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HABLITZIA.
HADENA,
H. tamaoïdes M. B. Bacine renflée, napiforme; tiges volubiles, annuelles, pouvant atteindre 4 à 5 m. ; végétation très vigoureuse. Garniture de tonnelles, berceaux, murailles; beau feuUlage vert ; plante très rustique, mais peu connue. Pleine terre. Multiplication par éclats de souche au printemps, et par semis J. G.
Habranthus. Voir Hippeastrum et Zephyraatbes.
Habrothamnus. Voir Gestmm.
Hahnenkamm. Nom allemand de V Amarante crête de Coq. (Voir Celosia cristata.)
HACQDETIANeck. {Dondia Spreng.) (Ombellifères.) Genre monotype, dont la seule espèce connue est le H. Epipactis DC, Sturm. Flora, 6, 24; KciiD. Fl. germ. 21, 1842; habitant
La chenille est lisse, verte, pointillée de blanc, avec une bande latérale jaune, bien distincte, située le long des pattes; la tête est rousse. Elle s'accommode de toutes les plantes basses, a une prédilection pour les Dahlias ; se tient cachée sous les feuilles pendant le jour. Cette espèce a deux générations par an, la première en mai, la seconde en août; elle se métamorphose en terre dans une coque.
H. cheBopodîi Hubner, Noctuelle du Chenopode; ailes supérieures d'un gris pâle, a3^ant à l'extrémité une raie dentée d'un gris blanchâtre formant un M. Ailes inférieures d'un gris blanchâtre, avec une bordure noirâtre.
La chenille est verte, avec une raie latérale d'un rouge minium, lisérée de blanc des deux
Fig. 456. — Gkevillea alpin a LiucU.
l'Europe centrale. C'est une plante vivace herbacée, à feuilles palmées, dentées, glabres, d'un vert foncé luisant ; fleurs jaunes, courtes, en capitule compacte, ceint d'un bel involucre polyphylle dépassant les fleurs, d'un vert gai et luisant et porté sur une tige de 5 à 10 cm. ; mars-avril. Excellente plante pour la décoration des rochers, la confection de bordures et de sous-bois.
Sol frais,riche en humus; position mi-ombragée. Multiplication par division des toufifes ou semis. H. C.
Haden. Nom allemand du Sarrasin (Fagopyrum esculentum).
HADENA Lin. (Lépidoptères, famille des Noctuélites.)
H. oleracea Lin., Noctuelle potagère ; ailes supérieures d'un brun rougeâtre, avec une ligne transversale blanche, dentée, formant dans son milieu un M ; ailes inférieures blanc jaunâtre.
OICTIONNAIIIE D'uOnTlCULTLRr.
Fig. 457. — GUETT.\RDA SPECIOSA L.
côtés; la tète est d'un vert jaunâtre. Elle se nourrit indistinctement de toutes les plantes basses, sans préférence marquée. Elle a deux générations par an, en mai et â la fln d'août, et se métamorphose en terre.
H. atriplicis Lin., Noctuelle de VArroche ; ailes supérieures d'un joli vert olivâtre, traversées par deux lignes sinueuses, noirâtres; ailes inférieures d'un blanc grisâtre.
La chenille est brun-verdâtre, avec une bande longitudinale assez large, d'un jaune fauve, le long des pattes ; elle se nourrit de toutes les plantes basses, et recherche particulièrement l'Oseille. On la trouve de juillet jusqu'en septembre; elle se métamorphose dans la terre sans former de cocon proprement dit, et n'a qu'une génération par an.
On peut détruire les Hfldewa, en grand nombre, par des labours répétés pendant l'hiver : en octobre, en novembre, en janvier et en mars ;
HJEMANTHUS.
HATES VIVES
ils ramèneront, chaque fois, des chrysalides à la surface de la terre, où elles seront dévorées par les oiseaux ou détruites par les intempéries.
HiEMANTHUS L. (Amaryllidées.) Bulbe tunique; feuilles larges, obtuses, minces ou charnues ; pédoncule floral robuste et plein ; fleurs rouges ou blanches, en ombelle serrée ; spathe à plus de deux valves, dressées ou étalées, membraneuses ; périanthe dressé, à tube subcylindrique, à segments égaux, linéaires ou lancéolés, étalés ou ascendants; étamines insérées à la gorge du tube du périanthe, à filaments filiformes; ovaire globuleux, 3-loculaire; ovules sessiles ou disposés par paires collatérales au centre du placenta; baie globuleuse.
Environ 40 espèces de l'Afrique tropicale et occidentale.
10 Feuilles membraneuses :
H. cinnabariBus Decsne. — B. M. 5314; Fl. D. S. 1195. — Gabon, Cameroun. — 4 feuilles oblongues, à pétiole canaliculé ; spathe & valves réfléchies; périanthe cramoisi foncé; filaments rouge foncé.
H. Katherinae Baker. — Natal. — B. M. 6778.
— 4 à 5 files, oblongues, à pétiole court tacheté; périanthe rouge foncé; filaments de même couleur.
H. magsifious Herb. — Natal. — B. R. 1841 ; Mise. 163; B. M. 3870 et 4745. — 6 à8 Aies, oblongues, ondulées, courtement pétiolées; bractées florales d'un vert foncé, imbriquées, ascendantes ; périanthe ascendant et filaments d'une nuance écarlate brillant.
H. multiflorus Martyn. — Afrique tropicale.
— B. M. 961, 1995, 3870; Eed. lil. 204; Fl. d. S. 52, 2377 ; III. Hort. 354. — 3 à 4 files, naissant d'une tige courte, oblongue, courtement pétiolée; périanthe couleur de sang; filaments rouge brillant. — Var. flore pleno.
H. puaiceus. — Cap. — Red. Lil. 320; B. M. 1315. — 2 à 4 files, oblongues, courtement pétiolées ; périanthe écarlate pâle, rarement blanc, à segments ascendants ; filaments rouge brillant.
2^ Feuilles charnues :
H. coccineus L. — Cap. — B. M. 1075; Red. Lil. 139. — 2 feuilles se développant pendant l'hiver, non maculées ; pédoncule comprimé, avec de petites taches rouge foncé; spathe rouge brillant, ainsi que le périanthe.
Le H.tigrinus Jacq., H. Sgh. t. 56;B.M. 1705, se distingue par ses feuilles naissant après les fieurs, et maculées de rouge foncé, son périanthe rouge pâle.
Serre chaude et tempérée; multiplication de caïeux et de graines. P. H.
HJEMARIA Linden. (Orchidées-Neottiées.) — De a'.{ia, sang, allusion à la couleur des veines des feuilles.) — Herbes terrestres à rhizomes rampants, terminés par des tiges dressées, garnies de feuilles multiples. Hampe terminale de fl. petites, ordinairementblanches et odorantes. Sépale postérieur et pétales contig^s, concaves, foimant casque; labelle 2-gibbeux, concave; colonne courte, à stigmate circulaire saillant; anthère inclinée renfermant une masse poUinique allongée, sectile, pulvérulente, ^iL^t laté- ] ralementau rostellum par une glande visqueuse, i Environ 4 espèces, habitant la Chine, la Co- i
chinchine et l'Archipel Malais. Une seule espèce ordinairement cultivée :
H. discolor Lindley (B. R. t. 271 ; B. M. t 2055 ; Syn. : Goodyera discolor) ; et sa var. H. d. Bawsoniij plus connue sous le nom d'^ineectochilus Dawsonii, à feuilles presque noires, veinées de rouge foncé.
Culture des Goodyera et Anœctochilus.
Ach. F.
HiEMiTOXTLON L (Légumineuses-Csesalpiniées.) Genre voisin des CœscUpinia, ne renfermant qu'une seule espèce, le H.GampechiaBum L , arbre de l'Amérique tropicale, â feuilles composées, pennées ou bipennées, alternes; à fleurs régulières, disposées en petites grappes axillaires. C'est cet arbre qui donne le Bois de Campêche, d'un si grand usage en teinture. On le cultive dans les serres chaudes des jardins botaniques comme plante utile.
Hafer. Nom allemand des Avoines.
Haferwurz, Nom allemand des Salsifis,
Hagedorn, Nom allemand de V Aubépine. Voir Gratagus Oxyacantha.
Hahnenfuss. Nom allemand des RenonctUes,
Hahnenkopf-Klee Nom allemand du Sainfoin d'Espagne, Voir Hedysarum coronarium.
HAIES VIVES. Clôtures, brise-vent, sujet d'ornement ou de dissimulation dans les parcs. Les haies vives peuvent être, en effet, défensives, protectrices ou ornementales. Dans tous les cas, suivant le but à obtenir, comme aussi suivant la nature du sol et du climat, on a recours, pour la composition de haies vives, aux espèces naturellement buissonnantes, â racines peu envahissantes et se prêtant bien à une tonte annuelle régulière.
Haies défensives. — Elles ont pour objet de garantir les parcs et jardins des déprédations de toute nature. Pour remplir ces conditions, il faut qu'elles soient régulières, assez épaisses, suffisamment hautes et composées d'arbrisseaux robustes, autant que possible épineux. Une bonne haie défensive doit avoir en moyenne ï'Ocm. d'épaisseur et 1 m. 50 de hauteur. Ces dimensions peuvent d'ailleurs être augmentées ou quelque peu diminuées, suivant les circonstances. La forme la plus gracieuse qu'il convient de donner à ces sortes de haies, véritables clôtures, est celle dont la section est rectangulaire, c'est-à-dire dont les plans latéraux s'élèvent verticalement.
Pour mener â bioi les plantations de ce genre, il importe que le sol soit au préalable convenablement ameubli, fumé et au besoin amendé, c'est-à-dire approprié à la nature même de l'espèce choisie, suivant une largeur d'au moins 1 m. et une profondeur de 60 cm. à 80 cm. La plantation se fait ensuite à l'automne, plutôt drue que trop écartée, en 2 ou 3 lignes parallèles, à 30 ou 40 cm. en tous sens et en quinconce. Comme plant, on choisit de préférence de jeunes semis de 2 ou 3 ans ayant été repiqués en pépinière. A la deuxième année, après complète reprise, les jeunes plants sont recépés à 25 ou 30 cm. du sol, de manière à les faire ramifier. Chaque année ils subissent la même opération, de sorte que la haie ne tarde pas à former un massif compacte impénétrable.
HAIES VIVES
HALESIA.
Les espèces qui noas paraissent les meilleures pour la confection de haies défensives sont surtout les suivantes : PAubépine commune, Cratœgus Oxyacantha ; l'Aubépine de Virginie, Cratœçus Crus-goUi; le Prunellier, Prunus spinosa; ri^ine-vinette, Berberis vulgaris, etc., pour la région parisienne et le Nord de la France ; le Clavalier à épines planes, ZantTioxyîum planispinum ; TOranger des Osages, Macîura aurantt€u:a ; le Paliure, Faliurus actdeatus ; le Châlef d'Orient, Elœagnus orientàlis ; le Limonier à 3 feuilles, Citrua triptera, etc., dans la région de l'Ouest et du Sud-Ouest; le Houx commun, i^ca; Aquifoiium, et le Juniperus communia^ deux espèces à feuillage persistant, dans les terrains siliceux un peu frais.
Haies protectrices. — Ces sortes de haies, appelées aussi brtse-vent^ abris^ servent à protéger les jeunes plantes ou les plantes délicates contre les rayons du soleil, le froid ou les vents violents. Elles rendent de grands services aux horticulteurs-pépiniéristes et s'établissent d'après les mêmes principes que les précédentes, avec cette différence cependant, que la plantation se fait sur un seul rang et qu'on ne leur donne que 30 à 40 cm. d'épaisseur. Leur hauteur peut aller jusqu'à. 3 m. ôO ; on les distance d'au moins une fois leur élévation et on les dirige autant que possible de l'Est à l'Ouest.
Les espèces à préconiser pour cet usage doivent être rustiques, à feuillage dense et persistant; les meilleures sont le Thuya d'Orient, Biota orientons ; le Buis, Buxus senipervirens ; les Thuya du Canada et de Lobb, Thuya occidentalis et Lobhii\ le Genévrier de Virginie, Juniperus virginiana, et l'If, Taxus baccata. Les Cyprès et beaucoup d'autres Conifères plus délicates, pourraient, dans les régions du Sud ou du Sud-Ouest et dans des sols appropriés à leur nature, remplacer avec avantage les espèces précédentes.
Haies omemeatales. — Elles ont surtout pour objet de séparer les diverses parties d'un même jardin, le potagej, par ex., de la partie paysagère, etc. Elles s'établissent absolument de la même manière que les Jiaies défensives, mais on leur donne moins de hauteur et d'épaisseur. Suivant les climats et les terrains, les végétaux employés pour cette destination sont : l'If, le Charme, le Lilas, le Fusain du Japon et ses variétés, le Laurier-cerise, le Laurier du Portugal, etc. Ch. Gr.
Éatnbuehe. Nom allemand des Charmes (Carpinus:.
HAKEA Schrad. (Protéacées.) Arbres, rarement arbrisseaux, à nies, alternes, très diverses de formes, coriaces, rigides, arrondies ou planes, entières ou dentées ou diversement disséquées ; fleurs organisées comme celles des GrevilUa, mais disposées en fascicules axillaires, au lieu d'être en épis terminaux ; graines en forme de samare, avec une longue aile terminale.
Environ 95 espèces, toutes d'Australie; quelques-unes ont été autrefois très cultivées et recherchées, notamment :
H, eucnllata R. Br., Bot. 3Iao. 4528 ; Lem. Jard. Fl. 45; rameaux très velus, ferrugineux ;
Aies, cordées ou réniformes cordées, un peu ondulées, denticulées, distinctement réticulées, coriaces, sessiles, concaves; fl. rose vif, très belles, en fascicules axillaires; H. dactyloides Cav. [Conchium dactyloides Vent), Vent. Malm. 110; Bot. Mao. 3760; Cav. le. 535; flles. obovales oblongues, s'atténuant à la base en pétiole, entières, triplinerves, veinées; rameaux anguleux ; fleurs blanches ; H. ferruginea Sweet, Bot. Mag. 3244 ; Lodd. Bot. Cad. 1501 ; SwEhT. AusTR. 45; flles. ovales acuminées, sessiles, entières ; rameaux et jeunes bourgeons ferrugineux; fl. blanches; H. florida R. Br., Bot. Mag 2579; flles. étroites lancéolées, épineuses-dentées, ponctuées, à bords très scabres ; rameaux pubescents ; fl. très abondantes, blanches ; H. microcarpa B Br., Lodd. Bot. Car. 219 ; Bot. Reg. t 475 ; H. myrtoides Meisn., Bot. Mag. 4643 ; Lem. Jard. Fl. 3, t. 272; flles. courtes, obovales oblongues, mucronées coriaces, sessiles, uninervées; nervure poilue ; rameaux pubérulents ; fleurs rose violacé, jaune orangé au sommet; H. pectinata Dum. Cours, voir H. suaveoîens-, H. pugioniformis Cav., le. 533; à flles. toutes filiformes, indivises, glabres ; H. saligna R Br. {Embothrium salignum Andr), Vent. Hort. Cels. t. 8 ; Andr. Bot. Rep. t. 215 ; flles. entières, apiouculées au sommet, très longues (10-12 cm.), lancéolées, atténuées un peu à la base; fl. blanches ; H. scoparia Meisn., Bot. Mag. 4644 ; flles. allongées, filiformes et arrondies, acuminées mucronées, à 5 côtes velues, dilatées vers la base; fleurs en capitules, jaune pâle; H. suaveoîens R. Br. (H. pectinata J)\im. Cours); grand arbre à rameaux pubescents dans lejeune âge, glabre, ainsi que les feuilles, à l'état adulte ; flles pectinées, à segments arrondis, rigides, terminés en pointe piquante, simples ou eux-mêmes pectines.
Plantes d'orangerie bien éclairée ; doivent être en sol très bien drainé; peu de chaleur l'hiver, peu d'eau, et un local sain ; les sortir dehors l'été, les pots enterrés dans une plate- bande; beaucoup d'eau pendant la végétation; au rempotage, qui se fait au printemps, dans un sol formé de terre franche, terre siliceuse et terreau de feuilles, ne pas trop déranger les racines, ni trop les enterrer Les Hakea sont de pleine terre dans la région méditerranéenne.
HALE. Action combinée du soleil et du vent, qui dessèche le sol en lui enlevant son humidité et qui fait faner les plantes.
HALESIA Linn. (Pterostyrax Sieb. et Zucc.) (Styracées.) Arbrisseaux de 3 à4 m. de hauteur, originaires de l'Amérique boréale et du Japon ; à feuilles grandes, obovales ou ovales, acuminées, denticulées, courtement pétiolées, alternes et caduques ; à fleurs blanches, fasciculées ou en grappes subcorymbiformes, latérales, infléchies et naissant de bourgeons aphylles, le long des ramules de l'année précédente, et à fruits secs ailés ou soyeux.
Trois espèces sont surtout répandues dans les cultures :
H. tetraptera Linn., Halésia à. 4 ailes. [Syn.: H. carolina L. ; H. parviflora Michx.] — Bot.
HALESU.
HALLERU.
Mao. t. 910. — Joli arbrisseau de 4 m. de hauteur, rustique, originaire de la Caroline, à. rameaux étalés et jeunes pousses pubescentes. Feuilles ovales ou elliptiques, denticulées, vert foncé et glabres en dessus, vert pâle et plus ou moins pubescentes en dessous. Fleurs fasciculées. Calice pubescent, à peine denté. Corolle infundibuliforme, à 4 lobes obovales, obtus, plus courts que le tube, presque dressés. Fruit en forme de noix, long de B cm., tétragone, à angles ailés, alternativement plus larges et plus étroits. H. diptera Linn., Halésie à 2 ailes. [Syn. : H, reticulata Buckl.] Arbrisseau originaire de la
Fijr. 458. — Haberlea rhodopexsis Frivald.
Pensylvanie, se distinguant du précédent par son port plus vigoureux et plus étalé; par ses fleurs en grappes subcorymbiformes, à corolle de 4 pétales distincts, insérée au disque; et par son fruit diptère.
H. hispida Mast., plus connu sous le nom de Pteroatyrax hispidum Sieb. et Zucc. — Flor. Jap I. 94 t. 47. — Arbrisseau vigoureux, originaire du Japon, remarquable par son feuillage ample, à nervation saillante; par ses fleurs en grappes légères, pendantes, subcorymbiformes, présentant les mêmes caractères que Tespèce précédente ; mais très distinct par le rachis et ses petits fruits hispides terminés par le style.
On signale encore les H. corymbosa Nicholson, du Japon, H. stenocarpa C. Xock, de l'Amérique boréale, comme rares dans les collections dendrologiques.
Culture. — Les Halesia réclament un sol siliceux, un peu frais et une situation pas trop insolée. On les multiplie surtout de graines et parle marcottage avec incision pratiqué en juillet. Les marcottes, généralement lentes à s'en-
raciner, ne le sont convenablement qu'au boat de 2 ans. Ils fructifient mieux en Touraine et en Anjou que sous le climat parisien. Par leur port, l'ampleur de leur feuillage et leurs fruits, ces arbrisseaux doivent être admis, isolés ou groupés, dans les sites agrestes des jardins paysagers. Ch. Gr.
Halimium. Voir Gistus.
HALIMODENDRON Fisch., Halimodendre; angl. : Scdttree; ail. : Salzstrauch. (Légumineuses- Galégées.) Genre formé d'un arbrisseau asiatique, dont les fleurs papilionacées donnent naissance & une gousse enflée en vessie ovoïde, dure, déprimée à la section séminifère.
Fig. 459. — Halimodexdrox argexteum DC.
H. argenteum DC. [Syn. : H. speciosum Carr. ; Caragana argentea Lmk_n — Pall Fl. ross. t. 46; B. M. t. 1016; R H. 1876. {Fig, 459.) — Sibérie. — Buisson de 1 m. ôO à 2 m , à rameaux grêles, blanchâtres, armés d'épines pétiolaires et stipulaires. Feuilles à 1-2 paires de folioles, longuement obovales ou spatulées, soyeuses-argentées en dessous. Fleurs roses, assez grandes. Habite les déserts de la Sibérie méridionale de la Songarie. Très rustique, venant très bien sur les sols calcaires secs. Par ses fleurs rosées et ses feuilles satinées, il est d'un bel effet ornemental. On peut le planter dans les massifs d'arbustes ou en touffes isolées. A défaut de graines, on le multiplie par greffe sur les Caragana aîtagana et fruteseens. Floraison mai-juin. P. M.
HiLLERlÂ L. (Scrophularinées.) Arbrisseaux glabres à. feuilles opposées, lisses et luisantes, entières ou dentées. Pédicelles souvent réunis en un pédoncule commun, rarement solitaires. Corolle rouge.
5 espèces d'Abyssinie. de Madagascar et de l'Afrique australe.
HALLEEIA.
HAMAMELIS.
H. elliptica L. — Cap. — Feuilles brièvemt. pétiolées* ovales elliptiques, en coin à la base et à dents aiguës Fleurs axillaires; calice à4 lobes. Corolle presque droite, à limbe peu oblique.
H. luclda L. — Bot. 3Iag. 1744. — Abyssinie et Afr. aastrale. — Feuilles pétiolées, ovales aiguës, serrées crénelées; calice à 3-5 lobes; corolle incurvée, à limbe oblique.
H ovata Bnth. — Cap. — Feuilles pétiolées, ovales crénelées, à base arrondie ou tronquée. Calice à 5 lobes; corolle presque droite à. limbe peu oblique. J. D.
HALORAGÉES. Famille de plantes Dicotylédones-Pol3pétales, voisine des Onagrariées, comprenant des arbrisseaux ou des plantes herbacées annuelles ou vivaces, aquatiques ou terrestres, à feuilles opposées, alternes ou verticillées. Fleurs généralement axillaires, soli-
Fig. 460. — HAMAMELIS VIRGINICA L.
taires ou agrégées en grappes paniculées ou en corymbes. Ces fleurs sont hermaphrodites ou unisexuées, petites, souvent incomplètes. Calice à tube adné à l'ovaire, à 2, 3 ou 4 lobes. Pétales 2, 4 ou nuls, concaves, valvaires. Etamines 2-8, rarement 1 ou 3, grandes, à filets courts. Ovaire ovoïde oblong, comprimé ou à 2-8 angles ou côtes, rarement 2-4-ailé, à 1-4, rarement 3 loges contenant chacune un ovule surmonté de 1-4 styles à stigmate papillenx ou plumeux. Fruit sec, indéhiscent ou drupacé. Graines albuminées.
HAMAMÉLIDÉES. Famille de plantes Dicotylédones-Polypétales, voisine des Saxifragées, comprenant des arbrisseaux et des arbres glabres ou pubescents, à. feuilles alternes, rarement opposées, pétiolées, caduques ou persistantes, stipulées. Fleurs unisexuées ou hermaphrodites, en grappes, en capitules ou en épis, régulières ou irrégulières, à périanthe simple ou double, quelquefois nul. Ëtamines 4 ou en nombre indéfini, périgynes, à anthères déhiscentes par des fentes ou des panneaux. Ovaire infère ou
demi-infère, rarement supère, formé de 2 carpelles souvent libres par le sommet, à deux loges contenant chacune un ou plusieurs ovules anatropes et pendants. Fruit capsulaire, ligneux. HAMAMELIS Lin. ; angl. : Witch-hazel (Hamamélidées.) Genre comprenant deux beaux arbrisseaux de rAmérique et du Japon, à feuilles alternes distiques, caduques, penninerves. Fleurs jaunes, naissant pendant Thiver de bourgeons défeuillés, hermaphrodites ou polygames. Calice 4-fide; pétales 4, linéaires; étamines 8, dont 4 fertiles; ovaire à 2 loges 2-ovulées. Fruit, capsule ligneuse à déhiscence locnlicide, à 2 valves. Graines 2 à 4, à tégument osseux. Maturité en été ou automne qui suivent la floraison.
Fig. 461. — Hahdenbergia monophylla Bnth.
H. japonica Sieb. et Zucc. [Syn. : H. arborea Mast.] — B. M. t. 6659; K. M. 1891. - Japon. — Voisin du H. virginica^ mais s'en distingue par ses dimensions plus grandes C'est souvent un petit arbre de 4-5 m. Fleurs aussi plus grandes et surtout remarquables par le contraste formé entre les lobes du calice, rouges, veloutés, et les pétales, jaunes, allongés en lanières. Les feuilles sont également plus grandes, à 7-9 paires de nervures. Il fleurit enfin plus tard, en février, toujours sur des rameaux défeuillés. Croît au Japon, dans les montagnes du Nippon et du Kiousou. Introduit en Angleterre en 1862 et en France en 1874 àl'arboretum de Segrez, où il a fleuri pour la première fois en 1885.
H. virginica Lin. [Syn.: H. androgyna Walt.] - Lmjc. Encycl. t. 88; B. C. t. 598; N. D. VU, t. 60; B. M. t. 6684. (Fig. 460,) — Amérique du Nord. — Arbrisseau de 2-3 m., & port de Noisetier. Bourgeons petits, pubérules. Feuilles obovales ou oblongues-obovales, 5-7 paires de nervures irrégulièrement crénelées, légèrement pubescentes en dessous. Fleurs en petits capitules
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axillaires, dans un involucre de 3 bractées, cotonneuses-ferrugineuses. Chaque fleur est, en outre, munie d'un involucre de 2 bractéoles; sépales roussâtres ; pétales en longues lanières tordues ou ondulées. Floraison d'octobre à février; capsule de la grosseur d'une petite noisette; graines comestibles, huileuses. Dans les hivers doux, les feuilles peuvent encore se trouver sur les branches en même temps que les fleurs. Habite TAmérique du Nord, du Canada à la Floride, dans des situations fraîches, parfois aussi sèches et pierreuses. Introduit en France en 1743 par Clayton, savant irlandais.
CuU. et MtUt. — Ces beaux arbrisseaux se plaisent dans toute bonne terre franche siliceuse ou mieux dans la terre de bruyère fraîche, mais ils dépérissent rapidement en sols calcaires. On les recherche pour leur beau feuillage et surtout pour leurs nombreuses fleurs jaunes qu'ils émettent pendant l'hiver, à une époque où les fleurs sont rares. Ils font très bien en massifs, ainsi qu'isolément. On les multiplie de marcottes, qui demandent environ 1 an pour s'enraciner, et par graines en terre de bruyère, qui ne germent qu'à la 2e année. P. M.
HAMELIA Jacq., Duhameîia Fers. (Kubiacées- Haméliées.) Arbustes glabres ou pubescents; feuilles opposées ou verticillées par 3-4, pétiolées, membraneuses, ovales-oblongues, acuminées ; stipules intra-pétiolaires, caduques; fleurs jaunes, rougeâtres ou carmin, sessiles ou brièvement pétiolées, petites ou assez grandes, disposées en cymes terminales rameuses ; calice à tube ovoïde ou turbiné, à cinq lobes dressés, persistants; corolle tubuleuse ou subcampanulée, à tube marqué de cinq ailes, resserré à la base, à gorge très glabre; limbe de la corolle à cinq divisions triangulaires, imbriquées; cinq étamines, insérées à. la base du tube de la corolle, à filets courts, à anthères incluses; ovaire à cinq loges contenant de nombreux ovules ; baie de petites dimensions, ovoïde, couronnée d'un disque épais.
6-8 espèces, qui habitent l'Amérique tropicale et subtropicale.
On cultive quelquefois les H, patens Jacq. et ventricosa Sw., de la Jamaïque et du 3Iexique. Serre chaude. Bouturage. P. H.
HAMILTONIA Roxb. (Rubiacées-Pœdériées.) Arbrisseaux hispides ou glabres, rameux ; feuilles opposées, pétiolées, fétides au toucher, ovales-lancéolées, nerviées; stipules intrapétiolaires, larges, persistantes; fleurs blanches ou bleues, odorantes, munies de bractées et de bractéoles, subombelliformes ou disposées au sommet des rameaux en panicules rameuses; calice à tube ovoïde, à. limbe 5-partite persistant; corolle infundibuliforme, à tube allongé, droit, à limbe formé de 5 lobes courts, oblongs ; cinq étamines, insérées à la gorge de la corolle, à filets courts, à anthères incluses; ovaire marqué de 5 sillons, à exocarpe séparé de l'endocarpe par la destruction des cloisons ; ovules solitaires dans les loges. 3-4 espèces, des Indes orientales tropicales et subtropicales, de la Chine et de l'Archipel Indien.
On rencontre dans les cultures :
H. odorata Eoxb. Fleurs blanches, très odorantes, sessiles, en capitules terminaux.
H. suaveoIeBs Koxb. {H. scabra Don.) Feuilles rudes au toucher ; fleurs bleues, très odorantes.
Le H. spectabilis Carr. est probablement synonyme du H. suaveoleas.
Serre chaude, en terre de bruyère; bouturage.
HAMPE. (En latin Scapus.) Les anciens botanistes donnaient ce nom aux axes (tiges) florifères des plantes bulbeuses, lorsqu'ils étaient dépourvus de feuilles. De nos jours, l'application de ce mot est beaucoup plus vague; on l'étend parfois non seulement aux axes florifères feuilles des Monocotylédones, mais quelquefois même à. des Dicotylédones. En langage horticole, le mot Hampe est souvent remplacé par le mot Scape.
HAMSTER. [Cricetus frumentanus,) Rongeur de la famille des Rats, de la taille du Surmulot, mais avec une queue très courte et poilue ; la couleur du pelage est d'un brun jaune clair avec des taches blanches sur la tête. Le Hamster habite l'Europe orientale, s'étendant jusque dans la province de Liège, en Belgique, et sur le versant alsacien des Vosges ; il est commun dans la plaine du Rhin, mais ne se trouve pas sur le versant français des Vosges, ni dans le sud de l'Europe. Ce rongeur est très nuisible par l'habitude qu'il a d'amasser dans son terrier des provisions pour l'hiver. On a trouvé dans un seul terrier jusqu'à 100 kilos, de ces provisions, consistant en grains de blé, seigle, pois, fèves, racines de toute espèce. On doit donc rechercher et détruire ces terriers, ainsi que l'animal, partout où sa présence est signalée. D»" T.
HANGORNIA Gomez. (Apocynées-Carissées.) Arbrisseaux à rameaux lâches et pleureurs; feuilles opposées, penninerves ; fleurs en cymes terminales, brièvement pédonculées ; calice non glanduleux, à cinq divisions; corolle hypocratériforme, à long tube cyUndracé, sans appendice à la gorge ; lobes étroits, tordus, se recouvrant; étamines incluses au dessous du sommet du tube; ovaire 1-loculaire, pourvu de deux placentas pariétaux; ovules nombreux; baie globuleuse, remplie d'une pulpe charnue où sont disséminées les graines.
3 espèces, orig^aires du Brésil. Culture des AUamanda, dont ils diffèrent surtout par la forme de la corolle et le fruit bacciforme.
Hanf. Nom allemand du Chanvre (Cannabis sativa).
HANNETON. (Melolontha,) (Coléoptère, de la Section des Pentamèrea, famille des LameUicor' nés, tribu des Scarabéides de Fabr.) Ces insectes ont pour caractères : antennes terminées en massue, de 7 feuillets dans les mâles, de 6 dans les femelles ; labre apparent ; corps convexe ; abdomen terminé par une pointe dirigée en bas, au moins dans les mâles.
Les MékHonthideSy extrêmement nombreux en espèces (plus de 4(K) pour l'Europe), causent les plus grands dégâts, dans les jardins, les champs, les prairies et les forêts, en dévorant les jeunes feuilles des arbres, surtout les larves, qui coupent les racines des plantes et les font périr.
HARDY
H. eommun, MéldLontha vuîgaris (Fabr.).
Longueur 20 à 27 mm.; noir; velu; élytres marron-rouge, portant quatre côtes élevées ; abdomen avec des taches triangulaires blanches, sur les côtes. La plaque anale est prolongée en pointe dans les deux sexes. L'éclosion a lieu le soir, elle se prolonge du mois d'avril à la fin de mai ; Tinsecte vole sur les arbres, où il reste accroché aux feuilles pendant le jour; la femelle fécondée s'enterre à 15 ou 20 cm. de profondeur, pour pondre 20 à 40 œufs, blanc jaunâtre, de la grosseur d'une graine de radis, qui éclosent au bout de cinq à six semaines; les larves, connues sous les noms vulgaires de Vers blancs, Mans, Turcs, Métis, Meuniers, etc., sont oblongues, charnues, courbées en deux, elles ont 6 pattes ; elles se nourrissent de la racine des plantes, qu'elles coupent sous terre. Aux premiers froids (fin septembre), elles cessent de manger, s'enfoncent en terre, jusqu'à «lO à 60 cm. de profondeur, y pratiquent une loge pour y passer la mauvaise saison. Au printemps, elles se rapprochent de la surface du sol pour se nourrir, et ainsi de suite. Tout leur accroissement, y compris la nymphose jusqu'à la sortie de l'insecte, exige trois années en France, 4 années en Allemagne et les pays plus froids.
Les ravages causés par les vers blancs sont incalculables. M. Grandeau, dont la compétance en la matière est incontestable, évalue à trois cents millions de francs les pertes causées annuellement par les hannetons
Tous les moyens préconisés jusqu'ici pour détruire les vers blancs n'ont été que de bien légers palUatifs. Il n'existe qu'un procédé pratique, pour combattre cette bestiole: le hannetonnage opéré avec ensemble, le matin, d'avril à la fin de mai, pendant une douzaine d'années, c'est-à-dire durant quatre générations. Un insecte, gros, qui pond en moyenne 20 à 30 œufs et demande trois années pour être apte à se reproduire, ne saurait résister an hannetonnage fait sérieusement dans toutes les communes. H y résistera d'autant moins, qu'il a un assez grand nombre d'ennemis naturels de toutes sortes: les petits oiseaux diurnes et les oiseaux de proie nocturnes, l'engoulevent, l'étourneau, les grives, les merles, l'alouette, les corbeaux freux (Corvus frugilegus), qui suivent les charrues pour ramasser les larves de hannetons qu'elles mettent à jour en retournant la terre. Le renard, la martre, la fouine, la belette, le hérisson, s'en nourissent à l'occasion. Les taupes, les carabes et bien d'autres le guettent sous toutes ses formes. Si on ajoute les intempéries, l'humidité, les maladies naturelles à tous les insectes, on peut s'étonner que l'homme ait laissé multiplier et envahir ses récoltes par un ennemi aussi facile à combattre.
H existe plusieurs moyens préventifs pour éloigner les vers blancs d'une récolte qu'on veut protéger; les plus sûrs sont : jLa fleur de soufre répandue sur la terre et enterrée ensuite à la bêche ou à la charrue; le ohififon ou la mousse de tourbe, imbibés de lO^fo de pétrole et enfouis comme engrais à raison de 4 à 5000 kil. à l'hectare.
H. du Marronnier, Melolontha hippocastani (Fabr.), ressemble au précédent en plus petit. Le corselet est rougeâtre; le prolongement anal est plus obtus Ses mœurs sont les mêmes, il est moins répandu et ne se trouve qu'à la lisière des bois.
Hanneton de la St-Jean. Voir Phyllopertha.
Hanneton de Juin. Voir Rhyzotrogue.
HARDENBERGIA Bnth. (Légumineuses-Phaséolées.) Herbes ou arbrisseaux volubiles à feuilles uni-trifoliolées. Fleurs petites, en longues grappes axillaires ou en paniculcs terminales.
4 espèces de l'Australie.
H. GomptoniaaaBnth. [Syn. : Kennedya Compioniana Link. ; Glycine; Bot. Reg. 298.] Feuilles trifoliolées, à ifolioles ovales-oblongues, obtuses, mucronées; la terminale plus large et plus longue. Stipules ovales, aristées acuminées. Fleurs bleu pourpré, tachées de blanc au milieu de l'étendard, en grappes multiflores, compactes, plus longues que le pétiole.
H. maorophylla Bnth. — Paxt. Mag. 8, 267. — [Syn.: Kennedya macrophyUa Lindl.; Bot. Reg.22, 1862.] — Feuilles trifoliolées, largement ovales, rétuses, égalant le pétiole. Fleurs bleu violacé, en panicules multiflores.
H. monophylla Bnth. (Fig. 461.) — Maund. Bot. 2, 84; Bot. Reg. 16, 1336. — [Syn.: Kennedya monophylla Vent.; Malm. t. 106; Lodd. Cab. 1658; Glycine bimaculata Cmt.; Bot. Mag. 263.] — Tiges volubiles atteignant plusieurs mètres, feuilles simples, réticulées, glabres, lancéolées-oblongues, parfois échancrées en cœur à la base; stipules lancéolées. Fleurs d'un rouge violacé, en grappes axillaires.
Var. alba, à fleurs blanches.
Var. longeracemosa; Bot. Reg. 1336. [Syn.: Kennedya longeracemosa Lindl.] ; Lodd. Bot. Cab.
H. ovata Benth. [Syn.: Kennedya latifolia Lindl. ; K. ovata Sims.J — Bot. Mag. 2169 ; Lodd. Cab. 1009. — Feuilles simples, ovales aiguës ; stipules lancéolées; fleurs pourpre violacé, en grappes axillaires de la longueur du pétiole. Var. à fleurs roses et blanches.
Ces plantes fleurissent l'hiver. Orangerie et serre froide. Pleine terre (terre légère) sous le climat de l'Oranger. Multipl. graines ou couchages. J. D.
HARDY (Julien-Alexandre). Né le 23 mai 1787 à Brus (S.-et-O.), décédé le 15 septembre 1876, à Soisy-sous-Etiolles, même département. Fils de jardinier, il travailla d'abord chez un maraîcher et un fleuriste de la banlieue parisienne, puis à l'établisst. Cels, de Montrouge, où il resta trois années. A 19 ans, il fut appelé sous les drapeaux; sergent. et blessé à la bataille de Dresde (1813), il fut décoré. Tour à tour jardinier et soldat pendant les Cent-Jours, il rentra une 3* fois chez Cels ; celui-ci le fit admettre garçon jardinier au Luxembourg en 1815, et le 1<"* janvier 1817 il acceptait le poste de Jardinier en chef, dignement occupé par son oncle Michel-Christophe Hervy, dont le père avait été jardinier aux pépinières des Chartreux.
Hardy put rassembler et augmenter les col-
HARICOT
lections fruitières et viticolesdes Chartreux, déjà i recueillies et mises en lieu sûr par Hervy et Thouin, sous les ordres des ministres Chaptal et Rolland. En 1839, sous l'inspiration du duc DecazeSy grand référendaire à la Chambre des pairs, il reprit le cours de taille confié à Hervy par le Directoire, et interrompu par les événements. Hardy sut pratiquer ce cours avec succès jusqu'au le juillet 1857, date de sa mise è. la retraite.
A l'Exposition de 1867, il reçut la rosette d'officier de la Légion d'Honneur Amateur passionné des Roses, Hardy importa d'Angleterre les premiers Rosiers thés, et ne tarda pas à obtenir des variétés hybrides, par fécondation. La collection des Rosiers, aux Jardins du Luxembourg, était minutieusement tenue. Hardy père est l'auteur de l'excellent ouvrage : Traité j d* arboriculture fruitière, publié avec la collabo- 1 ration de son fils Auguste Hardy. Ch. B.
HARDT (Auguste-François), né le 4 avril ' 1824, à. Paris, décédé le 24 septembre 1891, à Versailles. Fils du précédent et devenu, comme j lui, un maître de l'horticulture par le caractère, i le talent et les services rendus. Brillant élève | (nO 1) à l'École d'agriculture de Grignon, audi- , teur assidu des cours du Muséum et du Conser vatoire des arts-ct-métiers, puis chargé d'une mission en Algérie, Auguste Hardy seconda son père au Luxembourg et devint Jardinieren-chef des Parcs et de l'Orangerie de Compiègne. De là, en 1849, il fut appelé à la direction des Jardins de l'Institut agronomique de Versailles, créé, l'année précédente, par le Ministère Tourret. A la suppression de cet Institut, Hardy resta à la tête du Potager de Versailles, construit, de 1679 à 1683 parla Quintinye, jardinier de Louis XIV; il y développa et perfectionna les cultures et les collections fruitières, arbustives, florales, légumières et de primeurs. Nommé Directeur de l'Ecole nationale d'Horticulture, instituée au vaste et célèbre Potager de Versailles par un vote du Parlement, le 16 octobre 1873, Hardy ouvre les classes le 1" octobre 1874 et, jusqu'à sa mort, secondé par un personnel choisi, il forme des élèves distingués dans l'art pratique et théorique du Jardinage.
Secrétaire-général de la Société d'hortic. de S.-et-O., premier vice-président de la Soc. nationale d'hortic. de France, il en dirige moralement les travaux. Collaborateur de son père, de V Encyclopédie de Vagric, du Dictionnaire de Vagric, etc., il fut chargé d'organiser l'Hortic. aux Exposit. univers, de 1878 et de 1889.
Auguste Hardy était membre de la Soc. nation, d'agric, officier de la Légion d'honneur et de l'Instr. publique. Ch. B.
Hare-Bell. Nom allemand des Campanules,
Har^s Tail. Nom anglais du Lagurus ovatus.
HARICOT ; angl.: Dwarf Bean, French Bean\ ail.: Bohne. (Phaseolus vulgaris L.) (Légumineuses.) Plante annuelle, d'origine incertaine ; racines fibreuses; tiges herbacées, souvent volubiles ou naines, dressées; files, à 3 folioles ovales acuminées, rudes ; fi. axillaires, de couleur variée, en grappe ; pédicelles uniflores ou géminés, fruit (cosse) pendant, droit ou
courbé, plus ou moins aplati, bivalve, polysperme ; graines de forme et de couleur variées. Nombreuses formes cultivées, naines ou à rames, à parchemin (ou à écosser) ; cosses munies à l'intérieur d'une membrane parcheminée et devenant coriace à maturité, et sans parchemin (OU mange-toutj. Les botanistes ont classé autrement ces variétés. Pour l'usage horticole, les groupes ci-dessus sont plus pratiques.
On consomme les haricots à parchemin: 1® en H, verts (aiguilles) ou en cosses jeunes cueillies avant la formation des graines; 2^ en H, écossés, en grains frais ou en grains secs. Les H sans parchemin fournissent aussi de bons H. verts ; mais à un état plus avancé, ils sont utilisés entièrement, cosses et grains (mangetout).
Le marché, pour les H. écossés, demande certaine couleur et certaine forme de grains plutôt qu'une autre, ce qui influe sur le choix des variétés de grande culture ; pour l'usage d'une maison, le choix est moins restreint.
Principales variétés. — Nains à parchemin : H de Soissous nain, H. flageolet, et ses nombreuses sous var. (fl. nain hâtif de Hollande, fl. très hâtif d'Etampes, fl. à grain vert, H. Chevrier, H. à flles. graufrées, H. Bonnemain, etc.), très cultivés pour grains frais-, H. de Bagnolet ou Suisse gris, flageolet noir, pour liaricots verts ; H. nain hâtif de Chalindrey, H. Chocolat, etc., pour haricots verts de primeur -^ etc.
Nains sans parchemin: H. prédome nain, princesse nain, beurre blanc nain, etc. etc.
à rames à parchemin : H. de Soissons blanc à rames, H. de Liancourt; H. sabre à rames, H. de Chartres, etc , pour grains frais et secs.
à rames sans parchemin : H. prédome, H princesse à rames; H. de Prague et ses s. v. bicolore et rouge ; H. beurre ou d'Alger ; H. de Villetaneuse, etc., à consommer en mange-tout et pour grain sec.
Il y a bien d'autres variétés décrites dans les ouvrages spéciaux et plus ou moins cultivées. Voir Vilmorin-Andrikux, Les Plantes potagères.
Culture. — Le H. ne résiste pas aux gelées blanches, les chaleurs trop fortes et prolongées font couler les fleurs ; les brouillards et les pluies de la fin de l'été lui sont nuisibles ; en un mot, il est assez délicat à cultiver. Il demande un sol meuble, léger, substantiel, un peu frais si l'exposition est très chaude, fumé de vieux, riche en vieux terreau, en substances potassiques et phosphatées. Il est très épuisant, surtout cultivé pour grain.
En pleine terre, le semis se fait depuis fin avril jusqu'à fin mai pour les var. à rames à écosser; il se continue successivement jusque fin juin, et même 15 juillet, pour récolter en vert. On sème en planche, surtout pour les var. à rames ; les nains quelquefois en plein carré. Le terrain est bien ameubli par des labours préparatoires; les haricots sont semés en lignes distantes de 40 cm., un à un, écartés sur la ligne de 15-20 cm., et recouverts de 2-3 cm. de terre, ou groupés par 5-6 en poquets disposés en échiquier ; la levée a lieu 12 à 15
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jours après le semis, suivant la saison et le temps ; quand les H. ont 3 ou 4 feuilles, on bine etonles rechausse en même temps ; un deuxième binag'e est donné plus tard ayant la floraison ; les H. à rames sont rames, aussitôt que les tiges commencent à filer, avec des gaulettes non ramifiées, ordt. en Châtaignier (en Arundo Donax dans le Midi), longues de 2 à, 3 m. 50, suivant les variétés. Un butage accompagne souvent le ramage ; dans une même planche, les rames des rangs extérieurs sont penchées vers le rang du milieu.
La récolte des haricots verts se fait dès que les cosses sont bien formées, et souvent; il n'en faut pas laisser sur le pied ; éviter en cueillant de froisser les tiges, et de faire la cueillette par la rosée ou par la forte chaleur.
Les H. à écosser pour grain frais se cueillent quand le grain est bien formé; les H. mangetout à toute époque.
On prolonge à Tautomne la récolte des haricots verts, en recouvrant de coffres et de châssis les semis faits fin juillet, de même qu^aa printemps on Tavance en semant en pleine terre, sur une costière bien exposée et recouverte de coffres et de châssis, en employant des races naines et précoces.
La culture forcée se fait, chez les spécialistes, ! en bâches à forcer, chauffées au thermosiphon ; | si on a des serres, on peut cultiver des H. en ! pots placés sur des tablettes près du vitrage ; le forçage sur couche est plus à la portée de tous. On sème en fin janvier sur couche donnant 20 â 2h^ de chaleur ; le plant est repiqué 2 fois, puis mis en place â raison de 24 poquets par châssis. Pour que cette culture réussisse, il faut de la lumière, du solei], afin de pouvoir donner de l'air et combattre l'humidité ; les tiges des H., quand elles ont 20-25 cm., sont courbées (avec un bâton â demeure) parallèlement au vitrage et en montant, pour mieux exposer les fleurs â la lumière ; tontes les files jaunies sont enlevées. Une même couche peut produire des h. verts pendant 5-7 semaines; on en établit suc<;essivemeut en février et en mars.
Les conserves des haricots verts pour la pro- \'ision d'hiver sont une précieuse ressource pour la ménagère. Ces conserves se font de diverses manières ; après avoir fait blanchir les H. à Teau bouillante, on en remplit des bouteilles bien bouchées, placées ensuite au bainmarie ; ou on en fait des sortes de chapelets que Ton sèche au four et à l'air, et conservés ensuite en //eu sec ; ou on en remplit des récipients quelconques, pots de grès, etc., avec un peu de sel, le tout recouvert de beurre fondu pour empêcher l'accès de l'air ; ou on en fait une sorte de choucroute, etc.
Les porte-graines doivent être cultivés à part, et non comme on le fait trop souvent, en laissant pour graines les dernières cosses, alors qu'on a cueilli les premières venues. La du rée germinative est assez longue : 5-6 ans, et plus. J. G.
Haricot éC Egypte. Voir Dolichos Lablab.
Haricot d'Espagne. Voir Phaseolus maltiflonis.
Harpalium. Voir Helianthus.
Hartheu. Nom allemand du Millepertuis (Hypericum).
Hartstongue. Nom anglais de la Scolopendre (Scolopendrium officinarum).
Hartwegia. Voir Ghlorophytum.
HaselnusS'Staude. Nom allemand de V Avelinier (Corylus Avellana).
Fi g. 462. — Hasté.
HASTË. {Fig. 462.) En forme de fer de hallebarde. > ^.^ .
Haualauch. Nom allemand [des Joubarbes.
Voir Sempervivum.
Fig. 463. — Haworthia margaritifera Haw.
HAWORTHIA Duv. Genre très voisin des Aloe, s'en distinguant par les étamines qui ne dépassent pas le périanthe, et celui-ci à 2 lèvres enroulées en dessous. Tige ou souche feuillée très courte; files, en rosettes ou imbriquées, étalées, courtes, sur 3 ou plusieurs séries, épaisses, charnues. Pédoncules simples ou un peu rameux. FI. plus petites que dans les Alœ vrais, éparses sur une longue grappe, souvent écartées, dressées ou un peu obliques, courte-
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ment pédicellées. Près de 60 espèces, une d'Angola, les autres de l'Afrique australe.
Voir Salm. Dyck, Monogr. des Aloe, § 3 à 13.
H. arachnoideaDuv. {Aloe arachnoideaThxmh.) ;
B. M. 756, 1314, 1361, 1417; DC. Pl. gras. t. 50; files, dressées, lancéolées, striées, trigones au sommet, dentées et couvertes de petites soies.
H. atrovirens Haw. (Aloe atrovirens DC); D.
C. Pl. Gr. t. 51; Salm. Dyck. 10, 2; files, étalées, lancéolées, trigones, couvertes de tubercules serrés, dentées aux bords et sur le dos, dents très courtes, subulées.
H. cymbiformis Duv. {H. planifoUa Haw.; Aloe cymbiformis Haw.) ; B. M. t. 802 ; Salm. Dyck. 11, 2; files, entières, non dentées, ovales, concaves (en forme de nacelle), glaucescentes, carénées au sommet et terminées par un petit mucron obtus.
H. laetevirens Haw.; S. D. 10, 3; files, linéaires lancéolées, concaves en dessus, lignées de vert, très finement denticulées aux bords et sur le dos, et terminées par une longue soie.
H. margaritifera Haw. {H. granata; Aloe margaritifera Mill.) {Fig. 463); B. M. 815 et 1?Î60; DC.Pl. gr. 57; files, dressées, ovales acuminées,trigones au sommet etmucronées, planes supérieurement, couvertes sur toutes les faces de tubercules blancs semblables à des perles.
H. recurva Haw.; B. M. 1353; Salm. Dyck. 7, 3; files, subulées, charnues, dressées recourbées, concaves supérieurement, calleuses tuberculeuses à la face inférieure et aux bords.
H. reticulata Haw.; Salm. Dyck. 10, 1; files, triangulaires, étalées, obtuses, glaucescentes, un peu réticulées, dentées sur les bords et la carène.
H. retusa Duv. {Aloe retusa Haw.); B.M.455; vulg. Pouce écraséy Pouce de Savetier; files, entières, sur 5 rangs, triangulaires et aplaties au sommet, lignées de vert à la face supérieure.
H. rigida Haw. [Aloe rigida Jacq.) ; B. M. 1337 ; Salm. Dyck. 4, 3; DC. Pl. gr. 62; pl. caulescente; files, étalées, lancéolées, rigides, cuspidées, convexes des deux côtés, couvertes d'aspérités, bords charnus.
H. tessellata Haw. {H. parva Haw.) ; Salm. Dyck. 8, 1 et 2; files, orbiculaires aiguës, dentées et garnies de tubercules aux bords, couvertes de charmantes macules carrées rappelant les cases d'un damier.
H. turgida Haw.; Salm. Dyck. 9, 5; voisin de H. retusa; files, ovales, renfiées légèrement en dessus et en dessous, lignées de vert.
H. viscosa Haw. (if. concinna); DC. Pl. gr. 16; Salm. Dyck. 3, 4 ; pl. caulescente; files, par 3, dressées étalées, ovales, trigones, carénées et aigfuës, glabres, recurves au sommet.
Citons encore les espèces suivantes :
H. asperula Haw., S. D. 9, 2, et H. mirabilis Haw. B. M. 1354, du même groupe que H. retusa et H. turgida (files, rétuses); H. cymbifolia Haw., S. D. 11, 1; H. altilinea Haw., et sa variété denticulata, S. D. 11, 3; H. setosa, S. D. 12, 3; H. translacoBS Haw., S. D. 12, 1, toutes deux voisines de H, arachnoidea; H. attenuata Haw., S.
D. 6, 12, et sa var. clariperla; H. coaretata Haw., S. D. 6, 17; H. Reiadwarti Haw., S. D. 6, 16, 11 ; H. fasciata Haw., S. D. 6, 15, et sa var. major;
H. Radula Haw. {Aloe Radula Jacq.), S. D. 6, 8; H. rugosa Baker, S. D. 6, 9; H. subulata Baker, S. D. 6, 10; du groupe des espèces à feuilles couvertes de tubercules sur les 2 faces ; H. glabrata Baker, S. D. fi, 13, et ses var. perviridis et coneolor; H. sabatteanata Baker, S. D. 6, 11, ne portant de tubercules qu'à la face inférieure des feuilles, etc.
Culture des Aloe. J. G.
Hawthorn, Nom anglais de V Aubépine. Voir Gratagus Oxyacantha.
HearVsease, Nom anglais du Viola tricolor.
IleatK Nom anglais des Bruyères. Voir Erica.
Hebeclinium, Voir Eupatorium.
HEBENSTRETIA L. (Sélaginées.) Genre renfermant environ 20 espèces de l'Afrique australe, représenté dans les cultures par une espèce annuelle, H. dentata L., B. M. 483 ; Herb. Amat. 5, 340, et sa var. ienut/oZia Schrad., Ecub. HoRT, t. 133. Plante de 30 à 40 cm. de haut, rameuse dès la base et dressée, glabre, pubescente supérieurement, à files, alternes, linéaires, entières, crénelées dentées; fi. petites, blanches, en longs épis terminaux ; calice fendu en spathe ; corolle à tube court et à limbe postérieurement unilabié, étalé et à 4 lobes ; 4 étamines didynames, à anthères uniloculaires; ovaire bilocu- ' laire. Plante plus curieuse que jolie, peu culti- ! vée ; semer en avril, sur couche, et mettre en place en mai, dans les plates-bandes; ou cultiver en potées. J. G.
I HEGATERA. (Lépidoptères, famille des Noetui- I des, tribu des Hadénides.)
' H. Dysodea (Hubner), Noctuelle dysodée. 26 à I 28 mm. d'envergure. Ailes supérieures d'un blanc grisâtre ayant sur le milieu une large bande brune transverse, sinuée ; l'extrémité de l'aile est mélangée de blanc et de grisâtre. Ailes inférieures blanchâtres avec une bordure noirâtre assez large, La chenille, d'un vert roussâtre, a les stigmates d'un noir intense, elle vit en petites sociétés sur les porte-graines de laitue et de romaines ; elle dévore souvent tous les boutons avant leur épanouissement et on la trouve collée le long des rameaux fiorifères. A la fin de juillet et en août, elle entre en terre et se change en une chrysalide allongée, d'un rouge ferrugineux. L'insecte parfait éclôt en juin de l'année suivante.
En visitant de temps en temps ses portegraines, l'horticulteur détruira ces petites chenilles. Ou par des labours successifs, faits en octobre, en novembre, en jan^ier et en mars, il ramènera chaque fois des chrysalides à la surface du sol, où elles seront dévorées par les oiseaux ou détruites par les intempéries.
HEGHTIA Klotzsch. Genre de Broméliacées, voisin des Dyckia et des Bhodostachys. — Mexique et Texas. — Feuilles en rosette, décurves, linéaires-subulées, épineuses. Fleurs en épi composé, subdioîques; sépales distincts, imbriqués ; pétales libres, obtus, étalés, 2 fois plus longs que le calice. Etamines plus courtes que les pétales, à filets subulés, â anthères basifixes. Ovaire supère, 3-loculaire; graines oblongues, marginées.
H. argentea Baker. — B. M. t 7740. -^ Me-
HECHTIA.
HEDYCHIUM.
xique central. — FUes. longues, nombreuses, en rosette épaisse, feutrées argentées, striées en dessous, passant au rouge, à épines fortes, ascendantes. Fleurs en panicule lâche, haute de 60 cm. h 1 m., blanches.
H. glomerata Zucc. — B. M. t. 5842 {suh H, Gkiesbregktii Lem. ; Dasyîirion pitcaimiafoltum Zucc.'i — Files, enrosette plus courte, décurves, vertes et glabres en dessus, argentées rubanées en dessous, armées d'aiguillons crochus ; petite panicule de fleurs blanchâtres. — Mexique central.
H. longifolia Hort. Eosette de feuilles longues de 1 m. et plus, élargies au milieu, arquées, vertes dessus, lépidotes dessous, à aiguillons pâles. Fleurs et patrie inconnues. Rare dans les collections.
H. stencpetala Kl. — B. M t. 6554. [Syn. : H, cordylinoides Baker ; H. Besseriana Hort ]
— Mexique central. — Feuilles nombreuses, en rosette épaisse, longues de 40 à 60 cm., vertes et glabres en dessus, blanches striées en dessous, bordées d'aiguillons ascendants, deltoïdes, cuspidés. Hampe robuste, haute de 1 m. 50 à 2 m., avec la panicule oblongue, très rameuse, à épis cylindracés de fleurs blanches.
H. rosea E. Morr., est une plante du Texas, aujourd'hui introuvable, que l'on dit à feuilles toutes rouges en été, et qui pourrait être le H. Boezîii Hort. Deux autres espèces, H. Schottii Baker, du Yucatan, et H. texensia S. Wats., du Texas, n'ont pas été encore introduites dans les cultures.
On cultive les Hechtia en serre tempérée sèche. Toute terre leur convient. On les multiplie par séparation des souches. Ils redoutent l'humidité. E. A.
HEDERA Lin., Lierre; angl. : Ivy ; allem. : Epheu. (Fam. des Araliacées.) Genre formé de 2 espèces d'arbrisseaux sarmenteux ou grimpants & Taide de crampons ou de petites racines adventives. Files, persistantes, alternes. FI. hermaphrodites ou polygames, en ombelles simples groupées en panicules terminales. 5 sép. et ô pét. caduques ; étam. 5 ; ovaire 5 loges 5-ovulées. Fr. baie à 5 loges à 1 graine albuminée.
H. anstraliaBa F. v. Muell. — Australie. — Pet. arbuste glabre, à Aies, composées d'un petit nombre de folioles ovales oblongues, dépassant souvent 15 cm. de long. Serre froide.
H. Heliz Lin., L. commun., L. grimpant.
— N. D. V, t. 84; Fl. Dan. VI, t. 1027 ; Masclf. Atl. Pl. Fbanc. t. 147. — Europe, Asie et Afrique nord. — Arbriss. bien connu, grimpant ou rampant, à flics, coriaces, luisantes : celles des rameaux stériles ou rampants, à 3-5 lobes, celles des rameaux fructifères entières, ovales, ourhomboïdales, acuminées ; ombelles de fleurs à rayons nombreux, couverts de poils étoiles ; péL jaune verdâtre ; baie noire, mûrissant en avril-mai de l'année qui suit la floraison. — Le Lierre est abondamment répandu dans toute l'Europe tempérée et méridionale, sur les ruines, dans les forêts ombragées, où il rampe sur le sol ou grimpe sur les arbres qu'il étouffe parfois de son couvert. Au point de vue forestier, le Lierre est nuisible et sans utilité, mais en
ornementation il est au contraire précieux pour garnir les murailles, les ruines, les treillages, ainsi que les terrains en pente et les talus.
Variétés. — Le Lierre a donné naissance à un grand nombre de variétés différant entre elles par la forme et la grandeur de leur flles. ou par leur coloris. H existe aussi des variétés de formes et de couleur du fruit. Voici les principales de ces variétés :
algeriensis, â flles. grandes, un peu ondulées ; arbarescens, forme arbustive, flles. entières; eanariensis, flles. ordint. à 5 lobes, grandes; excellent pour former des tapis de verdure sous bois ou pour couvrir rapidt. les murailles; sousvar, : arborescens grandifolia; chrysoearpa, syn. H. poetarum, à fruit jaune; dentata, à flles. bien dentées ; digitata, flles. digitées et nervures blanchâtres ; doneraiîensis, flles. petites, brun pourpre en hiver ; hiberniea, syn. L, d'Irlande, flles. plus grandes que celles du type; îuteoîa, flles. bordées de jaune crème ; maderensis variegata, flles. marginées blanc crème, nervures rouges, plusieurs sous-variétés; marmorata, flles. marbrées blanc crème ; palmata, flles. à 3-5 lobes palmés ; purpurea, flles. pourpre ; Eœgneriana, syn. L. du Caucase, port dressé, grandes flles. cordiformes subentières, très belles; rhombifolia; sagittœfoUa, les 2 lobes latéraux prolongés en forme de V; tesseUata, flles. réticulées; Willseana, syn. H. nigra, flles. vert foncé en été et presque noires en hiver.
Cuit, et Mult. — Le Lierre se contente des sols les plus maigres ; il résiste facilt. à plus de 22 degrés au dessous de zéro. On le mult. de boutures ou par segmentation des rameaux rampants dont les crampons se sont transformés en racines. P. 31.
HEDYCHIUM Koen , Gandasuli. (Zingibéracées.) Rhizome horizontal, tubéreux; tiges dressées, feuillées; feuilles nues ou stipulées; thyrse terminal, spiciforme, très ornemental, dense, à bractées allongées, imbriquées ; fleurs solitaires ou plusieurs sous chaque bractée et plus longues que les bractées; calice tubuleux, tridenté; corolle à tnbe allongé, à lobes étroits, égaux, étalés; staminodes latéraux semblables aux lobes de la corolle ou plus étroits, quelquefois plus longs, pétaloïdes; labelle pétaloïde, ample, émarginé ou bien entier ou bifide; filet allongé, étroit, canaliculé ou filiforme ; anthère linéaire, à connectif non crête au sommet, ni éperonné à la base ; ovaire 3-loculaire, â loges multiovulées ; capsule trivalve.
25 espèces de l'Asie tropicale.
H. aurantiacum Kosc. — Indes or. — B. M. 2078. —Flles. lancéolées, étroites, velues sur la côte et au sommet, purpurines en dessous; inflorescence un peu penchée, serrée, â rachis velu; fleurs orangées, fasciculées par trois, à odeur délicieuse.
H. carBeum Carey. — Indes or. — B. M. 2637. — Flles. lancéolées, pâles en dessous, poilues aux bords et sur la côte; inflorescence terminale, lâche, très longue; fl. couleur chair.
H. coccineum Sm. — Népaul. — B. R. 157. — Flles. lancéolées, aiguës, glauques ; fl. écarlates, fasciculées et axill aires. ^
HEDYCHIUM.
HEINSIA.
H. chrysoleucum Hook. — Indes or. — B. M. 4516; Lem. Jard. fleur. 31. — Files, oblongues, acuminées; fl. en épi lâche, à divisions intérieures blanc-pur relevées sur le labelle d*une macule orangé vif
H flavum Wall. — Indes or. — B. M. 3039. — Files, larges, lancéolées; fl. en épi terminal, imbriquées par 4 sous chaque bractée et d'un jaune brillant.
G. Gardnerianum Wall., H. de Gardner. — Ind. or. - B M. 6913; B.R. 774. — Fil es. larges, lancéolées; fleurs en épis terminaux très allongés, jaune-citron, à odeur de Jonquille.
H. coroBarium Koen. — Bengale. — B. M. 708 ; RtD. LiL. 436. — Files, velues en dessous ; inflorescence dressée et terminale ; fl. axillaires, fasciculées par 4-6, blanches.
Serre froide; plein air Tété; division des souches. • P. H.
Fig. 464. — Hedysarum coronarium L.
HEDYSARDM L., Sainfoin. (Papilionacées.) Herbes vivaces suffrutescentes ; feuilles imparipennées, folioles entières; stipules scarieuses. Fleurs en grappes axillaires pédonculées ; étendard obovale, à base étroite ; ailes plus courtes que l'étendard ; carène souvent plus longue que les ailes, obliquement tronquée au sommet; étamine vexillaire libre. Gousse plane comprimée, formée d'articles nombreux, indéhiscents, se séparant à la maturité.
Environ 5C espèces; Europe, Afrique boréale, montagnes de l'Asie tempérée, Amérique du Nord.
H. coronarium L., Sainfoin d* Espagne (Fig, 464),SuUa; ail.: Hahnenkopf-Klee. — Italie. — Vivace. Tiges de 60 à 80 cm. et plus ; feuilles à 7-9 folioles; fleurs nombreuses, en grappes serrées, rouge incarnat, en juin-juillet. Var. à fl. blanches. Gousses aiguillonées, glabres. Plates-
bandes. Très rustique dans le Midi, moins dans le Nord, où il faut l'abriter de feuilles sèches ou sous châssis. Terrains meubles et frais. Semer en mai-juin en pépinière, repiquer en pépinière, mettre en place au printemps suivant.
Utilisé quelquefois comme plante fourragère.
H. obscurum L. — Alpes. — Vivace. Tiges flexueuses de 30 à 50 cm.; feuilles à lô-iy folioles; fleurs violettes, rarement blanches; gousses lisses.
Même emploi ornemental que le précédent; même culture. J. G.
HEDYSCÊPE Wendl. (Palmiers.) Palmiers inermes, à tiges robustes. Feuilles denses, régulièremt penniséquées. à segments nombreux, linéaires lancéolés, acuminés. Spadice rameux, monoïque. Fruits rouges.
1 espèce de l'île de Lord Howe.
H. GaBterburyana Wendl. et Drude. — Keii- CHOVE, Palm. t. VIII — [Syn. : Kentia Ganterburyana Miill.; Rev. Hort. 1873, f. 24; Veitchia Hort.] Feuilles à pourtour ovale, d'un vert brillant; pétioles gracieusemt. arqués, bran-rougeâtre.
Ce joli Palmier, très employé pour la décoration, demande la serre froide, il résiste dans les parties très abritées de la région de l'Oranger.
HEERIA Schlcht. (Mélastomacées-Osbèckiées.) Genre comprenant 4 espèces du Mexique et da Guatemala. Ce sont des plantes herbacées ou des arbrisseaux à feuilles penninerviées ou multiplinerviées, à fleurs paniculées, blanches ou roses, à calice ayant les lobes égaux an tube, à 4 pétales, à 8 étamines dont les anthères inégales, linéaires oblongues, ont le grand connectif prolongé en long appendice claviforme et le petit connectif à base munie de deux tubercules. L'ovaire est -l-loculaire.
L'une des espèces les plus connues est le H. subtriplinervia Triana (Heterocentron subtriplinervium A.Br. et Bouché; Heterocentron mcxicanum Hook. et Arn., non Naudin, Garienfl. 1862, 354), du Mexique; arbrisseau de serre tempérée, à fleurs ropes. Multiplication par boutures.
On cultive aussi H. rosca Triana (Heterocentron mexicanum Naudin), B. M. t. 5166; H, macrostachya Triana (Heterocentron glandulosum Schenk), Garienfl. 5, 169; H. undulata Triana (Heterocentrum undulatum Naudin), tous originaires du Mexique.
Heide. Nom allemand de la Bi-uyère (Erica et Calluna).
Heidekraut. Nom allemand de la Bruyère commune (Calluna vulgaris).
Heidelbeere. Nom allemand de la Myrtille (Vaccinium Myrtillus).
Heiden. Nom allemand du Sarrasin (Pagopyrum esculentum).
Heilwurz. Nom allemand de la Guimauve (Althœa officinalis).
Heimia Voir Nesesa.
HEINSIA DC. (Rubiacées-Haméliées.) Arbrisseaux à rameaux effilés, opposés ; feuilles opposées, acuminées, brièvement pétiolées ; stipules persistantes ; fleurs grandes, blanches, pédicellées, solitaires ou disposées en cymes terminales
HEINSIA.
HELIANTHEMUM.
3-6 flores; calice à tube campanule, à lobes au nombre de cinq, subfoliacés, persistants ; corolle infandibuliforme, à tube soyeux, très velu à la gorge; lobes 5-6, pubescents, ondulés aux bords, tordus; 5-6 étamines insérées à la gorge; ovaire 2-loculaire, à loges polyspermes ; fruit uniloculaire.
espèces de T Afrique tropicale
H. jasminiflora DC. — Sierra-Leone. — B. M. 4207. — Feuilles ovales, acuminées; fleurs par 3-4, terminales.
Serre chaude. P. H.
HELENIITM L. (Composées ) Herbes dressées, scabres, pubérulentes, glabres ou soyeuses laineuses au sommet; fllos. alternes, souvent décarrentes, entières ou avec quelques grosses
Fig. 465. — Helemum autum.nale L.
dents; capitules pédoncules, tantôt mo3'ens, en corymbes lâches; tantôt grands, solitaires ou en petit nombre, formés de fl. toutes jaunes, hétérogames. radiées. Involucre formé de 1-2 séries de bractées étroites, réfléchies après l'anthèse; fl. ligulées en une seule série, { et fertiles, ou neutres par avortemcnt du style ; fl. du disque tubuleuses, hermaphrodites et fertiles; branches du style tronquées; achaines turbines, marqués de côtes, velus ou soyeux, rarement glabres, surmontés d'une aigrette de 5-8 paillettes hyalines, acuminées et aristées. Env. 18 espèces de TAmér. boréale et centrale.
On cultive surtout, comme plantes vivaces: H. aatDmnale L. {Fig. 465\ B M. 2924. de TAmér. du Nord; H. Bolanderi A. Gray, R. H. 1891, p. 377, de Californie; H. audiflorum Nutt. (IT. atropurpureum Eunth. et Bouch.), III. Hoht. 1863, 375; et H. Hoopesi A. Gray. Les deux premières espèces sont très rustiques, et employées pour la décoration des plates-bandes; ne valent pas
les Soleils vivaces, dont elles ont le port et la couleur des fleurs; les 2 dernières sont un peu plus délicates.
Comme espèce annuelle, on cultive H. teauifolium L., de la Louisiane; plante de 40-50 cm. de haut, à nombreuses ramifications dressées, à petites flles. linéaires, sessiles,et à nombreuses fleurs jaunes formant comme un vaste corymbe au dessus de chaque plante, ornement des platesbandes et des corbeilles; semer en avril sur couche et mettre en place fin mai; flor. en aoûtoctobre. J. G.
HELIAMPHORA Benth. (Sarracéniacées.) Genre ne renfermant qu'une espèce du Venezuela, H. nutans Benth.. Linn. Transagt 18,29;
Fig. 466. — HELIANTHUS MULTIFLORUS L.
Bot. Mao. 7091, voisine des Darlittgtonia et des Sarracenia, dont elle se distingue par l'absence de corolle, l'ovaire à 3 au lieu de 5 loges, le style entier, obtus, les graines ailées, et l'inflorescence en grappe pauciflore Comme dans ces deux genres, les feuilles sont ascidiées. Culture des Sarracenia J. G.
HELIANTHEMUM Fers. (Cistinées.) Herbes ou plantes suffrutescentes à rameaux souvent décombants. Fleurs à 5 pétales, étamines nombreuses. Ovaire à 3 loges.
Environ 30 espèces, de l'Amérique boréale ou centrale, de l'Amérique du Sud, mais surtout de la région méditerr. et de l'Asie occident.
H. pulverulentum DC. — Willk.Icon. pl. hisp. II, t. 137-138. — [Syn. : H.polifolium et H. apenninumDC] — Europe. —Tiges sous-ligneuses; feuilles ovales lancéolées ou linéaires oblongues, à bords roulés en dessous. Fleurs d'un blanc pur, en grappes lâches, unilatérales.
H.vulgare Gœrtn. — Sweet.Cist. 34. — [Syn.:
HELUNTHEMUM.
HELIANTHUS.
H. variahiîe Spach. p. p.; Cisttis Heliantliemum L.] Tige suffrutescente, procumbente-raraeuse, à rameaux allongés. Feuilles oblongues ou ovales elliptiques, à bords souvent roulés en dessous, vertes en dessus, blanchâtres en dessous, stipules ciliées, plus longues que le pétiole. Cette espèce varie à pétales jaunes {H. grandiflorum DC , RcHB. IcoN. 4549) [Syn. : H. vulgare var. virescens Gren.] et & fleurs roses (H. roseum DC, SwEET. CiST. t. 55) [Syn.: Cistus roseus AIL, Fl. PED. t. 4ô, fig. 4]. On en cultive plusieurs variétés à fleurs plus ou moins doubles et à coloration variant du rouge sang à l'orangé et au jaune, avec les teintes intermédiaires. L'H. amabile est une des plus remarquables par ses fleurs doubles, coccinées.
On cultive encore, mais plus rarement, sous le nom d'H. umbellatum'SÙW.^ Sweet. CrsT. 5; WiLLK. IcoN. PL. Hisp. II, t. 100, uuc espèce indigène, buissonnante, à feuilles linéaires et à fleurs blanches disposées en cymes ou en verticilles ombelliformes, qui rentre dans la section Halimium du genre CISTUS.
Ornement des rocailles, des lieux accidentés bien ensoleillés. Terre légère, plutôt siliceuse. Multiplicat. par semis pour les espèces à fleurs simples. Bouturage pour reproduire les variétés à fleurs doubles ou les couleurs. J. D,
HELIANTHDS L. (Composées.) Herbes annuelles ou vivaces, le plus souvent dressées, à tiges rudes, pubescentes scabres ou couvertes de poils blancs, rudes ; Aies, opposées ou alternes, pétiolées, entières ou dentées, souvent triplinerves. Capitules souvent très grands, rarement petits, pédoncules, solitaires ou en corymbes lâches. Involucre hémisphérique, formé de plusieurs séries de bractées herbacées, obtuses, ou foliacées acuminées, à pointes serrées les unes sur les autres ou hérissées; fl. ligulées stériles, rarement neutres, en une seule série, jaunes; celles du disque tubuleuses hermaphrodites, fertiles, jaunes ou pourpre violacé au sommet; achaines oblongs ou obovales, épaissis, comprimés, presque à 4 angles obtus, sans aile; aigrette â 2 arêtes très caduques. Env. 50 espèces, presque toutes d'Amer, du Nord, quelques-unes du Pérou et du Chili. (Inclus Harpaiium Cass.)
I. Espèces annuelles
H. annuus L. {Grand Soleil, Tournesol; angl.: Sunflower; ail.: Sonnenblume.) — Pérou. — Tige gigantesque, pouvant atteindre 4 m.; flles. presque toutes alternes, ovales acuminées aiguës, dentées, triplinerves, hispides, très amples; capitules très volumineux, penchés, terminant la tige ou les rameaux, et pouvant atteindre 40 cm. de diamètre. On cultive plusieurs variétés do cette espèce: tige simple, terminée par un seul capitule (uniflore), ou tige ramifiée (multiflore) ; capitules simples, ou doubles ou pleins (dans ces 2 derniers cas, les fleurs du disque, qui sont tubuleuses normalement, sont partiellement ou entièrement changées en fl. ligulées) ; il existe aussi des variétés portant sur la hauteur des tiges, la grandeur des feuilles, leur panachure et sur le coloris des fleurs (jaune soufre, jaune pâle, jaune orangé,
etc.). C'est l'une des plantes les plus cultivées ; elle est peu délicate, et très ornementale. Semer en avril-mai en place, ou mieux en pépinière; repiquer en place en juin ; arroser copieusement l'été ; donner de solides tuteurs. Convient surtout comme plante â isoler.
H. argophyllus A. Gr. (Soleil du Texas,) — Bois, Atl. Jard. t. 144. — Belle plante à tiges d'environ 2 m., portant des flles. alternes, ovales en cœur, couvertes d'un abondant duvet blanc argenté et soyeux ; capitules très nombreux, d'environ 10 cm. de diamètre, à ligules jaunes et à disque purpurin noirâtre, velouté. Variétés à fl. pleines. Ornement des grandes plates-bandes et des grands massifs. Cultivé dans le voisinage d'autres Soleils annuels, il se croise facilement avec eux, et donne des plantes moins recommandables.
H. cucumerifolius Torr. et Gray. Petite espèce à tiges très ramifiées et buissonnantes, à petites feuilles cordées, aiguës, acuminées, et à petits capitules de 8-10 cm. de diamètre, à ligules jaune orange et disque brun foncé. Plante très florifère. On la rattache comme simple variété à l'H. debilis Nutt., B. M. 7432; Tue Gard. 1896, pi. 1064. p. 326.
L'if, lenticularis Dougl, B. R. 1. 1266, quelquefois cultivé, paraît devoir être rapporté à l'H. aanuas.
II. Espèces vivaces
H. laetiflorus Pers. {H. atrorubens Lamk. non L.) Magnifique espèce d'Amérique du Nord, à rhizomes très allongés, rampants; tiges scabres, ramifiées supérieurement; flles. ovales lancéolées, graduellement acuminées, dentées, contractées à la base, à court pétiole, triplinerves, et très rudes ; celles du sommet souvent alternes et entières; capitules solitaires terminaux, sur de longs pédoncules rigides, formant un grand corymbe de fl. jaune orangé vif (disque brun). C'est l'une des meilleures plantes vivaces pour plates-bandes, à floraison automnale, août-septembre-octobre, et pour la confection de gerbes et de bouquets. A pris en quelques années une très grande extension, et a déjà fourni des variétés â coloris plus vif encore, à capitules plus grands.
Son seul défaut est d'être trop envahissant.
H. multiflorus L. (Fig. 466.) - Virginie. — Lamk. III. t. 706; B. M. 227; Lb Jard. 1891, ûg. noire, p. 258. — Souche compacte, non envahissante comme le précédent; tiges 1 m. 50 au plus, peu rameuses, formant buisson ; flles. inférieures cordées, les supérieures ovales; capitules ordinairement doubles, peu sortis du feuillage; même â capitules simples, cette espèce, la plus anciennement cultivée, est moins ornementale que VH, lœtiflorus.
H. orgyalis DC. Grande plante pouvant atteindre 3 â 4 m., à flles. alternes, sessiles, linéaires recourbées, uninervées ; capitules petits, par 5-7 en cor3rmbe, longuement pédoncules. Curieuse plante par son port, mais se dégarnissant trop de ses feuilles à la base.
H. rigidus Desf. (Harpàlium rigidum Cass.) — B. M. 2668 et 2020 (var. diffusus); B. R. 508. — Amer. sept. — Tige de 1 m. 50, scabre ;
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fll^. un peu blanchâtres ; capitales jaunes, à disque brun ; se distingue nettement des précédents par les bractées de Tinvolucre, qui sont obtuses, non foliacées au sommet ; fleurit en août-septembre, avant les précédents.
Ornement des plates-bandes. D'autres H. vivaces pourraient être cultivés, à titre de plantes de collections ; mais comme plantes ornementales, ils n'égaleront jamais les précédents. Citons entre antres : H. atrornbens L., decapetalns L., H. doronicoides Lamk., H. giganteus L. H. Maxim! liani Schrad.» H. trachelifolius Willd., etc., tous cultivés dans les jardins botaniques.
Culture des plantes vivaces rustiques ; refaire les touffes assez souvent.
C'e^t à ce genre qu'appartient le Topinambour; angl. : Jérusalem Arttchoke; ail.: KnoUige Sonnenhlume, Erdapfel (H. tuberosus L.), qui a peu d'intérêt au point de vue horticole, bien que ses rhizomes soient quelquefois employés comme légume ; c'est surtout au point de vue agricole et industriel ''pour la nourriture du bétail et la fabrication de l'alcool) que cette plante a de l'importance. Voir Barral, Dictionnaire d'Agriculture, et les divers ou- \Tages agricoles. De même, le H. annuus est parfois cultivé en grand, pour la production des graines dont on tire une huile comestible estimée, et qui sont aussi très recherchées pour l'élevage des volailles et des perroquets.
Hélice. Voir Escargot.
HELIGHRTSUM Gœrtn. (Composées.) Herbes ou sous-arbrisseaux à port très variable, souvent tomenteux blanchâtres ou laineux, à flles. entières, alternes, rarement opposées ; capitules de taille variable, solitaires au sommet des rameaux ou ramassés en cor^^mbes denses, très rarement axillaires et solitaires, formés de fleurs toutes tubuleuses : celles du tour femelles, sur un seul rang; celles du centre hermaphrodites ; involucre formé de plusieurs rangs de bractées non étalées à maturité, coriaces, scarieuses, colorées ou pétaloïdes, blanches ou jaunes, rarement roux sale, rose ou sanguin; réceptacle nu ou alvéolé; achaines glabres, sans bec, couronnés par une aigrette à soies placées sur un seul rang, quelquefois barbelées au sommet, mais jamais plumeuses à. leur partie inférieure.
Environ 270 espèces : Europe, Asie, Afrique, Australie, Nlle-Zélande.
H. bracteatnm Willd. {H.macranthum Benth.) (Fig. 467.) — Bois, Atl. Pl. Jard. t. 142; Bot. Reg. 24, 58 ; Gartenfl. 5, 115. — Immortelle à bradées, — Australie. — Annuel ; 50 cm. à 1 m. de hauteur ; tiges dressées, raides ; flles. velues ; grands capitules solitaires à l'extrémité des rameaux, de 3-4 cm. de diamètre, à bractées luisantes, jaunes dans le type; de coloris très variés dans les nombreuses variétés : jaune orangé, blanc nacré, rose carminé, violet, saumoné, jaune cuivré, etc. etc. Magnifique plante, peu délicate à cultiver pour l'ornement des plates-bandes, et pour la confection des bouquets secs avec les capitules caeillis jeunes, et séchés à l'ombre, la tête
en bas. Semer en mars-avril sur couche, ou en plein air, en terrain bien exposé et abrité, pour repiquer en place en mai.
H. orientale Gsertn. {Gnaphalium onentale L ) — Sibth. Fl. Grbca, 958. — Immortelle à bouquet. — Asie-Mineure. — Vivace ; tige sousligneuse ; rameaux dressés, entièrement tomenteux blanchâtres; flles. soyeuses, laineuses, les supérieures linéaires lancéolées aiguës, les inférieures obtuses ; capitules petits, en corymbes composés, longuement pédoncules. Plante cultivée industriellement dans le Midi de la France, en situation chaude et sèche, pour ses beaux capitules jaunes, qui, cueillis avant maturité et séchés à l'ombre, sont utilisés à la fabrication des couronnes funéraires, bouquets,
, etc.
; H. petiolatum D. Don. (Gnaphalium petiola-
I tum L.) — BuRM. Pl. Afr. 76. — Afrique aus-
I traie. — Plante sous-ligneuse à la base, à rameaux divariqués, plus connue des jardiniers
I sous le nom de Gnaphalium lanatum Hort. ; flles.
I pétiolées, ovales-cordées, entières, charnues, couvertes en dessus, ainsi que les rameaux, d'un
I épais tomentum laineux blanchâtre; capitules jaunes, en corymbes. Cultivé surtout comme plante à feuillage, pour bordures, mosaïques, etc. Se prête bien à la taille, à la tonte, et gar-
! nit bien le terrain si on a soin de le crocheter de place en place. Bouturer à l'automne ou fim de l'été, à, froid ; conserver les jeunes plantes en serre froide bien éclairée.
H. rupestre DC. (Gnaphalium lanceolatum Hort.) — RcHB. Fl. Germ. 16, 952; R. H. 1895, p. 460, fig. n. — Région méditerranéenne. — Petite plante sous-ligneuse très ramifiée; rameaux dressés; flles. très étroites, lancéolées spatulées, à bords repliés, blanches ainsi que les rameaux; employée pour la décoration des plates-bandes et des mosaïques pour son feuillage. Se multiplie en bouturant au printemps, sur couche, des rameaux coupés sur des pieds hivernes en orangerie bien éclairée.
En dehors de ces espèces classiques, les H. graveoleas Boiss. et H. plicatum DC., de l'Europe orientale, Gartenfl. 1877, pl. 889, peuvent être utilisées comme les Immortelles à bractées ; et les capitules des H. apiculatum DC, Australie; H. frigidum Willd., Corse, B. M. 6515; H. Stachas DC. Région médit., Sibth. Fl. Gr. 887; RcuB. Fl. German. 16, 950; H. vestitum Less. Cap., BuRM. Fl. afr. 66 {Immortelle du Cap), sont utilisés pour la confection des couronnes et bouquets comme ÏH. orientale^ qui est de beaucoup le plus cultivé. J. G.
Helicodea Voir Billbergia.
Helicodiceros erinitus. Synonyme d'Arum muscivorum.
HELICONIA L. (Scitaminées-Musées.) Plantes vivaces herbacées, à flles. longuement pétiolées, à limbe très ample, et dont les gaines, par leur réunion, forment une sorte de tige plus ou moins élevée, comme dans les Musa. Infl. terminales, formées de plusieurs grandes spathes membraneuses, alternes, distiques, ô l'aisselle desquelles se trouvent les fleurs; suivant les espèces, ces spathes sont très brillamment co-
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lorées des diverses nuances du rouge, du jaune et de l'orangé. Les fleurs sont formées de 3 sépales linéaires, libres ou un peu soudés à la corolle, dont le tube est court, élargi, quelquefois globuleux et à limbe allongé, concave, enveloppant les organes sexuels; 5 étamines parfaites et un staminode plus ou moins pétaloïde ; ovaire à H loges multiovulées ; fruit indéhiscent.
Environ 25 espèces, de l'Amérique tropicale ; les plus classiques sont:
H. aBgustifolia Hook. — B. M. 4475; Fl. d. S.5,529. — BrésiL — Files, allongées, oblonguesligulées,acuminées aux deux extrémités, long-mt. pétiolées, munies d'un duvet pulvérulent sur la gaine, le pétiole et la face inférieure de la côte médiane; rachis de l'inflorescence, bractées et base de la feuille supérieure colorées en beau rouge; fleurs à ovaire orangé, à périanthe blanc, vert aux extrémités.
Fig. 467. — Helichrysum dractkatum Willd.
H. Bihai L. — Bot. Reg. t. 374; A^tun. Bot. Rep. t. 640; RcuB. Exot. 101. — Antilles. — Atteint 4 m ; flles. longuement pétiolées, fermes, très glabres, longues de 1 m. 30 sur 40 cm. de large ; pétiole épais, canaliculé en dessus ; hampe dressée; spathcs raides, cordiformes, acuminées, rouges, jaunes au bout, cachant les fleurs tu corolle comme bilabiée.
H. brasiliensis Hook. — Exot. Fl. 190; Paxt. Mag. 3, 193. — Brésil. - Haut de 3 m.; flles ovales lancéolées, en cœur à la base, aiguës au sommet, glabres, vert foncé en dessus, plus pâles dessous, longues de 30 à 60 cm. ; pétiole cylindrique, luisant; hampe garnie de 5-6 spathes étalées allongées, acuminées, rouge foncé, pourvues (sauf l'inférieure) à leur aisselle de 7-8 fleurs accompagnées de bractées rougeâtres.
H. caribsea Lamk — Dksc. Asiill. 4, 260. — Port d'un Bananier ; peut atteindre 4 m. et la tige 1 m. 50; flles. à long pétiole, oblongues, arron-
dies aux deux bouts, glabres, de 2 m. de long sur 50 cm. de large; hampe portant de grandes spathes colorées en rouge vif, ainsi que le rachis; fleurs verdâtres.
H. humilis Jacq. — Hort. Schoenb. 1, 48, 49; Red. Lil. 7, 382, 383. — Plante naine, à rhizome horizontal ; tige de nO cm., dressée ; flles. oblongues, acuminées, de 40 à 60 cm. de long sur 15 cm. de large; hampe à rachis flexueux, rouge luisant, à spathes rouge vif en dehors, jaune et orangé en dedans, verte à l'extrémité, blanche et verdâtre sur les bords; fl. blanches, vertes au sommet.
H. pulverulentî Lindl. — B. R. 19. 1648; B. M. 4685. — Jamaïque — Tige couverte d'une poussière glauque; flles. oblongues, en cœur à
Fig. 468. — HELICONIA METALLICA Planch. et Lind.
la base, aiguës au sommet, vert gai en dessus et bordées de rouge, garnies en dessous d'une abondante poussière glauque, longues de 50 à 60 cm., larges de 20-25; inflorescences portant 3-4 spathes enroulées, acuminées, rouge vif; fl.vertes.
H. psittacorum L. — Red. Lil 3, 151 ; Andh. Bot. Repcs. t 124. — Jamaïque. — Tige de 60 cm. à 1 m., arrondie, lisse; flles. radicales pétiolées, longues de 35-40 cm., les caulinaires sessiles; inflorescence flexueusc. spathes aurore; fl. jaune aurore, zonées de brun noirâtre à l'extrémité.
En outre de ces espèces les plus connues, on cultive :
H. aurantiaca Ghiesbr , III. Hort. 1862, 332. du Mexique
H. bicolor Kl. Rgl., Gartenfl. 5, 172, de la Guyane anglaise.
H. brevispatha Hook., B. M. 5416, du Mexique.
H. hirsuta L. {H. psittacorum Sw.), B. M. 502 ; Herb. Amat. 5, 336.
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H. illnstris Hort. Bull, et sa variété rubricauUs Sander, Gard. chr. 1893, 1, p. 413; R. H. 1896, p. 36, fig col.; III. Hort. 1896, p. 46, des iles de la mer du Snd; files, ovales lancéolées, à nervures roses, et à pétiole et tige rose brillant; H. meridensis Kl., de Colombie; H. métal* lica Planch. et Lind. {Fig. 468), B. M. 5315, à belles feuilles rouge bronzé et à reflets métalliques ; H. spectabilis Lind. et Rodig., Ill . Hort. 1892, pi. 256, d*Asie tropicale; flles. vert foncé, avec la nervure médiane rose saumoné.
H. triumphans Lind., patrie? III. Hort. 1895, flles. vert clair strié de vert noirâtre.
A signaler encore: H. aureo-striata Hort, flles. vert foncé strié de jaune ; H. ehiconiana Watson, du Guatemala; H. densiflora Hort. Par., R. H. 1869, 274, de la Guyane; H. glauea Poit, R. H. 1869, 112, de TAmérique du Sud; H. Bitens Hort., du Mexique; H. villosa El., de Colombie ; H. viridis Rgl., patrie ? etc.
ainsi que les rameaux; fl. violacées; siliques linéaires et tomenteuses; H. scandens Harv,, Thés. Cap. 2, 166; Gard. chr. 1891, p. 252, de Natal; tiges grimpantes; fl. blanches parfois teintées de rose.
Parmi les espèces herbacées annuelles, signalons surtout :
H. peadula Willd. (H. pinnata Vent. Malu. 113); plante glabre; flles. pinnées, à segments linéaires filiformes ; fl. jaunâtres ; siliques en chapelet, pendantes;
H.pilosaLamk (H, arabidioides Sims.), Lamk. Encygl. 563; B. M. 496; flles. linéaires, triodes ; belles fieurs bleues ; siliques linéaires ;
H. pusilla L. ; flles. linéaires, subulées, entières; fl. blanches.
Ces 3 dernières espèces se sèment au printemps, sur couche, et demandent une situation chaude ; les 2 premières doivent être hivernées en orangerie. J. G.
Fig. 469. — Heliotropium peruvianum L.
Fig. 470. - Heliptebum Manolesii F. Muell.
Les H. sont de magnifiques plantes à feuillage, de serre chaude humide, demandant beaucoup d'espace, de grands pots et de préférence la pleine terre de la serre; beaucoup d*eau pendant la période de végétation. On les multiplie par la division de leurs rejets. J. G.
HELIOPHIL AL. (Crucifères. jPlantes herbacées ou sous-arbrisseaux rameux, glabres ou pubescents, à flles. alternes, entières ou laciniées, et à fl. en grappes terminales, blanches, rosées, jaunes ou bleues; sépales tous semblables, non en sac à la base ; siliques en chapelet, linéaires ou lancéolées.
Environ 60 esp., toutes de l'Afrique australe.
On cultive quelquefois en orangerie les espèces suivantes : H. iBcana Ait. (H. frutescens Lamk.); petit arbrisseau à flles. obovales oblongues, un peu charnues, velues blanchâtres
HELIOPSIS Pers. (Composées ) Genre renfermant 7 espèces d'Amérique du Nord, assez voisin des Zinnia comme organisation florale, s'en distinguant surtout par lésa chaines, chauves et épaissis, et le port d^Helianthus. Herbes vivaces ou annuelles, rameuses, velues-scabres ou glabres ; flles. pétiolées, opposées, ou rarement alternes au sommet: capitules solitaires, longuement pédoncules au sommet des rameaux ; pédoncules souvent épaissis au sommet; fl. jaune pâle.
On cultive surtout : H. buphthalmoides Dun. (Anthémis buphthalmoides Jacq.), Hort. Scucenb. 2, 151; pi. annuelle du Mexique, Pérou; flles. ovales acuminées, dentées, pubescentes en dessous; achaines à 4 angles; et H. laBvis Pers. (SUphium solidaginoides, Eudbeckia oppositifolia^ Helianthus lœvis^ Buphthalmum helianthoides L.)»
Uo(î^le
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B. M. 3372 ; Amer. sept. ; espèce vivace, ayant trop l'apparence des Soleils vivaces, sans en avoir les qualités ornementales. J. G.
Héliotrope. Nom français des Héliotropium,
Héliotrope d^ hiver. Nom vulgaire du Fetasites (Nardosmia) fragrans.
HELIOTROPIUM L. (Boraginées.) Herbes ou sous-arbrisseaux, rarement arbres, velus ou scabres, rarement glabres; flles. alternes, rarement subopposées; â. souvent petites, tantôt en cymes scorpioïdes unilatérales roulées en crosses au sommet des rameaux, tantôt toutes axillaires ou en grappes simples, feuillées. Calice à 5 divisions linéaires ou lancéolées; corolle à tube cylindracé, à gorge nue en dedans; limbe à. ô lobes séparés par des sinus repliés, simples ou portant une dent; 5 étamines incluses ; style terminal, pelté; fruit à 2 ou 4 sillons t)u lobes, renfermant 4 noyaux distincts ou réunis par paires et se séparant ensuite à maturité, monospermes.
Plus de 17u espèces décrites, pouvant être réduites à 120; régions tempérées et chaudes des 2 hémisphères ; une espèce (H. earopaeum L.) est assez commune en France; et les H. carassavicum L. et H. snpinum L. se rencontrent dans la région méditerranéenne.
En Horticulture, on ne cultive guère que les trois suivantes, et plus particulièrement la dernière et ses variétés .
H. anchusoides Poir. [Syn. : Touniefortia heliotropioides Hook.] — B. M. t 3096. — Plante vivace, originaire de la République argentine. Tiges d'environ 30 cm. de hauteur. Fleurs rappelant celles de VHéliolrope du Pérou^ mais inodores. Ornement des plates-bandes. Fleurit de juillet en septembre. Exige une couverture de feuilles sèches pendant l'hiver, sous le climat de Paris. Multiplication par division des touffes ou par graines que Ton sème en marsavril.
H. corymbosum R. et P. — Fl. Peruv. 1. 107; B. M. 1609; RcHB. ExoT. 162. [Syn.: H. grandi- ^m«mSchrank.) ; Herb. Amat. 2, 131. — Pérou. — Arbrisseau à flles. oblongues lancéolées, courtement pétiolées, atténuées à la base, aiguës et courbées en arc; inflorescences formées d*épis rassemblés en corymbes; tube de la corolle deux fois plus long que le calice ; plus vigoureux dans toutes ses parties que l'espèce suivante, mais moins cultivé: ses fleurs, de coloris plus clair, étant bien moins odorantes.
H. peruvianum L. — {Fig, 469.) — B. M. 141 ; Bois, Atl. pl. Jard. t. 198. — Pérou. — Arbrisseau pouvant atteindre 2 m., mais restant toujours plus bas dans nos cultures ; tiges rameuses, étalées, hérissées; flles. persistantes, ovales, entières, rugueuses, velues blanchâtres inférieurement, pubescentes scabres supérieurement; épis scorpioïdes terminaux, rameux; fleurs bleu plus ou moins violacé, à odeur de vanille; tube de la corolle égal au calice.
On en cultive un certain nombre de variétés, dont les plus connues sont: H. p. var. VoUerrœ Hort., Paxt. Mag. 16, 99, fl. d'un bleu violacé très foncé, à gorge blanchâtre; H. p. var. Triomphe de Liège, k fl. gris-pâle, très grandes, et H. p. var. Boi des noirs, à tiges noirâtres, et
à fleurs violet foncé; ces 3 variétés sont très odorantes.
Les Héliotropes sont très recherchés pour la décoration des jardins comme plantes de massifs, de corbeilles, et aussi pour les garnitures d'appartements, de balcons et de fenêtres.
On peut les obtenir de semis; mais dans la majorité des cas, c'est par boutures qu'on les conserve d'une année â l'autre, et qu'on se procure la quantité nécessaire chaque année dans le jardin. Bouturer sous cloche à froid, en septembre, avec des rameaux bien aoutés; conserver pendant l'hiver les plantes près du vitrage, en serre froide ; mettre en place fln mai, sans trop déranger la motte, ce qui nuirait beaucoup â la reprise, et ferait tomber les feuilles.
On hiverne également en orangerie des Héliotropes élevés en caissettes, et pouvant, avec une taille appropriée, durer de très longues années, et donner de beaux exemplaires à isoler l'été dehors (surtout H corymbosum).
Voir, pour renseignements culturaux plus complets, F. du Boysson, Plantes molles de PLEINE terri; (Culture pratique des). J. G.
HELIPTERUM DC. (Composées.) Genre très voisin des Helichrysum., dont il se distingue par l'aigrette des achaines, plumeuse de la base jusqu'au sommet, au lieu de l'être seulement au sommet. Herbes annuelles ou vivaces, rarement arbrisseaux divariqués ; flles. alternes, ou opposées dès la base, entières, planes, ou à bords recourbés. Capitules de grandeur variable, solitaires, ou en corymbes, ou en panicules au sommet des rameaux. Involucre formé de plusieurs séries de bractées membraneuses et sèches, imbriquées, â lames colorées et pétaloïdes, serrées ou un peu rayonnantes.
Env. 50 espèces, d'Afrique australe et d'Australie. Inclus : Ehodanthe Lindl. ; Aciodinium A. Gray ; Astelma R. Br., etc.
On cultive surtout: H. Manglesii F. Muell. (Bhodanthe Manglesii Lindl.) (Fig. 470)^ Bois, Atl Pl. Jard. t. 140; Bot. Reg. 1703; B. M. 3483 ; Fl. d. S. 6, 622, d'Australie; pl. annuelle de 25 cm. de haut; tiges grêles, dressées, ramifiées; flles. ovales, glauques, à base embrassant la tige; capitules nombreux, penchés ; bractées inférieures blanc satiné, les supérieures d'un beau rose ; fl. du disque jaune d'or ; et H. roseum Benth. {Acroclinium roseum Hook.), Bois, Atl. Pl. Jard. t. 141; Fl. d. S. 9, 9H3: Belg. Hort. h, 7; B. M. 4801, d'Australie; pl. annuelle â tiges rameuses, garnies de flles. étroites allongées, glauques ; capitules penchés, puis dressés, entourés de bractées sèches, colorées en beau rose satiné. Var. à capitules blancs, et doubles (par l'augmentation du nombre des bractées).
3Iagniflques plantes pour faire des potées; très cultivées pour approvisionner les marchés aux fleurs ; non seulement on les utilise à Tétat vivant pour la décoration des appartements, fenêtres, balcons, mais aussi à l'état sec, en bouquets perpétuels. Elles ne viennent pas toujours bien en pleine terre; la culture en potée est préférable ; le semis a lieu, soit à l'automne^ soit de préférence au premier printemps, sur couche.
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On cultive quelquefois, mais plus rarement, , les H. ezimiam DC. {Asteîma eximium R. Br.), Bot. Reg. 7,362; H. speciosissimum DC. {Astehna spectasissimum D. Don.); H corymbiflorum Schlecht , Gartenfl. 1864, 4:^0; H. Sandfordii Hook., Bot. Mag. ?)360 ; les deux premiers du Cap. les deux derniers d^Australie. J. G.
HeUébore. Nom français des Helleborus.
Hellébore blanc. Nom vulgaire du Veratram album.
Heiïéborine, Nom vulgaire de rEranthis hyemalis.
HELLEBORUS L., HeUébore. (Renonculacées.) Plantes viya ces, àfeuilles divisées, généralement épaisses et coriaces ; 5 sépales pétaloïdes, persistants; j-lO pétales, tubuleux, petits, ordinairement bilabiés, cachés sous les étamines et dans le centre de la fleur où ils constituent des nectaires; carpelles 3-10, oblongs, sessiles, coriaces, terminés en pointe subulée et disposés en verticille. Environ 15-17 espèces, habitant raurope et l'Asie centrale-occidentale.
H. abchasicQS A. Br. — Caucase. — Plante glabre, à feuilles profondément iacisées, coriaces, d*un vert foncé, à 5-7 folioles dentelées en scie sur les bords; fleurs de grandeur moyenne, d^un blanc rosé, inclinées, apparaissant avant les feuilles. Mars-avril. On en cultive un grand nombre de variétés, dont les meilleures sont: albus Hort., lœvigatus purpureus Hort.. luteus flort., metaUictis Hort., roseu8 grandiflorus Hort., ruber Hort.
H. antiquorum A. Br. — Journ. d^Hort. 2, 7. — {orientons Bot. Reg.) — Orient. — Plante à feuilles nombreuses, glabres, coriaces, persistantes, à 5-7 divisions oblongaes-lancéolées, dentées sur les bords; fleurs grandes, d^un blanc rosé, légèrement globuleuses et réunies par 3-7 sur la hampe. Mars-avril.
H. atrombens W. et K. (Fig. 472.)— B. M. t. 4581. — Croatie. — Plante à feuilles tri- ou quinquéfides, d'un vert pâle; tiges de 10 à, 20 cm., portant 1 à 3 fleurs rougeâtres, penchées, qui apparaissent avant les feuilles, en février. Marsavril.
H. caucasiens Eoch. — GARTEïfFL. 1863, t. 4C0. — Caucase. ■— Plante très glabre, à feuilles coriaces et digitées, à 5-7 segments bipartites, obovés-lancéolés, à fleurs petites, d'un jaune verdâtre et purpurin, et réunies par 3-4 au sommet des hampes de 20-30 cm. Avril-mai. On cultive les variétés giganteus Hort, angustifo- Uu8 Hort. et punctatua Hort.
H. colchicus Rgl. — Garteiifl. 9, 293. — Colchide. — Belle plante à feuilles glabres, profondément divisées, d'un vert très foncé, coriaces et persistantes ; fleurs grandes, réunies par 2-3 sur des tiges de 10 à 20 cm. ; corolle pourpre cuivré foncé, à reflets métalliques. Mars-avril. On en cultive plusieurs variétés, dont les plus importantes sont : coccineus Hort., à fleurs pendantes et d'un rouge plus accentué ; formosus Hort., et punctatus Hort.
H. fœtidas L. — Rchb. Fl. oerm. 4, 103; angl. : Beafs Foot; alL: Stinkende Nieawurz, — Europe mérid., dans les lieux calcaires et ombragés. — Plante vivace glabre, à odeur fétide, ayant le port d'un petit palmier; tige de 50 à
60 cm., permanente, monocarpienne, nue inférieurement, portant de belles feuilles persistantes, d'un grand effet ornemental, à formes architecturales, d'un vert foncé luisant; fleurs jaune-verdâtre, pourpres sur les bords, peu apparentes. Mars-avril.
H.gottatus A. Br. — Orro, Garten-Zeit. 1858, 2. — Caucase. — Plante à feuilles larges, coriaces, profondément incisées, à 7 segments oblongs lancéolés ; tige élevée, portant 3-5 fleurs grandes, d'un blanc verd&tre, tachetées de pourpre à l'intérieur. Mars-mai.
H. niger L., Rose de .^oë/;angl. : Christmas Bo8e;dAl.: Schneerose^ Christrose^ Weihnachtsroae. — Masclep, Atl. PL. Fr. pi. 13. — Plante très estimée en horticulture; feuilles persistantes, larges, d'un vert sombre, profondément divisées en Ô-7 parties, et portées sur des pédoncules charnus, de 10 à 25 cm.; fleurs grandes, d'un blanc rosé, disposées par 2-3 au sommet de hampes charnues, épaisses et rougeâtres, de 10 à, 20 cm. Fleurit de décembre en mars. On en possède plusieurs variétés, dont les meilleures sont: aUifolius Hayne, angusttfolius Hort., maximus Hort, qui sont trois belles et grandes formes de la Rose de Noël.
H. orientalis Lam. — B. Reg. 28, t. 34. — Orient. — Feuilles coriaces, non persistantes, légèrement pubescentes en dessous; fleurs d'un rose clair, disposées par 3-5 sur des hampes de 20-.M0 cm. Mars-mai. Nombreuses variétés.
H. olympicus Lindl — B. Reg t. 28. t. 58. — Orient. - Plante glabre, à feuilles coriaces et persistantes, à fleurs d'un blanc jaunâtre, disposées par 3-5 sur une tige de 25-30 cm. Mars-avril.
H. purpurascens W. K. — B. M. t. 3170. — Europe orientale. — Feuilles d'un vert cendré, à, 6-9 divisions; tiges de 15-20 cm., portant 1-2 fleurs penchées et de couleur lie de vin. Mars-mai. Plusieurs variétés.
On cultive encore les H. Bocconi Ten., de l'Europe mérid., coraieus Willd., chinensis Hort., cupreus Host, graveoUns Hort., laxus Host., lividus Ait., odorus W. K., occtdentalis Reut., paUi- ! dus Host. et viridis L. En outre, il a surgi depuis quelques années toute une série d'hybrides et de variétés horticoles, dont il serait oiseux de donner ici la liste, mais dont plusieurs sont de belles plantes.
Les Hellébores sont précieux, soit pour l'ornementation des jardins, soit à cause de leurs fleurs qui, venant à une époque où la nature est morte, font d'autant plus de plaisir qu'elles sont toutes, belles et grandes, et font bon effet dans les bouquets. Il faut aux H. Tombre ou la miombre, un sol riche en humus, profond, et une position abritée contre les vents froids du Nord. Multiplication par éclats ou semis. H. C.
HÉMÉROBE. {Hemerobius Lin.) {Névroptêres de la famille des Planipennes, tribu des Hémérobiens (Latr.) (Fig. 471.) Insectes ayant pour caractères: un corps très mou, des yeux globuleux, saillants, à reflets dorés ; des ailes égales, grandes, transparentes comme une gaze très fine, voilant légèrement le corps, d'un joli vert ou vert jaunâtre. Les œufs, au nombre d'une douzaine par ponte, sont blancs, ar-
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rondis, gros comme des tètes d'épingles, et supportés à Textrémité de petites tiges longues d'en^iron deux centimètres, de la grosseur d'un cheveu. La singularité de la ponte mérite d'être remarquée : La femelle, au mo-
Fig. 471. — HÉMÉROBE.
ment de déposer un œuf, appuie sur une feuille l'extrémité de son abdomen et présente l'œuf enduit d'une matière très visqueuse, extensible, siccative à l'air ; elle relève son abdomen sans lâcher Tœuf ; la liqueur s'allonge, forme un filet délié, et quand celui-ci a aquis la longueur convenable, elle abandonne l'œuf à lui-même et il reste balancé sur la tige qui le porte. On les trouve toujours sur les feuilles attaquées par les pucerons. Les larves, aus-
Fig. 472. — Helleborus atrorudens W. et K.
sitôt nées, se dirigent au milieu des pucerons qu'elles sucent ne laissant que les peaux. Ces larves, que Réaumur a appelées Lions des pu^ieronSj ont le corps aplati, velu, ridé en dessus, terminé en pointe à l'extrémité ; elles ont six pattes et leur bouche est composée de deux crochets iistuleux, recourbés, avec lesquels elles saisissent les pucerons pour les sucer. En quinze jours les larves ont pris toute leur croissance, elles se retirent dans les plis des feuilles, filent une petite coque, arrondie, d'une soie
blanche, où elles se changent en nymphes. Au bout de 20 à 25 jours, on voit apparaître l'insecte parfait. Il a plusieurs générations par an. Les larves métamorphosées en septembre, passent l'hiver à. létat de nymphe, pour éclore au printemps. Le nom d'Hémérobe vient du grec et signifie qui ne vit qu'un jour, ce qui n'est pas exact; cet insecte peut vivre 4 à 6 jours
H. perle. (Hemerobius perla Lin.) Corps et tête vert pomme, avec les yeux couleur d'or, dans l'insecte vivant; ailes couchées sur le corps et le dépassant de moitié, transparentes, avec les nervures vertes; antennes filiformes, de la longueur du corps ; très commun aux environs de Paris.
H. aux yeux dorôs. {H. chrysopa Lin.) Corps et tête mélangés de vert et de noir ; antennes fauves; ailes diaphanes, azurées, avec les nervures longitudinales vertes, et les transversales noires; yeux dorés, dans Tinsecte vivant.
Moins répandue que l'espèce précédente. La larve porte sur le dos un vêtement informe composé des peaux des pucerons qu'elle avides; si on lui enlève cette couverture, au bout de quelques heures elle a réparé cet accident.
Fig. 478. — Lis jau.ne. Hjmerocallis flava L.
HEMEROCALLIS L (Liliacées ) Plantes vivaces à rhizome court, à racines nombreuses, fasciculées, un peu renflées, charnues ; flles. toutes radicales, allongées et étroites, rappelant celles de certaines Graminées; fl. grandes, dressées, en petit nombre et disposées en une sorte de panicule au sommet d'une hampe non feuillée. Périanthe infundibuliforme, à tube cylindracé et à lobes bien plus longs que le tube, oblongs-spatulés ; 6 étamines, fixées au sommet du tube, plus courtes que le périanthe;
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ovaire triloculaire, multiovulé; fruit capsulaire, à déMscence loculicide.
5 espèces, de PEurope centrale, FAsie tempérée et du Japon
H. flava L. (Lis jaune.) {Fig. 473.) — B. M. 19; Red. Lil. 1, 15; Masclef, Atl. Pl. Fr, t. 320. — Europe, Asie tempérée. — Forme de grosses touffes ; flles. longues de 60 cm , larges de 1 cm.; hampe atteignant 1 m. ; fl. odorantes, d'un beau jaune ; segments du périanthe aigus et plans, avec des nervures indivises; var. hngituba Maxim., Gartenpl. 1885, pl. 1187.
H. fiiWaL.;RED. LiL. 1, 16; B. M. 64; des mêmes pays que le précédent, et de même port; fl inodores, jaune pâle ; segments du périanthe obtus, à nervures rameuses; var. Kwanso, Gartenfl. 1866, pl. 500 ; var. diaticha Don., B. M, 1433.
H. gramiaea Andr. (H. mtnor Mill.) — B M. 873. — Asie boréale. — Plante de 20-25 cm. ; Aies, très étroites ; il. petites, jaunâtres, un peu odorantes; les 3 segments internes du périanthe ondulés, tous à nervures indivises.
On cultive aussi H Dumortieri Morren, Belg. HoRT. 1834. t. 43; The Gard. 1887, pl. 589, p. 280, du Japon
Plantes très rustiques, ne demandant pour ainsi dire d'autres soins que la réfection des touffes tous les 4 ou 5 ans; garniture des plates-bandes ou en plantes isolées sur les pelouses.
Pour les JET. Ma, cœrvlea, cordata^ japonica^ îancifolia, voir art. Faakia. J. G.
Hemidyctian, Voir Asplealum.
HEMIGRAPHIS Nées. (Acanthacées.) Herbes couchées, veines; files, opposées, très entières ou dentées; fleurs petites, solitaires, rarement géminées à Faisselle de bractées, disposées en épis courts et terminaux; calice profondément ô-fide ou ô-partite; corolle à tube grêle, dilaté & la gorge, à limbe étalé, à 5 lobes â peu près égaux; 4 étamines didynames, fréquemment soudées entre elles à la base et avec le staminode, quand il existe ; 3 ovules ou plus par loge; capsule linéaire cylindrique ou légèrement comprimée, contenant 6-10 graines. 20 espèces de rinde orientale, de la Malaisie, de la Chine et du Japon. Serre chaude ou tempérée; bouturage. P. H.
HEMIONITIS Linn., Hémionitis, (Fougères, Fciypodiaeées) Plantes vivaces, â frondes entières. Sores linéaires, ramifiés, intramarginaux, composés de sporanges nus, non recouverts par une indusie.
H. eordifolia Roxb. •— Hindoustan. — Rhizome flbrilleux; frondes entières, oblonguescordiformes, obtuses, & face super, lisse, à face infér. légèrement velue, â pétioles assez longs, minces, canaliculés, pubescents, d'un brun pourpre; les frondes fertiles plus petites, plus iongt. pétiolées ; sores en petites ramifications lin&ires sur la face infér. des frondes. Curieuse Fougère de serre chaude.
H. palmata Linn. — Antilles et Amérique du Sad. — Rhizome assez épais, fibriUeux; frondes entières, palmées, à cinq segments ovales-oblongs, obtus, lobules sur les bords, à pétioles tssez longs, minces, brunâtres, plus ou moins
I pilifères ; sores formant sous la face infér. des frondes fertiles un réseau de sores linéaires, d'un brun rougeâtre. Peut se multiplier par des bulbilles assez fréquents sur les frondes fertiles. Très belle Fougère de serre chaude.
HÉMIPTÈRES. (Hemiptera Lin.) (Troisième ordre des Insectes de Linné.) Ils ont pour caractères principaux : quatre ailes, dont les supérieures sont coriaces à la base, avec Textrémité membraneuse, et les inférieures tout â fait membraneuses; leur bouche consiste en un bec ou suçoir formé par la lèvre inférieure. Celuici est composé de quatre articles, et forme une sorte de gaine renfermant trois soies intimement réunies. C'est â Taide de ces soies ou styles déliés, que ces insectes percent le tissu des plantes ou des animaux pour pomper les sucs nutritifs. Les Hémiptères sont extrêmement nombreux en genres et en espèces; ils ont été partagés par les entomologistes en deux grandes sections.
Les Hétéroptères, dont les élytres ou ailes supérieures sont composées de deux parties de consistance différente. Tune coriace du côté de la base, et Pautre membraneuse â Pextrémité. Leur bec paraît naître du front.
Les Homoptères ont les quatre ailes semblables, membraneuses, de la même consistance partout. Leur bec naît de la partie la plus inférieure de la tête, presque de la poitrine, entre les deuxpattes antérieures.
Les Hétéroptères sont subdivisés en deux grandes familles: Les Géocorises ou punaises vivant sur terre, et les Hydrocorises ou punaises d^eau.
Les Homoptères ont aussi été subdivisés en plusieurs familles : Les Cicadaires, les Aphidiens ou pucerons, et les Coccides ou Gallinsectes, tous très nuisibles aux plantes.
Dans la section des Hétéroptères^ les insectes les plus nuisibles aux cultures appartiennent aux genres : Cydne, Pentatome^ Lygée et Tingis.
Tous les Hémiptères ont, en sortant de Tœuf, la forme quMls conserveront toujours; leurs métamorphoses consistent dans des changements de peau et le développement des ailes, jusqu^à Tétat d*insecte parfait.
HEMITELIA R. Brown., Hémitélie, (Fougères, Cyathéacées.) Plantes arborescentes, à frondes grandes, bipinnées ou bipinnatifides. Sores globuleux, distincts, renfermés dans une indusie semi-circulaire, à bords réfléchis, persistante, et composés de sporanges subsessiles insérés sur un réceptacle commun, qui s'est développé sur une nervure dorsale.
H. cordata Desv. — Madagascar. — Tronc ou stipe arborescent; frondes grandes de près d'un mètre, bipinnées, â pétioles brillants, discolores, supért. pubescents, à pinnules de 10 cm. de longueur, lancéolées-acuminées, suboordées et subauriculées à la base, denticulées au sommet; sores insérés en série continue près de la nervure médiane des pinnules. Belle Fougère de serre chaude.
H. horrida R. Br. — Antilles, Venezuela. — Tronc ou stipe arborescent; frondes très grandes, longues parfois de près de 3 m., bipinnées, d'un
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beau vert, infért. tomenteuses, à pétioles hérissés d'épines et de squames, à pinnules lancéolées-acuminées, légèrt. dentées, rapprochées et conniventes à la base; sores insérés sous la face infér. des frondes en décrivant une ligne en zigzag continue, parallèiemt. à la marge non interrompue des pinnules de la fronde. D'un très grand effet dans les serres chaudes.
Hemlock. Nom anglais de la Ciguë.
Hemp. Nom anglais du Chanvre (Cannabis sativa).
Henné. Nom vulgaire du Lawaania àlba.
Hepatica, Voir Anémone.
HEPTAPLEURaM. (Araliacées-Panacées.) Arbrisseaux ou arbres glabres ou tomenteux, à feuilles alternes, digitées ou diversement découpées, rarement simples, à folioles coriaces, entières ou exceptionnellement dentées, stipulées. Fleurs en ombellules (rarement en capitules), en grappes amples, en panicules courtes, rarement en ombellules presque solitaires. Pédicelle inarticulé. Calice à bord légèrement proéminent ou finement denté. Pétales 5 ou en nombre indéfini, souvent 5-6, val vaires.Etamines en même nombre que les pétales. Disque convexe ou conique, concave dans les fleurs mâles. Ovaire à loges en même nombre que les pétales et uniovulées. Fruit subglobuleux, drupacé, relevé de côtes lorsqu'il est à l'état sec, à noyaux comprimés latéralement, crustacés.
Environ 60 espèces, de l'Asie, de l'Afrique, de l'Australie tropicale et des ilcs de TOcéan pacifique.
Les H. sont en général des plantes à feuillage ample, persistant, très ornemental, qui exigent la serre chaude ou tempérée. Les plus connus sont : H. elatum C. B. Clarke ; M annii Benth. et Hook. [Syn. : SciadophvUum Manni Seem.], Afrique trop. ; rigidum Seem. [Syn. : Paratropia rigida DC.], de Java ; tomentosum Hassk. [Syn.: ParatropiafariniferaRort, Linden, Sciadophyllum farinosum Blumel. Archipel malais ; venulosum Seem. [Syn : Paratropia venulosa Wight. et Arn., P. digitata Voigt., P. elliptica Miq ], de l'Asie et de l'Australie tropicales HERAGLEUM L. (Berce.) (Ombellifères. Plantes bisannuelles ou vivaces, de grandes dimensions, à feuilles amples, pétiolées, profondément lobées ou pinnatiséquées; à fleurs blanches ou d'un blanc verdâtre, en larges ombelles. Calice à ô dents. Corolle à 5 pétales obovés, avec un petit lobe infléchi en dedans, les extérieurs souvent rayonnants, bifides. Fruit ovale ou orbiculaire, comprimé par le dos, entouré d'une bordure plane.
Les H. sont recherchés comme plantes de grands jardins pour orner les parties accidentées des parcs, pour isoler sur les pelouses, etc. Les JET. pubescens Bieb., de l'Asie mineure, persicum Desf., d'Orient, et sibiricum L., de l'Europe et de l'Asie boréale, sont les plus recherchés. Ils forment des touffes qui atteignent jusqu'à 2 m. de hauteur. On les multiplie par graines que l'on sème en mars-avril.
HERBAGE. S'emploie par opposition à ligneux, pour désigner les plantes ou les tissus de consistance moUe, verts.
Herbe à chapelets, le Goiz Lachryma.
Herbe à éternuer, l'Achillea Ptarmica.
Herbea la coupure phiumetl'AcWllea
Herbe aux charpentiers j ^niefolium
Herbe à la ouate, l'Aselepias syriaca.
Herbe à la vierge, le Naroissus poetieus.
Herbe à plumets, le Gyneriam argenteum.
Herbe au musc, le Mimulus moschatus.
Herbe au pauvre homme, le Gratiola offlcinalis.
Herbe aux chats, le Nepeta Gataria et le Valeriana officiBalis.
Herbe aux cors, la Joubarbe (Sempervivum tectorum).
Herbe aux gueux, le Glematis Vitalba
Herbe au vent, l'Anémone Pulsatilla.
Herbe aux turquoises, rOphiopogoa japo- Bicus.
Herbe de St. Christophe, l'Actaa spieata.
Herbe des pampas, le Gynerium argenteum.
Herbe du vent, l'Anémone Pulsatilla.
Herbe Ste Barbe, le Barbarea valgaris.
Herbertia. Voir Alopbia.
Herbst'Zeitlose. Nom allemand du Colchique (Colchicum).
HÉRISSON (Erinaceus europœus). LeB.ér\sson, que tout le monde connaît, est un Insectivore répandu partout et des plus utiles à l'horticulture. Il se nourrit de chenilles, de limaces, de taupes-grillons et de tous les insectes qu'il rencontre : il tue même et mange les serpents» dont il sait éviter les morsures grâce à son armure de piquants. Ces habitudes font du Hérisson un très utile auxiliaire dans un jardin: mais on ne peut le garder que dans un enclos entouré d'un mur très élevé, car il grimpe fort bien et s'échappe en se laissant tomber, roulé en boule, quand il est arrivé au sommet. Dans tous les cas, on doit combattre le préjugé qui pousse les paysans à l'assommer à coups de bêche, comme tous les animaux sauvages qu'ils rencontrent dans leurs champs, car cette exécution non motivée ne peut que nuire à leurs véritables intérêts. On l'apprivoise aisément en le tenant quelques jours à rattache et le nourrissant de débris de cuisine. D"* T.
HERMAPHRODITE. Qui possède les deux sexes. On désigne sous ce nom les fleurs dans lesquelles on observe à la fois étamines et pistil.
HERNIE DU GHOU. Maladie qui sévit sur les Choux, les Navets, les Ibéris, caractérisée par des renflements digitiformes des racines. Elle est produite par le parasitisme d'un Champignon voisin des Myxomycètes, le Plasmodiophora Brassic». Les spores en germant donnent une zoospore mobile qui s'introduit dans les cellules des radicelles et y détruit le plasma en s'en nourrissant. Le tissu irrité réagit en augmentant le nombre de ses cellules, d'où l'hypertrophie. La pourriture des racines mortes met en liberté les spores, qui restent dans le sol à l'état dormant, prêtes à infester de nouveaux plants.
Il est nécessaire, pour en atténuer les ravages :
10 d'arracher et détruire par le feu les pieds malades avant qu'ils se putréfient :
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2f> de surveiller les jeunes plants au repiquage, en éliminant tous ceux qui présentent quelque trace de renflement;
3® d'éviter pendant plusieurs années de cultiver des plantes susceptibles d'être attaquées, aux endroits où a sévi la maladie.
On a assuré récemment qu'en plaçant un peu de chaux éteinte dans le trou de repiquage, on évitait la maladie, quand même les germes existeraient dans le sol.
On devra éviter de confondre la Hernie avec les galles produites sur le collet et les grosses racines du ChouparuncoléoptèrecurcuUonide, le CetUhorrhynchus sulcicoUis. Les galles sont arrondies, tandis que les renflements de la Hernie sont allongés, et en ouvrant les galles on y trouve les larves de Tinsecte ou les traces de leur présence. D"* D.
HERITIERA Ait. (Sterculiacées-Sterculiées.) Arbres atteignant de grandes dimensions; feuilles entières, coriaces, écailleuses à la face inférieure, penninerves ; fleurs petites, disposées en panicules axiliaires, unisexuées ; calice à 5 dents ; pétales nuls ; étamines en colonne grêle portant les anthères au nombre de cinq, soudées en anneau; ovaire à cinq carpelles uniovules; style court; 5 stigmates; carpelles mûrs ligneux, indéhiscents, ayant une carène dorsale ailée.
Cinq espèces d'Asie, d'Afrique et d'Australie.
H. littoralis L. — Indes or. — Rhekde, H. MAL. 6, 21. — Gros arbre atteignant 7 mètres de hauteur ; Aies, ovales, glabres, blanches en dessous ; fl. rouges, petites.
H. macrophylla Wall. — Indes or. — Feuilles amples, longues de 60 cm. sur 25 de largeur, ondulées, à nervures secondaires saillantes, blanches-argentées en dessous ; fl. blanc verdâtre. Serre chaude, en terre substantielle; arrosements fréquents en été ; marcottes et boutures sur couche et sous cloche au mois de juin. P. H.
HERMANNIA L. (Sterculiacées.) Petits sousarbrisseaux hirsutes, couverts de poils étalés, rarement glabres; Aies, alternes, dentées ou incisées ; fl. hermaphrodites, jaunes, rarement rouges, sur des pédoncules axillaires, formant des sortes de grappes pauciflores, terminales ; calice quinquéfide ; 5 pétales obovales. marcescents; ô étamines opposées aux pétales et soudées à la base, à filets oblongs ou dilatés au sommet ; pas de staminodes ; ovaires à 5 loges multiovulées; graines réniformes; embryon courbé.
77 espèces, dont 3 du Mexique ou du Texas, 4 de l'Afrique tropicale et de l'Arabie, toutes les autres du Cap et de l'Afrique australe extratropicale.
On a autrefois cultivé bon nombre de ces plantes, aujourd'hui trop délaissées ; c'était surtout les espèces du Cap, que l'on conservait en orangerie. Leurs fleurs sont assez belles pour qu'on les cultive encore. Les plus intéressantes sont: H. altheifolia Willd. {H aurea Jacq.), B. M. 307; BcHB. Mao. ôO. 51; H. alnifolia L., £. M. 299; Jacq. ScnocNfiR. 3, 291 ; Rgiib. Mag. 61 ; H. eaadioans Ait , Jacq. Sghoenbr. 3,291 ; Bghb. Mac. 56; H. eoBeifolia Jacq., Sghoenb. 1, 124;
H. denudata L., Jacq. Sghœnb. 6,122; H. flammea Jacq., Schgenbr. 1, 129; B. M. 1S49; H. plicata Willd. {altheifolia Jacq.), Rghb. Mac. 54; Jagq. Schgend. 2, 213, etc.
Elles mûrissent leurs graines dans nos pays, et peuvent se multiplier de semis, sur couche ; également de boutures et de marcottes faites en été. J. G.
Bermione. Voir Narcissus.
Hermodactylus. Voir Iris tuberosa.
HERNANDIA L. (Laurinées-Hernandiées.) Arbres à feuilles alternes, amples, entières, ovales ou peltées, marquées de 8-7 nervures ; fleurs en panicule lâche, dont les derniers rameaux sont terminés par un involucre formé de 4-5 bractées, renfermant .i fleurs, la centrale sessile et femelle, les deux latérales mâles ; involucres fructifères dilatés, colorés, entiers ou bifides; fleurs monoïques, â segments herbacés au nombre de 6 dans les mâles, de 8 à 10 dans les femelles; étamines opposées, en même nombre que les segments; staminodes également disposés dans les fleurs femelles; ovaire infère, charnu; style court; stigmate dilaté, denté ou lobé; fruit renfermé dans un involucelle charnu ou membraneux, accrescent et épaissi; graine â enveloppe épaisse et dure. On a décrit environ 6-8 espèces d'JEfcmandta, tous originaires des régions tropicales de l'ancien et du nouveau continent. Le genre Hernandiopsis Meiss., de la Nouvelle-Calédonie, ne peut en être séparé. P. H.
HËRON (Ardea), Genre d'oiseaux de l'ordre des Echassiers bien reconnaissables â leur bec conique, long et pointu. On trouve, en France, plusieurs espèces, dont les plus répandues sont le Héron cendré, le Butor, le Bihoreau et le Blongios, le premier ayant presque la taille d'une Cicogrne, le dernier ne dépassant pas celle d'un Merle. Au point de vue de l'horticulture, tous les Hérons doivent être considérés comme des animaux utiles, car ils détruisent beaucoup d'insectes et de petits Rongeurs. C'est surtout pour l'élevage des jeunes que les Hérons font la chasse aux insectes. A l'âge adulte, ces oiseaux se nourrissent aussi de Eeptiles, de Batraciens, de Poissons, et ils sont très nuisibles dans le voisinage des cours d'eau et des étangs, dont ils détruisent les jeunes poissons.
HERPESTIS. Genre de la famille des Scrophularinées. On a introduit et cultivé pendant longtemps dans les aquariums, sous le nom d^Herpestis reflexa, une plante aquatique â feuilles élégamment découpées, qui est le Myriophyllum proserpinaeoides. (Voir Myriophyllum.)
HERRANIA Goud. (Sterculiacées-Buttnériées.) Genre comprenant 5 esp. originaires de l'Amérique trop. Ce sont des arbres â feuilles digitées, en bouquet au sommet du tronc. Les fleurs naissent sur le tronc; elles sont petites et rappellent par leurs dimensions et leur structure celles du Cacaoyer (Theobroma Cacao), mais avec le limbe des pétales longuement linéaire au lieu d'être spatule. On cultive quelquefois dans les serres chaudes les H, àlbiflora Goudot, aspera Earst., Maria Goudot, pulcherrima Goudot.
HERZBLUME,
HÉTÉROPHYLLE.
Hereblume. Nom allemand du Bxehftra specta- 1 bilis.
Herzkirschenbaum. Nom allemand da Bigar- 1 reautier. Voir Cerisier.
HESPERANTHA Ker. (Iridées-Ixiées.) Genre ' voisin des Ixia^ dont il se distingue par le style court, à branches longues, au lieu d'être long et 1 à branches courtes ; les spathes herbacées, au | lieu d'avoir la spathe externe membraneuse ou i chartacée. On en connaît environ 25 espèces, originaires du Cap de Bonne-Espérance, de | Natal, de Cameroun et de TAbyssinie. Les plus connues sont : H, cinnamomea Ker. (Ixia cinnamomea L. f.), B. M. t. 1054, du Cap, à divisions externes des fleurs rouge pâle, les internes blanches; H, falcata Ker. (Ixia falcata L. f), Jacq. Icoif. t. 276 ; B. M. t 566, du Cap. à divisions externes des fleurs rouge pâle, à divisions internes blanches ; H. graminifolia D.Don., B. M. t 1255, du Cap, à divisions externes des fleurs rouge brun, à div. internes blanches ; E. \ pilosa Ker., B. M. t. 1475, du Cap, â fl. blanches avec les divis. externes rouge pâle; JET. radiata Ker. (Ixia radiata Jacq.j, Jacq. Icorf. t. 280; B. M. t. 573; Red. Lil., t 441, du Cap, â fleurs i blanches avec les divisions externes rouge pâle,
Emploi et culture des lona.
Hespéridie. Voir Baie.
Fig. 474. — Julienne des dames.
Hssperis matronalis DC.
HESPERIS L., Julienne, (Crucifères.) Herbes dressées, bisannuelles ou souche vivace à la base, poilues. Feuilles caulinaires éparses, entières. Fleurs grandes en grappes lâches. Sépales dressés, les latéraux à base gibbeose, pétales onguiculés, étamines libres; stigmate à lobes elliptiques dressés. Silique allongée presque arrondie ou tétragone. cloison membraneuse. Graines nombreuses, funicule libre. Environ 20 espèces : Europe, Asie mineure, Sibérie.
H, maritima Lamk. Voir M alcolmia maritime.
H. matronalis DC. {Fig. 474.) Girarde, Julienne des dames; angl. : Damask Violet; ail. : Nachtviole. — Indigène. — Souche vivace; tiges dressées, de 50 à 60 cm. ; feuilles ovales lancéolées, dentées, un peu rudes. Fleurs ordlnairemt. odorantes, surtout le soir, en longues grappes au sommet de la tige et des rameaux, pourpre violet dans le type ; var. : à fl. blanches, blanc lilacé, â fl. doubles ou pleines, à fl. inodpres. Plates-bandes ; tous sols et toutes expositions; de préférence â mi-ombre en sol profond, argileux, frais. Multiplier les variétés simples par semis; les variétés doubles par éclat de pied, au printemps. J. G.
HESSEA Herb. (Amaryllidées.) Bulbe tunique; flles. linéaires ou subulées, paraissant après les fleurs ou en même temps; hampe pleine; fl. en ombelle multiflore sur des pédicelles égaux, étalés ; périanthe sans tube, â segments égaux, étalés en étoile; 6 étamines fixées à la base des segments, et & filets renflés â la base ; anthères basifixes ; ovaire triloculaire devenant une capsule globuleuse s'ouvrant en 3 valves, et contenant 2-3 graines dans chaque loge. Inclus : Imhofia Herb.
7 espèces de l'Afrique australe.
On cultive surtout H. crispa Kunth. {Amaryllis crispa Jacq., Strumaria crispa Ker.) ; Jacq. ScHŒNB. 1, 72; Herb. Amat. 1, 32; B. M. 1363; flles. linéaires filiformes, lâches ; ombelles pauciflores; segments du périanthe très étalés, oblongs obtus, très ondulés ; fl. roses, inodores, en automne; serre tempérée; et plus rarement H. stellaris Kunth. {Amaryllis stellaris^ Jacq. ScHGEifB. 1, 71); flles. linéaires, dressées; ombelles multiflores ; corolle très étalée. J. G.
Heterocentron, Voir Heeria.
HËTËR06AME. On désigne sous ce nom les capitules qui présentent à la fois des fleurs hermaphrodites et des fleurs femelles ou neutres.
Fig. 476. — HÉTÉROPHYLLE.
HËTËROPHTLLE. (Fig. 475.) Se dit des plantes qui portent, sur le même pied, des feuilles de forme différente.
HETEKOPTERYS.
HÊTRE
HETEROPTERTS Kunth. (Malpighiacées-Banistériées.) Arbrisseaux quelquefois grimpants ; feuilles opposées, entières, glanduleuses à la face inférieure; fleurs petites, en panicules ou en grappes, à pédicelles articulés à la base ou au milieu ; pétales onguiculés ; 10 étamines parfaites, inégales, à filets monadelphes à la base; ovaire 3-loculaire, à lobes gibbeux sur le dos; styles H, recourbés au sommet; stigmates en forme décrètes; samares ailées sur le dos, à aile épaissie au bord inférieur.
80 espèces de l'Amérique tropicale et extratropicale centrale; quelques-unes de l'Afrique occidentale tropicale. On rencontre dans les cultures les H. chrysophylla, coendea^ purpurea, sericea, etc.
Serre chaude, boutures étouffées. P. H.
HBTEROSPATHA Scheff. (Palmiers.^ Palmiers inermes à feuilles longuement pétiolées, régulièrement penniséquées, à segments nombreux, lancéolés, atténués aux deux extrémités, acuminés, uninerviés et à, bords épaissis, récurvés. Gaine courte, fibreuse. Spàdice rameux, monoïque.
1 espèce d'Amboine.
H. elata Scheff. [Syn. : Sagus data Reinw. ; Metroxyîum datum Mkrt., Palm. t. 102.] Palmier des plus gracieux ; files, longues, arquées, pendantes, & segments terminés par une pointe subulée. Serre chaude très humide. J. D.
HETEROSPORIUM. Genre de Champignons Hyphomycètes dont les conidies brun-olivâtre clair, en général un peu hérissées, à deux ou trois cloisons, sont solitaires à Textrémité de pédicelles dressés.
Us sont en général parasites sur les feuilles, les tuent par places en y produisant des macules jaunes sur lesquelles ils fructifient. On peut les combattre par l'emploi de la bouillie bordelaise en pulvérisation.
H. Allii sur les feuilles de Poireau.
H. gracile sur les feuilles dlris
H. variabile sur les feuilles d'Epinard.
H. eehiBulatum sur les feuilles des (Eillets.
HETEROTOMA Zucc. (Lobéliacées.) Genre de pi. mexicaines renfermant 5 espèces, dont une seule est cultivée:
H. lobelioides. — Endl. Icon. t. 53; Fl. d. S. 14, 1454. — C'est une plante vivace dressée, suffimtescente à la base, à files, alternes, pétiolées; à grandes fieurs bicolores, jaunes et orangées, en grappes lâches, terminales, non feuillées, fleurs que l'on a comparé, pour leur curieuse forme, à un oiseau
La corolle est très oblique, insérée sur un prolongement du réceptacle en long cuilleron presque horizontal, qui porte à son extrémité 2 segments du calice, les 3 autres étant à l'autre extrémité du réceptacle; la base de la corolle, recouvrant entièrement ce prolongement du réceptacle, forme ainsi une sorte d'éperon; le reste de l'organisation de la fleur rappelle celui des Lobelia,
C'est une très belle plante de serre froide l'hiver, passant l'été dehors, en situation bien éclairée ; se bouture très facilement. J. G.
HÊTRE {Fagus L.); vulg. Fouteau, Fayard;
angl. : Beech; ail.: Bûche, (Cupuîifères.) Fleurs monoïques, solitaires ou groupées en capitules ; les mâles, â l'aisselle des feuilles inférieures, ont un calice gamosépale à 4-8 lobes, un nombre égal ou double d'étamines; les femelles, â l'aisselle des feuilles supérieures, sont réunies par 2 (parfois 1 ou 3) à l'intérieur d'un involucre 4-lobé et chargé à sa surface de nombreuses saillies plus ou moins longues. L'ovaire, infère et surmonté d'un calice à six lobes, est à 3 loges ; biovulées. A la maturité, l'involucre accru forme ' un faux péricarpe hérissé de pointes raides, et ' s'ouvre en 4 valves pour laisser sortir ordinairement 2 fruits trigones (faînes)^ qui sont des achaines, contenant une (parfois 2) graine â cotylédons épais, charnus, oléagineux. Les feuilles sont alternes, caduques.
Le genre Fagus comprend une quinzaine d'espèces habitant les régions tempérées des deux hémisphères, mais l'espèce commune est de beaucoup la plus importante.
F. sylvatica Lin., H. commun; angl. : Common Beech; ail.: Bothbuche, — Lmk. Encycl. t. 782; II, t. 24; Masclf. Atl. t. 296. — Europe et Asie occidentale. — Grand arbre pouvant atteindre 30 m. et plus de hauteur, sur 4 à 5 m. de grosseur; tige droite, cylindrique, à écorce grise, lisse, mince et sèche. Files, distiques ou ovales oblongues, entières ou sinuées-denticulées sur la moitié supérieure, coriaces, glabres à l'état adulte, ciliées sur les bords. La faine mûrit en septembre-octobre. Le H. occupe une aire géographique très étendue depuis l'Europe moyenne et les hauts sommets de l'Europe méridionale, jusqu'au 60o de latitude, au delà de Christiania, en Norwège; de l'ouest à l'est, il s'étend depuis l'Océan jusqu'en Afghanistan, probablement aussi dans toute la Chine tempérée, pour se retrouver au Japon.
Il fructifie assez tard, vers 40 à 50 ans, et sa fructification est généralement périodique tous les 3, 6 ou 9 ans. Les f aînées sont d'autant plus rares que l'arbre est plus au nord ou élevé en altitude, mais en revanche les f aînées partielles sont plus importantes.
Le jeune plant lève avec deux feuilles cotylédonaires réniformes, blanches en dessous. Le jeune Hêtre est très délicat, il redoute l'insolation directe, et cela d'autant pins qu'il est plus au sud de son aire géog^raphique. La croissance de cet arbre est moyenne et il peut vivre plusieurs siècles. Il se reproduit facilement de semence, mais il repousse difficilement de souche et ne drageonne pas. Le bois du Hêtre est rosé, lourd, dur, sans aubier ni bois parfait distincts ; il se fend bien, et sa souplesse est grande, surtout après avoir été exposé â la vapeur d'eau ; il ne résiste pas aux alternatives de sécheresse et d'humidité, mais dans les endroits au sec, sa durée est pour ainsi dire indéfinie. Celui-ci est peu employé en charpente, en revanche il est recherché pour une foule d'usages, notamment pour sciages, bois de travail divers et même pour traverses de chemin de fer après avoir été injecté; enfin, ce bois fournit un des meilleurs combustibles. La faine est comestible, avec goût rappelant la noisette, et contient de 20 â 22% d'huile comestible, mais rancissant rapi-
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HIBBERTIA.
dément. Le H., qui est an de nos principaux bois indigènes par son abondance dans nos forêts, et par son utilisation, est aussi un arbre de premier ordre pour la grande ornementation. Grâce à son couvert épais et à son port majestueux, il convient comme arbre d'avenue, pour orner les grandes pelouses, ainsi que pour la formation des grands bosquets. Mais ses qualités ornementales ne peuvent être utilisées que sous les climats tempérés ou froids, sous ceux trop chauds il ne prospère pas. Il ne supporte pas la taille et très mal l'élagage.
Variétés, — Le Hêtre possède un grand nombre de variétés, dont voici les principales : cristataj à feuilles ondulées crispées; — foliis variegatiSj à feuilles panachées; — laciniata (syn.: aspîenifdlia\ à feuilles découpées ; — pendula. à rameaux longuement retombants; — purpureOy feuillage pourpre; sous-variétés: penduîa et euprea; — pt/ramidata, à branches redressées le long de Taxe; — retroflexa, arbre nain et à branches arquées retombantes ; — torttiosa^ arbre peu élevé et à branches tortueuses.
Parmi les autres espèces botaniques du genre, on trouve encore dans les cultures :
F. ferruglBea Dryand. [Syn.: F, amerieana Wang] — MiCHX. Arb. Am. H, t. 9. — Amérique du nord. — Arbre de 24 à 30 m. de hauteur sur 2 m. ôO à S m de circonférence, se distinguant facilement du précédent par ses feuilles plus longues, plus minces, ovales acuminées, fortement dentées-serrées et duveteuses en dessous. Egalement très rustique et très beau.
F. antarctica Mirb., de la Terre de Peu. Arbrisseau ou arbrerustique, à feuilles caduques glabres et doublement dentées. — F. betuloides Mirb., de la Terre de Feu. Arbre rustique toujours vert, à feuilles ovales elliptiques, obtuses, crénelées. — F. obliqua Mirb., du Chili. Grand arbre rustique à feuilles caduques, ovalesoblongues, obliques et doublement dentéesserrées.
Cidt. tt Mvlt — Le H. commun prospère sur tous les terrains, surtout sur ceux calcaires; il ne redoute guère que ceux trop maigres ou par trop humides. Par contre, le H. d* Amérique ne vient bien que sur les sols siliceux ou granitiques.
Les exigences des autres espèces sont encore mal connues. On multiplie facilement les Hêtres par le semis des famés au printemps, après les avoir conservés en stratification dans du sable frais pendant Thiver. On sème en pépinière, en lignes, dans un endroit abrité du soleil et en enterrant les faînes de 2ô à 30 mm., on repique plusieurs fois avant la mise en place des brins.
Les variétés horticoles se propagent par la greffe en approche sur le type, ou en fente, au printemps. P. M.
HEUGHERA L. (Saxifragées.) Plantes vivaces herbacées, à fleurs petites, réunies en grappes ; calice campanule, à 5 divisions; pétales 5, spatules, entiers et étroits ; étamines 5 ; styles 2; capsule polysperme, uniloculaire, à deux placentas pariétaux ; graine ovale. — 15 à 20 espèces appartenant à l'Amérique septentrionale.
H. amerioana L. — Amérique septentrionale.
— Plante vivace, pubescente, à feuilles pétiolées, lobées et dentées, à petites fleurs verdâtres, d'où s'échappent 5 étamines saillantes orangé vif; panicule haute de 30 à 40 cm. avec la tige. Mai -juin.
H. micrantha Dougl. — Amérique boréale.
— Plante glabre, à feuilles cordiformes, très légèrement lobées ; fleurs très abondantes, d'un blanc verdâtre, à étamines jaune orange. Maijuin.
H. saBguiBea Engelm. — B. M. t. 6929. — Cordillières du Mexique. — Superbe plante à souche épaisse, à feuilles velues, d'un vert clair cendré, lobées; fleurs d'un rouge écarlate ou sanguin vif, petites, très nombreuses, formant une panicule légère de 30-50 cm. et se succédant sur la plante pendant tout l'été. C'est l'une des meilleures d'entre les plantes vivaces ; ses fleurs sont une excellente ressource pour la confection des bouquets. Il lui faut un sol léger et le plein soleil On la multiplie aisément de semis ou par division. On en possède une variété à fleurs blanches.
On cultive encore le H. himcUayensis DC, hispida Pursh., pubescena Pursh., Mensiesii Hook., et vtUosa Michx.
Les Heuchera réussissent dans tout sol léger et, sauf VR. sanguinea^ préfèrent l'ombre au soleil. On les multiplie par semis ou division.
HEVEA Aubl. lEuphorbiacées-Jatrophées.) Genre comprenant une dizaine d'espèces originaires de la Guyane et du Brésil septentrional. Ce sont des arbres à suc laiteux abondant, à feuilles alternes, digitées. Les fleurs, petites, sont dioïques et apétales, en grappes de cymes. Le fruit est une capsule à trois coques.
Ce genre renferme plusieurs espèces exploitées pour la production du Caoutchouc, notamment l'H. guianensis Aubl. (Syn. : Siphonia eîastica Pers.), de la Guyane et du Brésil septentrional. Le Caoutchouc de Para^ produit par VHevea, est l'une des sortes les plus estimées dans l'industrie ; on l'obtient en pratiquant sur le tronc des arbres des entailles par lesquelles s'écoule le latex ou suc laiteux, qui s'épaissit à l'air et que Ton chauffe doucement pour lui faire prendre la consistance voulue. De nos jours, on traite le suc par une solution d'alun pour précipiter le caoutchouc, qui est ensuite comprimé sous l'action d'une presse. Les Hevea, comme d'ailleurs toutes les plantes à Caoutchouc^ ont été exploités d'une manière irraisonnée et l'on a à déplorer leur disparition presque complète de localités où ils étaient autrefois très abondants.
Hexacentris. Voir Thunbergia.
HIBBERTIA Andr. (Dilléniacées.) Buissons ou sous-arbrisseaux rameux, parfois sarmenteux volubiles ; flles. entières, rarement k grosses dents écartées, petites, souvent éricoïdes ; fl. florales souvent rassemblées sous les fleurs ; celles-ci solitaires, terminales, ou à l'aisselle de rameaux florifères très courts et peu feuilles ; 5 sépales ; 5 pétales, jaunes ; étamines en nombre indéfini, en 2 séries ou plus, libres on k peine soudées à la base, à filets filiformes ;
HIBBERTIA.
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2 ou 5 carpelles oa plus, s^ouvrant par 2 valves on en follicules ; graines arillées.
Plus de 70 espèces, dont 2 des îles Mascareignes, 3 de la Nlle.-Calédonie, toutes les autres d'Australie.
H. volubilis Andr. (DiUenia volubilis Vent. ; jD. speciosa Curt. non Thunb.) — Vent. Choix, t. 11; AsDR. Rep. t. 126; Spach. SuiTts, t. 59. — Australie. — Tige volubile; flles. obovales lancéolées, mucronées, presque entières, pubescentes en dessous; fl. presque sessiles, solitaires, jaune brillant, à odeur peu agréable. Ornement des colonnes des serres froides et des jardins d'hiver.
L'H. Baudoiai Brong. et Gris, de la Nlle.- Calédonie, B. M. 6053, est un magnifique arbrisseau glabre, robuste, à très longues feuilles (30- 85 cm.) sessiles, lancéolées, et portant des grappes axiUaires, penchées, de très nombreuses et très belles âeurs jaune citron ; espèce peu connue.
A citer aussi dans ce genre : H. Gunninghami Ait., B. M. 3183, très curieux avec ses rameaux divariqués, enzig-zag ; H. dentata R. Br., B. R. t. 482; B. M. 2328; Hkrb. Amat. 5, 308, tige volubile, jeunes pousses, nervures et rameaux pourpres, fl jaune safran ; H. grossularisfolia Salisb., B. M. 1218 ; B. R. 472, tiges décombantes, rouges ainsi que les nervures ; H. pedanculaU R. Br.,B. M. ^672; B. R. 1001, aspect d'un Helianthemum ; H. perfoliata Hugel, var. flore pleno, Gartenfl. 1873, pi. 764, flles. amplexicaules, perfoliées; fl. jaunes avec une bande blanche sur le bord extérieur des pétales. Plantes d'orangerie, ou de serre tempérée; se multiplient de marcottes et de boutures à l'étouffée. J. G.
HIBERNAL. D'hiver.
HIBISCUS L. (Malvacées.) Genre dont les limites ont été étendues ou resserrées, suivant les divers auteurs.
Tel qu'il est admis par Bentham et Hooker, il renferme environ 180 espèces, des régions tempérées et chaudes, en en excluant les espèces de la section Pentaspermum DC. (Prod. 1, 447), qui rentrent dans le genre Kosteletikla Presl., de l'Amérique tropicale, et 2 espèces, l'une de l'ile Norfolk, l'autre d'Australie, qui rentrent dans le genre Lagunaria G. Don (voir ce mot), et en y comprenant les genres suivants, autrefois considérés comme distincts :
Lagunea Cav. {Triguera Cav.), renfermant
3 ou 4 espèces dont les bractéoles sont petites ou à peine visibles, et les graines glabres ou courtement poilues ;
Trionum Medik., renfermant 2 espèces répandues dans toutes les régions chaudes, caractérisées par leur calice enflé vésiculeux ;
Abelmosehus Medik (Hymenocalyx Zenk.), renfermant environ 12 espèces, toutes d'Asie, d*Afrique et d'Australie tropicales ou subtropicales, caractérisées par un calice conique cylindraxé, légèrement 5-denté, se fendant irrégulièrement d'un côté vers l'époque de la floraison; graines glabres;
Paritinm St. Hil., renfermant 3 ou 4 espèces intertropicales, grands arbres, 2li flles. amples, cordiformes, entières ou denticulées; bractéoles soudées à la base.
Ainsi compris et limité, le genre Hibiscus est constitué par des herbes, des arbrisseaux ou des arbres, tantôt élevés, hispides ou tomenteux, tantôt plus humbles, glabres; flles. variables de forme, souvent partîtes ; fl. ordinairement belles, de coloris variables, à pétales souvent marqués de taches d'une autre couleur; bractéoles persistantes ou caduques, multiples, rarement 3-5, souvent étroites, libres ou soudées entre elles, très rarement en forme de dents ou nulles ; calice qulnquépartite ou quinquédenté ; colonne staminale tronquée au dessous du sommet ou à 5 dents, à filets multiples ; ovaire à 5 loges renfermant 2 ou plusieurs ovules ; style divisé en 5 branches stigmatifères étalées, dilatées; capsule loculicide s'ouvrant en 5 valves ; carpelles ne se séparant pas ; graines réniformes, glabres, tomenteuses ou velues.
Près de 180 espèces, presque toutes des pays tropicaux, quelques-unes de l'Amérique du Nord, de l'Europe et de l'Asie, un plus grand nombre en Amérique du Sud, Afrique et Australie.
Endlicher subdivise ce vaste groupe en 4 sections, non compris les espèces rentrant dans le genre Abelmoschus Medik. (Voir plus haut.)
Furcarta DC. Calice à nervures pourvues d'une petite glande linéaire ; graines glabres ; folioles du calicule souvent fourchues;
Ketmia Ëndl. Calice sans glande, non renflé après la fécondation; folioles du calicule simples ou très rarement fourchues, distinctes ou soudées entre elles à leur base. (Inclus les sections Cremontia DC, Ketmia DC, Sabdariffa DC, FdychltBna Don., DC Prodr. I. 446.)
Trionum DC Calice sans glandes, finissant par se renfler et devenir vésiculeux; graines glabres; folioles de l'involucelie nombreuses.
Bombicdla DC Calice ni glanduleux ni renflé ; graines revêtues de poils laineux ; calicule formé de 5-10 folioles.
Espèces ornementales.
H. Cameroni Kn. et W. — B. M. 3936. — Madagascar. — Petit arbrisseau ; flles. cordiformes, pubescentes ; fl. grandes, jaunes, maculées de rouge à la base des pétales.
H. cocciBeus Walt. (H, apeciosus Ait,) — B. M. 360. — Amer, sept., Caroune. — Vivace ; tige herbacée, inerme; feuilles glabres, palmatipartites, à 5 divisions lancéolées, acuminées, dentées au sommet ; grandes fleurs rouge cocciné; pédoncule articulé; involucre formé de 5 folioles égales; calice foliacé; capsule lisse; graines glabres. Plor. en octobre. Pleine terre dans le midi de la France ; abriter l'hiver sur place, ou cultiver en pot et rentrer en orangerie sous le climat de Paris.
H. Cooperi Hort. — Fl. d. S. 15, 1556 ; III. HoRT. 1864, 412 ; L'Hort. franc. 1864, 14, — NUe -Caledonie ? — Arbuste de 2-3 m.; flles. lancéolées aiguës, longuement pétiolées, ondulées-dentées, panachées de diverses couleurs: vert pâle, blanchâtre, rose tendre, rose vif Cultivé pour son feuillage, en serre chaude. On le dit être une variété de VH. Basa sinensia.
H, lilacinus, Syn, de Lagunaria lilacina.
H. liliiflorus Cav. — Diss. 67^ f. 1. — Iles
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Mascareignes. — Arbrisseau peu ramifié ; flles. obloDgues-lancéolées, atténuées à la base, trinerviées, glabres, indivises ou trifides; pédoncules terminaux en corymbes; calicule de ô folioles; calice cupuliforme; corolle convolutée, cylindrique, rouge écarlate. Serre chaude.
H. Manihot L. — B. M. 1702; 3152. — Indes orientales et occidentales. — Arbrisseau; flles. palmatipartites à 7 divisions glabres, lancéolées, et munies de grosses dents ; calicule de 5 folioles plus courtes que le calice ; celui-ci fendu en spathe ; corolle étalée, jaune; fruit pyramidal. Serre tempérée.
H. militaris L. — Cav. Diss. 198, f. 2; B. M. 2385. — Amer. sept. — Du même aspect que JET. coccineus^ mais à graines laineuses; tige herbacée; flles. hastées, à 3 lobes aigus, dentelés, glabres ; involucre à folioles linéaires égalant le calice ; fl. rose foncé.
H. Moscheutos L. — Cav. Diss. 198, f. 2; B. R. 33, 7; Fl. d. S. 12, 1233, 1234. — Amer, sept. — Voisin de H. coceineus, mais feuilles ovales acuminées, presque à 3 lobes aigus, dentées, blanches en dessous; calice tomenteux; fl. blanc rosé, tachées de purpurin. Sept-oct.
H. mutabilis L. — Cav. Diss. 62 ; B. E. 7, 589. — Indes orientales. — Arbre inerme, atteignant 4-5 m. ; flles largement cordées, à 5 lobes aigus et à dents espacées ; fl. blanches, devenant roses et violet clair en vieillissant. Serre tempérée.
H. palustris L. — Cav. Diss. 65; B. M. 882; B. R. 17, 1463. — Amer, bon — Voisin de H. Moscheutos et de H coccineus ; tige simple ; flles. ovales aiguës, presque trilobées, dentées, blanchâtres en dessous ; pédoncule axillaire, genouiUé ; fl. blanches, tachées de pourpre à la base.
H, Patersoni, Voir Lagunaria Patersoni.
H. peduBCulatus Thunb. — Cap. — Petit arbrisseau rameux; flles. ovales, à 3-5 lobes obtus, crénelés, couvertes ainsi que les rameaux de poils soyeux, étoiles; pédoncule axillaire, 2 fois plus long que les feuilles; fl. roses.
H. Rosa-siaensis L. — Bois, Atl. Pl. Jard. t. 51. — Chine méridionale. — Arbrisseau inerme, de 3 à 4 m. ; flles. persistantes, ovales aiguës, dentées, glabres, d'un vert très vif; pédoncule plus long que la feuille ; involucre étalé, à folioles lancéolées plus courtes que le calice ; grandes corolles très ouvertes, mesurant 10 cm de diamètre et plus, d'un rouge éclatant. Plusieurs variétés, de coloris plus ou moins vif.
H. roseus Thore. — Rchb. Fl. Germ. 5, 182; Bois, Atl. Pl. Jard. t. 50. — Espagne — Diffère surtout de H. pcdtistris par la tige rameuse, les feuilles plus cordiformes, tomenteuses en dessous, et les fleurs rose pâle, très grandes.
H. speciosus Ait. Voir H. eoccineus Walt.
H. spleadens Fraz. — B. M. 3025. — Australie. — Arbuste épineux ; fl. rose pâle, maculées de pourpre.
H. syriacus L. {Fig. 476,) Mauve en arbre, Althea, Ketmie en arbre. — B. M. 83; Rchb. Fl. Germ. 5, 181; N. D. 6, 27. — Arbrisseau inerme, formant buisson ; flles. caduques, glabres, ovales, en coin, à 3 lobes dentés; pédoncule plus couit
! que le pétiole des feuilles ; fl. pourpres, à la fin de l'été. Nombreuses variétés, simples ou , doubles, ou pleines et de divers coloris ; voir MouiLL., Trait, des Arbr. p. 814. et les catalogues des pépiniéristes.
H. Trionum L. — B. M. 209; Sibtii. Fl. Gr. 666. — Italie, Grèce. — Annuel ; tige hirsute ; flles. supérieures triparti tes, glabres, â segments lancéolés et à grosses dents, le médian beaucoup plus long; involucre plus court que le calice qui est membraneux, renflé; fl. jaune nankin, avec une tache pourpre foncé â la base des pétales.
H. yesicarius Cav. — Diss. 64, f. 2. — Cap. — Diffère de H. Trionum par les feuilles à ô lobes oblongs obtus, dentés, le médian trifide; fl. un peu plus grandes.
Fig. 476. — Mauve en arbre. Hibiscus syriacus L.
En outre de ces 16 espèces, on rencontre encore dans les jardins et les collections les suivantes : H. californieus Kellog., Wien. ill. Gart. Zeit. 1891, p. 486; H. calyclnus Willd , Gard. chr. 1891, p. 462, de Tlle Bourbon; H. elatus Sw. {Faritium elatum Don.), B. M. 5245; III. hort. 1861, 309; Belq. hort. 1862, 3; Inde occidentale; H. Hamabo Sieb. et Zucc, Fl. Jap. t. 93, du Japon; H. Huegeli Endl., The Gard. 1892, V. 42, p. 430; B. M. 5406, d'Australie; H. insignis Mart., Gartenfl. 1876, pl. 868, p. 163; H. marmoratns Ch. Lem., Fl. d. S. 11, 1189; B. M. 5702, du Mexique; H. radiatus Cav., B. M. 5088, d'Asie et d'Amérique tropicales; H. scbiiopetalu« D. Hook., B. M. 6524, d'Afrique tropicale; H. suratensis L., Gard. chr. 1891, v. 9, p. 529. f. 105 ; H. tiliaceus L. {Paritium tiliaceum St. Hil), B. R, 3, 232; Desc. Antil. 2, 148; WiGHT. le. PL. Ind. or. 1, 7; h. veaustus Blume, B. M. 7183, des îles Tahiti, etc.
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Espèces utiles ou intéressantes.
H. Abelmoschus L. {Abeîmosehus moschatus Mcench.), grand arbre des Indes orientales et d*Egypte, à flles. relativt. petites, cordiformes, à 7 lobes acnminés, dentées, velues, et dont les graines connues sous le nom à^Ambrette sont très usitées en parfumerie pour le parfum de musc qu^elles contiennent.
H. cannabiaus L. — Asie, Afr., Australie. — Espèce annuelle, dont le liber des tiges sert à préparer un textile assez estimé; voir Naudii«, Maicubl de l'Acclimat.
H. escnlentns L , Oombo. — Amérique du Sud, Antilles. — Espèce annuelle, dont les capsules récoltées jeunes sont un excellent légume ; réussit bien dans le midi de la France. Voir Paill. ET Bois, PoTAG. d'on Curiedx, éd. 2, p. 183.
H. Sabdariffa L., Oseille de Cruinée^ Ketmie acide. — Asie et Afrique tropicales. — Plante annuelle, dont le calice et les sépales sont acides et employés comme TOseille, ou en gelée comme les Groseilles ; sa tige donne une fibre textile connue sons le nom de Sorrel. Voir Paill. et Bois, loc cit. p. 287.
Golture et emploi.
J. Plein air.
L'JT. syriacua est la seule espèce ligneuse qui soit rustique en pleine terre sous le climat de Paris ; elle peut supporter des froids de —18 à —20 degrés centigrades.
Très florifère, se formant bien, se prêtant à la taille et constituant des formes très régulières, cette plante est Tun des plus beaux ornements des jardins à la fin de Tété et Tautomne; convient surtout pour la plantation des plates-bandes dans les jardins du stylo régulier, où on la soumet à des formes en pyramide ou en boule. Dans les jardins paysagers, on en forme des massifs, et on la dispose en buissons isolés. Se multiplie facilement par graines, ou par bouture, pour les variétés à il. doubles ou pleines, ou d^un coloris différent du type. Il est bon de tailler après la floraison, et d'enlever les pédoncules des fleurs passées pour ne pas fatiguer inutilement cet arbuste par la production des graines.
Les H. coccineus, moscheuios, militarisa palustris^ roseus^ surtout les 3 derniers, forment, sous le climat de Paris, des plantes vivaces par leur souche, à. rameaux herbacés, annuels, donnant en septembre-octobre une très riche floraison. Elles n'y sont pas absolument rustiques, et dans les hivers très froids, les deux premières périssent si Ton n'a pris la précaution de couvrir la souche avec des feuilles très sèches ou de la p^nde litière, ou de les rentrer en orangerie. Dans le midi et le sud-ouest de la France, ces plantes sont véritablement de pleine terre.
Les H. Trionum et vesicarius sont des espèces annuelles peu délicates, que l'on peut cultiver comme les plantes de cette catégorie, à grand développement; semer sur couche en marsavril, repiquer en pépinière une fois ou deux, mettre en pleine terre en mai, dans un bon sol.
VH. eseulentus (Gombo) est quelquefois cultivé par les amateurs comme plante potagère ; sous le climat de Paris, il lui faut de la chaleur
de fond, il doit être cultivé sur couche, et sous cloche; de cette manière, le fruit mûrit ses graines au Jardin des Plantes de Paris.
II, Espèces de serre.
IjH. rosa-sinensis est l'espèce classique, la plus cultivée, la plus florifère, et presque la plus belle. Elle fleurit abondamment dans les serres tempérées pendant tout l'hiver, où on la tient en pots, en petits buissons, ou si elle est plantée en pleine terre et le long d^un mur assez éclairé ou d'une cloison, en la tenant palissée ; les H. liliifloruSj peduncuiatus, splendens^ forment également de beaux arbustes fleurissant tout l'hiver dans les serres. Ces espèces peuvent aussi servir l'été à la décoration des jardins de plein air, de fin mai à la fin septembre, en les mettant en situation abritée, et en les plaçant en pots, sur des poquets, pour leur donner un peu de chaleur de fond.
Les R. Cameroni et Cooperi exigent une serre plus chaude et ne peuvent, à Paris du moins, être employés dehors, l'été.
Quant aux grandes espèces, telles que H. elatus^tiliaeeuSy mutabUis, Manifiot, etc., ce sont des arbres ou de grands arbriss. de collection, intéressants pour leur port, leur feuillage, mais d'effet bien moins décoratif que VH. rosa-sinensis et ses variétés, qui est la plante la plus cultivée de ce genre. Ces grandes espèces sont élevées en bacs ou en g^rands pots dans la serre tempérée. Le bouturage de ces divers Hibiscus de serre est le moyen le plus ordinairement usité pour les multiplier, quand on n'a pas de graines.
HIBOU {Asio). On désigne sous ce nom le , Moyen-Duc et le Hibou brachyote ou Grande \ Chouette, deux espèces de Rapaces nocturnes ' répandus dans toute l'Europe et pourvus de I plumes aux oreilles, comme le Grand-Duc, ce j qui les distingue des Chouettes proprement I dites, dont ils ont les mœurs. Ces oiseaux se I nourrissent surtout de petits Kongeurs, Mulots ! et Campagnols, et doivent être, en raison de j ces habitudes, considérés comme des Oiseaux I utiles à l'horticulture et qu'il convient de protéger. D'- T.
Hickory. Nom vulgaire du Carya alba.
! Hièble. Nom français du Sambucus Ebulus. , HIERACIUM L., Epervière. (Composées.) Plantes vivaces à feuillage très divers et généralement couvert de poils; corolles générale- ; ment jaunes, rarement safranées ou rougeâtres; , involucre imbriqué ; fruits cylindracés, atténués i à la base, tronqués au sommet, marqués de 10 côtes ; aigrette blanchâtre et fragile. Environ 200 espèces, appartenant aux régions tempérées et froides des deux hémisphères, l'Australie exceptée.
La plupart des Hieracium sont de nulle va- ; leur au point de vue horticole. Les espèces très stolonifères renfermées dans le groupe Pilosella, sont bonnes à garnir les talus arides et exposés au soleil, ou les grands enrochements, ou bien • encore les graviers. Le H. aurantiacum L.^Epei' vière orangée^ Correvon, Flore color. dks MOpcT. pi. 87, des Alpes, est la seule espèce réellement ornementale; ses fleurs, disposées en
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Bouquets terminanx, d^un rouge orangé vif, réunies en petits capitules dressés au nombre de ô-lQ au sommet de tiges velues de 10 à 5(t cm. de haut, font un bel effet. Elles se succèdent pendant tout Pété. Plante très stolonifère et envahissante, qu'on peut employer comme les espèces du groupe Pilosella. Les H. îanatum Vill. et viUo8um L., des montagnes de FEurope, sont, à cause de leur beau feuillage velu, très appréciés pour les rocailles. L'H. stoîoniferum W. K. est une belle esp. à gros capitule terminal, solit., rouge orangé.
Multiplication par division ou semis. H. C.
Higginaia. Voir HoffmaBiiia.
HILE ou Ombilic. On donne ce nom à la cicatrice que le funicule laisse sur les graines lorsqu'il se détache à la maturité.
HILLIA Jacq. (Rubiacées-Cinchonées.) Genre comprenant 5 esp. de l'Amérique trop, et des Antilles. Ce sont des arbrisseaux souvent épiphytes, glabres, h feuilles opposées, un peu charnues, pétiolées, stipulées, à grandes fleurs blanches, terminales, solitaires, odorantes. Le calice, ovoïde ou cylindrique, est dépourvu de limbe ou à 2-4 lobes herbacés, caducs. La corolle a un long tube cylindrique, renflé à la gorge, et un limbe à 3-7 lobes étalés. Les étamines, au nombre de 3-7, sont insérées au dessous de la gorge de la corolle ; elles sont incluses. L'ovaire est biloculaire, chaque loge contenant de nombreux ovules. Le fruit est une capsule cylindrique contenant des graines comprimées, couronnées par des filaments disposés en pinceau.
H. longtfiora Hort. Voir Fagraa zeylanica.
H. parasitica Jacq. [Syn : H. îongiflora Sw.] — B. M. t. 721. — Jamaïque. — Arbrisseau rampant, parasite, à fl. d'un blanc jaunâtre, longues de 15 cm., ayant 6 étamines.
H. prasianiha Lem. Voir Fagraa zeylanica .
H. tetrandra Sw. — Swartz, Icoîi. Ind. occid. 11. — Jamaïque. — Arbriss. à fl, blanches, ayant 4 étamines.
H. tnbaeflora Cham., du Brésil.
Les Hillia sont des plantes de serre chaude que l'on multiplie par marcottes et par boutures.
Himbeere. Nom allemand du Framboisier (Rubus Idseus).
HINDSIA Benth. (Rubiacées-Cinchonées.) Arbrisseaux glabres ou poilus ; feuilles ovales, pétiolées; fleurs de grandes dimensions, violettes, disposées en cymes terminales, sessiles, subfoliacées ; calice à tube turbiné, anguleux, à limbe persistant; corolle infundibuliforme, à tube allongé, dilaté à la gorge, à. 5 lobes persistants ; 5 étamines, incluses ou à anthères exsertes; ovaire 2-loculaire; ovules nombreux dans chaque loge; capsule cornée, coriace, biloculaire.
3 espèces originaires du Brésil.
H. violacea Benth. — B. M. 4135; B. R. 30, .40; Fl. d. S. 1,7. — Pubescent; Aies, ovales, arrondies à la base; fl. bleu violacé, en cymes terminales.
H. Iongiflora Benth. Pubescent dans le haut; flles. lancéolées, aiguës; fl. pourpre bleuâtre, odorantes, en panicules. Serre chaude; bouturage, p. H.
HIPPEASTRUM Herb. (AmaryUiap, p.) (Amaryllidées.) Bulbe tunique; flles. étroites ou assez larges; hampe fistuleuse; fleurs plus ou moins nombreuses, en ombelle, rarement réduites à une seule, pédicellées, de grandes dimensions ; bractées involucrales souvent au nombre de deux, les internes linéaires ou filiformes, nombreuses; périanthe en entonnoir, à tube très court ou allongé, dilaté en gorge, à lobes h peu près égaux, étroits à la base, dressés-étalés dans Le haut; squamules fréquents au niveau de la gorge, entre ou autour de la base des filets ; étamines à filets libres; ovaire 3-loculaire, à nombreux ovules disposés sur deux rangs dans chaque loge; capsule â 3 sillons, déhiscente par 3 valves; graines planes comprimées et noires.
Environ 40 espèces de l'Amérique tropicale et australe.
Presque toutes les espèces cultivées appartiennent aux sous-genres OmphcUissa, Aschamiaj Lais, caractérisés extérieurement par de larges feuilles non linéaires.
H. anlicnm Herb. — Brésil. — B. M. 8311; B. R. 444, 1038. — Pédoncule cylindrique; ombelle de 2 fleurs pédicellées; tube court, avec une couronne distincte, verte, à la gorge; segments cramoisi brillant, verts à la base; filets rouge brillant.
H. Cybister Benth. — Bolivie. — B. R. 33; B. M. 3872 ; Fl. d. S. 4556.— Hampe rouge sang à la base; 4 à 6 fleurs à spathe rougeâtre, à segments cramoisi brillant teinté de vert; filets verdàtres.
H. équestre Herb. — Amer. trop. — Jacq. Sch. 63; B. M 305; B. R. 234; Red. Lil. 32. — Pédoncule cylindrique; ombelle â 2-4 fleurs; tube vert avec une coronule peu marquée à la gorge ; segments vert jaunâtre â la base, à partie supérieure d'un rouge brillant.
H. Leopoldi Dombrain. — Pérou. — Fl. Mac. 475-6. — Limbe très régulier ; tube court, sans couronne distincte; segments obovés, rouge brillant au milieu marqué de blanc et de vert ; filets blancs.
H. pardinum Dombr. — Pérou. — Fl. Mag. 344; B. M. 5645. — Pédoncule glauque; ombelle de 2 fleurs pédicellées ; tube cylindrique, avec une couronne fimbriée, jaune verdâtre; segments oblongs, tachetés de rouge, non rayés.
H. procerum Lem. — Brésil. — B. M. 5883 ; III. hort. 408; Fl. d. S. 2077-8. - Feuilles distiques, falciformes, fermes, cartilagineuses aux bords; pédoncule très comprimé; 4-12 fleurs; périanthe & tube très court et à limbe lilas.
H. psiltaciBum Herb. — Brésil. — B. R. 199. — Flles. glaucescentes ; pédoncule robuste ; 2-4 fleurs; périanthe à tube très court, cylindrique, avec une couronne rouge verdâtre; segmenta bordés de cramoisi, rayés de vert et de cramoisi.
H. Regin» Herb. — Mexique, Cuba, Brésil, Pérou — B. M. 453; Red. Lil. 9. — Ombelle de 2-4 fleurs; périanthe & limbe rouge brillant; tube cylindrique, marqué â la gorge d'une large étoile blanc verdâtre
H. reticulatum Herb. (Fig. 477.) — Brésil. — B. M. 657,2475; Red. Lil. 424. - OmbeUe de 3-5 fleurs; périanthe à limbe allongé, h. tube
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loDg, sans coronole ; segments d^nn rouge mauve brillant, réticulés et veinés.
H. rutilum Herb. ~ Brésil. — B. R. 23, 226, 38,534, 1188; B M. 1943, '^475, 2273 (formes). ' Bulbes stolonifères: pédoncule comprimé; 24 fleurs ; tube vert, à peine couronné à la gorge ; segments cramoisi brillant, avec une carène verte. — Var. : citrinum, fleurs jaune brillant; croeatum, safrané; fulgidum, écarlate brillant, plus robuste ; acumincUum^ rose pâle.
H. soUadriflorum Herb. — Amer. trop. — B. M. 2573, 877 1 . — Pédoncule comprimé ; 2 à 4 fl. ; limbe tubuleux; tube verdâtre, cylindrique; segments blanc verdâtre.
H. vittatum Herb. — Pérou. — B. M. 129; Rbd Lil. 10. — Ombelle de 2 à 6 fl.; tube cylindrique, à peine couronné â la gorge ; segments blancs, rayés de lignes purpurines, verdâtres et roses.
On connaît de nombreux hybrides d^Hippeastrum: en 1799, Johnson croisa VH. vittatum avec VH. Regitue; on en connaissait une centaine de formes en 1830. Les H, Regitus^ reticulatum, vittatum, aulicum^ solandriflarum^ ont été fréquemment croisés ; les H. équestre, psittacinum et rutilum Pont été plus rarement. Les H. pardinum et Leopoîdi ont été hybrides en 1870 et ont depuis fourni â M. Veitch de remarquables produits; il en est de même des hybrides obtenus par le même expérimentateur entre les H. Leopoîdi et des formes dérivées probablement de VH. Reginœ.
Culture en pots ou en pleine terre en serre tempérée ou chaude; multiplication par graines et par cayeux. L'if, mttatum résiste â Paris sous châssis ou en planche, â condition qu'on ait le soin de le recouvrir de feuilles sèches pendant l'hiver. P. H.
HIPPOMANE L. (Euphorbiacées.) C'est à ce genre que se rattache le Mancenillier {H, MancineUa L.), arbre des Antilles et de l'Amérique centrale, dont les diverses parties sont dangereuses à l'état frais, mais dont les voyageurs ont considérablement exagéré les propriétés, en disant par exemple qu'il produit la mort de ceux qui s'endorment dans son voisinage.
HIPPOPHAE, Argousier; angl : Swallon Thom; ail. : Sanddom. (Fam. Eléagnacées.) Genre comprenant deux espèces d'arbres â flles. caduques. Rameaux souvent épineux; fl. précoces, solitaires, dioïques, â périanthe 2-mère8; étam. 4, nulles dans les fl. femelles; réceptacle concave, tubuleux dans les fl. femelles; ovaire libre, inclus dans le réceptacle; style exsert; ovule l,anatrope; fruit sec (achaine drupacé), entouré du réceptacle devenu charnu ; rameaux souvent épineux et toutes les parties couvertes de poils étalés écailleux.
H. rhamnoides Lin., Saule épineux, — L31K. Ekcycl. t. 5; Flor. dan. XI, t. 265; Masclp. Atl. Pl. d. Fr. t. 283. — Europe. — - Arbriss. de 2 à 3 m. ou petit arbre de 4-5 m., à port irrégulier, très rameux, épineux ; bourgeons ferrugineux, obovoïdes. Flles. caduques, presque sessiles, linéaires-lancéolées, uninervées, vert sombre en dessus, gris argenté en dessous, parsemées d'écaillés ferrugineuses. Fl. jaune verdâtre. Fr. de la gross. d'un pois, jaune orange.
Se rencontre dans toute l'Europe et le centre de l'Asie ; ses stations sont le bord des eaux ou les parties humides des hautes régions. C'est une esp. de quelque importance au point de vue forestier ; elle sert dans les reboisements à fixer les berges des rivières, les atterrissements des torrents et les sables mouvants des bords de la mer; mais son bois grisâtre, assez mou, a peu de valeur. En ornementation, l'H. est recherché pour son feuillage et surtout pour ses nombreux fruits qui persistent assez longtemps sur l'arbre. On le plante de préférence dans les endroits frais ou humides des parcs; il réussit aussi très bien au bord de la mer.
L'JÎ. salicifolia Don., du Népaul, ne diffère guère du précédent que par sa taille plus grande 18 â 10 m. de hauteur), son port plus élancé et ses flles. d'un vert plus brillant.
Mult. — On mult. très facilemt. les H. de boutures, â la manière des Saules, par marcottes et par graines. Croissance rapide; sont de la plus grande rusticité. P. M.
HIPPURIS L. (Haloragées.) Genre renfermant une ou deux espèces de pl. aquatiques d'Europe, d'Asie boréale et centrale, d'Amérique du Nord et du Sud ; plantes très glabres, à tiges simples, robustes, dressées, garnies de feuilles linéaires ou oblongues, entières, placées par verticilles de 4, 6 â 12, et rappelant l'aspect de certaines Prêles (Equisetum), Fl. petites, à l'aisselle des feuilles, à calice tronqué; corolle nulle; 1 étamine; ovaire uniloculaire; style subulé.
Le H. vulgaris L., Mascl. Atl. Pl. Fr. t. 119, indigène, peut servir à orner le bord des aquariums de plein air, le bord des rivières artificielles, etc. Est absolument rustique. J. G.
HIRONDELLE (Hirundo). Les Hirondelles sont au nombre des Oiseaux les plus utiles â l'horticulture, en raison de leur régime exclusivement insectivore. Les quatre espèces les plus répandues dans notre pays sont : l'Hirondelle de Cheminée (Hirundo ruatica), l'espèce qui se rapproche le plus des habitations de l'homme et que l'on rencontre jusque dans les grandes villes : on la reconnaît à sa gorge de couleur marron, â son dos d'un noir ininterrompu et bleuâtre. L'Hirondelle de fenêtre [Hirundo urbiea) se plaît surtout au bord des eaux : elle a la gorge et le dos, en arrière des ailes, blancs comme le ventre. Enfin, l'Hirondelle de rivage (Cotyîe riparia) et l'Htrondelle de rochers {Cotyle rupestiHs)^ dont le plumage est gris, se rencontrent seulement dans les régions sablonneuses et rocheuses, particulièrement dans le midi de la France, et leurs habitudes sont plus sauvages que celles des deux autres espèces. On sait que les Hirondelles nous arrivent au premier printemps et qu'elles nous quittent à Pautomne, époque où les insectes, qui forment leur nourriture, disparaissent presque complètement. Elles vont passer l'hiver dans les régions méridionales, étendant leurs migrations jusque dans le sud de l'Afrique.
Toutes les espèces d'hirondelles sont d'infatigables chasseurs d'insectes, surtout â l'époque de réducation des jeunes. Elles ne capturent les insectes qu'au vol, mais le nombre de diptères, de lépidoptères et même de coléoptères qui sont
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ainsi détraits est immense Par contre, elles ne s^attaqnent jamais anx Abeilles ni aox antres insectes poarvns d^an aigailion. On pent donc considérer les Hirondelles comme le type des Oiseaux utiles à rAgricnltare et on ne sanrait trop les protéger. Dans beanconp de pays, on les attire an moyen de nids artificiels consistant en pots à flenr largement ouverts, que Ton accroche sons le toit des maisons. Mais Ton ne saurait trop blâmer Thabitude qu'ont certains chasseurs de tirer sur les hirondelles au vol pour faire montre de leur adresse. Cette prouesse est un véritable crime de lèse-agriculture.
Hirmhzunge. Nom allemand du Scoiopendriutn officinarum.
Hifpide. Hérissé, hirsute. Revêtu de poils roides comme ceux d'une brosse
Fig. 477. — HxpPEASTRUM RETicuLATUM Herb.
HOBEREAU. Espèce de Faucon de petite taille. (Voir Faucon.)
HOCHE-QUEUE {Motaeilla). Les Lavandières ou Hoche-queues sont au nombre des Becs-fins (voir ce mot), qui se nourrissent exclusivement dlnsectes. C'est un des Oiseaux que l'on voit le plus souvent suivre la charrue pour dévorer les larves d'insectes que cet instrument met à découvert. Elles cherchent les insectes, leurs larves et leurs chrysalides dans la vase, le fumier, sous les pierres et jusque sur le toit des chaumières. La Lavandière grise ou Hochequeue propremt. dite, la Lavandière jaune et la Bergeronette jaune, sont les espèces les plus répandues. D' T.
HOFFMANNIA Swartz. {HiggimiaVtJS.) (Rubiacées-Haméliées.) Plantes herbacées ou arbrisseaux; files, opposées ou verticillées par
2-4 ; stipules intrapétiolaires, caduques ; fleurs petites, disposées en cymes axillaires, pauciflores, quelquefois unilatérales, pédonculées ou subsessiles. sans bractéoles, de couleur blanche, jaune, ou rouge; calice à tube de forme variable, lisse ou sillonné, à limbe cupule, 4 ou rpartite, persistant ; corolle infnndibuliforme, & tube court, à gorge très glabre ; lobes 4-5, obtus, oblongs, imbriqués, dont deux sont extérieurs ; étamines 4 (rarement 5), insérées à la gorge ou au bord de la corolle, à filets aplatis, & anthères exsertes; ovaire 2 ou H-loculaire; style filiforme; stigmate bilobé; ovules nombreux, multisériés, insérés sur des placentas membraneux ; baie oblongue, petite, sillonnée, polysperme.
20 espèces de l'Amérique tropicale.
H. discolor Planchon. — Mexique. — B. M. 4530; Fl. d. S. 3. 2605. — 1 m. 50; rameaux et pédoncnles pourpres; feuilles & face supérieure vert sombre, veloutée et brillante.
H. GhiesbreghUi Hemsl. — B. M. 5383; Gar- TENFL. 1^64, 433. — Files, vert velouté foncé à la face supérieure, rouge pourpre infér. ; fl. jaunes, à limbe ponctué de ronge.
H. refulgens Hemsl. — B. M. 5346; Hort. Fr.
1863, 8. — Face sup. des files, vert foncé teinté
! de rouge; rameau.x pourpres; fi. rouge pâle.
j H. regalis Hemsl. — B. M. 5280; Belg. Hort.
; 1862, 6. — Files, à face sup. vert foncé luisant,
à face inf. rougeâtre.
I Serre tempérée; boutures sous cloche, sur couche chaude
Les Campyloàotrys Lem. n'en diffèrent pas.
Hohenbergia, Voir JEchmea.
Hoitzia. Voir LcBselia.
HOLBOELLIA Wall. (Berbéridées-Lardizabalées.) Grandes lianes à files, alternes, pétiolées, digitées, formées de 8-9 folioles entières, ovales acuminées, pétiolulées; fieurs monoïques, en grappes axillaires. corymbiformes, verdâtres ou Wolacées. formées toutes de 6 sépales pétaloïdes, disposés en deux séries (simulant un calice et une corolle de 3 pièces), de 6 pétales réduits à l'état de glandes; les fi. mâles ont 6 étamines libres et un ovaire rudimentaire ; les fl. femelles présentent 6 petites étamines stériles, 3 carpelles à stigmate oblong; ovules en nombre indéfini. Le fruit est bacciforme, indéhiscent, à nombreuses graines nichées dans un endocarpe pulpeux.
2 espèces de l'Himalaya. On cultive surtout l'H. latifolia Wall., Teî<t. Fl. Nep. 23, t. 16; Bot. Reg. 32, 49; Lem. Jard. Fl. 144; Rev. Hort. 189U, p 348 (fig. col. du fruit) {H. acuminata Lindl., Stauntonia latifolia Wall.}, utilisé au Népaul pour ses fruits comestibles ; liane très vigoureuse qui sert à garnir les murs, les treillages, les colonnes des serres froides; fieurs très odorantes, en avril-mai; parfum des fl. d'Oranger. Rustique dans la région méditerranéenne (voir R. H., loc. cit.), où le fruit arrive à maturité. J. G.
HOLCUS L. (Graminées-Avénées.) Genre comprenant des herbes fourragères vivaces, dont deux sont communes aux environs de Paris. L'une d'elles, l'H. mollis L., a donné naissance
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à ane variété dont les feuilles panachées sont assez ornementales.
Holly. Nom anglais des Houx, Voir liez.
HoUyhoek. Nom anglais de la Bose-trcmière (Althœa rosea).
Hcim Oak. Nom anglais du Chêne vert (Quer- CU3 II ex).
HOLMSKIOLDIA Retz. (Verbénacées-Viticées.) Genre comprenant une seule espèce, le H. sangainea Retz. [Syn. : H. rubra Pers. ; H. scandens Sweet.] — B. Reg. 9, t. 692; Rchb. Exot., 149; Jacouemo.tt, Ind. 140. — Arbrisseau originaire de rinde, très voisin des Clefodendron, à feuilles opposées, caractérisé par le calice fructifère à tube très court, renfermant le fruit, et à limbe très ample, coloré en rouge, étalé autour de lui. C'est une jolie plante de serre. Culture des Clerodendron.
HcHzhimen. Nom allemand des Foiriers sauvages.
HOMALONEMA Scbott. (Incl. Curmeria Lind.
et André.) (Aroïdées-Philodendrées.) Plantes herbacées, à rhizome épais, à. tige courte ou nuQe; files, ovales, triangulaires ou lancéolées, à nervures atteignant les bords, à pétiole allongé et longuement engainant; spathe droite, cy lindracée ou enroulée inférieurement, formant à la partie supérieure un limbe enroulé, droit et persistant; spadice inclus dans la spathe, souvent stipité; inflorescence m&le cylindracée ou fasiforme, la femelle plus courte et plus étroite; fleurs monoïques, disposées sur un spadice non appendiculé, habituellement toutes parfaites, les mâles et les femelles étroitement contignës ou à peine séparées; pas de périanthe ; étamines 3-4, quelquefois 5-b, distinctes, 3-4gones, prismatiques; fleurs femelles à staminodes disposés en spires alternant avec les ovaires, claviformes ou capités, rarement nuls ; ovaire oblong, resserré au sommet, plus ou moins 3-4-loculaire ; stigmate sessile, orbiculaire, entier ou 3-4-lobé ; ovules nombreux ; baies renfermées dans la spathe, de forme variable, 3-4-loculaire8, polyspermes.
20 espèces de TAsie et de PAmérique tropicales.
H. insignis N. E. Br. — Bornéo. — III. Hort. 18^5, 560. — Files, longues, de 30 cm. sur 15, purpurines en dessous; pétioles fauves, canaliculés; spathe verte, longue de 10 cm., carénée, renflée au sommet; spadice blanc.
H. peltata Mast. — Colombie. — Gard. chr. 1877, 273. — Feuilles pubescentes, cordiformes, longues de 60 cm.; spathe acuminée, rosée, tachée de vert intérieurement; spadice de même longueur, jaune crème.
H. Wallisii Regel. — Colombie. — B. M. 6571. — Feuilles bordées de blanc, tachetées de jaune d'or à la face supérieure ; spadice rouge, de même longueur que la spathe.
On cultive encore H. pietvrata Reg. Boezlii Reg.; rMÔraHassk.;5iwm«yeriana, Wendlandii Schott, etc. La culture des Homalonema est la même que celle des Caladium, P. H.
HOMERIA Vent. (Iridées.) Bulbe tunique; feuilles peu nombreuses, longues, étroites; spathes striées, longues et terminales ; fleurs pédicellées, entourées par la spathe, à bractées
DICTlONTfAlRE D*H0RT1CULTURB,
internes hyalines ; périanthe campanule, h tube très court, dilaté en gorge ; 6 lobes égaux, dressés-étalés, entiers ; étamines fixées à la base de la gorge, à filaments soudés en tube; ovaire linéaire, 3- loculaire, à loges multiovulées; style à 3 branches bidentées ou fimbriées, chargées de papilles au sommet; capsule linéaire, membraneuse, obtuse, à 3 valves.
6 espèces de TAfrique tropicale.
H. elegans Sweet. — Cap. — Jacq. H. Sch. 12; B.M. 1985. —Files, simples, linéaires ; périanthe à segments jaune brillant, l'externe largement taché au milieu d'orangé foncé ou de verdâtre.
H. colliHa Vent. — Cap. - B. M. 1033, 1612, 1103; Red. LiL. 250, 171. — Segments du périanthe rouge brillant, orangé, jaune pâle, sans macule & la base.
Culture des Ferraria. P. H.
HOMOGTNE Cass. (Composées.) Plantes vivaces, stolonifères, à feuilles persistantes, à tiges monocéphales, distinctes des très voisins Petasites par leurs capitules discoïdes, isolés au sommet de la tige. Trois espèces, appartenant aux régions montagneuses de l'Europe.
H. alpina Cass. (Tussilago cUpina L.) — Cor- REVON, Fl. color. d. MONTAGNES, pi. 17. — Régions alpines de l'Europe. — Plante vivace, à feuilles orbiculaires-réniformes, persistantes, crénelées sur les bords, d'un vert foncé luisant, réticulées; fleurs rose chair, en capitule étroit et serré, isolé sur une tige de 15-25 cm. Maijuin.
H. discolor Cass. — Alpes orientales. — Diffère de l'espèce précédente par ses feuilles plus petites, blanches canescentes en dessous. Maijuin.
H. sylvestris Cass. — Alpes d'Autriche. — Feuilles lobées, à lobes médians tridentés. Maijuin.
Jolies plantes de rocailles; mi-soleil; sol léger.
3Iultiplication par éclats ou semis. H. C.
Honesty. Nom anglais de la Monnoyère, Voir Lunaria.
Honey-berry, Nom anglais du Ceîtts austraîis.
Honey-îocusL Nom anglais du Gleditsehia triacanthos.
Honey-suckle, Nom anglais des Chèvrefeuilles (Lonicera).
Hookera. Synonyme de Brodisa.
Hop, Nom anglais du Houblon (Humulus Lupulus).
Hopfen. Nom allemand du Houblon.
HOPLIE. Hoplia ^Illiger) (Coléoptères de la section des FentamèreSj famille des LameUicomes tribu des Scarabéides). Insectes de taille moyenne, reconnaissables par les écailles métalliques dont leur corps est couvert. Leurs I larves vivent aux dépens des racines des Gra* minées dans les prairies ; toutes leurs métamorphoses s'accomplissent en une année.
H. cosrulea (Drury) couvert d'écaillés bleues en dessus et d'écaillés argentées en dessous.
H. farinosa (L.) couvert d'écaillés jaunâtres en dessus et d'écaillés or et vert en dessous.
Ces insectes sont du Midi et du Centre de la France, ils sont employés comme objets de luxe pour la toilette des dames.
HOPLOPflYTUM.
HOULLETIA.
Hopïophytum. Voir JEchmea.
HORDEUM L. (Graminées-Hordéacées.) Genre renfermant plusieurs céréales connues sous le nom d'Orge; angl. : Barîey; ail.: Gerste; dont les nombreuses variétés se groupent dans les espèces principales suivantes : H. vulgare L., H. distichum L. ou Orge à 2 rangées d^épillets, H. bezastichum L. ou Orge à 6 rangs. L'Orge est cultivée non seulement comme céréale, mais aussi ponr la fabrication de la bière.
Une espèce, l'H. jubatum L., de T Amérique boréale et australe, est quelquefois cultivée pour la confection de bouquets perpétuels. Ses épis, garnis de longues barbes, ont un aspect très élégant. Cette plante est annuelle el doit être semée en place, en avril-mai. La floraison a lieu en juillet-août.
HORMINUM L. (Labiées.) Genre monotype comprenant le seul H. pyreBaicum L , répandu dans les montagnes de l'Europe méridionale. Plante vivace, h feuilles sessiles, épaisses, bosselées, d'un vert foncé, mat, grandes, cordéesorbiculaires et disposées en rosettes ; fleurs ressemblant à celles de la Mélisse, grandes, violettes, sessiles et disposées en grappes étroites et dressées; tiges de 20-30 cm., divisées. Maiaoût. Plante bonne ponr les rochers artificiels et le Jardin alpin.
Mi-soleil ; sol léger. Multiplication par éclats ou semis. H. C.
Hornbeam, Nom anglais du Charme (Carpinus Betulus).
Homelkirschenbaum. Nom allemand du Cornouiller (Cornus Mas).
Horse-Chesnut Nom anglais du Marronnier (-^culus Hippocastanum).
Horse Gram Nom anglais du Pois Chiche (Cicer arietinum).
Horse Badish, Nom anglais du Raifort (Cochlearia Armoracia).
Hortensia. Voir Hydrangea.
HORTICULTURE. L'H. est l'art de cultiver les jardins, soit pour l'agrément, soit pour en tirer la plus grande somme possible de produits utiles. H0RTILL0NNA6E. Ce mot s'employait autrefois pour désigner la culture maraîchère. Aujourd'hui il ne s'applique plus qu'au mode de culture des marais tourbeux des environs d'Amiens pour la production des légumes. Les tourbières cultivées sont partagées par des canaux communiquant avec la rivière, et par lesquels accèdent les bateaux dont les hortillons se servent pour le transport des récoltes et du ftimier. Les produits de l'hortillonnage sont apportés chaque jour par bateaux sur le marché d'Amiens, d'où ils sont expédiés principalement en Angleterre.
Hoteia japonica. Voir Astilbe.
HOTTE. Sorte de panier en osier qu'on porte sur le dos au moyen de bretelles. La Hotte est d'un usage fréquent en culture potagère et maraîchère, où elle remplace la brouette. Elle sert surtout au transport des fumiers dans les carrés de couches. On l'emploie aussi pour le transport et la vente des légumes, tels que chouxfleurs, Cresson de fontaine, Artichauts, salades, etc., dans les rues des grandes villes comme Paris. Ch. Gr.
HOTTEREAU. Petite hotte appelée Hottriau par les jardiniers, à dossier beaucoup moins développé que celui de la hotte. De même que celle-ci, le Hottereau remplace la brouette dans les jardins maraîchers, où il est surtout employé pour le transport du terreau.
Ch.Gr.
HOTTONIA L. (Primulacées.) Genre renfermant 2 espèces aquatiques d'Europe, de la Sibérie orientale et de l'Amérique nord-est ; plantes nageantes, à Aies, submergées pectinées pinnatiséquées; pétiole souvent renflé aux nœuds; hampe dressée; fl. sur un pédicelle grêle, et réunies en grappes de verticilles. Une espèce indigène, H. palustris L., Masgl. Atl. Pl. Fr. t. 210, à très belles fleurs roses, est un remarquable ornement du bord des ruisseaux; elle pourrait être utilisée dans les pièces d'eau. J, G.
Houblon. Voir Humulus.
Fig. 478. — Houe.
HOUE. (Fig. 478.) Sorte de binette, large et recourbée, suffisamment renforcée et munie d'un manche court. Cet instrument est très employé dans la campagne pour l'ameublissement superficiel du soi, où il remplace la bêche. On l'utilise aussi, dans certaines contrées, pour la défonce du terrain et tout particulièrement pour la défonce à deux jauges. Son emploi nécessite une certaine habitude. Ch. Gr.
Houille. Voir Combustible.
Fig. 479. — Houlettes. — Fig. 480.
HOULETTE. {Fig. 479 et 480.) Petit instrument appelé aussi transplantoir à main^ main de fer^ en forme de petite bêche concave, indispensable pour la plantation des Géraniums, Verveines, Héliotropes, etc., élevés en godets ; et surtout pour la transplantation avec motte de terre des
Slants élevés en pépinière, tels que : Eeines- [arguerites. Zinnias, Tagetes, Balsamines, Roses-Trémières, etc. Ch. Gr.
HOULLETIA Ad. Brongn. (Orchidées -Vandées.) (Genre dédié à Houllet, ancien chef de» serres du Muséum de Paris.) Herbes épiphytes à pseudo-bulbes sillonnés, terminés par une feuille veinée-striée, pétiolée. Inflorescence radicale» dressée, portant de larges fleurs étalées, à la-
HOULLETIA.
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belle continu avec le pied de la colonne ; lobes latéraux en forme de cornes arquées en dessous; lobe médian étalé, articulé; colonne longue, légèrement incurvée, terminée par une anthère 1-loculaire, renfermant 2 poUinies allongées, fixées au rostellnm par une bandelette plane et une glande presque nulle. Environ 5 espèces, habitant le Brésil et la Colombie.
H. Broeklehiirstiana Lindley. — Lindley, Sertdm, t. 43; B. M. t. 4072; Pescatorea, t. 86; Obgh. Alb. t. 337 ; Lindenia, V, t. 214.) — Grande espèce à fleurs brunes, à labelle strié de violet, à odeur de girofle.
H. chrysantha Lind. et André. ~ Illustr. HORT. 3*" sér. t. 71. — Très voisine de la précédente.
H. odoratissima Linden. — Pescatorea, t. 3; LiïcDENiA, Vn, t. 324. — Espèce moins grande, à fl. d'un pourpre pâle, marquées de bandes transversales pluj foncées; labelle blanc.
H. picta Linden et Reichenb. f. — • B. M. t. 6305. — Plante robuste à fleurs de couleur cannelle, quadrillées de jaune à leur partie inférieure; labelle jaune, tacheté de pourpre.
H, tigrina Linden. — III. hort. t. 612. — Fleurs à sépales verdâtres, barrés de brun ; pétales jaunes; labelle blanc, ponctué et rayé de poorpre.
Ces plantes poussent dans les herbes des prairies humides et ombrées ; elles exigent beaucoup d'eau pendant la saison de végétation et un compost de sphagnum et terre fibreuse bien drainé. Au repos, ne donner que l'eau nécessaire pour empêcher les bulbes de rider.
Ach F.
Houseîeek. Nom anglais de la Joubarbe (Sempervivum).
HOUSTONIA L. (Rubiacées.) Plantes vivaces ou annuelles, cespiteuses, herbacées, de petite taille, à tiges grêles et feuillées, à feuilles petites, verticillées, à fleurs solitaires ou réunies en cymes ; calice persistant, à 4 lobes ; corolle à tube allongé, à 4 lobes; 4 étamines; ovaire bilocuL; capsule étroite; graines petites, 4-20 dans chaque loge. — 20 espèces, appartenant à l'Amérique centrale et septentrionale.
H. ciliolata Torr. — Etats-Unis. -- Plante vivace, à feuilles ovales-arrondies, ramassées en rosettes, ciliées; fleurs petites, rougeâtres. Maiaoût.
H. csrulea L. — B. M. t. 370. — Etats-Unis. — Plante glabre, cespiteuse et basse, à feuilles petites* ovales-spatulées ; fleurs bleu d'azur, à cercle d'or près de la gorge, à long tube, portées sur des pédoncules filiformes et dressés. Cest l'une des plus gracieuses d'entre les plantes américaines Elle fleurit tout l'été et jusqu'en octobre-novembre. On en cultive une variété à fleurs blanches.
On cultive encore les H. serpyllifolia Michx., B. M. t. 2822, et rotundifolia Michx.
Il faut aux H. un sol léger, poreux (tourbe et sable avec terreau de feuilles) et le mi-soleil. Bons pour la rocaille. La cuit, dans le Sphagnum, au grand soleil, leur convient admirablement.
Multiplication par division ou semis. H. C.
HOUTTEA Dcne. (Gesnéracées.) Arbrisseaux peu rameux, àpubescence apprimée; Aies, opposées, épaisses, crénelées, tomenteuses en dessous ; pédicelles axillaires, solitaires et calices blanchâtres; fleurs carminées ou tigrées; calice à tube adné, 5-cotelé, à ô lobes ; corolle à tube cylindrique, peu ventru, à limbe 5-lobé ; étamines à filets libres, légèrement dilatés à la base; ovaire plus ou moins infère; capsule infère, bivalve, à sommet souvent incurvé. 3 espèces du Brésil.
H. GardHeri Dcne. — B. M. 4121; Fl. d. S. 145. — Herbacé, glabre ; flles. elliptiques, aiguës, à nervures saillantes; fl. pourpres, solitaires et axillaires.
H. pardina Dcne. — B. M. 4348. — Herbacé, rameux; flles. elliptiques, dentelées, un peu réticulées en dessus, très veinées en dessous; fl. jaune-orangé.
Culture des Gesnera. P. H.
HOUTTUYNIA Thunb. (Pipéracées.) Herbes vivaces, émettant des rejets ou des coulants à la base; flles. alternes, larges ou oblongues, à base souvent cordée; fl. en épis terminaux pédoncules, denses, accompagnés par 4-6 bractées pétaloïdes formant involucre; ces fleurs sont sessiles et légèrement enfoncées dans un rachis charnu; le périanthe est nul; 3-6 étamines à fllets soudés à l'ovaire, qui est formé de 3-4 carpelles uniloculaires, soudés entre eux.
On cultive surtout H. cordata Thunb., B. M. ^ 2731; espèce asiatique; flles. souvent toutes caulinaires, cordées ; involucre de 4, rarement 5-6 bractées. Ornement des pièces d'eau, cultivé en bac. Rustique.
Le H. californica Benth. et Hook. (Anemiopsis caîifm^fiica Hook. et Arn.) a les feuilles presque toutes radicales, étroites, un peu cordées h la base et les rameaux rampants; involucre formé de 6 bractées ; moins ornemental que le précédent.
Le H. chinensis Benth. et Hook. {Crymnotheca sinensis Dcne.), Ann. Se. nat. 1^45, lUO, t. 5, rappelle le H. cordata par le port et la forme des feuilles, mais son épi est plus lâche, sans involucre. Même emploi. J. G.
Houx, Nom français de VIlex Aquifoîium.
Houx {Petit), Nom français du Buscus aculeatua.
HOVEA R Br. (Légumineuses-Genistées.) Arbustes inermes, rarement spinescents. Feuilles alternes, simples, souvent tomenteuses en dessous. Fleurs bleues ou purpurines, le plus souvent fasciculées à l'aisselle des feuilles.
11 espèces, toutes de l'Australie.
H. Celsii Bonpl. — Malm. t. 51 ; Bot. Mag. 2005; Bot. Reg. 280. — Rameaux poilus, ainsi que le calice et les bractées. Feuilles lancéolées subrhomboïdales, obtusiuscules, niucronées. Pédoncules axillaires, multiflores; carène violette; étendard bleu, taché de blanc.
H. cborizemafolia DC. — Bot. Reg. 1524; Maund. III, t. 130. — Feuilles lancéolées oblongues, sinuées, épineuses, mucronées, coriaces, glabres. Stipules spinescentes ; calice velu.
H. elliptica DC. (Fig. 481.) — Lodd. Cab. 1450. — Feuilles elliptiques oblongues, émarginées, réticulées, subpubescentes en dessous,
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luisantes en dessus. Pédicelles géminés, trois fols plus courts que les feuilles.
H. lanceolata Sims. — Bot. Mag. 1624. — Feuilles lancéolées, mucronées, pubescentes en dessous. Fleurs axillaires, géminées.
Var. linearis R. Br., Bot. Reg. 1427.
H. latifolia Lodd. — Box. Cab. 30. — Feuilles elliptiques, oblongues, aiguës, glabres, ainsi que les rameaux. Pédicelles solitaires, axillaires, à peine plus longs que les pétioles. Fleurs ii grand étendard bleu et à carène pourpre.
H. linearis Brown. — Bot. Reg. 463 ; Lodd. Cad. 1222; Paxt. Mag. 12, t. 75. — [Syn. : Poiretia linearis Smith.] — Feuilles linéaires, mucronées, légèrement poilues en dessous.
H. pungens Bnth. — Paxt. Mao. VI, t. 101 et X, t. 51 ; Maund. Bot. IV, t. 164. — Plante couverte de longs poils ; feuilles lancéolées, piquantes, h bords enroulés. Fleurs solitaires, à étendard bleu ; carène et ailes pourpres.
Fig. 481. — HOVEA ELLIPTICA D C.
On pourrait encore cultiver: H. lanigera Lodd. [Syn.: H. pannosa Cunn., B. M. 3053]; H. longifolia R. Br., Bot. Rkg. 614 ; H. Manglesii Lindl., Bot. Reg. t. 62; H. purpurea Sweet. AusTR. 13; B. Reg. 1423; Lodd. B. Cab. 1457. Serre froide bien aérée; terre de bruyère. Graines ou boutures au printemps. J. D.
HOVENIA Thunb. (Rhamnées) Arbres de moyenne taille, à files, alternes, presque distiques, pétiolées, amples, ovales, un peu obliques à la base, entières ou dentelées en scie, trinervées, glabres; inflorescences en cymes dichotomes rameuses, multitlores. axillaires, dans lesquelles les pédoncules deviennent charnus, sucrés et comestibles, tandis que l'ovaire ne constitue qu'une capsule sèche. Fleurs constituées comme celle des Ceanothus.
1 espèce : Japon, Chine, Himalaya.
H. dulcis Thunb. {H. acerba Lindl ; H. inœqucdis DC.) — Sieb. et Zucc. Fl. JAP.t. 73, 74; Bot. Mag. 2360; Bot. Rkg. 501. — Très bel arbre, atteignant 10-12 m. de haut, rustique en Provence, où il mûrit ses graines; la pulpe des pé-
doncules fructifères (vulg. fruit), qui rappelle la saveur des raisins secs, est très estimée au Japon. Plante d'orangerie sous le climat de Paris. J. G.
HO WEA Beccari. (Palmiers.) Palmiers élancés, inermes, à tige robuste, annelée. Files, nombreuses, régulièremt. penniséquées, à pinnules étroites, acuminées, à gaine fibreuse. Spadices monoïques (dichogames), simples, cylindracés, dressés. Spathe unique. s'ouATant latéralemt. Fleurs par glomérules de 3, les deux latérales mâles, la centrale femelle, ne s'ouvrant parfois que l'année suivante.
2 espèces de Tile de Lord Howe.
Fig. 482. — HowEA Belmoheana Beccari.
H. Belmoreana Beccari. (Fig. 482.) [Syn.: Kentia Belmoreana F. Miill. ; Grisehachia B. Wendl. et Drud., Kerch. Palm. pi. IX ] Très Usité pour l'ornementation des appartements. On le distingue de l'espèce suivante par les segments des feuilles assez étroits et la teinte légèrement rougeâtre du pétiole.
H. Forsteriana Beccari. [Syn.: Keniia F. Miill.; Grisebaehia F. Wendl. et Drud., Kerch. Palm, pi VII.] Très voisine de l'espèce précédente, dentelle n'est qu'une forme pour quelques auteurs; s'en distingue à peine par les segments des feuilles plus larges et les pétioles d'un vert luisant.
La serre chaude n'est recommandable que pour les jeunes plantes. A l'état adulte, ces beaux Palmiers prospèrent en serre tempérée et même en serre froide. Pleine terre dans la région de l'Oranger; fleurit et fructifie à Lisbonne. J. D.
HOTA R. Br. (Asclépiadées-Marsdéniées.) Plantes volubiles ou bien rampantes et radicantes ; feuilles opposées, charnues ou coriaces ; fleurs ombelliformes, axillaires, sessiles ou pédonculées, médiocres ou larges, rarement petites ; calice 5-partite, pourvu intérieurement et à la base de 5 glandes, à segments ovales ou lancéolés; corolle rotacée, charnue, profondément fendue, à lobes étalés ou réfléchis pendant l'anthèse; écailles de la couronne au nombre de 5, charnues, soudées au tube staminal, étalées en étoile; étamines fixées à la
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base de la corolle, à filets connés en un tube court ; anthères conniventes au dessus du stigmate, terminées par une membrane dressée ou infléchie; poUinies solitaires dans chaque loge, dressées; follicules grêles ou épais, acuminés, lisses.
50 espèces, répandues dans l'Asie orientale, TAustralie tropicale et subtropicale et surtout TArchipel malais.
H. australis K. Br. — Australie — B. 31. 5820. — Files, coriaces, vert foncé; fleurs blanc-rosé, à odeur de Chèvre feuille.
H. bella Hook. — Indes. — B. M. 4402; Paxt. M:ag. 15, 24a; Fl. d. S. 4, 399. — Feuilles petites, vert foncé; fleurs blanches, roses cramoisi au centre.
charnues; fleurs en larges ombelles, pourpre foncé.
H. viridiflora R. Br. — Indes. — Wight, le. iND. OR. 2, 586; RcHB. Hort. 238. — Feuilles molles; fl. verdâtres, à segments aigus.
On cultive encore: H. cinnamomifolia, Cumingiana, îacunosa paîlidiflora^ lineariSj imperialiSy Paxtoni, etc. Serre tempérée ou chaude, peu ombragée ; boutures au printemps de pousses de Tannée ou marcottage de rameaux vigoureux. On peut aussi greffer les espèces délicates sur d'autres plus robustes. P. H.
Fig. 483. - HOTA CARN08A R. Br.
H. carnosa R. Br. (Fia. 483.) — Australie. — B. M. 788; Jacq. bel. pi 2, 101; Herd. Amat. 3, 200. — Feuilles charnues, acuminées; fleurs blanc rosé, charnues, papilleuses en dedans, k bords recourbés, disposées en ombelles serrées, pendantes, portées par des pédicelles pubescentfi. C'est Tespèce la plus anciennement connue, décrite depuis 1802.
H. coriacea Blume. — Manille —B. M. 4518; B. R 25, 18. — Fl. brun jaunâtre, charnues, très papilleuses extérieurement.
H. coronaria Blume. — Java. — B. M. 4969. — Files, velues inférieurement; fl. jaunes.
H. Griffithii Hook f. — Bengale. — B. M. 6877. — Grimpant; flles. lancéolées; fl. larges, rouge vif extérieurement, parcourues intér. par des bandes roses et jaune pâle.
H. Iacunosa Blume. — Archipel indien. — B. M. 4826. — Fl jaune verdâtre, en ombelle aplatie, couvertes à Tintérieur de poils veloutés.
H. longifolia Wall. — Sikkim. — Gartenfl. 1887, 528. — Flles. linéaires, allongées et pendantes; fl. blanc carné.
H.multiflora Blume. — Bornéo. — Fl. blanches, teintées de chamois au sommet, marquées intér. de poils blancs qui forment un anneau.
H. purpureo-fusca Hook. f. — Java. — B. M. 3425 ; Le3I. Jard. Fl. 30 ; Fl. d. S. 6, 579. — Flles.
Fig. 484. — Hoyau.
HOTAU. {Fig. 484.) Instrument à 2 dents, de même forme que la houe. Le Hoyau a surtout son utilité pour Tameublissement des sols compacts, où la houe ne pourrait être employée avec facilité. Ch. Gr.
Huegélia. Voir Trachymene.
Hûhnerdarm. L'un des noms allemands du Mourmi (Stellaria média).
Hulotte. Voir Chat- Huant.
Hûlsen. Nom allemand du Houx (Ilex Aquifoliumj.
Humble Plant. Nom anglais de la Sensitive (Mimosa pudica).
HUMEA Smith. (Composées.) Herbes dressées ou petits arbrisseaux pubescents glanduleux ou glabres, rarement tomenteux ; flles. alternes, très entières ; capitules petits (renfermant de 1 à 4 fleurs) et formant une ample panicule ou corymbe; involucre étroit; bractées scarieuses I oupétaloïdes, apprimées et imbriquées; fl. toutes ! hermaphrodites, fertiles; corolle régulière, tubuleuse; achaine sans aigrette.
4 espèces, d'Australie
On cultive surtout H. elegans Sm. (Càlomeria amarantoides], Vent. Jard. Malm. t. 73 ; Sm. Exot. Bot. 1; plante bisannuelle; tige simple, atteignant 2 m. ; flles. amplexicaules, oblongues, aiguës, un peu rugueuses; panicule très rameuse de fleurs (capitules) pendantes et rougeâtres.
Plante â élever en pots, et â placer par petits groupes ou en pieds isolés sur les pelouses, ou dans les endroits où son port très spécial peut être bien mis en évidence. Semer en pot en juillet-août; élever en godets, en serre froide bien éclairée et très près du verre; rempoter au printemps, successivement, et mettre en place, en mai, en pleine terre ou en pot. Terre ordinaire, mélangée de terre de bruyère. J. G.
HUMIDITÉ. L'évaporation fournit constamment à l'air des quantités considérables de vapeur d'eau, si bien que celui-ci est toujours plus ou moins humide. La vapeur, qui s'y trouve dissoute à l'état invisible, y est décelée par sa pression dite tension de vapeur, qui s'aioute à celle de l'air sec pour constituer ce qu'on appelle la pression barométrique totale.
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Cette tension proportionnelle au poids de vapeur contenu dans Tair, ne peut dépasser une certaine limite ; il existe en effet pour chaque température une tension maxima. dont la valeur est d'autant plus forte que la température est plus élevée. Quand cette tension est atteinte, la capacité d'absorption de Tair pour la vapeur d'eau devient nulle, on dit qu'il est saturé.
D'après ce qu'on vient de dire des tensions maxima, il est facile de voir que la quantité de vapeur nécessaire pour saturer l'air est d'autant plus faible que la température est basse. Ce fait donne pour ainsi dire la clef de tous les phénomènes atmosphériques où l'eau entre en jeu.
Considérons, en effet, une masse d'air humide qui se refroidit. La tension de la vapeur, inférieure à la tension maxima correspondant à la température primitive, y est, en vertu de la loi précédente, précisément égale à la tension maxima qui correspond à une certaine température plus basse. Si cette température vient à être atteinte, la masse d'air sera donc devenue par cela même saturée. Le refroidissement se poursuit-il? alors l'excédent croissant de vapeur d'eau se eondensera au fur et à mesure, et si c'est une portion de l'atmosphère elle-même qu'on considère, on aura, suivant les cas : de la rosée ^ du brouillard^ ou un nua^e.
On voit par \h qu'il est nécessaire de distinguer : Vhumidité absolue, mesurée par la quantité absolue de vapeur d'eau que contient l'air, de Vhumidité relative, la plus intéressante, qui est le rapport entre la quantité précédente et la quantité maxima de vapeur que peut contenir l'air dans les mêmes conditions. On mesure l'humidité relative par les deux tensions correspondantes et le nombre obtenu est appelé état hygrométrique,
n existe de nombreux instruments destinés à mesurer l'état hygrométrique de l'air. Nous ne ferons que citer l'hygromètre de Leroy perfectionné par Regnault : c'est un instrument de laboratoire, très précis, mais délicat à manier. L'instrument le plus employé et le plus commode est le psychromètre : il se compose de deux thermomètres identiques, placés côte à côte. Le réservoir de l'un d'eux est enveloppé d'un linge que l'on maintient mouillé. A cause du froid produit par l'évaporation, le thermomètre mouillé indique en général une température plus basse que l'autre. Cette différence de température est d'autant plus grande que l'air est plus sec; on en déduit facilement l'état hygrométrique. Dans le cas où, sans se préoccuper de faire des observations précises, on se propose de suivre commodément les variations de l'humidité de l'air, on s'adressera avec fruit aux hygromètres d'absorption, l'hygromètre à cheveu, par exemple. On a alors l'avantage de pouvoir construire ! soi-même son instrument.
L'humidité atmosphérique suit en moyenne une marche inverse de celle de la température. C'est vers 3 heures du soir qu'elle atteint son minimum; elle croît ensuite jusque vers le lever du soleil, où a lieu le maximum. — Pendant l'année, elle décroît de décembre à juin et augmente ensuite régulièrement. J. J. '
HUMULUS L. (Urticées-Cannabinées.) Tiges très longues, volubiles de droite h gauche, garnies de poils renversés ; Aies, opposées, pétiolées, membraneuses, dentées, à 5-7 nervures, tantôt cordées-indivises, tantôt palmatilobées à 3-7 lobes ; fl. dioïques, pendantes : les mâles en panicules, les femelles en sortes d'épis strobiliformes formés de bractées membraneuses imbri quées et peu serrées.
2 espèces, dont l'une, H. Lnpnlas L., Houblon^ Mascl. Atl. Pl. Fr. t. 294, est une plante vivace indigène qui fait l'objet d'une culture industrielle très importante pour la production des cônes ou inflorescences femelles ; la poussière jaune (lupuline) qui se trouve entre les écailles en est la partie utile; la fabrication de la bière utilise une quantité considérable de ces cônes. Voir Barral, Dictionnaire d'Agriculture, 3, p. 225. Le Houblon est aussi utilisé en horticulture pour la garniture des treillages, des tonnelles, etc. — L'autre espèce, du Japon, H. japoBicas S. et Z , est annuelle, s'obtient de semis et se ressème d'elle-même. Il en existe une variété panachée. Ornement des treillages et des balcons.
Humus. Voir Fumier, Sol, Terres.
HundspetersUie. Nom allemand de la Petite Ciguë (.Ethusa Cynapium).
Hundseahn, Nom allemand de VErythronium dens canis.
Huntleya. Voir Zygopetalum.
HURA L. (Euphorbiacées-Crotonées.) Genre renfermant 2 ou 3 espèces originaires de l'Amérique tropicale. Ce sont des arbres à suc laiteux, à, feuilles alternes, pétiolées. Les fleurs sont monoïques, apétales: les mâles, accompagnées d'une bractée formant une sorte d'involucre, disposées en épis pédoncules, simples ouramifiés; les femelles, solitaires, pédonculées, insérées dans l'aisselle des feuilles ou à la base ou sur le côté des épis mâles. Les fl. mâles ont un calice en forme de coupe et 8-20 étamines monadelphes. Les fl. femelles ont un calice appliqué sur l'ovaire qui est & 5-20 loges contenant chacune un seul ovule. Le style est long, élargi en entonnoir au sommet et divisé en nombreux lobes, amples et étalés en étoile. Le fruit est une grosse capsule ligneuse, à côtes nombreuses représentant chacune une coque qui, à la maturité, se détache et s'ouvre élastiquement avec fracas pour laisser sortir la graine qu'elle contient.
L'espèce la plus connue est le H. crepitaBs L., Sablier, du Mexique et des Antilles. C'est un arbre superbe, de hauteur moyenne, à feuilles grandes, en forme de cœur, dentées en scie et à nervures saillantes. Le bruit produit par la déhiscence de son fruit est, dit-on, comparable à un coup de pistolet. Sous nos climats le Sablier exige la serre chaude. On le multiplie par graines.
Hurrburr. Nom anglais de la J?ar({an« (Lappa).
HurtsicUe. Nom anglais du Bleuet (Centaurea Cyanus).
Hurtleberry. Nom anglais de la MyrtiUe (Vaccinium Myrtillus).
HUTCHINSIA R. Br. (Crucifères.) Ce genre diffère des Lepidium, dont il est très voisin, par
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]es loges de la silicule portant 2 gaines au liea d'être monospermes comme dans les Lepidium. Ce sont de petites plantes annnelles ou Tivaces, à fleurs blanches réunies en grappes serrées et dressées. On en compte 2 ou 3 espèces, qui appartiennent à la région montagneuse et calcaire de l'Europe et de UHimalaya.
H. alpina R. Br. — Correvon, Fl. color. des noNTAON., pi. 20. — Montagnes calcaires de l'Europe. — Petite plante saxatile touffue, à tiges nombreuses, simples, de 5-10 cm., à feuilles flnement divisées, d'un vert gai, luisant, petites et nombreuses ; fleurs d'un blanc pur, petites, disposées en une grappe oblongue. Avril-octobre. H lui faut le rocner calcaire et le Nord. Semis. H. C.
HTAGIN THUS L. (Liliacées.) Plantes à bulbe tunique; flles. radicales linéaires ou loriformes; hampe simple, non feuillée; fl. pédicellées, en grappe simple, lâche ou dense, dressées, étalées ou pendantes; bractées scarieuses, étroites, souvent petites. Périanthe infundibuliforme ou campanule, non resserré à la gorge, avec 6 lobes égaux au tube, rarement plus longs, dressés, étalés ou recourbés; 6 étamines fixées sur le tube ou à la gorge, plus courtes que le périanthe, à filet filiforme ou dilaté à la base; ovaire sessile, ovoïde, à 3 loges renfermant 2-6 ovules; graines obovoïdes ou globuleuses, à enveloppe noire.
Environ 30 espèces, dont 3 d'Afrique australe ou tropicale, toutes les autres de la région méditerranéenne ou d'Orient.
H. amethystians L. — Red. Lil. t. 14 ; B. M. 2425 ; B. R,39&. — Pyrénées. — Flles. linéaires, canaliculées, flasques; fl. campanulées, d'un beau bleu, â texture min ce; pédicelles aussi longs que le périanthe; espèce rustique, de pleine terre. Var. h fl. blanches.
H. orienUUs L. (Fig. 485.) — B. M. 937; B. R. 995; Red. Lil. 465; Bois. Atl. Pl. Jard. t. 285; Fl.desS. 12, 1226-1229; 14, 1460-1462. — Orient. — Jacinthe (voir ce mot). — Flles. larges, obtuses ; fl. campanulées, de couleur variée, à texture charnue, épaisse, et à pédicelles très courts. Très nombreuses variétés cultivées.
H. romaBus L. — Red. Lil. 334; Sibth. Fl. Gr. 340; B. M. 939; Rce. Fl. Gbrm. 458; B. R. 394, 1085. (BeUevaltaromana Rchb.) — Flles. épaisses, canaliculées ; hampe plus courte que les feuilles; fl. en cloche, blanches, ou bleuâtres, en grappe dressée conique ; étamines insérées à la gorge, à fllet aplati à la base. Indigène dans le sud de la France.
On cultive plus rarement les 3 espèces sui- Tantes :
H. corymbosQS L., Atfon. Bot. Rep. 345; B. M. 991 ; Jacq. Coll. 3, 19 (Massonia cortfnibosa Ker.), du Cap, à fl. en corymbe, à périanthe à lobes dressés, étroits; H pallens M. B., RcH. le. GBIT. 4, 331, du Caucase, à flles. lancéolées; fl. en grappes dressées, à corolle cylindrique; H. spicatus Sm., B. R. 1869, du Péloponèse; flles. linéaires lancéolées, un peu plus longues que la hampe; fl. presque sessiles (en épis); étamines à filets dilatés, membraneux.
HYBRIDATION. Lorsque l'organe mâle et
l'organe femelle appartiennent à deux espèces différentes, il y a hybridation, tandis qu'il y a autofécondation quand les cellules sexuelles proviennent de la même plante, et métissage, si elles sont fournies par deux plantes différentes de la même espèce.
Dans la nature, l'autofécon dation est relativement rare, le métissage très fréquent et l'hybridation exceptionnelle.
C'est grâce au croisement que les horticulteurs ont obtenu d'innombrables variétés de plantes diverses (Bégonia, Gesnéracées, Orchidacées, etc.).
Le plus souvent, les produits du métissage et de l'hybridation sont intermédiaires entre les deux formes qui leur ont donné naissance ; leurs caractères se trouvent fusionnés d'une manière â peu près égale chez les descendants. Cependant pour plusieurs genres (Vigne, Gloxinia. Broméliacées) on a constaté une influence prépondérante des caractères paternels, surtout sur le feuillage et le port des plantes.
Chez le Cytisus Adami, considéré comme un hybride du C. Labumum et du C, purpureuSy les caractères de ces deux espèces sont tantôt intimement mélangés, tantôt nettement distincts et même, séparés sur des rameaux différents, comparés aux produits de l'autofécondation.
Les plantes provenant de métissage sont généralement plus vigoureuses, plus fertiles et présentent une grande tendance â varier. Les vrais hybrides peuvent participer des mêmes avantages; assez souvent ils sont stériles, et lorsqu'ils donnent des graines (hybrides de Pétunia), leur descendance finit presque toujours par perdre les caractères intermédiaires et par reprendre ceux des espèces originelles Ce n'est pas cependant une règle absolue. M. Millardet a obtenu des hybrides de Vigne d'Europe et d'Amérique qui sont fertiles et conservent indéfiniment leurs caractères propres lorsqu'on les produit par semis.
Très rarement, l'influence de la fécondation croisée se produit sur le fruit provenant de la fleur qui a été pollinée. On a vu des ovaires de Vigne à, raisin blanc fécondés par du pollen de Vigne à raisin noir donner des raisins à suc coloré. On peut rapprocher de ce fait, l'altération parfois signalée de la forme du péricarpe des fruits à la suite d'hybridation et même de métissage. Ce sont des faits complètement inexpliqués.
Le plus souvent, les variétés d'une même espèce peuvent se féconder les unes let* autres. Il n'en est pas toujours ainsi des espèces d'un même genre : on en connaît qui refusent de se laisser hybrider, d'autres qui donnent rarement des graines capables de germer, d'autres enfin qui se croisent avec la plus grande facilité. On ne peut aujourd'hui donner une explication de ces prédispositions, analogues à l'affinité signalée lors du greffage (voir p. 611) et que l'expérience seule peut faire connaître. E. Lt.
HTBRIDES (Animaux). On désigne sous ce nom, qui est synonyme de métis, les animaux qui ont pour parents deux espèces distinctes. Ainsi le Mukt a pour père un Ane et pour mère
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une Jument ; le Bardeau, ou petit Mulet, a pour [ père un Cheval et pour mère une Anesse. Ordinairement les hybrides ne sont pas capables de se reproduire, mais cette règle souffre des exceptions : ainsi la Mule est quelquefois féconde et le produit de son union avec le Cheval se rapproche beaucoup, par ses formes, de ce dernier. D"* T.
HTDRAN6EA Lin. (Fam. Saxifragaeées.) Sousarbriss. à Aies, opposées, générait, persistantes. FI. en larges corymbes terminaux, ordinairt. dimorphes, les extérieures stériles, à calice formé de 4-Ô sépales pétaloïdes très développés, les intérieures plus petites, fertiles ; étam. 8-10, bisériées; ovaire infère, à 2-4 loges plus ou moins complètes, pluriovulées ; style divisé en 2-4 branches. Fr. capsule surmontée du calice et du style, h 2-4 loges; gr. nombreuses.
Fig. 485. — Jacinthe. Hyacinthus orientalis L.
Le genre comprend une trentaine d*esp. habitant les rég. tempérées des deux Amériques, de l'Asie orient, centr. et Java. On en cultive environ une quinzaine, assez rustiques pour supporter la pleine terre à Paris, moyennt. un léger abri. Voici les principales :
H. arborescens Lin. — LMk'. Excycl. t. 370; B. M. t. 437. — Pensylvanie 1736. — Sous-arbriss. de 1 m. il 1 m. bOy presque herbacé. Files, ovales-cordiformes, plus ou moins tomenteuses grisâtres en dessous. FI. blanches, petites, odorantes, en corymbes plans de 9-12 cm. de diamètre, les stériles nulles ou peu nombreuses. Habite la Pensylvanie, dans les endroits om-
bragés et frais. Rustique. Flor. été. — Var. : H. a. discotor-, Aies, veloutées, blanchâtres en dessous.
H. cordata Pursh. — Wats. Dendr. Brit. t. 42. —Files, ovales-elliptiques cordiformes, pâles en dessous, mais glabres; fl. blanches, non odorantes, à cymules fastigiées. Très voisin du précédent.
H. hortensis Sm. [Syn. : H. HorUnsia Sieb.; Hortensia optdoïdes; vulg. Hortensia, Eose du Japon.] — N. D. m, t. 24; R. H. 1865. — Chine et Japon 1790. — Sous-arbriss. de 60 cm. k 1 m.. ik rameaux h peine ligneux, cylindriques, dressés. Files, ovales-elliptiques, acuminées. dentelées, très glabres. Fl roses ou bleues, pâlissant en vieillissant, presque toutes stériles, en gros corymbes terminaux. Flor. tout Tété et Tautomne. Très belle espèce, mais redoute les grands froids du climat parisien, aussi doit-on la protéger en recouvrant sa tige principale et sa souche de paille ou de feuilles. On lui connaît un grand nombre de variétés, les unes botaniques, et les autres d'origine horticole, toutes très belles :
Variétés. — H, h. acuminata A. Gr. [Syn. : H. Buergeri Sieb. et Zucc] - Sied, et Zucc. Fl. Jap. t. 56 et 57; R. H. 1874. — Files, elliptiques, longuemt. acuminées. Fl. roses, les stériles à grands sépales elliptiques, dentés incisés; originaire des forêts humides du Japon.
H, h. angustata Franch. et Sav. Files, lancéolées aiguës, pubescentes aux nervures.
H. h, Azisai A Gr. —Sieb. et Zucc. Fl. Jap t. 51. — Fl. comme dans le type, mais pédicelles des fleurs stériles plus longs et dents des files, recourbées eu dedans.
H. h. Belzonii Franch. et Sav. Fl. presque blanches, sépales des fl. stériles, très grands, rhomboïdaux et entiers. Files, longuemt. pétiolées, verti cillées.
H h,japonica Maxim. — Sied, et Zucc. Fl. Jap. t. 33.— Files, pluslargemt. ovales-acuminées, finemt. dentées-glanduleuses, sépales des fleurs stériles, souvent dentés ousinués.— Sousvar ; cœrulescejxs, à fl. stériles ; Impératrice Eugénie, R. H. 1868 icon., à fl. nombreuses, rose vif; Bosalba{Fig. 486), Fl. d serr. XVI, 1. 1649-1650 ; R. H. 1866, fl. blanches, rayonnées de carmin; Thomas Hogg, fl. d'un beau blanc, très serrées.
H. h, OtaksaA. Gr. — Sieu. it Zucc. Fl. Jap. t. 50; — Fl. stériles, nombreuses, â sépales aigus bi- ou trisériées, roses ou bleues. — Sous-var.: proliféra, fl. d'abord vert-jaunâtre, puis roses, jusqu'à 8-5 verticilles de sépales.
H. paniculata Sieb. et Zucc. [Syn. : H. grandiflora Hort ] — Fl. Jap. t. 61; Fl. d. serr. XVI, t. 1665. — Japon 1874. — Sous-arbriss. de 1 m. à 1 m. 50, à rameaux brun noirâtre. Files, elliptiques acuminées, finemt. dentées-serrées, pubescentes scabres en dessus, poilues en dessous, souvent verticillées par 8 au sommet. Fl blanches ou blanc-verdâtre, en panicules pubescentes, les stériles nombreuses, larges de 25 mm. Une des plus belles espèces et des plus rustiques. — Var.: H. p. grandiflora-, grosses panicules presque entièremt. composées de fl. grandes et blanches.
H. involucrata Sieb. et Zucc. — Fl. Jap. t. 63
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et 64. — Sous-arbriss. de 1 m. & 1 m. 50, h tiges rubigineuses, scabres, bilieuses dans les parties herbacées. Files, caduques, ovales-acuminées, grandes (12-15 cm. sur 7-12), rugueuses en dessus, glauques et villenses en dessous; cyines incluses avant Tanthèse dans 4 larges bractées. FI roses, lilas ou jaunâtres, les stériles peu nombreuses. Flor. juillet-août. Très belle espèce des hautes montagnes du Japon. Rustique. — Var,: H. i. flore pîeno ; Fl. d. serr. III, t. 157; fl. stériles doubles, roses. Il existe aussi des variétés à fleurs lilas et carnées.
H, nivea Michx. [Syn. : H. radiataWQ.lt.] H, gîauca Hort.] — Wats. Dendr. Brit. I, t. 43. — Géorgie et Virginie 1786. — Sous-arbriss. à peine ligneux, à feuilles ovales-elliptiques, cordiformes, denticulées, couvertes en dessous d'un tomentum très blanc. Fl. blanc jaunâtre, en corymbes plans, les stériles peu nombreuses ; sépales obovales, ne se touchant pas. Flor. juil.sept. Très rustique. — Var. : H. p. sarmentosa; dimensions pi. grandes et Aies. pi. arrondies.
Fig. 486. — Hydrakgea JAPONICA Maxim.
H quereifolia Bartr. — B. M.t.97ô; N. D. VI, t. 78. — Floride 1803. — Sous-arbriss. de 1 m à 1 m. 50; jeunes pousses couvertes d'un tomentum ferrugineux, épais. Files, grandes, ovales, ô-lobées, cunéiformes : les jeunes ferrugineuses, les adultes floconneuses en dessous Fl. blanc verdâtre, en panicules subthyrsiformes, les stériles très grandes. Flor. été. Très belle esp., mais demi-rustique.
Cuit, et Muît — Toutes les esp., sauf l'ff.pa niadata. demandent une terre fraîche, même un peu humide ou substantielle, siliceuse ou de bruyère, avec une exp. ombragée. Le H. pani culàta et sa variété grandifîora s'accommodent mieux de terrains plus secs et de l'exp. au soleil. Ce sont des plantes tr. décoratives que l'on emploie pour l'ornement des serres froides, des jardins d'hiver, des balcons, etc., elles cou viennent aussi pour former des massifs en plein
air; on recherche les formes ayant beaucoup de fl. stériles qui sont pi. décoratives, surtout celles dérivées de VHortensia. Les sols ferrug. ou de simples arrosages contenant un peu de sulfate de fer favorisent l'apparition de la nuance bleue des fleurs. Il en est de même des sols schisteux ou des débris d'ardoises mélangés â la terre.
Les H. de Chine et du Japon sont aussi très souvent cultivés en pots pour la vente. On mult. aisémt. ce^ végét. par boutures que l'on peut faire, soit au printemps, soit en août. Dans le prem. cas, on choisit des pousses stériles que l'on place séparément dans des godets mis sur une petite couche étouffée, en les y enterrant ; pendant l'été on les endurcit. Dans le 2* cas on prend les boutures en août, demi-aoûtées, au sommet des pousses vigoureuses, que l'on place aussi sur couche, mais sans les étouffer; lorsqu'elles sont enracinées, on les endurcit graduellement; ces boutures d'automne peuvent fleurir l'année suivante et devenir de jolies plantes florifères pour la vente en pot ou la mise en pleine terre. Dans beaucoup de cas on peut aussi multiplier les H. en détachant des fortes touffes, des drageons enracinés. P. M.
HYDRIASTELE Wendl. (Palmiers.) Palmiers élancés, à tige annelée. Feuilles penniséquées, à segments alternes, linéaires, déchiquetés, fendus & l'extrémité. Spadice monoïque, courtement pédoncule, raraeux dès la base; rameaux allongés, grêles, pendants; 2 spathes comprimées, caduques.
1 espèce de TAustralie tropicale.
H. Weadlandiana Wendl. et Drude. [Syn.:
Kentiana Wendlandiana F. Miill.] Feuilles à nombreux segments déchiquetés à l'extrémité, les plus longs mesurant 50 cm., les supérieurs confluents à la base. Serre chaude humide.
HTDROGHARIDËES. Famille de plantes Monocotylédones, aquatiques, caractérisées par des fleurs unisexuées, rarement hermaphrodites, régulières, renfermées dans une spathe avant l'anthèse. Le périanthe est à 6 divisions : 3 extérieures herbacées ; 3 intérieures, plus grandes et pétaloïdes. Les fleurs mâles, réunies plusieurs dans une spathe, ont le périanthe à divisions libres et renfermant des étamines au nombre de 3, 6, 9 ou 12. Les étamines sont rarement réduites à 1-2 par avortement. Les fleurs femelles ou hermaphrodites sont solitaires dans une spathe; elles ont les divisions externes du périanthe soudées en tube à la base et à tube soudé avec l'ovaire qui est infère, à 3-6 carpelles uni- ou pluriloculaires, à loges multiovulées; les étamines sont ordinairement réduites à des filets sans anthères. Le fruit mûrit sous l'eau; il est charnu, indéhiscent; il renferme de nombreuses graines à albumen nul.
HYDROCHARIS L. (Hydrocharidées.) Genre ne renfermant qu'une espèce, indigène, H. Mor- 8U8-Ran8B L., Mascl. Atl. Pl Fr. t. 347; Echr. Fl. Gbr.m. t. 162; plante flottante dans les eaux douces ; souche émettant des stolons allongés, pourvus, aux nœuds, d'un faisceau de feuilles et de fleurs ; flles longuement pétiolées, à limbe orbiculaire, réniforme; fl. dioïques, renfermées dans une spathe avant l'anthèse; périanthe à 6
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divisions, 3 extérieores herbacées. S intérieures, pétaloîdes, plus grandes ; IL mâles pédicellées, renfermées jpar 3 dans ane spathe membraneose, bivalve, brièvement pédoncnlée; fl. petites, solitaires dans une spathe anivalve, longuement pédoncnlée; 12 étamines; ovaire à 6 loges moltiovnlées.
Plante assez commnne dans les mares et les étangs; flenrs blanches en juillet-août; pent «ervir à décorer les pièces d'eau. J. G.
HTDROCLEIS Rchb. (Alismacées.) Herbes aqnatiqnes, très glabres, stolonifères. laiteuses; tiges nageantes, rameuses et s'enracinant aux nœuds; lies, fasciculées, nageantes, ovales ou orbiculaires cordées, à nervures convergentes au sommet; pétiole épais; côte des feuilles renflée. Fleurs hermaphrodites, solitaires, grandes, sur un long pédoncule épaissi; périanthe double, à segments extérieurs (sépales) herbacés, dressés et persistant après Tanthèse; les intérieurs bien plus grands, très ténus, caducs, jaunes; étamines nombreuses; 2-6 carpelles dressés, étroits; style allongé.
3 ou 4 espèces, d^Amérique australe tropicale.
On cultive surtout H. Hnmboldtii Endl. (Limnocharis Humhddtii Rich.), B. M. .H248; B. R, 1640, d'Amérique australe; belle plante aquatique flottante, à grandes fleurs jaune doré clair. Ornement des bassins et aquariums de plein air Tété; immerger peu profondément, 20-25 cm. au plus ; rentrer des rhizomes enracinés à l'automne, et les conserver pendant rhiver en serre, dans un aquarium ou dans un I grand baquet. J. G. I
HTDROLEA L. (Hydrophyllacées.) Herbes ou fiouB-arbrisseaux glabres ou poilus-glanduleux, inermes ou pourvus d'épines axillaires ; Aies, alternes, très entières; fleurs bleues, en cymes terminales ou en grappes courtes; calice à segments lancéolés; corolle campanulée, large, à cinq divisions imbriquées; ô étamines; ovaire 2-loculaire, rarement à 3 loges, à placentas charnus ; 2 ou 3 styles distincts ; ovules nombreux; capsule globuleuse, à déhiscence variable, 2-3-4 valvaire ou irrégulière.
14 espèces, de l'Amérique boréale et australe, •de l'Afrique tropicale, des Indes orientales, de l'Archipel malais et de l'Australie tropicale.
H. earoliniana Mich. (.H*, quadrivolvis Walt.) — Caroline. — Tiges herbacée*, épineuses ; flles. glabres, très aiguës ; fl. bleues, solitaires ou axillaires par 5.
H. spinosa L. — Amer, mérid. — B. R. 7, 566; \ Paxt. Mao. 13, 247. — Tiges très épineuses; flles. ovales, pubescentes ; fl. bleu-pâle, en corymbes terminaux.
Serre chaude ou tempérée (1^ espèce); bouture ou séparation des touffes. P. H.
Hydroléacées, Tribu de la famille des Hydrophyllées.
Hydropeltis, Voir Brassenia.
HTDROPHYLLÉES. Famille de plantes Dicotylédones-Gamopétales-hypogynes, caractérisées par des feuilles généralement alternes, quelquefois opposées ; des fleurs hermaphrodites, régulières, disposées le plus souvent en c)rmeB unipares scorpioïdes ; le calice à 5 ou un plus grand nombre de divisions imbriquées, égales
' on les extérieures plus grandes, munies d'appendices dans les sinus ; la corolle infundibuliforme, hypocratériforme, campanulée ou rotacée, à 5 on un plus grand nombre de lobes imbriqués, rarement contournés ; les étamines, en même nombre que les divisions de la corolle et insérées à la base du tube de la corolle, exsertes ou incluses, à anthères ovales, ob longues ou linéaires, versatiles ; un disque légèrement proéminent ou nul ; un ovaire supère, à une ou deux loges contenant 2 placentas sur chacun desquels sont insérés 2 ou un plus grand nombre d'ovules anatropes ou amphitropes. Le fruit est une capsule bivalve, contenant des graines à testa rugueux, tuberculeux ou réticulé, rarement lisse. 4 tribus: HydrophyUées, Phacéliées,Kcmée8nHydroléées.
HTDROPHTLLUM L. (Hydrophyllées.) Plantes vivaces, à feuilles amples, pétiolées, à fleurs blanches ou d'un bleu pâle, disposées en cymes ; calice à 5 parties; corolle campanulée, à 5 lobes ; à l'intérieur du tube de la corolle se trouvent 5 appendices linéaires formant les nectaires; étamines k filets barbus; anthères linéaires ; ovaire entier, uniloculaire, velu ; capsule uniloculaire contenant 1-4 graines sphériqnes. 5 à 6 espèces, appartenant k l'Amérique septentrionale et boréale.
H. eanadense L. — Amérique septentrionale. — Plante peu velue, de 30 à 40 cm. de haut, à feuilles palmées (5 -7 lobes), à pourtour orbiculaire ; fleurs blanc bleuâtre. Juin-août
H. macrophjlliim Nutt. — Etats-Unis. — Plante très velue, k feuilles oblongues, pennées ou pinnatifides (9-13 divisions) ; fleurs blanches. Juillet.
On cultive encore les H. virginicum L. et appendictdatum Michx. Sol profond, riche en humus; mi-soleil. Multiplication par division ou semis. H. C.
HTDROPTÊRIDES (ou Rhizocarpées). Ce groupe comprend 3 familles de plantes aquatiques ainsi caractérisées : 1. Sporanges mâles ou femelles dans l'intérieur de la base des feuilles, Isoétées; 2. Sporanges id. dans l'intérieur d'un sporocarpe (ou faux fruit), Marailéacées ; 3. Sporanges id. dans des sporocarpes distincts, Salviniacées. Les Isoétées ne sont représentées que par les espèces du genre Isoetes^ plus curieuses qu'ornementales. Les Marsiléacées renferment les genres Filularia et Marsilea: on pourrait obtenir, avec la Pilulaire (P. globtUifera L.), de petits gazons k demi aquatiques d'un agréable effet, et le Marsilea quadrifoliata L. ne manque pas d'élégance au bord des pièces d'eau, avec ses longues tiges submergées et ses feuilles k 4folioles. Les Salviniacées comprennent deux genres : Salmnia et AzoUa (voir ces deux noms». E. R.
HYGROMÈTRE. Instrument qui sert à mesurer le degré d'humidité de l'air. H existe des Hygromètres de plusieurs genres, qui sont construits sur cette observation que certaines substances, exposées à l'air libre, changent, par la seule influence de l'humidité, dans leur poids et dans leurs dimensions. Mais, pour pouvoir servir d'H., il faut que les substances choisies se modifient progressivement etproportionneUe-
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ment à mesure que la quantité de vapeur d'eau contenue dans l'air augmente ou diminue.
VH. d'absorption, dont la construction repose 6ur l'allongement que subit un cheveu sous l'influence de l'humidité et nommé pour cette raison H. à cheveu ou H, de Saussure, est celui dont l'usage est le plus simple. Les opticiens vendent des H. montés dans des cadres comme les Baromètres anéroïdes.
L'Hygromètre est surtout utile aux Horticulteurs, pour entretenir dans les serres un degré d'humidité atmosphérique en rapport avec les besoins des plantes qui y sont cultivées. On sait en effet que les plantes de la région équatoriale exigent un air chargé de vapeur d'eau, tandis que d'autres, provenant de pays chauds plus ou moins désertiques, réclament une atmosphère sèche.
On obtient l'humidité dans les serres en bassinant les chemins, le dessous des bâches, les murs. Selon M. A. Bleu, qui s'est livré à des expérif^nces sur la somme d'humidité atmosphérique réclamée par les Orchidées, la majorité des représentants de cette famille de plantes exigent, pendant leur végétation, 75 à 90 degrés pendant le jour et 85 & 95 pendant la nuit.
Hyla. Voir Rainette.
HTLOBIUS Germ.(CMrcu/ioLin.) (Coléoptères de la section des Tétramères, famille des BhynehopJtores.) Insectes ayant pour caractères : un rorps ovoïde, rétréci en avant, embrassé latéralement par des élytres convexes, recouvrant les ailes; une tète se terminant en un rostre ou bec, aussi long que la tête et le corselet réunis, portant deux antennes coudées, terminées en massue; dessous des tarses muni d'un duvet court formant des pelottes. Les espèces les plus répandues. H, piceus Deg. et ahietis L., vivent à l'état de larves dans les souches et les troncs malades des Conifères ; leur corps court, blanc, charnu, apode, est courbé en forme de croissant. Les métamorphoses s'accomplissent en une année. Ces Charançons portent en horticulture les noms vulgaires de Lisette, de Becare, de Becmare, de Bâche, etc.
H. piceus Deg. [Syn.: H. pineti F.] Longueur 10 à 18mill.; noir; fémurs subdentés en dessous. Points des séries élytrales grands et profondément excavés.
H. abietis L. Longueur 8 à 14 mill. ; marron foncé ; mouchetures élytrales, bien fournies de poils jaunes.
Dans les forêts fortement attaquées par ces insectes, on doit couper, en hiver, quelques Conifères, mal venues et sacrifiées, qu'on abandonne dans les clairières. Les Hylobius femelles viendront sûrement en juin déposer leurs œufs sur ces arbres pièges; en les brûlant pendant l'hiver suivant, ainsi que les arbres contaminés fcur pied, on empêchera la reproduction d'un nombre considérable de ces insectes nuisibles.
HTLOTOME (ou Tenthrède du Rosier). Hvîotoma Bosarum Fabr. (Hyménoptères de la section des Térébrants, famille des porte-scies.) Longueur 7 à 10 mill.; corps jaune, avec les antennes, la tête, le dos et la poitrine d'un brun noir. £n mai, cet insecte voltige, matin et soir, autour des Rosiers. Lorsque la femelle est fé-
condée, elle se promène sur les branches du
Rosier, écarte les deux valves qui cachent sa
tarière, pratique une petite entaille en faisant
jouer ses deux lames de scie; elle y dépose un
œuf enduit d'une liqueur acre qui empêche les
fibres de l'écorce de se rejoindre et détermine
un gonfiement noirâtre des lèvres de la plaie.
Elle recommence ce manège sur la même branche
ou sur d'autres Rosiers, jusqu'à épuisement de
I sa ponte. C'est le matin qu'elles se mettent à tra-
j vailler; à partir de dix heures, elle se reposent
j sur les Ombellifères, pour revenir vers cinq
heures du soir continuer leur ponte. {Fig. 487.)
Fig. 487. — Hylolome de la Rose.
Les œufs éclosent au bout de huit à dix jours, et les petites larves se répandent sur les feuilles, qu'elles dévorent ; ces larves, que l'on prendrait facilement pour des chenilles, changent quatre fois de peau. Elles ont dix-huit pattes; leur tête est jaune, avec des yeux noirs. Ces larves croissent rapidement ; elles quittent les feuilles en juin et s'enfoncent à 6 ou 10 cm. dans la terre, où elles restent 28 à 30 jours. L'insecte parfait éclôt en août, pour s'accoupler et produire une nouvelle génération de fausses-che-
j nilles, que l'on trouve sur les Rosiers jusqu'en
! octobre; elles passent l'hiver en terre, sous
■ forme de nymphe.
Les larves de THylotome sont souvent attaquées par un petit Chalcidien (Pteromaîus Hylotome) qui en fait périr un grand nombre. Les oiseaux et les guêpes en détruisent aussi des quantités. Le jardinier peutaider ces auxiliaires naturels, en plantant quelques pieds d'Ombellifères: Persil, Panais, Carottes, Céleri, dans ses cultures ; les Hylotomes viendront se poser sur les fleurs pour se nourrir; il lui sera alors facile d'en tuer des quantités. En outre, par des labours successifs, faits en octobre, en novembre, en janvier et en mars, on ramènera chaque fois des nymphes à la surface de la terre, où elles seront dévorées par les oiseaux ou détruites par les intempéries.
HTMENJEA L. (Légumineuses-Amherstiées.) Arbres inermes; feuilles à 2 folioles coriaces; stipules caduques de bonne heure; fleurs blanches, médiocres ou assez grandes, disposées en panicules corymbiformes serrées et terminales ; tube du calice campanule ; sépales au nombre de 4, coriaces et imbriqués ; 6 pétales, sessiles, & peu près égaux, le plus intérieur quelquefois un peu plus grand; 10 étamines libres et glabres; ovaire un peu stipité, ne ren-
j fermant qu'un petit nombre d'ovules; gousse
, obliquement ovoïde ou oblongue, coriace, ligneuse, indéhiscente ; gfraines de forme diverse,
' à testa osseux.
' 8 espèces de l'Amérique tropicale.
HYMEN.EA
HYMENOPHYLLUM.
On connaît surtout ÏHymmaa CourbarU L., Lam. Excycl. 330; Desc. Ast. 5, 359, dont la résine entre dans la préparation des vernis.
Haute serre chaude; multiplication de semis.
HYMËNIUM. Nom donné ^ la surface fructifère des Champignons en général et plus spécialement des Hyménomycètes. D' D.
H YMENOC ALLIS Salisb. ( Amaryllidées.) Bulbe tunique; feuilles étroites ou assez larges, contractées en pétiole ; fleurs en ombelle, 1-2 ou nombreuses, sessiles ou portées par de très courts pédicelles, blanches, odorantes ; 2 bractées involucrales, membraneuses, presque scarieuses : les internes linéaires ; couronne staminale tronquée, denticulée ou ondulée dans Tintervalle des filaments, quelquefois prolongée en lames pétaloïdes, plus rarement 1-2 lobée comme dans les Paneratium; périanthe à tube allongé, k peine dilaté, à lobes linéaires, longs, k la fin étalés ; étamines k filets filiformes, réunis à la base ou dans le haut par une membrane pétaloïde largement cupulée, cyathiforme; ovaire triloculaire contenant 1-2 ovules par loge; capsule un peu charnue, à la fin tendue latéralement; graine souvent conique, verte.
Fig 488. — Hymenocallis PPECI08A Salisb.
31 espèces de l'Amérique tropicale et boréale.
1® Hymenocallis. Coupe staminale relativement petite; partie libre des filaments longue.
H.caribaea Herb. — Cuba. — B. M. 826; Jacq. HoRT. ViND. III, 11, t. 10; Red. Lil. 414. — Files, douze ou plus, sur plusieurs rangs, atténuées aux 2 extrémités, sessiles ; pédoncule à angles aigus; fi. 6-12 en ombelle sessile, k segments linéaires, à tube court ; coupe staminale conique.
H. littoralis Salisb. — Amer, trop — Jacq. H. V., loc. cit. 750. — Pédoncule ancipité ; fleurs
6 à 8 en ombelle sessile ; périanthe à tube long, teinté de vert ; segments linéaires, recurvés ; coupe staminale tubuleu&e.
H. ovata Rœm. (H. amœna Herb.) — Cuba. — B. R. 43; B. M. 1467. — Files pétiolées; pédoncule comprimé; fleurs 6 à 10 en ombelle sessile ; périanthe à tube court, verdâtre, presque cylindrique; segments linéaires; coupe régulièrement tubuleuse.
H. speciosa Salisb. (Fig, 488.) — Cuba. — Files. 10 à 12 atténuées en pétiole court; pédoncule glauque, comprimé ; fl. 10 à 15 à tube verdâtre, à segments aussi longs que le tube; tube staminal canaliculé.
2® Ismene (Salisb.) Coupe large; extrémité libre des filets courte, incurvée.
H. Amancaes Mich. — Pérou. {Amaneaes ) — B. R 660; B. M. 1224. — Files. 4 à 5; pédoncule ancipité; fleurs 3 à 6, sessiles, jaunes; tube du périanthe jaune verdâtre ; segments linéaires, jaune brillant; coupe obco nique, jaune, rayée de vert.
H. calathina Mich. — Pérou et Bolivie. — B. R 215 ; B. M. 2685 ; Red. LiL. 353. — 6 â 8 flics, subdistiques ; pédoncule à 2 côtes ; 2 à 5 fl. en ombelle; tube vert ; segments lancéolés, blancs; coupe obconique, blanche, rayée de vert,
H. autans Bak. — Brésil. — B. M. 1561. — Tube courbé et vert; segments linéaires, blancs; coupe tubuleuse.
Serre chaude et tempérée ; culture des Hippeastrum» P. H.
HYMENOMTGËTES. Famille de Champignons de Tordre des Basidiomycètes, dont Thyménium est externe, par opposition aux Gistéromycètes, où il est renfermé dans un réceptacle.
La forme du réceptacle fructifère varie suivant la tribu; il peut être:
Gélatineux, chez les Dacryomycées ;
Uni, chez les Exobasidiées, les Hypochnées, les Théléphorées, les Clavariées;
Disposé : sur des dents, dans les Hydnacées, dans des tubes, chez les Polyporées, sur des lames, chez les Agaricinées. Dr D.
HYMENOPHYLLUM Smith, Hyménophylle.
(Fougères, Hyménophyllacées.) Plantes vivaces, à frondes entières ou composées, dont le limbe membraneux (d'où le nom) est parcouru par de fines nervures. Sores marginaux, & involucrc urcéolé, bivalve. Columelle centrale incluse, portant des sporanges sessiles, à déhiscence verticale. Fougères très délicates, simulant parfois des Mousses, exigeant toutes une humidité constante, ce qui ne s'obtient qu'en les enfermant hermétiquement sous des cloches basses reposant sur du Sphagnum imbibé d'eau.
H. cruentum Cavan. — Chili. — Rhizome très grêle, portant des frondes simples, entières, lancéolées-dentées, d'un beau rouge, â nervures parallèles, â pétioles ténus, assez longs ; sores latéraux, à involucre arrondi, enfoncé â demi dans la marge de la fronde qui simule une petite feuille d'Orme. Très curieuse petite Fougère de serre tempérée.
H. asplenioides Swartz. — Amer, tropicale. — Rhizome très grêle, portant des frondes pendantes, à limbe de forme oblongue, pinna-
HYMENOPHYLLUM.
HYOSPATHE.
tildes, à lobes n'atteignant pas la nervure principale, les super, rhomboïdes, les infér. oblongslinéaires ; sores terminant les lobes, à involucre orbiculaire, libre. Délicate petite Fougère de serre chaude.
H. flabellatum Labill. — Australie, Nouv.-Zéiande. — Frondes assez grandes, de forme ovaleacuminée, tripinnatifides, à pétioles dressés, assez longs, à pinnules cunéiformes, composées , de segments presque linéaires ; sores nombreux, terminant les segments latéraux, à involucre divisé profondément en deux valves arrondies, entières. Curieuse Fougère de serre tempérée.
H dilatatum Smith. — Java, Tahiti, Nouv.- Zélande. — Bhizome lisse, d'un brun pâle; frondes grandes, hautes de 50 cm., de forme oblong^e-lancéolée, tripinnatifides, à pinnules lancéolées, composées de segments largt. linéaires, et à pétioles dressés ; sores terminaux, à involucre orbiculaire divisé en 2 demi-valves à bord entier. Belle et curieuse Fougère, d'un vert pâle ; une des plus grandes espèces du genre ; à cultiver en serre chaude.
H.ciliatum S wartz. — Amer, tropicale, Afrique du Sud, Madagascar. — Frondes assez grandes, de forme oblongue-acuminée, tripinnatifides, à pinnules oblongnes, composées de segments linéaires, ciliés, ainsi que les pétioles et les nervures principales ; sores terminant les segments, à involucre suborbiculaire, divisé en 'd demivalves ciliées. Fougère d'un joli effet en serre chaude.
H. tanbridgense Smith. — Europe, Asie centrale, Afrique mérid., Chili, etc. — Rhizome noirâtre, filiforme, rampant; frondes assez courteb, transparentes, d'un vert sombre, pinnatifides, divisées en segments largemt. linéaires, comme palmés, et à pétioles brunâtres, filiformes ; sores placés â la base des segments, à 2 valves urcéolées, presque libres, aplaties et supt. denticulées. Très curieuse Fougère de serre tempérée, qui exige l'ombre et presque l'obscurité. E. R.
Hymenoxis californica. Voir Actinolepis.
HYMENOPTERES (Hym^wopteraLinné.^. L'un des ordres d'Insectes les plus intéressants tant par leurs différents genres d'industries que par l'intérêt qu'ils peuvent avoir pour l'homme, puisqu'ils renferment les insectes qui nous donnent la cire, le miel, la noix de Galle, les parasites utiles à l'agriculture, etc. ... Il comprend une innombrable quantité d'espèces et a été divisé en deux gfrandes sections: Les Térébrcmts et les Porte-aiguillons, subdivisées en un nombre considérable de familles et de tribus, partagées elles-mêmes en un très grand nombre de genres.
lia première section comprend la famille des Porte-scies, qui sont les Tenthrèdes, les Urocères; les GaUicoUs ou les Cynips; les Pupivores ou lefi Ichneumons, ChcUcidiens, Chrysis.
La seconde section renferme les familles des Hétérogynes ou les Fourmis et les MutiUes ; les Fouisseurs ou les Sphex, Scdie, Bembex et Crabrons ; les Dipîoptères ou les Guêpes ; enfin, les Mellifères ou les AbeilleSy Bourdons, etc. . . .
Les Hyménoptères ont pour caractères principaux : Quatre ailes nues, transparentes,
couchées horizontalement, parcourues par des nervures formant des cellules inégales; des ailes inférieures plus petites que les supérieures ; une tête globuleuse, munie, outre le yeux ordinaires, de trois petits yeux lisses, placés en triangle ; une bouche â lèvre super, composé de deux mandibules cornées, de deux mâchoires et à lèvre inférieure tubulaire â sa base, terminée par une languette rétractiie, propre â conduire les subtances liquides ou demi fluides.
Les Hyménoptères ont des métamorphoses complètes. A l'état parfait, ils vivent sur les fleurs. Le plus ordinairement leurs larves sont sans pattes et vermiformes ; quelquefois elles en ont de 18 à 22 et ressemblent â des chenilles (Tenthrèdes).
HYOPHORBE Gœrtn. (Palmiers.) Palmiers inermes,â stipe robuste, annelé, renflé à la base. Files, régulèrt. penniséquées ; pinnules subopposées, linéaires lancéolées, acuminées, plissées nerviées; pétiole s ub cylindrique, à gaine grande et ventrue, entière. Spadices brièvemt. pédoncules, à rameaux grêles, étalés. Spathes nombreuses, imbriquées, distiques.
3 espèces des Hes Mascareignes.
H. amaricaulis Mart. - III. Hort. XIÎI. 462. — ISyn.: Areca speciosa et Hyospathe amaricaulis Hort.] — Tronc pouvant atteindre 20 m., renflé â la base et muni de feuilles de 3 m. de longueur ; segments vert foncé ; pétioles brun foncé.
H. indica Gaertn. [Syn. : H. Commersoniana Mart, Palm. III, t. 154.] Stipe simple, atteignant 10 à 15 m. sur 15 cm. de diamètre. Frondes à segments mesurant environ 1 m., à nervures saillantes. Fruit vénéneux.
H. indica Hort. (non Gœrtn.). Voir Ghrysalidocarpus (excl. synonym.).
H. Verschaffeltii Wendl. — KEncuovE. Palm. XVII. — [Syn. : Areca Verschaffeltii Hort.] — III. Hort. 462. — Pinnules à nervures médianes jaunes, très saillantes en dessus; pétioles fortement carénés à leur base engainante, ce qui donne ^ la tige des jeunes plantes un aspect triangulaire, bien que le tronc soit cylindrique.
Serre tempérée. J. D.
HYOSPATHE Mart. (Palmiers.) Palmiers bambusiformes, à stipe inerme, annelé, soutenu par un faisceau de racines épigées. Feuilles peu nombreuses, inégalemt. penniséquées, àsegments larges et obliquemt. lancéolés, très longuemt. acuminés. Pétiole à gaine allongée. 2-3 spadi- ; ces brièvemt. pédoncules, d'abord érigés, puis [ pendants. 2 spathes
3 espèces du Brésil.
H, amaricaulis. Voir Hyophorbe.
H. elegans Mart — Palm I, t. 1, 2. — Stipe de 75 cm. à 1 m., dressé, cylindrique, de la grosi seur du pouce. Feuilles de 1 m. à 1 m. 30: les I jeunes entières, ovales, bifides h l'extrémité; les adultes bi-trifides ou pinnées. Segments de 60 cm., largement lancéolés ou linéaires, lon- ' guement acuminés. Spadices rameux, naissant sous les feuilles.
On connaît encore les H. antioquensis Hort. et H. chiriquensis Hort.
HYOSPATHE.
HYPERTROPHIE DES RACINES
H. pubigera Gris et Wendl. Voir Prestcsa.
HYPÈRICINÉES. Famille de plantes Dicotylédones-Polypétales-Thalamiflores, caractérisées par des feuilles opposées oa rart. verticillées, simples; les fleurs régulières, hermaphrodites, à ô, rarement 4 sépales imbriqués; la corolle à pétales en même nombre que les sépales, hypogynes, souvent en préfloraison tordue; les étamines en nombre indéfini, hypogynes, souvent soudées par leurs filets et formant 3-5 phalanges, à anthères versatiles; Tovaire, h H-5 carpelles confluents, est quelquefois uniloculaire, mais généralement à 8-5 loges plus ou moins parfaites ; il est rarement constitué par un seul carpelle. Chaque loge de l'ovaire renferme de nombreux ovules anatropes. Le fruit est, soit capsulaire à, déhiscence septicide ou loculicide, soit charnu et indéhiscent. Les graines ont Tembryon sans albumen.
HYPERICUM L. (Hypéricinées.) Herbes, sousarbrisseaux et arbrisseaux à feuilles opposées, le plus souvent subsessiles, entières ou raremt. subserrulées, souvent ponctuées. Fleurs jaunes, printanières, solitaires ou disposées en cymes corymbiformes ou panicules. Inclus : Androsœmum, JËlodes^ etc.
Environ 160 espèces dispersées sur toute la terre.
H. œgyptiacum L — Amoenit. VIII, 8; Bot. Reg. 1%. — L^y^- • ^' niaritimum Sieb.] — Egypte. — Tige frutescente, cylindrique ; feuilles petites, ovales, denses, non ponctuées ; fleurs sessiles, peu nombreuses.
H. AndrosaBmom L. — Curt. Lond. II, 127; Engl.Bot. 18, 1225. — [Syn. : Androseemum officinale AU., RciiB. Fl. qerm. VI, 35*^.] — Europe.
— Suffrutescent ; feuilles grandes, sessiles, ovales, entières. Fleurs assez grandes, terminales. Fruit bacciforme, rougeâtre, puis noir.
H. balearicum L. — Bot. Mag. 137. — Majorque. — Tige suffrutescente, quadrangulaire, verruqueuse; feuilles amplexicaules, petites, coriaces, ovales obtuses, à bords crispés, glanduleux. — Boutures.
H. calycinumL. — Bois,Atl. pi. Jard. pi. 47. Jacq. Fhagm. 6; Bot. Mag. V, 146; Engl. Bot. 29, 2017. — [Syn.: H Aaej/rum 3U11.] - Orient.
— Plante très stolonifère radicante, à grandes feuilles coriaces, ovales, persistantes. Très g^-andes fleurs terminales, d'un beau jaune d'or, ainsi que les étamines. Garnitures de talus, de dessous de massifs, sous bois, etc.
H. canariense L. — Lodd. Cad. 953. — [Syn. : H. corymbosum Mœnch.] — Tige suffrutescente, obscurémt. quadrangulaire ; feuilles ovales lancéolées aiguës.
H. Coris L. — Bot. Mag. V, 178; Sirth. Fl. gr^ca 777. — [Syn. : H. muUicaule et H. verticillatum LamkJ — Orient. — Tiges suffrutescentes, ascendantes, cylindriques. Feuilles verticillées, linéaires, à bords ré volutes.
H. elatum Ait. — Wats. Dendr. II, 87 ; Juss. Ann. Mus 1. 17. — Amer, boréale. — Arbrisseau à tige ailée, rougeâtre; feuilles ovales oblongues, aiguës au sommet, élargies à la base, h bords légèremt. enroulés. Fleurs en corymbe.
H. empetrifolium Willd. - WaTîî. Dbndr. H, 141; SiBTH. Fl. grjEca 774. — Région médit.
— Tige suffrutescente, cylindrique, à rameaux subailés. Feuilles linéaires, temées. h bords enroulés. Corolle non glanduleuse.
H. grandifolium Chois. — Hypkr. t. 3; Rchb Fl. germ. VI, 352. — [Syn. : Androsamum Web- Wantim Spach., Webb Canar. 4*.l — Canaries. — Tige frutescente, cylindrique, rubescente. Feuilles ovales oblongues. cordées, amplexicaules, aiguës au sommet, réticulées, pellucides. Fleurs en corymbe.
H. hircinum L. — ScHk. Handb. 213; Wats. Dendr. Il, ï<6, b7; Sibth. Fl. cRiECA 773. — [Syn.: Androsamum fœiidum Spach.] — Rég. médit. — Sous-ligneux, à rameaux ailés. Feuilles sessiles, ovales-lancéolées, aiguës, subémarginées à la base, glanduleuses sur les bords. Etamines dépassant la corolle.
H. Kalmianom Lamk. — Torr. New-York 13.
— [Syn. : H, Bartramieum Mill.l — Virginie. — Tiges suffrutescentes, tétragones. Feuilles linéaires lancéolées. 3-7 fleurs en corymbe terminal.
H. monogynum L. — Bot Mag. X, 334. — [Syn. : H. chinenseL., Trew Pl. rar. 21.] — Japon, Chine, Inde et Cap. — Tiges ligneuses, arrondies. Feuilles elliptiques obtuses, parsemées de petites glandes noires. Styles soudés.
H. oblongifolium Chois. — Hyper, t. 4. — Népaul. — Tiges suffrutescentes, arrondies, h feuilles rapprochées, elliptiques lancéolées, finement ponctuées pellucides.
H. patulum Thunb (F«^. 490.) — Icon. Jap. 17.
— [Syn.: H. tiro/um Don., Bot. Mao. 2375.] — Japon et Népaul. — Tige rougeâtre , suffrutescente Feuilles ovales lancéolées, aiguës, atténuées à la base, abords enroulés, obscurément ponctuées pellucides. Fleurs en corymbe.
H. prolificum L. — Counn. Gomm. m, 7 ; Lamk. Encycl 643; Wats. Dlndr. II, 88. - |.Syn.: H. foliosum Jacq., H. Schoenbr. 111,299 ; Mpriandra proîifka Spach.] — Amérique du Nord. — Tiges suffrutescentes, cylindriques. Feuilles linéaires lancéolées, ponctuées, pellucides, à bords enroulés. Fleurs en corymbe pauciflore ; étamines très nombreuses.
Multiplication de graines et d'éclats J. P.
HYPERTROPHIE DES RACINES. Elle reconnaît la plupart du temps pour cause le parasitisme d'un insecte (Galle du Ceutorhynchus sulcicollis, chez le Chou), ou d'une anguillule (Heterodera Schachtii de la Betterave, Heterodera radicieola. Bégonias), ou d'un Champignon (Hernie du Chou, voir ce mot), etc. D*" D.
HYPHJENE Gsertn. (Palmiers Borassées.) Palmiers incrmes, à stipe robuste, ventru, pyriforme, simple ou rameux dichotome. Frondes orbiculaires ou ovales orbiculaires, palmées flabelliformes, plissées, multifides, à di\asions ensiformes, aiguës ou bifides. Pétiole robuste, biconvexe, légèrement aplati en dessus, parfois spinuleux sur les bords. Inclus: Doumia^ Cuctfera. 9 espèces, de l'Afrique tropicale, de l'Arabie, de Madagascar.
H. thebaica Mart. [Syn. : H. crinita GsDrtn., I Mart. Palm 131-133; Corypha thebaica L.; Ciii cifera thebaica Del., Eo¥Pte, t. 1-2 ; Douma tlie-
HYPERTROPHIE DES RACINES
HYPONO]tfEUTE.
baica Poir., Lauk. III. t. 900.1 — Egypte, Nubie, Arabie, Ab3^ssiiiie. — Stipe de 15 à 20 m. souvent simple, parfois 3-4 fois divisé par dichotomie. Caractères du genre.
Pots très profonds. Serre chaude. J. D.
HTPHOHTGËTES. On désigne ainsi les formes primaires des Ascomycètes, lorsque leur appareil filamenteux, mycélium^ donne naissance à des spores naissant librement sur les filaments, spores auxquelles on applique le nom de conidies. Au point de vue de leur origine et de leurs fonctions, ces conidies peuvent, jusqu'à un certain point, être comparées aux bulbilles des Phanérogames. D'' D.
HTPOGALTMNA Endl. CMyrtacées.) Genre très voisin des Bœckea^ mais étamines en nombre indéfini, soudées à la base en un court anneau; ovule solitaire dans la loge, ou 2 collatéraux, rarement 3 ou un nombre plus grand. Il renferme 12 espèces, d'Australie. Ce sont des arbres glabres ou pubescents, à files, opposées, souvent petites, mais plus grandes que dans les Bœckeay uni- ou trinerviées ou penniveinées; les fi., sessiles ou très courtement pédonculées, sontaxillaires et groupées par 2, 3 ou 4.
La plus connue est H. robnstum Endl., B. R. 29,8.
Culture et emploi des Bœckea. J. G.
HTPOCHILE. Partie inférieure du labelle de certaines Orchidées.
HTPOCRATËRIFORME. En forme de patère ou de coupe. On désigne sous ce nom les corolles gamopétales régulières qui présentent un tube long, droit, et dont le limbe, brusquement étalé, est plan.
HTPOGTRTA Mart. (Gesnéracées.) Tiges rampantes ou grimpantes, radicantes. souvent charnues; files, opposées, entières ou subdentées, petites, fréquemment charnues ; fieurs axiilaires, carminées; calice et anthères des Coiumnea ; corolle très ventrue en avant, à gorge resserrée, à lobes petits; fruit à la fin bivalve.
10 espèces du Brésil, une seule de Costa Rica.
H. glabra Hort. — B. M. 4346; Fl. d. S. 288. — Files elliptiques, obtuses; fi. écarlates, par 2 à 3 à l'aisselle des feuilles.
H. slrigillosa Mart. — B. M. 4047. — Files. oblongues. mucronées, ruguleuses ; fi. d'un rouge vif et intense.
Culture des Coiumnea. P. H.
HYPODERMA. Genre de la famille de Champignons Pyrénomycètes, tribu des Hystériacées, à périthèces semblables à ceux du genre Hystérium, à spores allongées, pluriseptées.
H. macrosporum et H. nervisequum attaquent les aiguilles d'Epicéa et en amènent la dessiccation et la chute. D'' D.
HTPODERHËES. Terme qui désigne les deux familles de Champignons, Urédinées et Ustilaginées, qui ont pour caractère commun de posséder un mycélium parasite dans l'intérieur des tissus des plantes Phanérogames, en dessous des tégnnicnts, épiderme en particulier. D'' D.
HTPOESTES R. Br. (Acanthacées.) Herbes ou arbrisseaux de port variable ; files, très entières ou dentées; fieurs en capitules sessiles ou pédicellés, axiilaires, disposées en cymes ou en panicules lâches ; bractées involucrales, linéaires
ou lancéolées; 2 bractées soudées à la base; renfermant de 1 à 3 fieurs ; calice court, 5-fide; co* roUe à tube grêle ou légèrement dilaté au sommet, dressé ou infiéchi, à. limbe longuement bilabié, dont la lèvre postérieure dressée, concave, est entière ou bifide, tandis que l'antérieure, plus large, étalée ou recourbée convexe, est à peine ou bien jusqu'au milieu partagée en trois divisions; deux étamines à. anthères uniloculaires, sans staminodes; 2 ovules par loge; capsule oblongue. stipitée, contenant 4 graines. 40 espèces, de l'Afrique tropicale et australe, de l'Inde orientale, de la Chine, de la Malaisie et de l'Australie. Culture des Eranthemum. P. H. HYP06Ë. Qui est situé sous terre.
Fig. 489. — Hypogyne. (Coupe de la fleur du Tilleul.)
HYP06YNE. (Fig. 489.) Qui est inséré sous le^^ pistil. Corolle hypogyne. Etamines hypogynes.
HYPOLEPIS Beruh., Hypoîepis. (Fougères, Polypodiacées.) Plantes vivaces, ^ frondes tripinnées. Sores arrondis, disposés en 2 séries parallèles continues, avec sporanges recouverts d'une indusie marginale.
H. repens Presl., Hypoîepis rampant. — Antilles, Amer, tropicale. — Rhizome rampant; frondes grandes, de 1 m , tripinnées. d'un beau vert, à pétioles longs, d'un vert brunâtre, àpinnules composées de segments oblongs-lancéolés, lobulés-dentés ; sores distincts,jaunâtres,insérés sur 2 lignes parallèles de chaque côté de la nervure médiane et à la base de chaque lobule des segments. Un des ornements de la serre chaude. E. R.
HYPONOMEUTE du Pommier (Hyponomeuta Cognatella Treitsch). (Lépidoptères, famille des Nocturnes, tribu des Tineites, établi par Latreille aux dépens du genre Tinea de Linné.) Envergure 10 à ri mill., ailes supérieures blanches, avec trois rangées de points noirs. Ailes inférieures gris de plomb, bordées d'une frange blanche ; tète, thorax, abdomen et pattes blancs.
Ce petit lépidoptère cause un tort considérable aux Pommiers. Après l'accouplement, vers le 15 juillet, la femelle pond ses œufs, disposés par petits tas de 20 à hO, à la base d'un bouton à fleur ou d'un bouton ^ bois; elle prend soin de les recouvrir d'une substance gommeuse, qu'elle étend avec l'extrémité de son abdomen. Vers le 20 octobre ces œufs éclosent, et on peut trouver les chenilles vivantes sous l'écaillé;, l'hiver les engourdit ; au printemps, elles s'insinuent dans l'épaisseur d'une feuille, qu'elles minent en dévorant le tissu cellulaire sans attaquer l'épiderme. Lorsqu'elles sont assez fortes,', elles viennent au grand jour filer le premier nid qui doit recevoir leur so ciété.
HYPOXOMEUTE.
HYSSOPUS.
Ce nid se compose d'un amas de toiles irrégulières, transparentes, à travers lesquelles on les aperçoitformant une masse; ce nid renferme un certain nombre de feuilles dont elles font leur nourriture. Le nombre des habitants varie de 20 à 100. Lorsqu'elles ont rongé !es feuilles, elles abandonnent ce nid pour aller en construire un nouveau à quelque distance; toutes travaillent en commun, chaque société fait ainsi sept à huit nids, souvent davantage. Comme toutes les toiles de chaque nid persistent, l'arbre est défiguré.
Les Cerisiers et les Fusains sont attaqués par d'autres Hyponomeutes.
Au mois de juin elles ont acquis toute leur croissance, chaque chenille s'enferme dans un cocon, placé à l'un des bouts de leur dernier nid, et vingt jours après, le papillon voltige le soir sur les arbres.
Fifç 490. — Hypebicum patulum Thunb,
Destruction. — Le mieux serait d'enlever les nids avec un balai de feuilles de houx et de les brûler avec les chenilles ou les cocons qu'ils renferment. Les arrosages avec des pluies toxiques peuvent être tentés. Le papillon étant nocturne, il reste engourdi vers le milieu du jour (du 5 juillet au lô aoîlt). On détruira un grand nombre de femelles avant la ponte, en battant les arbres au maillet, sur une toile.
HTPOXIS L. (Hypoxidées). Petit rhizome tubéreux, entouré de tuniques membraneuses ou fibreuses ; files, radicales, tantôt linéaires souvent subulées, lisses, tantôt élargies, courtes ou allongées, à, nervures souvent proéminentes. Hampes naissant entre les feuilles, tantôt grêles, uniflores, tantôt plus élevées, portant plusieurs fleurs en grappe ou presque en ombelle. Tube du périanthe nul, 6 segments libres jusqu'à la base, étalés, presque égaux ; 6 étamines fixées à la base des segments; ovaire sans bec; style
court, columnaire, portant 3 stigmates dressés, charnus, distincts ou réunis en une masse oblongue. Capsule s'ouvrant au sommet par une fente circulaire. Inclus : Janthe Salisb., Spiloxene Salisb , Niobea Willd.
51 espèces, Asie trop., Australie, Afr. trop, et austr., Amer. bor. et austr.
Baker (in Jourx. Linn. Soc. XVH 98) en fait deux sections distinctes : Janthe, Plantes très glabres ; hampes uniflores, sauf dans une seule espèce, où les fleurs sont eu ombelle; stigmates le plus souvent distincts.
Euhypoxis. Plantes plus ou moins poilues, velues ou tomenteuses; hampes bi-ou multiflores; stigmates le plus souvent (pas toujours) réunis.
Du premier groupe on cultive surtout les espèces suivantes, toutes de l'Alrique australe :
H elegans Poir., fl. blanches; H. linearis Andr., Eep. 3, 171 {Janthe linearis Salisb.), fl. rouge orangé, à extérieur verdâtre; H. ovata L., B. M. lOlO {Jantheovata Salisb.),fl. blanches, flles. ovales lancéolées ; H. serrata L. (Janthe sen-ata Salisb.), B. M. 709, 917, flles. ciliées, dentées aux bords, fl. jaune d'or verdâtre en dehors ; H. stelUta L. (Spiloxene steUata Salisb.), Red. LiL. 3, 169; B. M. 362, 1223; Fl. d. S. t. 1027, fleurs jaunes, tachées de brun foncé à la base de chaque segment, et |formant une belle étoile à 6 pointes, etc.
Du deuxième groupe on cultive surtout les espèces suivantes, toutes de l'Afrique australe :
H elata D. Hook., B. M. ô690, robuste plante à flles. laineuses en dessous, fl. en grappes, jaune doré, velues en dehors ; H. erecta L. Red. Lil. 6, 355; B. M. 710, hampes portant 4 fleurs jaune vif; H. loagifolia Baker, B. M. 6035, très longues feuilles (50-60 cm.), hampes velues au sommet, portant 2-4 fleurs jaunes; H sobolifera. Jagq. Ig. 372; B. M. 711; Red. Lil. 3, 170, fl. jaunes, à segments obtus, verdâtres en dehors, 4 par hampe ; flles. et hampes hirsutes ; H. stellipilis Ker., Bot. Reg. 8, 663, flles. portant des poils étoiles à la face inférieure ; hampes portant 2 fl jaune d'or ; H. villosa L.. Jagq. In. 370, très velu, hampe portant 3-4 fl. jaunâtres en dedans, brun verdâtre en dehors, etc.
Ce sont des plantes de serre tempérée qu^on ne cultive plus assez ; sont très florifères; doivent être cultivées en terre de bruyère tourbeuse et en pots bien drainés et tenues au sec pendant le repos de la végétation. Se multiplient facilement par division des rhizomes. Aiment une situation très éclairée ; quelques-unes peuvent passer l'été dehors, en plein air. J, G.
HYSSOPUS L. (ifysope.) (Labiées-Saturéinées.) Tige ligneuse à la base, rameuse, brièvement pubescente; flles. vertes, glabres ou pubescentes, glanduleuses, sessiles ; fl. bleues, en glomérules rapprochés en épis terminaux ; calice tubuleux, à gorge nue, â 5 dents presque égales ; corolle bilabiée, à lèvre supérieure tiilobée, le lobe moyen plus grand et échancré; 4 étamines saillantes.
1 seule espèce de la région méditerranéenne, très variable : H. officinalis L. Jacq.Fl. Austr. 3, 254; Sturm, D. Fl. 1, 3 ; Rghb. Fl. germ. 18.
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1259, qui a donné lien à la création de nombreuses formes.
Les formes les pins distinctes en France sont H. aristatus Godr., des Pyrénées orientales, et canescens D. C. du sud-ouest.
Jj Hysope a été et est encore fréquemment usitée en médecine. P. H.
HTSTERIDM. Genre de la famille des Champignons Pyrénomycètes, caractérisé par la forme allongée du péritlièce qui s'ouvre en une fente bilabiée, étroite, dirigée selon le grand axe du périthèce
H. IHnastri, attaque les aiguilles de Pins sylvestres sous sa forme à pycnide et les tue.
IBERIS L., Ibéride; angl.; Candytuft; ail : Schleifenblume. (Crucifères.) Herbes annuelles ou sous-arbrisseaux glabres. Feuilles entières ou pinnatiiides, souvent charnues. Fleurs en grappes ou en corymbes, les extérieures rayonnantes; les 2 pétales extérieurs sont plus grands que les 2 autres ; étamines libres. Siiique plane comprimée, ovale à la base, entière ou émarginée au sommet, h valves carénées, marginées on ailées. Graines solitaires dans la loge. Environ '^0 espèces, presque toutes des montagnes de l'Europe australe et de TAsie mineure.
I. amara L., Tfûaspi blanc. — Indigène. — Annuel. Tiges herbacées, de 20 k 25 cm. de haut; feuilles oblongaes-obtuses, dentées au sommet ; fleurs blanches, odorantes, en grappes cylindriques, de juin k août. — Var.: hesperidiflora (Thlaspi Julienne), fleurs plus belles, en longues grappes mieux fournies ; var. à fleurs violettes et à feuilles supérieures entières : L VioleUi S. W.
Ornement des plates-bandes, en touffes ou en lignes, et des massifs. Semer en place, ou mieux en pépinière, de mars à mai, pour prolonger la floraison. Protéger les jeunes plantes contre les altises.
I. gibraltarica L. ÇFig. 491 ) — Espagne. — Yivace; tiges sous-ligneuses, rameuses, dressées, velues, hautes de 20 à 30 cm. Feuilles larges, entières, éparses ; fleurs lilas, en grappes ombelliformes, celles du pourtour de Tombelle à pétales très inégaux, celles du centre plus pâles, iiocailles ensoleillées, talus, plates-bandes, en terrain léger, bien sain; mais surtout potées conservées sous châssis, pour décoration d^appartements. Culture et multiplication de L semperflorens,
I. pinnata L. — Europe austr. — Annuel, haut de 25 à 30 cm.; feuilles pinnatifldes; fleurs blanches ou violettes, en larges corymbes, très jolies, en mai, juin, juillet. Culture et emploi de 1, amara.
I. semperflorens L., 1. de Perse^ Thlaspi vivoce, — Europe mérid. — Vivace; tiges frutescentes, formant buisson dressé (50 cm. et plus); feuilles spatulées, entières, glabres ; en automne
et en hiver, fleurs en corymbes, blanches, odorantes. Délicat sous le climat de Paris, où il faut l'abriter l'hiver; plante de rocaille très belle pour les climats marins du midi et du sud-ouest. Très cultivé, dans le Nord, comme plante d'appartement, pour sa floraison hivernale. Se multiplie presque exclusivement de bouture.
I. sempervirens L., Téraspic, Corbeille d'argefit. — Europe mérid. — Vivace, à tiges frutescentes, rameuses, à feuillage persistant, formant touffes basses et arrondies ; feuilles planes un peu épaisses, rapprochées au sommet des tiges non fleuries ; fleurs blanc pur éblouissant ; d'avril à juin. Très rustique ; vient en tous terrains et toutes expositions. Forme de magnifiques bordures, surtout en compagnie de la Corbeille d'or; tondre après la floraison. Garnitures de rocailles. tapis, etc. ; de jeunes pieds, mis en place à l'automne, forment de beaux
ey i
Fig. 491. — Iberis gibraltarica L.
massifs temporaires. Multiplier, soit par séparation des touffes, vers la fin de l'été, soit par boutures, soit par graines que l'on a laissé mûrir, au lieu de tondre après floraison, sur les pieds les plus beaux.
I. umbellata L., Thlaspi violet. — Europe mérid. — Annuel. Un peu plus grand que I. amara. (40 cm.); feuilles lancéolées acuminées: fleurs carnées, lilas, pourpres, violettes, violet-purpurin, etc., quelquefois blanches, en corymbes ombelliformes. Culture et emploi de VL amara.
Ibisch.'Som allemand de la Guimauve {AlihieeL officinalis).
Ice Plant. Nom anglais de la Glaciale (Mesembryanthemum crystallinum).
ICHNEUMON L. (Hyménoptères-Térébrants.) Le nom Ichneumou peut s'appliquer à tous les nombreux hyménoptères qui composent la famille des Ichneumonides. Ces insectes ont été
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nommés Mouches à trois soies, à cause de la forme de leur tarière qui, à première vue, semble composée de trois pièces : deux âlets ou valves et un filet central ou tube propre de la tarière ; mais ce dernier comprend en réalité trois parties (tube externe ou gorgelet et deux soies ou spicules). Eéaumurles appelait Mouches vibrantes, parce que leurs antennes sétacées et multiarticulées (18 à 60 articles) sont animées d'un mouvement vibratoire presque continuel. Les Ichneumons ont la tête reliée au thorax par un court pédicule, l'abdomen sessile ou très étroitement pédicule, tantôt cylindrique, tantôt comprimé latéralement et terminé par une tarière plus ou moins longue. Les ailes antérieures sont très nervulées et présentent notamment un stigma, deux nervures récurrentes et, le plus souvent, trois cellules cubitales, dont l'intermédiaire très réduite.
Les Ichneumons (Fig. 492) sont essentiellement entomophages et rendent de grands services à l'agriculture en contribuant à la destruction des insectes nuisibles .
Fig. 492. — Ichneumon.
A l'état adulte, les Ichneumons volent entre les herbes, les taillis et courent sur les talus, palissades, murs, parfois même dans les maisons. Les femelles qui n'ont qu'une courte tarière, poursuivent les larves ou chenilles qui vivent à découvert; elles percent le corps de ces larves et y déposent leurs œufs ; celles qui, au contraire, ont une tarière démesurée, recherchent les proies cachées sous les écorces, dans les branches, les galles, etc. Lorsqu'elles ont découvert une fente, une cavité où peut se trouver une chenille, elleti y introduisent le bout de la tarière pour y déposer leur ponte. Les femelles des Ophions ont un autre mode d'opérer: elles pondent sur la surface du corps un œuf entouré d'une sorte de glu; les larves n'entrent pas en entier dans le corps des chenilles. Dans les deux cas, les larves vivent aux dépens des tissus de leurs victimes, les rongeant petit à petit, tout en ayant soin de respecter les organes essentiels de la vie ; par suite, ranimai parasité peut se chrysalider. Les larves d'Ichneumons se transforment en nymphes, soit à. l'extérieur, soit à l'intérieur des chenilles, d'où elles ne sortent alors qu'à l'état d'insectes parfaits.
Certaines espèces exhalent, quand on les saisit, des odeurs variées rappelant celles de l'acide acétique, du cuir de Russie, de la Bose de la Jacinthe.
La famille des Ichneumonides comprend notamment les genres : Ichneumon L„ Amblytcdes VVerm., Cryptus Grav., Ophûm Fab., Anomalon Grav , Banchus Fab., Pimpla Fab., EphiaUes Grav., Bhyssa Grav. P. Tn.
IDESIA Maxim. (Bixacées.) Genre formé jusqu'ici d'une espèce d'arbre à fl. dioïqucs, en longues panicules axillaires ou terminales. Calice à 3-6 sépales, ovales-oblongs, tomenteux, jaune clair; corolle nulle; étamines en nombre indéfini; ovaire globuleux, 1-loculaire, multiovulé^ styles 3, libres. Baie de lagross. d'une merise, jaune-orauge à la maturité, renfermant une pulpe acidulée, comestible, dans laquelle sont nichées de nombreuses petites graines ovoïdes, lisses, à testa scarieux.
L polycarpa Maxim. [Syn. : Pdycarpa Maximomczii Lind.] — Rbv. Hoht. 1872; Lavall. Arb. Segr. t XTTT. — Japon 1866. — Arbre de 12-15 m. de haut s. plusieurs mètres de circonf., à cime ample et port rappelant celui du Catalpa. Jeunes pousses épaisses, charnues. Files, ovales-cordiformes, 8-12 cm. sur 6-8, caduques, bordées de dents acérées, peu profondes et espacées, garnies à leur base d'un épais duvet blanchâtre ; pétiole aussi long que le limbe et pourvu de 2 glandes discoïdes au sommet. — Trouvé par Maximowicz au Japon, en 1863. Fréquemment cultivé dans les jardins de Yeddo. Introduit en Europe vers 1866, il a fleuri pour la première fois en France en 1872, chez M. Leroy, à Angers. Arbre rustique, supportant très bien le climat parisien. Ce sont surtout les sols siliceux frais qui paraissent lui convenir. Mult. facile de semis, de boutures et de marcottes. Arbre d'ornement de premier ordre qui est appelé à se propager. P. M.
If. Nom français du Taxus haccata.
Igname. Nom français des Dioscorea.
ILEX L. (Ilicinées.) Arbres ou arbrisseaux & flles. alternes, le plus souvent persistantes, luisantes, entières, dentées ou épineuses; infl. en cymes axillaires pauciflores; fl. blanches, souvent hermaphrodites; calice 4-5-fide, petit, persistant; corolle rotacée, formée de 4, rarement 5-6 pétales soudés à la base en tube court, obtus au sommet; étamines en nombre égal à celui des pétales, et adhérentes au tube de la corolle; anthères oblongues ; ovaire sessile, subglobuleux, à 4-6, rarement 7-8 loges biovulées ; style nul ou court, épais, rarement allongé; stigmates en nombre égal à celui des loges, distincts ou confluents. Drupe globuleuse, renfermant un noyau à 4-5 loges, ou 4-8 no3'aux osseux ou crustacés. (Inclus : Prinos L.)
Plus de 145 espèces, la plupart d'Amérique du Sud, les autres éparses dans les régions tropicales et tempérées de tous les pays, très rares en Afrique et en Australie; une seule en Europe.
I. angustifolia Willd. Voir I. Dahoon
L Aquifolium L., Hjux commun ; angl. : HàUy; ail. : Hulsen. — Nouv. Duh. 1, 1. 1 ; Spach, Sditbs, t. 16; Masclef, Atl. Pl. Fr. t. 68. — Europe et
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nord de TAfrique. — Arbrisseaa pouvant atteindre 10 à 15 m., à port pyramidal, à flles. persistantes, vert luisant, ovales et atténuées aux deux bouts, sineuses, ondulées, dentées- -épineuses; fi. ordt. dioïques, presque en ombelle, sur des pédicelles courts, axiilaires ; pétales arrondis; baies rouges, contenant ô .graines.
Cette espèce a produit un très grand nombre de variétés, portant :
1^ sur le ^p(yrt de Varbre : rameaux fastigiés, rameaux pendants, etc.;
2^ sur la couleur des fruits: rouges, jaunes, blancs, ou même noirs;
S^ sur la couleur des feuilles : vert luisant, vert très pâle, jaune-pâle, uniformément colorées, ou panachées, marginées de différentes façons de blanc ou de jaune;
4^ sur la/arm« des feuilles: tantôt ondulées, tantôt non ondulées, mais toujours dentéesépineuses; tantôt planes et entières, non épineuses ;
ôo sur la force^ le nombre et la situation des aiguillons : tantôt étalés, horizontaux, ou réfléchis, plus ou moins abondants, placés sur les bords, ou se montrant aussi sur tout le limbe des feuilles [(var. ferox) Houx Jiérisson], «te.
Au point de vue de la forme des feuilles, les nombreuses variétés du Houx commun ont été groupées en 3 séries par Decaisne, dans la Fl. d. s. IX, p. 183; voici les plus importantes de chaque groupe :
10 Feuilles ondulées, épineuses:
eaJamistrata; crassifolia, Gard. chr. 1874, 751; ferox, et ses sous-variétés panachées ou marginées de jaune ou de blanc, Gard. chr. 1876, 44, 616; latifolia, Gard. chr. 1874,435; îatispina, Oabd. chr. 1874, 813; if"* Briot, Kf.y. Hort. 1866; monstrosa, Gard chr. 1874, 751 ; revoluta, €tc.
2^ Feuilles non ondulées, épineuses :
ciliata (ciiiaris VanHoutte), Fl.d. serr. XVII, 1. 1811; JDonningtoniana, Gard. chr. 1874, 687; myrtifolia, Gard. chr. 1876, 365; nigricans] recurva, Gard. chr. 1874, 813; serratifolia, Gard. chr. 1874, 687.
3^ Files, planes, entières ou presque entières :
heterophyUa, Gard. chr. 1874, 519; integrifoUOy Gard. chr. 1874, 818; laurifolia, Gard. chr. 1876, 51; poîymorpha; rotundifoîia, etc.
Pour rénumération des autres formes et variétés, consulter La vallée, Ardoretum Segreziatium, et les catalogues des pépiniéristes; pour la description des formes citées ci-dessus, outre la bibliographie indiquée, voir Fl. d. serr. IX, p. 183-184. et MoDiLLF. Traité des Arbr. p. 778.
Le Houx est très estimé en ornementation, pour son port, ses feuilles diversement panachées et persistantes, et pour ses fruits très ornementaux, durant tout Thiver; les variétés horticoles ne se multiplient que par greffage, et, autant que possible, il faudrait surtout multiplier les pieds femelles, en gardant quelques pieds mâles pour assurer la fécondation et
la production des fruits. On emploie les Houx comme plantes isolées, ou en massifs, avec d'autres arbres à feuillage persistant ; on peut aussi en former des haies défensives, se taillant bien, mais assez longues à venir. Viennent partout; plus particulièrement dans les sols granitiques et siliceux, non calcaires.
I. balearieaDesf.(jr. maderensis WiWd,) — Hes Baléares, Açores. — Houx de Mahon, — Flles. planes, ou subconcaves dans la plante adulte, ovales-aiguës, entières ou très peu épineuses, coriaces, peu brillantes en dessus ; var. cordata, flles. ovales, entières. Orangerie â Paris. I. caroliniana Mill. Voir I. Gassine I. Cassena Michx. Voir I. vomitoria I. Gassine L. (I. caroliniana Mill. ; L castanœfcHia Hort.) — Loudon, Encycl. p. 162, f. 227.
— Caroline, Floride. — Flles. rappelant celles du Châtaignier^ bisannuelles ou trisannuelles, ovales oblongues et acuminées, à dents presque épineuses. Orangerie.
I. conquin Hort. Voir Villaresia Gonghona
I. cornuta Lindl. — Bot. Mac. 5059 ; Fl. d. Skrr. t. 895. — Chine boréale. — Flles. ovales oblongues, obtuses à la base, tronquées, munies de grosses dents sineuses épineuses (dans les individus vigoureux), â trois cornes (dans les individus adultes), glabres des deux côtés ; drupe à 4 noyaux. Incomplètement rustique ; orangerie, serre froide.
I. Dahoon Walt. (I. Dahoon Michx., 1. laurifdia Nutt., I, philîyreœfolia Hort.) — Wats. Dendr. 2, 144; Loudon, Encygl., fig. 230, 231.
— Floride, Caroline. — Arbre de 6-8 m. ; Aies, lancéolées elliptiques, obtuses ou acuminées, entières ou dentées, planes, lisses et luisantes en dessus, pubescentes en dessous, ainsi que les jeunes rameaux; fl. en panioules corymbiformes latérales ou terminales. Demi-rustique; orangerie.
Var. angustifolia Torr. et Gray. (I. angustifolia Willd., !.. ligustrina EU., J. Cassine, var. angustifolia Ait.), Nouv. Duham. 1, t. 3; Wats. Dendr. 1 , t. 4 ; et var. myrtifolia Sarg. (I. rosmarinifoîia Lamk., J. myrtifolia Walt.)
I. glabra A. Gray. (Ptinos glaber L.) — Nouv. Duham., 3, 54; Lamk. Encycl. 255; Wats. Dendr. 1, 27 ; Lodd. Bot.Cab. t. 450. — Canada.
— Arbrisseau de 1-2 m ; flles. coriaces, lancéolées-cunéiformes, glabres, luisantes, dentées au sommet, persistantes ; fl. à 6 divisions, axiilaires, groupées par 3-6; fruit noir; rustique.
I. Gonghona Mart. Syn.: Villaresia Gonghona
I. latifolia Thunb. (L macrophylla Blume.) -— Bot. Mao. 5597. — Japon. — Arbre de 5-6 m. ; flles. ovales oblongues, atténuées au deux extrémités, coriaces, brillantes en dessus, dentelées, à bords recourbés ; pédicelles supraaxillaires de la longueur du pétiole. — Var. : Tarajo Hort. (I. Lauro-Cerasus Hort), flles. inclinées, opaques sur les 2 faces, glabres, dentées à la base ; dents écartées, doubles. Tune plus petite; pétiole violet. Orangerie.
L laurifolia Nutt. Voir I Dahoon.
I. Ugustrina Jacq. Voir I. vomitoria
I. laeida A. Gray. (Pnnas atomarius Nntt., P. coriaeeus Pursh.) — Géorgie, Caroline.— Arbrisseau de 2-3 m.; aies, persistantes, ovales, en coin à la base, entières ou dentelées au sommet, coriaces, luisantes, ponctuées en dessous ; â. unisexuées ; corolle à 8 divisions ; 11. femelles solitaires, les mâles, à 8 étamines, en corymbes subsessiles ; fruit noir. Rustique.
L maderensia Willd. Voir I. balearica.
I. myrtifclia Walt. Voir I. Dahoon
I. opaca Ait. — Mich. Arb. 2, 11 ; Wats-Dendo. 1. 3. — Pensylvanie, Caroline. — Grand arbre à port pyramidal, à rameaux non verticillés; files, ovales aiguës, sinuées dentées, comme celles du Houx commun, opaques sur les deux faces; fl. unisexuées: les femelles solitaires, les mâles eu cymes axillaires pédonculées; fruit rouge. Orangerie.
I. paraguayensis A. St.Hil., Thé du Paraguay^ Maté, Terba-Maté, — Bot. Mag. 3992; E.ndl. Fl. BR. 28, t. 19, 20; Spach, SuiTKS, 1. 16. — Brésil, Paraguay. — Arbre de 4-6 m ; flles. lancéolées, cunéiformes ou ovales, un peu obtuses, â peine et irrégulièrement dentées, très entières à la base, de 9-10 cm. de long sur 4-6 de large; fl. en grappes axillaires pauiculées, simulant une ombelle. Var. à Aies, obovalcs, à flles. plus petites, et â flles. plus longues, dentées. Plante de serre chaude, dont les feuilles sont, au Brésil et dans toute PAmérique du Sud, employées en guise de thé.
I. Perado Ait. [LplatyphyUa Webb.; L marginata Vent.) — Nouv. Duh, 1. 2;Lodd. Bot. Cab. 549; Bot. Mag. 4079; Wt.BB. Canar. 68; Paxt. Flow. Gard fig. 2ô7. — Madères, Açores. — Arbre â port d'Oranger; flles. planes, ovales arrondies ou échanorées au sommet, très entières, & bords enroulés en dessous, ou dentés & dents aigus; limbe décurrent sur le pétiole; fl. axillaires, solitaires ou temées, pédicellées; fruit rouge, gros comme une merise. Orangerie.
L phiUyrexfolia Hort. Voir I. Dahoon.
I. platyphylla Webb. Voir 1. Perado
I. verticillata A. Gray. {Prinos vertieillatus L. ; P. prunifolia Desf.) — Wats. Dendr. 1, 30; Lamk. Encycl. 255; Duham. Arb. t. 23. — Canada. — Arbrisseau de 1-2 m. ; flles. caduques, obovales ou oblongues lancéolées, dentées finement en scie, duveteuses sur les nervures inférieures ; fl. unisexuées, en ombelles axillaires ; demi-rustique.
I. vomitoria Ait. (I. Cassena Michx. ; I. Ugustrina Jacq.) — Lamk. III. t. 1731 ; Jacq. le. t 310. — Caroline, Floride. — Thé des Apalaches. Arbre de 4-6 m. ; flles. planes, glabres, plus pâles en dessous, ovales obtuses, denticulées, à denticules aiguës; fl. axillaires, en cymes sessiles. Les feuilles, employées et faible dose, servent en Amérique à préparer une infusion théiforme tonique, vomitive et dose plus élevée. Orangerie.
Outre ces espèces, qui sont les plus connues, on trouve encore dans les cultures les suivantes :
I. Betschleriana Goepp. [L mexicana Hort
Gartenfl. 3, 102, du Mexique; I. breziafolia Gœpp, d'origine inconnue, assez voisin de VI. Cassine, mais et nervures rouges ; L caBariensis Poir., Webb. Canar. t. 69, grand arbre d'orangerie; I chinensis Sims , Bot. Mag. 204H; I. eu* neifolia Hook.,Ic. PL.t. 294, de la Jamaïque; I. cymosa Blume, de laMalaisie; I. dipyrena Walt. (I Cunninghami'EoTt.), Wall. Pl. Asiat. rar. t. 292, de la Tartarie chinoise; I. Doniaaa DC. (I. eUiptica Don.), du Népaul; I. Invigata A. Gray. iJPrinos lœoigatus Pursh.), de la Caroline, flles. caduques, rustique; L leptacantha Lindl., de la Chine boréale ; I. mierocarpa Lindl., Paxt. Flow. Gard. 1, f. 28; Fl. d. S. VII, p. 216, de Chine, orangerie; I. prinoides Ait. (J. œstivaiis Lamk.jkJ. decidua Walt., Prinos deciduus DC), Wats. Dendr. 2, llô, Etats-Unis, flles. caduques, orangerie; I. Reevesiaaa Fortune (J. Fortunei Lindl.), Gard. chr. 1H51, p. ô, et 1857, p. 588, de la Chine; I. rotnnda Thunb., du Japon; I. serrata Thunb., aussi du Japon, etc etc. J. G
ILICINÉES. Famille de plantes Dicotylédones- Polypétales, comprenant des arbres ou des I arbrisseaux à fleurs régulières, hermaphro- I dites, polygames-dioïques ou unisexuées. Le ' calice est '3-6-partite, à divisions imbriquées, souvent persistantes. Les pétales, an nombre de 4 ou 5. rarement plus, sont libres ou légèrement soudés entre eux à la base; ils sont hypogynes, caducs imbriqués. Les étamines, hypogynes, sont en môme nombre que les pétales, rarement plus ; elles sont libres ou légèrement adhérentes aux pétales, à anthères oblongues cordiformes, introrses L'ovaire est globuleux ou ovoïde, supère, 3-4-5 loculaire, rarement à un plus grand nombre de loges. Le style est nul ou terminal. Le fruit est drupaoé, légèrement charnu, à 3-18 noyaux crustacés, monospermes.
ILLICIUM L. (Magnoliacées.; Arbres ou arbrisseaux à flles. persistantes, glabres, ponctuées glanduleuses et aromatiques ; pédoncules uniflores, axillaires, rassemblés en faisceaux à Taisselle des feuilles; fleurs hermaphrodites, jaunâtres ou purpurines; 3-6 sépales membraneux, distincts, uni- ou bisériés ; pétales multiples, imbriqués, tri- ou multisériés ; étamines à fllets charnus; carpelles multiples, en un seul verticille, uniovnlés, coriaces ou presque ligneux à maturité, comprimés; gn^aines luisantes, à enveloppe coriace.
5 ou 6 espèces, Asie orientale, et Amer, boréale.
Les fruits l'L verum J. D. Hook., B. M. t. 7005, Chine mérid., sont la vraie Badiane ou Anis étoile, et sont utilisés par les liquoristes et les confiseurs pour aromatiser divers produits, notamment TAnisette de Bordeaux.
Les I. sont de beaux arbustes d'orangerie, sous le climat de Paris, de pleine terre dans la région méditerranéenne.
On cultive surtout VL anisatum L., Badiane, Anis étoile ; angl. : Anisedtree ; ail. : Stemanis, de ' la Chine: I. religiosum. Sied, kt Zucc. Fl. japon. 1; Bot. Mag. 3965, plante sacrée au Japon; I. floridaBum Ellis, Bot. Mao. 439; Nouv. Duh- 3, 47, et I. parviflomm Michx., Ve.nt. Hort. Cels. t. 22; Herb. Amat. 5, 330, tous deux de la Floride. J. G.
ILLICIUM.
IMPATIENS
ImantophyUum, Voir Clivia.
IMBERBE. Synonyme de glabre.
IMBRIQUÉ. Ce terme s'applique aux organes qui se recouvrent les uns les autres comme les tuiles d'un toit ou les écailles d'un poisson.
Imhofia, Voir Hessea.
Immergrûn. Nom allemand de la Pervenche (Vinca).
Immergrûn-Eiche, Nom allemand du Chêne vert (Quercus Ilex).
Immortelles à bractées. Nom français de VHelichrysum bracteatum.
Immortelle blanche. Nom français de VAntennaria margaritacea.
Immortelle de Belleville, Nom français du Xeranthemiim annuum.
Immortelle bleue. Nom français du Statice Limonium.
Immortelle des Alpes, Edeltoeiss, Leontopodium aîpinum.
Immortelle jaune. Nom français de VHelichrysum orientale.
Immortelle rose. C'est VHelipterum (Acroclinium) roseum.
Immortelle violette. C'est le Gomphrena globosa.
Fig. 493. — iMPARIPINNÉ (.Feuille de Frône).
IMPARIPENNÉ ou IMPARIPINNÉ. (Fig. 493.) Se dit des feuilles pennées, terminées par une foliole impaire. (Feuille de l'Acacia, etc )
IMPATIENS L.. Balsamine. (Géraniacées-Balsaminées.) Plantes herbacées, glabres, rarement velues; feuilles dentées, sans stipules^ pédoncules axillaires, solitaires ou agrégés; fleurs pourpres, jaunes, roses ou blanches, irrégulières; 3 sépales colorés, le postérieur prolongé en éperon creux ; 3 pétales, l'antérieur concave, les latéraux bifides ; ovaire à. ô loges renfermant de nombreux ovules ; capsule s'ouvrant par cinq valves, à déhiscence élastique. Environ 13Ô espèces de l'Amérique boréale, de l'Europe, de l'Asie boréale, de l'Afrique.
I. Espèces de serre
I. auricoma H. Bn. — Comores. — Jardin, mars 1893. — Tige rouge, épaisse, ramifiée ; fl. jaune orangé, striées de rouge au centre, portées sur des pédicelles dressés; éperon très court et tronqué. Serre tempérée.
I. bicolor Hook. f. — Fernando-Po. — B. M. 5366. — Tige ligneuse à la base ; flles. longues de 12 cm. ; fl. à pétale supérieur blanc, l'inférieur pourpre; gorge blanche; éperon arqué, obtus. Serre chaude.
I. comorensis Baker. — Comores. — Fl carminées, avec l'éperon bifide et blanc.
I. chinensis L. — Chine. — B. M
Fig. 494. — IMPATIE.NS SULTANI Hook. f.
Files, à dents aiguës ; fl. rouges, solitaires ou géminées. Serre froide.
I. Hawkeri. — Iles de la Sonde. — Rev. HoRT. B. 1886, 273; III. Honr. 5, 2 — Plante rameuse, à port d'I. Sultani; flles. longues et larges, acuminées; fl. grandes, solitaires ou en coryrabe, de couleur rouge foncé; éperon très long, recourbé. Serre tempérée.
I. JerdoBi» Wight. — Indes orientales. — B M. 4789. — Tiges renflées, peu élevées; fl. grandes, rouge vif, avec sépales latéraux jaunes. Serre chaude.
I. Sultani Hook. f. {Fig, 494.) — Zanzibar. — B. M. 5237; R. H. 1884, 8. — Dressée, rameuse, vivace, à floraison presque continuelle ; fl. aplaties, carminé vif, k éperon très long, grêle et arqué. Rustique pendant l'été. — L'i. Episeopi Hort. en est une variété à fl. pourpre brillant.
I. Walkeri Hook.f. — Ceylan. — B. 31. 5237. — Flles. à dents ciliées au sommet; fl. écarlates, à l'exception des deux pétales extérieurs qui sont verts.
II. Espèces de plein air
I. Balsamina L. [Syn. : Bahamina hortensis Desf] Balsamine, — Inde. — Annuelle. Tige dressée, succulente, rameuse, ne dépassant pas 50 cm. ; fleurs axillaires, très irrégulières, éperonnées, rouge vif dans le type de l'espèce, mais s'étant beaucoup modifiées par la culture, au point de devenir semi-doubles, ou doubles, ou pleines, ou régulières {B. Camelîia)^ et de coloris les plus variés, soit unicolores, soit striées ou panachées de blanc pur, blanc jaunâtre, rose, cramoisi, gris ardoisé, violet, etc. Plantes tantôt pyramidales, rameuses, tantôt naines et compactes, où toutes les variations indiquées dans la forme et la couleur des fleurs se retrouvent.
La Balsamine des jardins est une des plus jolies plantes annuelles, des plus riches en variétés, et des plus faciles à cultiver. Doit se trouver dans tous les jardins : en bordures, en plates-bandes, en massifs, en groupes isolés sur pelouses, en pots pour fenêtres et appartements, etc. Vient partout, pourvu que le sol soit de moyenne qualité, bien fumé d'engrais décomposé, paillé, et abondamment arrosé pendant l'été. Se déplante aisément; peut être tenue en pépinière jusqu'à floraison, et mise en place en motte avec un bon arrosage. Semer au printemps, avril-mai, sur couche, ou en pépinière abritée; repiquer en pépinière, et transplanter sur place pour obtenir plantes plus trapues et ayant plus de chevelu. Veiller à la récolte des graines: trop mûres, les capsules s'ouvrent avec élasticité et projettent les graines au loin; récolter ces capsules quand elles ont couleur vertjaunâtre. Les variétés doubles sont peu prolifiques, mais se maintiennent bien de graines.
I. glandnligera Royle. — Bois, Atl. pl. jard., pi. 63. — Inde. — Annuel. Plante rameuse, très vigoureuse, â pétioles glanduleux ; fleurs rouge violacé, en panicules corymblformes. A cultiver en pieds isolés dans les plates-bandes, sur les pelouses, etc., en terre substantielle, fraîche. Semer en avril, en pépinière ; se ressème fréquemment dans les plates-bandes. J. G.
INCANE. Couvert d'un duvet court, grisâtre.
INGARVILLEAJuss.(Bignoniacées-Técomées.) Genre très voisin des AmphiconUy s'en distinguant surtout par les graines, entourées d'une aile entière au lieu de porter des poils sur les côtes j plantes herbacées, bisannuelles ou vivaces.
10 espèces, de Chine, du Yunnan et du Thibet.
I. Delavayi Bur. et Franch. - R. H. 1893, pl. col. p. 544; Gartenfl. 1H94, pl. 1398; B. M. 7462. — Yunnan. — Introduit de graines au Muséum où elle a fleuri pour la l'^fois en 1892. Pl. vivace presque acaule, et souche cylindrique charnue; files, en rosette, vert foncé, glabres, pinnatipartites, à nombreux segn^ents alternes, décurrents et rapprochés ; hampes dressées, terminées par une grappe pauciflore de grandes fleurs en entonnoir, rose vif, rappelant la forme de celles du Tecotna radicana; plante très belle,
mais insuffisamment rustique en plein air; doit être hivemée sous châssis froid, ou en orangerie l'hiver, et tenue en repos de végétation.
L 01g» Bgl. — Gartenfl. 1880, pl.lOOl, p. 3. — [Syn. : I. Koopmanni] — Asie centrale, Turkestan. — Plante et souche vivace. & tiges annuelles dressées, hautes de 1 m. 20 à 1 m. ô^V ramifiées ; files, opposées, pennées ; fi. en panicules terminales, légères, de couleur rosa, en juin-juillet. Rustique; se conserve l'hiver sans abri dans le climat de Paris; ornement des plates-bandes ou des t>elouses. Multiplication par graines qui mûrissent bien à Paris, ou par éclat de souches.
I. sinensis Lamk. — E:«cycl. t. 527; Bur. Mo- NOQR. BiGN. t. 23. — Chine. — Bisannuel; tige dressée, rameuse, glabre; flles. alternes ou tripennées, à segments étroits; grandes fleurs rouges, en g^'&PP^ terminales. Semer en juinjuillet, en pépinière; repiquer en pots, hiverner sous châssis; mettre en place en pleine terre en mai, en bonne situation chaude, et dans un bon sol.
On peut encore citer: I. compacta Maxim.^ Gartenfl. 1882, pl. K'68, p. 1, de Chine, introduit de graines à St. Pétersbourg ; plante acaule, à feuilles pinnatiséquées, et hampe florale très courte, portant 8-10 gT'andes fleurs roses. J. G.
INCISÉ. A bords découpés en lobes étroits,, aigus et inégaux.
INCISION ANNULAIRE. — C'est ainsi que l'on désigne d'habitude l'enlèvement d'un anneau d'écorce à un arbre ; on devrait dire plutôt décortication annulaire. Les tissus enlevés comprennent, outre l'écorce proprement dite, le liber,, ce qui explique les effets de cette opération. Elle entrave le transport des matières plastiques les plus utiles, des substances albuminoldes et aussi des substances hydrocarbonées, qui se dirigent des feuilles vers les bourgeons en voie de croissance, les fleurs, les fruits et aussi vers les racines
Les effets de l'incision annulaire varient suivant l'endroit où elle a été pratiquée. Ainsi lorsque, au printemps, on détache un anneau d'écorce sous un bouton floral de Lilas commun qui va s'ouvrir, on empêche l'arrivée des matériaux de réserve ; la gfrappe florale reste petite et les fleurs sont peu colorées.
Au contraire, si l'on fait la même opération sur un rameau de Vigne au dessous delà grappe, on favorise le développement de celle-ci et la maturation a lieu huit ou dix jours plus tôt. Enfin, si c'est un arbre tout entier qui est soumis et la décortication, elle peut avoir des conséquences beaucoup plus importantes Si la blessure ne se cicatrise pas pendant l'été suivant,, toute la portion située au dessus de la plaie peut mourir d'inanition l'année suivante; il se forme une couronne de rameaux au bourrelet de cicatrisation inférieur (Marronnier).
Chez la plupart des arbres, la partie terminale continue à vivre longtemps, même si la cicatrisation n'a pas lieu; mais elle se couvre de boutons floraux. Aussi, c'est un moyen de faire produire les arbres fruitiers stériles. Ce fait s'explique par l'accumulation des produits de
INFÈRE
l'élaboration au dessus de Pincision et aussi par la diminution de vigueur de Tarbre causée par le trouble apporté dans la nutrition des racines. Souvent le bois se dessèche au niveau de la décortication et complique encore les effets de la suppression de Técorce.
Appliquée à une seule branche d'un arbre, Hncision n'a pas les mêmes conséquences, parce que les racines continuent et recevoir des aliments organiques des autres branches ; souvent même la branche décortiquée devient par la suite beaucoup plus vigoureuse. E. Lt.
INGLUS. Ce terme s'applique surtout aux étamines et au pistil, par opposition à exsert, lorsque ces organes ne dépassent pas la corolle. On dit aussi qu'un fruit est inclus, lorsqu'il est enfermé dans un calice persistant et accru.
INCURVE. Courbé, avec la concavité en dedans.
INDÉFINI. On dit que les étamines sont indéfinies, lorsque, dans une fleur, elles sont en nombre supérieur et une douzaine et pouvant devenir beaucoup plus grand.
Une inflorescence est indéfinie, lorsque le sommet de son axe général donne naissance à un épanouissement successif des fleurs.
INDÉHISCENT. S'emploie par opposition à déhiscent, pour désigner les fruits qui ne s'ouvrent pas et la maturité.
Indian Bîue. Nom anglais des Nymphœa cyanea et stéllata.
Indian Corn. Nom anglais du Mais (Zea Mays).
Indian Cress. Nom anglais de la Grande Capticine (Tropœolum majus).
Indian Fig. Nom anglais de VOpuntia Fictisindica.
Indian Fink, Nom anglais de VŒillet de Chine (Dianthus sinensis).
Indian Shot. Nom anglais du Canna indica.
Indisehe Blumenrohr, Nom allemand du Canna indica,
Indische Feige. Nom allemand de YOpuntia Ficus-indiea,
INDIGENE. S'emploie par opposition et exotique, pour indiquer les productions naturelles d'un pays.
INDI60FERA Lin. (Papilionacées.) Herbes et sous-arbrisseaux de l'ancien continent et de l'Australie, et tiges dressées, peu ramifiées, hautes de 1 & 2 m., ù. feuilles imparipennées ou quelquefois unifoliolées. Fleurs en grappes axillaires ou en panicules terminales, roses ou pourpres, plus rarement blanches. Calice petit, campanule, urcéolé, à 5 divis. presque égales. Etendard arrondi, échancré. Carène éperonnée ou gibbeuse et la base. Gousse cylindrique, rectiligne ou arquée, polysperme ou rarement monosperme; graines cubiques.
Ce genre renferme environ 200 espèces, la plupart indigènes de la zone équatoriale, seulement rustiques dans le midi de l'Europe ; de serre tempérée et d'orangerie dans le Nord de la France.
3 espèces cependant sont, à l'aide de quelques abris, presque rustiques sous le climat de Paris ; ce sont les suivantes :
I. Dosna Don. Arbrisseau du Népaul, pouvant atteindre 1 m. 30 de hauteur, à tiges droites,
duveteuses, portant des feuilles pennées, de 8 à 12 paires de folioles ovales, petites, échancrées au sommet, et des fleurs d'un rose pourpre, disposées en grappes droites et grêles et l'aisselle des flles. supérieures. Floraison en mai.
I. décora Lindl. Arbrisseau touffu, de la Chine, à. tiges glabres, glaucescentes, à flles. pennées composées de 3 à 8 paires de folioles pubescentes. Fleurs nombreuses^ en longues grappes, d'un rose tendre taché de pourpre. Floraison durant tout l'été.
I. alba Lindl. Espèce originaire de la Chine, à tiges rameuses, glabres. Feuilles pennées, à folioles ovales lancéolées. Fleurs en grappes axillaires, d'un blanc de neige. Floraison en août-septembre.
Dans la région méditerranéenne, on peut en outre recommander la culture des L australis, JRoyleij coccinea^ rubra, rosea, macrocarpa, violacea, atropurpurea, juncea, macrostachya^ etc.
Culture et usage. — Sous le climat parisien, la terre de bruyère additionnée d'un quart de bonne terre franche, est le sol qui se prête le mieux à la culture des Indigotiers. On les propage par semis et par éclats des touffes, notamment pour les L décora et dlha. Ces deux espèces pourraient aussi se greffer en fente sur collet de jeunes plants d'/. Dosua.
Plusieurs espèces d'Indigofera sont cultivées très en grand dans toute la zone torride, notamment aux Indes orientales, aux Antilles, au Brésil, ù. la Guadeloupe, à la Martinique, etc., comme plantes industrielles. C'est en effet des feuilles et des tiges des L tinctoria, Anil, argentea, caroliniana et polyphyîla, que l'on extrait par macération dans l'eau, la matière colorante dite indigo, Ch. Gr.
INDIVIS. Qai est entier, non divisé.
Fig. 495. — Indusie. (Cyathea.)
A. Portion de fronde avec fructification. B. Sore vu de
face. C. Indusie ouverte, montrant les sporanges.
INDUSIE ou INDUSIUM . (Fig. 495.) Sorte de membrane celluleuse, plus ou moins transparente, qui recouvre les Sorea (réunion de sporanges) et qui affecte différentes formes caractéristiques, suivant les divers genres de Fougères qu'elle a servi à constituer systématiquement.
INERME. Dépourvu d'aiguillons ou d'épines.
INFÈRE. Situé au dessous d'un autre organe.
INFERE.
IXGA.
Ce qualificatif s^applique surtout aux ovaires qui se trouvent placés plus bas que tous les autres organes floraux. Ces ovaires sont qualifiés d^ctdhérents par certains auteurs qui les considèrent comme constitués par le calice, dont la partie inférieure, en tube, serait soudée avec les parois ovariennes et ferait corps avec elles.
INFLORESCENCE. On désigne sous ce nom:
10 Tensemble des fleurs groupées sur une portion de plante; 2^ la dir^position des fleurs sur la ' plante.
Les fleurs peuvent être solitaires : [à l'aisselle j des feuilles maxillaires^ voir ce mot) ou terminales] (Infl. unittores); elles peuvent aussi être groupées (Infl. multiflores ou pluriflores). j
Les inflorescences multiflores sont: 1^ indé- \ finies^ c'est-à-dire à support commun ou axe j dépourvu de fleur au sommet et capable de i s'allonger pour donner naissance, latéralement, ' à des fleurs qui s'épanouissent successivement; | 20 définies, c'est-à-dire à axe commun terminé ; par une fleur et ne pouvant par conséquent se développer que par des axes secondaires qui naissent latéralement. 1
Infloresceace indéfinies. — Le type de l'inflorescence indéfinie est la grappe simple (voir ce i mot), dans laquelle le support commun porte ! latéralement des fleurs pédicellées (Groseillier à grappe). Lorsque les pédicelles sont ramifiés, j la grappe est dite composée, La panicule est une grappe composée à pédicelles nombreux et inégaux.
L'Épi est une grappe à fleurs sessiles ou à pédicelles très raccourcis (Plantain lancéolé . Dans le Blé, l'épi est composé, car les pédicelles latéraux, d'ailleurs très courts, ne portent pas seulement une fleur, mais un groupe de fleurs ou épillet.
Le Chaton est un épi constitué par des fleurs unisexuées et présentant des écailles à la place du périanthe (Noisetier, Chêne, Peuplier).
Le Spadice est un épi constitué par des fleurs ordinairement unisexuées, enfoncées dans la substance de l'axe commun (Aroidées, Palmiers).
Le Corymhe est une grappe dans laquelle les pédicelles sont d'autant plus courts qu'ils s'insèrent plus haut sur l'axe commun, de telle sorte que toutes les fleurs sont au même plan | (Poirier;. Lorsque le corymbe présente des pé- 1 dicelles ramifiés, on le dit composé (Millefeuille).
V Ombelle est une inflorescence dans laquelle l'axe commun est tellement raccourci, que les ; pédicelles s'attachent au même point et s'al- \ longent de telle sorte que les fleurs constituent une surface plus ou moins convexe (Lierre, , Astrantia).
Lorsque les pédicelles ou rayons se ramifient : à leur extrémité en pédicelles secondaires, rayonnants, portant chacun une petite ombelle (ombellule) dont l'ensemble constitue l'inflores- ! cence générale, l'ombelle est dite composée (Ca- 1 rotte. Persil, Cerfeuil, Panais, Fenouili. |
Le Capitule diffère de l'Ombelle par l'absence | de pédicelles. Les fleurs, sessiles. sont insérées t côte à côte sur l'extrémité un peu élargie de l'axe commun {réceptacle}, et sont entourées de 1 bractées constituant un involucre (Panicauts, '
Scabieuse, les Composées: Dahlia, Aster, Eeine-Marguerite, Soleil, etc.).
Inflorescences définies.— Dans la cymc, le support commun de l'inflorescence porte au sommet une fleur, au dessous de laquelle naissent un ou plusieurs axes secondaires terminés également par une fleur, lesquels se ramifient à leur tour pour donner naissance à des axes de troisième ordre, et ainsi de suite.
Lorsque la cyme présente des axes produits par suite de bifurcations successives, elle prend le nom de cyme bipare ou dichotome-, mais il arrive, dans certains cas, que l'un des axes de la dichotomie avorte d'une manière constante: l'inflorescence porte alors le nom de cyme unipare. Lorsque l'avortement se produit toujours d'un même côté, la cyme est dite unipare scorpioide (Bourrache, Consoude, Héliotrope, Myosotis). Lorsque l'avortement se produit alternativement à droite et à gauche, la cyme est dite héliçoïde (Hémérocalle, Alstrœmeria).
InfloreseBces mixtes — On désigne sous ce nom la combinaison des différents modes dlnflorescences que nous venons d'étudier. Le Marronnier et la Vipérine (Echium vulgare) présentent des grappes de cymcs scorpioïdes ; le Jonc fleuri (Butomus umbellatus) une ombelle de cymes, etc.
Inflorescence anormales. — Elles sont produites par des phénomènes d'entraînement. C'est ainsi qu'il arrive dans certains cas qu'une fleur ou une inflorescence, au lieu de naître à l'aisselle d'une bractée ou d'une feuille, se trouve entraînée et se développe dans un entre-nœud. Dans d'autres cas, il y a soudure de l'axe de 1 inflorescence avec le pétiole et la nervure médiaine d'une feuille [Petit Houx (Kuscus)] ou avec la nervure d'une bractée (Tilleul.) [Voir Epiphylle.]
INFUNDIBULIFORME. Ce qualificatif sert à désigner les corolles gamopétales dont le tube, droit et cylindrique dans la partie inférieure, s'évase peu à peu dans la partie supérieure pour prendre la forme d'un entonnoir (Volubilis).
INFUSOIRES. On désigiiait autrefois sous ce nom tous les Animaux microscopiques ou Frotozoaires vivant dans l'eau, et qui constituent aujourd'hui, pour les Naturalistes^ les classes des Infusoires ciliés, ou Infusoires proprement dits, des Flagellâtes et des Tentaculifôres. Le nom d'Infusoires vient de ce que ces animaux abondent dans les infusions de matières animales et surtout végétales. Il ne faut pas les confondre avec les Microbes ou Bactéries, qui sont des végétaux, souvent très nuisibles lorsqu'ils pullulent dans les eaux de boisson non filtrées. Les infusoires, au contraire, sont rarement la source do maladies, au moins dans les pays tempérés comme l'Europe. D' T.
INGA L. (Légumineuses-Ingées.) Arbres ou arbrisseaux inermes; feuilles pinnées,à folioles peu nombreuses, d'assez grandes dimensions, à pétiole habituellement ailé; stipules caduques et petites, ou grandes et persistantes ; pédoncules solitaires ou fascicules, axillaires ou en panicule; fleurs assez grandes, en ombelles ou en épis; étamines nombreuses, à tube libre on
IXGA.
INSECTES
soadé à la base de la corolle; fleurs à ô divisions, rarement 6. la plupart hermaphrodites ; calice tuhnlenx on campanule, denté on lobé; corolle tnbaleuse on infundibuliforme, apétales soudés jusqu^au milieu ou au-delà; anthères à pollen aggloméré en 2-4 masses dans chaque loge; ovaire 8essile,multiovulé; gousse linéaire, dressée ou légèrement incurvée, plane, tétragone ou cylindrique, coriace, à peine déhiscente.
140 espèces de l'Amérique tropicale ou australe subtropicale.
I. ferruginea Planch. — Brésil. — Fl. d. S. 8, 773. — Files, et rameaux veloutés jaunâtres ; fl. purpurines, en aigrettes réunies en épis terminaux.
I. pnlcherrima Cervant(Fi^. 496.) — Mexique. — Fl. d. s. 1, 10. — Files, à pinnules nombreuses; fl. écarlateSf penchées Serre chaude; arrosages fréquents Tété; multiplication par boutures k chaud et sous cloche en été ou au printemps. P. H.
Fig. 496. — iNGA PLLCHERRIMA Ccrvant.
INSECTES. Classe de l'embranchement des Arthropodes (voir ce mot), qui renferme les animaux désignés sous les noms vulgaires de papillons, mouches, etc. Le corps des insectes est divisé en trois régions bien distinctes; la tête, le thorax et Tabdomen. La tête porte deux antennes, des yeux composés, souvent des ocelles ou yeux simples et un certain nombre d'appendices qui constituent l'appareil buccal. Le thorax se subdivise en trois parties : le prothorax, le mésothorax et le métathorax. Le prothorax jporte la première paire de pattes ; le mésothorax la première paire d'ailes et la deuxième paire de pattes; le métathorax la deuxième paire d'ailes et la troisième paire de pattes. L'abdomen est formé de segments ou anneaux ajustés bout à bout; son extrémité est appelée pygidium; le dernier anneau est souvent muni d'appendices ou cerques ou de diverses saillies se rapportant aux organes de reproduction
(appareils de ponte, tarière, aiguillon, etc.). Il a reçu le nom de post-pt/gidium.
Les organes de la bouche comprennent, chez le type le plus normal, c'est-à-dire chez un insecte broyeur (coléoptère, orthoptère) : un labre ou lèvre supérieure, deux mandibules, deux mâchoires, supportant chacune un palpe (palpes maxillaires) et une lèvre inférieure avec deux palpes (palpes labiaux). Mais cet appareil se modifie profondément chez les insectes suceurs (diptères, hyménoptères). Les pièces buccales s'allongent démesurément pour former des trompes, des suçoirs ou des languettes.
Les organes de locomotion sont les pattes et les ailes. Les pattes se composent de la hanche ou coxa qui s'articule entre le sternum et les flancs, du trochanter, du fémur, du tibia et enfin du tarse formé de plusieurs articles dont le dernier se termine en griffe. Les trois paires de pattes sont semblables chez un insecte coureur (carabe, etc.) ; mais elles se modifient chez ceux qui sont fouisseurs, nageurs ou sauteurs et s'adaptent à leur mode d'existence.
Les ailes présentent au point de vue locomoteur une importance capitale. Ce sont de larges palettes membraneuses, le plus souvent transparentes, formées de deux cuticules maintenues par des nervures solides de nature chitineuse. Les ailes antérieures ont parfois une consistance coriace et forment de véritables étuis qui recouvrent presque toute la partie postérieure du corps; elles prennent alors le nom d'élytres (coléoptères).
Les insectes'sont ovipares; dans quelques cas, vivipares; dans d'autres, la reproduction a lieu par parthénogenèse, c'est-à-dire que la présence du mâle n'est nullement nécessaire pour la fécondation des œufs (pucerons).
Le corps est formé d'une enveloppe tégumentaire consistant essentiellement en une peau ou hypoderme et en un épiderme ou cuticule, de consistance plus ou moins épaisse, constitué par la présence d'une matière spéciale nommée chitine. C'est en réalité un squelette cutané externe.
L'appareil respiratoire est composé de trachées, tubes fins et déliés se dilatant en poches profondes et dont l'extrémité vient s'ouvrir à l'extérieur par des ouvertures latérales du corps nommées stigmates. Les stigmates sont situés sur les côtés du thorax et sur ceux de l'abdomen.
En ce qui concerne leur développement, les insectes subissent, avant d'arriver à l'état adulte, des modifications de formes. C'est ce qu'on appelle des métamorphoses. Les divers formes ou états ont reçu les noms de larves ou chenilles et de chrysalides ou nymphes (voir ces mots). Les métamorphoses sont dites complètes ou incomplètes. Dans le premier cas, les larves n'ont aucune ressemblance avec l'insecte adulte, tandis que dans le deuxième cas, les larves ont déjà revêtu leur aspect définitif, à l'exception des ailes et de certains caractères secondaires.
La classe des Insectes est subdivisée en un certain nombre d'ordres : Coléoptères, Orthoptères, Névroptères, H3'ménoptères, Lépidoptères. Hémiptères, Diptères, Strepsitères, Thysanoptères, Anoploures, Aphaniptères. Ces di-
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visions^ que les zoologistes ont fait varier souvent, sont basées sur des caractères tirés principalement de l'appareil buccal, des ailes et des métamorphoses.
Les Insectes sont répandus sous toutes les latitudes. On les rencontre partout, sur la terre comme dans les eaux, sur les plantes, etc. Quelques espèces sont utiles et la médecine, comme les Cantharides, les Mylabres, les Meloë; aux arts et à l'industrie, comme les Abeilles, les Vers à soie, la Cochenille, le Cynips de la galle à teinture. Un certain nombre sont entomophages et contribuent k la destruction des espèces nuisibles : ce sont des auxiliaires dont il faut tenir compte. Mais ils sont surtout phytophages au moins sous l'un ou l'autre de leurs états; aussi ces animaux causent-ils des dégâts énormes à l'agriculture. Des économistes ont estimé les pertes subies à des centaines de millions de franc par an. Leur destruction s'impose donc; malheureusement cette destruction s'opère dans des conditions très défectueuses. La petitesse de ces êtres, leur fécondité extraordinaire, leur vitalité prodigieuse, sont des causes qui empêchent trop souvent les procédés employés de produire tout l'effet désirable, surtout en n'endommageant pas les végétaux sur lesquels ils vivent. Enfin, d'autres insectes s'attaquent aux denrées, aux fourrures, aux bois ouvrés, au papier, aux animaux, à l'homme.
La destruction des insectes nuisibles à l'agriculture est réglementée par une loi du 28 décembre 1888, complétée par la circulaire ministérielle du 13 février 1889. Jusque-là, l'échenillage (voir ce mot) était seul prescrit par la loi du 26 ventôse an lY. D'après la nouvelle législation, les préfets, lorsque les dégâts deviennent importants, prennent des arrêtés, après avis du Conseil général, â moins qu'il ne s'agisse de mesures urgentes ou temporaires. Ils déterminent l'époque à laquelle il doit être procédé â l'exécution des mesures, la localité dans laquelle elles sont applicables; ces arrêtés ne deviennent exécutoires qu'après l'approbation du Ministre de l'agriculture, qui prend, sur les procédés â employer, l'avis d'une commission technique spéciale. Une amende de 5 à 15 francs, pouvant être doublée, et même l'emprisonnement pendant cinq jours, sont les pénalités qui peuvent être appliquées pour contravention â la loi. P. Tn.
INSECTIVORES (^mmaua;). Tous les Animaux Insectivores doivent être considérés comme utiles & l'horticulture, en raison de la quantité considérable d'Insectes qu'ils détruisent pour leur nourriture. Parmi les Mammifères, toutes les Chauve-souris de notre pays, le Hérisson, la Taupe, les Musaraignes, sont insectivores. Parmi les Oiseaux, beaucoup de Rapaces diurnes et nocturnes, surtout ceux de petite taille, l'Engoulevent, la Corneille, le Freux, tous les Becs-fins (Merles, Fauvettes, Alouettes, etc.), sont plus ou moins exclusivement insectivores. Enfin, presque tous les Beptiles et Batraciens (Lézards, Tortues, Crapauds, etc.) sont dans le même cas. Tous ces animaux sont â protéger ou â respecter comme des auxiliaires précieux et que l'on ne saurait remplacer, car ils jouent
un rôle considérable dans l'équilibre de la nature en s'opposant à la multiplication illimitée des Insectes. D»* T.
INTERCALAIRES (Cultures). Par cultures intercalaires, on entend l'opération qui consiste â tirer tout le bénéfice possible d'un terrain dont la plantation définitive ou temporaire, ûiite & des distances plus ou moins gn^andes, permet d'utiliser les intervalles avec des produits qui feront patiemment attendre les premiers, ou remplaceront immédiatement ceux-ci.
Elles ont surtout leur utilité en arboriculture fruitière et en culture potagère.
Dans le premier cas, lorsqu'il s'agit par exemple de la plantation d'un Verger proprement dit, on les jeunes arbres â hautes tiges se plantent habituellement à 8-10 ou 12 m. de distance les uns des autres, et font généralement attendre leurs premiers produits pendant 8-4 ou 5 ans, on doit recommander l'usage des cultures intercalaires. Dans ce but, on utilise les intervalles jugés trop considérables en les garnissant d'espèces de petites dimensions et de prompt rapport, tels que : Poiriers en fuseau sur Cognassier; gobelets de Pommier sur paradis, etc., ou encore de légumes â racines peu envahissantes, comme : Haricots, Choux, Pommes de terre. Fraisiers, etc., dont les produits feront attendre avec patience ceux des arbres à hautes tiges. Mais dès que ceux-ci atteignent une certaine force, on doit abandonner définitivement les cultures intercalaires.
En culture potagère, au contraire, ces dernières remplacent le plus souvent les premières. C'est ainsi que dans une plantation de Pommes de terre, par exemple, on peut, entre les rangs^ planter, soit des Choux de Bruxelles, soit des Choux pommés, dont la culture suivra et remplacera celle de la Pomme de terre. D'autres fois enfin, ces cultures intercalaires sont ici analogues à celles que nous venons d'observer pour les arbres fruitiers. Ex. les salades. Fraisiers, etc., que l'on peut planter et récolter sur les ados des jeunes plantations d'Asperges. Ch. Gr.
INTRORSE. Se dit des étamines dont l'anthère a la face tournée vers le centre de la fleur.
INULA L. (Composées ) Plantes vlvaces, annuelles ou bisannuelles, herbacées ou sous-frutescentes, â fleurs jaunes, à feuilles entières ; involucre hémisphérique ou ovoïde, à folioles imbriquées; fleurs du disque hermaphrodites, tubuleuses, les marginales femelles, ordinairement ligulées et rayonnantes ; achaines cylindriques, côtelés; aigrette poilue. Environ 60 espèces, réparties dans les 3 continents de l'ancien Monde.
I. britaBBica L. — Europe et Asie centrale. — Plante paludéenne, vivace, croissant dans les lieux inondés, â tige velue, de 30-50 cm. ; feuilles lancéolées-aiguës, velues en dessous ; capitules solitaires, en corymbe très lâche. Août-septembre.
I. glandulosa Willd. — B. M. 1. 1907; B. Rbg. t. 4, t. 334. — Caucase. — Plante vivace, à tiges dressées, hautes de 50-60 cul, très velues, garnies de feuilles glanduleuses, dentées sur les bords, embrassantes ; capitulestrès grands, d'un beau jaune brillant, à fleurons ligules et
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étroits, longs de 8-5 cm., formant autour du disque une couronne élégante et souple. Cest l'une des meilleures plantes vivaces pour la plate-bande et la fleur coupée. Sol profond, misoleil. Fleurit en mai-juin.
I. Helenium L. — Europe méridionale, Orient et Sibérie. — Plante vivace, à tige robuste et paniculée, hante de ôO 60 cm.; feuilles grandes, inégalement dentées; capitules grands, d'un beau jaune. Juin-août.
I. salicina L. — Europe. — Plante vivace, glabre, à tiges nombreuses, de 50-60 cm., garnies de feuilles lancéolées; capitules moyens. Juillet-août.
On cultive encore les J. hirta L., d'Europe, moniana L., d'Europe, ocuîus christi L., de l'Europe centrale, arientalis WUld., du Caucase, squarrosa L., de l'Europe mérid., et Vaillantii VilL, de l'Europe méridionale.
Culture facile ; multiplication par division ou semis. H. C.
Inuline. Voir CompositioB ehimique des végétaux.
INVOLUGSLLE. Petit involucre. On applique ce nom à l'ensemble des bractées qui accompagnent les ombellules dans les ombelles composées.
INVOLUCRE. Collerette. Ensemble des bractées qui embrassent, soit une seule fleur (Hépatique, Nigelle), soit un gn^oupe de fleurs (capitules des Composées, ombelles des Ombeilifères, etc.).
INVOLDTË. Enroulé de dehors en dedans.
lOCHROMA Benth. (Solanées.) Arbres ou arbrisseaux inermes, plus ou moins tomenteux, raremt. glabres. Feuilles entières membranacées. Fleurs géminées ou fasciculées en sortes d'ombelles, longuemt tubuleuses, à 5 lobes courts. Calice brièvemt. 5-fide. Fruit bacciforme. Inclus : Chœnesthes, Cleochroma.
15 espèces de TAmér. tropicale occident.
I. ealycinum Benth. — Bot. Keg. 31, t. 20 verso. [Syn.: Cleochroma ealycina Miers.] — Guyane et Colombie. — Files, blanchâtres en dessus, jaunâtres en dessous. Calice grand, renflé à la base; corolle longuemt. tubuleuse, à limbe très court, ft-denté.
I. coeclneum Scheidw. Files, oblongues, ondulées, longuemt. acuminées. Fleurs fasciculées, eoccinées. Eté-automne.
I. fachsioides Miers. [Syn.: Chœnesthes Miers ; Lycium H. B. K., JPl. iEQUiN. t. 42 ; HooK. Bot, Ma g. 4149.] — Colombie et Ecuador. ~ Rameaux sillonnés- anguleux, glabres; ramilles pubérulentes. Files, pétiolées, entières, atténuées en coin & la base. Fleurs eoccinées, longuemt. tubuleuses, en ombelles extra-axillaires.
I. gesnerioides Miers. [Syn. : ChosnesthesMlers; Lycium H. B. K.] — Nlle.-Grenade, Pérou.
— Hameaux tomenteux blanchâtres; flles.
ovales aigtiës. presque glabres en dessus, pubérulentes en dessous. Corolle tubuleuse, orangée, pnbescente.
I. laBceolatnm Miers. [Syn.: Chœnesthes ^iiers. Bot. Mao. 4338; Fl. des Sbrres, IV, 809]
— Nlle.-Grenade, Colombie, Ecuador. — Rameaux couverts d'un duvet blanchâtre subfer-
rugineux. Flles. lancéolées acuminées, tomenteuses en dessous. Ombelles multiflores ; corolle coccinée; anthères presque exsertes.
I. tetradynamnm Dunal. Probablemt. variété' de Tespèce suivante, dont elle diffère par sa corolle plus longue, d'un bleu violacé, â limbe, moins étalé, à peine lobé ; par ses feuilles blanchâtres et ses étamines inégales (tétradynames).
I. tnbulosum Benth. {Fig, 497,) — Bot. Rbg. 31, t. 20 ; Fl. des Seomes, I, t. 22. — [Syn. :. HabrothamntAS c^aneu^ Lindl.J — Pérou. — Rameaux tomenteux blanchâtres. Flles. verdâtres,. ovales oblongues, acuminées. Fleurs fasciculéespar 6-8, violet foncé, à limbe ô-denté.
On cultive encore I. aurantiacum Llndl. et I. Regeli Planch.
Ces plantes, indifférentes sur la nature du sol, se montrent en pleine terre dans toute leur beauté. Rustiques dans la région de l'Oranger. Serre tempérée sous climat parisien. Bouturesde rameaux très aoûtés. J. D.
lONOPSIDIUM Rchb. (Crucifères.) Genre renfermant 2 espèces. Tune de Portugal, l'autra de Sicile et d'Algérie. Herbes très petites, annuelles, glabres, à petites fleurs violacées, blanches ou carnées, solitaires sur des pédoncules unlflores dans l'I. aeanle Rchb. (Cochie^ aria acauîis Desf.), Bot. Reo. 32, 51 ; Fl. d. S. 4, 389 ; Belo. hort. 3, 21 ; R. H. 189fi, p 351,. du Portugal ; fl. en grappes et munies de bractées dans 1'/. aibiflorum Durieu, Expl. ALG. t. 72; siliques comprimées, oblongues, à valves subcarénées, renfermant 2-3 grainesrugueuses.
L'I acaule, fréquemment cultivé, est une très petite plante haute de 7-8 cm. au plus, qui fait de magnifiques potées émaillées de petitesfleurettes cachant entièrement le feuillage;, semer en terrines en août-septembre, repiquer en pots placés sous châssis ou en serre froide,, très près du vitrage. Floraison hivernale.
JONOPSIS Kunth. (Orchidées - Vandées.> [do tov, violette, etoj>'.ç, apparence, allusion à la. forme de la fleur.) Herbe épiphyte, naine; tige très courte, non pseudo-bulbeuse; feuilles étroites, coriaces, peu nombreuses, distiques. Grappes grêles, à fleurs peu serrées, médiocres et long^uement pédicellées. Sépales dressés,, plus petits que les pétales, les latéraux soudés à leur base en forme de sac au dessous du labelle. Pétales dressés, puis récurvés. Labelle plus grand que les pétales, parallèle â la colonne, entier, â peu près obcordiforme, ûj.é à la base de la colonne, et muni de 2-4 callosités â sa base rétrécie et formant onglet. Colonne non ailée ; clinandre incliné en avant, et terminé par un rostellum canaliculé contenant la glande et le rétinacle du pollinaire. Anthère rostrée, incombante, uniloculaire ; pollinies 2,^ fendues en arrière, fixées & un rétinacle membraneux, attaché lui-même au rostellum parune glande visqueuse comme dans les genres Oncidium, Odontoglossum,, Brassia, etc. Environ 10 espèces décrites, habitant l'Amérique tropicale, du Brésil au Mexique. Les plus répandues en culture sont :
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I. paniculata Lindley. — Bot. Reg. sub t. 1904 ; Bot. Mao. t. 5541; Fl. serres, t. 2383 — Grappes relativement longues et érigées de Aeurs médiocres, blanches, à labelle échancré et portant une tache violette à son centre. Brésil.
I. ntricularioides Lindley. — Collectanea BOTANioA, t, 39; BoT. Reu. t. 1904. [Syn. : 1. tenera Lindley.] •— Espèce très voisine de la précédente, à fleurs plus petites et plus pâles, d^une très longue durée.
Les Jwop«« sont extrêmement florifères ; on les cultive en serre chaude, sur bûche, avec très peu de compost de sphagnum et de fibres au collet de la plante; près du verre, mais k l'abri des rayons directs du soleil. Ach. F.
IPOM^A L. (incl.: Convolvulus p. p., Calonydion^ Exogonium, Quamoclit, Mina, P/iarbitis, Batatas.) (Convolvulacées.) Herbes volubiles, rampantes ou presque dressées, glabres ou tomenteuses, annuelles ou vivaces. à souche
I Les espèces du genre Ipomœa peuvent être
I disposées comme suit :
1^ Corolle hypocratéri forme ; étamines exsertes.
I CalonyctioB bona-nox L. — Amer, mérid.
! — B. M. 752; B. R. 889. — 3 m.; flies. cordi-
I formes aiguës; fl. larges, violet-satiné, s'épanouissant la nuit.
Ezogonium Purga Choisy. — Mexique. — B. M. 4280. — Files, cordées" acuminées, très entières ; pédoncules 2-S flores ; limbe à lobes obtus, pourpre-rouge. C'est le Jaîap des pharmacies.
Quamoclit coccinea L. — Caroline, Cuba.
— B. M. 221. — 1 m ; Aies, cordifomies aiguës; fl. coccinées ou jaunes (Q, îuteola Desf.), odorantes.
Fig. 497. — lOCHROMA TUBULOSUM Bentlî.
Fig. 498. — Mina lobata Llav. et Lex.
fréquemment tubéreuse ; feuilles alternes, entières, lobées, palmées ou pinnées ; pédoncules axillaires, uniflores ou pluriflores, disposés en cymes ou en panicule ; fleurs pourpres, violacées, carminées, roses, bleues, blanches ou jaunes, élégantes; sépales égaux ou inégaux; corolle hypocratériforme, infundibuliforme ou campanulée, à limbe marqué de ô plis, et souvent de 5 angles, plus ou moins 5-fide ; étamines exsertes ou incluses, souvent inégales, à filets filiformes, dilatés à la base et souvent poilus ; ovaire 2-4locnlaire, avec 4 ovules, ou 3-loculaire, avec 6 ovules; capsule globuleuse ou ovoïde, membraneuse, rarement un peu charnue, s^ouvrant par 4 ou 2 valves à partir du sommet, ou bien operculée, ou bien k rupture irrégulière ; 4-6 graines, glabres, pubescentes ou soyeuses-velues. Plus de 400 espèces des régions chaudes du globe, rares dans les régions tempérées nord et sud, nulles en Europe; une seule dans l'Asie russe.
Q. sangninea Ker. — Amer, mérid. — B. R. 9; B. 3L 1769. — Files, amples, cordées, hastées, 3-5 lobées ; fl. en cymes, rouge sang.
Q. vulgaris Choisy. {ipomœa Quamoclit L.) — Indes orient, et Amer, mérid — B. M. 244. — 1 m. ; grêle ; flles. en lanières linéaires ; fl. écarlate vif, blanches ou roses.
Mina lobata Llav. et Lex. [Syn. : Ipomoia versicolor.] (Fig. 49S.) — Mexique. — B. R. 1842, t. 24. — 4-Ô m. ; flles. cordiformes, entières ; fl. jaune-orangé, en longues grappes trifurquées sortant bien du feuillage.
2^ Corolle infundibuliforme ou campantUée; étamines incluses,
Pharbitis hederacea Choisy. — Amer. sept. — B. R. 85. — Flles. 3-5 lobées ; fl. azurées, à gorge blanche.
P. hispida Ch. {Convolvulus purpureus L.) Volubilis; ail. : Winde. — Amer, mérid. — B. M. 113, 1005, 1682, 5720 (v. limbata), — 3-4 dl ; velu-hispide ; flles. cordées; fl. larges, de co-
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loris variant da blanc an bleu en passant par le rouge, le violet, quelquefois panachées ou bordées.
P Laarii Lindl. — Mexique, Ceylan. — B. R. 1841, t. 56; B. M. 3998. — Files, cordées, à 3 folioles, velues soyeuses en dessous ; corolle très large, campanulée, pourpre bleuâtre; cymes multiflores, lâches.
P. Nil Ch. — Amer. mér. — B. 31. 188. — Files cordées trilobées ; fleurs bleu d'azur, portées par des pédoncules 2-8 flores.
Batatas. Voir Patate.
Ipomasa alatipes Hook. — Colombie. — Files. | acuminées, à^ oreillettes très obtuses; pédoncules * 14 flores, ailés; corolle large, couleur saumon. '
I. bonariensis Hook. — B. 31. 3665. — Files. | trilobées ; pédoncules 3-flores ; corolle pourpre- ; lilacé. I
I. bignonioides Lindl. — Cayenne. — B. M
Fig. 499. — IPOMiEA DIGITATA.
2645. — Files, trilobées; pédoncules penchés, pluriflores ; corolle violet foncé, tubuleuse.
I. digitata L. {Fig. 499.) — Bégions trop. — Files, à 7 lobes lancéolés obtus, glabres ; corolle infundibuliforme, pourpre.
I. filicanlis Blume. — Régions chaudes du globe. — B. 31. 5426. — Dreesé; Aies linéaires ublongues, acuminées; fl. blanches, à gorge purpurine.
I. Horsfalli» Hook. (i. pendula Br.) — NUe.- Hollande. - B. 31. 3315; B. R. 632; Fl. d. S. 1647. — Files. 'digitées. quinées, à folioles entières, ondulées ; fl. rose éclatant, en cymes dichotomes; var. cUbaj k fleurs blanches et à tige rouge pourpre.
I. moricata Cav. — 3Iexique. — B. M. 4301. — Files. 5-lobées; fl. pourpres, solitaires et axillaires.
I. rubro-cœrulea Hook. — B. 31. 3297. — 3Ie
xique. — Glabre; flles. cordées acuminées; pédoncules 3-4 flores, en grappe; fleurs épanouies d'un joli bleu purpurin.
I. Robertsoni Hook. — Queensland. — B. 31. 6952 — Velu; flles. ovales, en cœur, entières, pubescentes; fl. superbes, solitaires, à corolle blanche, marquée de ô rayons roses.
I. paaiculata Br. — Indes orient. — B R. 62. — Files, â 5-7 lobes obtus ; fl. pourpres.
Les Ipomœa, tels que nous les comprenons, sont des plantes de plein air, de serre tempérée ou même de serre chaude (section Ipomœa). Les espèces qui appartiennent aux anciens genres Pharhitis, Catonyetion, Mifia et Quamoclit^ se multiplient de graines semées sur couche ou en place définitive (sous cloche ou à Pair libre) ; les Ipomma proprement dits se propagent par boutures sous cloche et sur couche chaude ou dans l'eau. P. H.
Ipomopsis. Voir Gilia.
Ipreau. Nom vulg. du Peuplier bîane (Populus alba).
Ipsea, Synonyme de Pachystoma.
IRESIN£ L. (Amarantacées-Gomphrenées.) Plantes ornementales par leur feuillage ; tiges dressées; flles. opposées, pétiolées, entières ou dentées ; fl. insignifiantes, en amples panicules à ramifications très grêles ; anthères uniloculaires ; 2 stigmates subulés. Environ 18 espèces, d'Amérique tropicale et subtropicale, dont quelques-unes cultivées en grand, comme plantes de garnitures de corbeiles pendant la belle saison.
Les Iresine sont presque toujours désignées, et à tort,sous le nom d^Achyranthes, qui ne peut pas leur être appliqué. (Aucune des espèces du genre Achyranthes n'est cultivée pour l'ornement; et leurs fleurs ont des étamines à anthères biloculaires.)
Les Alternanthera et les Telanthera sont très voisins des Iresine, mais leurs fleurs sont en capitules sessiles et axillaires, au lieu d'être en panicules très ramifiées. Par suite du mode d'emploi de ces plantes, les fleurs, déjà très petites, sont rarement observées, ce qui contribue à la confusion des genres indiquée ci-dessus.
I. Herbstii Hook. Çichyranthea VersehaffeUi Ch. Lem.) — B. 31. 5499; III. Hoht. 1864, 109; Fl. d. s. 1601. — Brésil. — Tiges dressées, anguleuses, succulentes, colorées en rouge ; flles. opposées, ovales, obtuses ou un peu échancrées au sommet, pourpre marron à la face supérieure, plus foncées à la face inférieure, ordinairement cloquées, et à nervures rose violacé.
Var.: acuminata. Bois, At. Pl. Jard. t. 237 A ; flles. non cloquées acuminées ; plante plus vigoureuse que le type.
Var.: aureo-reticuîatay Bois loc. cit. t. 237, B ; flles. rappelant celles du type, mais vertes au lieu d*être rouges, et nervures jaunes; pourrait bien être plus proche de la plante t^^pique que celle qui a été décrite sous le nom d'i. Herbstii.
î. Liadeni Van Houtte. — Fl. d. Seriies, t. 1737. — Ecuador. — Flles. oblongues lancéolées, rouge sang foncé avec nervure médiane violacée. Outre ces 2 types, on cultive encore L Wallisii Ortg., Gartenkl. 1878, 50, et
IRESINE.
mis.
•diverses formes hortiooles, notamment I. Comeasi.
Les Iresine (Aehyranthes des jardiniers, mais il tort) sont surtout employés pour les grandes jnosaïqucs. et pour faire des bordures de corbeilles et de massifs, à la façon des Coîeus, On les multiplie de la même façon que les Aîterjnanthera et que les Coleus (voir ces mots). J. G.
IRIARTEA Ruiz et Pav. (Palmiers.) Palmiers jnermes, dressés, à stipe anneié, cylindrique ou ventru vers le milieu de sa hauteur, soutenu par un faisceau conique déracines épigées. Feuilles irrégulièrement penniséquées, à segments subtrapézoïdaux-cunéiformes, souvent déchiquetés- •érodés. Pétioles canaliculés, à gaine allongée, -cylindrique ; spadices naissant sous les feuilles ; ^pathes nombreuses
5 espèces de TAmérique tropicale.
On connaît dans les cultures: I. deltoidea Kuiz. et Pav. [Syn. : J. robuata Hort.] et I. gi- ^antea Wendl. — Ki.rchove, Palm. fig. 155. — .Serre chaude très humide.
I. pramoraa Klotz. Voir Gatoblastns
/. aetigera Mart. Voir Iriartella. J. D.
IRIARTELLA H. Wendl. (Palmiers.) Palmiers moyeux, à stipe bambusiforme, tomenteux, sobolifère, à cicatrices annulaires espacées, à ra- ■cines hypogées. Files, penniséquées à segments rhomboïdaux-cunéiformes, mordillés-érodés, pubescents en dessous. Pétiole soyeux, à gaîne allongée cylindrique. Spadice long de ^0-33 cm., ^ ô spathes.
1 espèce des rives de l'Amazone.
I. setigera Wendl. [Syn. : Iriartea aetigera Mart., Palm. 39, t. 37.J Caractères du genre ; -serre chaude très humide. J. D.
IRIDÉES. Famille de plantes Monocotylé- -dones, voisine des Liliacées et des Amaryllidées ; différant des premières par Tovaire, infère au lieu d'être supère ; des secondes par les étamines au nombre de 3 au lieu de 6, la graine à albumen corné au lieu d'être charnu. 3 tribus : Moréea, Siayrinchiées, Ixiéea.
IRIS L. (incl. : Oynandriria^ Hermodactylua^ Evanaia, Xiphion) (Iridées-Moréées.) AU. : JSchwertltlie. Rhizome ou bulbe plein ; tiges solitaires ou fasciculées, simples ou rameuses; feuilles basilaires, linéaires ou larges, pliées en deux, distiques, les caulinaires peu nombreuses ; Heurs plus ou moins nombreuses dans la spathe, rarement solitaires, plus ou moins pédicellées; segments du périanthe onguiculés, dressés, contractés à la base, connés en un tube Icourt ou ^ssez allongé, les 3 extérieurs à limbe plus ou moins dilaté, étalé ou réfléchi, les 3 autres plus -étroits, dressés, quelquefois peu marqués ; 3 étajnines insérées à la base des segments extérieurs ; ovaire triloculaire à loges multiovulées ou uniloculairc {Hermodactyîua) : 3 styles pétaloïdes ; capsule oblongue, cylindrique, anguleuse ou côtelée, triloculaire, excepté dans les Hermodactyîua J graines globuleuses ou aplaties-anguleuses par pression réciproque.
Environ 160 espèces, répandues en Europe, dans le nord de TAfrique, dans TAsie tempérée -et dans T Amérique du nord.
1^ Iris à rhizomes.
I. ar en aria W. et K. — Hongrie et Russie. — B. R. Ô49 ; Waldst. et Kit. 57. — 8 à 10 cm.; files, linéaires; fi. jaune brillant, striées de brun pourpre à Tonglet, au nombre de 1-2 sur des hampes grêles et dressées.
I. aurea Lindl. — Himalaya. — B. R. 33, 59. — Files, étroites, longues de 60 cm.; hampe épaisse ; fl. jaune brillant, et segments externes ondulés aux bords.
I. biflora L. — Europe méridionale. — B. M. 5806. — Files, étroites, glauques ; spathe biflore; fi. pourpre violacé; segments externes couverts de poils jaunâtres.
I. chamairis Bertol. ^ Midi. — Rbd. lil. 263. — Files, peu nombreuses, vert pâle ; tige de 10 cm. ; fl. solitaires, inodores ; segments externes jaunes, teintés et nerviés de brun et barbus; segm. internes jaune pâle, ondulés aux bords. VI. olhienaia Hén. n*en est qu^une variété à onglet blanc et pourpre.
I. cristata Ait. — Etats-Unis. — B. M. 412; Red. lil. 76. — Tige très courte ; files, linéaires ; fi. lilas pâle; segments externes & gorge et crête jaunes.
I. flaveseens DC. — Midi et Asie occidentale. — B. R. 1845, 35; R d. lil. 375; Sweet. Fl. g. 2, 56. — 1 m. ; glauque et rameux inférieurement; files, étroites; fi. jaune citron: segm. externes à onglet nervié de brun pourpre.
I. floreatina L. — Midi. — B. M. 273, 671; Red. lil. 23 ; Rchb. Fl. G. 339. — Rhizome très odorant ; hampes de 1 m., rameuses supé- ' rieurement; fieurs odorantes, blanches, teintées de bleu pâle, â onglet veiné de brun ; segm. internes blancs. Il existe une variété blanc pur, i. fl. albicana,
I. feetidissima L., vulg. Gigot. — Europe. — Red. lil. 354 ; Engl. Bct. 596 ; Rchb. Fl. G. 3471. — Tige de 60 cm., de même hauteur que les feuilles ; fl. violet pâle ou bleuâtres ; graines rouges, très élégantes. Il existe une variété & feuilles panachées.
I. fulva Muhl. — Etats-Unis. — B.M. 1496.— Tige de 1 m., fourchue près de la base; files. étroites; fl. brun fauve; segments externes carénés, veloutés, pubescents.
I. germanica L. — Europe. — B. M. 670; Red. lil. 309; Rchb. Fl. G. 338. — Tige atteignant 1 m. et fourchue, glauque; files, glauques, peu nombreuses ; fieurs en grappes composées de 4-5, odorantes, violet-bleu, veinées de brun sur Tonglet, marquées d'une barbe jaune brillant ; segments intérieurs lilas plus ou moins foncé.
C'est Vlria dea jardina, Iria d^ Allemagne^ cultivé en nombreuses variétés dont le coloris est extrêmement variable.
I. Guldenstsdtiana Lepech. — Sibérie. — Red. lil. 310; Rchb. le. crit. 909. — FL blanc pur ; segm. externes orangés à la gorge, les internes de même couleur et bordés de jaune.
I. hybrida Retz. — Obtenu dans les cultures et provenant probablement de VI. aqualens. — Red. lil. 336. — Files, pourpres & la base ; segments externes â sommet pourpre, blanc pur
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à la base, qui est veinée de pourpre ; segm. internes blancs ou lilacés.
I. japonica Thunb. {Fig. 500.) — Japon et Chine. — {Iria chinetisis Cort.) — B. M. 373; Rkd. lil. 152. — Panicule lâche occupant environ les ^Is de la tige; â. lilas; segnients externes ondulés et frangés, à crête pétai oïde, tachés au centre de blanc et de jaune; segm. internes lilas.
I. K«mpferi Sieb. {Fig. 501.) (i. lavigata F. et M.) — Japon et Sibérie. — B. M. 6132 ; B. R. 442. — Tige glauque ; flles. étroites, vert pâle ; il. solitaires, pourpres ; segm. externes maculés de jaune à la gorge. On possède de cette espèce de nombreuses formes, dont quelques-unes de toute beauté, très variées de coloris, et à fleurs atteignant jusqu^â 25 cm. Les variétés dites doubles ne le sont qu'en apparence, par suite de rélargissement qu'ont subi les segments internes.
L Lortetii Barbey. — Liban. — Bot. M. 7251.
— Files, glauques, étroites ; fl. â segm. externes lilacés, striés et maculés de brun ; segm. internes de même couleur.
L Inteseens Lamk. — Europe méridionale. — B. M. 2861 ; Rciib. Fl. G. 327. - Tige glauque, simple; Aies, étroites ; fl. jaune pâle, teintées de pourpre.
I. ochroleaca L. — B. M. 61 ; Re >. lil. 3o
— Files, larges; tige de l m., épaisse; segm. externes blancs sur les bords, jaune-orangé â la base, à onglet jaune supérieurement, vert sur le dos.
J. olbiensis. Voir I. chamairis.
I. pabularia Naud. — Kashmyr. — Files, atteignant 80 cm. de hauteur ; fl. pourpre lilacé, à segm. externes maculés de jaune à la gorge. — Sous le nom d^Krishum, on a conseillé la culture de cet Iris comme plante fourragère. €e n'est probablement que l'J. ensata Thunb.
I. pallida Lamk. — Midi. — B. M. 685 ; Red. LIL. :^66;RcHB. Fl. G. 340. — Files, étroites; fL couleur de lilas ou pourpres ; segm. externes veinés de lilas sur blanc.
L plicata Lamk. — Origine horticole probable.
— B. M. 870. — Files, glauques ; fl. odorantes ; segm. externes blancs au centre, veinés de lilas aux bords et sur l'onglet; segm. internes lilas aux bords et à centre blanc pur.
I. pseado-acoms L. (vulg. Iris des marais
— Europe, Asie. — Fl. D 494 ; Exgl. B. ô78; Red. lil. 235. — Files, larges, glauques ; fl. 4^andes, inodores, jaune-orangé, plus foncées à la gorge.
I. pumila L. (vulg. Iris nain). — 3Iidi — B. M. 9; Red. lil. 261; Jacq. Pl. austr. 1, 1; Spach, Suites 95. — 10 cm.; Aies, étroites, peu nombreuses; fl. petites, solitaires, pourpre lilacé, bleu brillant ou jaunes.
L aambaeina L. — Europe, Asie mineure. — B. M. 187; Red. lil. 338; Jacq. Vind. 2; Rchb.
Fl. g. 335. — Files, larges; fl. â odeur de sureau; segm. externes pourpre-vineux, les internes jaunes, nuancés de pourpre.
I. sibirica L (I. pratensis Lamk.) — Europe, Sibérie. — B. M. 1163; Red. lil. 239, 420. — Files, linéaires, côtelées; fl. fasciculées, bleu-lilacé; segm. externes à limbe veiné de violet.
I sqnalens L. — Europe, Asie. — B. M. 787; Rchb. Fl. G. 336. — Files, glauques, étroites; tige rameuse, élevée ; fl. fasciculées, sentant un peu le sureau; segm. externes poupre-lilacé supérieurement; les internes lilas et jaunes.
I. Susiana L. (vulg. Iris deuil), — Orient. — B. M. 91; Fl. d. S. 1U67, 1(»68; Savi, Fl. ital. 2, 74. — Plante remarquable par sa grande fleur solitaire maculée et rayée de noir sur fond blanc et teintée de lilas; les segm. externes sont velus à la base de l'onglet et pourvus de poils noirs: les internes sont maculés, lilas et striés.
L tectorum Maxim. (I. tomiolopha Hance.) — B. M 6118; Fl. d S. 22, 22H2. — Japon. — Fl. lilas brillant; segm. externes ondulés, lilas foncé sur lilas pâle, à limbe marqué d'une crête lilas et blanc.
I. tnberosa L. {Hermodactylus tuherosus Salisb.) — Midi. — B. M. 531; Red. lil. 48; Fl. d. s. 1083; Herb. Amat. 1, 53. — Souche tuberculeuse ; fl. solitaires, à seg^n. externes pourpre livide concolore, et onglet verdâtre; spathe dépassant souvent la fleur.
I. unguicularis Poiret. (/. stylosa Desf.) — Algérie. — B. M. 5773. — Acaule; flles. linéaires; fl. odorantes, solitaires, lilas brillant; segm. externes carénés, jaunes, à gorge blanche striée de lilas. Il en existe, plusieurs variétés.
I. variegata L. — Europe orientale. — B. M. 16; Red. lil. 292. — Fl. brun vineux dans le haut, à centre jaune veiné de brun; segm. internes jaune citron.
I. versicolor L. — Amérique du Nord. — B. M. 21 ; Red. lil. 339. - Fi. pourpre vineux, fasciculées.
2<> Iris à bulbes.
I. alata Poiret. — Espagne, Algérie. — B. R. 22, 1876; Desf. Fl. Atl. 6; Red. lil. 211. - Flles. dressées, lancéolées; fl, à tube cylindrique, pourpre lilacé très brillant, à gorge jaune; spathe longue de 10 cm.
I. caucasica Hoffm. — Caucase, Perse. — SwELT. Fl. g. 255. — Tige très courte; flles. falciformes; fl. inodores, solitaires, lilas pâle maculé de jaune ou jaunes bordées de bleu; stigmates larges, jaune pâle et crêtes.
I. persica L — Asie mineure, Perse. — Hbrb. Amat. 1, 48; Paxt. Mao. 10, 77. — Tige presque nulle; flles. linéaires, recourbées ; fl. à odeur de violette, violet pourpre ou lilas jaunâtre maculé de pourpre au sommet.
I. reticulata Bieb. — Caucase. — B. M.5ô77; Rev. h. 1890, 1H3. — Flles. longues, linéaires ; fl. odorantes, pourpre violacé; segm. externes à carène ponctuée de violet et marquée dans son milieu d'une ligne jaune. Espèce très variable d'ailleurs comme coloris.
I. Sisyrinchium L. (Gynandriris Sisyrinehium Parlât.) — Midi. — B. M. 1407, 6096; Cav. le.
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193; SiBTii. Fl. Gr. 42. —Files, glauques, linéaires, striées; fl. bleu-lilacé. très fugaces ; segm. externes pourvus d^nne ligne jaune à Tonglet; spathe à 2-3 valves membraneuses, 2-3 flores. I. ziphioides Ehrh. (vulg. Iris d'Angleterre).
— Pyrénées. -B. 31. 687; Red. lil. 212; Kerner Hort. 318; Herb. Amat. 3, 16«. — Files, linéaires, canaliculées ; tige de 60 cm. portant 2-3 fleurs; fl. sans tube, pourpre-lilacé; segm. externes à base maculée de poupre. On connaît de nombreuses formes de cette plante, à coloris des plus variés.
I. Xiphinm L. (vulg. Iris d'Espagne). -— Midi
— B. M. 686; RhD.LiL 337; Hkrb. Amat. 2, 110.
— Tige 1-2 flore; fl. plus petites que dans VI. xiphioides; tube presque nul; segm. externes orbiculaires, pourpres au centre ; segm. internes pourpres et dressés. Cette plante a également produit plusieurs variétés.
IRRIGATIONS. En horticulture, les irrigations ont pour objet l'arrosage en grand du sol ; elles s'appliquent surtout aux cultures potagères et maraîchères, et parfois aussi aux cultures d'arbres fruitiers et d'ornement.
C'est principalement dans les réglions chaudes du midi et de l'Algérie que les Irrigations sont employées et rendent de signalés services aux cultivateurs. Dans ces localités, elles fournissent aux plantes l'humidité qui leur est absolument nécessaire pour croître et se développer.
En prévision de cette importante opération, on conçoit qu'il y ait tout intérêt à établir les cultures dans le voisinage soit de sources, soit de cours d'eau, dont le captage ou la dérivation permettront les irrigations dans les meilleures conditions possibles.
Pour l'exécution, on procède au nivellement du sol qui est alors sillonné de rigoles à des distances plus ou moins grandes, suivant les cultures adoptées, et dans lesquelles l'eau peut
Fig. 500. — Iris japo.nic'a Thiinb.
Fig. 501. - Iris K.EMPFiiRi Sieb.
On cultive encore d'autres Iris et particulièrement des espèces d'origine asiatique introduites depuis quelques années.
Les Irw peu vent se cultiver en pleine terre, hormis les I. Susiana et tuberosa, et quelques autres espèces bulbeuses, qu'il faut tenir sous châssis pendant l'hiver, sauf dans le 3Iidi de la France. En général, ils sont robustes et ne craignent guère les variations de température. Ils demandent aussi pour fleurir à n'être transplantés que le plus rarement possible. On peut multiplier à l'automne les espèces ù. rhizomes en divisant les touffes; les espèces bulbeuses se propagent en détachant les cayeux qui fleurissent habituellement dès la seconde année. Le semis donne également, pour toutes les espèces d'Im capables de fournir des graines, de bons résultats, mais la floraison n'a guère lieu avant la quatrième ou la cinquième année. P. H.
circuler lentement. Dans le midi, il y a avantage que le pied des végétaux ne trempe pas dans l'eau et que les irrigations se fassent par imbibition progressive du sol.
Sous les climats plus septentrionaux et dans les maraîcheries des environs do Paris notamment, l'irrigation du sol se pratique d'une autre manière. L'eau est tirée du sein de la terre à l'aide de puits, d'où on l'élève dans des réservoirs plus ou moins spacieux. De là, elle est distribuée dans des tuyaux de grès ou de fonte aboutissant soit et des tonneaux enterrés dans le sol, soit & des bouches d'eau spéciales per> mettant l'adaptation de batteries d'arrosage. Dans le premier cas, l'eau est épandue sur les végétaux avec les arrosoirs, dans le secoad avec la lance. Ch Gr.
IRVINGIA gabonensis H. Bn. Arbre de la famille des Simarubées, tribu des Picramniées,
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origfinaire de l'Afrique tropicale oocideatale, et des graines duquel on extrait le beurre et le pain de Dika.
laaria. Voir Botrytis.
ISATIS tinetoria L. Nom latin du Pastel, plante de la famille des Crucifères, autrefois cultivée pour Textraction d'une matière colorante bleue.
Ismelia. Synonyme de Ghrysanthemum.
Ismene. Voir Hymenocallis.
ISOLEPIS R Br. (Cypéracées-Scirpées ) Le genre IsoUpis, maintenant réuni aux Scirpus et aux Ficinia, peut à la rigueur être conservé comme genre distinct. Il est formé de plantes herbacées, généralement grêles, et épillets au nombre de 1-3, petits et sessiles, quelquefois plus élevées et et inflorescence composée. La bractée inférieure est dressée et continue la tige; elle dépasse souvent l'inflorescence qui parait latérale.
Les IsoUpia se distinguent des Scirpus principalement par l'absence de soies hypogynes. On cultive fréquemment l'L gracilis Nées. {Ficinia gracilis Schrad.), petite plante de l'Inde, qui forme un gazon très fin Souvent utilisé pour garnir les suspensions et les corbeilles. Multiplication par division des pieds. P. H. ISOLOMA Benth. (incl. : Gesnera p. p. ; Achinienes p. p.; TycUsa DC; Sciadocalyx Regel; KœhUria Regel; Moussonia Regel.) (Gesnéracées.) Genre très voisin des Gesnera, dont il se distingue par le rhizome non tubéreux, par les glandes postérieures du disque distinctes, par le stigmate plus dilaté ou bilobé, par la corolle à gorge habituellement resserrée, à. 5 lobes réguliers.
Environ 60 espèces, de l'Amérique tropicale occidentale, du Pérou et de la Bolivie jusqu'au Mexique.
I. amabilis PL et Lind. — NUe.-Grenade. — B. M. 4999; Fl. d. S. 1070; III. hort. 160. — Poilu, laineux ; feuilles ovales, acuminées, rougeâtres en dessous ; fl. rose carminé, et tube plus pâle, marquées d'un réseau.
I. eloagata H. B. K. — Amer. mér. — B. M. 3725. — Fruticuleux, élevé, rameux ; flles. opposées, lancéolées, ovales, acuminées, pubescentes en dessus, tomenteuses à. la face inférieure; ombelles axillaires, 4-flores; corolle velue, écarlate.
I. dîgitaliflora L. et André. (Sciadocalyx.) — NQe.-Grenade. — III. hort. 1870, pi. XVIL — Couvert de longs poils blancs; panicule de fleurs qui rappellent la Digitale; tube blanc, teinté de rose; limbe ponctué de pourpre. Avec le J. pardina L. et PI. a donné le S. Ludani André, 111. hort. 1874, pi. 183.
I. magnifica Dcne. — Fl. d. S. 1013. — Nlle.- Grenade. — Tiges colorées, pointillées de blanc sur un fond carmin; flles. rougeâtres à la face inférieure, ovales acuminées; fl. carminées, réticulées.
I. mollis H. B. K. — Nlle.-Grcnade. — B. M. 3815. - Rhizome écailleux; flles. opposées, ovales, acuminées, velues en dessus, soyeuses en dessous; fleurs pédicellées, en ombelles 3-ô flores ; corolle tubuleuse, rouge, k limbe marqué { de taches orangées.
DICTIONIfAIRB D 'HORTICULTURE.
I. pieta Benth. (Fig. 502) — Mexique. — B. M. 4431 ; Fl. d. S. 5«6. — Tiges poilues, dressées, hautes de 50 cm. ; feuilles cordiformes, opposées ou ternées, tachetées de macules blanches ; fl. rouge en dessus, jaunes en dessous, k lobes supérieurs au nombre de deux, colorés en rouge, les 3 inférieurs jaunes, parsemés de points rouges.
L pardina L. et PL {Tydœa.) — NUe.-Grenade. — III. Hort. 162. — Fleurs écarlates, à limbe blanc, pointillé et marqué de lignes noires ; gorge jaune.
L Warscewiciii RegeL (5fetadoc(rfy«.) — Nlle.- Grenade. — B. M. 4848; Fl. d. S. 941. — Stolonifère, villeux, hérissé ; flles. opposées, plus ou moins cordiformes, crénelées ; ombelles axillaires, 8-6 flores ; corolle velue, écarlate, et tube jaune à la base, et lobes jaunes ou jaune-verdfttre, ponctués de rouge et de brun.
Culture des Gesnera, P. H.
IsdUma J. Sm. Voir Lindsaya.
Fig. 502. — IsoLOMA PiGTA Beuth.
ISOPLEXIS Lindl. (Scrophularinées-Digitalées.) Arbustes à feuilles alternes, entières, persistantes ; fleurs jaunes, en grappe dense au sommet des rameaux; calice à 6 divisions imbriquées ; corolle incurvée, à tube ventru ; limbe dressé-étalé, bilabié; la lèvre supérieure émarginée, dépassant la lèvre antérieure; 4étamines didynames, ascendantes; stylebilobéau sommet; ovules nombreux ; capsule à déhiscence septicide.
2 espèces originaires des Canaries : /. canariensis Lindl., k fleurs jaune d'or, et Sceptrum Steud., à. fl. brun jaunâtre. Le genre Isoplexis est très voisin des Digitales et devrait probablement y être réuni. Serre froide ; boutures de rameaux mi-aoûtés sous cloche et au printemps, p. H.
ISOPOGON R. Br. (Protéacées-Protéées.) Àr-
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bustes à feuilles rigides, coriaces ; fleurs solitaires à Faisselle d^nne bractée, formant des capitules on des épis serrés de forme variable ; écailles imbriquées, caduques ; bractées involucrales persistant longtemps; flenrs hermaphrodites, régulières; périanthe grêle, fendu circulairement après Tanthèse, à partie supérieure caduque, à segments linéaires, à partie inférieure persistante sur le fruit en se fendant ou caduque à la fin ; anthères élargies ; ovaire sessile; style dilaté ou claviforme; stigmate
{»etit, terminal; un seul ovule inséré latéraement près du sommet ; le fruit est une noix velue ou chevelue, ovoïde-conique, à peine comprimée, non ailée.
80 espèces, toutes australiennes.
I. anemonifolins Knight. ^ B. M. 697 ; Lodd. Cab. 1337. — FI. jaunes, poilues au sommet, en cônes globuleux, terminaux ; flles. pinnatifides, à segments linéaires.
I. attennatas R. Br. — B. M. 4372. — FI. jaune p&le à limbe velu, à tube glabre, en cônes terminaux ou axillaires; flles. pétiolées, oblongues ou linéaires, acuminées ou crochues.
I. Baxteri R. Br. — B. M. 8539. — FI. roses, très velues; flles. entières ou lobées.
I. cnneatns R. Br. — B. M. 8421. — FI. pourpre pâle, glabres ou légèrement poilues ; flles très variables, entières.
I. roseng Lindl. — B. M. 4037. — FI. roses, glabres, avec quelques poils au sommet ; flles. temées ou pinnées.
On cultive encore les I. formosua, hngifolius^ axtUaria, 8fhœrocephalu8y etc.
Culture et multiplication des Frotea,
ISOPTRUM L., Isopyre. (Renonculacées.) Plantes annuelles ou vivaces, à souche grêle et fibreuse; à sépales colorés et caducs; pétales 5, très petits, tubuleux à la base et terminés en languette; carpelles 1-3, petits, sessiles, à bec subulé. Environ 17 espèces, appartenant aux régions froides et tempérées de l'hémisphère boréal.
I. thaliotroides L. — Jagq. Fl. austr. 2, 105; Rchb.Fl. germ. 4, 118. — Europe méridionale. — Petite plante vivace et glabre, à souche traçante et fibreuse; tige de 20 à 25 cm., grêle; feuilles ressemblant & celles des Ancolies, mais plus petites ; fleurs blanches, délicates, solitaires, réunies par 4-6 en une petite panicule. Marsavril.
On cultive aussi le J. grandiflorum Fisch., de la Sibérie.
Sol caillouteux, poreux; mi-ombre. Multiplication par division ou semis. H. C.
ISOSOMA. Genre d'Hyménoptères de la famille des Chalcididœ, caractérisé par des antennes velues, filiformes et en massue, composées de onze articles chez les mâles et de douze chez les femelles. La tète est de grosseur moyenne; les palpes maxillaires ont quatre articles ; Tabdomen est cylindrique. Les Chalcididse auxquels appartient le genre Isodoma, sont des insectes entomophages. Cependant quelques représentants de cette famille sont signalés comme phytophages. L'un d'eux, VIsosoma orchidearum Westw. ou «mouche des Orchidées>,
attaque les CcMeya. Cette espèce est noire ; elle mesure quelques millimètres de longueur ; les antennes du mâle et de la femelle sont très différentes, de même que la forme de l'abdomen, qui est beaucoup plus ovoïde chez le premier. Les larves détruisent les bourgeons floraux et attaquent aussi les tiges et les feuilles.
On préconise, pour détruire ces larves, de les atteindre dans leur retraite au moyen d'une aiguille très fine. Par cette méthode, on tue les larves sans qu'il soit nécessaire de les extraire.
P.Tn.
ISOSTEM ONE. On désigne sous ce qualificatif les fleurs dans lesquelles les étamines sont en même nombre que les sépales ou les pétales.
ISOTOM A Lindl. (Lobéliacées.) Plantes herbacées, à flles. alternes, tantôt entières, tantôt à grosses dents ou même pinnatifides. Fleurs axillaires ou disposées en grappe terminale, présentant: calice en entonnoir, & 5 divisions; corolle à tube cylindrique terminé par un limbe &-fide, à divisions à peu près égales.
8 espèces de l'Australie et des Antilles.
I. axillarig Lindl. — B. R. 964; Lodd. Cab. 1528. — [Syn. : 1, senecioides DC. ; Lobelia senecioides Sims., B. M. 2702.] — Australie. - Ramifications étalées, puis dressées. Flles. alternes, irrégulièrement pinnatifides. Fleurs axillaires, d'un beau bleu à l'intérieur, blanches extérieurement, à long tube et à pédicelle dressé, plus long que les feuilles.
Plante rameuse, formant de jolies touffes propres â former des bordures, à orner les rocailles, etc.
I. longiflora Presl. [Syn. : Hippobroma longiflora G. Don.; Lobelia Willd.] — Jacq. H. Viîid. t. 27; B. Rec. t. 1200. — Antilles. — Plante pubescente, herbacée, rameuse, à flles. lancéolées aiguës, dentées. Pédicelle égalant la feuille florale. Corolle à tube très long.
On cultive encore : L BrowBi G. Don. [Syn. : Lobelia hypocrateriformia Brown., B. Mac. 3075] et I. petraoa F. MillL, de l'Australie. J. D.
ITEA L. (Saxifragées-Escalloniées.) Arbrisseaux à flles. alternes, pétiolées, sans stipules; fleurs en grappes simples, terminales et axillaires, allongées ; calice adné avec l'ovaire à sa base ; pétales 5, périgynes, linéaires, étalés, dressés ou réfléchis, petits, blancs ; 5 étamines dressées, insérées sous le rebord du disque périgyne; ovaire supère ou semisupère, bilooulaire, contenant peu ou beaucoup d'ovules; capsule supère, marquée de deux sillons longitudinaux, polysperme.
5 espèces, de l'Amérique boréale-orientale, du Japon, de la Chine, de Java, de l'Himalaya.
I. virginica L. — Etats-Unis. — B. M. 2409 ; Nouv. DuH. 6, 9 ; Lam. Eucygl. 147. — Flles. oblongues, aiguës, dentées ; grappes de fleurs blanches, terminales. P. H.
IULE (lulus). Genre de Myriapodes de l'ordre des Chilognathes (voir ce mot). Le genre Iule, type de la famille des Iulides, est caractérisé par un corps allongé, sub-cylindrique, formé déplus de cinquante anneaux. Le premier anneau se distingue par une plus grande dimension et constitue la tête, munie de deux courtes antennes; il porte des amas de points oculaires.
IULE
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Les pièces buccales sont disposées pour la mastication. Les trois anneaux suivants sont dépourvus d'appendices locomoteurs. L'anneau anal est recourbé. Ces animaux sont répandus sur tout le globe. On les trouve sur le sol, dans les lieux humides, sous les pierres, dans les rochers. Au moindre danger, ils s'enroulent en spirale, la tète repliée au centre.
Itàus sabulasus L. (Fig, 503.) Très commun en France, pénètre dans les pots de fleurs et ronge le collet des racines.
Un antre Iulide, dont on a fait un genre spécial caractérisé par l'absence des yeux, est le Blaniulus guttuUOus, ou «Blaniule moucheté>. Longueur deux centimètres, filiforme, marqué de chaque côté du corps, de taches en forme de virgule, d'un rouge presque sanguin. Les Blaniules se rencontrent parfois par masses considérables dans les jardins, où ils dévorent les semences. Us pénètrent aussi dans les grosses fraises au moment de leur maturité, surtout dans celles qui se trouvent près du sol. On peut les détruire en disposant ça et là, dans les jardins, des fruits gâtés. Les Blaniules viennent s'y fixer en grand nombre et il est facile de les recueillir et de les détruire.
P.Tn.
Ivoire végétai. Voir Phytalephas.
jTv^. Nom anglais du Lierre (Hedera Hélix).
Iwar(mku8a. Nom allemand du Vétiver (Androp ogon muricatus).
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Fig. 503, — luLK. lulus sabulosus L.
IXIA L. (Iridées-LLiées.) Bulbes à tuniques lisses ou fibreuses ; tige simple ou peu rameuse; flles. basilaires étroites, dressées, veinées, les caulinaires peu nombreuses ; spathes disposées le long du pédoncule terminal ou de rameaux courts et dressés, courtes, larges, membraneuses-scarieuses, carénées ou concaves, souvent 3-dentées ; une seule fleur dans la spathe, sessile; périanthe infundibuliforme ou hypocratériforme, à tube grêle, plus ou moins long, très légèrement dilaté au sommet ; 6 lobes sensiblement égaux, plus ou moins étalés, fréquemment rotacés ; 3 étamines insérées à la gorge, à filets libres ou soudés à la base ; ovaire 3loculaire, à loges multiovulées ; style filiforme, divisé au sommet, à divisions linéaires, entières, plus ou moins papille ases ; capsule obtuse, membraneuse, s'ouvrant par 3 valves. 2ô espèces de l'Afrique australe.
I. arisUta Ker. — Cap. — B. M. 589; Gar- TEîTFL. 46. — FI. blanchâtres, en épi simple ou ramenx.
L capillarig Thunb. — B. 617, 570, 1013 ; Thunb. Ixia, 2. — FI. camées, renfermées dans des spathes papyracées, nerviées, à nervures se terminant en soies.
L eolnmellarig Ker. — B. M. 630. — FI. de nuance foncée et striées.
I. flezuosaL. — Red. lil. 136; B. M. 624; Andr. B. R. 232. ~ FI. roses, quelquefois lilaoées, à limbe campanule.
I. fnroata Ker. Hybride obtenu dans les cultures. — B. M. 1379. — Flles. très étroites; fl. roses, cupulées, à tube dilaté en massue.
I. hybrida Ker. Plante très voisine de l'I. flexuosa. -— B. M. 127. — Grappes flexueuses de fl. blanches nuancées de rose.
I. leucantha Jacq. — Rëd. lil. 426. — Fl. blanches, en épi dense et dressé.
L linearis Thunb. — B. M. '70. — Fl. réunies en épi lâche, lilas, striées plus foncé.
L maoulata L. — B. M. 539 ; Red. lil. 89, 138; Bois, Atl. pl. jard. pi. 265. — Fl. variant du blanc pur au jaune orangé, maculées de noir ou de brun à la gorge, en épi multiflore, dressé.
I. monadelpha Delar. — B. M. 607; Andr. B. R. 203, 211, 213, 250, 264. - Fl. lilas, verdfttres ou bleues dans le milieu ; filets des étamines soudés.
I. odorata Ker. — B. M. 1173. — Epi court de fleurs jaunes, cupulées, très odorantes.
I.paniculata Delar. — B. M. 256, 1502 ; Red. LIL. 34. — Tige élevée ; fl. blanc crème, teintées et maculées de noir au milieu.
L patens Ait. — B. M. 522; Jard. Gels. 148. — Epi serré, multiflore; fl. rouge pftle.
I. polystachya L. — B. M. 623; Andr. B. R. 155. — Epi serré, multiflore; fleurs blanches. L soariosa Thunb. — Red. lil, 431. - Epi lâche; fleurs lilas-rougeâtre, à tube infundibuliforme.
I. speciosa Andr. — B. M. 594; Garteîipl. 356. — Epi court, pauciflore; fl. rouge cramoisi, campanulées.
I. viridiflora Lamk. — Red. lil. 466; Lodd. Car. 1548. — Fl. vert clair, à gorge noire, variant au bleu pâle, à centre verdâtre, en long épi multiflore.
La synonymie des Ixia est fort embrouillée ; chaque espèce a reçu un certain nombre de noms. On appelle souvent aussi de ce nom générique, des Sparaxis, des Tritonia. Les Marphiûcia y ont été réunis.
Terre de bruyère sableuse; pots bien drainés, sous châssis ou en serre froide, excepté dans le Midi, où ils se contentent de la pleine terre ; multiplication par caïeuxou par graines. La floraison a lieu environ 3 ans après le semis. P. H.
IXIOLIRION Herb. (Amaryllidées.) Plantes à bulbe tunique; tige dressée, grêle, simple ou un peu rameuse; flles. linéaires radicales et éparses sur la tige, étroites, contournées et en gouttière; ombelle terminale, irrégulière; nombreuses fleurs bleues, de nuances diverses, sans tube, à périanthe régulier, à segments étroits, dressés étalés, plus larges au sonunet, à peine cohérents à leur base; 6 étamines plus courtes que le périanthe, à filets filiformes ; ovaire triloculaire ; style allongé, divisé au sommet en 3 branches linéaires recourbées ; graines anguleuses, comprimées. Inclns : Kolpakotcskia Regel. 3 espèces, d'Asie centrale et occidentale. Ce sont: I. Kolpakowskianum Regel. (Kolpakotoskia ixidirioides Regel., Gartrnfl. 1878, t.
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953; I. montanum Herb. (I. tatarieum Herb., AmaryUis tnarUana Labill.), Hkrb. Amar. t. 19, 20; Bot. Bbq. 30, 66; Labill. Syr. 2, t. 1; Red. Ltl. 5, 241; et I. Pallasii Fisch. et Mey., Bois, Atl. Pl. Jard. t. 272; Gartewfl. t. 775.
Ce sont de très belles plantes à grandes fleurs d'un beau coloris, mais à tige trop grêle et trop peu feuillée. On peut les traiter comme les GkiînUs et les (7rocu«, en relevant les bulbes tous les ans; on peut aussi les laisser plusieurs années dans le sol.
Voir encore Gartenfl. t. 910, 1014, et Fl. d. S. t. 2270, pour d'autres formes cultivées. J. G.
IXORA L. (Rubiacées.) Arbrisseaux, ordt. très glabres, à grandes Aies, opposées, rarement par 3, coriaces, persistantes, pétiolées ou sessiles; fl. en corymbes terminaux ou en grappes trichotomes, souvent très denses, rarement axillaires, blanches, roses, coccinées, ou de couleur
Fig. 504. — IXORA GOCGINEA L.
sale; calice à 4-5 dents courtes; corolle à long tube grêle et cylindrique; limbe & 4, rarement 5 lobes étalés, plus courts que le tube; 4 ou 5 étamines exsertes; ovaire biloculaire; style filiforme, divisé en 2 branches exsertes, étalées ou recourbées, rarement soudées; fruit en baie, à 2 noyaux monospermes.
Plus de 100 espèces des régions tropicales d^Asie et d'Afrique ; rares dans les îles du Pacifique et PAmérique australe.
Magnifiques plantes de serre chaude, tant pour leur feuillage que pour leurs grands corymbes de fleurs ; ont donné naissance à beaucoup de formes, variétés ou hybrides horticoles.
Comme types les plus cultivés, citons :
I. acaminata Roxb., Wight. le. Pl Ind.or. 2, 706; fl. blanches, flles. lancéolées pétiolées, atténuées aux 2 bouts ; I. eoccinea L. (Fig. 504), B M. 169; Herb. Amat. 3, 210 (I. grandiflora Ker.), de Ceylan; flles. sessiles, subcordiformes oblongues ; fl. rouge écarlate en cymes presque
sessiles, trichotomes ; I. eoagesta Roxb. (J. Griffithii Hook.), B. M. 4325; Fl. d. S. 278,274; Lem. Jard. pl. 50; Moorb.Mao. 1850, 2, p. 25; Moluques ; flles. oblongues, à court pétiole ; corymbes denses de fleurs jaune orange, puis rouges ; I. javaaioa DC, B. M. 4586; Lem. Jard. fl. 156, de Java ; grandes feuilles ovales pointues, ondulées ; fl. jaune orange, en gros corymbes longuement pédoncules ; I. salieifolia DC. ( J. ftdgens Roxb ), B. M. 4523; Fl. d. S. 8, 217; Lem. Jard pl. 38; Wight, Ig. pl. Ind. or. 2, 706; Ind. orient.; flles. lancéolées aiguës; fl. écarlates et orangé clair, en corymbes denses.
Comme formes, variétés ou hybrides horticoles, citons :
I. armeniaea Hort., fl. jaune-p&le saumoné; I. GhelsoBi Hort., fl saumon orangé nuancé de rose ; I. Golei Hort., fl. blanc pur ; I. coKspiena Hort., fl. jaune chamois et orange brillant; I. décora Hort., fl. jaunes, très grandes, flammées de cramoisi et de rose; I. Fraseri Hort., fl. saumon brillant, avec le tube écarlate carminé ; L Westi Hort., The Garden, 1892, v. 42, p. 496, fl. saumon orangé, & très long tube, etc.
A citer aussi d'autres espèces botaniques très recommandables : I. barbata Roxb., B. M. 2505 et 4513; Lrm. Jard. pl 26; I. jncandaDC, B. M. 5197, de Ceylan ; très ornemental par son beau feuillage ; petites fleurs blanches ; I macrothyrsa Teysm., B. M. 6853, de Malaisie; I. laxiflora Sm., B. M. 4482; Lbm. Jard fl. 21, d'Afrique tropicale; I. Lonreiri G. Don.. d'Asie; petites fleurs blanches ;I. stricta Roxb.,WiGHT. le. PL. Ind. orient 1,184; 2, 707; fl. rouge cramoisi, à limbe saumoné ; I. sahooneana Hort Bull, etc.
Très belles plantes de serre chaude, utilisées aussi pour la décoration des appartements lors de leur floraison, sous forme de petites potées ramifiées par suite de pincements; terre de bruyère fibreuse, terreau de feuilles et sable blanc; se multiplient facilement de boutures, sous cloche, dans la serre à multiplication. J. G.
JABOROSA Juss. (Solanées.) Herbes vivaces à tiges couchées-rampantes ou cespiteuses; feuilles découpées; fl. blanches ou d'un jaune sale; corolle infundibuliforme , à tube long et souvent poilu intérieurement, à 5 lobes aigus et étalés; étamines insérées au dessous du milieu du tube ; ovaire à 2-5 cloisons, à nombreux ovules; baie globuleuse, peu succulente.
espèces du Mexique, de l'Amérique australe et andine
J. iategrifolia Lamk. — Buénos-Ayres. — B. M. 3489; Miers,Ill. 5. — Touffes compactes; flles. peu découpées ; fleurs blanches, long^ies de 5 cm.
Serre froide ou pleine terre; semis au printemps; boutures sous cloche ou division des touffes. P. H.
JAGARANDA Juss (Bignoniacées.) Arbres à flles. opposées, bipinnées, rarement simplement pinnées, à folioles ordmairement très nom* breuses, entières ou dentées, donnant l'aspect de certaines Mimosées ; belles fleurs bleues on
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nolettes, en panicales, tantôt terminales et amples, tantôt à Paîsselle des feuilles on aux nœndfi des vieux rameaux; calice petit, campanule à ô dents ; corolle tubulcuse à limbe bilabié; 4 étamines didynames et un staminode aussi long que les étamines fertiles, en massue au sommet, souvent barbu. Ovaire biloculaire; capsule courte, valves coriaces, planes; graines plates, entourées d^une aile membraneuse blanchâtre, transparente et mince.
Environ 30 espèces d'Amérique tropicale.
La plus connue, I. mimossofolia Don. (J. ovalifolia R. Br.) {Fig. 505), Bot. Mao. 2327; Bot. £e6. 8, 631 ; Fl. des serr. 3, 18ô, du Brésil, fournit un hins de palissandre^ très recherché des ébénistes ; bel arbre de serre froide sous le climat de Paris, rustique en Algérie et dans la Provence, en situation abritée.
On cultive encore J. Glaussenia Casar; J. di-
Fig. 505. — Jacarakda MlldOP^FOLlA Don.
giUliflora Lem., III. Hort. 1864, 393; et J. tomentosa B. Br., Bot. Mag. 2327 ; Bot. Rëg. 13, 1103, tous trois du Brésil. Serre tempérée chaude. Marcottes.
D'autres espèces sont intéressantes au point de vue médicinal : J. Garoba, J. Gopaia, etc., foomissent des produits astringents connus sous le nom vulgaire de Caroba. J. G.
JACINTHE. {Hyacinthus orientaîis L.) L'une des plus belles plantes bulbeuses de pleine terre; variétés en nombre immense, plus de 2000, se distinguant par la hauteur des hampes, le nombre des fleurs, leur grandeur, Tétat de la corolle qui est simple, double, ou pleine, mais surtout par la couleur ; on trouve toutes les nuances du bleu, du violet, de Findigo, du blanc, du rose, du rouge, du pourpre, même du jaune pftle et de Porangé; ordinairement unicolores, les fleurs présentent dans quelques variétés, dites hisarrea, plusieurs coloris diffé-
rents. Pour le choix des meilleures variétés, voir les catalogues spéciaux. On les classe en 2 groupes, J. de Hollande, et J. de Paris^ subdivisés chacun en fl. simples et en fleurs doubles, et on classe les var. par couleur dans chaque section. Les var. du 1«'" groupe sont les plus belles, les hampes très grandes sont bien fournies, mais dégénèrent assez vite dans nos pays, et on est obligé, au bout de 7 ou 8 ans, de renouveler les bulbes et de les faire venir des environs de Haarlem (Hollande), où ces plantes ont trouvé un climat et un sol particulièrement favorables et où leur culture pour la production des bulbes est faite très en grand ; les var. du 2^ groupe ont les hampes moins fournies, les fleurs plus espacées, mais sont plus rustiques que les premières.
Les J. se cultivent en pleine terre, ou en appartements, en pots, ou sur des vases de verre.
Culture en pleine terre. — On forme de splendides massifs, si les variétés sont bien choisies au point de vue de la taille, des couleurs, et de Tépoque de floraison relative; n'employer que des bulbes bien sains, fermes, à plateau exempt de toute pourriture, et de grosseur normale, variable avec les variétés. Le terrain doit être meuble, perméable, un peu sableux; les engrais très décomposés sont les meilleurs ; la corbeille ou plate-bande doit être en relief au dessus du sol La plantation se fait depuis la fin de septembre jusqu'à fin de novembre au plus tard: vers le 15 octobre, terme moyen ; les bulbes sont espacés de lô à 20 cm. et enterrés de 6 à 8 cm. ; pendant Thiver, recouvrir la plantation de litière sèche, qu'on enlève quand les froids sont passés ; le terrain doit être un peu biné à la surface; pendant la végétation, arroser si le temps est très sec, et recouvrir d'un paillis exempt de crottin pour préserver les bulbes de l'action du soleil. La floraison a lieu en mars-avril; supprimer les arrosages après cette floraison, pour laisser mûrir les bulbes ; couper les inflorescences flétries ; à la fin de juin, les feuilles sont tout à fait sèches, et on peut relever les bulbes, qu'on laisse bien ressuyer et qu'on conserve dans un grenier bien aéré jusqu'à la plantation suivante. Les caïeux détachés 'les bulbes mères, bien étiquetés, seront cultivas à part, en pépinière.
Culture en pots. — Les pots doivent avoir 10 à 12 cm. de diamètre si on n'y plante qu'un bulbe, davantage si on en plante plusieurs ; ils doivent être bien drainés ; la terre employée sera très substantielle, mais légère : un mélange de terre argileuse et de terre de bruyère, additionné de moitié terreau de fumier bien décomposé, préparé 5 ou 6 mois à l'avance et remanié plusieurs fois à un mois d'intervalle, est excellent. Les bulbes sont plantés droits, leur sommet dépassant de 1 ou 2 cm. le niveau de la terre; les pots sont placés sur des briques, et entourés de cendre, de houille ou de sable jusqu'au bord, et le bulbe lui-même un peu recouvert de 8-10 cm. de ces matières. En décembre, janvier, les pots sont placés sous châssis froid, bien fermé pendant les gelées, mais suffisamment aéré pour que les plantes aient des feuilles bien vertes, fermes, droites, et des inflorescences
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également fermes; des arrosages sont nécessaires. Qaand la floraison commence, les pots sont portés dans les appartements. On peut forcer en serre les Jacinthes ainsi préparées, mais les coloris sont pins pâles, les inflorescences l&ches et plus effilées; les fleors sont d'antant pins belles qu'elles sont moins forcées.
Les bulbes, après la floraison, mûrissent dans les pots placés en plein air; ils ne peuvent pas être une seconde fois cultivés en pots, on les replante en pleine terre.
Culture en vases suspendtis, — Ces vases, de forme variée, plus ou moins élégante, sont percés de trous sur leur pourtour, souvent aussi dessous ; ils sont remplis de mousse non teinte, qu'on tient toujours humide; les bulbes sont placés de façon que leur pointe soit engagée dans les trous des vases; les feuilles et les hampes passent au travers, et se redressent; l'ensemble est très original, et joli si les variétés sont bien choisies comme coloris. La chaleur des appartements suffit pour cette culture; avoir soin de faire tourner de temps à autre le vase sur lui-même, pour que toutes les plantes aient la même somme de lumière.
Culture sur carafe, — Il ne faut ni terre ni mousse; les vases, de forme variée, sont simplement remplis d'eau, que l'on renouvelle et qu'on maintient très pure; on emploie ordinairement des vases allongés, à ouverture évasée et élargie, sur laquelle on place le bulbe, la base affleurant le niveau de l'eau, sans la toucher. Les verres bleus sont préférables aux verses blancs. Les vases sont d'abord placés dans un lieu frais et obscur; on renouvelle l'eau de temps en temps. Quand les feuilles commencent à se montrer, on place ces vases à la lumière, qui est alors indispensable. Certaines variétés sont particulièrement convenables pour cette culture. Les bulbes qui ont fleuri sur vase ne peuvent plus être cultivés qu'en pleine terre l'année suivante. Le placement sur carafe se fait dans le courant d'octobre. On trouve dans le commerce des vases de différents modèles pour ces deux derniers modes de culture.
Jacinthe chevelue. Nom vulgaire du Muscari comosum^ var. monstruosum.
Jacinthe des bois. Nom vulgaire du SciUa (Agraphis) nutans.
Jacobea-Lily, Nom anglais du Sprekelia formosissima.
Jacob^s Ladâer. Nom anglais de la Valériane grecque (Fôlemonium cœruleum)
JAGOBINIA Moric. (incl. Justieia p. p., Cyrtanthera, Pachystachys^ SericographiSy Libonia^ Sertcobonia.) (Acanthacées.) Herbes ou arbrisseaux ; feuilles opposées, très entières; fleurs jaunes, rouges ou orangées, rarement pâles ou roses, en cymes ou en épis axillaires ou terminaux; caractères floraux & peu près semblables à ceux des Dianthera et des Beîoperone, dont ils présentent le polymorphisme; les étamines sont également au nombre de deux, mais les loges, tout en étant mutiques comme dans les Dianthera^ sont plus longues, parallèles, non obliques, séparées par un connectif étroit, et sensiblement insérées sur le même plan.
On en connaît .^ espèoes, de l'Amérique tropicale jusqu'au Mexique.
J. Ghiesbreghtiana Doue. (Fig. 506. Voir p. 712.) — Mexique. — Pl. d. S. 4, 339. — 1 m.; flles. lancéolées, ondulées; fl. ponceau ou vermillon.
J. magniflea Nées. — Brésil. — Arbrisseau élevé; flles. ovales, amples; thyrses très allongés, rose foncé ou rouge vi£
J. Pohllana Nées. — Brésil — B. R. 1397; B. M. 8383; Garteufl. 1854, 98. — Arbrisseau élevé; flles. amples, pubescentes ou mollement velues ; fl. carnées ou d'un beau rose.
Cette plante est fréquemment cultivée sous le nom de Justieia vélutina Hort. On en connaît une variété nana, très ornementale.
J. pauciflora Nées., Sericographis. {Libonia fioribunda Koch.) — Brésil. — Bklg. H. 1864, 12; Bois, Atl. pl. jard. pl. 224. — Arbrisseau; flles. spatulées ; fl. tubuleuses, aplaties, rouge cinabre et jaune orangé à l'extrémité.
Le genre Sericobonia Lindl. et Andr. est purement horticole et a été créé pour un hybride obtenu dans les jardins.
Culture des Dianthera. Le Libonia se contente de la serre froide. P. H.
JACQUEMONTIA Choisy. (Convolvulacées.) Plantes herbacées ou sous-frutescentes, volubiles ou couchées, à feuilles habituellement entières; fl. peu volumineuses, bleues, blanches ou violacées, en grappes, en cymes ou en capipitules; corolle campanulée, à limbe plissé, anguleux ou lobé; étamines insérées près de la base de la corolle et plus courtes qu'elle; ovaire biloculaire, avec 4 ovules ; capsule globuleuse, biloculaire, à 4 et finalement 8 valves.
86 espèces de l'Amérique tropicale, sauf une de l'Afrique tropicale.
J. canescens Benth. — Bogota. — B. II. 1847, 27. — Flles. obiongues-cordiformes; fl. bleues, en cymes compactes.
J. violacea Choisy. — Brésil. — B. M. 2151 ; Mauîïd. Bot. 4. — Fl. bleu pâle, par 5, en ombelles.
Culture et multiplication des Iponuea, P. H.
JACQUES (Henri-Antoine), né le 6 juillet 1782, à Chelles (S.-et-M.), décédé le 24 décembre 1866, & Châtillon (Seine). De parents jardiniers, il montra dès sa jeunesse, et en tout temps, un goût prononcé pour l'horticulture, l'amélioration des espèces et la botanique ; en relation avec les savants de l'époque, il mérita le nom de <botaniste-cultivateur>. Après un stage aux célèbres jardins Boursault et à Trianon, Jacques fut appelé par Napoléon & diriger les jardins du Raincy, jusqu'en 1818, puis placé par le duc d'Orléans, plus tard Louis-Philippe, à la tète du Parc de Neuilly, qu'il dut quitter lors de la Révolution de 1848.
Ce fut un assidu du Jardin des Plantes, un ami des chefs de section : Riche, Dalbret Neumann, Houllet, Camuzet, Cappe, Pépin.
Pendant sa longue carrière, Jacques a cultivé, perfectionné et obtenu de nombreux végétaux, particulièrement parmi les Pivoines officinales et paradoxales, les Iris d'Allemagne, les Rosiers sarmenteux (B. semperflorens), etc. Au potager, il a vulgarisé le Cerfeuil tubéreux, et à la pé-
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pinière, le greffoge de la Pivoine arborescente. Ses observationB sont consignées dans les Journaux horticoles ou les annales des Sociétés d'horticulture. U a publié le catalogue «glossolique» des végétaux cultivés à Neuilly, au Baincy, à Monceau, «domaines privés du Roi», et, en collaboration avec François Hérincq, du Muséum, le Manud général des plantes^ arbres et arbustes. Ch. B.
JACQUINIA L. (Myrsinées.) Arbres ou arbrisseaux très voisins des Theophrasta, mais à files, bien plus petites, éparses, opposées ou en faux verticilles, entières, souvent ponctuées. FI. en grappes corymbiformes, axillaires, blanches, jaunes ou pourpres, hermaphrodites; calice infère, quinquépartite, à seg^ments obtus; corolle campanulée rotacée, profondément quinquéfide, à lobes étalés, obtus ; 5 étamines fixées à la base du tube de la corolle, à anthères extrorses ; 8 staminodes en forme d'écaillé, fixés à la gorge de la corolle; ovaire ovoïde, uniloculaire, devenant an fruit coriace renfermant peu de graines.
Environ 20 espèces de l'Amérique tropicale.
On cultive surtout : J. armillaris Jacq., Hist. Stirp. Au. 56; files, en faux verticilles, ovales oblong^es, mucronées, coriaces, glabres; rameaux noueux; fi. en grappes axillaires pédonculées ; calice obtus ; corolle blanche ; et J. anraBtiaea Ait. (J. macrocarpa Cav.), B. M. 1689; Herb. Auat. 3, 192; Cav. le. 483; files, éparses, oblongues, atténuées aux deux bouts, mucronées, piquantes, coriaces, très glabres; fi. rougeorangé, en corymbes axillaires pauciflores.
A citer aussi, mais moins répandus: J. arborea Vahl., files, par 4, ovales oblongues^ obtuses; fi. en grappes terminales sur des pédicelles charnus au sommet; et J. mexicana Begel., Gar- Tt:5FL. 1866, pi. ôOô, f. 1.
Beaux arbrisseaux de serre tempérée, à cultiver comme les Theophrasta. J. G.
Jacquier. Nom français, de VArtocarpus integrifciio.
Jalousie. Nom vulgaire de l'Œillet de poète (Dianthus barbatusK
Jamaica Pepper, Nom anglais du Pimenla offidnalis,
Jamaica Plum, Nom anglais du Spandias lutea.
Jambon des jardiniers. Nom vulgaire de l'Onagre (CBnothera biennis).
Jambosa. Voir Eugenia.
JAMESIA Torr. et Gr. Genre formé d'une espèce d'arbrisseau à fieurs hermaphrodites, 5 mères, étamines 10; ovaire en partie supère et loculaire à 3-5 placentas multiovulés. Fr. capsule logée dans le calice persistant ; graines petites.
J. americaaa Torr. et Gr. — Bot. Mao. t. 6142; Lavall. Arb. Skgr. t. VI. — Amer, septentr. 1857. — Petit arbriss. d'environ l m., à tiges dressées, rameuses, avec écorce s'exfoliant à. peu près comme celle des Deutzia. Files, caduques, ovales ou oblongues, opposées, bordées de dents simples, mucronées-glanduleuses, couvertes d'un duvet blanc sur la face inférieure. FI. juin, blanches, odorantes, rappelant celles da Deuteia gracUiSt en oymules pubescentes. Découvert en 1820 par le D' James, dans l'Etat
de Nebraska. Charmant arbriss. d'ornement, très rustique, convenant pour garnir le premier plan des massifs, surtout dans les endroits un peu ombragés. Sans être difficile sur les terrains, ce sont cependant ceux légers en humus qui lui conviennent le mieux. Mult. comme les Deutzia. P. M.
JAMESONIA Hook. et Grev., Jamesonie. (Fougères, PoU/podiacées ) Plantes vivaces, très voisines des Oymnogramme, k frondes simplement pinnées ; sores non recouverts par une indusie, placés sur les nervures divergentes des pinnul es.
J. imbricata H. et G., Jamesonie imbriquée. — Hautes-Andes, de la Nouv. Grenade au Pérou. — Rhizome tortueux, noir , rampant ; frondes assez hautes, simplemt. pinnées, à pinnules imbriquées, coriaces, arrondies, à bord recourbé, lobule, légèremt. villeuses, à nervure en éventail et à pétiole noir, grêle, résistant. Curieuse Fougère de serre tempérée. E. R.
JAMIN (Jean-Laurent), né le 10 juillet 1793, à Paris, décédé le 18 juillet 1876, à Bourg-la- Reine. Fils de jardinier établi dans l'enclos des Cordeliers, il accompagna son père dans l'entretien de propriétés jusqu'en Anjou, où il travaillait aux pépinières chargées de les alimenter. Soldat, il assista aux batailles de Lutzen, de Bautzen, fut emmené prisonnier en Russie, de là en Pologne, où il put continuer sa profession, enfin revint en 1815, au parc de Brissac. A 26 ans, il se perfectionne à Paris, se marie et s'installe à Gentilly, puis à Paris, en 1830, rue de Buffon, où l'agrandissement du Muséum l'oblige à se retirer à Bourg-la-Reine au milieu de ses pépinières. Là, il crée un établissement modèle, étend la production d'arbres fruitiers formés qu'il avait commencée au château de Brissac, en 1816, imagine etnerfectionne des formes imposées aux arbres fruitiers. En relation avec les principaux pomologues, il épure la nomenclature fruitière et on lui confie, sur divers points, la création de jardins fruitiers et de vergers. Membre assidu et écouté de la Société nationale d'hortic, dont il était fondateur, lauréat de nombreuses récompenses, chevalier de la Légion d'honneur en 1855, médaille d'honneur de la Société pomologique de France (1867), Jamin fut attristé par la mort de son gendre et associé Durand, et plus tard par l'invasion ennemie, qui le força à abandonner ses chères cultures, continuées par son fils Ferdinand, dans les mêmes conditions de travail, de science et d'honorabilité. Ch. B.
Jamrose, Jamerosier. Nom vulgaire de VEugenia Jambos.
JANKAEA Boiss. (Cjrrtandracées.) Genre monotype, comprenant le seul J. Heldreichii Boiss. (Bamondia Heldreichii Janka, Haberlea Heldrei^ chii Boiss.) et très voisin des Bamondia^ dont il diffère par sa corolle courte, campanulée-infundibuliforme, à 4 lobes égaux, le nombre de ses étamines qui est de 4, dont les filets sont plus courts ; il diffère également du genre Haberlea, dont il a le faciès, par ses étamines didynames, la forme de sa corolle et de sa capsule. Le J. Heldreichii croît dans les fentes des rochers de la région alpine sur le mont Olympe,
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en Thessalie, entre 1500 et 2700 mètres. C^est one plante à feuilles épaisses, rosolantes, velues, ovales-obtuses, entières, marquées de veines blanches ou ferrugineuses ; fleurs violacées, portées par 1-2, sur une hampe courte, glanduleuse-velue. Juin-juillet. Il lui faut le rocher, la position perpendiculaire et le Nord. Multiplication par éclats. H. C.
Janthe bugtdifolia. Voir Gelsia.
JANVIER (Travaux du mois de). — JPùtager. — En pleine terre, conduire les engrais sur les carrés, où ils devront être enterrés; continuer les labours à grosse bêchée lorsqu'il ne gèle pas ; donner de Tair aux Artichauts quand le temps est doux ou pluvieux et les recouvrir au premier signe de froid. Semer sur côtières, à bonne exposition et en petite quantité à la fois, des Pois hfttifs et des Fèves de marais.
Renouveler et entretenir la chaleur des ré-
Fig. 606. — Jacobinia Ohibsbrbghtiana Dcne.
chauds des couches faites en Décembre. En faire de nouvelles et semer des Laitues gottes et crêpes, des Romaines, des Carottes rouges courtes hâtives; des Choux-fleurs; Poireaux; Radis hâtife ; Melons et Concombres h&tifs, en petits pots. Continuer la préparation des meules & Champignons et de la Barbe-de-capucin dans des caves sombres et chaudes.
Par le mauvais temps, procéder à la fabrication des paillassons et à la réparation du matériel ; visiter et nettoyer les graines et les racines, telles que: Carottes, Navets et Betteraves dans la serre à légumes.
Jardin fruitier, pépinière. — Lorsqu'il ne gèle pas, continuer les défoncements et l'ouverture des trous des arbres à remplacer dans les lignes d'espalier ou de contre-espalier, surtout dans les terrains humides ; continuer la taille des Poiriers et Pommiers. Racler l'écorce des
vieux arbres et les chauler. Récolter et préparer les boutures de Vigne, de Groseilliers à grappes et de Cassissiers ; les réunir par petites bottes et les enterrer la tête en bas dans du sable frais à l'exposition du Nord pour le conserver jusqu'en mars-avril, en les abritant avec de la litière sèche pendant les fortes gelées. Quand le temps est au doux, continuer la plantation de toutes espèces d'arbres, mais seulement dans les terrains secs.
Jardin d'agrément^ pépinière, — Pendant ce mois, quand on n'exécute ni changements, ni plantation nouvelle, il y a peu de travaux à exécuter dans le jardin d'agrément. Cependant on peut procéder à la taille des arbrisseaux, dans les massifs, en observant attentivement: de ne tailler que les espèces qui fleurissent en été, telles que Hibiscus, Vttex, Ceanothus, Caryopteris^ etc.; de supprimer les rameaux ayant fleuri sur celles qui s'épanouissent au printemps, telles que: Fhiladdphus.Deutsia^Lonicera^ etc . en réservant les pousses de l'année précédente qui seront autant de jets floraux; et enfin, de laisser absolument intactes celles qui fleurissent au sortir de l'hiver, telles que: Forsythia^ Bibes^ Prunus, etc . qu'on ne devra tailler qu'aussitôt après la floraison. Lorsque la température le permet, on peut aussi: bêcher au trident dans les massifs, terreauter les pelouses, et s'il y a lieu, réparer les allées du Jardin et détruire les gazons usés ou défectueux
Serres et orangerie. — Veiller à ce que la moisissure et la pourriture ne fassent de dég&ts sur les plantes rentrées en serres ou en orangerie. Arroser avec discrétion et donner de l'air & Torangerie toutes les fois qu'on le peut. Forcer en serre des Tulipes, Narcisses, Lilas et Camellias, etc. Procéder à la multiplication par semis des Fougères, Aroîdées, Broméliacées, etc., et par bouturage: de Coleus, AUernanthera, Bégonia^ etc. Ch. Gr.
JARDIN. On appelle Jardin un espace ordinairement clos que l'on emploie à la culture des végétaux. Le but de cette culture peut être utile ou agréable, ou réunir encore ces deux points de vue. Les jardins peuvent donc être d'utilité, d'agrément ou mixtes.
A. Jardins d'utilité.
On classe dans les jardins d'utilité :
1^ Les jardins potagers (voir Jardin potager), 29 Les jardins fruitiers (voir Jardin fruitier), '6^ Les jardins potager s- fruitier s. La combinaison des cultures légumière et fruitière existe dans la plupart des jardins de maisons bourgeoises et de châteaux. On la rencontre aussi dans ceux de grands établissements, tels que collèges, couvents et hospices. Dans le premier cas, on comprend que les cultures ne soient pas toujours d'assez grande importance pour être scindées en parties distinctes; mais dès qu'elles doivent être pratiquées sur une certaine échelle, leur réunion doit être condamnée. Ses inconvénients sont nombreux. Voici les principaux : 1® l'ombre portée par les arbres nuit à la production des légumes ; 2^ les labours répétés et les <façons> nombreuses portent atteinte aux racines des arbres; S» l'enlèvement des
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récoltes an travers des lignes dWbres occasionne fréquemment des mutilations de coursonnes, lambourdes, brindilles, etc. On voit donc que, dans les jardins potagers de quelque importance, les murs seuls peuvent être utilement consacrés à la production fruitière, au moyen d'espaliers ou de «cordons».
40 Les jardins scientifiques^ au premier rang desquels U faut compter les jardins botaniques. Ces jardins sont exclusivement destinés à la culture des végétaux pour Tétude. La principale considération qui doit présider à leur installation est le groupement des espèces par analogies ou affinités (voir le mot Classification),
Les jardins botaniques renferment aussi des serres, orangeries et abris divers, de manière à assurer la conservation de tous les végétaux, à quelque climat quHls appartiennent.
Dans les jardins scientifiques sont compris aussi les arboretum^ sortes de jardins botaniques spéciaux aux arbres d'ornement et forestiers; les jardins d'expériences, particulièrement affectés à l'étude des procédés de culture, à l'application théorique et pratique des engrais, des insecticides; puis enfin les jardins toologiques et d^ acclimatation. Dans ces dernières catégories, la culture n'occupe qu'une place très secondaire et est uniquement subordonnée à des besoins spéciaux.
B. Jardins d'agrément.
Selon leur étendue, les jardins d'agrément peuvent être divisés en jardins d'agrément proprement dits et en pares. La délimitation entre les uns et les autres est assez difficile à établir. En effet, tel jardin qui paraîtra petit dans une région où la propriété est peu divisée, paraîtra grand dans une autre où le morcellement est considérable. Néanmoins on admet ordinairement qu'au delà d'une surface de 10 à 12 hectares le jardin d'agrément devient un parc.
Il y a trois catégories de jardins d'agrément proprements dits, comme de parcs :
1^ Les parcs et jardins symétriques ou géométriques, improprement désignés sous le nom de parcs ou jardins français. Leur tracé est obtenu par la combinaison de lignes droites et de lignes courbes régulières. Il est symétrique dans toutes ses parties. Le plan peut être horizontal ou incliné, ou encore rompu en terrasses, mais il ne comporte pas de vallonnement. Les jardins symétriques d'une certaine étendue sont susceptibles de beaux effets d'ensemble et peuvent présenter de jolies perspectives ; mais, excepté dans certaines grandes demeures princières, où le style de Le Nôtre a été scrupuleusement conservé, il est aujourd'hui peu de parcs symétriques, à moins que les grands fourrés n'y soient divisés par des «tirés» pour la chasse. Dans tous les cas, la disposition symétrique est exclusive de la recherche de tout effet paysager. Dans les grandes propriétés, il existe souvent un jardin symétrique séparé du jardin paysager et exclusivement consacré à la culture des fleurs. Cest là un jardin fleuriste. Cette méthode est très usitée en Angleterre. Un petit jardin ne comprenant que des plates-bandes accom-
pagnées ou non d'une pelouse au tracé symétrique, s'appelle simplement un parterre.
2^ Les parcs et jardins paysagers^ dits aussi, mais improprement, parcs ou jardins anglais. «Leur objet est la combinaison de la nature sauvage avec un art qui en fasse valoir les côtés attractifs, en cache les points défectueux, y ajoute au besoin des beautés de son invention et dissimule habilement sa présence. »i Par extension, on donne le titre de paysager à un procédé de style décoratif, qui consiste à tracer les jardins entièrement avec des courbes presque régulières, mais dont l'effet paysager est à peine caractérisé. On conçoit, du reste, qu'il n'en peut qu'être ainsi dès que l'étendue d'un jardin est restreinte à de petites surfaces : audessous d'un hectare, par exemple.
30 Les parcs et jardins de style composite, formés d'un mélange des deux styles qui caractérisent les précédents. U y a peu de temps encore, ce mélange était plutôt hétéroclite que judicieux; la transition entre le style symétrique, qui doit avoisiner de préférence les habitations, et le style paysager, qui n'est luimême qu'une transition entre les conceptions de l'art et les grandes scènes de la nature, n'était pas toujours subtilement ménagée.
Mais depuis quelques années, le style composite a réalisé des progrès marqués, dont on est redevable à VArt des jardins, que pratiquent les Architectes-Paysagistes, C'est à l'heureuse harmonie entre le caractère des habitations et celui du milieu naturel dans lequel elles se trouvent placées, que l'on reconnaît leurs meilleurs travaux.
G. Jardins mixtes.
Les jardins mixtes sont ceux dans lesquels entrent à la fois les cultures potagère, fruitière et d'agrément. La grande majorité des petits jardins sont ainsi composés.
DE l'utilité générale DES JARDINS.
A. Jardins potagers et fruitiers.
Au point de vue de T alimentation, l'utilité des jardins potagers et fruitiers n'a pas besoin d'être démontrée. Mais la présence, dans le voisinage des grandes agglomérations humaines, d'un grand nombre de cultures de rapport, est d'une importance hygiénique de premier ordre. En effet, pour prospérer, l'industrie rurale doit faire de la culture intensive. Cette culture, ne s'obtenant qu'à force d'engrais, épuiserait rapidement le sol, s'il n'y était porté remède par la restitution des éléments fertilisants que la production végétale lui enlève. Aussi les cultivateurs suburbains recueillent-ils avec soin les gadoues et les vidanges des grandes villes. La transformation, dans le sol, de ces détritus, produit un «humus» riche en azote, en potasse et en acide phosphorique, éléments chimiques indispensables à la production des végétaux.
A Paris, on a, dans des conditions déterminées et sur certains points de la banlieue, pratiqué dans le sol des irrigations à Teau d'égoût.
i Ed. ADdré. L'Art des jatdim. Paris 1879.
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B. Jardins botaniques.
On a dit avec raison que les jardins botaniques sont les «Conservatoires des plantes>. Cette définition seale suffirait à en justifier l'existence. La détermination des genres et des espèces, comme aussi l'attribution de leur rang dans la classification, nécessitent des observations nombreuses et des études approfondies qui pourraient difficilement être entreprises, si les savants n'avaient à leur disposition que des ! matériaux d'études pris dans la nature ou dans les berbiers.
Les études botaniques reçoivent en outre d'autant plus de consécration qu'elles sont faites par des savants de divers pays, sur divers points du globe et en divers milieux, où les mêmes espèces peuvent se présenter sous des aspects différents. Aux jardins botaniques se rattachent les jardins alpins, destinés à la culture des plantes oui ne croissent qu'à de grandes alti- > tudes. L'extension des jardins botaniques est ! rendue de nos jours de plus en plus nécessaire | par suite de la rapidité des découvertes géogra- | phiques, qui sont une source féconde d'observations nouvelles et enrichissent incessamment le règne végétal, comme le règne animal, d'es- i pèces qui étaient restées ignorées jusqu'ici. |
Il résulte d'une communication faite à l'Asso- ' dation américaine pour l'avancement des sciences, que, sur les 200 jardins botaniques qui i existaient il y a 10 ans à la surface du globe, | l'Allemagne en possédait 86, l'Italie 23, la France 22, la Russie 16, l'Autriche 13, l'Angleterre 12, les Etats-Unis 10, etc.
Après celui du Muséum d'Histoire Naturelle de Paris, les jardins botaniques français les plus importants sont ceux de Lyon, de Montpellier, de Bordeaux, de Lille, de Marseille, de Dijon, de Grenoble, et celui delà Marine à Brest. Les jardins coloniaux français du Hamma d'Alger, de la Martinique, de Saigon, de Pondichéry, d'Hanoï, de la Réunion, de Libreville (Gabon) et de Saint-Louis du Sénégal, sont les plus remarquables.
Les jardins royaux de Kew, en Angleterre, jouissent d'une renommée universelle. Leur surface est de 105 hectares. Les serres y sont au nombre de seize, avec un dôme central d'une hauteur de 20 mètres. Le Royaume-Uni compte 12 autres jardins botaniques, parmi lesquels ceux de Regent's Park, à Londres, d'Edimbourg et de Dublin sont les plus renommés. Le jardin royal de Berlin est d'une importance considérable ; sa serre à Palmiers, haute de plus de 27 mètres, est la plus élevée de toutes celles qu'on ait construites jusqu'à présent. Il existe encore en Allemagne d'autres jardins botaniques, parmi lesquels il faut citer ceux de Munich et de Wurzbourg. En Russie, on peut citer celui de St-Pétersbourg ; en Belgique, celui de Bruxelles ; en Suisse, celui de Genève, etc.
Il existe aujourd'hui des jardins coloniaux dans les Indes, l'Archipel malais, l'Australie, le Cap, l'Ile Maurice, la côte occidentale d'Afrique, les Antilles, les Guyanes, etc. Le plus vaste de tous est celui de Bnitenzorg, à Java. Sa surface est de 445 hectares. Il est situé à 1800 mètres
d'altitude. Toutes les plantes des tropiques 8*y multiplient.
Le Japon possède un jardin botanique de création récente, mais déjà d'une richesse exceptionnelle. Enfin les Etats-Unis d'Amérique voient se multiplier chez eux les jardins botaniques. Le plus ancien est celui de Philadelphie. Lei plus beau, celui de Cambridge (Massachusetts). Le plus grand, celui de Saint-Louis (Missouri), qui occupe une surface de 200 hectares. Le plus important scientifiquement est celui de Washington. On cite ensuite ceux de Détroit (Michigan), de San-Francisco, de Berkeley, de Bufi^lo, etc. On installe actuellement celui de New^York, dont la surface sera d'une centaine d'hectares.
G. Jardins orbains; jardins mixtes; petits jardins.
De tout temps, les efforts de l'homme ont été attirés vers l'aménagement d'un petit coin du sol pour en faire son lieu de promenade, de récréation ou de repos. Le sentiment de la nature l'a conduit à l'embellir par l'introduction de beautés végétales. Celui dont la vie est toute d'activité dévorante, en y retrouvant le calme et le repos, peut aussi y rétablir 1 équilibre rompu entre son intelligence surmenée et sa vigueur physique amoindrie. La mère ne saurait trouver de milieu plus favorable pour développer et fortifier la vie de famille. La maison ne demande pas seulement des fleurs au petit jardin, mais aussi des légumes et des fruits. Et si, dans le champ d'action restreint au seul labeur du chef de famille, la récolte n'est pas toujours en rapport avec les fatigfues qu'elle a coûtées, le ménage n'en acquiert pas moins la satisfaction de savourer le produit de travaux qui l'ont momentanément éloigné des bruits de la vie citadine, l'ont distrait des soucis de la lutte pour l'existence, et lui ont fourni une part d'hygiène précieuse pour la santé de tous.
D. Parcs et grands jardins d*agrément.
Le caractère utilitaire des grandes créations diffère selon qu'elles sont privées ou publiques. Les premières ne sont que la réalisation des désirs de leurs possesseurs dans un but de promenade et d'agrément Mais les récréations saines, les préceptes de l'hygiène, ainsi que le bonheur de la vie de famille y sont susceptibles d'un grand développement par suite d'un sage emploi de la fortune. Si le propriétaire est animé de l'amour du beau, s'il sait confier les embel* lissements de sa propriété à un ouvrier pénétré du sentiment et des règles de son art, si, l'un comme l'autre, ils savent placer les préoccupations esthétiques au dessus des questions, le premier, de dépenses, le second, de recettes, l'art des jardins ne peut que progresser entre leurs mains, et ce n'est certes pas là un des moindres caractères d'utilité qu'on peut accorder aux parcs et aux grands jardins paysagers appartenant à la propriété privée.
L'établissement des parcs et des jardins pU" bîies revêt un haut caractère d'hygiène en même temps qu'il est comme l'expression officielle de l'art des jardins. Au point de vue hygiénique.
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«les parcs pablies 8ont les ponmons des «ités populeuses».' Les végétaux absorbent de Tacide carbonique et dégagent de l'oxygène. Leur présence dans les villes ou autour d'elles, par l'action de ce phénomène, en purifie l'air vicié et en rend par conséquent le séjour plus sain.
Enfin, par l'existence des parcs et des jardins publics, les nombreuses familles auxquelles la fortune a refusé la possession ou la jouissance, même temporaire, du moindre coin de terre, peuvent introduire dans leurs délassements la promenade hygiénique et se reposer dans la contemplation de beautés naturelles.
A Paris, le total des parcs et des jardins publics dépasse quatre-vingt-dix. L'aménagement des Champs-Elysées et des bois de Boulogne et de Vincennes est un exemple de la vive impulsion qui fut donnée à l'embellissement et à l'assainissement de Paris pendant les premières années du second empire. Le parc Monceau a subi une rénovation complète ; il est devenu un grand jardin de style décoratif, entretenu de la &çon la plus brillante. De petits jardins de même style ont embelli la plupart des places de Paris ; on leur a donné le nom de squares. Le parc des Buttes-Chaumont est un merveilleux exemple de la façon dont on a pu tirer parti de terrains incultes et informes, éventrés par des carrières. L'établissement du jardin du Trocadéro a nécessité la disparition d'une partie de la colline calcaire de Passy. Enfin le parc de Montsouris, avec lequel on a utilisé les terrains mouvementés et incultes qui s'étendaient des bords de la Bièvre jusqu'au plateau de Xontroage, a été conçu dans le style paysager le plus moderne.
A Lyon, le beau parc de la Tète-d'Or a été conquis sur les terrains malsains des bords du Rhône. Marseille a le Prado. Les parcs de Versailles, de Saint-Cloud, de Trianon, do Fontainebleau, sont les plus beaux spécimens du style symétrique. Les jardins des Tuileries et du Luxembourg sont de plus anciennes créations.
Les jardins publics les plus remarquables, parmi ceux des autres villes de France, sont ceux de Bordeaux, Lille, Rouen, Tours, Angers, Troyes, Montpellier, Caen, Rennes, Toulouse, Nîmes, Avignon, etc
En Angleterre, le jardin de South -Kensington, appartenant à la société royale d'horticulture, est de style symétrique. Les parcs et jardins publics les plus remarquables sont ceux de Birkenhead, de Glasgow. d'Edimbourg ; de Sefton, à Liverpool; Hyde-Park, Richmond-Park. St. James'-Park, Victoria-Park, etc., à Londres ; Phœnix-Park à Dublin ; Cannon-Hill-Park & Birmingham.
En Allemagne, Berlin possède le Thiergarten et le parc de Charlottenburg. IL faut citer aussi le Grosser Garten, à Dresde ; TEnglischer €^arten, à Munich ; Rosenthal et Johanna-Park, à Leipsig ; Flora, à Cologne ; le Palmengarten à Francfort; les Jardins creux à Hambourg, etc.
En Autriche, il faut signaler le Prater et le parc de Schœnbrunn, à Vienne; le Volksgarten et le Kaisergarten, à Prague.
La Russie a le Jardin Alexandre à St-Pétersbourg; le parc Alexandre et le jardin de
Peterhof, à Moscou ; les pares publics de Kiew et de Varsovie.
L'Italie a le parc du Pincio et la Villa Borghèse, à Rome; les jardins Boboli, à Florence; la promenade de l'Acqua-Sola, à Gênes; les parcs publics de Turin, de Livoume, de Caserte, etc.
L'Espagne a le Prado, à Madrid ; l'Alaméda, à Grenade, et la Florida, à Vittoria.
La Hollande a le Bois (Het Bosch), à La Haye, et Nieuw-Park, à Rotterdam. La Belgique a le Bois de la Cambre, à Bruxelles, et les parcs d'Anvers. Le Portugal, la Roumanie, le Danemark, le Grand-Duché de Luxemburg et la Bulgarie, ont chacun leur capitale agrémentée d'un parc public.
Dans l'Amérique du Centre et du Sud, on remarque l'Alaméda, & Mexico, et les parcs publics de Rio-de-Janeiro, de Lima et de Buenos- Ayres.
Les grands parcs publics se multiplient dans l'Amérique du Nord. Ceux de New-York, Brooklyn, Chicago, Montréal, Albany, Boston, San- Francisco, Saint-Louis, Cincinnati, etc., sont les plus remarquables. Aux Etats-Unis, lorsqu'on fonde une ville nouvelle, on prévoit & 1 avance les limites dans lesquelles elle pourra s'étendre et l'on donne en conséquence aux parcs publics, au fur et à mesure qu'on les crée, des dimensions considérables, dont on n'a pas d'exemples dans l'Ancien continent.
Historique de TArt des jardins. ^
Après celle qui fit de l'Empyrée un jardin céleste, la conception la plus idéale des jardins est assurément celle du JParadis terrestre, dans lequel toutes les religions du globe ont placé le berceau de l'humanité. Les Orientaux l'ont placé en Asie-Mineure, entre le Tigre et l'Euphrate, ou encore près de Damas. Les Hindous l'ont placé à Ceylan. Le jardin des Hespérides fut celui de l'âge d'or chez les Grecs. Chez les peuples qui avaient déjà doté le Nouveau Monde, avant qu'on en fit la conquête, d'une civilisation relativement avancée, les Mexicains entre autres, on retrouve la même conception avec les jardins de Tzatzitépec.
Au IV'' siècle avant J.-C, les Chinois possédaient des parcs & l'aspect paysager.
Chez les Egyptiens, les jardins d'Osiris ou d'Ammon furent célèbres. En déchiffrant des hiéroglyphes, Champollion est parvenu à en reconstituer les scènes. Non-seulement les fleurs formaient dos parterres, mais elles ornaient aussi les appartements. Avec les Dattiers, Oliviers, Grenadiers, Myrtes, etc., on a reconnu VHyphœne thebaica et le Ficus Sycomorus. Hérodote a décrit ces jardins, et Strabon, les riches cultures maraîchères de Memphis.
En Assyrie, Niebuhr, M. Guillaume Lejean et d'autres voyageurs ont retrouvé les fondations de ces fameux jardins suspendus de Babylone,
* Nous avons essayé de résumer ici quelques-uns des plus intéressants chapitres de VArl des JardtnB, de M Ed. André; ouvrage qui restera l'un des plus remarquables monuments de renseignement paysagiste et horticole
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dont Diodore de Sicile noas a laissé la description. Us se composaient de terrasses carrées, disposées en un amphithéâtre à pinsieors étages, et soutenues par d*énormes colonnes. On a exagéré la surface de ces jardins : elle a pu être évaluée exactement à un hectare einquantedeux ares.
C'est à la suite de renseignements fournis par Xénophon sur les jardins de Cyrus, que TArt des jardins sHntroduisit chez les Grecs. Mais la fièvre de la vie publique d'une part, et l'extrême densité de la population dans un territoire aussi restreint que TAttique, d'autre part, devaient assurément laisser prendre à l'Architecture le premier pas sur l'Art des jardins ; aussi n'en constate-t-on la véritable expansion dans l'antiquité, qu'avec celle des fastes de Rome.
A Rome, et sauf à l'époque antérieure aux Tarquins, le goût des jardins progressa rapidement. La magnificence des jardins de Lucullus était proverbiale. La villa d'Arpinum, où naquit Cicéron, était une sorte de parc paysager abondant en beautés agrestes. Tacite a décrit les parterres que planta Salluste sur le Quirinal. Horace et Virgile, dans leurs poëmes, ont signalé les plantes qui avaient attiré leur attention, ainsi que les méthodes de culture usitées à leur époque. Les Géargiques sont remplies, à cet égard, des renseignements les plus curieux.
La plantation des arbres en quinconces était en usage à Rome du temps de Pline l'ancien. C'est, croit-on, à Cnéus Matins, ami d'Auguste, qu'il faut attribuer la première idée de donner, par la tonte, des formes artificielles aux arbres. Sous Néron, deux centurions, nommés Severus et Celer, dessinèrent pour l'empereur des jardins que l'on doit considérer comme le point de départ du style paysager moderne. On a pu relever, il y a une trentaine d'années, les emplacements d'un certain nombre de jardins urbains du temps d'Auguste.
Pline le jeune a laissé de ses villas des descriptions tellement précises, que Félibien en 1699 et Castell en 1728 ont pu en publier les plans. L'un de ces plans, celui de la villa de Pline le jeune, en Toscane, est figuré dans Touvrage de M. Ed. André aussi complètement que possible.
Cette villa était divisée en trois parties distinctes :
1^ Les alentours immédiats de l'habitation, qui comprenaient Vhippodrome, entouré de grandes avenues plantées d'arbres ; la gestatio, Ueu de repos ombragé ; le xystus, parterre de fleurs entouré d'allées couvertes.
20 Le labyrinthe, formé d'un bois épais traversé par des allées entrelacées et embrouillées à dessein.
3^ Le bais sacrée vallon parsemé de massife, d'arbres avec une prairie qui traversait une dérivation du Tibre. C'est là que les divinités avaient leurs temples.
Trois catégories de jardiniers se partageaient les soins de la culture: Vhortulanua pour les fleurs, le topiarius pour les bosquets taillés, et Voîitor pour le potager.
Mais les jardins romains renfermaient un grand nombre d'ornements architecturaux : temples, bains, eaux jaillissantes, arcs de triomphe, colonnades, etc., auxquels il faut joindre la pergtda, bosquet symétrique en treillage recouvert de Vignes ou d'autres plantes grimpantes, et qui s'est perpétué jusqu'à nos jours en Italie sous le nom de pergola.
La décadence vint bientôt après l'apogée. La profusion dans les jardins des ornementations luxueuses autant qu'artificielles devait bientôt en éloigner le bon goût. Les horizons enchanteurs de ritalie disparurent bientôt sous l'envahissement d'une architecture et d'une sculpture ab&tardies.
Puis l'Art des jardins resta pendant de longs siècles enseveli sous les ruines causées par l'invasion des Barbares. C'est aux religieux du moyen-âge que l'on est redevable de la conservation des quelques traditions qui, ayant survécu à la tourmente, furent recueillies par les premiers chrétiens et abritées dans les monastères
La civilisation s'était néanmoins réfugiée pour quelque temps à Byzance, mais les jardins de la capitale de l'empire d'Occident procédaient plutôt du génie oriental. A part cette exception et celle qui se manifesta à la faveur de rétablissement passager des Maures en Espagne (X* siècle : fondation des huertas (jardins) de Valence, et de l'Alhambra), il faut compter jusqu'au XVI© siècle avant d'observer le réveil de l'Art des jardins.
Le premier livre qui en traite fut composé par Pierre de Crescence, sénateur de Bologne, vers IHOr». Traduit en 1873 en français par ordre de Charles V, il fut imprimé pour la première fois en 1471.
Vers la fin du XV'^ siècle, Laurent de Médicis, protecteur des arts, créa à Florence de grands jardins dont la composition était évidemment inspirée de celle des villas de l'ancienne Rome. De cette époque datent les villas Médicis, Doria, Borghèse, Colonna, etc. Les jardins Boboli, & Florence, datent de 1440.
Vers 1546, le Sénat de Venise fonda le premier jardin botanique, à Padoue. On était alors en pleine Renaissance. François I*' faisait restaurer Fontainebleau et construire Chambord. L'influence du goût italien, qui luimême s'inspirait des procédés de l'ancienne Rome, guida les dessins des jardins français. En 1565 parut la Maison rustique, traduction et importante amplification du Frœdium rusticum de Ch. Estienne. En 1575, Merlet publia V Abrégé des bons fruits, qui fut suivi, en I5s0, du Jardin délectable, de Bernard de Palissy.
Les jardins du château d'Anet, appartenant au duc d'Aumale, étaient alors les plus réputés de France pour leur beauté. Le fils du jardinier d'Anet. Claude Mollet, devint jardinier du roi Henri IV. Il dessina, en 1595, les jardins de Monceau et de Saint-Germain et le parterre voisin de l'étang de Fontainebleau. Il planta beaucoup d'arbres fruitiers, dont il propagea les meilleures sortes. Enfin, il créa le premier les parterres de broderies. Ses travaux sont consignés dans un Théâtre des plans et
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jardinages^ qaUl pablia en 1614. Us marquent bien révolution des embellissements mièvres de la Renaissance vers les larges conceptions de Le Nôtre En 1612 fut dessiné, par de Camp, le jardin du Luxembourg. Une partie de l'ancien tracé subsiste encore près du palais du Sénat. £n 1639, Boyceau de la Baraudière. intendant des jardins royaux, publia un Traité de jardinage^ dans lequel il consigna les divers préceptes de l'art des jardins en usage à cette époque. Ce document précise la dernière étape des progrès de cet art avant la création du style symétrique, dit style français.
Création du Style symélriqne.
Le Nôtre, fils d'un jardinier des Tuileries, était né en 1613. H abandonna la peinture pour rhorticulture, dont il puisa, croit-on, les premiers enseignements dans les jardins de Richelieu, à Rueil. Il traça, pour Fouqnet, ceux du château de Vaux. C'est après la disgrâce du surintendant des Finances que Louis XIV l'appela pour créer le parc de Versailles.
Le Nôtre rapportait tout à la ligne droite et à la symétrie, mais il recherchait la grandeur et la majesté. Ses principaux jardins sont: Vaux, Trianon. Clagny, Marly, Meudon. Saint- Cloud, Sceaux, Chantilly, Fontainebleau et Versailles, en France; Greenwich et Saint- James, en Angleterre; les villas Pamphili et LudoTisi, en Italie. Il en dessina aussi en Suède, en Allemagne et en Espagne. Parmi ses créations, Versailles est «un chef-d'œuvre qui commande l'attention même de ses détracteurs. On peut, en effet, ne pas en aimer le style et le trouver monotone, même ennuyeux, mais qui oserait refuser au parc de Versailles une largeur de conception en rapport avec les lignes monumentales des bâtiments qu'il accompagne et avec Téclat des costumes et l'élégance de la cour contemporaine ?> ^
Le Nôtre mourut en 1700. Il restera la çersonuifîcation la plus éclatante de l'Art des jardins au siècle de Louis XIV.
A l'étranger, le style symétrique fit sentir son influence à des degrés divers. Il modifia peu les parterres hollandais, chez lesquels les découpures et les entrelacements procèdent beaucoup de sectionnemants de cercles, et, par ce fait, décèlent un genre particulier. En Autriche, les jardins de Schœnbrunn, dessinés par Fischer en 1696, dérivent du style symétrique. Ce style présida encore à la création, en Allemagne, des jardins du palais d'Anspach, en 1713, et de ceux de Schwetzingen, dessinés par l'électeur palatin, Charles-Théodore, vers le milieu du X Ville siècle. En Russie, Le Blond, élève de Le Nôtre, fut appelé par Pierre-le- Grand et créa Peterhof.
Mais c'est surtout en Angleterre que le goût général se décida pour les jardins français, à la suite de la transformation, par Le Nôtre, de Greenwich et de Saint-James. De cette époque datent le grand hémicycle de Hampton-Court, qui resta inachevé, et les parcs de Chatsworth et de Beaconsfield.
* Ed. André, VAH dôê jardins. Paris 1879.
Evelyn a décrit les plus beaux parcs et jardins d'Angleterre conçus en ce genre: ceux de lady Brook, à Hackney, de lord Craven, à Caversham, de lord Essex, à Cashiobury, de lord Pembroke, à Wilton, de sir J. Child, & Wanstead-House, de M Burschnell, à Wells, etc.
Loudon a cité, d'après Bray, les jardins de Kew, d'Althorp, de Beddington, de Marden, d'Albwise, de Howards, et de Swallowfield.
De 1691 date VEasai sur lesjardim d*Epicure, publié par sir W. Temple. Les conceptions de cet auteur empruntaient beaucoup à l'art architectural de la Rome antique. Elles furent réalisées par la comtesse de Bedford, dont les jardins passèrentpour le plus beaux du temps.
Loudon et Wyse, les plus célèbres pépiniéristes d'alors, dessinèrent, dans le style propre de Le Nôtre, les jardins de Wollaton-Hall. puis ils continuèrent ceux de Kensington, qu'avait fait commencer le roi Guillaume. Loudon créa Wanstead (Essex) et Edger(Herefordshire). Wyse créa Blenheim. Bridgeman leur succéda. Il fit disparaître les broderies et les arbres sculptés. Il eut l'occasion d'appliquer de plus larges conceptions, qu'il sut exécuter sobrement, à Kensington, auquel la reine Caroline lui fit ajouter 300 acres.
En 1728, le D»- Blackwell transforma la terre du duc de Cnandos selon les préceptes de Le Blond, dont l'ouvrage, Théorie et Pratique du Jardinage, avait été traduit en anglais.
William Kent, peintre décorateur, avait été envoyé en Italie par Lord Burlington. Il en revint avec le goût formé et quitta, comme Le Nôtre, son premier métier pour se livrer à l'Art des jardins Ses premières créations, Burlington-House et Exton-Park. sont de style symétrique. On était alors en 1730.
Gréationjdn Style paysager.
C'est au moment même où le style symétrique jouissait de la plénitude de sa vogue, que furent tentés, en France, les premiers essais de style paysager, par Charles Rivière Dufresny.
Dufresny, né en 1648, fut, dans sa jeunesse, valet de chambre de Louis XIV. Il s'adonna aux beaux-arts et à la littérature, mais plus particulièrement & l'Art des jardins. Il choisissait de préférence les terrains irréguliers, et lorsqu'il devait tracer un jardin sur un sol plat, il le rendait montueux ; i ce furent là les premiers «vallonnements>. C'est dans ce genre que Dufresny créa le parc de Mignaux près Poissy, les jardins de l'Abbé Pajot, à Vincennes, et ceux du Chemin creux, au faubourg St-Antoine. Il soumit & Louis XIV, sur sa demande, deux plans pour Versailles. Le roi recula seulement devant l'excessive dépense que leur exécution eût entraînée. Dufresny mourut en 1724, c'està-dire six ans avant que Kent ne songeât à adopter le nouveau style.
C'est donc à tort que l'on a attribué à Bridgeman les premiers essais dans ce genre. Mais il est juste de reconnaître que s'il n'en eut pas le mérite, il eut du moins celui de porter les pre-
« Dufresny, Œuvres complèiea. Paris 1747. Notice bioRraphique, p. 13 et suiv.
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miers coups aux exagérations qu'avaient engendrées le style symétrique.
D'autre part, dès le XVI* siècle, le Tasse, en décrivant les jardins d'Annide,dan8 \9k Jérusalem délivrée (1575), eut assurément une conception de l'imitation de la nature par les jardins. Le chancelier François Bacon, qui mourut en 1626, protestait aussi contre la froideur du style symétrique, et demandait qu'on ajout&t aux jardins d'alors des «endroits négligés comme spécimens de la nature sauvage».
Milton, devenu aveugle en lf>52, composa son immortel poème le Paradis Perdu, qui vit le jour en 1H67. La description qu'il y fait du jardin d'Ëden peut fournir les éléments d'un magnifique jardin paysager.
Les beautés de l'œuvre de Hilton ftirent mises en lumière par Addison en 1694, puis en 1712, époque à laquelle Addison parla plus spécialement des jardins conçus selon l'idéal du poète. Pope reprit le même thème en 1713, dans le Guardian, ainsi que Thomson, de 1726 à 1780, dans son Poème des Saisons.
C'est ainsi que, préparée par sa littérature, l'Angleterre se mit à la tête du mouvement et que Kent adopta résolument la nouvelle méthode, alors qu'en France on s'en tenait généralement à l'ancien style.
Kent fit d'abord Claremont et Esher, puis Stowe, au marquis de Buckingham. Beaucoup d'autres résidences, transformées par lui, ont été décrites par Walpole, Wathely et Mason.
Parmi les landlords qui, à cette époque, s'inspirèrent de Pope et d'Addison et dirigèrent eux-mêmes leurs travaux, il faut citer Shenstone, qui a laissé un remarquable ouvrage publié en 1764 {Unconneded thoughts).
Kent mourut en 1748. Après lui, vinrent Wright et Brown. Le premier dessinait ses plans sans diriger les travaux. Le second, ancien garçon-jardinier, fit de belles créations, mais souvent empreintes d'insuffisance artistique. Les massife toujours ronds, la plantation d'arbres en ceinture, et la pièce d'eau au contour toujours régulier, sont la manière de Bro'wn. Elle eut de nombreux imitateurs, et de sa mort (1783) date une décadence momentanée dans l'art des jardins en Angleterre.
Cependant, en France, le sentiment de la nature commençait à se propager, sous l'impulsion des œuvres de J. J. Rousseau. Son ami, le marquis René de Girardin, transforma, suivant ses indications, sa propriété d'Ermenonville, et publia, en 1777, un ouvrage sur ses travaux {De la composition des Paysages, Genève). Cette publication suivait de près VEssai sur V Architecture, de Saugier (1763), les Observations on modem Oardening, de Wathely (1770), et la Théorie des jardins, de Morel, architecte à Lyon (1776). Ces quatre ouvrages sont les meilleurs traités de l'époque sur l'art des jardins, et le domaine d'Ermenonville resta longtemps le modèle des jardins paysagers.
Quelques parcs bien dessinés datent de l'époque qui suivit : Méréville, & M. de Laborde, dessiné par Hubert-Robert; Bagatelle, planté sous la direction du comte d'Artois; le petit Trianon, Monceau, etc.
En Angleterre, le goût des jardins paysagers se releva avec Repton et sir Uvedal Price. Ce dernier fit une guerre acharnée à Repton, mais c'est à celui-ci que la postérité a donné raison. J. Loudon, qui vint après eux, se rangea du côté de Repton, dont il continua les enseignements.
A partir de 17S9 jusqu'à la publication des Plans raisonnes de jardins, que fit Gabriel Thouin en 1819, l'art des jardins ne fit aucun progrès et l'on ne signala guère que la restauration, sous Joséphine de Beauharnais, de la Malmaison, par Berthoud.
Cette période fut surtout marquée par l'introduction d'une foule d'ornements accessoires : ruines, urnes funéraires, pierres druidiques, temples de Diane, etc. On donna à ce mouvement le nom de style romantique.
Thouin dessina Saint-Ouen, pour M""® de Cayla^
Après lui, et jusqu'à l'avènement de Napoléon m, l'art des jardins resta stationnaire ; le nom seul de Bellangé, qui planta l'Elysée en lb28, mérite d'être retenu.
Mais sous le second Empire, Paris devait être le thé&tre d'une sorte de rénovation de l'art des jardins. Nous avons énuméré autre parti les principales créations naturelles qui ont embelli et en même temps assaini la capitale de la France. Elles sont dues à l'impulsion du préfet d'alors, M. Haussmann. Les premiers travaux, ceux du Bois de Boulogne, furent d'abord dirigés par M. Varé. Lorsque fut créé le service des Promenades et Plantations, la direction passa aux mains de M. Alphand, qui fut secondé par d'habiles lieutenants, tels que M. Barillet-Deschamps.
Le style des créations du second Empire est empreint d'une physionomie propre, qu'on retrouve, par exemple, dans le jardin qui a été établi sur l'emplacement des anciennes pépinières du Luxembourg, et dans les squares qu'on établit encore aujourd'hui. Cette physionomie se dégage de la quasi-régularité des courbes, de l'introduction des plantes tropicales et des plantes à feuillage ornemental trop souvent groupées en corbeilles régulières, et. quelquefois même, de la trop grande profusion de ces corbeilles. Le goût des plantes à feuillage panaché s'est développé aussi à la faveur de ce style, que l'on a justement désigné sous le nom de décoratif; mais ce goût a dégénéré en une imitation de la tapisserie, imitation à laquelle on a donné le nom de Mosalculture, et dont on abuse parfois.
Dans les grandes créations récentes, le développement du style décoratif parait s'être arrêté aux Buttes-Chaumont. H suffit en effet de comparer ce parc à celui qui a été établi à Montsouris, pour se rendre compte de la différence de leurs caractères. Le parc de Montsouris est d'un effet paysager plus grandiose.
Jardin d'hiver. Voir Serres.
JARDIN FRUITIER. Le jardin fruitier réclame une situation favorable, abritée des gelées printanières, des brouillards fréquents, des bourrasques, vents de mer, mistral, et même des cha-
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lears excessives. Une bonne terre est toujours préférable, surtout quand la couche arable repose sur un sous-sol qui n^est pas imperméable. £n dehors de ces conditions, il vaudrait mieux y renoncer et chercher une situation meilleure. Est-il nécessaire d'ajouter que le voisinage de l'habitation est tout à l'avantage du jardin fruitier, alors que la proximité d'un marché, d'une gare d'expédition est obligatoire lorsqu'il s'agit d'une œuvre de spéculation.
La clôture du jardin s'obtient avec un fossé, une haie sèche ou vive. Un mur est plus coûtevLX, mais il offre l'avantage de permettre sur ses deux faces la culture d'arbres fruitiers, qni. palissés au soleil ou à l'ombre, auront une âmctification plus certaine et plus avantageuse. Sous un climat froid, une succession de murs parallèles ou de refend, à l'intérieur, concentre la chaleur, s'oppose aux courants contraires et augmente d'autant la production fruitière. D'ailleurs, en dehors du Jardin, un rideau de grands arbres verts, placé en travers, du côté habituel des vents violents, serait de première ntilité.
Si la clôture extérieure est un ruisseau, une cloison, palissade, grillage, etc., il est toujours facile de construire un mur chaperonné à quelques mètres en dedans, ce qui permettra d'utiliser ses deux façades. La muraille, sur des assises solides, haute de 2 m. 50 à 3 m., sera recouverte d'un crépi gris clair d'autant plus blanc qu'il y aura plus de chaleur & lui procurer. Le treillage qui le garnit se composera de lattes en bois se croisant en formant des parallélogrammes, on de lattes en bois dressées verticalement sur des fils de fer placés horizontalement, ou tout autre système.
Une plate-bande de 1 m. 50 étant laissée au pied du mur, nous le planterons d'après l'exposition solaire :
Façade Est : Pêchers, Abricotiers, Vignes ;
Sud-Est: Pêchers, Vignes;
Sud : Vignes, Pêchers ;
Sud-Ouest: Vignes, Pêchers, Abricotiers ;
Ouest : Poiriers, Pruniers, Cerisiers ;
Nord-Ouest: Poiriers, Pommiers, Cerisiers;
Nord : Pommiers, Poiriers, Groseilliers ;
Nord-Est : Poiriers, Cerisiers, Pruniers, Abricotiers.
Le Figuier se plaît aux angles où la chaleur se concentre. Le Framboisier et le Groseillier préfèrent garnir les plates-bandes et les expositions où le soleil ne pénètre pas.
Le sol du jardin est préparé par un défoncement général ou partiel (les chemins exceptés). Ce labour profond doit entamer surtout le sous-sol, s'il est de bonne composition, croiser les diverses couches de terre végétale, extraire les pierres trop nombreuses et les racines qui pourraient s'y trouver.
Le nivellement est calculé — si possible — de façon que le centre, légèrement creusé, dégage l'humidité surabondante de la ligne frontière bordée par le mur. Dans ce cas, les allées seraient remplies de pierrailles et de scories ou renfermeraient un tube de drainage: une
pente vert le sud n'est pas à dédaigner, sauf dans les pays chauds.
L'amendement du sol consiste à lui procurer les éléments qui lui manquent, pour favoriser la végétation des arbres ^ planter.
Si le jardin doit comprendre des carrés de légumes ou d'autres plantes qui ne réclament pas trop de profondeur, le défoncement serait seulement appliqué aux plates-bandes, aux lignes et aux emplacements des plantations projetées.
Ces travaux préalables doivent être pratiqués assez de temps à l'avance, pour permettre à la terre de recevoir les influences atmosphériques et de prendre son niveau par le tassement.
Les engrais et amendements sont toutes substances à décomposition lente, non fermentescibles et introduites dans le sol, préalablement à la plantation ou à la dernière heure, selon leur action lente ou prompte.
Le voisinage d'un cours d'eau ou un système d'arrosage à l'intérieur a toujours son utilité au jardin. Respectons-le, s'il existe, établissonsle, s'il fait défaut.
Le Jardin fruitier sera divisé par carrés au moyen d'allées qui s'entrecroisent, et le chemin de ceinture, en avant de la ligne de clôture. Le chemin de ronde pourrait être plus large, dans l'intérêt de l'espalier, de même que l'avenue centrale ou toute autre, suivant les besoins de la circulation.
Des plate-bandes bordant les allées et encadrant les carrés seront plantées en arbres fruitiers dirigés sous forme arrondie ou buissonnan te, pyramide, fuseau, vase, ou composant des rideaux par leur branchage aplati, palmette ou candélabre, cordon vertical ou oblique.
En général, le Poirier, greffé sur franc ou sur Cognassier, sera l'essence dominante, surtout dans un sol frais ou profond. Le Pommier, incliné ou abaissé en cordon dit horizontal, planté à 20 cm. en deçà de l'allée, deviendra une bordure vivace et de rapport.
Au cas de terrain sec ou ^ sous-sol stérile, on choisirait le Pommier en vase ou en petite palmette, greffé sur franc ou sur doucin, le Cerisier sur Mahaleb, en buisson, pyramide ou palmette, le Prunier en pyramide ou palmette, sauf leurs variétés trapues, ramifiées et fécondes.
Le Groseillier à grappes ou à maquereau viendra garnir la lacune laissée entre les sujets isolés des plates-bandes.
La Vigne en treille basse convient aux platesbandes voisines des murs d'espalier au soleil.
Quant aux carrés du jardin, s'ils ne sont pas emblavés en plantes légumières, florales ou industrielles, — ce qui ne serait pas le cas d'un jardin fruitier homogène, — nous les aménagerons de diverses manières : l^ Répétition des plates-bandes par des lignes parallèles de sujets soumis aux formes arrondies ou aplaties, pyramide, fuseau, vase, palmette, candélabre, cordon; 29 treilles de Vigne; 3^ vases ou buissons de Cerisiers {Cerise anglaise), de Mirabelliers et de Pommiers greffés sur Paradis ou Doucin; 40 rangs de Groseilliers, carreaux de Framboisiers, planches de Fraisiers. Avec cette 4« combinaison, nous pouvons disséminer quelques demi-tiges de Pêchers, d'Abricotiers, de
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Cerisiers ou de Pruniers à bois court, ça et là parmi les espèces dites petits fruits rouges.
Il est bien entendu que la région méditerranéenne admettra le Bibaoier, le Plaqueminier japonais, le Pistachier, le Grenadier, FAmandier, le Jujubier, TOranger et ses congénères. Le Cognassier, le Néflier, le Noisetier rentrent plutôt au grand verger ou meublent la banquette des rivières et les communs. Quant au Noyer et au Châtaignier, ce sont des arbres à grande envergure, à laisser libres en plaine ou en montagne. Afln de réaliser plus sûrement ces diverses opérations et combinaisons, on ne saurait trop interroger les hommes d'expérience, et tenir compte des faits acquis dans la localité. Notre conseil a son actualité lorsqu'il s'agit de déterminer les espèces à planter. Quant au choix des variétés, elles sont décrites dans ce
Fif. 507. — Jasminum nudiplorum Lindl.
Dictionnaire, à leur paragraphe respectif. Ici, le planteur devra s'inspirer du but de l'entreprise: consommation ou usage personnel, approvisionnement du marché, commerce d'exportation. Ces dernières conditions ne réclament pas autant de sortes de fruits que la première. La nomenclature des espèces et variétés étant arrêtée, il est d'une importance absolue de s'adresser à un horticulteur consciencieux, ayant fait ses preuves dans l'arboriculture fruitière, lorsqu'il s'agira de demander des arbres à la pépinière.
Les sujets préférables seront relativement jeunes, bien constitués, possédant des aptitudes naturelles à leur destination de plein air ou d'espalier. Nous recommandons de rapprocher les sujets de la même variété, lorsqu'il s'agit de formes aplaties, ou de les placer en face l'un de l'autre s'ils doivent être plantés, libres ou isolés, de chaque côté d'une allée.
Enfin, nous ne saurions trop engager le propriétaire à diriger lui-même son jardin fruitier. U y trouvera plaisir et profit. Ch. B.
JARDIN POTAGER. C'est un terrain consacré à la culture des légumes, aussi bien celui dans lequel le jardinier ne cultive qu'un nombre restreint d'espèces et de variétés, mais d'une façon intensive, industrielle, et qui vend ses produits au dehors, que celui du propriétaire qui veut fournir sa table de légumes aussi abondants que variés; cependant le premier est souvent dit tnarata ou jardin maraîcher, et c'est au dernier surtout que s'applique le nom de jardin potager. C'est de ce dernier que nous parlerons.
Un jardin potager est nécessaire pour fournir toute Vannée à la consommation d'une maison les légumes variés et les fournitures de cuisine; dans la création des parcs, on le relègue trop
Fig. 508. — KiEMPFBRIA KIRKII.
souvent dans un coin éloigné de la propriété sous prétexte de vues, perspectives, etc. ; il est bon, au contraire, que l'utile ne soit pas sacrifié à l'agréable.
Le potager doit être bien ensoleillé et aéré; les expositions du sud et de l'est sont les meilleures ; celle du nord la plus mauvaise ; autant que possible, l'emplacement choisi est abrité naturellement (sinon artificiellement) des vents prédominants froids et humides de la région, et horizontal ou à faible pente vers l'est ou le midi. La condition à examiner ensuite, est celle de l'arrosage; si un cours d'eau traverse la propriété, c'est dans son voisinage que sera établi le potager ; la question de sol a une importance moindre, car on peut en modifier la nature par des amendements appropriés, et le plus mauvais terrain, à force d'engrais et de culture, peut faire un bon jardin.
L'eau est l'un des éléments principaux de la
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création d'an potager; suivant qu'on l'utilise par submersion, par irrigation, par arrosage à la lance ou avec les arrosoirs ; suivant qu'elle est prise à un cours d'eau, ou qu'elle provient d'un puits ou d'une citerne, elle nécessite des travaux d'installation assez coûteux, variables suivant les cas, mais qu'il ne faut pas hésiter à bien faire pour que l'eau soit abondamment distribaée,sans grande dépense de main-d'œuvre, danb tout le jardin. S'il est possible d'installer un système d'arrosage automatique ou & la lance, on fera bien de l'établir ; sinon, des tonneaux enfoncés dans l'angle des carrés, ou de petits bassins en ciment, et alimentés par des conduits souterrains, permettront d'arroser commodément, sans trop de peine.
La question des engrais est la plus importante ensuite; pas de jardin potager, si le fumier, le terreau et l'arrosage font défaut.
Ordinairement on donne au potager la forme carrée ou rectangulaire, de manière à avoir des planches symétriques rectangulaires ; de toute nécessité il est entouré d'une clôture ; le mur maçonné est ce qu'il y a de mieux ; les haies en planches, les palissades diverses, les haies vives, les fossés, sont d'autres clôtures utilisées suivant les cas.
Le jardin est divisé par une ou plusieurs allées principales perpendiculaires, se reliant k une allée de ceinture établie de façon à laisser tout autour, contre le mur, une plate-bande ou côtière, mais placée à la limite même du terrain, si la clôture est une haie vive.
Les carrés circonscrits par les allées principales peuvent être encore divisés par des allées secondaires, selon l'importance du jardin. La largeur des allées est elle-même sous la dépendance de l'étendue du jardin ; il est bon que 3 personnes puissent s'y promener de front, que deux brouettes puissent se croiser facilement.
Les carrés sont divisés en planches de 1 m. 80 à 1 m. 80 de large, séparées par des sentiers de 30 à 50 om., plus hauts que les planches dans les sols légers, plus bas dans les sols humides.
D doit y avoir dans le potager même, ou tout près, un carré spécial pour les dépôts de fumier, de terreau, composts ; pour faire les semis, les repiquages, pour établir les couches, les ados, etc. ; si l'on fait des cultures forcées, c'est dans ce carré, qui est autant que possible masqjué, mais proche de l'habitation ou de celle du jardinier, à cause des soins de tous instants qu'il demande. Les hangars pour les outils, les paillassons, une reserre ou cave à légume, une voûte pour cultiver des Champignons,complètent le jardin potager.
Le mieux serait de n'y cultiver que des légumes ; mais si les arbres à haute tige en sont bannis, on peut cultiver des arbres fruitiers en espalier contre les murs, en contre-espalier et en cordon horizontal le long des allées principales, même en fuseau et en colonne, si le jardin est un peu plus grand.
Souvent même le jardin potager est à la fois potager, fruitier et fleuriste : une plate-bande tout autour des carrés est entièrement consacrée aux arbres fruitiers et aux fleurs, les légumes occupant les planches à l'intérieur.
Dicnox?(AiRB d'horticulture
Les allées principales peuvent être bordées de Buis; les autres bordures seront faites de plantes condimentaires ou économiques; dans les plates-bandes ou dans une portion de carré on réservera la place d'un bon nombre de plantes officinales qui guérissaient autrefois et qu'il est encore bon d'avoir maintenant.
On estime que pour fournir des légumes toute l'année à une maison de 40 personnes, il faut un potager d'un hectare; quand la maison ne dépasse pas 10 personnes, il faut compter à raison de 8 ares par personne. J. Gr.
Jardinière Voir Carabe.
JARDINIÈRE. Meuble soutenant une caisse dans laquelle on entretient des fleurs. Il existe un grand nombre de formes de Jardinières, que l'on garnit, soit avec des plantes de plein air, soit avec des plantes d'appartement, selon qu'elles doivent être placées extérieurement ou dans nos demeures. L'arrangement des plantes dans les jardinières exige beaucoup de goût, car il est important, pour obtenir un effet agréable, de grouper les espèces non seulement d'après leur taille, mais de manière à obtenir des oppositions de formes et de couleurs qui charment la vue
Jaroase. Nom vulgaire du LcUhyrus sativua,
JASIONS L. (Campanulacées.) Plantes annuelles ou vivaces, à tiges grêles, à fleurs petites, réunies en capitules terminaux, ceints d^un involucre ; corolle d'abord tubuleuse, puis divisée insensiblement de bas en haut en 5 segments linéaires : anthères soudées, adhérentes entre elles ; style filiforme ; 2 stigmates courts ; capsule globuleuse, pentagone, biloculaire, s'ouvrant par un trou terminal. 12 espèces, appartenant à l'Europe centrale et aux rég. médit.
On cultive les J. humilie Lois., des montagnes de l'Europe, montana L , Engl. Bot., 13, 882, des mêmes régions, perennia Lam., B, M. t. 2198, des régions méditerranéennes, et supina Sieb., d'Orient. Ces deux dernières espèces sont vivaces, les deux premières sont bisannuelles. Elles fleurissent de juin à septembre. Fleurs bleu clair ou bleu violacé ; plantes de ô à 30 cm. de haut. Soleil. On les multiplie par semis ou éclats. H. C.
Jasmin. Voir Jasminum.
Jasmin de Virginie, i Noms vulgaires du Te-
Jasmin trompette, S coma radicans.
Jasminoïde. Nom vulgaire du Lycium vulgare.
JASMINUM L. (Oléacées.) Arbustes ou arbrisseaux rameux, dressés, sarmenteux ou volubiles, à feuilles opposées ou alternes, simples, trifoliolées ou imparipennées. Corolle & tube long, cylindrique, à divisions étalées. Fleurs blanches ou jaunes, solitaires ou disposées en cymes dichotomes. Inclus : Mogorium Juss. 90 espèces de l'Asie, Afrique et Australie, une de l'Europe australe
J. aiorioum L. — B. R. t. 89; B. M. 1889. — [Syn. : J. suaveolens Salisb.] — Açores, Madère. — Tiges volubiles, glabres ou légèremt. pubescentes. Files, opposées, H-foliolées, folioles ovales aiguës, subcordées, glabres, luisantes, coriaces. Fleurs blanches, axillaires ou terminales. Plante très vigoureuse, à croissance rapide.
J. affine Hort.— Eev. Hort. 1878, t. 87. —
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Volnbile, mais sa'septible d^ètre fonné en boisson par la taille. FeniUes imparipennées, à folioles ovales lancéolées. En joia, fl. nombreuses, blanc crème, roogeâtres à Textérienr.
J. floridnm Bnge. — Bot. Mao. 6719. — Chine. — Arbuste glabre, à rameaux sarmenteux ; files, alternes, 3*foliolées, folioles ovales oblongues, acuminées mucronées. Fleurs jaune d'or, en panicules terminales multiflores.
J. fmtieans L. — B. M. 461. — Bég. médit.
— Arbrisseau glabre, à rameaux anguleux. Files, alternes, 3-foliolées, raremt. 1-foliolées. Fl. jaunes, subterminales, peu nombreuses.
J. glancnm Ait. — Vent. Osls. 55 ; B. R. 2013.
— [Syn.: NycUMUhes glauea L.] — Cap. — Plante très glabre, à feuilles simples, lancéolées, mucronées, trinerviées. Fleurs blanches, terminales.
J. gracile R. Br. — Anor. Rep. H, 127 ; B. Reo. 606. — [Syn. : /. voUubiU Jacq., H.Schgenbr. t. 821.] — Ile Norfolk. — Glabre, volubile. Files, simples, ovales elliptiques, aiguës. Fleurs blanches, en cymes terminales multiflores.
J. graBdiflomm L. — B. Rto. H, 96. — Né-
Saul, Malabar. — Sarmenteux. Files, opposées, à folioles ovales, mucronulées. Fleurs rougefttres extérieuremt. , blanches à l'intérieur, en corymbes terminaux.
J. hoteropbyllnm Wall. — Pl. asiat. 275. — [Syn.: J. macrophyUum Hort.] — Népaul. — Arbre à files, opposées ou alternes, unifoL ou 8-foliolées, à files, ovales acuminées, luisantes. Fleurs en cymes terminales.
J. nudiflorum Lindl. (Fig. 507,) — B. K 82, t 48; B. M. 4649; Paxton. Mag. 15, 173; Fl. des Serres 8, 762. — Chine. — - Arbuste à tiges vertes, longues et grêles, arquées fiexueuses et se couvrant de fieurs jaunes en févriermars, avant Papparition des feuilles, lesquelles sont opposées, 8-foliolées, caduques.
J. odoratissimnmL.— B. M. 8, 285. - [Syn.: J. odorum Salisb.] — Madère. — Plante de 2 m., à rameaux dressés, légèremt. anguleux. Files, pinnées, alternes, & 8-5 folioles ovales-obtuses, luisantes ; fieurs temées, terminales.
J. officinale L. — B. M. 81. — Chine, Caucase. — Sarmenteux, à rameaux anguleux. Files, opposées, pinnées, à 7 folioles lancéolées acuminées. Fleurs blanches, en corymbes paucifiores.
J. polyanthnm Franchet. — RetubHort. 1891, ûg. 69. — Chine. — Voisin du J. arandiflorum, dont il a les fleurs rose carné & rexténeur et blanches à l'intérieur; ce beau Jasmin s'en distingue par ses inflorescences multiflores et ses feiidlles légèremt glauques, coriaces, étroitemt. lancéolées acuminées.
J. rovolntnm Sims. — B. M. 42, 1. 1731 ; Lodd. Cab. 966; B. R. 178. - [Syn. : J.flamm Sieb.; J. chfysanthumRoxh.] — Népaul, Chine. — Plante de 2-8 m.; rameaux dressés, anguleux; flles. alternes, à 3-7 fol. ovales ou ovales-oblongues, acuminées. Fleurs jaunes, en panicules corymbiformes, terminales, oppositifoliées. Corolle & lobes subrévolutés.
J. Sambao Ait — Rhe£De, H. malab. VI, t 50, 61 ; B. R. 1, 1 1 ; B. M. 1785. — [Syn. : Moaorium Lamk.; Nyetanthes L.]. — Indes orientales. — Arbuste sarmenteux, h, pétioles et rameaux ve-
lus pubescents. Flles. simples, brièvemt. pétiolées, ovales ou subcordées. Fleurs grandes, blanches, disposées en grappes terminales. On en connaît plusieurs variétés, dont une à fl. doubles. (Var.: GimeaAjïdi,, Bot. rep. t. 497; Mogarium Oimea Znoo.)
On trouve encore dans les cultures : J. atnmiBatum R. Br., B. R. 15, t 1296; J. auricula- Um Vahl., B. R. IV., 1 264; J. puboscens WiDd.
S Syn. : J. mtMflarum Andr., Rep. bot. t 496 ; J. iirsutum Willd , B. M. 1931] ; J. pubigonim Don. [Syn.: J. WattidUanum Undi.l B. R. 1409; J. volubile Jacq., ScHOrNBR. ni, t 821.
Les J. nudiflorum etJ.frutieans sont rustiques sous le climat parisien, les autres réclament l'orangerie, et le J. Sambac la serre tempérée. Tous résistent dans la région de TOranger, mais dans celle de l'Olivier ils exigent un abri.
JATEORHIZA Golnmba Miers. (Ménîspermacées.) Nom scientifique d'une plante originaire de la côte orientale d'Afrique et de Madagascar, dont la racine, connue sons le nom de Colombo, est utilisée en médecine comme un tonique puissant
JATROPHA Gnrcas L. (Curcas purgaM Medie.) (Euphorbiacées.) Plante originaire de l'Amérique tropicale, produisant la graine connue sous le nom de Pignon d'Inde, dont les propriétés sont les mêmes que celles du Ricin, mais plus actives.
Jatropha Manihot. Voir Manlhoi.
JAUGE. F&r jauge, on désigne toute tranchée qu'il faut ouvrir dans le sol lorsqu'on veut ameublir celui-ci, ou y placer des végétaux provisoirement Dans le premier cas, \k jauge est plus ou moins profonde et large, suivant qu'il s'agisse d'un simple labour, ou au contraire d'une défonce. Pour le labour, on donne à la jauge la largeur et la profondeur d'un fer de bêche ; pour la défonce en plein carré, 3 m. de largeur et 70, 80 cm. à 1 m. de profondeur, suivant la nature plus ou moins léjg:ère du terrain. Dans tous les cas, lors de la défonce, il est indispensable que l'ouvrier descende au fond de la jauge, ce qui explique cette largeur de 3 m. Quant à la mise en jauge des arbres, elle se pratique en donnant à \^ jauge des dimensions en rapport avec le développement des racines des végétaux à enjauger, Ch, Gr.
Jeannette. Nom vulgaire du Narcissus poetieus
JEFFERSONIA Bart. (Berbéridées.) Plantes vivaces, herbacées et glabres, & souche dure, à feuilles radicales longuement pétiolées, à fleurs isolées, portées sur des pédoncules nus ; 4 sépales; 8 pétales oblongs; 8 étamines k anthères oblongues-linéaires, sur des filets grêles; capsule en forme de poire, s'entr'ouvrant dans le sens horizontal, la partie supérieure se soulevant en couvercle. 2 espèces, appartenant à l'Amérique septentrionale et à la Mandchourie.
J. diphylla Pers. — Etats-Unis. - Plante à feuilles très glabres, à deux segments ovales, opposés ; fieurs blanches, à pétales caducs. Avril-mai.
Cette plante ofi&e un grand intérêt, à cause
JEFFERSONIA.
JUB^A.
de son fenlUage si particulier ; elle aime Tombre et un sol poreux. Division et semis. Les graines ne lèvent qu^an bout d'une année. H. C.
Jequirity, Nom vulgaire de VAhru8 precatonus.
Jérusalem Artichoke. Nom anglais du Topinambour.
Jerusalemskreuz, Nom allemand du Lychnis ehalcedoniea.
Jessamine. Nom anglais des Jasmins (Jasminum).
Jet. Voir Stolon.
Joan-SUver Pin. Nom anglais des Coquelicots (Papaver).
Johannisbrotbaum. Nom allemand du Caroubier (Ceratonia siliqua).
Johanniskraut. Nom allemand du Millepertuis (Hjpericum perforatum).
Johannistpursel. Nom allemand de la Fougère mâU.
John's wort. Nom anglais du Millepertuis (Hypericum perforatum).
J0I6NEAUZ (Pierre). Né le 23 décembre 1815, à Varenne-les-Ruffey (Côte-d*or), décédé le 26 janvier 1892, & Bois-Colombes (Seine). Elève de l'Ecole centrale, Pierre Joigneaux dirigeait une exploitation agricole et industrielle dans le Châtillonnais, lorsque la Bévolution de 1848 donna carrière à ses opinions libérales et républicaines. Le département de la Côte-d'or l'envoya siéger à la Constituante et lui continua son mandat de député, puis de sénateur, jusqu'à sa mort Pendant la législature de 1872-1673, il fit adopter une loi instituant l'Ecole nationale d'Horticulture au Potager de Versailles.
Proscrit au coup d'Etat de 18ôl, il s'installe en pleine Ardenne belge, transforme la friche en cultures potagères; alors, avec l'appui de l'administration belge, il organise des conférences publiques et crée des conférenciers agricoles et horticoles ; enfin, il rentre en France, à l'amnistie générale.
Auteur et publiciste infatigable: depuis la Revue agricole et industrielle de la Côte-d'or^ de La Feuille du Village, fondée en 1849, jusqu'à la Gazette du Village, qui a reçu ses dernières inspirations, à combien de journaux périodiques n'a-t-il pas collaboré (par exemple Le Siècle); ou combien il en a dirigé, tels que le Bulletin des Conférences dans le Luxembourg belge, la Feuille du cultivateur, le Journal de la Ferme et des Maisons de Campagne, Les Chroniques de V agriculture et de Vkortieulture?
Et quelle importante collection de volumes : Causeries sur Vagricult, et Vhorticult.; Engrais et amendements; Dictionnaire d^ agriculture pratique; Conseils à la jeune fermière ; Les arbres fruitiers; L'art de produire des bonnes graines; Les Choux; Le Jardin potager; Le Jardin de f instituteur ; Les veillées de la ferme de Tournebride; Conférences sur le jardinage et les arbres fruitiers ; Traité des graines de la grande et de la petite culture; Petite Ecole d'agriculture; Pisciculture et cuUure des eaux; Les cultures maraîchères pendant le siège de Paris 1870-1871 ; Le Livre de la Ferme et des maisons de campagne; etc.
Toutes ses œuvres, devenues promptement populaires, marquées au coin de la science et de la pratique, sont écrites d'un style imagé, pittoresque, aimé du paysan, tenant le lecteur en garde contre les faiseurs et les routiniers.
rïerre Joigneaux a toujours aimé les faibles et les travailleurs ; il a payé de sa personne la franchise et l'indépendance de ses opinions patriotiques et humanitaires. Ch. B.
Jolibois. Nom vulgaire du Daphne Mezereum.
Jonc. Voir Liens pour attacher les plantes
Jonc de la passion. Nom vulgaire des Typha.
Jonc-fleuri. Voir Bntomns.
JONGËES. Famille de plantes Monocotylédones, voisines des Liliacées, dont elles diffèrent principalement par leur périanthe scarieux, leurs graines à testa membraneux et à radicule épaisse, rapprochée du hile. Les tiges sont nues ou portent des feuilles graminiformes, planes, canaliculées on cylindriques. Les fleurs, hermaphrodites ou unisexuées par avortement, ont le périanthe petit, & H divisions. Les étamines, au nombre de 3-6, sont insérées à la base des divisions du périanthe et plus rarement hypogynes. L'ovaire est supère, à une ou trois loges, contenant chacune 3 on un grand nombre d'ovules. Le style est simple, surmonté de 3 stigmates. Le fruit est une capsule.
JONCTIONS. Se dit de l'endroit où deux choses se joignent. En horticulture, ce terme s'applique surtout aux douilles en cuivre qui servent à relier les batteries d'arrosage. (Voir ce mot.) Celles-ci, constituées par un assemblage de tuyaux en zinc d'une longueur de 2 m., avec des bouts de tuyaux en cuir longs do 28 cm., forment & l'endroit où chacune de ces longueurs viennent s'emboîter, autant de points de jonction. On donne aussi ce nom aux raccords de ces batteries lorsqu'ils sont assemblés Ch. Gr.
Jonquille. Nom français du Narcissus Jonquilla.
Joubarbe. Nom français des Sempervivum.
JUANULLOA Ruiz et Pav. (Solanées.) Arbrisseaux dressés ou épiphytes.souvent sarmenteux, glabres ou tomenteux. Files très entières, coriaces. Calice coloré, tubuleux ou campanule, & 5 divisions. Corolle tubuleuse, contractée à la gorge, à limbe petit, 5-lobé 5 étamines à filets velus à la base; fruit bacciforme.
6 espèces de la Colombie, du Pérou,du Mexique.
J. aurantiaca Ott. et Dietr. [Syn. : J. parasitica Hook. (non R. et Pav.), B. M. 4118; J. Hookeriana Miers.] — Mexique. — Arbrisseau à rameaux charnus, glabres; files, brièvemt. pétiolées, irrégulières, épaisses, obtuses, elliptiques lancéolées. Fleurs terminales; calice renflé, h 5 angles. Corolle cylindracée, jaune orangé ainsi que le calice.
Terre légère. Boutures sous cloche. Serre tempérée. J. D.
JUB^A H. B. et K. (Palmiers-Cocoïnées.) Palmier dressé, inerme, à stipe atteignant 20 m., très gros (dépassant 4 m. de circonf.) et marqué de cicatrices fusiformes. Files, penniséquées, à segments linéaires, plies en toit; rachis arrondi sur le dos, aigu sur la face supérieure ; pétiole élargi à la base, peu engainant. Spadice monoïque, sortant de l'aisselle des feuilles, simplemt. rameux, fastigié. Spathe fusiforme, ca-
JVBJEA.
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renée, atteignant 1 m. 30 de longueur. Fruit comestible, jaune, de la grosseur d'une prune. (Inclus Mierococcos et Molinœa.) 1 esp. du Chili.
J. spectabilis H. B. K. {Fig 509 ) — Nov. Gen. I, t. 96; Mart Palm. t. 3; Le Jardin, 1889, f. p. 102. — [Syn. : Cocos ehUensia Molin.] Coquito, — Caractères du genre. Le tronc donne une sève sucrée dont on fait mélasse, sucre et boisson alcoolique. Noix oléagineuse.
Rustique dans la région de TOlivier; dans l'ouest avec abri. Croissance très lente. Fructifie ^ Lisbonne. Craint l'humidité du sol. J. D.
Judas tree. Nom anglais du Cercis siliquastrum.
Judehbart. Nom allemand du Saxifraga sarmentosa.
JUGLANDÉES. Famille de plantes Diootylédones-Monochlamydées, comprenant des arbres en général de grandes dimensions, à feuilles composées, imparipennées. non stipulées. Les fleurs, monoïques, sont groupées : les mâles en chatons lâches, pendants; les femelles termi-
Flg. 509. — JUD.EA SPBGTABILÎS H. B. K.
nales, souvent peu nombreuses, quelquefois réunies en panicule avec les épis mâles. Les fleurs mâles sont adnées â une bractée-écaille; elles ont un périanthe â 3-6 lobes ; 3 à 40 étamines â fllets très courts et â anthères dressées, & loges adnées â un connectif prolongé audessus d'elles Les fleurs femelles sont accompagnées de bractées de forme et de dimensions variées ; elles sont souvent bibractéolées. Le périanthe, adné â l'ovaire, est libre seulement au sommet qui est quadridenté ou brièvement 4-lobé. L'ovaire est infère, uniloculaire, contenant un seul ovule orthotrope. Le style est court; il porte 2 stigmates frangés plumeux. j Le fruit est une drupe dont la partie extérieure, | peu charnue (6roi* , enveloppe un noyau conte- j nant une graine prolongée à la base en 2-4 i lobes, sans albumen, à embryon pourvu de cotylédons épais, charnus, oléagineux C'est rarement un fruit sec, accompagné de bractées et de bractéoles caduques ou persistantes constituant un involucre avec lequel il est adné â '
la base ou dans une plus ou moins grande partie de sa hauteur.
JUGLANS Lin. Noyer; angl.: Walnuttree; ail. : WaUnussbaum. Genre d'arbres à fl. monoïques, les mâles sur partie supérieure des pousses d'un an, en chatons cylindriques, composées chacune d'une écaille bractéolée confondue avec un périgone de 2-6 divisions et d'un grand nombre d'étamines à filets très courts. Fl. femelles au sommet des jeunes rameaux ; chacune formée d'un involucre 4-fide, soudé à un périgone à 3-4 divisions. Ovaire infère adhérent, 1-ovulé. surmonté de 2 styles très courts. Stigmates 2, larges, papilleux Fr. noix, monosperme, entourée d'une enveloppe charnue (brou), formée de l'involucre et du périgone devenus accrescents ; noyau ou noix à 2 valves ligneuses, déhiscentes plus ou moins rugueuses, irrégulièremt. sillonnées. Graine grosse, à cot}-lédons féculents, huileux, 4 lobes au sommet et plus ou moins bosselés. Files, alternes, composées, caduques ; bourgeons extra-axillaircs par série linéaire de 3, le plus élevé étant le principal ; moelle brun-noirâtre contractée en disques régulièremt. espacés. Le genre comprend 6 ou 7 espèces, habitant les régions tempérées de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique du Nord. Arbres à couvert épais, utilisés pour leurs fruits comestibles, qui peuvent aussi fournir une huile égalemt. comestible. Leur bois est excellent, surtout celui de l'espèce commune, pour l'ébénisterie et un grand nombre d'autres emplois. Beaux arbres d'ornement pour la plantation d'alignement ou isolément sur les pelouses
J. ailaatifolia Hort. [Syn. : J. Siehcidiana Maxim. J. cinerea Lin. ; J. caJthartica Michx.]
— B M. t. 247. — Amérique sept 1655. — Arbre pouvant atteindre 18 à 24 m. sur 2 m. à 2 m. 70 de circonf., formant une tête ample, touffue. Files, à environ 15 folioles lancéolées ou oblongaes-lancéolées. sessiles, dentées, cotonneuses en dessous. Fr. ovale oblong, longuemt. pédoncule, rétréci au sommet, pubescent visqueux ; noyau oblong, terminé par une longue pointe raide et profondémt. anfractuosé; amande partagée par une épaisse cloison ligneuse au milieu. Ce Noyer abonde dans tout le Nord des Etats-Unis et dans le Bas-Canada. On l'appelle Butter Nut. c'est-à-dire Noix à beurre parce que l'amande est très huileuse. L'extrait aqueux de son écorce est employé comme purgatif. Bois rougeâtre. résistant bien aux alternatives de sécheresse et d'humidité.
J. iatermedia Hort. [Syn. : J. regia intermedia Cas. DC ; J. pyriformis Carr. ; J. hybrida Hort.]
— Rev. Hort. 1863, f. 4, 6, 7, 8; The Gard. 1876, p. 565. — Origine hybride? — Le port et Taspect rappellent le J. regia, mais flles. 4-5 paires de folioles ovales oblongues, à pétiole et rachis glabres. Fr. oblong ou ovoïde, lisse ou finemt chagriné ; noyau ovoïde allongé, assez longuemt. mucroné et fortemt. anfractuosé. Cloison ligneuse, comme dans le J. nigra. Arbre rappelant le J. regia par son aspect et le J. ntgra par son fruit. Passe pour être né dans les jardins de Trianon.
J. Higra Lin., Noyer noir d'Amérique ; angl. :
JUGLÀNS.
JUILLET
Black Wàlnut — Lmk. III. t. 780; Michx. f. HiST. Arb. Am. I, t. 1; N. D. IV, t. 48; W. D. B. n, t. 158. - Etats-Unis 1656. — Grand arbre de 30 à 45 m. de haat. sur 5 m. 50 & 9 m. de circonf., & cime ample, ovale ou ovale arrondie. Ecorce gerçnrée, noirâtre ; ramules grosses, pnbescentes. Files, à 13-17 folioles ovaleslancéolées, pointues, dentelées, légèremt. pnbescentes en dessous. Fr. globuleux, chagriné, ponctué, sur pédoncule court; noyau peu comprimé, brusquemt. mucroné, finemt. et profondémt. anfractuosé. Cloison interne ligneuse, très épaisse ; amande comestible, à goût particulier. — Croit aux Etats-Unis, dans les Monts Alléghanys, sur sols meubles, frais, profonds. Bois parfait violet passant au noir, recherché pour Tébénisterie même en Europe, où il en arrive de grandes quantités ; résiste bien aux alternatives de sécheresse et d^humidité. Bois précieux aussi pour constructions civiles et navales. D'autre part, le N. d'Amérique est Tun de nos plus précieux arbres d'alignement. Son port est majestueux, sa croissance rapide ; il est très rustique et son feuillage est propre, jamais attaqué par les insectes. Tout en donnant les meilleurs résultats sur les sols frais, la végétation est encore fort convenable sur ceux secs, un peu profonds.
J. regia Lin. — N. D.IV, t. 47; Lmk. III. t. 427 ; Mascl. Atl. Pl. fr. t. 295. — Europe orient., Asie. — Arbre dépassant raremt. 30 m. de haut., mais son tronc pouvant atteindre 3-4 m. et plus de grosseur, se partage bientôt en grosses branches pour former une cîme basse ample, touffue, étalée. L'écorce, blanchâtre, reste longtemps lisse. Files. 6-9 folioles, ovales aiguës, entières ou sinuées, coriaces, glabres en dessous aux aisselles des nervures Fr. globuleux, lisse; noyau peu pointu, peu profondémt. sillonné ; cloison interne mince, membraneuse, non ligueuse ; amande blanche. — Sa patrie primitive est actuellemt. considérée comme s'étendant depuis l'Europe tempérée orientale jusqu'au Japon, mais on ignore la date de son introduction en Europe sud et occidentale où il est cultivé depuis fort longtemps Ce Noyer réussit sur des terrains de nature très différente, même peu profonds, grâce & ses nombreuses racines superficielles, mais supporte mal l'état de massif. Ses fleurs sont très exposées à être détruites parles gelées printanières, ainsi que ses jeunes pousses, tandis que l'arbre lui-même peut résister à plus de 20 deçrés de froid. La noix comestible se mange fraîche ou desséchée. Son huile, siccative, est propre à la consommation lorsqu'on l'obtient à froid et qu'elle est fraîche. Son bois est l'un des plus précieux pour l'ébénisterie, la saboterie, l'armurerie et la gaînerie ; son écorce, qui contient de l'acide tannique, est employée en teinture et il en est de même du brou de la noix. Le Noyer est souvent planté en avenue ou isolément sur les grandes pelouses ; il est aussi très souvent cultivé à la fois pour son fruit et pour son bois, notamment dans la vallée de l'Isère et dans le Poitou.
VariéUs. — dura, fruit à coque épaissie, très dure, anguleuse, mucronée; élongata [Syn. : Bariheriana.] Fruit très allongé, gros, coque
tendre ; fructu minimo, fruit de la grosseur d'une grosse noisette ; heterophyUa^ feuilles à folioles les unes entières, les autres plus ou moins laciniées, noix petite, ellipsoïde; iaciniata^ ne diffère de la précédente qu'en ce que toutes ses folioles sont laciniées. longirostris, fruit curieusemt. allongé en bec ; macrocarpa [Syn. : maxima]^ noix à bijou, noix très grosse, utilisée par les bijoutiers pour écrins ; Mayotte, beau fruit de dessert. Parisienne, bon fruit de table ; macrophyUa, curieuse variété à 1-3 folioles; prœparturiens [Syn.: fertUia], folioles 4-juguées, noix petites, nombreuses; racemosa [Syn.*. N, à grappes], épis allongés, multiflores ; rugosa, feuilles coriaces, noix grosse, 6-7 cm., ovale oblongue, très rugueuse, â coque épaisse ; serotina, N. tardif, N. de la St-Jean, var. ne fleurissant que vers la fin juin ; tenera, fragUis, N. à coque tendre, N. mésange, facile à briser entre les doigts, amande d'excellent goût ; variété pour dessert et fabrication de l'huile.
J. Sieboldiana Maxim. [Syn.: J. aUantifolia Hort. ; J. mandschurica Miq.] — Lavall. Arb. Sbgr. t. 1-2. — Japon. — Petit arbre à cîme étalée presque horizontalement; rameaux anguleux, jaune châtain, couverts d'un épais tomentum fauve. Files, à 6-7 paires de folioles elliptiques ou oblongues, abords serrulés- ciliés, pubescentes, glanduleuses en dessous. Fruits ovales-arrondis, disposés par 15-20 sur un long pédoncule commun, pendant ; ces fruits, sessiles, tomenteux, fauves, visqueux ; coque épaisse, dure et peu striée; cloison subosseuse et laouneuse ; amande incomplètemt. divisée par les cloisons. Croît au Japon dans les montagnes de Kiousiou. Introduit par Siebold. Espèce très belle comme feuillage et très rustique.
J. VilmoriniaBa Carr. — Orig. hybride ? — Ce Noyer a beaucoup de rapport avec le J. intermédia; il ressemble aussi comme aspect général au J, regia, sauf que les folioles sont un peu plus petites, tandis que les fruits sont analogues à ceux du /. nigra. Le sujet type, semé à Verrières en 1815, chez M. de Vilmorin, est un bel arbre de 25 m. de haut; les sujets issus de semis présentent une grande fixité.
Cuit, et Mult. — Les Noyers demandent en général des sols assez substantiels, et à part le J. nigra, ils supportent mal l'état de massif; c'est l'isolement qui leur convient. Mult. facile de semis. A cet effet, les noix récoltées â complète maturité sont conservées en stratification dans du sable frais, en cave, jusqu'au printemps, époque â laquelle on les sème en rigole, en les enterrant de 4-5 cm. Les variétés fruitières sont ordinairemt multipliées par greffe en couronne ou en flûte sur le Noyer commun, en temps de sève. On peut aussi greffer le Noyer en bifurcation. Le Noyer ne supporte pas la taille. Voir aussi Carya et Fterocarya. P. M.
JUILLET {Travaux du mois de), — Potager, — Pendant ce mois, tous les semis se font en pleine terre. Semer toutes sortes de salades et fournitures, des Haricots pour manger en vert, des Carottes hâtives, des Pois et Fèves dans les endroits où le blanc ne les prend pas en Septembre; des Radis noirs, des Choux-fleurs d'automne, Brocolis, Epinards, Navets, Pissenlits
JUIN
Raiponce pour Thiver, etc., c^est-à-dire tous les légumes dont le produit peut être obtenu en moins de quatre mois. A la fin du mois, semer aussi, pour passer l'hiver : des Poireaux, des Scorsonères, des Choux de Yaugirard et de Milan (l*"» quinz.); de la Chicorée sauvage et améliorée; de l'Oignon blanc hfttif de Paris, etc.
Soigner et tailler les Melons, Concombres, Aubergines et Tomates. Préparer les plants de Fraisiers à gros fruits, tels que Docteur Morère, MargueriteLebreton, etc., pour leforçage. Butter le Céleri tous les quinze jours, pour en avoir constamment de prêt à la consommation. Mettre en place des plants de Chicorées, Scaroles* Laitues, Romaines, Choux de Bruxelles, Poireau d'hiver, etc.
Récolter les graines au fnr et à mesure de leur maturité. Arracher l'Ail et les Echalottes dès que les fanes sont desséchées, et les laisser plusieurs jours exposées au soleil.
Jardin fruitier, pépinière. — Continuer les
Pincements et le palissage sur la Vigne et le ècher. Pincer aussi le Poirier, le Pommier et les autres espèces dont les bourgeons n^ont pas besoin d*être palissés. Au commencement du mois, terminer la greffe en approche pour garnir les vides sur les branches charpentières du Pêcher et de la Vigne. A la fin du mois, commencer reffeuillage sur les Pêchers et les Vignes précoces, et l'écussonnago à œil dormant sur les sujets qui perdent rapidement leur sève, tels que : Pruniers, Aubépines. Pommiers paradis et Poiriers francs, surtout dans les terrains légers. Pratiquer l'incision annulaire sur la Vigne et la caprification sur les Figues, dans le but de hâter la maturation de ces fruits.
Récolter : Fraises des 4 saisons. Figues, Cerises, Framboises, Groseilles à grappes et à maquereau; Prunes, Pêches Poires hâtives, et premiers Raisins.
Jardin d'agrément, pépinière. — Ratisser les mauvaises herbes dans les chemins, arroser les plantes et les pelouses, tondre les haies d'ornement, tuteurer les grandes plantes : tels sont les principaux et les plus dispendieux travaux du mois. Semer en place les plantes annuelles d'une croissance rapide, telles que : Agrostis élégant. Chrysanthème à carène; Julienne de Mahon ; Phlox de Drummond, etc., qui fleuriront encore en septembre-octobre. Semer en pépinière une quantité de plantes bisannuelles ou vivaces, comme : Ancolie des Jardins ; Digitales; Fraxinelle; Giroflée Quarantaine; Gypsophile; Lychnis Croix de Jérusalem ; Mufliers ; Myosotis; (Eillets des fleuristes et de poëte; Pensées; Phlox vivace; Roses Trémières, Silènes, etc., etc.
Terminer dans les premiers jours du mois, les semis de Primevères de Chine, Cinéraires hybrides et Calcéolaires hybrides herbacées, en terrines, sous châssis, en situation peu insolée. Marcotter les (Eillets et commencer le bouturage des Pélargoniums vers la fin du mois.
Récolter les graines au fur et à mesure de la maturité
Dans la pépinière, commencer le greffage en écusson & œil dormant des Lilas, Aubépines et Sorbiers, etc., et le bouturage mi-herbacé sous châssis, en plein soleil, sans air et sans ombre,
mais en bassinant fréquemment, du Rosier, du Lierre, du Forsythia et de toutes les plantes arbustives décoratives.
Serres, orangerie, — Arroser, aérer aussi largement que possible, ombrer quand le soleil est trop ardent, sont ce que les plantes restées en serre exigent indispensablement pendant ee mois. Quant aux végétaux en caisses ou en pots, sortis des serres ou de l'orangerie pendant la belle saison, ils n'exigent guère que des arrosements et des bassinages jusqu^au mois prochain, qni est l'époque normale du rempotage.
Ch. Gr.
JUIN {Travaux du tnois de), — Potager. — Semer en pleine terre des Haricots et des Pois divers pour récolter en vert, des Choux d'York, de Milan, de Bruxelles, des Choux-fleurs hâtifs et tardife, des Epinards à l'ombre, des Fraisiers des quatre saisons, des Laitues pommées et des Romaines d'été et d'automne, des Pissenlits, des Poireaux, etc. Tailler les Aubergines, Melons, Concombres et Tomates. Continuer la culture du Champignon en cave. Planter les derniers Melons sur couche sourde en ados et sous cloches. Récolter : Artichauts, Pois, avec précaution pour ne pas arracher une partie des plantes, dernières Asperges, Haricots, Fèves de marais. Romaines, Laitues, etc.
Arroser de plus en plus abondamment à mesure que la chaleur devient plus intense.
Récolter vers la fin de ce mois les graines de Cerfeuil, de Mâches et de Navets.
Jardin fruiHer, pépinière, — Pincer, ébourgeonner, évriller, palisser et soufrer la Vigne avant la fioraison. Pincer et palisser les branches fruitières du Pêcher, surveiller les remplacements. Continuer les pincements sur le Poirier et espèces analogues. Vers la fin du mois, ciseler le raisin, éclaircir les pêches sur les espaliers, et commencer le greffage en approche mi-herbacé pour remplacer les branches fruitières qui pourraient manquer sur le Pêcher ou sur la Vigne.
Dans la pépinière, entretenir la propreté, en sarclant et binant, veiller à ce que les arbres se forment bien ; accoler les bourgeons sur les onglets, les diriger et les maintenir sur les paisseaux au moyen de ligatures en paille assouplie et humidifiée ou en jonc.
Jardin d'agrément, pépinière, — Continuer la mise en place des plantes délicates, telles que : Achyranthes, Bégonia, Caiadium, Cdeus, DcSilia, Fdargonium, Petu/nia, Solanum, Verveines, etc.^ qu'on n'aurait pu planter le mois précédent Récolter les oignons de Safran d'automne, de Tulipes, de Jacinthes, les griffes d'Anémones et de Renoncules et autres bulbes, tubercules et rhizomes qui sont déjà mûrs et qui peuvent être déplacés sans inconvénient. Procéder au semis en pépinière d'un bon nombre de plantes bisannuelles ou vivaces, telles que '.Campanules, Pâquerettes, Phlox vivaces, Pieds d'Alouette vivaces hybrides, etc. Semer aussi en terrines, sous châssis, près du verre et à l'ombre : Bégonias tuberculeux, Calcéolaires herbacées et Cinéraires hybrides. Primevères de Chine, Bas^uenaudier d'Ethiopie, etc. Pailler et arroser les massifs, faucher les gazons, ratisser les allées,
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tutearer les plantes grimpantes ou à grand développement.
Dans la pépinière, on pent greffer tons les Rosiers, en écnsson à œil poussant, bien qne l'opération à œil dormant soit de beanconp préférable.
Serresj orangerie. — Mettre en plein air les Azalées de Tlnde, et sons abris, claies on toiles légères, les Camellias, Dracœnas, Araucarias, Fougères et genres analogues. Cesser le chauffage dans les Serres, mouiller et ombrer, quand le soleil est trop ardent, les plantes laissées dans ces locaux. Biner et pailler au besoin le sol des pots ou des caisses des végétaux mis dehors. Ch. Gr.
Jt^mbier. Nom français du Zigyphua Jujuba Lamk.
Julienne. Nom français de VHesperi8 matrontdis.
Julienne de Mahon. Nom français du Makol' mia maritima.
JUNGUS L. (Joncées.) Genre comprenant de nombreuses espèces, sans intérêt pour THortieuitore. L'une d'entre elles, le Juncus alaucus Ehrh. Jonc des jardiniers, angl.: Bush] ail.: Sùnse, Binse, est une plante vivace, indigène, fréquemment cultivée dans les jardins. Les feuilles constituent d'excellents Liens (voir ce mot) pour attacher les plantes
Juneus sebrinus. Nom sous lequel on a désigné à tort une variété à feuilles panachées du Seirpus Tabemœmontani Voir Seirpns
JUNIPERUS, Genévrier; angl. : Juniper ; ail. : TFac^AoWer6aMm;(Conifère8-Cupressinées.) FI. dioîques. plus raremt. monoïques, en chatons; les mâles axillaires, presque terminaux, nus, ovoïdes, jaunâtres; étamines nombreuses, verticillées sur l'axe ou imbriquées sur 4-6 rangs, à filet très court, terminé par un connectifpelté, élargi en écaille, portant sur le bord inférieur une anthère 4-loculaire s'ouvrant par une fente longitudinale. Lifloresc. femelles verdâtres, axillaires, term. ou solit. sur les rameaux latéraux, se composant le plu? souvent de 6 écailles sur 2 verticilles, plus ou moins soudées, et dont les inférieures sont stériles, les supérieures portant chacune une fleur formée d'un ovaire uniloculaire, béant, à un ovule dressé, nu. Les écailles devenant charnues et soudées, forment une fausse baie ou gàlbule bacciforme, indéhiscent, globuleux, sur lequel on distingue encore très bien les sutures des 3 ou 6 écailles qui ont concouru k sa formation. Graines dressées, généralemt. 8. anguleuses, â tégument osseux, libres ou soudées, accompagnées de glandes contenant de l'huile essentielle. Embryon droit, renversé, au milieu d'un albumen charnu ; cotylédons 2, exceptionnellement 3. Flor. printemps ; mat. d. fruits généralemt. bisannuelle.
Les G., dont on connaît environ 26 espèces, sont des arbres ou arbrisseaux â files, persistantes, linéaires épineuses ou décurrentes, adnées, opposées-croisées ou verticillées, ternées. Hab. les rég. tempérées et froides de l'hémisphère boréal, ou les mont des deux mondes dans les régions tropicales. Plusieurs esp. fournissent des principes employés en médecine. Le fruit de certaines autres sert à préparer des
liqueurs; le bois, à grain très doux, aromatique, est recherché pour un grand nombre d'emplois : bois de crayons, etc. Enfin, la plupart des Genévriers, sinon tous, sont recherchés en ornementation, soit dans la composition des bosquets, soit comme arbres isolés sur les pelouses ou pour garnir les rocailles. Supportant bien la taille, on peut aussi les employer à former des haies vives, des brise-vent. Mais plusieurs espèces peuvent être attaquées par un champignon parasite, le Fodisoma Juniperi, formant sur les branches ou les tiges, au printemps, des amas gélatineux, jaune orange, d'où s'échappent un grand nombre despores allant produire la rouille sur les files, des Poiriers des environs, parfois à plus de 1 kilom. de distance. Voici les principales espèces.
Fig. 510. — Genévrier coiiMUN.
JUNXPERU8 COMMUNIS L.
Section L Ozycédres.
Rameaux angidettœ. FUea. toutes linéaires aciculaireSf verticillées j dépourvues de glandes. Bourgeons écaiUlleux,
J. eommunisLin., O. commun. (Fig. 510). — Fl. Dan. 1. 1119 ; N. D.IV, 1. 15; Mlp.Tr. Arb. t. XXXI, f. A. — Europe. — Tantôt buisson touffu, étalé, tantôt petit arbre de 5-6 m. sur 1 m. de circonf. ; écorce composée de feuillets lamelleux fibreux. Files, étalées, 7-14 mm., ternées, atténuées en pointe très aiguë, carénées en dessous, blanches glauques en dessus ; jeunes pousses triangulaires. Galbules nombreux, de la grandeur d'un pois, d'abord vert sombre, noirs k la maturité, beaucoup plus courts que les files. Espèce très répandue dans toute l'Europe sur les sols sablonneux et pierreux, surtout calcaires, des plaines, des collines et même des montagnes. S'avance beaucoup vers le Nord ; on la retrouve en Asie et dans toute l'Amérique du Nord. Très rustique et très ornementale, surtout quand elle ne se dégarnit pas ; supporte
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bien la taille et s'emploie souvent pour faire des haies ou des abris. Son bois, au cœur jaune brunâtre |ou rouge&tre, est très tenace, compacte, durable. Ses fruits sont employés pour faire le gin^ liqueur très estimée des habitants du Nord, passant pour antiscorbutique et obtenue par la macération des galbules dans de Teau-de-vie de grain. Ce fruit sert aussi k. assaisonner certains mets.
Variétés. — J. c. compressa, syn. : Je. hiber* nica compressa — J. cracovica Hort., syn. : J, c. suecica Loud. — J. c.fastigiata Hort. Robuste, dressé, bien garni de files., & rameaux terminaux quelquefois pendants. — J. c. hemispharica Pari., syn.: J. c. ecMniformis Hort. Europe mérid. Curieux petit arbuste par sa cime compacte, arrondie. — J. c. hibemica Qord, (syn. : J. c. stricta Carr. J. c. pyramidalis Hort.) Arbriss. très pyramidal, d'une teinte glauque argentée. Se trouve souvent en mélange avec le type. SotAS-var, : J, c. h. compressa. Hautes rég. des Pyrénées, — J. c. pendula. Branches étalées, grêles, pendantes. — J. c. varieaata aurea. Extrémité des rameaux et des ramules d'un beau jaune, ainsi que ça et là sur les feuilles.
J. drupacea Labill. (Syn.: J, latifolia Tourn.]
— Labill. Pl. Syr. t. 8 — Asie mineure, Grèce.
— Grand arbriss. ou petit arbre de 10-12 m., à cime fusiforme, compacte. FUes. grandes 8 & 15 mm. sur 2-3 de large, ovales-lancéolées, terminées en pointe fine, marquées en dessus de 2 lignes glauques séparées par une bande verte, carénées en dessous. Bourgeons écailleux ; pousses cylindriques, striées. Fr. très gros, 20 à 25 mm., formé de 6-9 écailles en 2-3 verticilles distincts, quoique soudés; bords tuberculeux, recourbés au dehors, le tout recouvert d'une glaucescence farinacée; au centre un noyau très dur, 2-3 loculaire par avortement. — Très belle espèce, très rustique, convenant particulièremt pour l'ornementât, des pelouses. Vient très bien sur sols secs.-calcaires.
J. macrocarpa Sibth., G. à gros fruits. [Syn. : J. G. macrocarpa Spach. ; J. sphœrocarpa Ant.; J. n«a6ortew«w Laws.] — Rien. Con. t. 6; Rbich. Fl. GERM. t. 1146; Ant. Con. t. 10. — Europe mérid.
— Arbriss. de 2-4 m., rappelant le J communis, mais à branches plus ou moins dressées étalées; files, plus grandes, planes, glauques en dessus, vertes, carénées en dessous. Galbules solitaires, sphériques, lisses, d'env. 12 mm., denticulés au sommet, vert glaucescent, puis roux foncé plus ou moins glanoescent. Graines libres. Habitant la régrion méditerranéenne; craint les grands froids du climat parisien.
J. nana Willd. [Syn. : J. alpina Clus. ; J. cornmunis nana Lind ; J. montana Hort.] — Europe, Asie, Amérique — Sous-arbriss. très nain, souvent couché; branches et rameaux courts, couverts de files, épaisses, linéaires, parfois incurvées, brusquemt. mucronées, glauques dessus, vertes dessous. Habite régions alpines, sub-alpines de l'Europe, l'Asie, l'Amérique. Très rustique; convient pour garnir rocailles.
J. Ozycedrus Lin., O. Cade. [Syn. : J. rufeseens Link] — RiCH. Con. t. 6; Reichb. Fl. gebm, t. 537 ; N. D VI, t. 15. — Rég. médit. - Arbriss. ou petit arb. de 6-8 m. sur 2 m. et plus de cir-
confér. Rappelle le J communis^ mais s'en disting^ue par ses files, très glauques, aigumt. carénées, non sillonnées en dessous, et par ses fruits rouge-brun ou rouge-orange, plus gros, plus ou moins pruinés. Croît sur les mauvais sols surtout calcaires de la rég. méditer. Redoute les grands froids du climat parisien.
On extrait par distillation de ce G. une huile empyreumatique, appelée huile de Cade, très utiUsée en méd vétérinaire. Sa résine fournit la Sandaraque.
Variétés. — «7. 0. echiniformis ; tige et branches ramassées en boule compacte ; J. 0. macrocarpa ; fruit ausssi long ou plus long que les files, ombiliqué. entièremt couvert d'une effiorescence glauque.
J. refleza Hort. [Syn.: «7. communis reflexa
' Carr. ; J. caucasica Fisch.] —Europe septentr. et Caucase — Arbriss à tige relativement faible; réclinée au sommet; branches étalées, déclinées, ramules grêles, triangulaires FUes. très étalées, 12-25 mm., longuemt. atténuées en pointe aiguë, scarieuses, fortement carénées, convexes en dessous et profondémt. concaves, sillonnées en dessus. Galbules nombreux, globuleux, de la grosseur d'un gros pois, formés de 3-6 écailles renfiées au sommet, vert glauque ou vert rouge, puis brun-rougeâtre. Variétés : J. r. rigida, syn. : J. rigida Sieb. et Zucc. ; J. communis Thunb. Ce G,, dont on fait souvent une
' espèce, n'est qu'une forme un peu plus vigou-
' reuse du «7. reflexa.
Section U. — Sabina.
Rameaux el ramilles non anguleux. File». adnêeSt dé~ currenlea; les unes adcnlaires^ les autres S'iuamifomies imbriquées^ souvent pourvues d'une glande sur te rf/w. Bourgeons nus.
J. Bermudiana Lin [Syn. : J. barbadensis L.] Vulg. Cèdre des Bermudes et des Barbades. — Iles Bermudes et Canaries, 1688. — Arbre atteignant 20 m. ; cîme pyramidale. FUes. aciculaires, très rapprochées, opposées-décussées ou ternées, linéaires, les squam. épaisses n'apparaissant que chez les individus déjà âgés. Galbules sphériques, rouge pourpre. Bois employé à faire des crayons. Espèce très gelable à Paris.
J. oalifornica Carr. — Rbv. hort. 1854, p. 353. — Amer, septentr. 1854. — Arbre de 10 à 12 m. Files, squam., très rapprochées, imbriquées. Fruits ovoïdes, un peu allongés, rougefttres, secs, 12-13 mm., Usses ou légèremt. tuberculeux, pruinés, renfermant l noyau très dur, à 1 graine Hab. en Californie les monts de la Mercedes à 500 m. d'altitude Rustique.
J. cbinensis L. [Syn. : J, dimorpfia Roxb.; J. dioica Rort-, Sabina chinensis Ant.] — Sieb. Fl. Jap. t. 126, 127. — Chine, 1804. — Grand arbriss. de 5-6 m. Les individus mâles forment une pyramide étroite, k branches nombreuses, compactes. Files., les unes aciculaires, opposées, ternées, glauques, longues de 6-12 mm.; bractées, ceUes du haut des pousses squam., fortemt. imbriquées et rendant les pousses tétragones. Les femelles k branches plus longues, plus étalées, plus espacées. Files, toutes aci-
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colaires, glauques dans le jeune âge, puis aoioulaires à la base des rameaux, squamif. au sommet et toutes squamif. chez les individus d^au certain âge, sauf ça et là sur quelques rares petites ramilles. Galbules peu nombreux, obovales ou gibbeux, d^abord vert glauque, puis noirs, ordinairemt. & 3-4 noyaux. Habite la Chine et le Japon. Espèce très décorative, surtout les individus mâles, et très rustique. — Variétés : J. c. Mo-variegata^ pousses terminales blanc pur et Ules. parsemées de points blancs ; J. c aurea, files. sufFusées de jaune d'or; «7. c. iaponica. syn. : J japonicaCATT.; J. c. nana Hochst ; J. procumbens Sieb , sous-arbr. couché, étalé, à flles. longtemps aciculaires même chez les femelles, concaves et marquées de 2 lignes glauques en dessous, puis écailleuses. Très convenable pour garnir les rocailles. Sous-var.: €iurea variegata et pyramidalia, syn. J, Jacobi Hort.
J. davnrica Pall. — Pall. Fl. Ross. H, t. 56; Andr. Bot. Rtp. 2, 684. — Sibérie. — Arbriss. peu élevé, souvent couché. Flles. squamif. opposées-décussées, très rapprochées, rendant les rameaux tétragones. Galbules petits, presque turbines, bleus, renfermt. un petit noyau blanc. Voisin du J. Sabina^ dont il pourrait être une variété naine. Toutes ses parties exhalent aussi une odeur vireuse accentuée. Hab. les chaînes les plus élevées de l'Altaï, Convient pour garnir rocailles.
J. dealbata Loud. [Syn. : fœtidissima Hort. non Willd ; J. hacciformis Hort.] — Amer. sept. 1839. — Arb. ou arbriss. à cime arrondie; branches dressées, puis étalées. Flles. aciculaires, ternées, épaisses, subulées, étalées, glauques, les squam. opposées-ternées, petites, étalées, non appliquées, ce qui rend les rameaux rudes au toucher. Ces ram.à odeur désagréable. Très rustique.
J. ezcelsa Bieb. [Syn.: J. Sahina var.: taurica Pall. ; J. fœtida excelsa Spach. ; J. exedsa gîauca Hort. ; J. fœtidissima Willd. ; J. /ra^an« Knight.] — Orient. — Forbes, Pinet. WoBURif. t. 64. — Asie Min. 1836. - Gr. arbriss. ou petit arb. de 6-12 m., plus glauque, à forme pyramidale; branches nombreuses, dressées. Flles. ternées & la base des jeunes pousses et opposées décussées au sommet, courtes, épaisses, carénées, glanduleuses, brusquement aouminées, recouvertes d'une glaucescence pubérulente, très glauque. Fl. monoïques. Galbules sphériques, 12-16 mm. diam., lisses, légèremt. tuberculeux, noir vert glauque, puis noir violet très pruiné ; noyaux 3-6. Hab. TAsie Min. Très belle esp., très décorative par son aspect glauque ; très rustique. Cuit, de préférence sur sol siliceux. — Var. : J, e, nana Endl. Arbriss. nain, dressé, habitant les régions les plus froides de l'Himalaya. — J, e, pyramidalis. Rameaux et ramules strictemt. dressés. — Le J. réligiosa Royle. de THimalaya, n'est aussi qu'une forme du «7. excelsa ou une espèce très voisine, également rustique. J. fiaecida Schlecht.; Mexique 1838. Arbriss. de 6 à 10 m. de haut; cime pyramidale, lâche; ramules grêles, réfléchies Files, aciculaires, opposées ou ternées, étroites, concolores, les
squam. opposées décussées. Galbules sphériques rouge foncé, glaucescents. Gelable à Paris, mais résistant sous climat d'Angers.
J. mezicana Schlecht. [Syn. : <7. sabinoides Humb ] — Mexique 1841. — Arb. de moyenne grandeur formt. pyramide assez étroite. Flles. aciculaires, rares, les squam. opposées-décussées, toutes glaucescentes. Galbules pyriformes, tuberculeux au sommet, glaucescents, puis noirs. Demi-rustique.
J. occidentalis Hook. [Syn. : J. Hermanni. ; J, andina Nutt.] - N. 0. Amer. sept. — Arb. (dans son pays) de 10-16 m. sur 3 m. 60 à 6 m. de circonf. Flles. étroitemt. imbriquées sur 4 rangs, ovales-arrondies, fortemt. convexes, glauques, pourvues en dessous d'une glande résinifère d'où s'écoule une résine limpide. Fr. petit, pourpre-foncé, pruiné. Hab. les bords de la rivière Colombia et POrégon. Esp. rustique très convenable pour orner les pelouses.
J. phcnicea L. — Pall. Fl. boss. t. 67 ; Reich. Fl Gt.Rii. t. 537; N. D VI, 1 17. — Rég. médit. — Arbriss. de 6-7 m., touffu, pyramidal. Flles. aciculaires, étalées, ne se développant en général que dans le jeune âge, vert glauque, les squam. ovales, très rapprochées, opposées-décussées, très bombées, sillonnées sur le dos, vertes. Fruit solitaire, globuleux, formé de 6-8 écailles, rouge luisant & la mat. Hab. rochers et collines de la rég. médit., en Asie min. Belle plante d'ornement; rustique.
Var.: J.p.lycia, Fruit plus gros, 12-16 mm, lisse, à peine tuberculeux.
J. procumbens. Syn : J. sinensis, var.: procumbens Endlich.
J. prostrata Pers. Syn. : J. Sabina, prostrata,
J. pseudo sabina Fisch. Syn. : J. Sabina var. J. recurva Hamilt [Syn : J. repanda Hort. ; J, nepaknsis Hort.] — Himalaya 1822. — Arbriss. de 1 m. 60 à 2 m., dioïque ; branches étalées, défléchies; ramules grêles, récurvées, pendantes. Flles. ternées ou opposées, vert grisâtre, 6-8 mm. long, ténues, rudes, iongts. persistantes (marcescentes). Galbules 6 â 10 mm. diam.,noirs,à] graine.Belle et gracieuse plante, mais demande terrain frais ; la forme mâle, ordint. appelée <7. densa^ a des flles. plus courtes, plus petites que les femelles. — Var.: J. r. squamata Pari., syn.: J. squamata Don. ; /. r. dumosa Wall. Arbriss. longuemt. rampant sur le sol, formt. comme un gazon de verdure qui peut parfois atteindre plus de 10 m. de diam Flles. rapprochées, ternées, aciculaires, longuemt. arquées vers le rameau, vert glaucescent, marcescentes. Convient pour garnir rochers et les terrains en pente.
J. Sabina L. [Syn. : Sabina officituilis Garcke; J. fœtida.] - Pall. Fl. Ross. t. 66; R..ich. Fl. GBRM. t. 636. — Europe, Asie, Amérique. — Arbriss. monoïque, étalé, diffus, de 2-3 m., mais pouvt. devenir un arbre de 8-12 m. sur 2-3 m. de circonf Flles. aciculaires, rares, ternées, glauques en dessus, les squam. sur 4 rangs, rhomboïdales-convexes avec glande résinifère concave, jaune brillant sur le dos ; celles des ramilles plus âgées linéaires-lancéolées, piquantes. Fruit de la gross. d'un grain de poivre, ovoïde-globuleux, formé de 4-6 écailles,
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d*abord vert-rongefttre glauque, puis noir bleu r à la matur. Toute la plante exhale une odeur . vireuse désagréable. Hab les Alpes, le Tyrol i et se rencontre aussi en Grèce, le Caucase et rAmér. du Nord. Se plaît surtout sur les sols calcaires. Esp. très rustique et très ornementale par son port et son feuillage vert sombre. Surtout recherchée pour garnir les rocailles et les sols secs. — Var. : J, S. nana, syn. : J. S.
rttrata Torr. Arbuste étalé, arrondi, nain. S, tamariscifoUa Ait., syn.: J sabinot'des Griseb. Arbuste buissonneux, plus vigour. que le type et feuillage vert plus clair. Files, plus rapprochées. J, 5. variegata. Files, panachées jaune blanchâtre, ainsi que les ramilles qui les portent.
J. sphttricaLind. [Syn. : J, Fortund Y. Houtte ; J. chinensis Smithii Loud.] Ne diffère pas sensiblemt. du J. chinensis. Le J, s, Sheppardi Hort. est une sous-variété à flles. plus glauques.
J. thnrifora L. [Syn. : J. hispaniea Lmk.; G, à encens^ Espagne, Grèce. — Gr. arbriss. ou petit, arb. de 8-10 m., à tiges dressées et branches ascendantes. Files, squam. opposées, imbriquées, mucronées, vert glauque. Galbule 6-10 mm. diam , lisse ou légèrement tuberculeux, vert pftle glaucescent avant la mat., passant plus tard au noir pruiné. Très ornemental, très rustique. Vient bien sur sols calcaires.
J. virginiana L. [Syn. : J, arbarescens Mœnch J Vulg. Cèdre rouge, 0. de Virginie, — Mighx. i, m, t. ô; N. D. VI, t. 16; Mlf. Ta. Arb. t. XXXI. — Etats-Unis, 1664. — Arbre pouvt. atteindre 24-30 m. sur 8-4 m de circonf. et de forme très variable; ramilles grêles, défléchies ou pendantes. Flles. aciculaires, étroites, glauques chez les jeunes individus de semis, plus tard squam., imbriquées, obtuses ou mucronées, sauf sur quelques rares branchettes, où il peut encore se produire des flles. aciculaires. Fr. très petits, ovales-oblongs, passant du vert herbacé au violet foncé et très pruiné. Mat. la 2e année. Espèce très répandue dans tout le Nord des Etats-Unis, très rustique et une des plus ornementales. Bien qu'elle ne soit pas très exigeante sous le rapport du sol, il est préférable de la placer dans les terrains un peu fertiles, surtout frais. Convient pour la grande ornementation et pour les plantations d'alignement.
Bois d'abord cramoisi, passe au rouge vineux, jaunâtre en se desséchant; recherché pour la fabrication de crayons et il s'en importe de gr. quantités à cet effet. — Var, : Les formes de ce O, sont très nombreuses; citons parmi les principales: <7. v. cinerascenSy d'un, gris argenté non glauque. — J, v. dumosa arbriss. buissonneux, pyramidal, compacte. — J. V, gîauca^ d'un beau gris bleuté. — J. v, humUis, arbuste très nain. — J. v. monstrttosa^ remarquable par la quantité de broussins qu'il émet sur ses tiges et ses branches. — J. V, pendula^ rameaux retombants, très gracieux. — J, V. pyramidàlis, branches très nombreuses, dressées. — J, v. variegata^ ramilles ça et là panachées de blanc jaunâtre.
CuU, et mult, — Tous les G, sont propres à l'ornementât.; ils sont surtout précieux pour la format, de massifs d'arbustes et pour foire des abris. Os redoutent en général les terrains trop humides ou trop compactes et se plaisent à une exposition chaude. Toutes les espèces botaniques sont multipliées par le semis des galbules que l'on garde en stratiflcation jusqu'à la '^• année. La mult. par bouture se fait au
Srintemps au moyen de pousses terminales ien aoutées, mises dans des godets que l'on place sous châssis ou dans une serre froide, recouverts d'une cloche. L'enracinement se fût ordinairement après 8 mois. La greffe se ûiit aussi au printemps, en fente ou on placage et sous cloche. C'est le G, de Virginie qui sert le plus souvent de porte-greffe ; quand ce procédé réussit, il donne des plantes utilisables bien plus tôt que le semis. P. M.
J(J8SI.fiÂ L. (Onagrariées.) Herbes, rarement arbustes; flles. alternes; fl. jaunes ou blanches, axillaires, solitaires; calice à tube allongé, non prolongé au dessus de l'ovaire, à 4-6 lobes persistants ; 4-6 pétales étalés, insérés au dessous du bord du disque épig3me; 8-12 étamines insérées avec les pétales ; ovaire 4-5 loculaire; nombreux ovules; capsule cylindrique ou anguleuse, ou côtelée, à 4-6 loges, couronnée par le disque et les sépales persistants, s'ouvrant par 4-6 valves.
Environ 40 espèces, des régions tropicales du globe surtout de l'Amérique.
J. frutescens Jacq. — Amérique tropicale. — Flles. linéaires, crénelées; fl. jaunes, à 4 sépales ovales -aigus.
J. natans H. B. — NUe.-Grenade. — Humb. Pl. iBQDiif. 3. — Bacines à vésicules ; flles. orbiculaires; fl. jaunes.
J. ovalifolia Sims. — Madagascar. — B. M. 25H0. — Rameaux tétragones ; flles. elliptiques, nerviées; fl. jaunes, à 4 sépales ovales, acuminés.
J. ropens L. — Amer, du nord. — B. M. 2122; WiQHT. III. 40. — Tiges velues, herbacées ; flles. oblongues; fl. jaunes, très grandes, à 5 sépales aigus, on connaît encore cette plante sous le nom de J. grandiflara Mich.; elle est naturalisée dans le Lez à Montpellier.
Serre chaude ou tempérée; semis ou division des pieds. P. H.
JUSTICIA L. (vulg. Carmantine) (inclus GendariMsa, Amphiscopia p. p., BhapMdosporcu) (Acanthacées.) Caractères généraux des Dianthera et des Jacobinia, Il se distingue du premier par ses anthères à loge inférieure toujours prolongée à la base en un petit éperon blanc, et de tous les deux par le connectif plus développé. Le connectif est d'ailleurs dee plus polymorphes dans les Acanthacées et ne permet pas toujours de déterminer avec certitude les espèces ambiguës.
Environ 100 espèces cSsséminées dans toutes les régions chaudes du globe.
J. campylonenra Anders. — Natal. — 60 cm. ; flles. ovales, acuminées, vert gai, glabres, sauf à la face inférieure sur les nervures; fl. blanches, à lèvre infér. tachée de pourpre.
G. Gendamssa Burm. — Indes. — B. R
JUSTICIA
KALANCHOE.
635; LoDD. Cad. 1595; Jacq. III. pl. 11. — Files, lancéolées, glabres ; épis terminaux de fleurs lilas.
J. pemYiana Cav — Pérou. — B. M. 4H0; Cav. le. 28. — Files, velues en dessous; fl. violettes, à lèvre inférieure veinée de blanc, axillaires.
On cultive encore: J. marmorcUa Hort., à feuillage panaché de blanc; ventricosa Wall., de rinde et de la Chine. B. M. 27K6, à fl. roses formant des épis terminaux. Le J. velutina est un Jaeobinia.
La plupart des Acanthacées cultivées ont été désignées sous le nom de Justieia.
Serre chaude ou tempérée; châssis pendant Tété ; bouturage sous châssis au printemps. P. H.
Justicia, Voir aussi: Dianthera, Jaeobinia, GrapiophyUum, Peristrophe, Schaueria, Thyraacanthus.
Jute. Nom vulgaire de Carchortu divers.
Kaddig, Nom allemand du Genévrier (Juniperus communis).
KADSURA Esempf. (Magnoliacées-Schizandrées.) Arbrisseaux grimpants à flles. coriaces, rarement membraneuses; fl. unisexuées, solitaires, axillaires, blanches ou purpurines ; sépales et pétales au nombre de 9-15, les extérieurs plus petits, les autres grandissant graduellement et devenant pétaloïdes; étamines en nombre indéfini dans les fleurs mâles ; carpelles multiples, en tête, bi-triovulés, bacciformes & maturité, libres entre eux, formant une tète globuleuse au lieu d^être placées de chaque côté du torus, en un long épi, comme dans les Schizandra,
7 espèces, des montagnes d'Asie tropicale et orientale. On cultive surtout, en serre tempérée et serre froide, le K. japoniea L., Sieb. Fl. Jap. t. 17, arbuste sarmenteux, toujours vert, à files, alternes, sans stipules, pétiolées, épaisses, ovales-lancéolées, glabres ; jeunes rameaux rouge&tres, ainsi que le dessous des feuilles; fi. brunes, en juillet-août, sur des pédoncules pendants. Pousse peu, cultivé en pot ; mieux vaut la pleine terre. J. G.
KJEMPFERIA L. (Zingibéracées.) Fibres radicales souvent tubéreuses-épaissies ; feuilles caulinaires peu nombreuses; tige courte; fieurs disposées en épis terminaux sur la tige ou sur un scape radical écailleux; calice membraneux, tabulenx, 2-3 denté, fendu dans le haut; corolle & tube allongé, exsert, & lobes lancéolés, aigus, égaux, étalés ou réfléchis; staminodes latéraux, pétaloïdes, étalés; labelle bifide ou bipartite, rarement entier» de même forme que les staminodes ou maculé à la base, quelquefois très large; anthère dressée sur un filet très court, à lobes séparés, placés sur les bords d'un connectif concave prolongé au del2i des loges en une crête pétaloïde, entière ou dentée; ovaire 3-loculaire; stigmate cilié au sommet; fruit à péricarpe mince ; graines munies d'un ariile déchiré en lanières.
K. angustifolia Rose — Bengale. — Red.
LiL. 389. — Flles. lancéolées, glabres, ner-
viées longitudinalement; fi. blanc pur, à labelle pourpre foncé.
K. Galaaga L. — Bengale. — Red. Lil. 144; LoDD. Cab. 980; B. M. î^O. - Plies, ovales-arrondies, glabres en dessus, glauques et pubescentes en dessous; tige très courte, engainée; fi. blanc pur, & limbe intérieur maculé de pourpre.
K. Xirkii. [Syn. : Cienkowikya Kirkii Hook.] {Fig. 508,) — B. M. t. 5994. — Afr. austr. — Superbe plante & grandes fi. d'un beau rose.
K. pandnrata Roxb. — Sumatra. — Lodd.
Cab. 587 ; B. R. 173. — Plies, lancéolées, glabres ; fi. & limbe externe purpurin, l'interne rose, à 3 segments ; labelle panduré, rayé et bordé de pourpre.
K. rotunda L. — Indes. — B. M. 92U; Fl. D. S. 1041; WiOHT. le. 2029; Paxt. Mag. 125. — Flles. lancéolées, pourpres et velues en dessous; fi. odorantes, blanches, striées de rouge sur le limbe interne, naissant avant les feuilles.
On cultive encore les K, atrovirens N. E. Br.. à fi. pourpre violacé ; om<Ua N. E. Br., à fi. jaunes; GHlbertii Bull, à files, marginées de blanc, etc.
Les K. Oalanga et rotunda ont été employés dans la médecine et dans la parfumerie.
Serre chaude, avec beaucoup d'eau jusqu'à ce que les feuilles commencent à se dessécher; multiplication par division des rhizomes. P. H.
Kaffeebaum. Nom allemand du Caféier (Coffea,),
Kaffenhirse. Nom allemand du Sorgho (Sorghum vulgare).
Kaiserkrone, Nom allemand du FritiUaria imperialis,
Kakaobaum, Nom allemand du Cacaoyer (Theobroma Cacao).
Kakerlacs. Voir Blatte.
Kaki. Voir Plaqueminier.
KALANCHOE Adans. (Crassulacées.) Genre très voisin des Cotylédon, mais calice quadripartite au lieu de quinquépartite. Herbes ou sous-arbrisseaux robustes, dressés; files, opposées, charnues, sessiles ou pétiolées, entières, crénelées ou pinnatifides ; très belles fieurs en cymes paniculées, multiflores, blanches, jaunes ou pourprées; calice à 4 divisions linéaires ovales, obtuses, plus courtes que le tube de la corolle; corolle hypocratériforme, à tube urcéolé et à limbe étalé, quadripartite; 8 étamines soudées au tube de la corolle, sur 2 séries; ovaire formé de 4 carpelles multiovulés, devenant des follicules membraneux, polyspermes. Environ 20 espèces: Asie tropicale, Afrique tropicale et australe, une du Brésil.
Jolies plantes, & cultiver comme les Crae- 9ula, mais en serre plus chaude. Les plus intéressantes sont: K. «gyptiaca DC, Pl. Gr. 64, files, spatulées ovales, un peu crénelées, panicules dichotomes & branches opposées, fi. jaune orange; K. oreaata Haw., DC. Pl. Gr. 176. files, obovales, doublement crénelées, fi. jaunes, en cymes paniculées ; K.laeiaiata DC, Pl. Gr. 100, files, laciniées pinnatifides, les supérieures très entières, fi. jaunes.
On peut encore citer: K. earnea N. E. Br., Gard. chr. 1886, p. 298; K. farinacea Balf., GARTETfFL. 1884, pl. 1143; K. grandiflora Wall., Bot. Mag. 5460; K. marmorata Baker, B. M.
KALANCHOE.
KARATAS
7333; Gartenfl. 1898. pi. 1394; K. spathulata DC. Pl. gr. 65; K. teretifolia Wall., Pl, Asiat. 166. etc. J. G.
KALMIA L. (Ericacées-Bho dorées.) Arbustes oa arbrisseaux dressés, inodores, à bourgeons nus; nies, alternes, opposées ou verticillées par 3, ovales-oblongues ou linéaires, entières, persistantes ou caduques; grandes fleurs en grappes corymbiformes axillaires ou terminales, rarement solitaires et axillaires; calice quinquépartite, ^ segments foliacés ; corolle campanulée; 10 étamines, hypogynes, en une seule série, à iilets allongés, les anthères venant se loger dans une petite dépression creusée dans la corolle, d^où elles s'échappent subitement au moment de l'anthèse et projettent leur pollen. Ovaire à 6 loges, devenant une capsule s'ouvrant par 5 valves en déhiscence septicide.
Fig. 511. - Kalmia latipolia L.
ô espèces, une de Cuba, les autres de l'Amérique du Nord, depuis la Floride jusqu'en Californie, et jusqu'aux régions arctiques.
K. angustifolia L. — B. M. 331. — Amer, septentr. — Files, pétiolées, ternées, oblongues obtuses, un peu ferrugineuses en dessous; corymbes latéraux; bractées linéaires; pédoncules ainsi que le calice pubescents-glanduleux; fleurs rouge foncé.
K. glauca Ait. — B. M. 177; N. D. I, 45. — Amer. sept. — Files, opposées, presque sessiles, oblongues, glabres, à bords révolutés, glauques en dessous; corymbes terminaux munis de bractées; pédoncules et calice glabres ; fleurs roses.
K. latifolia L. —(Fig, 511,) B. M. 175 ; — Michx. Arb. m, t. 5 ; N. DuH. I, t. 44; Spach, SuItes, 139 ; Hbrb. Amat. 151. -— Amer. sept. — Files, longuement pétiolées, presque ternées, oblongues, glabres, de même couleur sur les 2 faces ; co-
rymbes terminaux, pubescents visqueux; fl. blanches lavées de rose; plusieurs variétés. Se prête bien à la culture en pot, pour le forçage des fleurs. Beaux arbrisseaux, culture des Rhododendrons. J. G.
Kaîmtis. Nom allemand du Boseau aromatique (Acorus Calamus).
Kameîie. Nom allemand du CameUia,
Kampferbaum, Nom allemand du Camphrier,
Kankrelats, Voir Blatte.
Kannentràger-Fflanzen. Nom allemand des Nepenthes,
Kapernstrauch, Nom allemand du Câprier (Capparis spinosa).
KARATAS Adanson. Feuilles en rosette, très longues, dentées-épineuses, dures. Sépales libres. B pétales connés en tube, puis étalés. 6 étamines plus courtes que les pétales, fixées au tube de la corolle. Ovaire infère, 3-loculaire; style filiforme; stigmates courts et un peu tordus. Fleurs en capitule terminal plus ou moins serré, entourées de feuilles florales (bractéales) inégalement étroites et spathacées, souvent brillamment colorées. Fruit oblong fusiforme, charnu, parfois comestible et parfumé. — Amérique tropicale et australe, Antilles.
Nous séparerons des Karatas proprement dits le genre mdularium, que quelques auteurs y réunissent et dont M. Mez, dans sa récente monographie des Broméliacées, a fait les genres Areçelia et Nidularium.
K. Plumieri Ed. Morr. [ëyn. : Bramelia Karatas L.; Nidularium Karatas Lem.] Feuilles rigides, longues de 1 & 2 m., larges de 4 à 6 cm., ensiformes, vertes et glabres en dessus, lépidotes et striées en dessous, bordées de grosses épines crochues. Fleurs en capitule central serré, entourées de feuilles florales rouges et de bractées scarieuses oblancéolées. Pétales rougeâtres. Ovaire tomenteux, brun. Fruit fusiforme, de 6 & 10 cm. de long, jaune pâle, ^ chair blanche, comestible.
K. Legrellas Ed. Morr. - B. H. 1872, t. 11. — 13. — Feuilles en gerbe épaisse, ensiformes, rigides, étalées, longues de 1 m. 50 & 2 m., sur 4 à 5 cm. de large, vertes en dessus, blanchâtres striées en dessous, bordées de fortes épines marginales crochues. Capitule central sessile de 100 fleurs au moins, recouvert par de nombreuses feuilles florales rouge vif, blanches à la base; bractées lancéolées, aussi longniesque le calice. Pétales bleu-lilacé, bordés de blanc, lingulés, en tube court à la base, dépassant le calice. Filets plus courts que les anthères. Ovaire cylindracé-trigone. —Amazone. — Fort belle espèce.
K. agivefolia Devans. [Syn. : Bromdia agavefolia Brongt.]. Feuilles en rosette, lancéolées, longues de 60 cm., larges de 25 â 35 mm., élargies au milieu, vertes en dessus, lépidotes et striées en dessus, armées de grandes épines marginales. Capitule central presque sessile, entouré de feuilles florales réduites, rouge vif; bractées florales étroites, scarieuses. Pétales blancs, deux fois plus longs que les sépales dressés, qui égalent en longueur l'ovaire cylindrico-trigone. — Cayenne.
K. humilis Ed. Morr. - R. H. 1878, p. 190.
KAKATAS.
KENNEDYA.
— [Syn. : Bromelia humilis Jacq. ; JB. hemispfuerica Lam. {ex parte); Madwigia humilis Liebm.] — Plante acaule, stolonifère. Rosette épaisse de feuilles étalées, ensiformes, coriaces, longues de 30 cm., larges de 25 mm., vert clair en dessus, bordées de forts aiguillons crochus. Capitule central de 80 fleurs environ, recouvert de feuilles florales réduites, écarlate clair; bractées lancéolées, scarieuses, atteignant le sommet du calice. Pétales rougeâtres ; ovaire couvert d'un tomentum brun. — Mexique et Colombie.
Le Bromelia Karatas var. caulescens, de Redouté, semble n^ètre qu'une forme caulescente du K, Legrelke.
Les Karatas sont très décoratifs par leurs feuilles centrales richement colorées à l'époque de l'anthèse. Ils se cultivent en serre tempérée un peu sèche, et en terre légère, de manière à,
Fig. 512. — Kerria japonica D C.
proflter des engrais liquides qu'on peut leur donner lorsqu'ils sont en pleine végétation. On les multiplie par drageons. Le seul reproche qu'on puisse leur faire, est d'être terriblement épineux. J'ai vu. dans la vallée du Cauca (Colombie), faire des haies impénétrables avec une espèce nouvelle que j'ai décrite sous le nom de K. Nidus puella (Ed. André, Brom. Andr., p. 1) et qui n'a pas encore été introduite vivante.
Ed. A.
Kartoffel. Nom allemand de la Pomme-deterre.
Kastanienbaum. Nom allemand du Châtaignier.
KAULFUSSIA Blume, Kaulfussie, (Fougères, Darutacées.) Plantes vivaces, à frondes digitées; sores concrètes en une sorte de capsule arrondie, sessile, largemt. ombiliquée, au pourtour de l'intérieur de laquelle se trouvent des ouvertures oblongues.
K. «sculifolia, — Iles Philippines. — Frondes
assez grandes, digitées, & 3-d pinnules assez épaisses, la centrale plus large, de forme oblongue, spatulée, à nervures pinnées, reliées par des veinules aréolées; sores nombreux, épars, brunâtres. Très curieuse Fougère de serre chaude. E. R.
Kaulfussia amelloides. Voir GhariaBis heterophylla.
Kauri Fine. Nom anglais du Dammara australis,
Kawa. Nom polynésien du Fiper methysticum.
Kechenrose. Nom allemand de VEglantier, Voir Rosi.
Kefersteinia. Voir Zygopetalum.
KENNEDYA Vent. (Légumineuses-Phaséolées.) Herbes vivaces volubiles ou rampantes, files. 3 foliolées,rarementl-5fol. Stipules larges. Fleurs rouges, violacées ou noirâtres, réunies â l'extrémité de pédoncules axillaires, parfois soli-
Fig. 518. — KENNEDYA RUBICU.NDA Veilt.
taires; étendard muni de deux appendices à sa base.
Inclus : Zichya et Physdobium.
11 espèces de l'Australie.
K. cocciBei Vent. - Malm. 1. 105 ; B. M. 2664.
— [Syn. : Zichya Mart.] — Files, ii H folioles poilues, obovales lancéolées; stipules lancéolées. 8-6 fleurs coccinées, portant une tache jaune sur l'étendard et disposées en ombelles.
K. gUbrata Lindl. — B. R. 1838: B. M. 3956.
— [Syn. : Zichya glahrata Bnth.] — Tiges grêles, ramifiées. Files, â 3 fol., cunéiformes, mucronées, luisantes. Fleurs d'un pourpre foncé, fasciculées par 6 au sommet d'un long pédoncule; étendard orange, taché de jaune.
K. inophylla Lindl. — B. R. 1421. — [Syn. : Zichya Benth.] — Files, â 3 fol. cunéiformes échancrées mucronées, poilues en dessus, soyeuses en dessous. Pédoncules portant 15-20 fl. â étendard rouge vermillon, taché de jaune
KENNEDYA
KERMÈS
& la base, éohancré aa sommet; ailes et carène pourpres.
K. Maryatta Lindl. — B. R. 1790. — Plante vigoureuse, soyeuse blanchâtre. Files, à B fol. ovales oblongues, obtuses, ondulées, longuement pétiolées. Stipules cordiformes. mucronées. Fleurs écarlates, en fascicules de B-5 ; étendard maculé de vert.
K. nigricaas Lindl. — B. R. 1715; B. M. 3652. — [Syn.: Glycine nigricana B. M.j —Files, à 3 fol., largemt. ovales, obtuses, parfois 1-fol. Fleurs en grappe dressée, pauciflore, d^un poupre violacé, étendard maculé de jaune.
K. pannosa Hort. [Syn. : Zichya Paxt., Mac. 8,147.] Tiges velues; files. & 8 fol. oblongues arrondies, couverte de poils courts en dessus et de poils blanchâtres en dessous, sauf sur les nervures, où ils sont bruns. Fleurs écarlates, longuement pédonculées, tachées de jaune sur Tétendard.
K. prostrata R. Br. [Syn.: Glycine coccinea, B. M. 270.] Files, à B fol. obovales. velues soyeuses, ondulées; stipules et bractées cordées, apiculées. Pédoncules axillaires, â 1-2 fleurs; étendard cocciné, taché de vert; carène dépassant les ailes; légumes pubescents.
X. rubicunda Vent. (Fig. 513.) — Mal^f. 104; B. R. 1101. - [Syn.: Glyeine Curt., B. M. 268.] — Files, à 3 fol. oblongues, obtuses, soyeuses en dessus. Fleurs grandes, d'un roux purpurin foncé; carène égalant les ailes; légumes velus.
K. stipnlaris Desv. [Syn. : K, prostrata major DC.l Tiges velues blanchâtres; files, â 3 fol. ovales oblongues, émarginées; stipules largemt. cordées; pédoncules biflores, plus courts que le pétiole.
K. sericea Don. [Syn. : K. dilatata Cunn., B. R. 1526; Zichya sericea Bnth.] Files. & B fol., ovales, en coin à la base, mucronées au sommet, soyeuses en dessous. Stipules ovales aiguës. Pédoncule filiforme, à ô-lO fi.
K. Stirlingii Lindl. — B. R. 1845. — [Syn. : Thysolobium Stirlingii Bnth.] — Files, à 3 fol. obovales orbiculaires, rétuses, mucronées. d'abord poilues soyeuses, ainsi que les rameaux, puis presque glabres ; stipules et bractée& ovales cordées. Pédoncules plus courts que les feuilles ; carène plus courte que les ailes.
On cultive encore: K. Baumanni Meisn.; K. bracteaia Gaud.; K. ezimia Lindl.. Paxt. Mao. 16-85; K. Makoyana Hort. (fieurs en longues grappes, bleu violacé) ; K. spleadens Paxt. (fi. écarlate foncé) ; K. villosa Lindl. [Syn. : Zichya], B. Ri G. 2K 68 ; Lem. Jard. fl. IV, 417.
Serre froide ; colonnettes des jardins d'hiver. Large aération et bassinages fréquents. Terre légère, mais nutritive. Graines ou couchages.
KENTIA Blume. (Palmiers.) Palmiers inermes, à stipe dressé, annelé. Files, régulièremt. penniséquées, à segments subopposés, linéaires lancéolés, acuminés ou bidentés, insérés sur une callosité. Rachis arrondi sur le dos, aigu en dessus, pétiole concave, gaine cylindracée. Spadices étalés, à pédoncule comprimé, & rameaux allongés, pendants ; 3 spathes; fleurs blanches; fruits rouges.
B espèces de la Nlle.-Guinée et des Moluques, parmi lesquelles 2 sont surtout cultivées; ce sont: K. costata Beccari et K. olegans Brongn. ISyn.: K. Luciani Wendl.] Ce dernier, aux ifrondes finement divisées, est orig. de la NUe.- Guinée.
K. moluccaBa Beccari, de l'île Temate. atteint 25 â 30 m. et croît jusqu'à 1000 m. d'altitude.
Serre chaude.
K. Belmoreana Muell. Voir Howea.
K Canterburyana Muell. Voir Hodysoepe.
K. Forsteriana Muell. Voir Hower.
K. graeilis Lind. Voir Keniiopsis dîTarioata.
K. Joannis F. Muell. Voir Veitchia.
K, Lindeni Hort. Voir Keatiopsis macroearpa.
K. macroearpa Vleill. Voir Keniiopsis.
K, monostachya Muell. Voir Linospadix.
K. olivœformis Brongn. Voir Keniiopsis.
K. paradoxa Mart. Voir Nengella.
K. polysiemon Panch. Voir Keaiiopsis divaricata.
K, robusta H. Lind. Voir Gyphosperma Vieillardi.
K. sapida Mart. Voir Rhopalosiylis.
K, subglobosa F. Muell. Voir Veiichis.
K. Vieillardi Brongn. Voir Gyphosperma.
K, Wendlandiana Muell. Voir Hydriasiele.
KENTIOPSIS Brongn. (Palmiers.) Palmiers inermes & stipe dressé, robuste, annelé. Fllea. régulièrement penniséquées, & segments linéaires ensiformes, atténués aux deux extrémités, très coriaces, à nervures saillantes et abords épaissis. Rachis obtusémt. trigone ou quadrangulaire. Spadices grands, épais, h rameaux allongés. Fleurs assez grandes.
3 espèces de la NUe.-Calédonie.
K. divaricaia Brongn. — Kerchove, Palm. t. IV. — [Syn. : K. pdystemon Panch. ; K. graeilis Lind.] ~ Palmier très gracieux, à frondes d'un beau vert clair, & segments linéaires étroits et pendants, d'une grande légèreté.
K. macroearpa Brongn. — Kkrchove,Palm. t. VI. — [Syn.: Kentia Vieill.; K. Lindeni Hort.] — Frondes rougeâtres dans leur jeunesse, puis d'un vert foncé; rachis trigone, brun foncé. Atteint 8C0 m. d'altit.
K. olivaformis Brongn. [Syn. : Kentia Brongn. et Gris.] Files, à 12 paires de pînnules disposées régulièremt., les jeunes feuilles colorées en rouge-brun au moment du développemt. ; rachis presque cylindrique, pointillé de brun.
Serre chaude. J. D.
Kerbél, Nom allemand du Cerfeuil.
Kerchovea floribunda. Synonyme de Stromanthe Porteana,
KERMÈS Amyot et And. Serv. (Hémiptères- Homoptères de la famille des Coccidœ.) Les Kermès ont un corps globuleux, dont chaque segment porte plusieurs épines. Les femelles sécrètent une sorte de pellicule qui les abrite avec leur ponte ; un sac feutré blanc recouvre les mâles.
Le Kermès vermUio PL, vulgairement appelé le Kermès des teinturiers, est employé pour la teinture. La femelle est rouge, globuleuse, lisse.
Kermès des Aurantiacées, Voir Lecaninm.
K des Vignes de treiUe.Yoir Pulvinari? . P. Tn.
EERRIA
KLEINIA.
KERRIADC, Corète, (Rosacées-Spîrées.)Geiire comprent. 1-2 espèces, caractérisées par les fleurs à réceptacle cupuliforme, peu profond, portant sur ses bords le calice à ô sépales, la corolle à 5 pétales orbiculaires^ les étamines saillantes, au nombre d'une vingtaine, et un gynécée &5 carpelles libres, 1-ovulés. Fr. achaine multiple. Files, simples, alternes, stipulées. L'espèce suivante seule se trouve dans les cultures:
K. jftponica DC. {Fig. 512,) [Syn. : Corcharua japofiica Thunb.; Bubus japonicus L.] — £. M. t.- 1296; And. B. Rep. t. 687. — Japon 170* . — Arbriss. de 1 m. à 1 m. 50., touffu, & ramules effilées, vert brillant, finemt. striées, divergentes. Files, caduques, ovales-lancéolées, acuminées, dentées-serrées, légèremt. velues en dessous. FI. grandes, jaunes, terminales, abondantes, se succédant pendant tout l'été. — Var.: K, j. flore pîeno, fl. grandes, jaunes, doubles; plante pi. vigoureuse, pi. ornementale que le type. — K.j. grandifiora, àlieurs simples, mais plus grandes que dans le type. — K. ;'. ramu- Us aureo-vittatis, curieuse variété, à rameaux jaune doré, mais assez délicate. — Ce sont de beaux arbrisseaux rustiques, précieux pour la composition des bosquets, où ils se comportent très bien. On peut aussi les employer à tapisser les murs où ils peuvent s'élever à plus de 3 m.
CuU. et Midt, — Le E. et ses variétés se plaisent dans toute bonne terre fraîche et dans des situations un peu ombragées. On les multiplie facilemt. par éclat de souches, par drageons qu'ils émettent en abondance et par bouture de jeunes pousses, sous cloche. Ils supportent aussi la taille. P. 31.
KeteUeria. Voir Abies.
Ketmie, Nom vulgaire des Hibiscus,
KHATA sonegaloasis A. Juss. Arbre de la famille des MéBacées originaire du Sénégal, connu sous le nom de Caïlcedra, Son bois est utilisé en ébénisterie: c'est V Acajou du Sénégal; son écorce est tonique, fébrifnge.
Kieper. Nom allemand du Pin sylvestre (Pinus sylvestris).
Kiku, Nom japonais des Chrysanthèmes d'automne.
King-Pine. Nom anglais du Pinus Webbiana.
Kirganelia. Voir Phyllaathus.
Kicher-Erbse, Nom allemand du Pois Chiche (Cicer arietinum).
Kiefer. Nom allemand des Pins, Voir Pinus.
Kirsch'Lorbeet; Nom allemand du Laurier- Cerise (Cerasus Laurocerasus).
KUUschrose. Nom allemand du Coquelicot (Papa ver Bhseas).
KUe. Nom allemand des Trèfles (Trifolium).
XLEINIA Haw. (Composées-Senecioidées.) Arbrisseaux ow plantes acaules, souvent glauques, à files, alternes, souvent entières, charnues. Fleurs blanches ou jaunes, rarement rouges.
Environ 25 espèces, toutes africaines.
K. Anteuphorbium DC. (Fig. 514.) [Syn.:
Cacalia L.] — Cap. — Tige charnue, dressée, glabre; capitules solitaires, courtemt. pédoncules.
K. artieulata Haw. — Suce. pi. 315. — [Syn. : Cacalia L., L'hér. Stirp. 83; C, laciniata^ Jacq. IcoN. 168; DC. Pl. grasse.s, 18.] — Cap. — Tige charnue, dressée, glabre; rameaux articulés ; feuilles pétiolées, planes, charnues, glauqaes, roncinées laciniées, à lobes acuminés, le terminal plus grand. Fleurs blanchâtres.
K. flcoides Haw. — Suce. pl. 318; Comm. RAR. t. 40. — [Syn. : Cacalia L. DC. Pl. grasses 90.] — Cap. — Tiges charnues, dressées, rameuses, glabres. Files, charnues, comprimées latéralemt., acuminées. glauquei-. Pédoncules terminés par an cor^mbe de 9 & 15 fl. blanchâtres, à anthères jaunes.
K. fulgens Hook. — Bot. Mac. 5590; Rbv. HoRT. 1877, p. 350. — [Syn. : K, quercifolia Hort] — Port Natal. — Plante sous-frutescente (atteignant à peine 1 m.), glaucescente pruineuse, ramifiée. Files, charnues, obovales
Kig. 514. — Klexnia Anteuphorbium D C.
oblongues, sinuées dentées dans leur moitié supérieure. Fleurs rouge vermillon, en corymbe lâche longuement pédoncule.
K. Haworthii DC. [Syn. : K, tomentosa, Haw. Suce. pl. 314; Cacalia canescens Willd.; C Hawftrthii Sweet; C. tomentosaH^vr.] — Cap. — Tige charnue, entièrement couverte d'un tomentum blanc, abondant. Files, cylindriques, atténuées en pointe aux deux extrémités.
K. neriifolia Haw, Suce. pl. 312. [Syn.: Cacalia Kleinia L., DC. Pl. grasses 12.] — Canaries. — Tige frutescente, charnue, glabre, dressée, à rameaux marqués de cicatrices. Files, lancéolées, allongées, planes, très entières. Fleurs en corymbe axillaire, blanchâtres, à anthères jaunes.
K. radicans DC. (non Haw.) [Syn.: Cacalia L.] — Cap. — Tiges nombreuses, très glabres, herbacées, filiformes, subanguleuses, rampantes. Files, cylindriques ovales, subpétiolées, char-
KLEINU.
KŒLREUTERIA.
nues, dressées. Pédoncule solitaire, monocéphale. Ornement de rocailles, suspensions.
K. repent Haw. — Socc. pi. 31B. — [Syn. : Cacalia L., DC. Pl. grasses, 42.] — Cap. — Tiges charnues, dressées, très glabres. Files, glauques, charnues, oblongues acuminées. déprimées, concaves en dessus. 15-16 fleurs en corymbe ionguemt. pédoncule. Plus glauque et plus nain que K fieaides, dont il est voisin; s'en distingue surtout par ses feuilles déprimées en dessus et non latéralement.
Pleine terre l'été, rempotage en septembre, pots bien drainés. Serre tempérée et pleine lumière. Boutures. J. D.
Klopstochia Krst. Voir Geroxylon.
KLUGIA Schlecht. (Gesnéracées-Cyrtandrées.) Herbes radicantes ou ascendantes, à feuilles alternes, membraneuses; fleurs en grappes terminales ou opposées aux feuilles, de couleur bleue, assez grandes et penchées; calice membraneux; corolle à tube cylindrique, dilaté dans le haut et au dessous de la gorge qui est à demi-close; limbe bilabié, à lèvre postérieure très courte, l'antérieure très développée, sinuée ou trilobée; 4 étamines parfaites; pas de staminode; ovaire supère; capsule enfermée dans le calice, déhiscente en 2 valves membraneuses qui portent les ovules.
8-4 espèces, de l'Inde, de Oeylan, de la Malaisie; une du Mexique, de TAmérique centrale.
K. Notoniana A. D C. — Indes. — Wiqht. Illustr. 169 bis; B. M. 4620; Fl. d. S. 7, 749; Bei.g. hort. 2, 53; Lem. Jard. fl. 212. — Tige charnue portant des poils unisériés; Aies, dentées, inégales et cordiformes; fl. bleues, en grappe.
Serre chaude humide; bouturage. P. H.
KNIPHOFIA Mœnch. {Tritotna Ker.> <Liliacées.) Racines fibreuses-charnues ; feuilles nombreuses, dures, étroites, triquètres, persistantes; fleurs jaunes ou coccinées, en grappes denses ; périanthe gamophylle, longuement tubuleux, légèrement courbé, à segments très petits, deltoïdes, à peu près égaux; H étamines hypogynes, à filets inégaux; ovaire sessile, oblong, à ovules nombreux, bisériés; capsule dure, trivalve ; graines ponctuées, ch&tain-foncé.
Environ 20 espèces de l'Afrique australe, tropicale et de Madagascar.
K. aloides Mœnch. (K. uvaria Hook.) — B. M. 758, 4, 816; Red. Lil. 291; Fi.. d. S. 1393; Bois, Atl. PL. JARD. pl. 277. — Cap. — Files, linéaires, glauques; hampe de 1 m.; grappe très serrée, conique, composée defl. nombreuses passant du corail à. l'orangé, puis au verdâtre.
Parmi les formes il faut signaler : maxima, B. M. 6553; nobilis, Gartesfl. 1885, p. 369; R. H. 1885. 252, à épi ovale; Saundersii, R. H. p. 504 (1882), à épi cylindrique.
Avec le K. Mac Owani, cette espèce a donné par croisement le K. média Del. (non Gawl).
K. Burehellii Kunth. — Cap. — B. R. 1745. — Files, vertes, lisses, de même grandeur que la hampe; grappe serrée; fl. coccinées à la base du tube, carminées au sommet, à limbe verdâtre ou jaune clair.
K. cauletcent Bak. — Cap. — B. M. 5946 ; R. H. 1887, 132. — Feuillage d'un Yucca; fl. jaune paille, avec pointe rouge-foncé.
K. foliota Hochst. — Abyssinie. — B. M. 6742. — Acaule; rosette basilaire de feuilles ensiformes, acuminées, larges de 12 cm., longues de 1 m., recourbées; fl. en épi érigé long de 20 à 30 cm., jaune d'or.
K. Leitchlinii Bak. — Abyssinie. — B. M. 6716. — Souche tubéreuse; végétation annuelle; flles. étroites, trigones, canalicnlées, lisses; hampe grêle, lisse, pruineuse; inflorescence obovale; fl. petites, ronge brique.
K. Mao Owaiii Bak. — Cap. — R. Hort.
1879, 390; B. M. 6167. — Nain; flles. ténues; hampes peu élevées; inflorescence d'un très beau rouge.
K. pracox Bak. — Cap — Saundbrs Rbf.
Bot. 169. — Flles. scabres aux bords, lisses sur la carène, vert pâle; grappe très serrée, rouge brillant passant au jaune brillant teinté de rouge à l'ombre.
K Quirtlniana Rich — Abyssinie. — Gar- TENFL. 1877, 907. — Flles. scabres aux bords, plus courtes que la hampe et recourbées; grappe serrée, conique ; fl. orangées.
K. Rooperi. — Cafrerie. — B. M 6116; Lem. Jard. FL. 168. — Flles. d'un vert pâle, longues de 2 pieds, scabres aux bords, plus longues que la hampe; grappe serrée de fleurs rouge orangé.
Hivernage en serre froide, sous châssis ou sous cloche entourée de feuilles sèches ; plein air en mai ; multiplication par division. P. H.
Knoblauch. Nom allemand de l'Ail.
KnoUen-SeUef'ie, Nom allemand du Célerirave.
KnoUenzieet. Nom allemand du Crosne (Stachys affinis).
KnoUige Fetthenne, Nom allemand de VOrpin (Sedum Telephium).
KnoUige Sonnenblume, Nom allemand du T<h pinambour (Helianthus tuberosus).
Knotenbluine, Nom allemand des Nivécies (Leucoium).
Kobàa. Nom allemand du Cobea.
KŒLREDTERIâ Laxra., Savonnier. (Sapindacées) Arbres â fl. polyg., jaunes, en panicules terminales; calice valvaire, 5-partite; corolle 3-4 pétales inégaux, étalés, unilatéraux, avec une tache rouge; étamines 5-8, insérées sur un disque charnu, crénelé; ovaire à 3 loges biovulées ; capsule vésiculaire. triloculaire. Graine globuleuse. Flles. alternes, simplement ou doublement composées, imparipennées. Le genre comprend deux espèces habitant la Chine et le Japon. Ce sont de beaux arbres d'ornement fleurissant dans le courant de l'été
K. bipinnita Franch. — Franch. Plant De- LAVAY. t. 29, 30; R. H. 1888, f. 93. ~ Yunnan, 1888. — Très bel arbre de 25 à 28 m., se distinguant du K. paniculata par ses flles. plus grandes, 60 à 70 cm. de long, régulièremt- bipinnées. â 8-10 fol. pétiolées, ovales-lancéolées, brusquement acuminées et bordées de dents fines, glabres, coriaces. Fl. en larges panicules de 30-40 cm., denses ; capsule ovale elliptique, pl. grande que celle du K. paniculata.
KŒLEEUTERIA.
KORTHALSIA.
jusqu'à 7 cm. de long sur 4 de large, obtuse, purpurine. Graines de la grosseur d'un petit pois. Découvert dans les montagnes du Yunnan central par Delavay, à 1800 m. d^altitude. Esp. plus belle que l'ancienne; mais à en juger par les jeunes individus obtenus de semis, probablement moins lustique.
K. paniculata Laxm. — L'Her. Sert. t. 19; Lmk Encycl. t. 808; N D. I, t. 36; B. R. t. 330. — Chine septentr. 17ô0. — Arbre de 6-8 m. formant une large tête. Files, à 9-15 folioles, subsessiles, ovales-lancéolées, acuminées, inégalement dentées, parfois subpinnatifides, glabres; rachis très renflé à la base. FI. petites, en grandes panicules lâches, terminales, en juin-juillet. Causale ovoïde, pendante ; graine de la grosseur d'un gros pois. — Hab. le N. de la Chine; d'abord introduit en Russie, puis en Angleterre en 1763; il arriva en France seulement vers 1789. Arbre tr. rustique et tr. ornemental, auquel on ne peut guère reprocher que sa croissance un peu lente. Il convient pour la plantation d'afignemt. et pour l'ornementât, des pelouses. Son bois, blanc rosé, est tr. dur et tr. tenace. — Var. : K. p. japonica Hort. Diffère du type par sa cime plus ramassée, ses folioles pubescentes rugueuses et par ses fruits plus petits.
Ctdt et Muît. — Toute terre fertile et fraîche leur convient. On les mult. de graines, par boutures de jeunes pousses au printemps et h l'automne ou de marcottes. P. M.
Kœniga. Voir Âlyssum.
KohX. Nom allemand du Chou.
KohX'Babi. Nom allemand du Chou-Bave.
Kohlrûbe. Nom allemand du Chou-Navet.
Kohlravi. Nom allemand du Chou -Bave.
Kokosnussbaum ou Kokospalm. Nom allemand du Cocotier (Cocos nucifera).
Kola, Voir Cola.
KŒLLIKERIÂ Regel. (Gesnéracées.) Herbe de petite taille, à rhizome avec racine rampante; flles. opposées, molles, pubescentes; fl. petites, blanches teintées de rose, en grappe lâche terminale ou alternes â Taisselle des feuilles supérieures; calice à 6 lobes étroits; tube de la corolle court, large, un peu gibbeux en arrière; limbe bilabié, la lèvre postérieure dressée, bifide, l'antérieure plus grande, étalée, 3-fide; étamines à filets un peu dilatés à la base; ovaire et capsule semi-infères.
1 espèce, dispersée du Pérou à l'Amérique australe.
K. argyrostigma Hook. — B. M. 4176; Fl. d. S 36. — Fl. roses et blanches, striées de rose à la gorge.
Serre chaude; bouturage et division de rhizomes P. H.
Koloquinte. Nom allemand de la Coloquinte ^Citrullos Colocynthis).
Kùniglicher Traubenfam, Nom allemand de VOsmunda regaUs.
Kônigskraut. Nom allemand du Solanum liseudo-capstcum.
KopfkoM. Nom allemand du Chou pommé.
Kopfscdat. Nom allemand de la Laitue.
KOPSIA Bl. (Apocynées-Plumériées.) Genre très voisin des Cerbera, mais flles. opposées (au
DICTIONNAIRB D'hORTICULTURE.
lieu de alternes); corolle en tube long et étroit, brusquement dilaté en un limbe plan, et dont les lobes se recouvrent de droite â gauche (au lieu de corolle en entonnoir évasé et à lobes contournés de gauche à droite). Arbres ou arbrisseaux glabres; flles. penninerves, membraneuses ou un peu coriaces ; fl blanches ou roses, en cymes courtes, terminales, bi- ou trifldes, multiflores, ou lâches et pauciflores. 4 espèces de l'Archipel malais.
Fig. 515. — KOPSiA FRUTICOSA A. DC.
On cultive surtout le K. fruticosa A. DC. {Fig, 515) {Cerhera fruticoaa Ker.); B. R. 391; B. M. 4220 ; grand arbre de serre chaude, dont les feuilles atteignent 15-20 cm. de long sur 6-10 de largeur, et dont les fl. rappelant celles de la Pervenche de Madagascar comme forme et comme couleur, mais plus grandes, en corymbes terminaux presque sessiles; floraison de longue durée, et presque continue. Très belle plante, un peu vorace, mais très florifère, et facile â multiplier. Voir R. H. 1893, p. 36. J. G.
KoraUenkirsche. Nom allemand du Solanum pseudo-capsicum,
Korbweide. Nom allemand du Saule des Vanniers (Salix viminalis).
Korkeiche. Nom allemand du Chêne liège (Quercus suber).
Kornblume. Nom allemand du Bleuet (Centaurea Cyanus).
KORTHALSIA Blume. (Palmiers.) Palmiers grêles â stipe allongé, flexueux, grimpant; flles. penniséq., à segra. alternes, trapéziformes, érodés; rachis trigone, terminé en appendice filiforme, épineux; pétiole court, cylindrique, à gaine cylindrique. Spadice pendant; bractées plus larges que longues, membranacées.
KOETHALSIA.
LABOUR
16 espèces, de l'Archipel malais et de Nlle.-Guinée.
K. debilis Blnme. — Sumatra. — Frondes lon^uemt. pétiolées, à. segm. cunéiformes lancéolés, blancs en dessous.
K. rigida Bl. [83^1. : K, Lobbiana Wendl.]
— Bornéo, Sumatra. — Fr. courtemt. pétiolées, à segments cunéiformes lancéolés, vertes des deux côtés.
K. robusta Bl. — Sumatra Bornéo, Java.
— Fr. longuement pétiolées, à segin. rhomb.trapéziform. acumin., bleuâtres en dessous.
K. rostrata Bl. — Bornéo. — Fr. longuemt. pétiolées, segm. cunéiform. cuspid., blancs en dessous.
K. Zippelii Bl. [Syn. : Ceratoîobus Bl.; C. pîicattis Zipp.] — Nlle.-Guinée. — Frondes très courtemt. pétiolées, à. segm. sessiles, cunéif. oblongs, acuminés; soies épineuses, abondantes à. l'ouverture de la gaine.
Serre chaude humide. J. D.
Krapp. Nom allemand de la Garance (Rubia tinctorum).
Kratzdistél. Nom allemand des Chardons (Carduus, Cirsium).
Krame Endivie. Nom allemand de la Chicorée frisée.
Kraut, Nom allemand du Chou et de diverses plantes potagères et vulgaires.
Krebsbîume. Nom allemand des Héliotropes (Heliotropium).
Kreuzkraut. Nom allemand du Séneçon (Senecio vulgaris).
Kreuz-Kûmmel. Nom allemand du Cumin (Cuminum Cyminum).
Kreuzdom. Nom allemand du Bhamnus catharticus.
Krokus. Nom allemand du Safran (Crocus sativus).
Krullfam. Nom allemand des Capillaires (Adiantum).
KruUfarnblatt. Nom allemand de VArbre aux quarante écus (Ginkgo biloba).
Kuckucks-Blume. Nom allemand du Lychnis Flos-cucuîi.
Kudzu. Nom japonais du Pueraria Thunberqiana.
Kugeldistel. Nom allemand des Echinops.
Kugelstrauch. Nom allemand du Cœsodpinia Bandue.
Kukummer. Nom allemand du Concombre.
Kummel. Nom allemand du Carvi (Carum Carvi).
Kumquat. Nom vulgaire du Citrus japoniea.
Kunthea Deppeana. Synonyme de Chamœdorea elegans.
KUNZEA Rchb. (Myrtacées.) Genre comprenant une vingtaine d'espèces toutes originaires de l'Australie. Ce sont des arbrisseaux, souvent à port de Bruyère, très voisins des Callistemon, dont ils diffèrent par le calice ordinairement persistant, l'ovaire h 2-5 loges contenant des ovules disposés sur 2 ou plusieurs rangs, les graines ascendantes. Les feuilles sont alternes et les fleurs solitaires ou groupées en capitules. Comme les Callistemof^ et les Melateuca^ ce sont des plantes de serre froide sous le climat de Paris.
Kurbis, Nom allemand des Courges et des Potirons.
LABELLE. (Fig. 516.) On désigne sous ce nom l'une des trois divisions internes du péj rianthe de certaines Monocotylédones, notamment des Orchidées. Le labelle est antérieur et descendant dans les Orchidées à fleurs résu-
Fig. 516. — 1. Labelle dOphhys. — 2. Labelle d'Orciiis.
pinées; il revêt des formes spéciales et a souvent une coloration particulière, bien que, dans certains cas, il ne diffère en rien des antres divisions internes du périanthe. Le mot Tabiler est souvent employé comme synonyme de Labelle.
LABIÉES. Famille de plantes Dicotylédones- Gamopétales, comprenant des plantes herbacées ou ligneuses caractérisées par des tiges qnadrangulaires, des feuilles opposées, une corolle à deux lèvres, 4 étamines didynames parfois réduites aux deux inférieures par avortement, un ovaire quadrilobé à 2 carpelles ayant chacun deux logettes uniovulées, un fruit constitué par 4 achaines situés au fond du calice persistant. 8 tribus : Ocimoidées, Saturéinées, Monardées, Népétées, Stachydées, Prasiées, Prostanthérées, Ajug&idées.
Lablab. Voir Dolichos.
LABOUR. Opération culturale qui consiste k diviser et retourner la partie superficielle du sol, sur une profondeur variable.
Le labour a pour objet: i^ en ameublissant la terre arable, de la rendre plus perméable à l'air, ainsi qu'aux eaux de pluies et d'arrosages, et d'en faciliter la pénétration par les racines des végétaux; 2" en retournant cette terre, de ramener à la surface la couche inférieure qui s'est chargée d'éléments de fertilité entraînés par les eaux, mais qui a besoin d'être aérée et soumise à l'influence des agents atmosphériques; 3^ d^enfouir les engrais et les amendements, et aussi les mauvaises herbes; 4o d'extirper certaines plantes envahissantes et certains corps inertes et gênants, les pierres par exemple.
Dans la grande culture, la charrue est l'instrument de labour par excellence; en viticulture, la pioche plus ou moins modifiée est souvent employée; en horticulture, on a presque exclusivement recours soit à la bêche, soit au trident, à moins qu'il s'agisse d'une
LABOUR
LACSENALIA.
grande surface, comme il arrive assez souvent pour la pépinière et pour la culture légumière de plein champ, auxquels cas on se sert généralement de la charrue.
Labour à la bêche. — Dans le Labour à la bêche ou bêchage^ on commence par ouvrir un sillon appelé plus spécialement jauge^ d'une largeur de 25 cm. environ, et d'une profondeur égale à la longueur du fer de l'instrument. Cette jauge doit être bien droite et bien nette. La terre qui en est extraite est portée à l'endroit où l'on finira le travail.
L'ouvrier attaque ensuite le sol par bêchées successives, qu'il rejette devant lui, en les renversant et les retournant de telle sorte que la terre du dessous se trouve à la surface, et que celle de la surface se trouve au fond du sillon. En même temps, il brise les mottes avec le fer de la bêche et les pulvérise le mieux possible ; il extrait les pierres et autres corps inutiles et gênants, ainsi que les racines ou les rhizomes de certaines plantes envahissantes, et il nivelle la surface bêchée. Il a soin de tenir toujours la jauge bien ouverte, bien nette et bien régulière, et d'éviter que la partie labourée présente des inégalités et des différences de niveau. S'il y a des engrais ou des amendements à enfouir, il a fallu préalablement les répandre sur le terrain d'une façon bien régulière; on les répartit uniformément au fond des jauges, et, si leur nature le permet, sur la partie inférieure du talus qui vient d'être formé en rejetant la terre dans la jauge précédente. Les mauvaises herbes sont enterrées soigneusement, à l'exception des Liserons, du Chiendent, de l'Achillée Millefeuille, et autres espèces dont les fragments, s'ils restaient dans le sol, l'infesteraient de plantes nouvelles. La dernière jauge est comblée avec la terre extraite de la première.
Labour au trident. — On emploie le trident au lieu de la bêche lorsqu'on a affaire à un sol rempli de pierrailles ou à une terre très compacte et tenace, qui se laisserait difficilement entamer par un fer plein. Il est également d'un bon usage pour les terrains emplantés de végétaux dont les racines se trouvent à une faible profondeur et doivent être ménagées, par exemple pour les plantations fruitières. On risque beaucoup moins de couper ou de blesser les racines avec le trident qu'avec la bêche.
Labour en bHUma. — Labourer en billons, c'est disposer en ados successifs et parallèles la terre qu'on a levée avec la bêche, de manière à ce qu'elle se trouve exposée le plus complètement possible aux influences atmosphériques. C'est en général aux terres fortes que l'on applique ce mode de labour. On le pratique au commencement de l'hiver, pour favoriser l'action des gelées. Les bêchées sont laissées en mottes, et placées de telle façon que l'air circule entre elles aussi librement que possible. Après l'hiver, les billons sont étalés, et la terre est nivelée par un labour ordinaire.
Le Labour en billons est à recommander surtout lorsqu'on a quelque difficulté à obtenir
l'ameublissement du sol. Il présente en outre l'avantage de favoriser grandement l'action des agents atmosphériques.
Labour à deux fers de bêche. — Quand on veut donner plus de profondeur au labour, on pratique un second bêchage au fond de chaque jauge, soit en rejetant la terre par-dessus le premier labour, soit en se contentant de la retourner sur place. Cette sorte de défoncement très imparfait ne peut, dans le premier cas, donner de bons résultats qu'autant que le sol est profond et le sous-sol de bonne qualité; encore faut-il attendre que la couche ramenée à la surface ait eu le temps de subir l'action des agents atmosphériques. Dans le second cas, c'est-à-dire quand on veut laisser le sol et le sous-sol dans leur situation respective, il vaut mieux recourir au procédé suivant.
Labour à deux jauges. — Le but est de remuer complètement le sous-sol sans le mélanger avec le sol et sans le ramener pardessus celui-ci. Pour cela, on procède de la manière suivante :
La surface du terrain est divisée en bandes parallèles, tracées au cordeau et larges d'environ 40 cm. On enlève, à la profondeur d'un fer de bêche, le sol des deux premières bandes et on le porte à l'autre bout du terrain. A part, on enlève et transporte de même, sans le mélanger, le sous-sol de la première bande. A la place du sous-sol de la l*" bande, on jette le sous-sol de la 2* bande; par-dessus, on jette le sol de la 3® bande. On jette ensuite le soussol de la 8o bande à la place de celui de la 2e; puis le sol de la 4® à la place du sol de la 2». Et ainsi de suite, de manière à ce que le sous-sol reste en dessous du sol.
Dans l'opération, il faut avoir grand soin de tenir les jauges bien nettes et bien droites. , S'il y a des engrais à appliquer, on les étend entre les deux couches de terre.
t Le Labour à deux jauges est une opération i très recommandable, surtout pour le cas de I sous-sols un peu compacts et de médiocre qua- 1 lité, dont le mélange avec le sol' par un défoncement ordinaire, serait jugé peu avantageux. L. H. Xa6MrnMm.(iï'î^.5i7.Voirp.740.)VoirCytisu8.
LACÉRÉ. A découpures profondes et inégales, j comme déchirées.
I LAGHENALIA Jacq.(Liliacées-Scillées.) Bulbe I tunique; flles. radicales en petit nombre, 2. 3 ou j 5, épaisses, oblongues ou en lanières linéaires ou presque arrondies (rarement maculées ou garnies de pustules) ; hampe simple, sans feuille ; fl. en épi ou en grappe, dressées, étalées ou pendantes; périanthe tubuleux ou un peu campanule, à segments un peu soudés à la base, dressés ou étalés au sommet, les extérieurs souvent libres, les intérieurs plas longs, soudés sur une partie de leur longueur et étalés au sommet ; 6 étamines à filets filiformes, à anthères dorsifixes, introrses; ovaire sessile ou courtement stipité, à 3 loges renfermant chacune de nombreux ovules en 2 séries; capsule membraneuse, incluse dans le périanthe persistant, et à déhiscence loculicide; graines obovoïdes ou globuleuses, à enveloppe noire.
LACHENALIA.
LACHNiEA-
Environ 30 espèces, d'Afrique australe.
L. luUola Jacq. — le. 395; Red. Lil. 5, 297; Herb. Amat. 1, 66 ; Bot. Mag. 1. 1704 et 907. {L. quadricolor îutea, L. îutea.) — Files, lancéolées, inégales, non tachées; hampe dressée; fl. pendantes, périanthe tubuleux, d'abord rouge avant épanouissement, puis jaune orangé pour les sépales qui ont le sommet vert, et jaune p&le pour les pétales qui sont 2 fois plus longs que les sé-
doncule, les sépales jaune citron bordés de>ert, plus courts d'un tiers que les pétales, qui;sont verdâtres avec le bord rouge pourpre. . • ^» ^ On cultive encore d'autres types, notamment L. refleza Andr., Bot. Rbp. 29B ; L. rubida Jacq. , le. 398; B. M. 998; L. X Regeliana (L, refUxa X L. tricolor), Gartenfl. 1891, p 356, ûg. noire 76 ; L. X Comesti (X. refiexa x L. quadricolor), Gartenfl. 1891, p. 358, fig 77, etc.
L. pendula Jacq. — le. 400; B. M. 590; Red. Lil. 1, 62. — 2 feuilles oblongues lancéolées ; hampe tachée de rouge, pourprée au sommet;
Fig. 617. — Cytisus Laburnum L. (Voir p. 419.)
fl. en grappe serrée, pendantes, jaunes, avec les sépales verdâtres au sommet, et les pétales pourpres au sommet ; périanthe tubuleux, cylindrique; les sépales presque aussi longs que les pétales.
L. quadricolor Jacq. — le. 396; B. M. 588. — 2 Aies, linéaires lancéolées, tachées, moins longues que la hampe; fl. en grappe lâche, pendantes; périanthe cylindrique; les sépales, qui sont bien plus courts que les pétales, sont rouges à la base, jaunes vers le milieu, verts à. Textrémité ; les pétales sont verdâtres avec la partie inférieure rougeâtre, et la supérieure noire. On en cultive une variété très méritante, fleurissant en décembre.
L. q. var. prœcox Spreng., Gartenfl. 1889, t. 1812, fig
L. tricolor Jacq. (Fig. 518.) — le. 61; B. M. 82, 1020; Reu. Lil. 1, 2. (L. aurea.) — Files, oblongues-lancéolées, recourbées, tachées de pourpre; hampe tachée de rouge; fl. penchées, à court pédoncule; périanthe allongé, tubuleux, avec 3 angles, plus long (3-4 fois; que le pé-
Fig. 518. — Laghenalia tricolor Jacq.
Ce sont de belles plantes, à floraison printanière, à cultiver en pot, en serre tempérée ou mieux en serre froide, près du verre, dans un mélange de terre très légère; pendant le repos de la végétation, de juillet à novembre, conserver les pots à sec; replanter en octobre, multiplier par caieux. J. G.
LAGHNUS Illig. (Hémiptères-Homoptères de la famille des Aphidse.) Les Lachnus sont les plus grands et les plus trapus des pucerons. Ils ont des antennes de six articles ; la nervure costale des ailes antérieures prend naissance èi l'extrémité d'un stigma linéaire, la nervure sous-costale est trifurquée. Les Lachnus éjaculent un miellat abondant qui attire les insectes, principalement les Hyménoptères.
Pour les détruire, on emploie des fumigations de tabac ou des aspersions de nicotine additionnée d'eau. L'emploi du liquide composé de 2 kll. de savon noir, 1 kil. de carbonate de soude, 1 litre de pétrole et 100 litres d'eau, donne d'excellents résultats.
L'espèce la plus répandue est le Lachnus Quercus Dup., ou puceron du Chêne, qui vit sur les feuilles de Chêne.
Le Lachnus punctatus Burm., se trouve au printemps sur les bourgeons des Saules.
Le L. fasciatua Burm. sur le Pin sylvestre.
P. Tn.
LACHN-ffiA L. (Thyméléacées.) Arbustes de
LACHNJBA.
LACTUCA.
petite taille, à port de Bruyères, très rameux ; Aies, opposées ou éparses, petites, coriaces; fleurs solitaires ou en capitules terminaux nus ou involucrés; périanthe soyeux extérieurement, poilu, rarement glabre à l'intérieur; tube grêle à la fin fendu circulairement, h 4 lobes étalés, l'extérieur souvent plus grand que les antres, à gorge nue au dessus des étamines ; 8 ét&mines soudées au sommet du tube, entremêlées d'écaillés ou de glandes qui alternent avec elles ; ovaire sessile, uniloculaire; fruit sec, petit, enfermé dans la base persistante du périantîie ; graines à albumen charnu.
18 espèces de TAfrique australe.
L. buzifolia Lamk. — Cap. ~ B. M. 1657, 1658; Andr. Eep. 8, 524. — Rameux; files. ovales, entières, sessiles et glabres ; fi. formant des capitules blancs et laineux.
' L. eonglomerata L. — Cap. — Files, linéaires, pointues et glabres; fi. formant de petits capitules terminaux, purpurins.
L. erioeephala L. — Cap. — B. M. 1296; And. Rep. 2, 104; Herb. Amat. 4, 234. — Files, linéaires, disposées sur quatre rangs ; fi. blanches ou roses, en capitules velus, terminaux. '{tcL, porpurea Andr. — Cap. — Andr. Rep. 1, 293; B. M. 1594; Lodd. Cab. 273. — Files, trigones, glabres, sur 4 »angs; fi. purpurines, formant des capitules glabres. Serre froide, en terre siliceuse, à Tombre; boutures de jeunes pousses sous cloches. P. H.
Lac/iougo, Nom provençal des Laitues, CSI*AGINIE. Mot employé parfois comme synonyme de division du périanthe.
ovoïde-lancéolé à sa maturité, à folioles inégales et imbriquées. Fruits oblongs-cunéiformes, aigus, comprimés.
Environ 70 espèces, y compris les Mtdgedium.
L. alpiaa Benth. — Rghb. Fl. gerh. 19, 1415. — {Sonchus aîpinus L.) — Europe et Amérique septentrionale. — {Mulgedium cUpinum Cass.) — Plante vivace robuste, à tiges simples, hautes de 80 cm. à 1 m., garnies de feuilles l3Tées, auriculées, glaucescentes en dessous ; fleurs bleues, en capitules petits et nombreux, formant une grappe allongée. Juin-août. Bonne plante pour Tombre et l'humidité; sol riche en humus.
Fif. 619. — Feuille laciniée.
LAGINIË. {Fig. 519.) Se dit des organes profondément incisés et à lobes étroits, aigus, inégaux.
LACTESCENT. Qui contient un suc laiteux.
LACTUCA L., Laitues. (Composées.) Plantes vivaces, annuelles ou bisannuelles, à feuilles glabres, souvent épineuses sur la nervure et au bord, les caulinaires embrassantes et auriculées; capitules nombreux; involucre devenant
Fig. 520. — LiELiA ANGEPS Lindlej'.
L. perennis L. — Europe méridionale. — Plante vivace, à tige de 30-50 cm., rameuse et corymbiforme; feuilles très glauques, pinnatifides, inermes, à lobes dentés; capitules grands, longuement pédoncules, à corolles ligulées, d'un bleu rougeâtre. Fleurit abondamment de mai en octobre. Plein soleil ; rocaille ou graviers arides. L. Plnmieri Benth. {Sonchus Plumieri L. ; Mulgedium Plumieri Cass.) — Rchb. Fl. qerm. 19, 1416. — Montagnes de l'Europe méridionale. — Plante vivace robuste, à tiges élevées de 1 m. à 1 m. 20; feuilles grandes, pinnatifides, à segment terminal hasté, dentées sur les bords ; corymbe glabre, ample et lâche; fleurs bleues, formant des capitules de moyenne grandeur, étalés au soleil, se fermant le soir. C'est une belle plante aux formes architecturales et propre à décorer les parcs, les grands rochers, les jardins pittoresques. Mai-septembre.
Il existe encore un certain nombre deLactuca à fleurs jaunes, qui peuvent être considérés comme de belles plantes d'ornement et qu'on cultive dans les grands rochers ou les terrains graveleux et arides. Le L. chondrilliflora Bor., ! des Alpes de l'Europe mérid., est une excellente
LACTUCA.
L^LIA
plante à recommander pour ses capitales nombreux et d'un janne brillant. Les Lactuca se multiplient aisément par semis. Pour les espèces potagères, voir Laitue. H. 0.
LadieS'Hair. Nom anglais des Capillaires (Adiantum).
LadieS'Thistle, Nom anglais du Chardon-Marie (Silybum Marianum).
Lady Fem, Nom anglais de la Fougère femelle (Asplenium Felix-fœmina).
Ladu's Borner uprighU Nom anglais du Clematis Vitalba.
Lady's Cushion Nom anglais des Armeria.
Lady's Slipper. Nom anglais des Cypripedium.
L^LIA Lindley.(Vandée8-Epidendrées.) [Etymologie non donnée par Lindley.] Herbes épiphytes à rhizome rampant, quelquefois trèscourt; tiges épaissies en pseudo-bulbes allongés et claviformes-com primés, ou piriformes, ou ovés, ou ancipités, terminés par 1-3 feuilles coriaces. Inflorescence terminale, fleurs résupinées, ouvertes, à labelle enveloppant plus ou moins la colonne et ordinairement très développé. Sépales et pétales libres, les pétales ordinairement plus grands. Labelle dressé, étalé à Textrémité, plus ou moins trilobé. Colonne longue, claviforme, Incurvée, plus ou moins concave en avant ou ailée; clinandre concave, bordé irrégulièrement, à rostellum demi-circulaire, membraneux, muni inférieurement d'une glande visqueuse. Anthère incombante, operculaire, fixée à la dent postérieure du clinandre, bi-loculaire; chaque loge divisée en quatre cellules plus ou moins complètes par 2 cloisons perpendiculaires l'une à l'autre; pollinies 8, réunies 2 à 2 par une bandelette poUinique élastique, et 4 par loge ; quelquefois 2 sont presque complètement atrophiées et. le pollinaire se trouve ainsi réduit à six masses polliniques. (Ex. L. éUgans, etc.) — Plantes à fleurs souvent grandes, richement colorées et très appréciées en horticulture. Environ 20 espèces, habitant TAmérique tropicale, du Bré ûl au Mexique.
L. albida Lindley. — Bot. Beo. (1839), t. 54; Bot. Mao. t. 3967 ; Orch. alb. 1. 138. — | Syn. : L. hélla Hort.] — Pseudo-bulbes piriformes, terminés par 2 feuilles linéaires ; longue inflorescence dressée, portant à son extrémité des fleurs blanches, à labelle lilas, de 6 cm. de diamètre. — Mexique.
L. anceps Lindley. (Fig. 520.) — Bot. RhO. 1. 1751; Bot. Mag. t. 8804; Orch. alb. t. 75. — Pseudo-bulbes à section rhomboïdale, émettant entre les 2 feuilles terminales de longues hampes florales, terminées par des fleurs de 10-12 cm. de diamètre, dont la couleur varie du blanc pur au lilas foncé; labelle trilobé, veiné de violet sur fond jaune à la base, avec une macule pourpre foncé à l'extrémité du lobe médian. — Mexique.
L. autumnalis Lindley. — Bot. Reg. (1839) t. 27; Bot. Mac. t. 3817; Bateman, Orch. Mex. ET Gu ATEM. t. 9 ; III. hort. (1864) 1. 17. — Pseudobulbes courts, cylindriques, atténués au sommet ; pétales et sépales lilas pourpre, plus clairs à leur base; labelle violet pourpre, plus foncé à l'extrémité ; fl. larges de 12 cm. — Mexique.
L. cianabarina Lindley. — Sertum, Orch. t. 28; Bot. Mac. t. 4302; Gartekflora, t. 559. — Pseudo-bulbes piriformes très allongés ; longues hampes de fleurs d'un rouge vermillon intense, de très longue durée, à (avisions linéaires, et labelle fortement crispé et récurvé à l'extrémité. — Brésil.
L. eritpa Reichenb. f. — Bot. Reg. t. 1172; BoT. Mau. t. 3910; Gartenplora, t. 574. — Pseudo-bulbes claviformes, comprimés, terminés par une feuille unique, loriforme, obtuse ; port du Cattleya labiata, mais plus élevé; inflorescence courte, de 3-6 fleurs larges, blanches, à labelle aigu, crispé, veiné de violet foncé. — Brésil.
L. Digbyana Bentham. — Bot. Reg. (1846) t. 53; Fl. serres, t. 237; Bot. Mac. t. 4474; Orch. ALR. t. 241. — [Syn. : Brassavola Digbyana Lindley.]. — Plante basse, à pseudo-bulbes courts, comprimés-cylindriques, terminés par une feuille unique, charnue, rougeâtre. Fleur unique, k divisions linéaires-larges, verdâtres ; labelle étalé, blanc, profondément frangé-crispé. — Honduras.
L. DormaaiaDa Reichenb. f. Hybride natu
; rel supposé entre Co/f/eya bicolor et L.pûmila;
pseudo-bulbes cylindriques, allongés, grêles,
! terminés par 2 feuilles elliptiques ; grappe courte
j de 2-3 fleurs à périanthe brunâtre et labelle
pourpre violet. — Brésil.
L. elegans Reichenb. f. — De Puydt, Orch. t. 21 ; Bot. Mag. t. 4700; Pescatorea, t. 23; III. HORT. (18«4) t. 402. — Grande espèce à pseudobulbes allongés, cylindriques, terminés par 1-3 feuilles elliptiques ; grappe dense de larges fleurs, dont la couleur varie du blanc pur au rouge lie de vin foncé. Hybride naturel présumé entre Cattleya intermedia et Lélia purpurata. Les principales variétés sont :
L. e. Stelzneriana Reichenb. f. (Fl. serres, t
L. e. Tttrwm Warner. (Select, orch. 5, 1. 12.) Variété à fleurs plus petites et de couleur foncé.
L. flava Lindley. — Bot. Reo. (1842) t. 62. — Port et fleurs du L, cinnabarina^ mais plus humbles. Fl. jaune soufre. — Brésil.
L. furfuracea Lindley. — Bot. Reg. t. 26; Bot. Mag. t. 3810. — Pseudo-bulbes courts, piriformes, terminés par 1-2 feuilles courtes, Unéaires-obtuses, canaliculées, charnues- coriaces. Fleurs rappelant celles du i^. autumnaiis, mais à divisions moins longues et plus larges, 2-H k Textrémité d^une longue hampe dressée ; ovaire, pédicelle et surface extérieure des sépales couverts de petites verrues brunâtres qui ont fait donner à la plante son nom spécifique. — Mexique.
L. glauca Benth. — B. R. (1840) t. 44; Batbm. Orch. Mex. et Guat. t. 16; B. M. t. 4033. — [Syn. : Brassavola glauca Lindl.] — Port du L. Digbyana^ mais le labelle est entier, blanc, très étalé, avec une petite tache, rouge â la base; ps eudo-bulbes et feuilles glauques. Mexique.
L. grandiflora La Llave, syn. L. tpeeiosa
L. grandis Lindley. — Bot. Mag. t. 5553; Gartknflora, t. 698; Fl. serres, t 2473; Orch. ALB. t. 123. — Port du L. crispa^ mais plus humble; fleur médiocre à périanthe jaunâtre; labeiie roulé en cornet, blanc, strié de rose pâle. — Brésil.
L. Jongheana Reichenb. f. — Bot. Mag. t. 6038; Flor. Mag. n. s. 1. 177. — Brésil.
L. mcfjdUs Lindley, syn. L. speciosa
L. monophylla N. E. Brown. — Bot. Mag. t. 6683. — [Syn. : Octadesmia monophylla Bentham ; Tr«^07i»diummotiop%2/umGrisebach.] - Espèce naine, à pseudo-bulbes gprêles, cylindriques, terminés par une feuille unique; fl. solitaire, écarlate, rappelant celle du Sophronitis grandiflora^ quoique un peu plus petite; labeiie très petit, trilobé. — Jamaïque.
L. Perrinii Lindley. — Orch. alb. t. 60; Bot. Reg. (1838) t. 2; Bot. Mag. t. 3711. — [Syn.: Cattîeya ArnnM Lin dley.J — Port du L, crispa, mais plus grêle; pseudo- bulbes et feuilles rougeâtres ; fleurs à divisions linéaires -aiguës ; labeiie aigu, blanc, avec une tache pourpre foncé â l'extrémité.
L. pnmila Reichenb. f. — Bot. Mag. t. 5498; id. t. 3666; Bot. Reg. (1844) t. 5; the Florist (1850; t. 34; id. (1851) t. 44; Flor. Mag. t. 249: Orch. alb. t. 132.; III. hort. t. 193; Xenia, t. 1 14. — [Syn. : L. prœstans Reichenb. f. ; L. Dayana Reichenb. f. ; Cattîeya pumila Hooker; C, margincUa Paxton; C» spectabUis Paxton; C. Pineîii Lindley.] — Plante naine, à pseudobulbes fnsiformes, courts, terminés par une feuille unique ; fleur solitaire, violet magenta.
— Variétés: L. p. Dayana, fleur à large labeiie foncé, très étalé, portant ô lames saillantes se prolongeant presque jusqu'à son extrémité ; L.
Î}. prœstans, labeiie enroulé autour de la coonne et ouvert seulement & son extrémité; portant à sa base seulement trois lames saillantes qui ne dépassent pas le milieu du labeiie.
— BrésiL
L. parpurata Lindley. — III. hort. (1856) t. 83; Fl. serbes, t. 22;Pëscatorea. t. 37. — [Syn. : CaiUeya Brysiana Ch. Lemaire.] — Port du X. crispa, mais plus élevé; grappes de 3-7 fleurs larges de 15-18 cm.; divisions blanches ou lilas clair; labeiie enroulé à sa base autour de la colonne, puis ouvert et étalé; veiné do violet â la base et bordé d'une large bande de même couleur. — Brésil.
L. mbeteent Lindley. — Bot. Reg. (1840) t. 41 ; id. (1841) t. 24; id. (1845) t. 69; Fl. serres, t 742; Bot. Mao. t. 4099; Orch. alb. t. 163. — [Syn. : L. aewninata Lindley; L, peduncularis Lindley.] — Petite espèce à pseudo-bulbes lenticulaires, terminés par 1-2 feuilles elliptiques, coriaces. Hampe grêle portant 6-7 fleurs au sommet; fl. médiocres, rosées, avec une tache
violet foncé, presque noir sur le labeiie. —
— Amérique centrale.
L. tpeeiosa Kunth. — Bot. Reg. (1844) t. 30; Batema!<, Orch. Mex. et Guat. t. 23; Bot. Mau. t. 5667. — [Syn. : Bletia speciosa Kunth ; B, grandiflora LaLlave; Lœlia majalis Lindley.]
— Pseudo-bulbes presque sphériques portant 1-3 feuilles; fleur solitaire, de 15-17 cm. de diamètre, lilas-clair ; labeiie large, étalé, échancré, muni do 3 lames saillantes s'étendant de la base à la naissance du lobe médian. — Mexique.
L. superbiens Lindley. — Bateman, Orch
Mbx. et Guatem. t. 38; Bot. Mag. t. 4090; Fl. serres, t. 1198-99; Orch. alb. t. 244. — La plus gfrande plante du genre, que son port et son inflorescence rattachent plutôt au genre Schomburgkia, Pseado-bulbes fnsiformes, sillonnés, terminés par 2 feuilles coriaces, elliptiques, très allongées. Hampe dressée, robuste, pouvant atteindre 3 m. et plus au pays d'origine, terminée par de larges fleurs roses, de 12-15 cm. de diamètre, & divisions linéaires obtuses; labelle trilobé, bordé de pourpre foncé, parcouru par ô lames saillantes» jaunes. — Mexique.
L. tenebrosa Hort. — Lind. t 290. — Belle espèce, dont le port et la fleur rappellent ceux duL. purpurata; périgone de couleur cannelle, à labeiie blanc, veiné de violet à la base et bordé de la même couleur, mais plus foncé sur le bord.
— Brésil.
L. xanthina Lindley. — Bot. Mag. t. 5144; Fl. serres, t. 2418; Orch. alp. t. 23. — Espèce peu décorative, voisine du L. grandis, k fleurs encore plus petites; périanthe jaune, labeiie blanc, roulé, à peine ouvert à l'extrémité. — Brésil.
Les Lœlia exigent la même culture que les Cattîeya. Cependant les L. albida, autumnalis, furfuracea, speciosa, vivent mieux sur bûche, en pleine lumière, èk peine abrités en été, avec seulement un peu de sphagnum à la base des pseudo-bulbes. Le L. monophylla se trouve bien à l'ombre, avec les Miltonia et les Stanhopea, près du verre. Le L. superbiens fleurit quand on le laisse pendant l'été presque en plein air et en plein soleil, sans abri. Ach. F.
LiELIOPSIS Lindley. (Orchidées-Epidendrées.) (de Lœlia, et 6'\n^^ ressemblance.) Genre très voisin du genre Cattîeya, quoique possédant 8 poUinies; il ne s'en distingue, suivant Lindley, que par son labeiie barbu et membraneux. Une seule espèce cultivée.
L. domingensis Lindley. — Paxt. Flow
Gard. III, 1. 106. — [Syn. : Cattîeya domingensis Lindley ; Broughtonia lilacina, Henfrey.] — Pseudo-bulbes fusiformes obtus, terminés par 2 feuilles coriaces, elliptiques, aiguës. Inflorescence terminale; hampe longue et grêle, portant h son extrémité 3 à 7 fleurs; périanthe dressé et labeiie infundibuliforme, parcouru par cinq rangées longitudinales de poils raides. Périanthe lilas ; labeiie blanc, bordé de rose. — Haïti.
Culture des Cattîeya. Ach. F.
LAGENARIA Ser. (Cucurbitacées.) Gourde.
Genre ne renfermant qu'une espèce, d'Asie et d'Afrique tropicale, cultivée dans toutes les régions chaudes, très polymorphe au point de vue de la forme du fruit, qui est connu sous les
LAGENAEIA.
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noms vulgaires de Gourde bouteille, Cougourâe, Courge nuMsue, Courge siphon, Courge pèlerine. Courge poire à poudre, etc. Voir Vilmorin, Les Plantes potagères.
Fif. 521. — QOURDB. LA.QBNARIA VULGARIS Ser.
Le L. vulgaris Ser. (Fig. 521) est une plante grimpante à végétation rapide, pubescente ; flles. ovales ou réniformes cordées ou presque orbiculaires, dentées ; pétiole muni de 2 glandes au sommet; vrilles bifides; très grandes fleurs blanches, monoïques, rarement dioïques, solitaires, les mâles longuement pédonculées; fruit de formes très diverses, ligneux, indéhiscent, renfermant beaucoup de graines comprimées marginées.
Cette plante n'a d'intérêt chez nous que comme plante grimpante, et aussi comme plante de curiosité pour ses fruits très variables de formes, employés fréquemment dans les pays chauds pour le transport des liquides. J. G.
LA6ËNIF0RME. En forme de bouteille.
LAGERSTRŒMIA L. (Lythrariées.) Arbres et arbrisseaux; rameaux opposés ou verticillés; branches tétragones; files, opposées, distiques ou alternes au sommet, pétiolées, entières, souvent glauques en dessous; très belles fleurs en panicules axillaires et terminales, souvent rameuses trichotomes ; calice à tube campanule, divisé en 6 lobes aigus; 6 pétales munis d'un onglet, chiffonnés, ondulés crispés, obovales ; étamines en nombre indéfini, à longs filets exserts; ovaire sessile, non entièrement inclus dans le tube du calice, à 3 ou 6 loges, devenant une capsule loculicide s'ouvrant par 3 ou 6 valves; graines oblongnes comprimées, ailées au sommet.
Environ 14 espèces, d'Asie orientale tropicale et subtropicale.
On cultive surtout en orangerie le L. indica L. {Fig, 522), Bot. Mag. t. 405; Herb. Amat. 2,
1. 122, de Chine, Cochinchine et Japon; très bel arbuste fleurissant abondamment sous le climat de Paris; fleurs roses, à pétales crispés ; Aies, ovales aiguës ; et en serre chaude, le L. Régine Eoxb., Pl. Coromand. t. 6ô. de Java, à flles. bien plus grandes, oblongnes, et à pétales ondulés. Multiplier sur couche tiède au printemps par boutures, à TétoufPée, de bourgeons bien aoûtés.
Fig. 522. — Laoerstrœmia indiqa L.
LAGURITS L. (Graminées.) Genre renfermant une espèce, L. ovatus L.. Bois, Atl. pl. Jard. t. 310 B., de la région méditerranéenne, cultivée surtout comme plante pour bouquets secs, et connue sous le nom vulgaire de Gros minet; c'est une herbe annuelle, molle, atteignant 50 cm. de hauteur, velue; tige terminée par un épi ovoïde, garni de longs poils mous, blanc soyeux. Fait très bon effet dans les bouquets secs, à. l'état naturel; quelquefois employé teint. Semer sur place, en avril-mai. J. G.
LAGUNARIA Don. Malvacées.) Genre voisin des Hibiscus, dont il se distingue par un calicule à 3 folioles ou nul, un ovaire à r> loges multiovulées, un style à stigmates libres et rayonnants. Une espèce, le L. Patersoni G. Don. (LagunseaPatersonia), B. M. t. 769, est originaire de l'Ile Norfolk. C'est un arbre à feuilles persistantes, oblongues lancéolées, entières, à fleurs axillaires, grandes, d*un rouge pâle. Serre froide. Multiplication par boutures.
Laiehe. Nom français des Carex,
Laichkraut. Nom allemand des Fotamogeton.
LAINEUX. Couvert de poils longs, assez fermes, ayant l'aspect de la laine.
Laiteron. Nom français des Sonchus.
Laitier. Nom français du Polygcda vulgaris.
LAITUE; angl. : Lettuce; ail.: Lattich, Kopfsalât. {Lactuca sativa L.) (Composées-Chicoracées.) — Origine inconnue. — Feuilles ordt. en rosette, glabres, lisses, dépourvues d'aiguillons sur la nervure médiane, oblongues, obovales ou suborbiculaires, obtuses, à bords non ciliés, entières, si nuées ou irrégulièrement dentées.
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plus ou moins ondalées, planes ou carénéesconcaves dans quelques races ; formant, avant la montée de la tige, une pomme plus ou moins aplatie ou allongée, compacte ou peu dense, suivant les variétés. Dans certaines, les Aies., frisées ou lisses, s'étalent sur le sol, et ne pomment pas. Tige atteignant de 60 cm. i^ 1 m., glabre, rameuse, pleine, cylindrique; fl. en panicnle corymbiforme terminale, jaune-pâle, rart. blanches ; graines (achaines) aplaties, blanches, noires, rouges ou rousses, portant 5 stries de chaque côté. Cette espèce comprend 3 races bien distinctes :
1^ L. pommée (vulgt. Laitue), L sativa capitata^ files, saborbicalaires, très concaves, plus on moins ondulées, formant une pomme ferme, arrondie, déprimée au sommet.
2^ L. romaine, Bomaine (vulgt. Chicon), L, sativa romana, pommes élevées à 30 ou 40 cm. au dessus du sol, files, oblongnes, peu ondulées, carénées concaves, formant une pomme moins ferme et moins dense que dans la précédente.
3*^ L. frisée, ou L. non pommée, L. sativa crispa, files, ne formant pas pomme, étalées en rosette, pinnatifides sinuées, fortement ondulées crispées Eace moins cultivée que les 2 autres.
Laitue pommée.
Variétés principales. — Nous les classerons ici en 2 groupes: A, pour cultiver sous verre; B. pour culture à l'air libre, en ne citant que les principales; il en existe près de 150.
A. — L, crêpe à graine noire ^ ou petite noire^ très estimée, peut pommer sans air, pomme petite, blonde; L. crêpe à graine blanche^ plus précoce que la précédente, mais moins estimée, pomme plus petite; L, gotte ou gau, à graine blanche, aussi précoce que la crêpe et pomme plus grosse quand on la cultive à chaud, plus tardive cultivée à froid; une sous-var. & graine noire est moins estimée ; L, gotte lente à monter, graine noire, var. rustique, hâtive, de bonne qualité; pomme petite, mais ferme; L. Georges^ var. rustique, convenant comme la précédente pour les cultures de printemps, pomme bien ronde, régulière; etc.
B. — L. Palatine, ou L. rousse, ou L, petite brune, pomme un peu aplatie, grosse, ferme, ronde, de couleur bronzée, tachetée de brun; gr. noire; var. rustique, très productive, se cultivant presque on toute saison, depuis le printemps jusqu'à la fin de l'automne; L grise, ou grosse grise, ou grosse brune paresseuse, gr. noire, var. rustique, résistant bien â la sécheresse, files, d'un vert grisâtre, tachetées de brun, pomme grosse; L. de Versailles, gr. blanche, var. rustique, précoce, mais un peu amère, pomme grosse, allongée; L. blonde d'été, ou royale, gr. blanche, var. rustique, tenant bien la pomme; celle-ci serrée, moyenne; L. Batavia, gr. blanche, var. rustique, résistant très bien aux sécheresses, files, crépues, pomme énorme (peut peser 700 gr.); L. Bossin, lente â venir, mais encore plus grosse que la précédente (jusqu'à 800 gr.) ; L. Chou de Naples, gr. blanche, pomme très dure, montant difficilement, ressemblant à un chou de Milan la {L. Bossin en est une sous- variété) ; L, sanguine, gr. blanche,
files, tachetées de rouge brun, cloquées; var. rustique, tardive, tenant peu la pomme, bonne pour la fin de l'automne; L, Morine, var. cultivée surtout dans le Centre et le Midi; dans le Nord, on lui préfère la L, Fassion, très rustique, pommant bien ; elle a produit plusieurs sousvar., dont une à files, frisées, meilleure que le type, à pomme plus grosse et résistant mieux à rhiver. Ces 2 dernières var. {Morine et Passion) sont des laitues d'hiver; les autres sont d'été et d'automne.
Les Laitues aiment un sol profond^ riche en vieux terreau ; pendant Tété, elles aiment à avoir le pied frais ; un peu d'ombre est utile dans les années très sèches.
Culture sous verre. — Le semis se fait en septembre et octobre, suivant les variétés, sur un bout de planche terreautée ; la graine est recouverte d'un peu de terreau, et recouverte d'une cloche; la levée est rapide (4 ou 5 jours) et suivie bientôt d'un repiquage au doigt, sous cloche, sur ados inclinés au midi, à raison de 19, 24 ou 30 plantes par cloches, selon les variétés. Ce repiquage est délicat et minutieux à faire, veiller surtout à ne pas replier la racine, à ne pas trop borner, et surtout à ne pas trop enfoncer le plant; le rang extérieur de la clochée doit être assez éloigné du verre pour que les feuilles ne soient point abimées l'hiver. Ce sont ces ados qui fourniront le plant nécessaire aux plantations successives, il faut donc, pendant l'hiver, placer du fumier sec entre les cloches, jusqu'aux '^li de la hauteur pendant les grands froids; ombrer au contraire s'il est nécessaire, donner de l'air, du côté opposé an vent, au plant de certaines variétés, etc.
La L. crêpe, cultivée à froid, est semée dans les lers jours de septembre, mise en place un mois après, soit sous cloche, sur ados inclinés au midi, soit sous châssis, sur une vieille couche, le terreau parallèle au vitrage, et distant de 10 à 12 cm seulement; cultivée à chaud, cette variété est semée vers le 8 ou 10 octobre, repiquée 8-10 jours après, à 24 plants par clochée, puis mise en place fin novembre sur couche donnant 15 à 18^ centigr. au plus. Une autre saison, commencée fin janvier, peut être faite sur couche portant 3 rangs de cloches, celles-ci laissant entre elles un petit intervalle; on plante sous chaque cloche 3 Laitues et une Romaine au centre; quand les L. sont aux -Aj venues, on plante entre chaque cloche une Romaine déjà forte que l'on recloche quand la 1^'fe est récoltée. Les L. de cette saison se récoltent fin février, les l^'res Romaines en mars. Rappelons que cette L. crêpe pomme sans qu'il soit besoin de lui donner de l'air.
La L gotte à graine blanche est semée vers le 2ô octobre; elle doit être repiquée très jeune, quand les cotylédons sont bien développés; ce repiquage est fait sous cloche et sur ados comme pour la L. crêpe; on aère un peu du côté opposé au vent, 2-3 heures par jour quand le temps le permet, pour raffermir le plant sans le durcir; il doit être mis en place quand il a 3-4 cm. de diamètre ; plus développé, il pomme moins bien; ceci exige des semis successifs. On plante ces Laitues sous cloche, à
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chand, oa soits châssis^ à chaud, depuis le commencement de janvier, en faisant suivre les saisons à 3 semaines d^intervalle; en lin février et mars, on peut planter sous cloche ou sous châssis, mais à froid, sur une côtière. C'est également ainsi qu'on cultive la L, gotte lente à monter, et la L, Georges, qui peuvent aussi être cultivées à l'air libre.
Culture à Voir libre. — Il y a lieu de faire 2 divisions : A. les semis d'automne, B. les semis faits pendant le printemps et tout l'été.
A. — La L, Passion est semée fin août, commt. de septembre, assez clair, on ne repique pas ; le plant est mis en place quand il a 4 feuilles, vers fin octobre, dans une côtière au pied d'un mur à bonne exposition. Cette salade passe les hivers ordinaires sans couverture ; s'il est nécessaire, on la couvre de grande litière; il y a surtout lieu de la préserver de l'influence mau-
. vaise des faux dégels. Au printemps, on rechausse, et on donne un bon binage ; la récolte a lieu fin mars et avril.
La L. Palatine est semée sur ados vers le 15 octobre, repiquée sous cloche, sur ados, à 19 plants par clochée, et on donne autant d'air que possible, surtout si le temps est doux; en fin février on peut, pour fortifier le plant, le déclocher pendant le jour, et reclocher la nuit; on arrive bientôt à le laisser tout-à-fait à l'air libre. Une plantation est faite en côtière en mars ; fin mars, commt. d'avril, on peut planter en plein carré, à 30 cm. sur 40 cm.
B. — A partir de fin mars, et successivement à 15 jours, 3 semaines d'intervalle, jusqu'en août, on peut semer de la L. Palatine, de façon à. pouvoir en récolter toute l'année; le plant est mis directement en place sans être repiqué. La L. grise est essentiellement d'été; on la sème depuis mars et tout l'été, à 15 jours d'intervalle; le plant non repiqué est mis en place quand il a 2-3 feuilles, dans une planche terreautée si c'est au printemps, paillée si c'est en été; on plante en rangs distants de 25 cm. et à 45 cm. sur le rang pour pouvoir contreplanter. Au printemps, on mouille le matin ; en été, matin et soir; ne pas mouiller en plein soleil Les semis d'été sont faits avec avantage à mi-ombre ; si on les fait en plein soleil, il faut les tenir frais par des arrosages. La L. blonde se cultive comme la L. grise, mais est semée plus tard ; la L. Batavia se sème fin avril, courant de mai; demande à être plantée plus écartée ; met env. 2 mois V« pour se développ.; les précéd. sont reçoit. 7, 8 ou 9 semaines après la plantation.
Laitue romaine. {Bomaine; ail. : Bômischer Sàlat.)
Variétés principales. — Faisons encore 2 groupes: A. pour culture sous verre; B. pour culture à l'air libre.
A. — B. grise maraîchère, précieuse pour culture de primeur, et venant bien aussi en plein air au printemps ; sa sous-var. B. plate, est aussi très estimée ; B. verte maraîchère, surtout employée pour culture forcée sous cloche; hâtive, plus rustique que les autres.
B. — jR. blonde maraîchère, très estimée; B, grise, déjà citée; B. Ballon, pour l'été et l'arrière-saison, pomme énorme, mais longue à ve-
nir, 2 mois i/tf tandis qu'il ne faut que 7 semaines aux autres ; B. verte d'hiver, se coiffant mal, passe l'hiver en plein air dans le Midi et le Centre, peu cultivée dans le Nord; B. panachée améliorée, variation de la B. blonde, plante d'amateur; B. alphange^ etc.
Culture sous verre, — On sème la B. verte maraîchère dans les premiers jours d'octobre, en ados, sous cloche, comme pour la L. crêpe; on repique 15 jours après aussi en ados, sous cloche, à 24 ou 30 par clochée; quand la reprise est faite (4 ou ô jours après), il faut donner le plus d'air possible, surtout au milieu du jour, pour que le plant reste trapu ; si malgré cela il s'allonge trop, on déplante la R. et on la rechange, vers fin novembre, sur un ados préparé d'avance, en ne mettant plus que 19 plants par clocbées ; après la reprise, donner de l'air. même pendant la nuit si le temps est doux. Pendant les grands froids, les cloches sont entourées de fumier sec comme les autres Laitues. C'est ce plant ainsi élevé qui servira aux diverses saisons de primeur.
La culture à chaud sur couche, sous cloche, commence fin décembre, et se continue successivement en janvier jusque fin février. Les couches doivent donner au moins 250 centigr. (la R. aime à avoir le pied chaud); on la recouvre de 18 à 20 cm. de terreau, ponr que les racines n'atteignent pas le fumier; on plante une R. sous chaque cloche; si la couche est encore très chaude à ce moment, on peut faire du côté du Midi, avec le poing ou le plantoir, une ventouse, petite ouverture dans le terreau, à la circonférence de la cloche, et par où l'air entre; cette ventouse est bouchée quand la température de la couche n'est plus trop élevée. Au bout de 6 semaines, la R. commence à se coiffer; on la lie légèrement avec un jonc vers les */d de sa hauteur, et on enlève en même temps les feuilles flétries de la base ; la récolte a lieu environ 2 mois après la plantation. Le terreau de la couche étant remué, on peut refaire une se conde plantation de Romaines.
Les saisons commencées en février demandent des couches moins chaudes, 18<^ au plus; on peut les faire sous châssis, mais mieux vaut sous cloche. Comme il est dit au sujet de la L. crêpe, on plante sous chaque cloche 3 laitues et une Romaine, et quelque temps après, une Romaine entre les cloches, laquelle sera couverte quand les autres seront récoltées.
A cette saison, les soins consistent surtout en aérage, et en ombrage dans le milieu du jour avec de la grande litière; on peut même badigeonner l'intérieur de la cloche avec du blanc d'Espagne délayé et mêlé à un peu de terre ; sans ces précautions, la R. serait mouchée /résultat d'un coup de soleil) et très dépréciée.
Culture à Vair libre. — Pendant qu'on cultive sous verre, il faut continuer à soigner le plant de B, grisp- semé à l'automne comme la verte maraîchère; ce plant a dû être très aéré. On peut planter en côtière vers fin février; sur le terrain labouré, dressé, on sème d'abord des Carottes et quelques Radis, on herse ensuite et on terreaute; ensuite on plante la Laitue à
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30 cm. sur 40 cm.; quelquefois on ajoute de place en place des Choux-fleurs demi-dur. Il n'y a plus qu*à donner les arrosages nécessaires et' lier la K. au ^/i de sa hauteur, quand elle commence à se coiffer; on récolte environ 3 mois après la plantation.
La JB. blonde est semée fin octobre, premiers jours de novembre; le plant est élevé sous cloche, sur ados, ou bien repiqué sous ch&ssis froid à iiOO par ch&ssis ; dans ce cas. il se tire davantage. On plante au commt. de mars, à 35 cm. sur 50 cm. ; avoir soin de lier par un temps sec, et de ne pas enfermer d'humidité.
Les saisons suivantes se font avec du plant semé au printemps. On peut semer dès fin février sur couche froide, et mettre en place sans repiquage ; puis à partir de fin mars jusqu'en août, faire des semis successifs tous les 15 jours (on les fait souvent dans d'autres cultures), et mettre en place directement, à 30 cm. sur 50 cm. Pailler la plantation si l'on ne sème rien entre les R. Arroser matin et soir, jamais en plein soleil. On peut ne pas lier la B. blonde; si on le fait, elle est plus tendre et plus jaune. La récolte a Ueu 2 mois après la plantation. La B. verte d'hiver se cultive comme la L. Passion.
Laitue frisée.
Les variétés de ce groupe, telles que L. chicorée, L chicorée anglaise^ L. à flles. de chêne, etc. se cultivent comme salade d'hiver. On leur réunit, sous le nom de L. à couper, un certain nombre de variétés hâtives de L. pommée, telles que L. George, L. gotte, L. crépe^ etc., que l*on sème clair, à la volée, parmi d'autres légumes, et que l'on récolte avant qu'elles ne pomment.
Porte-graines de Laitues et de Bomaines. — Pour les races cultivées sous verre, on replante sur un bout de couche et sous cloche les plus belles pommes en levant bien en motte ; après la reprise, on aère progressivement pour laisser bientôt à l'air libre ; pour les races cultivées à l'air libre, les porte graines doivent avoir été repiqués; il est utile de les tuteurer.
La graine mûrit successivement Le mieux serait de la récolter à la main, à mesure qu'elle mûrit; souvent on coupe ou on arrache le pied entier, qu'on dresse le long d'un mur au sec. Les graines peuvent durer 4 et ô ans ; les meilleures sont celles de 2 ou 3 ans.
Anima%tx nuisibles, Maladies. — Il y a à rechercher les vers blancs (Hannetons) et les vers gris (Noctuelles). Plusieurs pucerons : celui du Pavot, qui est vert, celui des Laitues, qui est noir, s'attaquent aux feuilles ; le puceron blanc attaque surtout la Romaine au collet: des mouillures copieuses en ont vite raison; les autres pucerons sont difficiles à détruire, les insecticides employés dépréciant les feuilles.
La maladie principale des Laitues est le blanc ou meunier, produite par le Peronospora glangliiformis; les Romaines sont souvent atteintes par une sorte de rouille; à signaler aussi la fonte, ou pourriture du collet, favorisée par l'humidité et l'obscurité, et qui détruit beaucoup déjeunes plants, et la moucheture^ altération des tissus survenant après des coups de soleil ardent succédant à une averse. J. G.
LàkritzenhoU, Nom allemand de la Béglisse (Glycyrrhiza).
LAMARGKIA aurea Mœnch. Graminée de la région méditerranéenne, annuelle, basse, poussant en touffe; feuilles planes; panicule très élégante, formée d'épillets serrés, penchés, tournés tous du même côté; espèce très recherchée pour la confection des bouquets perpétuels, où la couleur jaune dorée de ses inflorescences produit un agréable effet; semer en place, en avrilmai, en terre légère et sèche; on peut en faire des bordures. J. G.
Lamber^s Filbert. Nom anglais du Noisetier d'Espagne (Corylus tubulosa),
Lambert snttsS'Strauch. Nom allemand du Corylus tubulosa.
LAMBERTYE (comte Léonce de), né le 14 février 1810, à Montluçon, décédé le 30 août 1877,àGhaltrait (Marne). Botaniste par instinct, il parcourt le Bourbonnais, puis se marie en Champagne ; là, il donne carrière à ses goûts, fouille tout le département, la boîte au côté, et publie, en 1846, le Catalogue raisonné des plantes vasculaires de la Marne, comportant 105 ordres, 130 genres, 1040 espèces et 156 variétés ; il en offre l'herbier à la Soc. d'agric. de la Marne; notre ardent botaniste, vigoureusement taillé, passe ensuite ses vacances à herboriser dans les Alpes et les Pyrénées et correspond avec les maîtres de la science.
I En même temps, de Lambertye transforme le j parc et les jardins de Chaltrait au moyen de plantations, de collections de végétaux utiles ou d'ornement; un jardin fruitier, un potager, des serres, des bâches à primeurs, rien n'y manque. Il s'adonne aux cultures de rapport et démontre à tous les visiteurs et à ses garçons jardiniers les bénéfices de la culture forcée par le thermosiphon des fruits et des légumes de primeur; il en fait l'objet d'une brochure devenue promptement populaire, et continuée par des fascicules consacrés au Melon, à la Vigne, au Fraisier, au Haricot, à la Tomate.
Ses Conseils aux habitants des campagnes sur la culture des fleurs, des légume, des arbres fruitiers, et sur les semis des légumes et des fleurs de pleine terre, écrits d'une façon simple et précise, se propagent avec la même rapidité. Un autre petit livre. Les plantes à feuilles ornementales, dédié à Barlllet-Deschamps, dénote l'amateur enthousiaste; mais son œuvre capitale est Le Fraisier, dédié au comte Le Lieur. Léonce de Lambertye créa l'école du village, fit des cours à l'école d'agriculture d'Etoges et organisa le domaine de Chaltrait en école de jardinage, où chacun venait écouter les leçons du maître et remporter des semences, des boutures, etc.
Il fonda la Société d'hortic. et de viticulture d'Épernay, dont il fut le laborieux président et décédait le même jour où la Société célébrait la fête des jardiniers. Ch. B.
LAMBOURDE. Nom sous lequel on désigne, en Arboriculture fruitière, tout dard qui est terminé par un bouton. L'écoroe de la lambourde est généralement ridée, parce qu'elle a mis plusieurs années à se développer et que les rides correspondent aux séries de feuilles. Cependant, sur les arbres très fertiles, on ren-
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contre des lambourdes qui se sont développées en un an et qui ont, par suite, l'écorce lisse. Les lambourdes comptent parmi les productions fruitières les plus assurées. L. H.
Lamb's Lettuce ou Ccyrn salad. Nom anglais de la Mâche (Valerianella olitoria).
LAME. Synonyme de Limbe, La lame d'un pétale, d'une feuille, etc.
LAMELLE. Appendice de la corolle. C'est l'ensemble des Lamelles qui, dans la fleur de certaines Caryophyllées, des Narcisses, du Laurier-rose, constitue la Couronne ou Coronule.
Lampette, I Noms vulgaires du Lychnia Fias-
Lamprette, | Cuculi,
Lamprœoccus. Voir ^chmea.
LANCE D'ARROSAGE. Tube en cuivre, en forme de tronc de cône très allongé, s'adaptant, au moyen d'un raccord, à un tuyau alimenté soit par une pompe, soit par un réservoir supérieur, et servant aux arrosages.
Langue de bœuf. Nom vulgaire de l'Arum maculatum.
Langue de cerf. Nom vulgaire du SccHopendrium offieinarum.
Languette. Synonyme de LameUe et de Ligule (voir ces mots).
LANTANA L. (Verbénacées.) Arbrisseaux humbles ou dressés, ou presque grimpants, couverts de poils plus ou moins rudes et courts ; files, opposées, dentées, souvent rugueuses ; infl. en épis denses, axillaires, pédoncules, souvent contractés en un court capitule, rarement cylindracés ; fl. rouges, orangées, blanches, lilacées ou versicolores, peu grandes, solitaires à l'aisselle de bractées; calice petit, membraneux, tronqué ou sinué denté ; corolle à tube cylindracé, mince, régulier ou un peu enflé par les
Fig. 523. — Lance d'arrosage.
L'orifice libre de la Lance d'arrosage est d'un diamètre très faible par rapport au calibre du tuyau, de manière à donner plus de force au jet d'eau. Il est, dans certains cas {Fig. 523 A), pourvu d'un robinet qui permet, soit de le fermer, soit de l'ouvrir plus ou moins complètement. Souvent aussi, il peut recevoir un ajutage qui rétrécit ou qui brise, divise ou étale le jet à sa %Qri\Q,queue de carpe ou éventail {Fig. 523 B), brise-jet, pomme d'arrosoir {Fig. 523 C), bec Baveneau^ etc. Par le moyen de cet accessoire, l'eau est projetée, soit en jet étroit, soit en pluie plus ou moins fine. Le jet plein ou jet droit ne convient que dans un petit nombre de cas. Faute d'ajutage brise-jet, on peut obtenir la division de l'eau en pluie, en mettant le doigt à l'orifice de la lance. L. H.
Fig. 524. — Feuille lancéolée.
LANCÉOLÉ. {Fig. 524.) En forme de fer de lance, c'est-à-dire étroit et atténué en pointe aux deux extrémités.
Lande, I Noms vulgaires de VAjonc (Ulex
Landier. \ europœus).
Fig. 525. — Lantana Camara L.
étamines; limbe étalé, régulier ou à peine bîlabié, à 4-5 divisions profondes, larges, obtuses etrétuses ;4 étamines didynames, in cluses, fixées sur le milieu du tube ; ovaire à 2 loges uniovulées ; style court ; fruit drupacé, à. péricarpe plus ou moins charnu, avec un noyau dur, biloculaire.
Environ 50 espèces, presque toutes d'Amérique tropicale et subtropicale, très peu en Afrique et en Asie.
La plus cultivée est le L. Camara L. {Fig. 525).^ Boi?, Atl. Pl. Jard. t. 226, des Antilles ; arbrisseau de 1 m. 50 à 2 m., à rameaux étalés, épineux, files, ovales acuminées, rugueuses en dessus, blanchâtres en dessous; fi groupées en une sorte d'ombelle, ordinairement jaune orangé brillant; très bonne espèce pour La décoration des parterres en plein soleil pendant la belle saison, soit en plantes basses formant tapis, soit en forts exemplaires.
Est aussi employé pour l'ornement des jardins d'hiver, et des serres tempérées; s'allonge trop en serre chaude, y fieurit peu, et s'y couvre toujours d'insectes.
LANTANA.
LAPIN
A produit de nombreuses variétés à fleurs jaune orange, jaune citron, blanches.
Les autres espèces n*ont qu'un intérêt médiocre; à citer les suivantes :
L. lilaciaa Desf., E>tDL. Bras, 10, 44, à corolle lilas ; L. involucrata L., Aies, ternées, fl. lilas, entourées d'involucres écailleux rouge violacé ; L. nivea Vent., Malm. 8; B. M. 1946,3110, fl. d'un beau blanc de neige ; L. Selloviana Link., B. M. 2981, S941, fl. violet foncé ou lilas, etc.
Ces espèces sont de serre tempérée; pourraient aussi être utilisées pour la garniture des jardins Tété.
Multiplication par boutures, sur couche chaude, sous cloche. J. G.
Lanterne, Nom vulgaire de VAlkekenge (Physalis Alkekengi^.
LANUGINEUX. Couvert d'un duvet ressemblant k de la laine.
Fig. 326. — Lapageria rosea R. et P.
LAPA6ERIA Ruiz et Pav. (Liliacées ) Souche vivace à racines fasciculées. Tiges sufifrutescentes. rameuses, volubiles, glabres. Files, alternes, lancéolées, ovales, subcordées à la base, acuminées, coriaces, réticulées, à 3-5 nervures ; pétiole court, articulé. Fleurs le plus souvent solitaires, très belles, pendantes à l'extrémité des rameaux ou à l'aisselle des feuilles.
1 espèce du Chili.
L. rosea R. et P. (Fig. 526.) — Fl. peruv. IU, t. 297; Fl. des Serres, V, 491; B. M. 4, 447 et 4892; Belg. hort. IU, 41. — Forêts du Chili. — Le type présente des fleurs d'un rose plus ou moins foncé, pointillé de blanc à l'intérieur. Fruits comestibles, de la grosseur d'un œuf de poule. — Var. : alba. [Syn. : L. cUba Cl. Gay, Belg. hort. IU, 4!.]
Terre substantielle, arrosements copieux pendant période végétative; expos, demi-ombragée. Semis, marcottes. Serre froide. J. D.
LAPETROUSIA Pourr. (Iridées.) Genre très voisin des Ixia, en différant surtout par les branches du style, bifldes, les stigmates en dedans de la partie supérieure, et des Freesia, dont ils diffèrent par une spathe herbacée (et non membraneuse scarieuse), par le tube du périanthe droit ou légèrement incurvé, avec une gorge courte (au lieu d'un périanthe èk tube courbé et à gorge longuement campanulée). Bulbe tunique, solide; port de la plante très variable; flles le plus souvent petites; une seule fleur dans chaque spathe, sessile; tantôt ces spathes sont sessiles et serrées entre les feuilles, tantôt elles sont disposées en inflorescences plus ou moins écartées.
18 espèces, Afrique australe et tropicale. Inclus : Anatnatheca, Ovieda. Voir Baker, Journ. Liîf. Soc. XVI, 154; Klait, in Linn^ea, XXXII,
On cultive surtout les 4 espèces suivantes :
L. grandiflora Baker. {Anomatheca grandiflora ) - B. M 6924. — Grandes fleurs (4-10) sur une hampe en épi unilatéral; tube très long; segments d'un beau rouge, 8 dressés, les 3 autres plus courts, réfléchis, tachés de rouge foncé.
L cruenta Baker. (Anomatheca cruenta Lindl.)
— Bot. Reg. 1369. — Fl. en sorte de panicule; limbe comme bilabié, rose
L. corymbosa Ker-Gawl — B. M. 595. — Hampe rameuse, corymbiforme; fl. bleues, avec le centre décoré d'une étoile blanche entourée d'une tache bleu foncé.
L. juncea Pourr. — B. M. 606; Red Lil
— Fl. roses, par 3-9, en épi unilatéral. Culture des Ixia J. G.
LAPIN (Lepus cunicuîus). Le Lapin sauvage
est, au point de vue de l'horticulture, un animal essentiellement nuisible, gros mangeur, gaspilleur et se multipliant très rapidement. On sait que dans certains pays, où l'on n'a pas restreint son envahissement par la chasse pratiquée en toute saison, ce Rongeur est devenu un véritable fléau et que l'on a dû avoir recours à des moyens spéciaux (clôtures de fils de fer, maladies microbiennes, etc.) pour s'en débarrasser. Dans notre pays, le fusil et le furet suffisent généralement, et l'on ne doit pas oublier qu'un lapin, qui se vend 1 fr. 50 au marché, commet pour 20 fr. de dégâts annuels.
Dans les jardins qui ne sont pas clos de murs élevés, les lapins pénètrent facilement et commettent, pendant la nuit, des ravages considérables, s'attaqoant aux prairies artificielles, aux céréales, aux légumes, aux racines, à l'écorce même des jeunes arbres. Pour préserver ces derniers, surtout pendant l'hiver, on recommande un mélange de bouse de vache, de chaux éteinte et d'ocre (un tiers en poids de chaque), que l'on arrose de sang de bœuf étendu d'eau, de manière à former une pâte demi-liquide que l'on étend au pinceau et qui s'applique, en automne, à la base des jeunes arbres. On peut employer dans le môme but le coaltar.
Le Lapin domestique, au contraire de son congénère sauvage, est un animal utile et que l'on a nommé le «cheptel du pauvre». Il est facile à nourrir, car tout lui est bon : épluchures de légumes, mauvaises herbes, etc. On peut dire
LARIX
qu'une fois les premiers frais d'installation payés, un clapier ne coûte presque rien et rapporte chaque année une somme assez ronde. La lapine est adulte à cinq ou six mois, elle porte un mois, produit chaque fois de 4 à 12 lapereaux (7 en moyenne) et les allaite cinq semaines, de telle sorte qu'elle peut faire six portées par an.
Le dapier, ou logement des lapins, consiste en étables où des loges sont alignées; elles doivent être adossées autant que possible à un mur ou à une cloison et un peu élevées au dessus du sol, à claire-voie grillagée seulement sur le devant et formant porte; le plancher doit être incliné et percé de trous pour l'écoulement des urines. Les loges des mères lapines doivent avoir 80 cm. q. de surface, celles des mâles 70 cm. ; chacune est munie d'un râtelier et d'un vase à boire. On remplace quelquefois les loges carrées par des tonneaux couchés la bonde en bas, et dont l'un des fonds a été remplacé par une porte grillagée, Tautre étant simplement percé de trous pour l'aération : un plancher à clairevoie sur deux tasseaux permet l'écoulement des ordures. Il faut surtout éviter l'humidité, source de toutes les maladies dont peuvent être atteints des animaux ainsi confinés. On renouvellera souvent les litières faites de paille ou de feuilles sèches. Le fumier d'ailleurs est chaud et convient aux jardins légumiers.
La nourriture doit être abondante et variée, calculée chaque jour à raison de 6 pour cent du poids de l'animal; on la donnera par repas réglés, car le lapin rebute toute nourriture souillée. L'herbe verte, la Luzerne, le Trèfle, le Plantain vert ou fané, les légumes et les racines, un peu d'Avoine lorsqu'il s'agit de reproducteurs, sont les aliments qui conviennent le mieux. On évitera de donner Therbe mouillée par la pluie ou la rosée, qui peut provoquer des diarrhées mortelles. On engraisse les lapins vers l'âge de cinq mois : on peut même châtrer les mâles à 3 mois. Pour les engraisser, on les isole dans des caisses étroites qui les forcent à un repos absolu : on leur donne à manger trois fois par jour. La ration journalière peut être ainsi composée : Luzerne verte ou Sainfoin 400 gr. ; Avoine verte 300 gr. ; Persil ou Céleri, 10 gr.; farine d'Orge ou de Maïs, 100 gr. Au bout d'un à deux mois de ce régime, un lapin do 6 à 7 mois pèse 2 à 3 kilogr. et se trouve bon pour la consommation. D"* T.
LAPPA Tournef. (Composées.) Genre comprenant plusieurs espèces indigènes connues sous le nom de Bardanes. Une variété du L. major Gaertn., le L, m., var. edulis (L. eduîis Sieb.), est cultivée au Japon pour ses racines fusiformes que l'on utilise pour la table comme les Salsifis et les Scorzonères. C'est le Gobô des Japonais. (Voir Paillieux et Bois, Le Potager d'un Curieux, 2« éd. p. 37.) Comme légume, le Gobô est inférieur au Salsifis.
Larch. Nom anglais du Mélèze (Larix europsea).
Larche, Nom allemand du Mélèze.
LARDER. Introduire dans une meule à Champignons des morceaux de blanc appelés galettes ou nUses (fumier contenant le mycélium;. (Voir Champignon de Couche,)
LARDIZABALA Ruiz et Pav. (Berbéridées- Lardizabalées.) Arbustes grimpants; files, alternes, bi- ou triternées, à folioles entières on sinuées dentées; fi. dioïques, violacées ou livides, sur des pédoncules axillaires, ceux des fleurs $ en longues grappes pendantes, ceux des fleurs $ uniflores; ces fleurs sont toutes formées de 6 sépales épais, de 6 pétales bien plus petits; dans les $^, il y a 6 étamines soudées en un faisceau par leur filet, et un rudiment d'ovaire; dans les J, 6 étamines stériles, 3 carpelles devenant des baies allongées-oblongues, renfermant beaucoup de graines insérées sur les parois en 8 séries.
2 espèces, du Chili.
L. biternata R. et P — Arch. du Mus. 1, t. 11; B. M. 4051; Belo. hort. 3, 51; Lbm, Jaud. fl. ô, — Files, (biternées) â 3 pétioles secondaires, chacun portant 3 folioles, qui sont entières.
L. triterBAta Deless. — le. t. 91. — Files, (triternées) à H pétioles secondaires, qui en portent chacun 3 tertiaires trifoliolés ; folioles sinuées dentées.
Cultivées pour la garniture des colonnes et des treillages, dans les serres tempérées, en pleine terre ; dans la région du Midi, peuvent garnir des murs et des berceaux en plein air.
LARIN, LarintAS Germ. (Insectes Coléoptères de la famille des Curculionidœ.) Les Larins sont caractérisés par un corps ovoïde, épais et court, à téguments très durs; un rostre arrondi, un peu arqué; des antennes courtes, insérées un peu en avant du milieu du rostre; un prothorax moins long que large, avec deux sinuosités à la base; un écusson petit; des élytres plus larges que le corselet
Les larves construisent des coques en fibres végétales agglutinées. Le Larinus cynarœ Fab. attaque les têtes et tiges des Artichauts.
P. Tn.
LARIX, Mélèze; angl. : Larc^ ,*allem. : Làréhe. (Conifères-Abiétinées.) Genre d'arbres k feuilles caduques, linéaires obtuses, solitaires ou fasciculées sur de courts rameaux avortés. Fleurs monoïques, en chatons: les mâles petits, jauneverdâtre, sur de très courtes ramilles dépourvues de feuilles, au centre de bractées rougeâtres; les chatons femelles dressés, rouge violacé, à bractées membraneuses. Cônes petits, 10-25 Jmm., dressés, à écailles peu serrées, minces, persistant après la chute des graines; celles-ci petites, anguleuses, à aile membraneuse; embryon à 6-7 cotylédons. Floraison au printemps. Maturité des cônes annuelle. On en connaît 6 à 7 espèces habitant les régions froides de l'hémisphère boréal. Ce sont des arbres forestiers importants par les situations qu'ils occupent et par les produits qu'ils fournissent. Ce sont aussi de beaux arbres d'ornement qui conviennent pour l'ornementation des grandes pelouses ou pour former des avenues.
L. europaa DC. {Fig. 527.) [Syn. : L. decidua Mill. ; Pinus Larix Linn.] — N. D. V, t. 79 ; Masclf. Atl. Pl. franc, t. 395. — Europe et Asie. — Grand arbre pouvant atteindre 30 m. et plus de hauteur sur plusieurs mètres de circonférence, à cime
LARIX
LASIOCAMPE.
conique allongée. Ecorce largement gerçurée crevassée Files, des pousses de l'année solitaires, colles des rameaux plus âgés fasclculées, ces feuilles, linéaires, vert tendre. Cônes ovales, dressés, longs de 3-5 cm., d'abord violacés, puis vert et brun jaunâtre à la maturité. Habite les hantes régions des Alpes de l'Europe. Fournit un bois rouge-vineux au cœur, résineux, très solide, recherché pour les grandes constructions. poteaux télégraphiques, mâts, etc. Par son port élancé, majestueux, le Mélèze est un bel arbre
Flg. 527. — MÉLÈZE. Larix europjsa DC.
d'ornement convenant pour orner les grandes pelouses et former des avenues II vient sur toutes les formations géologiques ; il demande seulement une terre assez profonde pour lui permettre d'enfoncer son pivot très développé.
Variété. — L. e. sibirica Ledeb., syn. L, dahurica Turcz. Petit arbre tortueux, rabougri, représentant l'espèce dans les hautes régions sibériennes, aux limites de la végétation forestière Peu ornemental. Il existe aussi une variété à rameaux retombants.
L. Grifflthii Hook., L, pendula. — Fl. d. Serr. Xn, t. 1267-1268. — Himalaya. — Petit arbre de 12 à 15 mètres, peu branchu et à rameaux retombants. Files, glaucescentes, brusquement terminées en une pointe courte. Cônes pédoncules, atteignant jusqu'à 7 cm. de longueur sur 2 de large, pourpre rougeâtre lorsqu'ils sont jeunes et remplis de résine blanche. Pas très rustique sous le climat parisien ; d'ailleurs peu élégant.
L. japoBica Carr. [Syn. : L. leptolepis Gord ; Abies ùptclepia Sieb. et Zucc] — Flor. Jap. t. 103. — Japon. — Arbre voisin du L. europœa, \ mais plus petit; cônes plus arrondis, â écailles plus nombreuses, plus minces et repliées sur les bords. Croît au Japon dans les régions froides
oii il s'élève à une grande altitude. Il s'avance jusque sous le 48* degré de latitude.
L, Kœmpferi Hort. Voir Pseudolarix Gord.
L. Lyalli Parlât. — Montagnes rocheuses. — Voisin du L.europaa, dont il peut être considéré comme une variété locale. Arbre de 12 à 15 m., à port pyramidal. Files, arquées, carénées par 40àôO sur le même fascicule. Jeunes pousses à boutons couverts d'un duvet roussâtre. Cônes de ô cm. long sur 2ô mm. de diamètre Habite â une grande altitude dans les Montagnes Eocheuses.
L. microcarpa Forbes. [Syn. : L. amerieana 3Iichx. f. ; L. pendula Salisb. ; L. rubra Marsh.) — MiCHX. F. Arbb. Am. III, t. 4; Lamd. Pinet, édit. 2, t. 39. — Amérique du Nord. — Arbre de 25 à 30 m., formant une pyramide élancée à branches étalées, puis défléchies, et rameaux longuement effilés, souvent pendants. Files, plus courtes et plus grêles que celles du L. europœa. Cônes très petits 10 à 12 mm. Croît au bord des marais. Dans les cultures, généralement moins vigoureux que le L. europœa.
Variété. — L. m. brevifolia^ syn. L. oceidentalis Nutt. — NoRTii. Amer. sylv. II, t. 170. — Arbre pyramidal, à flles. très courtes; cônes plus larges. Croît dans les montagnes du Nord- Ouest des Etats-Unis, à 2000 mètres d'altitude.
Cuit, et Multiplie. — Les 3Iélèzes sont peu difficiles sur la nature du terrain, pourvu qu'il soit profond pour permettre à. leur puissant enracinement de se développer. Quoique des hautes montagnes, ils prospèrent aussi en plaine. On les multiplie de graines semées en terrines ou en terre légère fine. P. M.
Larkspur. Nom anglais des Pieds d'Alouette (Delphinium).
Larmes de Job. \ Noms vulgaires du Coix La-
Larmille. \ chryma,
Larmise. Nom vulgaire de la Tanaisie.
LARVE. On donne le nom de Larve à l'insecte venant d'éclore. Les Larves de certains Insectes ressemblent aux adultes, moins les ailes. Celles du plus grand nombre sont au contraire fort différentes et présentent plus ou moins l'apparence de vers. Parfois, elles sont privées de pattes, d'autres fois, elles possèdent trois paires de pattes thoraciques, ou bien encore, en supplément de celles-ci, des pattes abdominales. Ordinairement la tête est cornée, munie de mandibules permettant de broyer les aliments. Avant d'arriver à. se transformer en nymphes (voir ce mot), les Larves subissent plusieurs mues.
Les Larves vivent sur les feuilles, sur les racines, dans l'intérieur des tiges des plantes, dans les matières animales, dans les tissus des animaux vivants, dans les étoffes, dans l'eau. C'est sous la forme larvaire que les insectes sont surtout nuisibles à l'agriculture. P. Tn.
Larve-Limace. Voir Eriocampe.
Lasiandra. Voir Pleroma.
LASIOCAMPE. (Lasiocampa Boisd.) (Lépidoptères de la famille des Bombycidœ.) Papillons de grande taille, dont les ailes sont étendues au repos, en forme de toit, les inférieures débordant les supérieures. Les antennes sont pectinées dans les deux sexes, moins fortement chez les femelles.
LASIOCAMPE.
LATHYRUS.
Les chenilles, allongées, sont pourvues de chaque côté d'appendices pédiformes, hérissés de poils. Deux des premiers segments portent un ou deux colliers d'un bleu foncé ou jaune d'or. Les cocons sont soyeux, mous, allongés.
Les chenilles du Lasiocampa piniLinn, (Bomb^'x du pin) attaquent les sapins, les pins sylvestres et les pins maritimes. Les dégâts causés dernièrement par cette espèce dans les plantations résineuses de la Champagne ont été considérables.
Pour détruire ce Bombyx, il faut recueillir les chenilles en secouant les branches ; rechercher celles qui hivernent au pied des arbres ; enlever les cocons. Un antre procédé consiste à creuser, autour des groupes d'arbres attaqués, des fossés de 50 cm. de profondeur et de 50 cm. de largeur. Les chenilles tombent dans ces fossés.
Les chenilles du Lasiocampa quercifolia Linn. ou Feuille morte, ainsi nommé à cause de sa très grande ressemblance, à. l'état de papillon, avec un paquet de feuilles sèches, attaquent presque tous les arbres fruitiers.
Le meilleur moyen de destruction est évidemment de ramasser les chenilles et les cocons. P. Tn.
LATANIÂ Comm. (Palmiers.) Stipe inerme, dressé, solitaire, robuste, annelé. Files, amples, longuemt. pétiolées, suborbiculaires, palmées flabelliformes, plissées, multifides; pétiole trigone, concave en dessus. Spadices très longs, enveloppés par les spathes imbriquées. Fleurs dioïques.
8 espèces des Iles Mascareignes.
L, barbonica Lamk. Voir Livistona chiBensis.
L. Gommersonii L. — Mart. Palm. 154, 161 et W. — [Syn. : L, rubra Jacq., Fragm. 40, t. 8.] — Files, d'un vert foncé en dessus, plus pâle en dessous, avec une teinte rougeâtre plus foncée sur les nervures, les bords des lanières et du pétiole.
L. Loddigesii — Mart. Palm. 161. — [Syn. : L. glaucophylla Hort.] — Feuilles semblables au précédent, mais à limbe glauque; nervures légèrement tomenteuses et teintées de rouge.
L. Verschaffeltii Lem. [Syn. : L, aurea Hort.] Pétiole jaune orangé brillant, limbe vert pâle, à segments légèrement teintés de jaune et tomenteux sur les bords.
Ces splendides Palmiers demandent la serre chaude humide et de fréquents arrosages. Terre argileuse très riche. J. D.
Lastrea. Voir Aspidium.
LATEX. Liquide opaque, laiteux, jaune ou verdâtre que l'on observe chez certaines plantes (Euphorbes, Figuiers, Laitues, Eclaire, Artichaut, diverses Apocynées et Asclépiadées,etc.), parfois très abondant, ayant dans certains cas des propriétés dues à son état physique et chimique; c'est le cas du suc de certains Ficus, de VHevea, de plusieurs espèces de Landolphia^ qui, concrète â l'air, constitue le Caoutchouc. La Gutta-Percha, VOpium^ sont aussi tirés du Latex.
LATHTRUS L. (Légumineuses-Papilionacées- Viciées ) Gesse. Herbes tantôt basses, humbles, tantôt grimpantes au moyen de vrilles. Files.
paripennées, à pétiole ordt. terminé en vrille rameuse, quelquefois élargi foliacé et dépourvn de folioles et de vrilles ; stipules le plus souvent semi-sagittées ; nervures des folioles naissant ordinairement toutes de la base des folioles, comme parallèles (caractère qui sert à distinguer facilement les Gesses et les Vesces indigènes : dans ces dernières, les folioles ayant une nervure médiane d'où naissent les nervures secondaires); û. rappelant celles des Pois, mais le style est aplati comprimé d'avant en arrière, ensiforme; il devient dur, rig^ide, et porte des poils sur toute sa face supérieure.
Environ 17 espèces décrites, des divers pays de l'hémisphère Nord, et de l'Amérique du Sud.
Genre très important au point de vue agiicole et économique, surtout pour les espèces indigènes suivantes :
Kig. 528. — Pois de senteur. Lathyrus odoratus L.
L. sativus L., vulg. Gesse cultivée. Pois de brebis, Lentille d'Espagne, etc., Sibth Fl. Gr. t 695, excellente plante fourragère, et utilisée aussi comme grain alimentaire dans certaines parties du Sud de la France; L. tuberosus L., vulg. Macusson, Gland de terre, Bot. Mag. t. lU, dont les nombreux petits tubercules sont estimés dans le Nord-Est de la France, cuits sous la cendre ; ont le goût de châtaigne.
Au point de vue horticole, les Lathyrus intéressants sont:
L. latifolius L., Fois vivace. Gesse à bouquets; angl. : Everlasiing Pea; ail.: BreUblàtterige Platterbse, du Sud de la France ; plante vivace, glabre; tiges grimpantes, ailées, atteignant 1 m. 6(» à 2 m.; files, très amples, à 2 folioles munies de nervures saillantes et blanchâtres; fl. inodores, rose purpurin, rarement blanchâtres, en gros bouquets sur des pédoncules plus longs que les feuilles.
Très rustique ; ornement des treillages, pied des murs, base des arbres, etc.
L. odoratus L., Gesse odorante. Pois de senteur, Pois fleur; (Fig 528); angl.: 8u>eet Pea-
LATHYEUS.
LAVAGE DES PLANTES
ail. : Spanische Wirke; Wohlriechende Platterbse. — Bois, Atl. Pl. Jard. t. 72. — Europe méridionale. — Plante annuelle, grimpante, velue; fleurs très grandes et agréablement parfumées, en grappes dressées naissant aux aisselles des feuilles, et de coloris variés : roses, rouges, violettes, brunes, blanches, panachées, etc. Il en existe des collections nombreuses, par noms. C'est Tune des plantes les plus populaires, des plus cultivées; ornement des balcons, fenêtres, treillages, etc.; semer en place, de mars à mai.
Le L.grandifloms Sibth. et Smith., Fl. GRiECA, t. 698, d'Italie et de Grèce, pl. vivace, à fl. plus grandes que dans les précédentes, mais inodores et moins abondantes, est quelquefois cultivé.
A citer aussi L. pubescens Hook. et Arn.. E H. 1895, p. 40, fig. col., et L. rotundifolius Willd., B M. 6522, de la Eussie méridionale et d'Asie Mineure. J. G.
Lattich. Nom allemand de la Laitue.
Lauch. Nom allemand des Allium.
Lauréole. Nom français du Baphne Laureola.
Laurier- Amande, i Noms vulgaires du Cera-
Laurier 'Cerise. \ sus Laurocerasus,
Laurier cT Apollon. Nom vulgaire du Laurus nobilis.
Laurier de Portugal. Nom vulgaire du Cerasus lusitanica.
Laurier de St. Antoine. Nom vulgaire de VEpUobium spicatum.
Laurier-Falme. Nom vulgaire du Cerasus Laurocerasus
Laurier-rose. Nom français du Nerium Oleander.
Laurier-sauce. Nom français du Laurus nobilis.
Laurier- Tin.'Som français du Viburnum Tinus.
LAURINËES. Famille de plantes Dicotylédones-Monochlamydées, caractérisées par des feuilles alternes, très rarement opposées, sans stipules, persistantes, entières, coriaces, munies de ponctuations glanduleuses; des fleurs régulières, hermaphrodites, polygames ou dioïques par avortement, à périanthe à 4-6 lobes disposés sur deux rangs, alternes ; des étamines ou des staminodes en nombre égal aux divisions externes du périanthe, ou multiple, les fertiles alternant avec les stériles, toutes ou en partie extrorses, à anthères à, 2 ou 4 loges s'ouvrant par des panneaux; un ovaire sessile au fond du réceptacle, supère, excepté dans les Hernandiaj où il est infère, à une seule loge contenant un seul ovule. Le fruit est une drupe, plus rarement une baie, à graine sans albumen. 4 tribus : Perséaeces, Litséaeées, Cassythécs. Hernandiées.
Laurocerasus. Voir Cerasus.
LAURUS L. (Laurinées.) Genre comprenant deux espèces. Ce sont des arbres à feuilles alternes, persistantes; à fleurs blanchâtres, groupées dans les aisselles des feuilles, fasciculées ou en grappes courtes. Ces fleurs, dioïques ou hermaphrodites, en ombelles incluses dans un involucre globuleux avant l'anthèse, ont le périanthe à 4 divisions presque égales, 8-12 étamines ou plus (dans les fleurs mâles), des staminodes, généralement au nombre de 4 (dans les fleurs femelles), un ovaire de Laurinée. Le fruit est une baie ovoïde.
L. Bobilis L., Laurier d'Apollon, Laurier sauce, Laurier commun ; angl.: Laurel; ail.: Gemeiner Lorbeer. — Nouv. Duham. IL t. 32. — C'est un arbre originaire de la région méditerranéenne, à port pyramidal, pouvant atteindre 10 mètres de hauteur, aromatique dans toutes ses parties. Fleurit en mars-avril. Fructifie en octobre-novembre. Le Laurier est cultivé comme arbre d'ornement et comme condiment; on extrait de ses fruits V Huile de Laurier, usitée en médecine. Il est très répandu dans le Midi de la France ; on le cultive en plein air, même sous le climat de Paris, mais dans ces dernières conditions il est indispensable de le planter à une exposition abritée et de l'envelopper de paille pour l'hiver; dans les régions plus septentrionales, on le cultive en caisses ou en bacs, pour l'abriter en orangerie pendant la mauvaise saison. Le Laurier a donné naissance à plusieurs variétés : angustifolia, crispa, regalis, salicifoUa, variegata.
Le Laurier affectionne les sols substantiels et frais; ses racines sont drageonnantes et il repousse facilement de souche, ce qui permet de le multiplier aisément.
Fig. 52y. — Lavatbra trimestris L.
Laurus Benzoin. Syn. de Lindera Benzoin.
Laurus Camphora. Voir CiDnamomam.
Laurus canariensis. Synonyme de ApoUonias canariensis.
Laurus glauca. Voir Litsea.
Laurus Persea. Voir Persea.
Laurus Sassafras. Voir Sassafras.
LAVAGE DES PLANTES. Dans la culture des plantes à feuillage, comme les Dracœna, Anthurium, Palmiers, Broméliacées, etc., une des conditions essentielles pour obtenir des sujets sains et vigoureux, est de tenir les feuilles dans un parfait état de propreté. Il est indispensable de laver fréquemment les feuilles et les tiges, afin d'enlever la poussière qui s'y amasse et les insectes qui s'y développent assez rapi-
LAYA
dément. Cette opération se fait à l'aide d'ane éponge fine on d'une petite brosse en crin avec laquelle on peut atteindre les plis et les nervures des feuilles. On lave soit à Teau claire, soit avec une solution d'eau de savon ou de nicotine, afin de détruire les œufs ou les insectes même que les fumigations ne détruisent pas toujours complètement. A. P.
Lavande. Nom français des Lavandula.
LâVANDULâ L. (Labiées.) Herbes vivaces ou arbrisseaux à files, entières ou pinnatifides. Fleurs en épis cylindracés souvent couronnés par des bractées colorées: verti cilles de 1-10 fleurs présentant : calice multinervié, à 5 dent?, corolle bilabiée, étam. didynames.
20 esp. de la rég. médit., des îles Canaries, et de la péninsule indienne.
L. dentata L. — B. M. 400; Gingins. Mon
— [Syn. : Stœchas dentata Mill.] — Rég. médit.
— Suifrut. Files, oblougues, linéaires lancéolées, pinnées-dentées, pubescentes, blanchâtres en dessous, à bords révolutés. Epi longuemt. pédoncule, surmonté de bractées stériles. On en connaît 2 hybrides avec L Spica et L, latifolia,
L. lanata Boiss. — Vov. Esp. t. 135. — Mont, de Grenade. — Files, oblongues, lancéolées, linéaires, spatulées, entières, à bords révolutés, entièremt. couvertes d'un feutrage blanc; épi allongé, interrompu.
L. latifolia Vill. [Syn. : L. Spica DC. et L. Spica, var. B. L., Ginoins Mon. 7.] — Bassin médit, occ. — Files, linéaires lancéolées, longuemt. atténuées à la base; bractées très étroites, accompagnées de bractéoles semblables. Plein air.
L. multifida L. — GingînsMon. 11. — Rég.méd. occ. — Plante débile, faiblemt. ligneuse, à, files, bipinnatifides, lobes subcunéiformes aigus. Fleurs bleues, en épis denses.
L. pedunculata Cav. — Ginu. Mon. 4. — [Syn. : L, Stœchas, var. B. L. ; Stœchas pedunculata Mill.]
— Esp., Port, et Madère. — Très voisin du L. Stœchas; il en diffère par son épi longuemt. pédoncule, long de 15-20 cm., et son calice cylindracé et non ovale Sol siliceux.
L. Spica L. (non DC.) — Lamk. III. 504, f. 1. — [Syn. : L. vera DC. ; X. officinalis Chaix.] — Europe mérid. occ. et Afr. bor. — Tiges frutescentes, dressées, rameuses. Files, linéaires, atténuées à la base, obtuses, glanduleuses en dessous, entièremt. duveteuses. Fleurs en épi grêle, lâche, longuemt pédoncule. Bractées membraneuses, brunes, rhomboïdales, acuminées; pas de bractéoles. Plein air.
L. Stœchas L. — Sidth. et Sm. Fl. Gr. 6, t. 549; GiNG Mon. 3. — [Syn.: Stœchas pur pur ea Tournef.] — Tiges dressées, très rameuses; files, blanches, toment. sur les deux faces, linéaires oblongues, roulées sur les bords, fasciculées aux nœuds. Fleurs en épi dense, anguleux, très brièvemt. pédoncule, surmonté de grandes bractées stériles colorées d'un bleu violet; bractées fertiles larges, rhomboïdales, mucronées. Sol siliceux.
On cultive encore L. pubesceas Dcne., Jaub.
""III. 375, de l'Asie Mineure; L. abrotanoides
Lamk.,GiNG.MoN. 10[syn.: L. canariensis Mill.],
et L. pinnata L , Jagq. Icon. rar. 1, t. 106; B. M.
t. 401, qui ont le port du L. multifida.
Sol bien drainé; exposit. chaude bien éclairée. Climat de l'Olivier. Orangerie. J. D.
LÂVATERÂ L. (Malvacées ) Herbes, arbustes ou arbres tomenteux ou velus, & files, anguleuses ou lobées. Fleurs présentant un involucre à 3-6 divisions soudées entre elles, ce qui distingue ce genre des Malva, qui ont les bractées libres
18 espèces de la rég. médit, et de l'Eur. occid., sauf 1 de l'Australie, 2 des Canaries, 1 de l'Asie moyenne.
L. acerifolia Cav. — Lois, Herb. Amat
— Ténériflfe. — Arbrisseau atteignant 2-3 m. Files, quinqnélobées, glabriuscules ; pédicelles solitaires, unifiores ; fieurs assez grandes, d'un lilas pâle. Orangerie.
L. arborea L. — Cav. Diss. 139; Sibth. Fl.Gr. 665;Engl, bot.26, 1841. — Eég. médit., Canaries.
— Annuelle ou bisannuelle, sufifrutescente, atteignant 2-3 m. Files, mollemt.tomenteuses. ondulées sur les bords, à 7 lobes. Fleurs petites, violettes ou pourpres. Semer en place avrilmai ou automne, hiverner orangerie.
L. maritima Gouan. — Ill.21 ; Cav. Diss. 32; RcHB. le. FL. GERM. V, 178, t. 4856. — [Syn. : L. hispanica Mill.; LrotundifoliaLa.mk^ —Rochers mari t. rég. médit, occid. — Tige frutescente, tomenteuse ainsi que les feuilles, celles-ci presqu'arrondies, à lobes peu accusés. Fleurs d'un rose pâle, à pédicelles axillaires, solitaires. Orangerie.
L. Olbia L. — Ja cq. H. Vind. 73 ; Cav. Diss. 32 ; Lamk. Encycl. 582. — Rég. médit. — Tige suffrutescente, atteignant 2 m., rameuse dès la base. Files, supérieures à lobes latéraux presque nuls. Fleurs subsessiles ; corolle grande, rose, ou rouge; carpelles tomenteux.
LeZf. unguiculataBest, d'Algérieet Orient, est très voisin de cette espèce, mais ses fieurs sont plus nettemt. pédonculées et les carpelles non tomenteux, légèremt. scabres. Semer pépin, mai-juillet. Rochers exposit. chaude.
L. phœnicea Vent. — Malm. t 120; Kbrner, HoRT. 208. — TénérifTe, Madère, Afr. bor. — Tige suffrutescente; files, à 5 lobes aigus, dentés; pédoncules axillaires, solitaires, à 3-5 fieurs grandes, rouges.
L. trimestris L. {Fig. 530.) — Jagq. H. Vind. 72;'.Cav. Diss. 31 ; Bot. Ma g. 109;Rchb. Fl. Germ. 5, 173. — Rég. médit. — Mollement velue. Tige atteignt. près d'un mètre. Files, infér. réniformes, les super, à 3 lobes. Pédoncules axillaires. dressés, unifiores. Caliculeplus court que le calice; corolle large de 5-6 cm., d'un beau rose veiné, avec une tache bleuâtre à l'onglet. Variété à fi. blanc pur. Semer en place avTilmai. J. D.
Lavendel, Nom allemand des Lavandes.
Lavender. Nom anglais des Lavandes.
îxivender'Cotton. Nom anglais de la Santoline (Santolina).
Lavender thrift. Nom anglais du Statice Limonium.
LATA Hook. et Arn. (Composées.) Herbes souvent annuelles, pubescentes ; à. capitules pé- I donculés et & fi. ligulées, jaunâtres ou blanchâtres.
LAYA
LEDUM.
t2 espèces, d'Amer, sept. Inclus: CaUtchroa,' Madaroglossa^ CaUiglossa^ Oxyura,
On cultive surtout: L. Galliglossa A. Gray (Caiiiglossa DoualaaiiRook. et Arn., Oxyuraehrysanthemoides DC.); B. R. 1850; Fisch. et Mey. Sert. Petrop. 6; Jard. Petr. 7; L. platyglossa A. Gray {CaUichroa platyglossa F, et M.), Jard. Pet. t. 8; B. m. 3719; L. glandulosa Hook. et Arn., B. M. 68ô6; L. Douglasi Hook. et Arn. {Collichroa Douglasii Torr. et Chray) ; L. elegans Torr. et Gray (Madaroglossa elegans Nutt.); L. heterotricha Hook. et Arn. (Madaroglossa heterotricha DC).
Plantes d'ornement d'un intérêt secondaire ; à semer sur couche, en mars, pour mettre en place fin mai; massifis et plates-bandes. J. G.
Leadtoort. Nom anglais des Flumbago.
Leather-Flower, Nom anglais du Clematis Vioma,
Leather-Wood, Nom anglais du Dirca palustris.
Lebensholz, Nom allemand du Guaiacum officinale.
Leberbalsam. Nom allemand de VAgeratum cœruîeum.
Leberblume. Nom allemand de VHépatique (Anémone Hepatica).
LE BERRTAIS (Abbé) (1722-1807), né le31mai 17-^2 à Brecey, près d'Avranches, décédé le 7 janvier 1807, au Bois-Guérin, de cette contrée. U a rédigé de nombreux mémoires et ouvrages, entre autres le Nouveau La Quintinye. Il a été le collaborateur de Duhamel du Monceau pour le Traité des Arbres fruitiers, ouvrage dans lequel il a décrit et dessiné 357 variétés de fruits On lui doit l'importation de la Pomme de terre dans sa région, et la fondation d'une école de jardiniers à Tirepied. D passait pour être le plus savant agronome et pomologue du 18<> siècle.
Ch. B.
LEGANIUM Illig. (Hémiptères-Homoptères de la famille des Coccidœ.) Les Lecanium, confondus avec d'autres espèces sous les noms de Poux, Punaises, Tigres des écorces ou des feuilles, ont un corps aplati, nu, en forme de bateau dans le jeune âge; la couleur varie du blanc pur au brun foncé; les larves courent avec agilité.
Le L. hesperidum Linn. vit sur les Aurantiacées, surtout sur les Orangers, dont il infeste la face inférieure des feuilles. Attaque de préférence les arbres d'une végétation déjà languissante et détermine par sonabondance une grande perte de sève.
En grande culture, on le détruit au moyen de projections de lait de chaux phéniqué, de fumigations de goudron, ou bien de pulvérisations d'un liquide composé de 2 kilogr. de savon noir, de 1 kilogr. de carbonate de soude, d'un litre de pétrole et de 100 litres d'eau.
D'autres espèces de Lecanium attaquent les Pêchers {Lecanium persicœ Geoff.), les Oliviers (Lecanium oUœ Bem.),le Chêne {Lecanium quereus),
Lecanium Vitis Linn. ou de la Vigne. Voir PaiYinaria. P. Tn.
LÉPIDOPTÈRES {Lepidoptera). Groupe d'Arthropodes de la classe des Insectes, connus sous
le nom de Papillons. Pendant longtemps on lea divisés en Diurnes, Crépusculaires et Nocturs nés.
Les Lépidoptères sont des insectes à métamorphoses complètes: au sortir de l'œuf, ils ont la forme d'une larve, désignée sous le nom de Chenille (voir ce mot); après plusieurs mues, cette chenille se transforme en chrysalide (voir ce mot). A l'état adulte, ce sont des suceurs : les pièces buccales sont représentées par une trompe, plus ou moins longue, roulée en spirale et constituée par les m&choires formant deux demicylindres. Les autres pièces de la bouche sont peu développées. La tête est arrondie, plus étroite que le thorax; les antennes, composées d'un grand nombre d'articles, sont parfois dentées ou pectinées; les pattes, grêles, sont recouvertes de poils; l'abdomen est presque toujours cylindroïde, plus mince chez les mâles que chez les femelles.
Ce qui distingue le plus les Lépidoptères des autres insectes, ce sont les ailes : Au nombre de quatre, les antérieures plus grandes que les postérieures, ces organes du vol sont recouverts d'écaillés de couleurs variées, disposées comme les tuiles d'un toit, formant des dessins élégants et cachant la plus grande partie des nervures.
Les Lépidoptères à l'état adulte causent peu de dégâts ; mais les chenilles, par suite de leur gra.i\d nombre et de leur voracité, sont très nuisibles à l'agriculture. Le seul papillon rendant de véritables services, est le Bombyx mori Linn., dont la chenille produit la soie.
Les Lépidoptères sont répartis dans un certain nombre de familles, dont les principales sont les Papilionides, les PtérideSy les NymphalideSt les Saturnides, les Hespérides, les LycœnideSf les Sphingides^ les Bombycides^ les Noctuélides, les PhaUnides^ les Tortricides les Pyralides et les Tinéides. P. Tn.
LEGTTHIS OLLÂRIA L. (Myrtacées-Lécythidées.) Arbre originaire de l'Amérique tropicale et dont le fruit, très gros, ligneux, déhiscent par un opercule, porte le nom de Marmite de Singe. Ce fruit contient des graines allongées, grosses, oléagineuses, comestibles, dont la saveur rappelle quelque peu celle de la Noix.
LEDQM L. (Ericacées.) Petits arbrisseaux dressés, humbles, rameux, â bourgeons écailleux couverts d'une sorte de résine odorante; files, alternes, à court pétiole, linéaires ou oblongues, â bords entiers et révolutés, ferrugineuses en dessous, coriaces et persistantes; petites fieurs blanches, en ombelles terminales multifiores ; calice petit, persistant, â 5 dents ; 5 pétales obovales obtus, étalés; .ô-lO étamines exsertes, â anthères s'ouvrant par un pore terminal; ovaire écailleux, ovoïde, â 5 loges, devenant une capsule s'ouvrant en 5 valves; graines nombreuses, très petites.
4-5 espèces; régions froides et arctiques de l'hémisphère Nord.
On cultive surtout L. latifolium Ait., Herb. Amat. t. 241, â files, elliptiques oblongues, arrondies aux deux bouts, tomenteuses ferrugineuses en dessous, ainsi que les rameaux; fi. ordt. â 5 étamines ; var. canadense, Lodd. Bot. Cab 1049; et L. palustre L., Nouv. Duii. I, 67,
LEDUM.
LELEEUR.
flles. linéaires, à bords roalés en dessous ; fi. à 10 étamines.
Culture des arbrisseaux de terre de bruyère, en situation un peu fraîche, exposition Nord; marcottage et bouturage. J. G.
LEEA L. (Ampélidées.ï Petits arbres ou arbriss. à rameaux sillonnés ou striés, rarement épineux; flles. alternes, 1-3 pinnées, à pétioles dilatés & la base en stipules engainantes; pédoncules rameux, jamais transformés en vrilles ; fleurs rouges, jaunes ou vertes ; calice à ô dents ; 5 pétales réfléchis, soudés entre eux et avec le tube des étamines ; tube staminal conique ou globuleux, entier ou 5-partite, à gorge nue ou fermée par un anneau membraneux; ovaire 3-6 loculaire, à ovules solitaires; baie à 3-6 loges.
20 espèces de l'Asie, de TAfrique. d'Australie.
L. macrophylU Roxb. — Indes. — Wight. Ig. 1154. — Tiges anguleuses; flles. pennées, à folioles larges, dentées et glabres ; fl. blanc verdfttre, en corymbe.
L. sambucina Willd. — Indes. — Rumph
Amb.4,11. — Tiges de 3 m., sillonnées, glabres; flles. bipennées; fl. jaunes, en corymbe.
On cultive encore les L. pinnata, hirta, adnata, robusta.
Serre chaude, sauf L. macrophylîa^ qui est de serre tempérée ; boutures sous cloche, sur couche chaude. P. H.
Leek. Nom anglais du Poireau,
LÉGUME. Quelquefois employé comme synonyme de Gousse.
Légumine. Voir Composition chimique des végétaux.
LÉGUMINEUSES. Famille de plantes Dicotylédones-Polypétales comprenant des herbes, des arbrisseaux ou des arbres à feuilles alternes, rarement simples, presque toujours composéespennées et munies de stipules. Les fleurs sont, soit irrégulières et généralement hermaphrodites, soit régulières et, alors, souvent polygames. Dans les fleurs irrégulières, le calice est ordinairement à 5, parfois 4, rarement 8 ou 6 sépales, imbriqués ou valvaires, soudés dans une plus ou moins grande partie de leur hauteur pour constituer un calice denté ou lobé. La corolle est à 5 pétales ou un nombre moindre, imbriquée ou valvaire, papilionacée ou non papilionacée, irrégulière ou régulière ; les pétales sont généralement libres, mais quelquefois soudés en corolle gamopétale (dans les MimoséeSy la corolle est gamopétale et régulière). Les étamines sont ordinairement au nombre de 10 et diadelphes: 9 d'entre elles formant un faisceau, la dixième restant libre; elles peuvent aussi former deux faisceaux de 5, être monadelphes ou entièrement libres; leur nombre peut être réduit à 2; elles sont au contraire nombreuses et en nombre indéfini dans certaines Mimosées. Les anthères sont biloculaires et introrses. Le pistil est presque toujours formé d'un seul carpelle; l'ovaire est uniloculaire, à loges contenant généralement plusieurs ovules. Le fruit est une gousse, c'est-à-dire, sec, polysperme et déhiscent en deux valves par deux fentes ; il est rarement monosperme et indéhiscent ; dans les Betariurtij il prend l'apparence d'une drupe. La
graine est généralement sans albumen, à embryon courbe ou droit.
On divise les Légumineuses en 23 tribus, réparties en 3 sous-familles.
Sous-famille des Papilionacées.
Fleur irrégulière ; calice gamosépale le plus souvent bilabié; corolle papilionacée ; étamines habituellement fasciculées, en nombre indéfini ; embryon très généralement courbe : Podalyriées, Génistées, Trifoliées, Lotées, Gàlègées, Rédysarées, Viciées, Fhaséolées, Daibergiées, Sopharées, Stoartziée.s
Sous-famille des Gsesalpiniées.
Calice gamosépale à divisions profondes, égales ou à peu près; corolle non papilionacée, irrégulière ou régulière, à pétales imbriqués; étamines libres, en nombre défini; embryon généralement droit: Sclérolobiées, Èucésalpiniées, Cassiées, Bauhiniées, Amherstiées, CynométréeSj IHmorphandrées.
Sous-famille des Mimosées.
Fleurs régulières, petites, à préfloraison valvaire. quelquefois gamopétales; étamines en nombre défini ou indéfini, libres ou monadelphes: Parkiées, Adénanthérées, Eumtmosées, Aeaeiées, Ingées,
Lein, Nom allemand du Lin (Linum usitatissimum).
Leindotter, Nom allemand de la Caméline (Camelina sativa).
Leinkraut Nom allemand de la Linaire (Linaria vulgaris;.
LEIOPHYLLUM Pers. (Eriacées.) Genre très voisin des Ledum, mais calice à 5 divisions profondes au lieu d'être à 5 dents; capsule s'ouvrant au sommet seulement au lieu de s'ouvrir jusqu'à la base; étamines s'ouvrant par une fente irrégulière au lieu de le faire par un pore terminal.
Petits arbrisseaux, à flles. elliptiques, très glabres sur les deux faces, luisantes, entières, alternes, rapprochées, à court pétiole; petites fleurs terminales, en corymbes, blanches ou roses.
2 espèces, Amérique du Nord.
On cultive surtout: L. buxifoliumEll. (Ledum buxifolium Berg., L. thymifolium Lamk., Ammyr' sine buxifolia Pursh.), Lamk. III. t. 363 ; B. R. 531, et sa variété panachée. — Massifs et platesbandes de terre de bruyère, en situation û-aiche.
LELIEUR (Jean-Baptiste Louis), né le 5 novembre 1 765, àVille sur-Arce (Aube), décédé le 28 mai 1849, à Versailles. Elève à l'Ecole militaire de Brienne, il en sortit officier au régiment de l'Ile-de-France et fut dirigé vers les Antilles et les côtes américaines; à son retour, incorporé dans l'armée de Condé, il émigré en 1790 et s'embarque comme simple matelot pour New-York, où il se marie et devient défricheur, planteur, distillateur. Il rentre en France au 18 brumaire; alors le consul Bonaparte, son condisciple de Brienne, le nomme Intendant général des Parcs, Pépinières et Jardins de la Couronne. En supprimant ce poste, en 1818, le roi offre à Lelieur la résidence des Etangs Gobert, où il s'est éteint.
LELIEUR.
LEONOTIS.
Outre les variétés remarquables de Kosîer et de Dahlia obtenues sous son administration, outre sa collaboration aux journaux et annales, Lelieur a publié dUntéressants travaux sur le Bosier, le Dahlia, la Pomme de terre, le Fraisier, la Vigne, les maladies des végétaux, le Maïs importé d*Amérique. Son principal ouvrage, La Fomme française, «Traité de la culture et de la taille des arbres fruitiers» (1816), tiré & plusieurs éditions, est son œuvre capitale, à ce point que le comte Léonce de Lambertye, en lui dédiant son livre •Le Fraisier 9 , dit: «M. Lelieur est le véritable restaurateur de Fart de la taille en France.» Ch. B.
LEMNÂ L. (Lemnacées ) Genre de plantes Monocotylédones qui, avec le genre Wdffia, constitue la famille des Lemnacées. Ce sont des plantes aquatiques nageantes, de taille très réduite, dépourvues de feuilles et se présentant sous forme de lames minces ou un peu charnues, lenticulaires, ovoïdes ou lancéolées, à la surface des eaux stagnantes. Nos espèces indigènes, au nombre de cinq, sont désignées vulgairement sous le nom de Lentilles d*eau\ angl.: Buckmeat^ Duekweed; ail. : Wasserlinse,
Les Lentilles d^eau sont parfois si abondantes qu^elles forment comme un tapis continu à la surface des mares et des étangs, dont Teau ne peut alors s^aérer que très difficilement; il importe dans ce cas d^en arrêter la propagation.
Lemon. Nom anglais du Citron (Citrus Limonnm).
Lemon grasa. Nom anglais de VAndropogon Schcsnanthus.
Lemonia. Voir Raveaia spectabilis.
Lenguo. Nom provençal des Glaïeuls.
Le Nôtre, Voir Nôtre (Le).
Lens esctUenta, Nom scientifique de la Lentille (voir ce mot).
Lenten-Bose. Nom anglais des Hellébores.
LENTIBULARIÉES. Famille déplantes Dicotylédones-Gamopétales, très voisine des Scrophularinées, dont elle se distingue par Tovaire k une loge, au lieu d'être biloculaire, à placenta globuleux, central, basilaireet libre, tandis que les placentas sont axiles dans les Scrophularinées. Les graines sont en outre dépourvues d*albiunen an lieu de posséder un albumen charnu. Les 2 genres principaux sont: Utricularia et Pinguictda.
LENTICELLES. Petits corps d'abord arrondis, puis plus ou moins allongés, constitués par du tissu subéreux, épars à la surface de Técorce des tiges et des rameaux de certaines plantes.
LENTICULAIRE. Ayant la forme de la Lentille.
LENTILLE. Angl. : Lentils; ail. : Linsen Lens escnlenta Mœnch. [Syn. : Ervum Lens L.] (Légumineuses-Papilionacées.) — Mascl. Atl. Pl. Fr. t. 87. — Europe. — Cultivée en grand dans les pays méridionaux, pour ses graines, toujours consommées à l'état sec; l'une des plantes alimentaires les plus anciennement utilisées. Annuelle, tiges dressées de 30 à 40 cm. ; files, terminées en vrille, et & ô ou 7 paires de folioles, obovales-oblongues; pédoncule floral axillaire, aristé, plus court que les files., portant 1-3 fieurs blanchâtres ; gousse comprimée, fauve à matu-
rité, glabre, renfermant 2 gfraines comprimées lenticulaires, de grosseur et de couleur variables.
On cultive surtout : la L, commune^ à grain blond; le Lentillon^ & graines plus brunes et plus petites; et la L, verte du Puy, intermédiaire comme grosseur entre les précédentes, à grain vert gris, piqueté de noir.
La Lentille se cultive surtout en plein champ ; elle aime les sols calcaires, bien ameublis, fumés de vieux ; ou sème à la volée, ou en ligne, en automne, et au printemps, suivant les climats; on récolte en arrachant ou fauchant, un peu avant maturité complète, pour ne pas perdre de grains sur le sol par la déhiscence des gousses; on bat au fiéau, et on conserve le grain bien au sec.
Lentille d'eau. Nom finançais des Lemna.
Lentisque. Nom vulgaire du Fista^a Lentiscus,
LEONOTIS Pars. (Labiées.) Herbes ou arbrisseaux à files, dentées, les fiorales semblables, mais plus étroites. Verticilles multiflores, axillaires ou solitaires à l'extrém. des rameaux, présentant des fieurs sessiles, rouges ou jaunes, à calice tubuleux, 10 nervié, 8-10 denté, à corolle cylindracée, bilabiée; lèvre supérieure velue, beaucoup plus longue que l'inférieure.
Flg. 580. — LEONOTIS Lkonurus Brown.
12 esp. de l'Afr. austr. tropicale; une de l'Amér. trop., une autre des Indes orient.
L.intermedia Lindl. — Bot. Reo. 850. - Port- Natal. -— Vivace, ligneux. Files, ovales-lancéolées, incisées-dentées ; verticilles globuleux très denses. Corolle orangée, un peu plus courte que dans l'espèce suivante.
L. LeoBurns Brown. [Syn. : Phlomis Leonurus L., B. 31. 478; Leonurus grandiflorus Mœnch.] (Fig. 530.) - Cap. — Files, oblongues-lancéolées, à dents peu prononcées. Verticilles lâches ; corolle de 5-6 cm., écarlate et velue. Variété à fi. blanche (C. albiflora). ,
LEONOTIS.
LEPTOSPERMUM.
L. Hepet»folia R. Br. — B. R. 281 ; B. M,370O. — fSyn. : PhUmisL,; Leonurus Mil!.] — - Asie et Afr. trop. — Annuelle, herbacée, atteignt. 1 m. 50. Files, ovales, crénelées, longnemt. pétiolées, les florales oblongues-lancéolées. VerticiUes offrant jusqu'à 100 fl. Corolle coccinée, velue, plus courte que dans l'espèce précédente
Orangerie, serre tempérée. Climat de l'Oranger. Boutures, graines. J. D.
LEOMTOPODIUM. R. Br., Pied-de-lion. (Composées.) Plantes vivaces à t'euilles tomenteuses ; fleurs toutes tubuleuses, petites, polygames, réunies en petits capitules ; aigrettes des fleurs marginales à poils capillaires, celles des fleurs centrales à poils claviformes; fruits oblongs, petits; 5 espèces appartenant aux réglions alpines du globe.
L. alpinum Cass., Eddtoeiss^ Etoile du glacier i angl. : Lion^s foot. — Corrbvon, Atl. Flore COLOR. DES MONTAGNES, pi. 73. — - Plante vivace à tige simple, de 10-20 cm., à feuilles tomenteuses en dessous; capitules presque sessiles portant à leur base une couronne de bractées en étoile, très tomenteuses et d'un blanc d'argent. Ce sont ces bractées, souvent très grandes et de couleur très pure dans les territoires calcaires, qui donnent à la plante sa valeur et sa renommée, car ils conservent leur caractère et leur teinte pendant plusieurs années, à la façon des immortelles. V Edelweiss n'est point, comme on l'a cru, une espèce purement alpine, car il se rencontre sous des formes un peu différentes, il est vrai, sur presque toutes les chaînes de montagnes du Monde.
Pour le bien réussir, il faut l'élever de semis et le tenir dans un endroit sec, à l'abri des limaces, dans la rocaille calcaire et au grand soleil. En hiver, il craint la pourriture. Sol léger (terreau de feuilles et sable». H. C.
Leopoldinia puîehra. Synonjrme de Cocos Weddelîiana.
LEPERE (Marie- Alexis); né le 7 mai 1799, à Montreuil-sous-Boîs, décédé le 25 mai lb82, dans cette même commune. A 25 ans, lors de son mariage, il créa un jardin modèle qui fit sa réputation par son aménagement, par la beauté et la fertilité des arbres fruitiers, surtout du Pêcher en cespalier carré», enfin parles leçons de taille, de pincement, de palissage des branches charpentières ou fruitières, données pendant 50 années par Alexis Lepère, praticien habile et modeste. Son ouvrage: Pratiqtte raisonnéede la taille du Pêcher^ a eu six éditions. La réputation du maître lui attirait de nombreux auditeurs : jardiniers, apprentis, amateurs, professeurs et élèves-professeurs.
Alexis Lepère fut décoré à Paris, en 1855, et à Bruxelles, douze années plus tard. Ch. B.
Lepidium sativum. Nom scientifique du Gresson-Alénois (voir ce mot).
LÉPIDOTE. Couvert de poils en forme d'ôeaille ou d'ôcusson.
Lepidozamia Peroffskiana, Synonyme de Maorozamia Perowskiana.
Lepismium, Voir Rhipsalis.
LEPTAGTINIA Hook. l (Rubiacées.) Arbres glabres, à rameaux arrondis ; flles. opposées, très grandes, à court pétiole, elliptiques, ovales ob-
longues ou lancéolées, membraneuses; grandes stipules intrapétiolaires, soudées à leur base, dressées ou recourbées, comme renflées; fl. très belles, blanches, en fascicules, sessiles ou courtement pédicellées au sommet des rameaux; calice à tube allongé, obconique et à ô lobes très grands, foliacés; corolle à tube très allongé, soyeux; gorge velue; limbe à 5 lobes étalés, étroits, oblongs ou lancéolés, contournés ; 5 étamines incluses ; style exsert ; ovaire biloculaire.
Le L. Manni Hook. f., le. Pl. t. 1092; B. M. 7367, d'Afr. tropicale occidentale, à grandes fleurs blanches, est un magnifique arbuste de serre chaude cultivé dans quelques collections.
Leptandra, Voir Veronica.
Lepte automnal. Voir Rouget.
LEPTODERMIS WaU. (Rubiacées.) Arbustes rameux, glabres, parfois pubérulents, à rameaux cylindriques, allongés. Flles. opposées, brièvemt. pétiolées, lancéolées. Stipules larges, aigries, persistantes. Fleurs ternées ou subcapitées à l'extrémité des rameaux ; calice obconique, quinquédentô, cilié ; corolle allongée en entonnoir, à 4-5 lobes ; 4-5 étamines.
3-4 espèces de l'Himalaya et du Bengale oriental, une de la Chine boréale.
L. laBceolata Wall. — Jacquem. Ind. 90. — [Syn. : HamiUonia fruticosaHon.] — Népaul. — Caractères du genre. Fl. rose pâle. Orangerie. Graines. J. D.
Leptosiphon. Voir Gilia.
LEPTOSPERMUM Porst. (Myrtacées.) Arbrisseaux glabres ou pubescents-soyeux, ou blan- I châtres-laineux ; flles. alternes, rigides, à nervures nulles ou au nombre de 1-3; fl. blanches, souvent polygames, au sommet des rameaux ou placées aux aisselles, solitaires ou par groupes de 2-3, ordt. sessiles ; calice à tube campanule et à limbe à 5 segments; corolle à 5 pétales étalés; étamines en nombre indéfini, libres, en une série continue, ne dépassant pas les pétales; ovaire inclus dans le tube du calice, à 5-12, rarement 3-5 loges multiovulées, en séries multiples, ou pauciovnlées sur deux séries.
Ënv. 25 espèces, presque toutes d'Australie, les autres de la Nlle.-Zélande, Nlle.-Calédonie, Archipel Indien. (Inclus: Fabrieia, HomaioS' permum, Pericàlytnna.)
Les plus cultivées, toutes d'Australie, sont :
L. flavesceBs Sm., B. M. 2685; flles. sans nervures, linéaires lancéolées, obtuses, glabres; rameaux soyeux; dents du calice colorées.
L. grandifolinm Sm., B. M. 1810; flles. &5 nervures, lancéolées, mucronées au sommet, luisantes en dessus, pubescentes en dessous.
L. juniperiBum Sm., Vent. Malm. t. 89; flles. sans nervures, linéaires-lancéolées, piquantes; rameaux soyeux.
L. laaigerum Sm., Lodd. Bot. Cab. 1192; Thk Gard. 1881, I, pl. 266; flles. trinerviées, obovales, poilues; rameaux velus laineux.
L. IsBvigatum (Fabricia lœmgata Sm.), B. M. 1304; flles. obovales, presque trinerviées, glauques ; calice à dents triangulaires.
L. myrtifolium {Fabricia myrtifolia Gœrtn.), Lamic. Enc. 423; flles. opposées, obovales-lancéolées; dents du calice orbiçulaires.
LEPTOSPERMUM.
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L. scoparium Sm., Andr. Bot. Rep. 622; files, trinerviées, ovales lancéolées aiguës ; rameaux effilés, pubescents ; calice glabre, à dents colorées ; var. grandifarum, B. M. 3419.
Culture et emploi des Gàdiateàum. J. G.
Leptosyne. Voir Goreopsis.
Lépiotes. Voir Tetramicra.
Lepus, Voir Lièvre.
LEROT {Myoxus ou Eliomya nitela), le Loir des Jardiniers. Ce petit Rongeur aux formes élégantes, gris roussâtre avec une bande noire sur les joues, la queue garnie de longs poils surtout à son extrémité, grimpe très agilement et se trouve dans toute la France. Il fréquente les jardins et les vergers, où il détruit beaucoup de fruits (Pêches, Abricots, Poires, Noix, etc.), s'attaquant aussi aux oiseaux dont il dévore les petits et les œufs. Il s'endort pendant l'hiver. En mai, la femelle met bas dans un vieux nid d'Ecureuil ou de Corbeau. — On le prend dans des pièges amorcés avec du pain d'épice dont il est ûiand. D' T.
LEROT (André), né le 30 août 1801, à Angers, où il est décédé le 23 juillet 1875. D'une famille d'horticulteurs, orphelin à 7 ans, élève d'André Thouin au Jardin des plantes de Paris, le jeune Leroy se lie de bonne heure avec les sommités horticoles et botaniques. Il revient à Angers prendre la direction de l'établissement tenu par sa mère et de fidèles employés. Après plusieurs voyages à l'étranger, il se livre à. l'architecture paysagiste, augmente ses pépinières jusqu'à, leur consacrer 200 hectares de terrain; il ouvre de nouveaux débouchés et, secondé par les frères Desportes (Henri et Baptiste), il organise des succursales aux Etats- Unis et accroît ses collections fruitières et dendrologique. En 1865, paraît son Catalogue traduit en 5 langues. L'année suivante, aidé par Bonneserre-St. Denis, il commence la publication du Dictionnaire de Pomologie (6 volumes) qu'il ne put achever et qui lui valut la médaille d'honneur de la Soc. pomolog^ique de France. Collectionneur et semeur, Président de la Soc. d'horticulture de Maine-et-Loire, auteur de nombreux mémoires et compte-rendus, lauréat aux grandes expositions, André Leroy fut décoré en 1855. Ch. B.
LESCHENAULTIA R. Br. (Goodenoviées.) Plantes herbacées ou arbustes glabres, rarement hirsutes; files, étroitement linéaires, très entières, éparses ou rapprochées et rappelant celles des Bruyères ; fi. de couleurs variées, solitaires, terminales ou opposées aux files., ou rapprochées en corymbes terminaux feuilles; tube du calice soudé à l'ovaire, à lobes linéaires ou lancéolés; corolle oblique avec le dos du tube fendu vers la base, rarement entier et les lobes dressés ou étalés ; anthères soudées autour du style, rarement libres; ovaire infère, biloculaire, multiovulé; capsule linéaire, quadriloculaîre vers la base; graines sur 2 ou 4 séries, souvent tronquées et anguleuses.
16 espèces, toutes d'Australie.
L. arcaaU De Vries. — B. M. 4265; Fl. d. S. 3, 219. — Rameaux divergents; files, petites; fi. solitaires, bilabiées, ayant 3 lobes très grrands, jaunes, et 2 plus petits, rouge pourpre.
L. biloba Lindl. — B. R. 28, 2; Paxt. Mac. 8, 151. — Sous-arbrisseau ; files, linéaires; fi. en corymbes, bleues ; corolle glabre dehors, poilue dedans, à lanières bilobés, dentelés ; var. Hunsti, III. Hort. 1858, 189; var. major, The Gard. 1884, pi. 460.
L. formosa R. Br. — B. M. 2600; B. R. 11, 916. — Petit sous-arbrisseau, port de Bruyère; files, linéaires, cylindriques, étalées; fi. écarlates, axillaires, solitaires, pendantes.
L. splendens Hook. (Fig. 531.) — B. M. 4256; Fl. D. S. 2, 176; L'Hort. fr. 1864.2. - Sousarbrisseau; files, filiformes comprimées, mucronées; fi. écarlates en dessus, jaunes en dessous ; solitaires ou en corymbes, par 3-5; corolle à divisions presque égales entre elles, bifides.
Belles plantes de serre froide ; terre de bruyère concassée grossièrement; bon drainage; placer près du vitrage, en serre bien aérée ; mettre dehors l'été, à mi-ombre ; pincer les plantes pour les tenir en buissons ; multiplier par boutures herbacées, comme pour les Bruyères. J. G.
LESPEDEZA Michx. (Légumineuses-Hédysarées.) Genre comprenant une trentaine d'espèces d'herbes, de sous-arbrisseaux et d'arbrisseaux rustiques ou demi-rustiques, habitant l'Amérique du Nord, l'Asie tempérée, les montagnes des Indes orientales et l'Australie. Leurs fieurs, purpurines, roses ou blanches, parfois jaunes, sont disposées en bouquets, ou en grappes axillaires formant parfois de grandes panicules terminales ; calice & lobes presque égaux, les deux supérieurs en grande partie unis; carène incurvée, obtuse ou en forme de bec; ovaire à 1 ovule. Files, trifoliées, rarement simples. Ce sont de belles plantes d'ornement restant longtemps en fieurs. Les suivantes sont les plus répandues.
L. bicolor Turcz. {Fig. 532.) — L'Hort. franc. 1869, 1. 11 ; Bot. Mao. t. 6602. — Région de l'Amour. — Arbrisseau de 2 m. à 2 m. 60, & tige grisâtre, gerçurée ; folioles oblongues,glabresge l'état adulte. Fleurs rose violacé, nombreuse à en panicules pendantes le long des branches. Floraison en août. Rustique, sauf que les jeunes pousses et les rameaux fiorifères gèlent pendant l'hiver et qu'il est nécessaire de les tailler,
L. reticulata DC. — Amérique du Nord. — Arbrisseau à files, variant de la forme oblongue à la forme linéaire, duveteuses blanchâtres en dessous. Fleurs violettes, sur pédoncules paucifiores. — Variétés : angustifoUa, divergens, formant des panicules lâches, et sessiliflora.
Le L. trigonodada Franch., de la Chine occidentale, nouvelle espèce à fieurs jaunes, en panicule terminale, est à propager. Il en est de même du L, Délavayi Franch., du Yunnan, à fleurs violet très foncé, en grappes compactes.
Cuit, et Multiplie. — Il faut aux L., notamment au bicolor, le plus cultivé, une terre légère, chaude, bien exposée; on les multiplie de graines qu'ils produisent facilement ou à défaut par boutures faites à l'étouffée. P. M.
LETHRUS Scop. (Genre de Coléoptères de la famille des Scarabeidœ.) Les Lethrus sont de g^ros insectes, très voisins des Géotrupes, de coloration noire, parfois bronzée; la tête est énorme; les antennes â massue ont les deux
LETHRUS.
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derniers articles emboîtés dans celui qui précède; les mandibules, très robustes et dentées, présentent chez le mâle une protubérance énorme à leur face inférieure
Le L. Cephalotes Fab. ou Coupeur de vignes^ se trouve dans la Russie mérid., la Turquie et même en Allemagne. Il vit dans les fumiers desséchés, auprès des racines des plantes, et cause de grands dégâts dans les vignes en coupant les bourgeons et les jeunes pousses, qu^il emporte, en marchant à reculons, dans des trous creusés à Tavance. Chaque trou est habité par un mâle et une femelle. D'après certains auteurs, cet insecte attaque aussi les Graminées
P.Tn.
Lettuce. Nom anglais des Laittieê
LEUGADENDRON R. Br. (Protéacées.) Arbres ou arbrisseaux, velus blanchâtres ou glabres. Files, éparses, coriaces, très entières. Fleurs ses-
Fig. 681. — Lbschenadltia splendens Hook.
siles, solitaires à l'aisselle de chaque bractée formant par leur réunion un capitule terminal à Textrémité des rameaux.
70 espèces, toutes de l'Afrique australe.
L. argenteum R. Br. — B. R. 979. — [Syn. : Protea argentea L.] — Arbre magnifique à files, denses, lancéolées, aiguës, très longuement ciliées sur les bords et couvertes sur les deux faces d'un tomentum soyeux argenté chatoyant, celui des jeunes pousses légèremt. doré. Capitule fructifère de la grosseur d'un œuf d'oie.
Ce splendide végétal fleurit et fructifie â Cintra (Portugal), en sol granitique, où il acquiert 6-8 m. de haut, sans se dégarnir à la base. On cultive quelquefois L. plumosum R. Br. [Syn. : Protea parviflora L.]
Orangerie bien éclairée, pots bien drainés, eau non calcaire. Région de l'Oranger, sol perméable, siliceux. Graines. J. D.
Leucanthemum. Voir Ghrysanthemum.
LEUCHTENBERGIA Fischer. (Cactées.) L'unique esp. qui constitue ce genre bizarre, se distingue de toutes les autres Cactées par son port particulier. Au premier aspect, on dirait une Cycadée, ou une Agavée caulescente à feuilles étroites. On peut aussi la comparer & un Anhaîonium, dont les tubercules se seraient considérablement allongés et porteraient & leur extrémité de longs aiguillons glumacés et des fleurs d^Echinocactus. Au point de vue botanique, c'est incontestablement ce dernier genre dont elle se rapproche le plus.
L. prineipis Fisch. [Syn. : Echinocacttis Leuchtenhergii Cels.] — Bot. ^Iag. t. 4393. — Mexique, au S. E. de San Luis Potosi. — Tige cylindrique, atteignant 30 cm. de haut, sur 8 cm. diam., dénudée â sa partie inférieure par suite de la chute successive des tubercules, garnie dans sa partie supérieure de nombreux tuber-
Fig. 532. — Lespedeza bicolor Turcz.
cules ou mamelons triquètres, très allongés (8 à 10 cm.), glaucescents, rigides, et terminés par un faisceau de longs aiguillons glumacés, flexibles, tordus, dont un central plus long (jusqu'à 10 h 12 cm.).
Les fleurs naissent au sommet de la plante, au milieu des plus jeunes mamelons. Par suite d'une erreur des premiers observateurs, on a cru longtemps qu'elles étaient axillaires comme celles des MamiUaria; mais en réalité elles sortent de l'extrémité des jeunes tubercules, au dessus du faisceau d'aiguillons. Elles sont absolument semblables à celles de certains Echinocactus, par ex. E. setispinus.
FI. jaune, longue de 8-9 cm., sur 8 cm. diam., durant plusieurs jours, s'ouvrant au soleil et se refermant la nuit. Tube cylindrique, glabre, squameux ; l'ovaire très allongé (3 cm.) occupe les deux tiers de la hauteur du tube. Divisions périgoniales au nombre d'environ 45, disposées
LEUCHTENBERGIA
LEUCOTHOE.
snr 3 rangs, d'an jaune satiné, lancéolées-acaminées, ouvertes, étalées. Etamines très nombreuses, jaune safran, serrées en spirale autour du style. Anthères orangées. Style jaune soufre, divisé en 15 stigmates longs de 1 cm., recourbés.
La végétation du L. principis est généralement très lente; pour Tactiver, il faut du soleil et de la chaleur de fond La multiplication peut se faire en sectionnant la tête de la plante; les jeunes rejetons sortent des aisselles des cicatrices laissées par les tubercules tombés.
LEUGOIUM L. ^Amaryllidées ) Genre très voisin des Galanthus, s'en distinguant surtout par ce que les segments sont tous égaux, par la hampe fistuleuse, les fl. rarement réduites à une seule, mais disposées en ombelles.
Environ 9 espèces, de l'Europe centrale, et région méditerranéenne. Baker divise ce genre en 3 sections :
Ennosma, hampe uniflore, très rarement biâoie; style à 3 angles dilatés supérieurement; capsule pyriforme s'ouvrant très peu au sommet; ex.: L.vernnmL.FL. D. S. 11, 1103;Mascl. Atl. Pl. Fr. t. 333.
ieiicomm (vrai), 2-6 fl. inégalement pédicellées, groupées en ombelle; ex. : L. aestivum L.. B. M. 1210; Bed. Lil. 8, 135; L. pulchellum Salisb., Parad. 74 ; LoDD. Bot. Cab. 1478. "
Acis^ plantes grêles, fl. plus petites, style mince; capsule subglobuleuse s'ouvrant jusqu'à la base en 3 valves ; ex : L. autumnale L., B. M. 960; Red. Lil. 3, lôO; Rchb. Fl. Germ. 9, 362; L. grandiflorum Bed., Lil 217; L. roseum Lois., Fl gall 8; L. trichophylluip Brot, B. R. 7, Ô44.
On cultive surtout L. vemum et L, œstivum, le premier fleurissant en février-mars, l'autre en juin. Ornement des plates-bandes ; laisser en place; multiplier par caïeux. J. G.
Leucophyta, Voir Calocephalus.
Lettcoategia. Voir Davallia.
LEUCOPOGON R. Br. (Epacridées.) Arbrisseaux rameux; fleurs petites, blanches, en épis, plus rarement en grappes terminales et axilîaires ; épis multiflores ou pauciflores, souvent terminés par une fleur incomplète; bractées manquant dans une espèce; calice 5-partite, avec une bractée et deux bractéoles; corolle à tube campanule ou en entonnoir, glabre ou poilu intérieurement au dessus du milieu, nu plus bas, à 5 lobes étalés ou recourbés dans le haut, poilus intérieurement partout ou seulement dans la partie inférieure; etamines à fllets courts; ovaire 2-3-5 loculaire, à ovule solitaire dans chaque loge; drupe peu charnue à endocarpe osseux ou crustacé l-ô loculaire, à loges monospermes.
130 espèces, dont 118 d'Australie, les autres de la Xlle.-Zélande, des îles du Pacifique et de la Malaisie.
L. verticillatas R, Br. — Nouvelle-Hollande. — 1 m. ôO; feuilles disposées sur les rameaux j de distance, en distance en forme de collerettes, oblongués-lancéolées, glauques et glabres; fl. en grappes axillaires.
Culture et multiplication des Epacris. P. H.
Leucosteffia. Voir Davallia
LEUCOTHOE Don. (Ericacées.) Arbustes I
glabres, à. rameaux cylindriques. Files, alternes, pétiolées, oblongues ou lancéolées, serrulées, persistantes ou caduques, penninerviées. Fleurs blanches, en grappes paniculées terminales et axillaires, offrant 3 sépales persist.; corolle ovoïde, urcéolée ou cylindracée, à 5 dents; 10 etamines incluses, à fllets pubescents ; disque & 10 lobes et 5 lobes à l'ovaire.
8 espèces, de l'Amer, boréale orient, et du Japon.
L. aeuminata DC. [Syn.: Andromeda Willd., Smith. E.xot. bot. 89; A.lucidald,^., Icon. rar. t. 79; A. serrata et serratifolia HortuX.] — Géorgie, Floride, Caroline. — Files, ovales-lancéolées, aiguës, glabres en dessous; fleurs penchées, en grappes ou corymbes axillaires, corolle cylindracée, ovale.
Fig. 533. — LiATRIS SPIGATA Wjlld.
L. azillaris G. Don. [Syn. : Andromeda Sol., B. M. 2357.] — Virgine et Caroline. — Files, oblongués-lancéolées, acuminées, coriaces, poilues, glanduleuses en dessous. Fleurs blanches, à corolle cylindracée, en grappes axillaires spiciformes.
L. frondosa Nutt. [Syn.: Lyonia Don.; Andromeda Pursh.] — Carol., Virginie. — Pubescent: flles obovales-lancéolées, aiguës, serrulées, tomenteuses ; rameaux florifères feuilles ; corolle globuleuse.
L. Mariana DC. Voir Pieris
L. racemosa A. Gray. [Syn.: Zenoibia DC; Andrmneda L. ; A, spicata^ Wats. Dendr. t. 36.J — Marais du Canada et de la Caroline. — Files, oblongues. subdenticulées, caduques; grappes allongées, simples, unilatérales. Calice à lobes lancéolés-aigus. Corolle cylindracée.
L. recurva A. Gray. — Monts Alleghanys. — Tiges cendrées, à écorce rouge orangé. Flles. allongées aiguës; fleurs blanches, en grappes penchées.
LEUCOTHOE.
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Terre de bruyère; boutures & Fétouffée ou graines. J. D.
LEVISTIGUM OFFICINALE Koch. Plante vivace de la famille des Ombelliferes, dont la racine aromatique et les graines sont quelquefois employées en médecine. C*est VAche de montagne ou Livêche. Elle est originaire delà France méridionale.
LÈVRE. On donne ce nom aux portions du limbe des calices gamosépales et des corolles gamopétales irréguliers dits labiés^ c'est à dire divisés en parties ayant la forme de lèvres.
LETGESTERIA Wall. (Caprifoliacées.) Genre formé d'une espèce, le L. formosa Wall., B. M. t. 3669; B. K. t. 1839, de l'Himalaya tempéré. C'est un arbrisseau de 1 m. ÔO à. 2 m., élégant, à, pousses herbacées, vert glauque, lisses, glabres, fistuleuses. Files, caduques, ovales-lancéolées-acuminées, entières ou finement dentées, parfois celles des pousses vigoureuses lobulées, pubescentes sur les nervures en dessus. Fleurs en verticilles de 6-6 fleurs, formant, par leur ensemble, un épi axillaire penché. Bractées et bractéoles teintées de pourpre; corolle à tube gibbeux, blanche, teintée de pourpre brunâtre. Fierais, pendant tout l'été. Fruit charnu, pub es cent.
Cuit, et Multiplie. — Cet arbrisseau est très ornemental. Toute bonne terre lui convient avec une exposition un peu ombragée. Mais, sous le climat parisien, ses pousses sont souvent détruites pendant l'hiver jusqu'à la souche qui en émet de nouvelles au printemps. On le multiplie, soit de graines semées au printemps, soit de boutures de jeunes pousses herbacées faites au printemps, soit de rameaux aoûtés sous des cloches, & l'automne. P. M.
LÉZARD {lacerta). Tous les Lézards se nourrissant d'Insectes et de Vers, doivent être, par conséquent, considérés comme utiles à l'horticulture et protégés dans les jardins. Ils se plaisent dans les trous des vieux murs exposés au soleil, d'oii ils sortent pendant le jour pour faire la chasse aux petits animaux dont ils se nourrissent. Le Lézard gris est répandu dans toute la France ; le Lézard vert, plus grand que le précédent, est surtout commun dans le Midi, mais remonte jusqu'à Fontainebleau. D' T.
LIATRIS Schreb. (Composées.) Plantes vivaces, parfois résineuses ; feuilles rigides, entières, alternes ; fleurs en petits capitules, ceuxci disposés en épis dressés, en panicules ramifiés ou en cyme; fleurs hermaphrodites; écailles d e l'involucre imbriquées ; réceptacle nu ; corolle à 5 lobes; achaines chagrinés, à 10 côtes, étroits et appointis à la base. Environ 16 espèces, appartenant toutes à l'Amérique septentrionale.
L. cyliadracea Michx. — Etats-Unis. — Plante vivace à tiges dressées, hautes de 40-50 cm., à feuilles linéaires allongées, presque glabres; capitules peu nombreux; fleurs d'un rose pâle, velues, disposées en un capitule cylindrique. Août-octobre.
L. elegans Willd. — B. R. 4, t. 267. — Amérique septentr. — Plante vivace à tiges et à fleurs velues, haute de 30-40 cm., à feuilles courtes et dressées, à fleurs pourpre, petites,
formant de nombreux capitules disposés en un épi compact. Août-octobre.
L. graminifclia Willd. — Etats-Unis. — Plante vivace, basse, de 10-20 cm., à feuilles étroiteslinéaires, à fleurs rose purpurin, disposées en capitules nombreux, formant un panicule. Aoûtoctobre.
L. spicata Willd. (Fig. 533.) — B. M. 1. 1411. — Amérique septentrion. — Plante vivace presque glabre, à tiges dressées, très feuillées, à feuilles linéaires, nerviées, à capitules de 8-12 fleurs rose clair, disposées en un long épi. Septembre-novembre.
On cultive encore les L. heUidifcHia Mich., de la Caroline, paniculata Willd., des Etats-Unis, pumila Lodd., de l'Amérique septentrionale, et squarrosa Willd. des Etats-Unis.
Bonnes plantes pour la plate-bande et la fleur coupée ; sol léger, soleil.
Multiplication par semis ou division. H. C. i LIBELLULE {libeUula Linn.). Insectes Névroptères. Les Libellules, connues sous les noms vulgaires de Demoiselles ou de Mouches-Bragons^ sont d'une grande élégance, de grande taiUe et voient avec une extrême rapidité. Leurs ailes sont membraneuses, non échancrées en arrière; l'abdomen est renflé à la base et rétréci postérieurement; les yeux, très grands, n'ont pas de prolongement; les crochets des tarses sont bifides avec une dent beaucoup plus courte que l'autre.
Les femelles pondent dans l'eau ou dans les plantes aquatiques.
Les larves sont carnassières et vivent toujours dans l'eau. A l'état parfait, ce sont également des carnassiers poursuivant et saisissant au vol les autres insectes.
L'espèce la plus commune en France est la Libellule déprimée {LibeUula depressa Lin.), très reconnaissable à son abdomen aplati, bordé de fauve chez les femelles et de bleu de cobalt chez les mâles. P. Tn.
LIBER. On désigne sous le nom de Liber la portion des tiges située sous l'écorce; c'est la partie externe des faisceaux libéro-ligneux dont l'ensemble constitue le cylindre ou corps central. Contrairement à l'opinion admise autrefois, il ne fait pas partie de l'écorce.
L'assise de cellules internes de l'écorce limitant le cylindre central, porte le nom d^Endoderme.
Le Liber est séparé du Bois par la Zone génératrice (Cambium ou Zone d'accroissement) qui donne naissance: 1^ vers l'intérieur de la tige, au bois, dont l'accroissement est centrifuge; 2P vers l'extérieur, au Liber, à accroissement centripète.
Le liber est constitué par des vaisseaux ou tubes eribleux mélangés à des cellules de parenchyme et à des fibres ; il se présente sous forme de couches minces, produites au nombre de 2, de 3 ou même de 4, chaque année, et que l'on peut facilement isoler les unes des antres après macération. On a comparé ces couches aux feuillets d'un livre (Livre, en latin Liber).
Les tubes eribleux sont constitués par des cellules allongées placées bout à bout et communiquant entre elles par des orifices qui
LIBER
LIBONIA.
existent dans les cloisons transversales et simulant des sortes de cribles à. travers lesquels circulent les matières azotées résultant de Taction chlorophyllienne, lesquelles se dirigent vers les points où elles doivent être utilisées : racines, tiges ou feuilles.
Les fibres libériennes ont les parois très épaisses et sont, dans certains cas, remarquables par leur ténacité et leur flexibilité ; elles constituent la partie textile que Findustric recherche dans le Lin, le Chanvre, etc.
LIBERTIA Spreng. (Iridées.) Rhizome rampant; tige terminale grêle ou dressée; files, imbriquées, distiques vers la base des tiges, équitantes, linéaires ou étroitement ensiformes, à nervures saillantes; infi. en cymes ombelliformes lâches ou en sortes de capitules serrés; fl. pédicellées, non incluses dans les spathes ; étamines et filets libres ou un peu soudés à la base; ovaire à 8 loges multiovulées; style court, à longues branches linéaires filiformes ; capsule à 3 angles ; graines aplaties, anguleuses.
8 espèces, du Chili, Australie, Nlle.-Zélande.
On cultive surtout : L. paniculata Spreng., d* Australie; tige feuillée ;bord des files, scabres ; segments extérieurs de la corolle ovales-oblongs ; étamines à filets soudés jusquVu milieu.
L. pulchella Spreng. (I. Latorencii Hook.), Fl. Tasm. 129; B. M. 6323; tige presque simple; bord des feuilles lisse; segments extérieurs de la corolle ovales-oblongs, les intérieurs obovales un peu onguiculés; étamines à filets distincts.
A citer aussi : L. caerulescens Kth. et Bouché, Gabtenfl. 1873, pi. 759, du Chili et du Pérou; L. formosa Grah., B. M. 8294 ; B. R. 1630, du Chili; L. izioides Spreng., Rchb. Hort. 1ô7.
Plantes de serre tempérée, à multiplier d'éclat. J. G.
LIBOCEDRUS Endl. ; angl. : License Cedar. (Conifères-Cupressinées.) Arbres toujours verts, à port de Thuya, auxquels ils ont été pendant longtemps réunis et dont ils se distinguent surtout par leur strobile, à 4-6 écailles planes ou concaves à l'intérieur : les deux inférieures et les deux supérieures généralement stériles: les deux moyennes à 2 fruits pourvus d'une aile de chaque côté. Tune étroite, l'autre beaucoup plus large, égalant l'écaillé; l'embryon, comme dans les Thuyas, a 2 cotylédons. On en a décrit 8 espèces, dont une du Japon, une de la Chine, 4 d'Amérique et 2 de l'Océanie, mais 3 ou 4 au plus se trouvent dans nos cultures. Ce sont de beaux arbres d'ornement, dépassant souvent sous ce rapport les Thuya, Ils conviennent soit pour faire des avenues, soit pour orner les pelouses, ou même pour faire des massifs.
L. chilensis Endl. [Syn. : Thuya chiîensis Bon.] — Chili 1848. — Dans nos cultures, arbrisseau, mais dans son pays, arbre de 20-25 m., conique, très ramifié, à files, vert glauque, squameuses, soudées entre elles jusque vers le milieu, puis infléchies. Strobiles presque semblables à ceux du Thuya occidentalisa mais à grandes écailles pourvues, au dessous du sommet, d'un court mucron tuberculiforme. Chili austral, vallées froides des Andes. Gèle b, Paris, sauf dans les endroits très abrités.
Var,: viridis, belle forme à feuilles vert clair dépourvues de bandes glauques.
L. decurrens Torr. [Sjrn. : Thuya gigantea Nutt . non Hook.] — Californie 1854. — Grand arbre de 40 m. et plus de hauteur, à écorce brun rougeâtre, largement écailleuse, caduque. Rameaux et ramules nombreux, très comprimés. Files, fortement appliquées, élargies, décurrentes à la base, aiguës au sommet; strobiles solitaires, longs de 20-26 mm., à 8-10 écailles valvaires : les inférieures constituant une sorte d'involucre. Habite les diverses parties de l'Amérique boréale, notamment les montagnes de la Sierra Nevada. Très bel arbre d'ornement, vigoureux et très rustique. Vient sur toutes sortes de terrains calcaires ou siliceux.
L. DoBiana Endl. [Syn.: Thuya Baniana Hook.] — R. H. 1866 et icon. — Nlle.-Zélande 1882. — Arbre de 20-25 m., à rameaux aplatis et feuilles rappelant celles du L chilensis, mais plus rapprochées et dépourvues de bandes argentées. Strobiles à valves pourvues d'un mucron spinescent. Originaire de la Nlle.-Zélande, dans les monts élevés de Nelson. Très belle espèce, mais délicate et, de plus, gelable & Paris.
L. tetragona Endl. [Syn.: Thuya tetragona Hook.] — ChiU 1863. — Arbre de 12-15 cm. ou parfois arbrisseau à, écorce roux-brun se détachant en lames. Ramilles tétragones par l'imbrication et le rapprochement des files., celles-ci petites, ovales, acuminées. Strobiles ovoïdes, composés de 6 écailles coriaces. Originaire du Chili austral et de la Patagonie; cette espèce est très rustique; elle est aussi très ornementale.
Cuit, et Multiplie. — Les Libocèdres sont d'une culture facile ; ils se comportent sous ce rapport comme les Thuya. On les multiplie facilement de graines, que l'on doit semer aussitôt récoltées, en terrine que l'on place sous châssis ou dans une serre. Les brins sont séparés à la fin de Tannée et mis en godets. On les multiplie aussi très facilement de greffe sur le Biota orientalis, mais les individus que l'on obtient s'élancent peu. Enfin, le bouturage comme pour les Thuyas peut être aussi employé. P. M.
LIBONIA C. Koch. (Acanthacées.) Ce genre est compris par Benth. et Hook. dans les JAGO- BINIA (voir ce mot) ; ils y réunissent aussi les Sericographis Nées, Cyrtanthera Nées, Pachystachys Nées, etc. Le LIBONIA C. Koch. se distingue de ces divers genres ou sous-genres par la corolle bien plus courte, et par l'inflorescence qui est en panicule feuillée, assez lâche.
1 espèce, du Brésil: L. floribuada C. Koch. {Sericographis pauciflora Nées ; Jacobinia pauciflara Benth. et Hook.) — Bois, Atl. Pl. Jabd. t. 224. — «Petit arbuste; tige ramifiée dès la base; files, opposées, persistantes, ovales, un peu épaisses et d'un vert foncé; fl. très nombreuses, tubuleuses, & deux lèvres, rouges dans leur moitié inférieure, jaunes au sommet, disposées en petites grappes sur des pédoncules qui naissent aux aisselles des flles. supérieures ; 2 étamines presque aussi longues que la corolle.» (Bois, loc. cit.)
Plante très floribonde, se formant bien en buisson compact, excellent pour orner les serres
LIBONIA
LIÈVRE
tempérées ; fleurit en automne et en hiver; veut beaucoup de lumière, et doit être mis à Pair libre Tété; cultivé en grand à Paris pour les marchés.
On cultive aussi L. Penrhisiana Hort., R. H. 1876, 60, syn. : Sericobonia ignea Andr., III. Hort. 1875, t. 198. {L.floribunda x Sericographis Ghiesbreghtii.) Voir Journ. Soc. d'Hort. de France, 1875, p. 200 et 204. J. G.
LICHENS. Végétaux cryptogames très répandas à la surface du globe, sur le sol, les rochers, les écorces des arbres, produits par Tassociation pour ^existence en commun d^une Algue verte ou bleue et d'un Champignon ascomycète, dont ils possèdent les modes de multiplication par asques produisant leurs spores.
Les Lichens se développent parfois avec abondance sur les troncs d'arbres cultivés, dont ils ne laissent pas de gêner parfois notablement la végétation. On les détruit facilement par le grattage et une application subséquente d'une solution concentrée de sulfate de fer pendant rhiver. D-- D.
Licoche. Voir Limace.
LIGUALÂ Thnnb. (Palmiers.) Palmiers frutescents à stipe solitaire ou cespiteux, annelé inférieuremt. et revêtu dans sa partie supérieure des vestiges des gaines foliaires. Files, âabelliformes à segments allongés, cunéiformes, tronqués, lobés, dentés ou lacérés à. leur extrémité. Pétiole court, grêle, muni de plusieurs spathes bifides enveloppant le pédoncule.
30 esp. de l'Asie orient, trop., Archipel malais, Nlle. -Guinée, Australie.
L. elegans Blume. — Bumph. 90; Mart. Palm. 238. ~ Sumatra. — Frondes palmées, flabelliformes, suborbiculaires peltées ; partie connexe ovale, segments acuminés, uninerviés, à pointe bifide ou bidentée; pétiole armé d'épines droites.
L. graadis H. Wendl. - B. M. 6704. - [Syn. : Fritchardia grandis H. Bull.) — Nlle.-Bretagne. — Plante remarquable, à files, vert foncé brillant, rondes, plissées, à segments bidentés.
L. peltata Roxb. — Mart. Palm. 134-162; Grii^fith, Palms, 222; Kerchqve, Palm. f. 1 13. — Indes orient — Files, flabelliformes, peltées, à larges segments cunéiformes terminés par de larges dents triangulaires, bifides; pétioles fortemt. épineux.
Le L. Veitehii Hort. [Syn. : Fritchardia grandis H. Veitch.] est une espèce peu vigoureuse réclamant la haute serre chaude très humide.
On cultive encore: L. ampiifronsMiq., de Sumatra; L. horrida Blume, Rumph. 89, de Java; L. Rumphii Blume. Mart. Palm. 237-4 [syn.: L. «p»>t05aBlume],desMoluques;L.8piB08aWurmb., Mart. Palm. 135, Z, fig. VI; Kbrchovi, Palm. t. 35 [syn. : L. acutifida Mart], de l'Inde gangétique. Ce dernier demande un sol calcaire.
Serre chaude humide; terre substantielle; arrosages très abondants. J. D.
Liebesapfel. Nom allemand de la Tomate, Liebstôcicel. Nom allemand de VAcfie de montagne (Levisticum officinale).
Liège. Voir Tige.
Liège, Chêne-Liège. Voir Quercus suber.
LIENS. En jardinage, les L. sont nécessaires pour attacher aux tuteurs les tiges et pousses
I de plantes ligneuses ou herbacées, les portegraines, etc . qui ont besoin de supports ; pour palisser, sur les treillages, les branches des es- I paliers et contre-espaliers, pour maintenir rap- , prochées, dans le but de les étioler, les feuilles ' de Laitue romaine. Chicorée et Scarolle, Céleri, Cardon, etc.; pour botteler certains légumes: Radis, Carottes, Asperges, etc
Lorsqu'il s'agit de branches ou de tiges de végétaux ligneux d'une certaine force, on se sert de brins d'osier, refendus ou non; quelquefois on emploie de la ficelle ou de la corde ou du liber de tilleul, etc.; dans certains cas, où les parties attachées offrent une grande résistance, on a recours à des fils de fer : il importe alors d'empêcher la pénétration ou le déchirement de l'écorce, en interposant, entre celle-ci et le lien, un fragment d'étoffe ou de cuir ou un tampon de paille, et de veiller à desserrer les attaches dès qu'il est nécessaire.
Pour les pousses herbacées, on prend des
liens plus souples et plus légers : brins de Jonc,
brins de Chanvre étiolés, brins d'Alfa, feuilles,
1 divisées en lanières, de Spargaine et de Mas-
sette, de Phormium tenax, de Tritoma^ enve-
I loppes d'épis de Maïs, écorce de Saule, etc. Le
I Raphia est, dans les mêmes cas, d'un très bon
usage.
Dans les vigfnobles, on attache généralement les jeunes sarments au moyen de paille de seigle préalablement ramollie dans l'eau; en pays de vannerie, on la remplace par de l'écorce de Saule.
C'est aussi de paille de seigle que les maraîchers se servent le plus souvent pour serrer et maintenir les feuilles des plantes herbacées à étioler et pour mettre les légumes en bottes ; ils emploient aussi les brins de jonc, l'osier fin et tendre, les menues tiges de chanvre, etc. , Le jonc destiné aux attaches doit être récolté en juin-juillet, et mis à l'ombre, de manière à se dessécher lentement; si la dessiccation avait lieu rapidement et en plein soleil, il deviendrait cassant. On le fait tremper dans l'eau froide un jour ou deux, avant de s'en servir; si l'on est pressé, il suffit de le plonger dans de l'eau chaude. Les autres L., de même nature, s'emploient aussi après ramollissement dans l'eau.
Lierre. Nom français des Hedera.
Lierre-terrestre, Nom français du Nepeta Gleehoma.
LIËVRE (Lepus timidus). Le Lièvre ne se creuse jamais de terrier (garennes) comme le Lapin : son gîte est toujours simplement une excavation légère, au ras du sol, sous un buisson, au pied d'un arbre ou dans un sillon. D commet des dégâts analogues à ceux du Lapin, mais comme il est plus sauvage et moins répandu, ne vivant pas en société, il est rarement dangereux pour les jardins. Le Lièvre changeant (Lepus variabilis) remplace l'espèce précédente dans les montagnes : en hiver il devient entièrement blanc, sauf le bout des oreilles qui reste noir. La chair du Lièvre est plus goiitée et plus estimée que celle du Lapin de garenne, et sa valeur marchande est beaucoup plus considérable, le Lièvre atteignant d'ailleurs une taille notablement plus élevée. D' T.
LIGATURES
LIGUSTRUM.
Ligatures. Voir Greffe, Matériel, p. 613.
Ligeria, Voir Sianingia.
LIGNEUX. Tissu du bois. On désigne sous le nom de tiges ligneuses, par opposition à tiges herbacées, celles qui sont lignifiées, c'est-à, dire qui présentent une épaisseur de bois plus ou moins grande à Tintérieur.
Lignite, Voir Charbon.
LIGULARIA Gass. (Composées.) Genre que Bentham et Hooker font rentrer, avec beaucoup d'autres, dans le genre Senecio ; il comprend environ 20 espèces herbacées, du Japon, d'Asie et d'Europe occidentale, à capitules radiés, souvent très grands, penchés, en grappes simples ou composées, rarement solitaires ou en corymbes lâches. (Inclus : Erythrochœte S. et Z. ; Farfugium Lindl. ; SeneeiUis Gsertn.)
L. japonica Less. {JËrythrochœte palmatifida S. et Z. ; Senecio japonicus Sch. Bip.) — Gartenfl. 1865,492. — Vivace ; flles. palmatifides longuemt. pétiolées ; tige de i m., simple, terminée par une grappe allongée de grands capitules oranges; situation fraiche; terre de bruyère.
L. Kœmpferi S. et Z {Senecio KœmpferiBC. ; S. Farfugium C Koch.; Farfugium grande Lindl.; Tussilago japonica L.) — Fl. J ap. 1 , 35 ; B.M. 6802 ; III. Hort. 1861, 282; GARiEîfFL. t 257; Gard. CHR. 1887, 4. — Chine, Japon. — Vivace ; flles. naissant directement de la souche, longuement pétiolées. grandes, réniformes, avec de grandes dents, d'abord cotonneuses, puis vert brillant, avec de larges macules jaunes ou blanc un peu rosé, suivant les variétés; fl. peu ornementales, en grappe simple, dressée, de 12-15 capitules. Plante cultivée pour son feuillage; incomplètement rustique sous le* climat de Paris; de plein air dans le Midi de la France.
Multiplication par éclats enracinés ; lieux frais.
On cultive encore: L. sibirica Cass. [Senecio Ligularia Hook.) et L. macrophyllaDC. (Senecio Ledebourii Sch. Bip.; Cineraria macrophyUa)^ plus rustique que L. Kampferi, J. G.
LIGULE. Languette ou petite lamelle. On donne ce nom : 1<> à la petite membrane, plus ou moins translucide, qui est située au point de réunion de la gaine et du limbe, dans la feuille des Graminées, et qui semble continuer la couche interne de la gaine. 2^ à la corolle de certaines plantes de la famille des Composées : Chicorée sanvage, Salsifis, Soleil, etc., etc. La ligule, dans ce cas, est constituée par une corolle gamopétale, dont le tube, fendu d'un seul côté, est étalé de manière à constituer une languette à \ extrémité dentée Les fleurs des Composées qui présentent ce caractère portent le nom de demifleurons (voir ce mot). Il existe dans la famille des Composées un certain nombre de plantes dont les capitules sont composés uniquement de demi-fleurons, ce qui leur a fait donner le nom de liguliflores ; mais, chez beaucoup d^autres représentants de cette famille, le capitule est formé de deux sortes de fleurs : au centre (disque), des fleurons (voir ce mot), et au pourtour, un cercle de demi-fleurons dont la ligule est dirigée en dehors (Pâquerette, Anthémis, Aster, Soleil, etc.). Le mot rayon est, dans ce cas, quelquefois employé comme synonyme de ligule et Ton dit alors un capitule rayonné.
Ligustrina, Voir Syringa.
LIGUSTRUM Tourn., Troène ou Troène; angl. : Frivet; ail. : Eainweide. (Oléacées.) Arbrisseaux ou quelquefois petits arbres. Flles. opposées, très entières, caduques ou persistantes. Fl. hermaphrodites, petites, à odeur plus ou moins forte, en grappes composées, terminales ou axillaires, feuillées à la base; calice persistant, court, 4-denticulé; corolle infundibuliforme, à limbe 4-fide et à tube plus ou moins allongé; 2étamines saillantes; style très court; stigmate bilobé; ovaire biloculaire. Fr. bacciforme, globuleux, ou ellipsoïde, noir ou noir bleuâtre, contenant 4 graines, ou moins par avortement.
Ce genre comprend une vingtaine d'espèces, dont la moitié seulement sont intéressantes pour Pomementation.
L. vulgare L. — Nouv. Duhamel, LQ, t
— Troène commun^ vulg. Frésillon, SauviUot^etc,
— Indigène. — Arbrisseau très ramifié, buissonnant et touffu, atteignant 2-8 m. Rameaux grêles, flexibles, à extrémités finement et courtement velues. Bourgeonnement très précoce, souvent dès le commencement de février. Flles. petites, ovales-lancéolées, glabres sur les deux faces, en partie persistantes dans les hivers doux et les situations abritées, prenant alors en hiver une teinte bronzée rougeâtre. Fl. en mai-juin ; inflor. terminales, petites et denses ; odeur très forte. Fr. globuleux, noir bleuâtre luisant, du volume d'une baie de Houx, persistant tout l'hiver. Espèce très répandue et très employée pour la plantation de sous-bois, pour garnir des massifs, pour former de jolies haies, etc.
Plusieurs variétés, parmi lesquelles :L v. italica (L. italicum Mill.), flles. coriaces et plus franchement persistantes que dans le type; L. V. glauca, flles. glauques et d'aspect blanchâtre ; X. V. foliis variegatiSy flles. panachées de blanc ou de jaune; se rencontre souvent à l'état spontané; L. V, erecta^ rameaux érigés; L, r. pendula, rameaux pendants; L v. chloroearpa, fruits verdâtres, d'un volume supérieur à ceux du type; L. v, leucocarpa, fruits blanchâtres, etc.
L. Ibota Sieb. — Dcne., Revis. Troei*. cult. ; Gard, and FoRtsT, 1893, p. 425, t. 64. — fSyn. : L. ciliatum Sieb. ; L, obtusifoliuni Sieb. et Zucc; L. amurense Carr. (non Maxim.); Rev. HORT. 1861, p. 352, icon; L. Regelianum'Rort.; L. nepaUnse Hort (non Wall.).] — Chine, Japon.
— Arbrisseau de 1 m. 50 â 2 m., buissonnant. Rameaux érigés, gris cendré, à extrémités brunes et légèrement velues. Bourgeonnement très précoce. Flles. ovales, obtuses, vert foncé et luisantes en dessus, glabres; presque complètement caduques; celles qui persistent prennent en général une teinte bronzé rougeâtre en dessus, rouge violacé en dessous. Fl. en juillet, d'un beau blanc ; infl. terminales petites, mais nombreuses; belle et abondante floraison. Fr. atteignant de Vs à. V» du volume de ceux du L. vulgare, subglobuleux ou obovés, noir violacé terne. Espèce très rustique, d'une bonne tenue et très ornementale.
L. sinense Leur. — Dcnk., loc. cit. ; Garden and FoREST, 1 890, 213, f. 86. — [Syn. : L. chinense Carr., Rlv. hortic. 1863, p. 88; L. viUoaum May., Rev.
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HORT. 1875, p. 299; L.frondosum Hort.; L Fortunei Hort., etc.] — Troène de Chine. — Arbrisseau de 4-Ô m., très ramifié. Rameaux grêles et fins, gris verdâtre, à extrémités brun roussâtre ou violacé, très tomenteuses. Bourgeonnement très tardif par rapport au L. mdgare. Files, petites, ovales-elliptiques ou ovales-lancéolées, obtuses, luisantes en dessus, plus ou moins pubescentes en dessous, surtout sur la nervure médiane ; presque complètement persistantes et restant bien vertes l'hiver; pétiole très court, velu. Floraison en juillet, très abondante et très belle; fleurs très petites, blanc pur, à étamines jaunâtres, en thyrses petits, mais très nombreux. Fr. globuleux ou presque, noir violacé ou bleuâtre, très légèrement pruineux, très petits, persistant Thiver. Espèce des pins belles et des plus ornementales par son feuillage persistant et sa riche floraison. — Var. à étamines lilacées, fort jolies.
L. Quihoui Carr. — Rev. hort. 1869, p. 377; DcNE.. loc. cit. — Ainsi appelé du nom d'un ancien Jardinier du Jardin d'Acclimatation qui, dit-on, a reçu cette plante de Chine. Voisin du l. sinetise; s'en distingue par sa taille plus ré- 1 duite, sa végétation plus irrégulière, ses rameaux gris verdâtre, plus forts et moins tomenteux; | par ses feuilles également persistantes, mais plus épaisses, plus fermes et même coriaces, non velues, luisantes en dessus et d'un vert beaucoup plus foncé, ce qui donne à l'arbuste un aspect plus sombre; par sa floraison moins riche, mais tardive et plus prolongée, par ses inflorescences terminales plus amples. Cette espèce est également très ornementale; elle se Îirète bien à la taille et convient surtout dans a plantation des massifs.
L. ovalifolium Hassk. — Dcni :., loc. cit. [Syn. : L. japonicum var. ovalifolium BL; Franch. et Sav. Enum. Pl. Jap. p. 313; L amurense Carr. (non Maxim ), Rev. hort. 186I,p.3ô2,t.85; L.califomieum Hort.] — Troène à feuilles ovales, vulg. et faussement T. de Californie. — Japon. — Arbrisseau de 4-5 m. formant des touffes régulières, à port érigé. Rameaux grisâtres, à extrémités gris verdâtre ou jaunâtre, glabres et lisses Bourgeonnement aussi précoce que dans le L. vulgare. Files, très courtement pétiolées, ovales, grandes sur les pousses jeunes et vigoureuses ; épaisses, mais non coriaces; glabres sur les deux faces, d'un beau vert intense luisant, plus ou moins persistantes, suivant les circonstances de climat, de température et d'exposition, ne tombant généralement qu'après l'hiver, lors du bourgeonnement. Floraison en juin-juillet; inflorescences terminale^ peu développées; fl. blanc crémeux. Fr. de la grosseur d'un grain de poivre, subglobuleux, noir bleuâtre, très finement piquetés de blanc. Espèce bien distincte, très belle et très répandue, précieuse pour la composition des massifs et pour former des rideaux, des abris, etc.
Var. : L, o, foliis variegatis, Rev. hort. 1877, p. 353, à feuilles panachées de jaune, passant ensuite au blanc.
L. japoaicum Thbg. — Fl. Jap. p. 17, t.I; Dcne., loc cit. [Syn. : L.lucidum Hort. Kew. (non Ait.); L, Kéllerianum Vis.; L. syringoiflorum et L. sy-
ringafolium Hort.; L. Boxburghii Blume; Ligustrtdium japonicum Spach, Suites a Bupfon, Vm, p. 272.] — Troène du Japon. — Chine et Japon. — Arbrisseau de 1-4 m.; végétation touffue. Rameaux divariqués et arqués, gris cendré avec extrémités olivâtres et tout â fait glabres. Bourgeonnement précoce. Files, tout à fait persistantes, ovales, ou ovales-oblongues; acuminées, plus rarement obtuses, épaisses, coriaces, très lisses, glabres, luisantes et vert foncé en dessus, vert pâle en dessous; pétiole relativement long. Inflor. terminales, grandes, ramifiées et bien fournies ; floraison successive pendant l'été. Fr. oblongs ou plus souvent obovales, noir bleuâtre terne, légèrement pruineux. Espèce très décorative. U en existe des formes assez nombreuses, différant surtout par leur taille, par la grandeur des feuilles, par leur port plus ou moins élevé. Les deux suivantes sont les plus répandues.
L.j. var. macrophyUa {L. macrophyUum Hort.). Files, beaucoup plus amples et beaucoup plus larges que dans le type, plus épaisses, plus coriaces, plus arrondies, souvent un peu ondulées et à bords relevés.
L. j. var. coriacea BL, Mus. Lugd. bat. I, p. 313. (L coriaceum Noisette, Rev. hort. 1874, p. 418, f. 56, et 1888, p. 4^9.) Files, plus petites et plus arrondies, mais plus épaisses, plus coriaces, et d'un vert encore plus foncé que dans le type, très rapprochées, souvent contournées et cucullées ou & bords repliés en dessous. Arbuste très nain et compact.
L. lucidum Ait. — Dcne., loc. cit. — [Syn. : L. japonicum Hort. (nonThunb.); Lmacrophyh lum Hort. ; L magnoliafolium Hort. ; L. robustum Hort. (non Hook. et Thom.); L strictum Hort.; Fhillyrea paniculataRoxh., Fl. Ind. I, p. 100; Ligustridium japonicum Spach., loc. cit., etc.]
— Troène luisant. — Chine, Thibet oriental.
— Superbe espèce, souvent confondue avec le L japonicum ou baptisée faussement de ce dernier nom et vice versa. Bien qu'en réalité assez voisin du L japonicum, le L. lucidum s'en distingue nettement par les caractères suivants : Taille notablement plus élevée (jusqu'à 6-8 m. dans nos cultures; devient un petit arbre dans les régions plus chaudes); port plus érigé; végétation plus vigoureuse ; rameaux plus gros et plus forts, dressés ; flles. plus grandes, plus allongées, moins coriaces, tombant plus tôt après l'hiver; jeunes pousses et pétioles rougeâtres ou bronzés; inflorescences notablement plus grandes et plus belles, mais floraison moins prolongée. Fr. de la grosseur d'un grain de poivre, globuleux ou subglobuleux. Rusticité un peu moindre. Les emplois sont les mêmes que pour le L. japonicum; c'est en exemplaires isolés, sur les pelouses, que le L. lucidum produit le plus bel effet.
Var. : L. l. foliis variegatis. Indiqué souvent, et à tort, comme une variété du L. japonicum, Flles. relativement étroites, un peu ondulées, vert blanchâtre glauque, panachées jaune.
L. compactum Hook. et Thom. — Dcne., loc cit. — [Syn. : L. longifolium Carr.; L. landfoUum Carr.; L. Simonii Carr.; L. lineare Hort., etc.]
— Troène compact.— Himalaya, à 800-1600 m.
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d'altitude. — Arbrisseau ou petit arbre, de 6-8 m. de hauteur; végétation touffue, vigoureuse. Rameaux gris cendré, à extrémités comprimées et finement pubescentes. Bourgeonnement tardif. Files, tout à fait caduques, ovales-lancéolées ou linéaires-lancéolées, longuement atténuées en pointe, glabres, vert pâle, avec nervure principale blanchâtre, ayant une tendance à se lober. Inflor. rameuses. Fr. oblong, noir.
Espèce très vigoureuse et très belle ; souffre malheureusement des hivers rigoureux. Peu répandue.
L.insulare Dcne., loc. cit. — [Syn. : L. insùîense Hort ; L Stauntoni Hort. (non DC.) ; L. angustifoiium Hort.; L. Unearis Hort.; L îongifoîium Hort.] — Patrie ignorée. — Arbuste de 1-2 m. Eameaux arqués, gris jaunâtre â extrémités aplaties, très tomenteuses. Bourgeonnement tardif Files, de forme variable, en général étroites et lancéolées, glabres, vert pâle jaunâtre, souvent pendantes, tout â fait caduques. Inflorescences grêles et peu fournies. Fr. globuleux, de la grosseur d'un grain de poivre, noir pruineux. Espèce un peu délicate, peu répandue.
L. Massalongianum Vis.— Dcme., loc. cit. [Syn. : L. myrtifolium Hort.; l. spieatum Hort. mon Don.); L Iongifoîium Hort.; L, angustifolium Hort.; L rosmarinifolium Hort.] — Troène à feuilles étroites. — Bengale sept. — Espèce de très petite taille, atteignant rarement 1 m. Kameaux grisâtres, jeunes pousses très tomenteuses. Files, étroites, presque linéaires, longuement atténuées aux deux extrémités, glabres, vert glauque sur les deux faces. Infl. petites et grêles, mais bien fournies; â. très petites, à anthères lilacées. Fr. noirs, oblongs. Ce Troène n'est pas rustique sous le climat de Paris; on le cultive sous verre, et il donne de forts jolies potées.
Les espèces suivantes sont encore citées dans les ouvrages spéciaux :
L. Stauntoni DC, Dcnk., loc. cit. ; souvent donné comme syn., soit du L. Ibota, soit plutôt du L. sinense; paraît cependant distinct. — Chine.
L. nepàUnse Wall, (non Hort.), Roxbg. Fl. iMD. I, p. 151 [syn. : L spieatum Don., Fl. nepal. p. 107; L. vestitum Hort.]. du Népaul.
L. Hookeri Dcne., loc. cit. [Syn. : L. nepaîense Hookeri, Bot. Mac. 2921; l. WaUichii Vis.] — Népaul. — Espèce très distincte par son calice et son ovaire violacés.
L. stroBgylophyllum Hemsl. — Chine
D'une manière générale, les Troènes comptent parmi les plantes ligneuses les plus ornementales et les plus communément utilisées. A part le L. Masscâongianum, qui réclame l'Orangerie, les antres espèces sont ou très rustiques, ou suffisamment rustiques sous le climat de Paris. Toute espèce de sol leur convient, mais surtout les terres profondes et un peu fraîches.
Multiplication facile par bouturage, surtout en été, à l'état mi-ligneux, par marcottage, par greffage et par semis, suivant les espèces. L. H.
Lilas. Voir Syriaga.
LUas de terre. Nom français du Muscari comosumf YtiT.monstruosum^etdn Centranthusruber.
LUas des Indes. Nom français du Melia Azedarach,
LILIAGËES. Famille de plantes Monocotylédones, généralement bulbeuses, rarement ligneuses, ayant souvent de grandes et belles fleurs à périanthe double, ordinairement pétaloïde, comprenant 6 divisions le plus souvent régulières: 8 externes et 3 internes. Les étamines sont habituellement au nombre de 6, sur deux rangs. L'ovaire, le plus souvent à 3 loges, est supère. Le fruit est une capsule ou une baie. 20 tribus : Smilacées, Asparagées, Luzuriagées^ Polygonatées, ConvaUariées, Aspidistrées, Hémé' rocaUées^ Aloïnées, Dracénées^ Asphodélées^ Johnsoniées^ Alliées, Seillées, Tulipées, Colchicées, Anguillariées, Narthéciées, Uvulariées, Médéolées, Vératrées.
LILIUM L. (Vulg. Lis; angl.: Lily; ail.: Lilie.) (Liliacées-Tulipées.) Bulbe variable, habituellement composé d'écaillés épaisses, charnues, imbriquées ; tiges dressées, feuillées, simples ou rarement rameuses au sommet; feuilles étroites ou ovales, sessiles, éparses ou subverticillées, sauf dans la section Cardiocrinum, où elles sont ovales-cordiformes, pétiolées; fleurs larges, élégantes, solitaires ou rassemblées en petit nombre au sommet de la tige, rarement en grappe rameuse, étalées ou penchées, rarement dressées; périanthe caduc, infundibuliforme ou campanule, à segments distincts, plus ou moins rétrécis en onglet, dressés-étalés ou connivents en tube lâche, étalés-récurvés ou réfléchis à partir du milieu ou seulement au sommet, â onglets fréquemment pourvus à la base d'un sillon plus ou moins nectarifère; 6 étamines hypogynes, plus courtes que la fleur; anthères versatiles; ovaire sessile, H-loculaire, à style souvent claviforme, & stigmate épais, capité, quelquefois trilobé; ovules nombreux; capsule coriace ou papyracée, à déhiscence loculicide, contenant des graines nombreuses, planés-comprimées, obovales ou orbiculaires, brunes ou pâles. Quoique le genre Lilium ait été divisé par les uns en 4, par M. Baker en 5 sous-genres, on peut n'en retenir comme M. Elwes, que la section Cardiocrinum. Les Lilium Thornsonianum Lindl. et Hookeri Baker, tous deux de l'Himalaya, qui constituent le genre ou la section Notholirion et qui ont été réunis par M. Baker aux Fritillaria, seraient mieux placés dans une section spéciale des Lilium avec le L. polyphyïlum Don et le FHtillaria Gardneriana Baker, également de l'Himalaya.
L. auratum Lindl. — Japon. — B. M. 6388; Fl. d. s. 1528; R. H. 1«67, 871; Elw. Lil. 15; Bois, Atl. pl. jard. pi. 287. — Tige élevée; flles. linéaires-lancéolées, nombreuses, étalées ; fl. blanches, rayées au centre de chaque segment de jaune d'or et maculées de pourpre, larges de HO cm., en grappe fournie. Il existe des variétés à bande rouge cramoisi, L. a, rubro vittatum ou eruentum, et à fleurs tout à fait blanches, L. a. virginale ou Wittei.
L. Browni Poit. — Chine. — Elw. Lil. 8; Fl. d. s. 2248. — Tige maculée de pourpre; flles. éparses, réfléchies; fl. blanches rappelant celles du L. longifiorum, teintées extérieurement
LILIUM
LILIUM
de brun violet. Espèce pol3nnorphe, distincte par la présence de poils papilleux sur les organes de la flenr
L. balbiferum L. — Europe. — B. M. 1018; Elw. Lil. 23. — Tige sillonnée, pubescente; files, très nombreuses, linéaires, dressées-étalées, portant à leur aisselle des bulbilles noirs; fi. dressées, rouges, un peu laineuses extérieurement, en grappes de 12-18.
L. canadense L. — Canada. — B. M. 800; Fl. d. s. 1174; Elw. Lfl. 27. — Bulbe rhizomateux; files, oblongues, étalées, en verticilles par six à quinze; fl. pendantes, jaunes, ou rouges, maculées de pourpre inférienrement.
L. candidum L., vulg Lis blanc. — Europe méridionale — B. M. 278; Elw. Lil. 9; Bois, Atl. PL. JARD. pi. 289 — Files, en grand nombre, dressées-étalées, linéaires; fi blanc pur en thyrse comprenant habituellement de 6-10 fleurs. Parmi les variétés les plus intéressantes, il faut signaler : striatum, à fl. striées de pourpre; variegatum, à Aies, panachées; spicatum, forme monstrueuse à hampe terminée par des bractées pétaloïdes disposées en épi.
L. Gatesbtti Wall. — Amérique du Nord. — B. M. 259; Elw. Lil. 25. — Files, ascendantes, lancéolées-aiguës, s'atténuant de la base au sommet et verticillées ; fl. rouge orangé, longues de 10 cm., tachées de macules pourpres.
L. chaloedonicum L., vulg. Lia écarlate, — Grèce. — B. M. 30; Fl. d. S. 2160; Elw. Lil. 43; Red. Lil. 266. — Tige de 1 m., striée; flles. nombreuses, linéaires, celles de la base étalées, les autres dressées; fl. écarlates, pendantes, en corymbe.
L. concolor Salisb. — Chine. -- B. M. 1165; Fl. d. s. 1206; Elw. Lil. 185. — Tige pubescente, élevée; flles. lancéolées, atténuées aux deux extrémités; fl. formant un corymbe de 4-6, écarlate brillant. Connu également sous le nom de L. sinicum Lindl. Il varie, comme coloris, du jaune brillant au rouge écarlate avec des macules plus ou moins prononcées
L. cordifolium Thunb. — • Japon. — Fl. d. S. 216; B. M. 6637; Elw. Lil. 1. — Flles. cordiformes, à long pétiole ; fl. blanc jaune et pourpre, en entonnoir, disposées en grappe par 4-10.
L. croceum Chaix., vulg. Lis orangé. — Europe. — B. M. 36; Elw. Lil. 22; Bois, Atl. pl. JAHD. pl. 288. — Tige purpurine; flles. étalées, glabres, fermes, linéaires; fl. jaune-safrané, dis-
§ osées en grappe ombelliforme. On en connaît es variétés à segments ponctués de pourpre ou orangé vif.
L. elegans Thunb. — Japon. — Paxt. M. B. 127 ; B R. 1839, 38; Elw. Lil. 19, 107. — Plante des plus variables, dont les fleurs varient du rouge écarlate à peine maculé, à To rangé et au chamois avec des macules rouges, pourpre noir ou jaunes; tige portant de 1-3 fleurs, larges de 15 cm.; flles. larges, lancéolées. Une variété naine et une autre à fleurs doubles.
L. gigaateum Wall. — Himalaya — B. M
4673; Fl. d. S. 771 ; Elw. Lil. 21. - Bulbe gros comme une pomme; tige élevée et robuste ; flles. pétiolées, ovales-cordiformes, longues de 80 à 40 cm., les supérieures presque sessiles et moins
longues ; fl. en entonnoir, longues de 15 cm., à segments étalés au sommet, blanches, teintées de vert et de pourpre, disposées en grappes de six à douze.
L. Harrisii Hort. Voir L. loBgiflomm
L. Hookeri Baker. — Sikkim. — B. M. 6385. — Tige de 15 cm ; fl. lilas pâle, longues de 2 à H cm., campanulées, en grappe terminale. Port d'un Fritillaria
L. japoBicum Thunb. — Japon. — B. M. 1591 ; Fl. d. s. 876; Elw. Lil. 14. — Flles. lancéolées, étalées; fl blanc pur, quelquefois teintées de pourpre, longues de 15 cm., solitaires ou disposées par 2-3 Espèce délicate.
L îancifolinm Thunb. Voir L. speciosnm.
L. longiflomm Thunb. — Japon et Chine. — B. R. 560; Fl. d S. 270; Elw. Lil. 7; Gartenfl. 1886, 1, 556. — Tige arrondie; flles. nombreuses, fasciculées, linéaires, dressées-étalées ; fl. blanc pur, longues de 15-20 cm., en long entonnoir, solitaires ou naissant par deux, odorantes
Parmi les formes, il faut signaler : eximtum, à fl. plus grandes; Takesima, à boutons lavés de violet, et Harrisii Hort. Cette dernière plante, connue sous le nom de Lis des Bermudes ou de Pâques, est remarquable par sa vigueur, ses fleurs plus nombreuses et sa floraison plus précoce
L. MartagoB L. {Fig. 534.) — Europe. — B. M. 893, 1634; Red. Lil. 146; Elw. Lil. 33; Masclek, Atl. pl. db Fr. pl. 316. — Bulbe jaune brillant; tige un peu pubescente; flles. verticillées par 3-9, oblongues, aiguës; fl. rougepourpre, maculées de pourpre foncé, pendantes, à segments récurvés, disposées en pyramide. i II en existe une variété blanche et une autre à fl. doubles.
L. monadelphnm Bieb — Caucase. — B. M. 1405; Elw. Lil. 36. — Flles. nombreuses, dressées, linéaires aiguës, ciliées aux bords ; fl. jaune pâle, teintées de rouge vineux, en bouquet pyramidal. Le L. Szowitzianum F. et Lall. n'en est qu'une forme à segments plus larges.
L. BepalBBse Don. — Himalaya. — B. M
7043. — Fl longues de 10 cm., en grappe étroite, au nombre de six environ, blanches, teintées de pourpre à l'intérieur.
L. pardalinum Kellog. — Californie. — El'W. Lil. 29. — Tige de 2 m.; flles. verticillées par 3-15, lancéolées, longues de 15-20 cm.; fl. rougeorangé brillant, à centre plus clair et maculées de pourpre inférieurement, penchées, réunies en grappe ou en verticille. Plusieurs variétés remarquables, à fl. cramoisi, vermillon, jaune citron, jaune orangé, maculées ou non.
L. Parryi Wats. — Californie. — Elw. Lil 12; III. hort. 1886, 595. — Flles. linéaires, alternes ou verticillées; fl. jaune pâle, odorantes, maculées de rouge brun.
L. polyphyllum Don — Himalaya. — Elw
Lil. 48; III. hort. 1885, 565. — Flles. ascendantes, linéaires, aiguës ; fl. blanc de cire marginées et marquées de taches pourpres, pendantes, par 4-6 en grappe. Espèce de serre tempérée.
L. Pomponium L. — France. — B. M. 971 ; Elw. Lil. 46. — Vulg. Lis turban. — Flles. très nombreuses, dressées, atténuées de la base au
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sommet, enroulées aux bords, ciliées; il. rouges ou orangées, en long thyrsc. Une variété à fl. jaunes.
L. pseudo-tigriBum Carr. — Chine. — R. H 1867, 410. — Files larges, étalées, recourbées ; 11. rouge écarlate, marquées intérieurement de petits points noirs, disposées par 4-6 en grappe.
L. pyrenaicum Gouan. — Pyrénées. — Elw. LiL. 47. — Port du L. Pomponium; fl. jaunes, ponctuées de rouge, en grappe de 8-10, à segments recourbés.
L. Bœzlii Regel — Californie. — Gartenfl. 667. — Files, glabres, linéaires, aiguës, plus ou moins enroulées; fl. rouge orangé, à divisions jaunes en dessous ou ponctuées de pourpre, réunies par 1-10 en corymbe.
L. roseam Wall. — Indes. — B. M. 4725. — Files, linéaires, acuminées, les supérieures bractéiformes, les inférieures atteignant 50 cm.; fl. couleur lilas, grandes, pendantes, formant une grappe.
L. speciosum Thunb. — Japon. — B. M. 3785; B. R. 2000; Fl. d. S. 276; Bois, Atl. pl. jard. pi. 290; Elw. Lil. 12. — Tige de 1 m ; flles. ovales, longues de 20 cm. sur 5 de largeur, les supérieures plus étroites; fl. blanc pur dans le type avec quelques macules rouge \ineux, long-ues de 10 cm. environ, disposées en grappe étalée par 3-10. On en cultive des variétés k fl. blanc pur non maculé, rose tendre, rouge cramoisi, rose pourpre, plus ou moins maculées.
L. superbum L — Amérique du Nord. — B. M. 396, 22b0; Red. Lil. 103; Elw Lil. 26; Lodd. Cad. 335. — Tige élevée, robuste, purpurine ; flles. verticillées par 4-8, lancéolées, aiguës: fl. rouge-orangé, avec des macules, longues de 10 cm., en large panicule.
L. testaceum Lindl. — Hybride probable des L. candidum et chaîcedonicum. — B. R. 1843, 11; Fl. d. s. 39; Paxt. M. B. 221; Elw. Lil. 44. — Tige élevée et striée ; flles. rapprochées, nombreuses, linéaires; fl. isabelle, longues de ô-lO cm., inférieurement en forme de coupe, disposées par 1-6 en thyrse.
L. tigrinum Gawl., vulg. Lis tigré. ÇFig. 534.) — Chine. — B. M. 1237; Red. Lil. 39ô, 475; Elw. L l. 38 ; Fl. d. S. 1932. — Tige pourpre noir, bnlbiUifère ; flles. linéaires, dressées ou étalées; fl. rouge orangé foncé, ponctuées de pourpre noir, en longue grappe de 8 à 20. Variétés à fl. doubles, à fl. plus nombreuses et plus larges.
L. Wallichianum Schult. f. — Himalaya. — B. M. 4561 ; Fl. d. S. 612: Elw. Lil. 4. — Flles. nombreuses, linéaires, étroites, dressées; fl. blanches, odorantes, tachées de vert à la base et extérieurement.
L. Washingtonianum Eellog — Californie
Fl. d. s. 1975, 1976; Elw. Lil. 10, 11. — Tige robuste et élevée; flles. lancéolées, verticillées par 12; fl. blanches, teintées de pourpre, penchées, odorantes, longues de 5-10 cm., réunies en une longue et large grappe. La var. purpureum est remarquable par ses fleurs pourpres, presque noires, disposées en ombelle.
La plupart des Lis sont rustiques et supportent parfaitement la pleine terre. Quelques espèces exotiques demandent au contraire la
serre froide ou tempérée. Il en est d'autres, comme les L. tigrinum, speciosum et auratum, qui ne doivent être placés en pleine terre qu'au printemps.
La terre de bruyère, ou bien le sable et le terreau de feuilles, convient k la culture des I Lis. Quelques-UDs recherchent cependant la terre franche et forte, comme le Lis Martagon et le Lis blanc. D'une façon générale, il ne faut pas laisser exposés trop longtemps à l'air les bulbes de Lis, dont les écailles se flétrissent facilement en raison de la grande quantité d'eau qu'elles contiennent. On fera donc bien de les planter de suite, autant que possible à l'automne, à l'époque où se fait la séparation des caïeux. Le Lis blanc, grâce h son mode de végétation tout différent, devra être planté au commencement du mois d'août. La culture en pots est nécessaire pour les espèces qui ne
Fig. 534. — Ll8 TIGRÉ. LiLIUM TIGRINUM Gawl.
peuvent s'accommoder de la pleine terre. Il en est de même de quelques espèces qui, tout en supportant le plein air pendant la belle saison, sont recherchées pour la vente et pour l'ornementation des jardins d'hiver. Les Lilium speciosum^ Harrisii et auratum^ sont dans ce dernier cas.
La multiplication des Lis se pratique surtout par la séparation des caïeux qui se développent en abondance autour des bulbes. La séparation devra autant que possible se faire à. l'automne. Quelques espèces se propagent directement par bulbes importés. C'est le cas des espèces chinoises et japonaises.
Les bulbilles que développent certaines espèces à l'aisselle des feuilles conviennent aussi à la multiplication. On les recueille quand la tige se fane, on les stratifié et on les plante au printemps suivant.
Les écailles détachées du bulbe avec un peu de talon peuvent aussi reproduire de nouvelles
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plantes, qui fleurissent vers la quatrième an- 1 est de très grande taille, car elle atteint jusqu'à née. 15 et 20 cm. de long. Elle est grise ou jaunâtre
Le semis est très rarement employé, car les avec des taches d'un brun foncé. Au contraire graines ne germent habituellement qu'au bout des Arions, qui sont diurnes, les Limaces sont de 6 mois et la floraison se fait attendre trop nocturnes et fuient la lumière. Celle-ci se réfugie longtemps. On sème les graines en terrine et dans les caves (d'où le nom de limace des caves
en terre de bruyère. P. H.
Lilie. Nom allemand des Lis.
Lily, Nom anglais des Lis.
Lily of the valley. Nom angl. du Muguet (Convallaria maialis).
LIMAGES. D'une façon générale, on peut dire que les Limaces sont des Escargots sans coquille ou à coquille rudimentaire interne, cachée sous les téguments. La plupart sont her-
qu'on lui donne quelquefois) et s'attaque aux légumes qu'on y serre; mais elle sort la nuit et s'attaque aux légumes et aux végétaux du jardin, auxquels elle fait beaucoup de tort.
La Limace des caces ou Limace tachetée^ qu'il ne faut pas confondre avec la précédente, est plus petite : elle dépasse rarement 10-12 cm. Elle est rousse avec des taches claires (et non foncées comme la précédente). Elle ne
bivores et par conséquent nuisibles au même s'engourdit pas pendant l'hiver, de telle sorte titre que les Escargots : mais il faut faire une qu'elle commet des dégâts considérables aux exception pour la Testaeellc, qui est Carnivore dépens des légumes déposés dans les caves
et par conséquent utile et que nous décrirons avec soin à la fin de cet article, afin que l'on puisse la reconnaître et la respecter comme un auxiliaire de l'horticulture.
Les véritables Limaces, que nous allons passer en revue, se divisent en Avions et Limas ou Limaces proprement dites.
Les Avions ont l'orifice de la respiration en avant du bouclier qui recouvre la coquille, représentée ici seulement par quelques grains calcaires.
VArion voux^ ou Licoche ^ est bien reconnaissable à sa couleur d'un orangé vif: il atteint jusqu'à 12 ou lô cm. de long dans l'extension complète. Ou le trouve
Fig. 535. — Anon des jardins ou Limace à lête noire.
Fig. 536. — Limace cendrée ou grande limace grise.
pour les protéger de la gelée Cette espèce pond à l'automne et dissémine ses œufis dans tous les trous de murs: lorsqu'on les aperçoit, il faut les détruire en les aspergeant d'eau ou de lessive bouillante, La Limace agreste^ Loche ou petite Limace^ est de toutes les espèces la plus commune et la plus répandue dans les jardins. Elle dépasse rarement 4-5 cm Sa couleur est grise, sans taches bien marquées. Elle pond plus de 700 œufs en une seule fois et recommence cette ponte à plusieurs reprises pendant toute la belle saison. C'est elle qui commet le plus de dégâts dans les jardins, surtout dans les planches de
très communément salades, d'Epinards, de Chicorées, rongeant les
dans les bois, les prairies humides et les po- Choux jusqu'au cœur et vidant en une nuit les
tagers, surtout après les averses. On en cou- fruits tombés. Elle grimpe aux arbres et espa-
naît une variété brune et l'on trouve tous les liers, ce que ne font pas les autres espèces,
intermédiaires. Il s'attaque aux Carottes, aux Les moyens de protection que l'on possède
Choux, aux Radis, aux salades et même aux i contre les limaces sont peu efficaces : grâce au
fruits, qu'il ronge avidement, commettant des mucus qu'elles sécrètent et qui est un moyen
dégâts en rapport avec sa grande taille. de protection, ces animaux se débarrassent fa-
1^^ Avion des Javdins, ou Limace à tête noive cilement de la chaux ou des cendres. Il est pré-
(Fig 535), est plus petit (4 cm. de long): la férable d'entretenir dans les jardins des Héris-
tête est noire avec le reste du corps roussâtre, sons, des Crapauds, des Goélands, Mouettes ou
nuancé de gris ou de verdâtre. C'est un ennemi acharné des salades et des chicorées, qui se cache sous les pierres, les feuilles mortes, dans les bordures de buis, et qui se multiplie beaucoup plus que l'espèce précédente.
Les Limas ou Limaces pvopt dites ont l'orifice respiratoire en arrière du bouclier. La
Vanneaux à ailes coupées ou éjointées, voire même deîi Canards, qui dévorent les jeunes loches, et de détruire les œufs partout où l'on en trouve II est plus pratique encore de leur faire une chasse régulière tous les matins, dès l'aube, avant que ces animaux se soient retirés dans leur retraite. On les embroche à l'aide
Limace cendrée OXL gvande limace gvise (Fig. 536) d'une pointe d'acier en forme d'épés ou d'une
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fourchette à dents affilées, et. on les fait tomber dans un panier. Lorsque la récolte est terminée, on tue les limaces par Peau bouillante avant de les jeter sur le fumier, car elles survivraient facilement à leurs blessures. On peut encore disposer des pièges-abris, consistant en feuilles de chou, branches feuillues, plaques de mousse, tuiles ou planchettes humides, où les limaces se retirent le matin en grand nombre : on visite ces pièges chaque jour, on les retourne et on écrase les limaces, ou on les donne à manger aux poules, aux canards et aux dindons qui en sont friands.
On a inventé divers appareils pour empêcher les limaces d'envahir les semis : tel est la bandehérisson, consistant en cordons ou planchettes hérissées de pointes métalliques que Ton place au ras du sol, de manière 2t empêcher les limaces de passer par dessous: les pointes les empêchent de passer par dessus.
On doit distinguer avec soin des Limaces la TestaceUe qui est carnassière et par conséquent très utile à l'horticulture. On la reconnaît facilement à la petite coquille blanche, aplatie, ovale, qu'elle porte à l'extrémité postérieure du corps : elle est d'un gris jaunâtre. Sa bouche est dépourvue de mâchoires, mais sa langue, en gouttière, est hérissée d'épines qui lui servent à piquer et sucer les Vers de terre et les autres proies dont elle se nourrit. Elle vit dans la terre, s'enfonçant plus ou moins profondément suivant la température et la sécheresse. Elle y fait une chasse active aux Lombrics qu'elle peut avaler complètement, car on en trouve d'entiers dans son estomac. Ses œufs assez gros sont en forme de citron allongé. C'est un animal à protéger ou même à introduire dans les jardins comme un auxiliaire des plus utiles. D' T.
Limaçon, Voir Escargot.
Limatodes. Voir Galanthe.
LIMBE. On donne ce nom & la partie étalée en lame, le plus souvent membraneuse, de certains organes : feuilles, sépales, pétales, etc.
Lime-Tree. Nom anglais des Tilleuls (voir Tilia).
Limettier. Nom vulgaire du Citrus Limetta. LIMNANTHEMUM Gmel. (Gentianées - Ményanthées.) Genre renfermant 24 espèces de plantes aquatiques d'eau douce, nageantes ou de marais et rampantes, des régions tropicales et tempérées.
Une espèce indigène, L. nymphoides Hoffm. etLink., RcHB. Fl.uerm., 17, 1. 1042 peut être utilisée pour la décoration des pièces d'eau et des rivières artificielles; elle est vivace; files, nageantes, rappelant par la forme, en petit, celles des Nénuphar; fl. jaunes, en juin, très jolies.
Dans les serres, on cultive quelquefois L. HumboldtiaBum Griseb., Fl. d. S. 11, 1128, d'Amer, austr., aussi à fi. jaunes (et qu'il ne faut pas confondre avec une autre plante aquatique de serre ayant presque même nom, Ltmnocharis Humboldti Eich., de la famille des Alismacées, aussi à fl. jaunes). J. G.
LIMNANTHES R. Br. (Géraniacées-Limnanihées.) Herbes annuelles, diffuses, glabres; files, alternes, disséquées, sans stipules ; fl. blanches,
I jaunâtres ou rosées, sur des pédicelles axillaires I uniflores; elles sont régulières et pentamères; I calice à préfloraison valvaire; pétales contournés, alternant avec ô glandes placées sur un torus dilaté; 10 étamines; ovaire â 5 lobes profonds, à 5 loges uniovulées ; carpelles indéhiscents, durcis, rugueux, non surmontés d'un bec et se séparant de l'axe â maturité.
i^ espèces, de Californie; L. alba Hartw.; L. Dongiasii B. Br. ; L. rosea Benth.
La plus cultivée est L. Douglasii, B. R. 1673; B. M. ii554; pour bordures, corbeilles, rocailles. Semer en mars-avril, sur place, J. G.
Limnocharis. Voir Hydrocleis.
Limon. Fruit du Citrus Limonum.
LIMONIA L. (Rutaoées-Aurantiées.) Arbrisseaux souvent épineux ; flles. alternes, trifoliolées ou imparipennées avec un petit nombre de paires de folioles opposées, entières ou crénelées; pétiole ailé; fl. fasciculées ou en grappes feuillées, régulières, hermaphrodites; calice à 4-5 lobes ou 4-5 partit; 4-5 pétales oblongs, imbriqués ; 8-10 étamines libres ; ovaire à 4-5 loges ; style caduc ; baie globuleuse, renfermant 1-4 graines.
espèces, d'Asie tropicale
Le L. spectabilis Miq., de Sumatra, â belles fleurs rose-violacé, est quelquefois cultivé comme arbuste de serre chaude. J. G.
Lin. Voir Linum.
Lin de la Nlle.-Zélande. Nom français du Fhormium tenux.
LINA Redt (Genre de Coléoptères de la famille des Chrysomelidœ.) Ce groupe est caractérisé principalement par les antennes élargies et comprimées vers l'extrémité, le corselet étroit et les pattes plus courtes que chez les espèces du genre Chrysomela.
Les jeunes plantations de Peupliers, de Trembles, sont attaquées par les larves des deux espèces suivantes, qui dévorent le parenchyme des feuilles.
L. populi Lin., ou Chrysomèle du peuplier, atteint une longueur de 1 1 mm. La tête, le dessous du corps et le corselet sont d'un vert bleu noirâtre, les élytres rouges avec une petite tache bleuâtre à l'extrémité.
L. tremul» Fab. Plus petit, de coloration analogue; mais les élytres ne possèdent pas à l'extrémité de tache bleuâtre.
Les larves des deux espèces sont peu agiles, d'un gris blanchâtre et couvertes de tubercules noirs.
Pour détruire ces insectes, il faut, au printemps et à l'automne, battre les branches au dessus d'un parapluie renversé, d'une toile, ou les secouer stir l'appareil propre à l'Eumolpe de la Vigne. P. Tn.
Linaigrette. Nom français des Eriophorum.
LINARIA Juss., Linaire. (Scrophularinées.) Plantes annuelles ou vivaces, herbacées, à souche généralement traçante; calice à 5 divisions; corolle à tube renflé, éperonné â la base; limbe à gueule fermée; lèvre supérieure bifide, l'inférieure trilobée; étamines 4; capsule ovoïde, s'ouvrant au sommet par deux orifices ou par plusieurs valves. Environ 130 espèces
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appartenant aux deux Hémisphères, TAuEtralie exceptée.
* L. alpina L. — Cobbevon, Fl. color. des mont. pi. 108. — Régions alpines de TEurope mérid. — Plante glabre, glauque, multicaule ; tiges de 10-20 cm., couchées; feuilles ovales-lancéolées, souvent verticillées par 4; corolle d'un bleu violet, généralement marquée d'une tache safranée sur ses lèvres ; fleurs en grappe courte et dressée. Mai-septembre. Rocailles ; soleil. Nous en cultivons, à la Linnœa, une forme à fleurs d'un blanc pur. Le L.petrœa Jord. est une variété jurassique de L. alpina, dont les tiges sont plus élevées, plus effilées et les feuilles plus étroites.
L. anticaria Boiss. et Reut. — Sierras espagnoles. — Petite plante vivace ou bisannuelle, à tiges dressées, hautes de 25-^0 cm., à feuilles très glauques, oblongues-lancéolées; fleurs d'un blanc jaunâtre, avec une tache d'un bleu foncé sur les lèvres et disposées en une g^i'&ppe lâche. Mai septembre. Cuit. L. alpina.
♦L. Gymbalaria Mill. — Buine de Borne. — Angl. : Toadflax; ail : Zimhelkraut. — Europe mérid. — Plante exclusivement saxatile, è tiges rameuses, sinuées, tombantes, à feuilles réniformes, glabres, élégamment trilobées, rougeâtres en dessous; petites fleurs d'un violet foncé, à lèvres d'un jaune clair. Mai-octobre. Murailles, graviers â l'ombre, rocailles tournées au Nord.
* L. hepaticsfolia Duby. — Corse. — Forme minuscule de l'espèce précédente; grand soleil.
* L. pallida Ten. — Italie méridionale. — Plante très stolonifère, à feuilles épaisses-arrondies, pubescentes, à fleurs grandes, odorantes, d'un beau bleu avec une tache orangée sur les lèvres. Mai-octobre. Rocaille et plein soleil.
L. triornithophora Ait. — Espagne et Portugal. — Plante annuelle ou bisannuelle, à tiges de 80-40 cm., portant de très grandes fleurs lilas, ou rouges, ou brun clair, avec taches foncées sur les lèvres. Mai-novembre. Soleil.
On cultive encore les L. * œquitriloha Spr., de la Corse; da/wah'ca Mill., d'Orient; genistœfolia Mill , de l'Europe orientale; itaîtca Trev.; linifoUa Willd., de l'Europe mérid. ; ♦ oiiganifolia DC, de l'Europe mérid. ; pilosa DC. idem; purpurea Mill. idem ; reU'culata Desf , de l'Atlas ; striata DC, de l'Europe mérid. et centrale; macedonica Griseb., d^ Orient ; peloponesiaca Boiss., d'Orient; Uistts Mill., d'Espagne, et plusieurs variétés; bipartita Willd., Bois, Atlas pl. jard. pi. 213.
Les espèces marquées d'un * sont celles qui ne s'accomodent que du rocher et sont propres â garnir les rocailles ; les autres réussissent dans tout sol léger et au soleil. On les multiplie par semis ou divisions des touffes.
Linde, Nom allemand des Tiïïevls (Tilia) Linden-Tree. Nom anglais des Tilleuls (Tilia."» LINDENIA Benth. (Rubiacées-Rondéletiées).
Arbrisseaux glabres ou pubescents ; feuilles opposées, linéaires-lancéolées; stipules intrapétiolaires, courtes, cuspidées, soudées en une gaine, ou allongées, subfoliacées, libres, per-
sistantes ; fl. élégantes, en cymes terminales pen fournies, blanches, munies de bractées; calice à tube turbiné, côtelé, à 5 sépales persistants; corolle hypocratériforme, à tube allongé, & 5 pétales étalés, tordus; 5 étamines; ovaire 2-localaire â nombreux ovules; capsule biloculaire, polyspermc.
2 espèces du Mexique; 1 des Fidji et de la Nlle.-Calédonie.
L.rivularis Benth. — Mexique. — B. M. 5258. — 1 m. ; flles. lancéolées, en fascicules; fl blanches à n lobes et à tube rouge atteignant 12 cm.
L. vitiensis Sims. — Fidji. — Pétiole purpurin; fl. jaune-crême. soyeuses.
Serre chaude ; boutures sous cloches, sur couche chaude. P. H.
LINDER A Thunb. (Laurinées.) Genre très voisin des Laurus, s'en distinguant par les fl. dioïques avec un limbe à 6 segments et 9 étamines, au lieu de fl. polygames groupées par 4, avec un limbe à 4 segments et 19-20 étamines. Arbres; flles. alternes ou presque opposées, penninerves ou & 3-5 nervures, coriaces et persistantes, ou plus minces et annuelles. Env. ôO esp., d'Asie trop, et orient., Japon, Amer, du Sud. Inclus : Benzoin Nées., JSuosnius Nutt., Daphnidtt/m Nées., P(o/ya<;?6nta Nées., Apei-ula Blume, etc.
L. BenzoiB Blume (Benzoin odoriferum Nées., Laui-us Beneoin L., Lawus œstivalts L.) — Canada, Floride. — Arbrisseau de 3 m.; flles. oblongues ou elliptiques cunéiformes aiguës, tombant chaque année; fl. en mars-avril, en ombelles agrégées et pédonculées; baies rouge vif. Les flles. et le bois possèdent une odeur balsamique très prononcée, d'où la croyance que c'était de cette plante qu'on tirait le Benjoin., résine balsamique solide â odeur de Vanille, dont la teinture sert à faire le Luit virginal, et qui en réalité est produit par une espèce du genre Styrax.
Rustique dans le Nord de la France; demande terrains humides, bord des eaux.
On cultive aussi, en plein air, les : L. prncoz Blum. {Benzoin pi-œcox S. etZ.); L. sericea Blum. (Benzoin aericeum S. et Z.) ; L. hypoglossa Maxim. ; L. obtusiloba Blum., Gaiid. and For. 18^3, 29ô, f. 42 ; tous originaires du Japon. J. G.
LINDLEYA H. B. K. {Rosacées.Quillajées.)
Genre monotype, voisin des Eucryphia^ mais ît
, flles. alternes ; étamines en nombre déflni (lô à
20) ; capsule ligneuse à déhisccnceloculicide, à 5
1 valves ; arbre à port de Pommier, toujours vert,
j très rameux, glabre ; flles. éparses, pétiolées,
'simples, coriaces, crénelées; fl. blanches, odo-
j raiites, pédonculées, solitaires au sommet des
! rameaux, hermaphrodites ; calice persistant, à
tube turbiné et à 5 lobes; ô grands pétales ses-
I siles ; 15-20 étamines en une seule série ; 5 car-
: pelles soudés en un ovaire à 5 angles et à 5
loges biovulées.
L. mespiloides H. B. K. — Montagnes du
! Mexique. — B. R. t. 27; Fl. d. S. 1848, t. 354;
j R. H. 1854, t. 5. — Orangerie, ou en plein air,
I palissé contre un mur exposé au Midi, pour la
climat de Paris. J. G.
LINDSATA Dry and. (Fougères, Polt/podiacées.) Plantes & frondes plus ou moins coriaces ou pellucides; sorcs marginaux, recouverts par
LIXDSAYA.
LIXOSYRIS.
une sorte de valve membraneuse et par le rebord de la fronde.
L. cnltrata Swartz — Inde, La Réunion, Madagascar. — Rhizome rampant, assez court. Frondes pinnées à stipe flexueux, longues de près d*un décim., k pinnules étalées, membraneuses, à marge plus ou moins recourbée, recouvrant le sore qui est continu, ou parfois interrompu par les lobes de la fronde. Serre tempérée.
L. trapeziformis Dryand. — Amérique tropi- <.ale. — Rhizome rampant, court. Frondes pinnées, de plus d'un décim., à stipe rigide, dressé, à pinnules presque imbriquées, pellucides, à marge recouvrant le sore qui forme une ligne non interrompue. Serre chaude.
L. stricta Dryand. — Amérique tropicale. — Rhizome rampant, fibrilleux. Frondes pinnées, de 2-3 décim., à stipe rigide, dressé, à pinnules luisantes, coriaces, lobées, dont la marge recouvre le sore qui suit les découpures de la fronde. Serre chaude.
L. (Isoloma Smith) trichomanoides Dryand. — Océanie. — Rhizome rampant, iibrilleux. Frondes bipinnatifides, oblougues, à stipe brillant, grêle, à pinnules lancéolées, plus ou moins lobées, avec marge recourbée sur le sore qui forme une ligne continue. Serre tempérée.
L. (Si/naphlebium Smith.) lobata Poir. — Inde et Océanie. — Rhizome rampant, court. Frondes peu élevées, pinnées, à stipe dressé, à pinnules transparentes, étalées, plus ou moins lobées, avec marge recourbée sur le sore qui suit les découpures des lobes. Serre chaude.
L. {Schizoloma Gaud.) ensifolia Swartz — Inde et Afrique australe. — Rhizome rampant, écailleux. Frondes d'un décim., pinnées, à stipe flexueux, à pinnules non pellucides. linéaireslancéolées, les stériles légt dentées, les fertiles à marge recourbée sur le sore. Serre tempérée.
Kig. 537. — Feuille linéaire.
LINËAIRB. {Fig, 537.) Se dit des organes allongés et étroits, & bords parallèles, comme, par exemple, les feuilles de la plupart des Graminées.
LINËES. Famille de Dicotylédones-Polypétales, comprenant des plantes herbacées ou ligueuses à feuilles alternes, très rarement opposées, munies ou non de stipules. Les fleurs, régulières, hermaphrodites, ont un calice à 5, rarement 4 sépales imbriqués, libres ou un peu soudés à la base; une corolle à 4-5 pétales généralement tordus; des étamines en même nombre que les pétales, souvent en nombre double, rarement en nombre triple; 5 stami-
nodes; un ovaire supère, à 3-5 loges contenant chacune 1 ou plus généralement 2 ovules anatropes, pendants. Le fruit est une capsule à déhiscence septicide ou une drupe. 4 tribus : Euîinéest Hugontées, Erythroxylées, Ixonanthées.
LIN6UIF0RME. En forme de langue.
LINNJEA Gronov. Genre monotype, comprenant la seule L. boreslis L.. Correvon, Flore go- LOR. DES MONTAGNts, pi. f)7., des régions boréales et septentrionales de l'Hémisphère nord et se retrouvant en quelques endroits des Alpes et des Carpathes. Elle appartient à la famille des Caprifoliacées et forme un petit arbrisseau nain, rampant, ne s'élevant pas à 5 cm. du sol et dont les longs rameaux grêles, diffus, radicants, mesurent parfois un mètre de long; ils sont garnis de petites feuilles opposées, ovales-arron-
Fig. 588. — Ll.XUM GRANDIFLORUM Desf.
dies, crénelées sur les bords et portent des tiges florales dressées, très Ans et grêles, hautes de n-8 cm., terminées par deux fleurs retombantes, fortement odorantes, d'un rose tendre et en forme de cloche. Mai.
C'est une des jolies plantes des Alpes et qu'on cultive sous bois ou dans un rocher ou une plate-bande tournée au Nord. Il lui faut un sol spongieux, formé de mousse, de terreau de feuilles, de sable et de terre franche. H. C.
LINN^A. Jardin botanique alpin situé à 1 690 mètres d'altitude à Bourg-St- Pierre, dans les Alpes du Valais, sur la route du Grand St-Bernard. Il appartient à un comité international de 25 membres et a été fondé par l'Association pour la protection des plantes, avec la coopération du Club alpin suisse et du Gouvernement fédéral suisse, en 1^89. Il est ouvert au public moyennant un droit d'entrée de cinquante centimes. H. C.
LINOSTRIS Cass. (Composées.) Plantes herbacées, autrefois réunies au genre Ghrysocomay
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dont elles diffèrent par les aigrettes formées de 2 séries de soies; Benth. et Hook.les rapportent au genre Aster, sect. GcUatella.
Le L. Yulgaris Cass. {Chrysocoma Linosyris là., Aster Linosyris Bernh.), indigène, k tiges simples, grêles, dressées, terminées par de nombreux capitules jaunes, en oorymbes terminaux; pourrait être cultivé comme plante vivace, de la même façon que les autres Aster àxi groupe Galatella {A. hyssopifoîius, Unifolius, etc. ). J. G.
LINOTTES. Oiseaux de la famille des Fringillidés, dont plusieurs espèces se trouvent en France, où elles nichent pendant la belle saison, surtout dans les contrées accidentées. A l'automne, elles se réunissent en grandes bandes qui, pendant Thiver, descendent dans les plaines pour chercher les grains nécessaires à leur nourriture. D' T.
Linse. Nom allemand de la Lentille.
LINUM L. (Linées.) Herbes, quelquefois sousarbrisseaux glabres, rarement pubescents; Aies, entières, alternes, très rarement opposées, étroites, k 1 ou plusieurs nervures; fl bleues, jaunes, rose sanguin ou blanches, en cymes terminales ou axillaires, construites sur le type 5; sépales entiers; pétales contournés, fugaces; étamines munies d'anthères, en même nombre que les pétales et opposées aux sépales ; les n autres réduites à un court filet . toutes réunies par leur base; ô glandes égales placées en dehors et au pied des grandes étamines ; ô styles ; ovaire 6 loges biovulées devenant ensuite (par le développement ultérieur de 5 fausses cloisons) un ovaire à 10 loges uniovulées; capsule induviée par le calice, s'ouvrant par déhiscence septicide en ô ou 10 pièces.
Environ 100 espèces; régions tempérées et chaudes extratropicales de tous les pays.
L. graBdiflornm Desf. iFig. 538.) - B. M. 4956; Fl. d. S. 9, 963; Beiai. hort. 4, 17; Bois, Atl. Pl. Jard. t. ô4. — Algérie. — Annuel; haut de 25-80 cm. ; grandes fl. rouge éclatant, larges de 3 cm., nuancées de stries noires ; var. & fl. rose violacé. Plates-bandes ou culture en pot; semer en place en avril-mai; ne se repique pas.
L. perenne L {L, sibincum DC, L. Lewisi Pursh.) — B. R. 14. 1163. — Sibérie. — Vivace ; haut de 40 cm. ; belles fleurs bleues plus grandes que celles du Lin ordinaire. Massifs et platesbandes ; très rustique. Se multiplie par division des pieds, et par semis.
Le L. usitatissimum L., Mascl. Atl. Pl. Fr. t. 56, est une plante de grande culture, utilisée depuis quatre ou cinq mille ans au moins, pour ses fibres textiles détachées après un rouissage, et pour ses graines oléagineuses et médicinales.
Voir Barral, Dictionnaire d'Agriculture ; JoiGNEAUx, Livre de la Fi^rme. etc.
Linum trigynum. Voir Reinwardtia trigyna.
Lion des pucerons. Voir Hômérobe.
Lioii's foot Nom angl. du Leontopodium alpinum,
LIPARISOchs., Boisd. (Genre de Lépidoptères de la famille des Bombycidœ.) Les Liparis {Fig. ^39) n'offrent en général que des couleurs peu brillantes. L'abdomen des femelles est gros et
laineux et leurs antennes courtes, seulement dentées, deviennent fortement pectinées chez les mâles.
Les chenilles vivent souvent en société, dévastant les arbres fruitiers et d'avenue.
L. dispar Linn., connu sous le nom vulgaire de zigzag, commun en juillet et août. Les ailes grises, traversées de raies plus foncées chez les mâles, sont beaucoup plus grandes chez les femelles, où elles deviennent blanches avec les mêmes dessins. La ponte a lieu par paquets sur les troncs des arbres. On empêche l'éclosion en goudronnant ces paquets d'œufs.
Fig. 539. — Le Zig-Zag. — Liparis dispar L. 1. Mâle. - 2. Femelle. - 9. Chenille.
L. {Porthesia) chrysorrhtta Linn., ou cul brun., a les ailes et le corps blancs, à l'exception des derniers anneaux de l'abdomen d'un brun obscur, garnis chez la femelle de poils qui lui servent à couvrir ses œufs. Ces poils sont doués de propriétés urticantes. Les chenilles passent l'hiver en commun sous d'épaisses toiles. C'est à ce moment qu'il faut procéder k l'opération de l'échenillage. (Voir ce mot.)
L. salicis Linn., ou V Apparent, est entièrement blanc et plus grand. Sa chenille vit sur les Saules.
L. monacha, ou Nonne, est gris blanchâtre avec l'abdomen rosâtre, cerclé de noir. Gratter les plaques d'œufs ou mieux procéder comme pour le L. dispar. P. Tn.
LIPPIA L. (Verbenacées ) Arbustes, arbrisseaux ou herbes k flles. opposées ternées. raremt. alternes. Fleurs petites, en épi allongé, grêle ou dense, cylindrique ou contracté en capitule. Calice comprimé, bicaréné ou bi-ailé 2-4 fide. Corolle k tube cylindrique, limbe subbilabié, 4-fide; 4 étam.; ovaire 2-loculaire. Inclus : Aloysia Ort.
90 espèces, la plupart américaines, les autres africaines.
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L. caBescens Kunth [Syn.: L. repens Hort. (non Spr.); L, nodiflora Cham] — Pérou. — Tige suffrutescente, radicante; files, spatulées, obovales, oblongnes, lancéolées-aiguës.
L. citriodora H. B. K. [Syn. : Aloysia Ort. ; Verbena trtphylla L'Hérit, Stibp. t. II; B. M. 367; Zapania citriodora Lamk.] Verveine odorante; Citroneîle; ail. : Zitronenkraut. — Uruguay, Chili (cuit, au Pérom. — Rameaux striés ;flles. verticillées par ii-4, lancéolées, brièverat pétiolées, atténuées aux deux extrémités, ponctuées, glanduleuses en dessous. Epis verticillés, axillaires ou en panicule terminale. Plante peu ornementale, mais & odeur très agréable.
L. nodiflora Rich. — Belg. hort. 1, 17. — [Syn. : V^betia Jj.] Zapania, Lamk. III. t. 17, fîg. 3.] — Littoral des zones torrides, chaudes et tempérées. — Tiges herbacées, filiformes, rameuses, procombentes ou ascendantes ; flles. cunéiformes, spatulées, obtuses.
L.repens. [Syn. : L. repens Spr. ; Verbena Sa vi ; F. nodiflora Sibth. fl. ur. t. 5ô3.] — Marais de l'Europe mérid. — Bractées obtuses peu ou pas mucronées, à bords légèremt. érodés.
Les espèces rampantes sont souvent employées dans le Midi pour bordures, gazons, talus, etc.; résiste en terrains secs; léger abri sous le climat parisien. J. D.
LIQUIDAMBAR L, Copalme. (Balsamifluées.) Arbres à sucs propres balsamiques. Fl. monoïques ou polygames-dioïques, dépourvues de périanthe, disposées en chatons coniques ou globuleux. Flles. alternes, pétiolées, stipulées entières ou lobées, bordées de dents glanduleuses. Fr. capsules bilobées au sommet, renfermées dans des sortes de cônes et ne contenant, par suite d'avortement, qu'un petit nombre de graines. Trois espèces sont cultivées.
L. styraciflaa L. — Duiiam. Arb. éd. nov. vol. II, t. 10; MiCH. FIL. Arb. vol HT, p. 194.
— Vulg. Copodme d^ Amérique, — Etats-Unis et Mexique, lieux humides. — Bel arbre de 15 à 20 et jusqu'à 25 m. ; tronc gros, souvent ramifié à peu de distance du sol; rameaux rougeâtres, anguleux; bourgeons bruns, pointus; racines pivotantes. Flles. caduques, longuemt. pétiolées, à 5 lobes aigus, cordiformes à leur base, fermes, luisantes, vert foncé en dessus, plus pâle en dessous, velues & l'aisselle des nervures, devenant rouge terne à l'automne, exhalant par le froissement, ainsi que les jeunes pousses, une odeur balsamique agréable. Fl. en mars-avril, peu apparentes. Capitules fructifères globuleux, longuement pendants. Espèce ornementale, assez rustique sous le climat de Paris; y souffre cependant des hivers rigoureux; reste à l'état d'arbrisseau dans les pays plus septentrionaux.
— Multiplie : semis et surtout marcottage avec incision; abriter les jeunes plants de semis pendant les premières années. Sol profond, de préférence siliceux et frais.
L. orioBtale Mill. — Spach,Végét.XI,86 ; Hook. Icônes, tab. 1019. — [Syn. : L. imberbe Ait , Hort. Kew.1 — Copalme d^ Orient- — Asie mineure et Chypre. — Espèce voisine de la précédente. S'en distingue surtout par sa cime pyramidale plus dressée, plus ramifiée et plus resserrée ; ses branches inférieures étalées ou pendantes ; ses
bourgeons obtus et visqueux; ses feuilles plus petites, moins profondément lobées, sinuées, mais non dentelées, dépourvues de poils à Taisselle des nervures (d'où le nom àHmbei'be); ne rougissant pas à l'automne, dégageant, par le froissement, une odeur de térébenthine forte et peu agréable; capitules fructifères moins gros, sur des pédoncules dressés.
L. AltingiaBa Blum. — Flor. Jav. p. 8, t 1 et 2 ; Spacu, Vkgét. XI, 87. — [Syn.: AUingia cœrulea Voir.\ A. excelsa Noronh."| — Java, Cochinchine, Nlle.-Guinée. — Esp. de serre chaude, distincte par ses flles. en cœur, indivises, simplement dentées en scie, persistantes.
Les L. styradflua, orientale et Altingiana fournissent, par incision des tiges, un suc balsamique employé en médecine et en parfumerie, et connu dans le commerce sous les noms de Baume Copalme, Styrax, Storax^ etc Leur bois a une assez grande valeur industrielle. L. H. Liquorice, Nom anglais des Réglisses (Glycyrrhiza).
LIRIODENDRON. Tulipier; angl.: Tulip-tree; ail. : Tulpen-Baum. (Fam. des Magnoliacées.) Genre formé par une espèce, le L. tnlipiferaLin., Tulipier de Virginie. (Fig. 540.) — N. D. III, t. 5; Mieux. Ahbh. Am. sept. III, t. 6; B. M. t. 275. — Etats-Unis. — Arbre pouvant atteindre 60 m. de haut sur 17 m. de grosseur; tronc lisse, gris dans le jeune âge, gerçure longitudinalement chez les individus âgés; cime ample, ovale; flles. caduques, grandes de 10-15 cm , échancrées, tronquées au sommet, vertes, luisantes en dessus, glabres, glauques en dessous; fleurs en juin-juillet, de 8-10 cm. de diamètre, rappelant celles de la Tulipe; sépales 3, verdâtres; pé- I taies 6, jaune-verdâtre avec tache rouge brique I au bas de la face extérieure; fruit, syncarpe ; formé de nombreuses samares surmontées d'une aile lancéolée. — Habite TOuest des Etats-Unis depuis le 43» jusque sous le 30<> dans le Nord de la Floride, surtout sur les pentes Est des monts I Alléghanys, dans les vallées fraîches et fertiles. ' C'est l'un des plus grands arbres et des plus précieux des Etats-Unis. Son bois, jaune-clair, réunit à la fois, mais à un degré supérieur, les qualités du bois de l'Aune, du Tilleul et du Peuplier. Le Tulipier est l'un des plus beaux arbres qui conviennent pour plantations isolées, pour avenues et pour la formation de massifs; il n'est pas attaqué par les insectes. C'est aussi un arbre à propager dans nos forêts dans les situations où vient l'Aune ou le Peuplier et même sur des terrains plus secs.
Cuit, et Multiplie. — Le Tulipier se plaît sur des terrains frais de nature siliceuse ou granitiques. Il réussit aussi sur ceux d'autres formations, s'ils sont frais et profonds. Mais sur ceux trop secs, surtout calcaires, il dépérit de bonne heure. Sa croissance est relativement rapide et sa rusticité est considérable: des froids de 30 degrés en' 1879-80 ne l'ont pas affecté Multiplie, par graines mises en stratification dès l'automne et que l'on sèmera au printemps en terre légère, fraîche, en les enterrant de 3-4 cm. La reprise de cet arbre étant assez difficile, il sera bon de le planter le plus tôt possible ou de i ne planter que des brins ayant subi plusieurs
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repiqaages. On peat aussi le multiplier par marcottes.
Variétés. — On lui connaît plusieurs variétés dififérant par les files.; la plus remarquable est celle à flies. panachées dorées. P. M.
Fig. 510. — Tulipier de Virginie. - Liriodendron
TULIPIFERA L.
LIRIOPE. Lour. (Hœmodoracées.^ Genre ne renfermant qu'une espèce, L. spicata Lour., B. M. 5.^48; B. R. 593; Lodd. Bot. Car. 694, de Chine et du Japon, plus connue sous le synonyme de Ophiopogon spicatus Ker. Il diffère des Ophiopogon par le périanthe, étalé dès la base de l'ovaire qui est supère, au lieu de l'être seulement à partir du sommet (ovaire infère) ; par les anthères oblongues. presque aussi longues que les filets, au lieu d^ètre linéaires et plus courtes qu'eux. Plante vivace; rhizome court, épais, quelquefois stolonifère ; files, longuement linéaires; hampes naissant entre les feuilles, par 1-2, allongées, simples; fi. petites, violacées ou blanchâtres, en grappes; pédicelle articulé au sommet.
Culture et emploi des Ophiopogon. J. G.
Lis. Voir Lilium.
Lis d'eau. Nom vulgaire du Nymphœa alba.
Lis de Guernesey. Nom vulgaire du Nerine sarniensis.
Lis de Portugal. Nom vulgaire de VIris xiphioidea.
Lis de St'Bruno. Nom vulgaire de VAnthericum Liliago.
Lis jaune. Nom vulgaire de VHemerocaîlis fulva.
Lis de St'Jacques. Nom vulgaire du Sprekelia formosisuma.
Liseron. Nom vulgaire des Calystegia, des Convolvulus et des Ipomœa.
Liseron pourpre. Nom vulgaire de VIpomœa purpurea.
Lisette. Voir Rhyacbite.
Lisette argentée. Voir Phyilobius.
LISIANTHns Aubl. (Gentianées-Chironiées.) Herbes ou arbrisseaux dressés; files, opposées, sessiles ou pétioiées ; cymes terminales de grandes et belles fieurs, tantôt réduites à 1-8, { tantôt dichotomes, et une ou deux fois bifides; fi. I dressées ou penchées, bleues, violacées, blanches ou jaune verdâtre; calice non ailé ni caréné, i campanule, à 5 segments ou lobes appliqués; ' corolle en entonnoir, à ô lobes plus courts que le tube et contournés ; étamines & peine exsertes ; ovaire faussement biloculaire ; capsule penchée, ovoïde, bivalve; graines nombreuses, réticulées. 60 espèces. Amer, trop., Brésil, Guiane, Colombie.
L. pulcher Hook. — Bot. Mac. 4424 ; Fl. d. S. 441. — PL vivace, dressée; tige à 4 angles; fi. coccinées, pendantes, en panicules terminales trichotomes. Belle plante de serre chaude humide, un peu délicate, demandant à être placée tout près du verre; terre de bruyère légère, fortement drainée; arrosages avec de l'eau de pluie.
On cultive aussi: L. angnstifolius Mart ,BrasiL. 178; L. alatns Aublet, Guiane, 80; L acutangulus E. et P., B. M. 4324; L. graBdifloms, Jacq. Ig. 38; L.priBceps Lindl.. Fl. d. S. 6, 557, L. splendeas Hook, Fl. n. S 4, 3^3.
Le L. Russelianus Hook.. L'HonT. franc, 1862, lô; R. H. 1863, 51 ; B. M. t. 3626, à belles fieurs bleu violacé, est l'Bustoma Russelianam G. Don, genre très voisin, mais à ovaire uniloculaire; même culture. J. G.
LISSOCHILUS Rob. Brown (Orchidées -Vandées.) — (de Xiaao;, nu, glabre, et Xs'.Xo;, lèvre, labelle). — Herbes terrestres, épaissies à I la base en un pseudo-bulbe cylindrique, atténué au sommet, terminé par 2-4 feuilles linéaires. I veinées -plissées; infiorescence radicale, simple, 1 dressée. Fleurs assez grandes, résupinées, à bractée développée. Sépales et pétales libres, ces derniers souvent plus grands. Labelle trilobé, fixé à la base de la colonne, à éperon conique, court; lobes latéraux aigus; lobe médian étalé. Colonne courte; anthère operculaire, in- I combante, 2-loculairo; poUinies 4, souvent soui dées en 2, fixées au rostellum par un rétinacle I membraneux, large, court et plat et une glande , visqueuse. Environ 30 espèces, habitant l'A- I frique tropicale et australe.
j L. giganteus Welwitsch — Orcii. alb. t. 457. I — Grande espèce atteignant 1 m. et plus; fieurs !à sépales verdâtres; pétales violets; labelle muni de 3 éperons courts ou sacs, jaune, bordé et veiné de pourpre foncé. — Congo.
L. Krebsii Keichenbach fil. — Bot. Mac. t. n861; Orch. ald. t. 259. — Fleurs jaune-verdâtre. — Natal.
L. speciosus Lindley — Collect. Bot. t 31 ; Bot. Rbu. t. ô73. — Fleurs à sépales verts ; pétales jaunes et labelle jaune, & lobes latéraux d'un blanc rosé. — Le Cap.
L. roseus Lindley — Bot. E.:g. (1844) t. 12. — Epi serré de fieurs de 3-4 cm. de diamètre, à sépales brunâtres; pétales et labelle roses; labelle muni de 3 lames saillantes, longitudinales, dentelées. — Sierra-Leone.
L. streptopetalus Lindley — Bot. Rbq. t
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1002. — [Syn.: Euîophia streptopetala Lindley] — Sépales verts, tachés de brun pâle ; pétales jaunes; labelle jaune, à lobes latéraux blancs, marginés de brun. — Afrique centrale.
Culture des Catasetum. Ach. F.
Fig. 511. — Lilhobie à tenailles.
LITHOBIE. Les Myriapodes du genre Lithobie doivent être classés parmi les auxiliaires de rhorticulture, car ils se nourrissent dMnsectes et de cloportes. La Lithobie à tenailles (Fig. 541), est ainsi nommée à cause de ses grandes pattes postérieures qui forment une sorte de fourche. Elle a quinze paires de pattes et de longues antennes. Sa couleur est d'un roux jaunâtre. Elle est nocturne et court vite et en serpentant ('^est un animal à protéger dans les jardins.
LITHOSPERMUM L., Grémil, (fioraginées.) Plantes annuelles, vivaces ou sous-frutescentes, à feuilles rudes, toutes caulinaires; grappes feuilléos, allongées & la maturité ; calice à 5 parties ; corolle infundibulif., presque régulière, à ô lobes obtus; 5 étamines, insérées sur le tube de la corolle; style 1, inséré entre les 4 ovaires ; fruit composé de 4 nucules trigones et rugueuses. Environ 40 espèces, appartenant aux deux hémisphères, PAustralie exceptée.
L. fmticosum L. — Sierras espagnoles. — Petit arbuste haut de 15-30 cm. ; feuilles petites, linéaires-lancéolées, poilues ; fleurs bleu intense. Mai-juin.
L. Gastoni DC. — Pyrénées et Sierras de TEspagne. — Plante vivace, herbacée, de 40 à 50 cm. ;feuilles ovales-lancéolées ; fleurs grandes, d'un bleu très pur, foncé, en forme d^entounoir, et réunies par 7-9. Mai-août.
L. graminifoliam L. — Viv. Fl. ital. 5. — Tyrol italien et Alpes bergamasques. — Petit arbuste couché, â feuilles allongées, linéaires,
poilues ; fleurs d'un bleu foncé, en grappes larges et retombantes. Mai-juin
L. petrsum Reich. — Gartbnfl. 3, 10k — • (Echium petrœum Tratt.) — Orient. — Gracieux arbuste à tiges dures et ligneuses ; feuilles étroites, grisâtres ; fleurs petites, très nombreuses, d'un bleu d'azur à reflets purpurins, formant des cymes et se succédant de mai en août.
L. prostratum Lois. — Pyrénées et Sierras espagnoles. — Petit arbuste couché, à rameaux rampant sur le sol ; feuilles d'un vert foncé, ovales-lancéolées, pileuses; fleurs d'un bleu de Prusse. Mai-octobre.
L. purpureo-cttruleum L. — Jacq.Fl. austr. 1, 14; LoDD. Bot. Car. 2, 117; Rchb. Fl. gerw. 18, 131 H. — Europe et Asie. — Plante vivace herbacée, à souche épaisse et rameuse, à tiges dressées, hautes de 20-60 cm.; feuilles oblongues-lancéolées; fleurs d'un bleu foncé, à reflets pourpres. Mai-Juin. Ombre; sol riche en humus.
L. rosmarinifolium Ten. — Bot. Reg. 20, 1736. — Italie mérid. — Petit arbuste de 15-25 cm., à rameaux dressés, à feuilles linéaires-lancéolées; fleurs d'un bleu céleste, réunies par 2-3 en une cyme terminale. Juin-octobre.
Les Lithospermum méridionaux demandent un sol composé de terreau de feuilles, de terre franche et de sable et une exposition en plein soleil. On les multiplie par éclats ou semis.
Litchi Nom vulgaire du Nepheîium (Ëuphoria) Litchi.
LITSEA Lamk. (Laurinées-Litséacées.) Arbres ou rarement arbrisseaux à flles. alternes, coriaces et persistantes, exceptionnellement caduques ; à fleurs dioïques, réunies par 4-6, rarement en nombre indéflni, très rarement au nombre de 2, en ombelle ou en capitule inclus avant l'anthèse dans un involucre globuleux. Le périanthe a le tube ovoïde, campanule ou très court; le limbe a 6 ou 4 divisions, ou un nombre moindre par suite d'avortement. Les étamines, dans les fleurs mâles et les staminodes, dans les fleurs femelles, sont souvent au nombre de 9-12 ou quelquefois plus; elles sont au nombre de 6 dans les fleurs dimères, c'est à dire â verticilles composés chacun de 2 pièces. Les anthères s'ouvrent par 4 opercules
On a décrit près de 150 espèces, de l'Asie tropicale et orientale, de l'Archipel malais jusqu'au Japon, de l'Australie tropicale et subtropicale, de la Nlle -Zélande, de la Nlle.-Calédonie et quelques-unes de l'Amérique septentrionale. Voir Prodromus (De Candolle), vol. XV, 1, p. 177.
Les espèces les plus répandues dans les cultures sont :
L. califorBica Benth. et Hook. [Syn. : Tetranthera californica Hook. et Arn. ; Oreodaphne califomica Nées], bel arbre de l'Orégon et de la Californie, pouvant atteindre 30m. de hauteur; L. japonica Mirb. [Syn. : Tetranthera japonica Spreng.], Japon; L. TetraBthera Mirbel [Syn. : Tetranthera calophyUa Miquel), des montagnes de Java et de l'Inde; L. sebifera Pers. [Syn.: Tetranthera laurifolia Jacq.], de l'Asie méri-
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dionale et du Nord de rAustralie. Les graines des 3 dernières espèces contiennent nne matière grasse utilisée dans la fabrication des bougies.
Les Litsea ont le port des Lauriers ; quelquesuns (les 2 premiers) sont rustiques dans le Midi de TEurope; les autres ne sont cultivables que dans les régions intertropicales ou en serre chaude. Culture des Lauriers.
Littœa. Voir Agave.
Livêchc. Nom vulgaire duLevisticum officinale.
LIVISTONA K. Br. (Palmiers.) Stipe inerme, dressé, annelé inférieurt., revêtu à sa partie supérieure par les vestiges persistants des gaines. Files, amples, étalées, orbiculaires, plissées en éventail, fendues, jusqu'au milieu et au delît, en segments bifides. Pétiole épais, allongé biconvexe, à bords épineux. Gaine nbreuse; spa dices allongés, longuement pédoncules, pendants à la fructification ; spathes nombreuses, engainant le spadice.
14 espèces, de TAsie orient, trop., Archipel Malais, Nlle.-Guinée et Australie orientale.
L. australis Mart. — Kerchove, Palm. t. 31. - [Syn. : Corypha australis Brown] — Nlle. -Hollande. — Tiges élevées, atteignant 10m., à base renflée. Pétioles plus longs que le diamètre du limbe, munis d'épines noires, luisantes, ondulées, robustes ; segments linéaires, ensiformes ; baie globuleuse, noire, de la grosseur d'une petite cerise. Croissance rapide en pleine terre ; rustique sous le climat de l'Oranger, où il fleurit et fructifie. Serre froide.
Fig. 542. — LiviSTONA CHiNENSis Mart.
L. chinensis Mart. {Fig. 542) — Griffith, Palms 226; Kerchove, Palm. t. 32 et fig. 204. — [Syn. : L. mauritiana Wall. ; Latania borbonica Lamk ] — Pétioles égalant le diamètre delà flle., munis d'aiguillons. Files, d'un vert tendre, à segments longuement bifides, baies oliviformes, d'un vert olivâtre. Croissance assez lente. Rustique sous le climat de l'Oranger, où il fleurit et fructifie. Les jeunes plantes, très décoratives, sont employées pour l'ornemt. des salons. Serre froide ou tempérée.
L. Hoogendorpii ZoU. — Ki.rchov. Palm, t 33. — Asie tropicale. — Files, de 40 cm. de diamètre, irrégulièremt. palmées, à limbe divisé
' presque jusqu'à la base en 8 segments Pétioles robustes, brun-rougeâtre, luisants, armés de fortes épines sur leurs bords. Graines de la grosseur d'une petite prune. Serre chaude.
j (.. hamilis R. Br. - Mart. Palm. 109-111. — [Syn.: X. Leichardtii MuelL] — Nlle.-Hollande
I tropicale. — Stipe atteignant à peine 2 m. Pétioles ornés d'aiguillons inégaux ; limbe à segments munis de quelques filaments; baie ovale
i ou obovale, violette à la maturité. Serre tempérée.
I L. Jenkinsiana Griffith — Palms 226. — As-
I sam. — Espèce remarquable, h feuilles largemt. arrondies, atteignt. 1 m. 30 de diamètre; limbe divisé en 70-80 segments bilobés ; pétiole long, épineux. Graines de la grosseur d'une noix
L. rotuadifolia Mart. - Palm 102-185, 5 — [Syn. : L. spectabilis Griffith ; Chamarops Biroo Hort. ; Corypha umbracuUfera Lamk.] — Java, Celèbes. - - Stipe élevé, à files, subpeltées, de
2 m. 50 & 3 m de diam., à pétioles longs de 3 m. munis à leur base d'aiguillons recourbés; partie connexe du limbe suborbiculaire; segments longuemt. bifides parfois filamenteux; baie globuleuse, noir-bleuâtre. Serre chaude.
On cultive encore : L. altissima Zoll., de Java ; E. Drudei Wendl.; L. olivœformis Mart et L. subglobosa Mart., de Java. J. D.
LLAVEA Lagasca (Fougères, Polypodiacées.) Plantes à frondes plus ou moins coriaces; sores linéaires, recouverts par les segments recourbés de la partie supérieure de la fronde.
L cordifolia Lag. — Montagnes du Mexique. — Frondes tripinnées, de plus de 3 décim., assez coriaces, à stipe dressé, fibrilleux vers la base, à pinnules ovales, glabres, avec nervures saillantes, les terminales brunâtres, fertiles, dimorphes. Serre tempérée. E. R.
LOASA Juss. (Loasées.) Herbes dressées ou volubiles, rarement couchées, garnies de poils urticants. Feuilles alternes ou opposées, entières, lobées ou décomposées. Inflorescences variables : grappe, panicule. ou fl. axillaires, solitaires. Calice tubuleux, à 5 lobes égaux; 5 pétales en forme de capuchon, formant une corolle campanulée; 5 écailles pétaloïdes, plus petites, opposées aux sépales, portant 3 soies sur leur dos, ou échancrées, tridentées au sommet. Etamines nombreuses, en faisceaux opposés aux pétales. Ovaire uniloculaire. Capsule ovoïde, globuleuse ou en massue, arrondie ou munie de côtes, très rarement tordue, polysperme, s'ouvrant en 3 valves. Graines oblongues ou anguleuses, à enveloppe tantôt spongieuse fibreuse, tantôt coriace ou membraneuse. Environ 50 espèces : Amérique tropicale, excepté le Nord du Brésil et la Guyane.
L. lateritia Hook. [Syn. : L. aurantiaca'Hook.; Cqjophora lateritia Prèsll — Chili. — Vivace, cultivé comme annuel: plante grimpante de 2 à
3 m.; feuilles opposées, incisées; pédoncules axillaires, uniflores, très longs ; fleurs rouge brique, larges de 3 cm., de juin aux gelées. Exposition chaude; sol riche et meuble. Semer sur couche, en mars, repiquer sur couche, mettre en place mi-mai Peut être tenu en pots, et rentré en orangerie l'hiver. Plante très urticante.
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L. picta Hook — Pérou. — Plante annuelle dressée, de 60 cm. à 1 m., très urticante ; pétales à base jaune, à sommet blanc, garnis de nectaires (surfaces glanduleuses) rouge vif. Plates-bandes bien exposées. Semer comme l'espèce précédente.
Trois autres espèces : L. valcanica E. André {Fig. 543), Illust. Hort., 1878, 30'^, de la Nlle.- Grenade. à fleurs rouges ; L. argemoBoides Juss., Mle.-Grenade,vivace, à fleurs jaunes, etL. PentlaBdii Paxt., Pérou, à fleurs blanches et extrémité des pétales orangée, peuvent être utilisés avantageusement dans la région du Midi. On les multiplie par graines. J. 6.
LOâSËBS. Famille de Dicotylédones-Polypétales, voisine des Passiflorées et des Cucurbitacées, comprenant des plantes herbacées, dressées ou volubiles, couvertes de poils urticants ou raides. à feuilles non stipulées, dentées, lobées ou très découpées. Les fleurs sont hermaphrodites, avec les sépales et les pétales dissemblables. Les étamines sont nombreuses, souvent groupées en faisceaux. L'ovaire est infère. Le fruit est une capsule à une. rarement 2-3 loges
LOBE. On désigne sous ce nom les parties saillantes des organes des plantes, comprises entre deux découpures profondes ou sinus. Les feuilles sont dites lobées, lorsqu'elles présentent, dans le contour de leur limbe, des entailles qui pénètrent jusque vers le milieu de la partie comprise entre le bord et la côte médiane.
LOBELIA L. iLobéliacées.) Herbes, rarement arbrisseaux, de port très variable ; flles. alternes ; pédoncules uniflores. axillaires ou en grappes terminales ; corolle irrégulière, sans éperon, à tube fendu de la base au sommet et à 2 lèvres : la supérieure à 2 divisions, l'inférieure à 3: étamines non soudées à la corolle, réunies par leur filet et leurs anthères en un tube que traverse le style; ovaire infère, & 2 loges raultiovulées.
Plus de 200 espèces, des régions chaudes et tempérées des divers pays (excepté l'Europe centrale et orientale, l'Asie occidentale).
Genre très polymorphe; Bentham et Hooker (Gênera Plantarum, vol. 2, 552; le divisent en 8 sections; les principales espèces horticoles rentrent dans les suivantes :
1) Tupa. Herbes élevées ; fl. en grappes terminales feuillées ou munies de bractées; corolle ronge ou jaune, à lobes tous incurves, d'abord cohérents au sommet; 8 espèces, toutes du Chili.
2) Homochilus, Herbes élevées ; fl. axillaires, longuement pédonculées ou en grappes feuillées, à pédoncules courts; longues corolles rouge orangé ou violacées, souvent dressées, un peu incurves au sommet, à lobes presque égaux; 5 espèces, d'Amérique centrale, une du Chili.
3» Lobelia (vrais). Tiges dressées, élevées ; grandes fleurs, souvent nombreuses, courtement pédicellées, disposées en grappes lâches, terminales, accompagnées de grandes bractées; corolle coccinée ou violacée; 6-7 espèces, d'Amérique du Nord et du Mexique (inclus Rapuntium'.
4) Hemipogon, Section renfermant environ ICO espèces, surtout d'Amérique du Nord et du Sud, quelques-unes d'Afrique australe et d'Australie, d'aspect assez variable ; fl. bleues, 2t lèvres étalées ; les 2 plus petites anthères en pinceau au sommet, les 3 autres nues ; & cette section appartient le i. Erinus.
f)) Holopogon; comme dans la section précédente, mais anthères toutes en pinceau ; comprend 2 espèces du Mexique, à fl. bleues, en longues grappes denses et feuillées. 2 espèces asiatiques, et 16 de l'Afrique australe et tropicale.
Inclus: Monopsis, JDobrotcskia, Isolobus, etc.
Principales espèces et variétés.
L. eardiBalis L. (sect. 3\ — Bois, Atl. Pl. Jard. t. 168. — Amer du Nord. — Vivace, haut de 75 cm. à I m.; flles. oblongues lancéolées, & dents cartilagineuses, glabres ainsi que la tige; grappes terminales, unilatérales ; grandes fleurs rouge écarlate; calice glabre; var. Queen Victoria, d'un rouge plus vif, etc.
L. Erinus L. (sect. 4). [Fig. 544.) — B. M. 901 : Bois, Atl. Pl. Jard. t. 167 A. — Cap. — Pl. vivace, de8-ln cm. de haut; tiges grêles, en touffes serrées; flles. sessiles, lancéolées, allongées, dentelées au sommet; nombreuses fleurs bleues, avec tache blanche au centre, sur des pédoncules axillaires. allongés. Beaucoup de variétés et de formes horticoles, se distinguant par la taille, le port plus ou moins compact des plantes, la couleur des fleurs (bleu iur digo. blanches, purpurines, rosées; unicolores ou panachées, etc.), la couleur des tiges et des feuilles (vert foncé, brun rougeâtre, pourpre noir, etc.) [Voir les catalogues des horticulteurs.)
L. falgens Willd. (sect. H). — Bonpl. Malm. t. 7 ; Hort. Berol. t. 85. — Mexique. — Vivace ; près de 1 m.; flles. lancéolées, denticulées, roulées en dessous, pubcscentes ainsi que la tige; fl. rouge éclatant, en longues grappes.
L. splendens Willd. (sect. 8). — Hort. Berol. t. 86; B. M. 4960. — Mexique. — Pl. vivace; 90 cm. à 1 m.; flles. lancéolées, denticulées, à bords plans, glabres, ainsi que la tige, et rougeâtres; fl. rouge cocciné, accompagnées de bractées colorées.
L. syphilitica L. (sect. 3), Cardinale bleue. — Jacq. le. 597; Bot. Reo. 587 ; Bot. 3ÏAn. 3604. — Amer, sept — Vivace; haut de 50-75 cm.; flles. ovales, oblongues, atténuées aux 2 bouts, sessiles, inégalement dentées, glabres; fl. grandes, bleu violacé, violettes, roses ou blanches, suivant les variétés, sur des pédoncules axillaires, poilus; calice velu.
L. Tupa L. (sect. 1) (Fig. 545.) {Tupa Feuillet a. Don) — B. M. 2550; B. R. 1612; Sw. Fl. Gard. sér. 1, t. 284. — Chili. ~ Grande plante dépassant 1 m., à flles. entières, lancéoléesaiguës, décurrentes sur la tige, blanches tomenteuses en dessous ; grappes terminales de fl. jaune orangé ou cocciné, accompagnées de bractées.
L. hybrides. En dehors des esp. précéd. on cultive dans les jardins de très belles formes de Lobelia, d'origine hybride, obtenues par croi-
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sèment entre eux, et dans divers sens, des L. splendens, fuîgens^ et cardinalis, à fl. ronges, et L. syphilitica^ à fl. bleues. Ces formes, très belles, sont généralement désignées sous le nom usuel de Lobéliaa vivaces hybrides ; quelquesunes ont été nommées et distinguées individuellement; on y trouve toute la gamme des couleurs intermédiaires entre le rouge le plus vif et le bleu le plus pur, en passant par les tons rose, violet, amarante; à fl. plus ou moins grandes, etc. Voir R. H. 1891, p. 252, fig. col.
Fig. 643. — LOASA vuLCANiCA E. André.
Parmi ces L. hybrides^ citons notamment : L. Milleri Loud., connu déjà vers 184(1; L. syphilitica hybrida, B. M. 3604; L. Fabri Verlt., R. H. 1866. p. 3B9; L. Gerardi Sauvageau, R. H. 1893, 519; R. H. B. 1894, 207; et ses nombreuses formes : R. H. 1895, 402; L. Rivoirei, R. Hort. 1896. 447, etc.
Autres espèces moins cultivées.
L. Bridgesi Hook. et Arn., B. M. 3671 ; L. gigantea Sims, B. M. 132ô; B. R. 973; L. mucronata, Cav. Ig. 216; B. M. 3207; L. polyphylla Hook. et Arn., B. M. 3550; Sw. Fl Gard sér. 2, t. 242; L. purpurea Lindl., B. R. 1325, etc. (de la section Tupa) ;
L. racemosa Sims , B. M. 2137; L. robusta Orah.. B. M. 3l38, des Indes occidentales (section Tyîonium) ;
L. Gavanillesii R. et Sch., B. M. 3600, Chili ; L. Kransi Grah., B. M. 3U12, St. Domingue (section Honiochilus);
L. bicolor Sims, B. M 514; L. anoops L., B. M. 25 19, (de la section Hemipogon);
L. fenestralis Cav. le. 512; B. R
Mexique; L. ramosa Benth., Mexique; L.pedunculata Sims (non R. Br.), B. M. 2551, du Cap; L. deatata, Cav. le. 522; L. Spéculum, Andr Bot. Rep. 644 ; B. M. 1499 (Monopsis] L. uaidenUU Dryand, B. M. lASilDobrowskia)] L. yariifolia Sims. B. M. 1692 (Parastranthus)] L. lutea L., B. M 1319 (Parastranthus) ; L. corymbosa Grah., B. M. 2693 [IscAobm] ; toutes ces dernières du Cap, et de la section Hclopogon
Fig. 544. — Lobé LIE érine. — Lobelia Ebixus L.
Culture, emploi.
Le L. Erinua et ses nombreuses variétés est une des meilleures plantes pour les corbeilles et les bordures Tété, à cause de son port trapu, et de la couleur bleue (rare dans les autres genres) de ses très abondantes fleurs Semer à la fin de l'été, et hiverner le plant sous châssis bien éclairé; ou encore semer sur couche de très bonne heure, au printemps; les variétés à fl. doubles, et celles qui ne se reproduiraient pas d'une façon uniforme par le semis, sont bouturées au printemps, sur couche et sons cloche, ou dans la serre & multiplication, avec des rameaux pris sur des pieds choisis, relevés de pleine serre et conservés en serre tempérée.
Les espèces et variétés du groupe cardinalis^ fulgens, etc , sont surtout cultivées par pieds isolés ou par groupes ; on peut aussi en faire des massifs unicolores ou non ; elles ne sont pas suffisamment rustiques sous notre climat; il faut les conserver en pots, sous châssis, ou dans une plate-bande au Nord, et recouverte de litière ou de feuilles sèches. Se multiplient facilement de semis, faits en été, et par division des souches.
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Les espèces des groupes Tupa, Homochilus, Hclopogon, sont de serre froide, l'hiver, et de plein air, l'été J. G.
Lobéliacées. Triba de la famille des Campanulacées.
LOBULE. Petit lobe.
Loche. Voir Limace.
Lochnera, Voir Vinca.
Loculicide (Déhiscence). Voir Fruit.
Locu8t-Tree. Nom anglais du Bobinier (Robinia Pseudo-acacia).
Fjg. 545. — LoBELiA Tlpa L.
LODOIGEA Labill. (Palmiers.) Ce genre renferme une seule espèce, le L. sechellarum Labill., Anx du Muséum, IX, p. 140; Bot. M. t. 2734-273«; Mart. Gkn. et Sp. Palm , p. 233, t. 109, 122 et t. X. — Arbre de 15-20m.de hauteur, connu sous le nom de Coco de mer. Cocotier des Seyehelles Ce Palmier, qui ne croît qu'aux Seychelles, est remarquable par ses feuilles en éventail, ovales-rhomboïdales dans leur contour général, inégalement divisées, atteignant 6-7 m. de longueur sur 3-4 m. de largeur, au nombre de i2-20 sur chaque arbre. Le fruit, connu sous le nom de Coco de mer^ Coco des Maldives, est une drupe énorme, fibreuse, contenant un noyau à deux ou trois lobes, mesurant jusqu'à 50 cm. de long et pesant parfois 20 kil.
Le Lodoicea est d'une culture très difficile. Il en existe un exemplaire dans l'aquarium des serres, au Muséum de Paris
LOGE. Cavité des ovaires, des anthères, des fruits, etc.
Logwood. Nom anglais du Campêche (Hœmatoxylon Campechianum).
LOIR {Myoxus glis). Le véritable Loir, plus grand que le Lérot, est gris, sans bande noire sur les joues : il ne se trouve guère que dans le Midi de la France, où il fréquente les forêts,
se nourrissant de glands, de faines et de noisettes : il vient rarement dans les jardins. Il entasse des provisions pour l'automne et s'engourdit pendant l'hiver. A la fin de l'automne (Octobre), il est très gras Les Romains recherchaient sa chair et on le mange encore dans certaines parties de l'Italie. Il est facile à prendre pendant son sommeil hivernal. Le «Loir» des Jardiniers est le Lérot (voir ce mot).
LOISELEURIA Desv. (Ericacées-Ehodorées.) Genre monotype, des Alpes d'Europe et d Amérique : L. procumbens Lamk. — III. t. 110; RcHB. le. Fl. Geam t. 1139. — Petit sous-arbriss. rampant, très glabre, très rameux, à bourgeons écailleux; flles petites, opposées, pétiolées, oblongues, obtuses, entières, épaisses-coriaces, luisantes, persistantes, à bords roulés en dessous; petites Heurs roses, pédicellées, au sommet des rameaux ; calice à 5 divisions ovales lancéolées, persistant; corolle gamopétale, caduque, campanulée, à 5 lobes obtus et épaissis au sommet; 5 étamines, incluses, à filets un peu soudés à la corolle; ovaire à 2-3 loges, devenant une capsule septicide. Plante de rocaille, en situation fraîche et ombrée, terre de bruyère. J. G.
Lolch. Nom allemand du Ray-grass (Lolium perenne).
LOLIUM L Genre de la famille des Graminées, dont une espèce, le L. perenne L. ; angl. : Raygrass (Rye grass); ail.: Englisches Raygras^ Loleh, est une plante indigène, vivacc, très recherchée pour la confection des Gazons (voir ce mot) C'est aussi une excellente plante fourragère, cultivée dans toute l'Europe centrale.
LOMARIA Willd. (Fougères, Polypodiacées.) Plantes à frondes dimorphes, simples, pinnées ou pinnatifides ; sores linéaires, continus, parallèles, entourés d'un involucre membraneux et disposés à l'extrémité et à la face infér. des frondes fertiles.
' L. Patersoni Spreng — HooK. Filic. bxot. t.
49 — Océanie. — Rhizome rampant, court. Frondes coriaces, pinnées, à stipe dressé, les stériles longues de 2 décim , à pinnules peu nombreuses, écartées, avec marge cartilagineuse, les fertiles presque aussi longues, ayant des sores disposés entre la nervure et la marge. Serre chaude.
L. gibba Labill. — Océanie. — Caudex de près de 80 cm. de haut, portant des frondes pinnées, de près d'un mètre, à stipe court, dressé, couvert d'écaillés noirâtres, les stériles à pinnules très nombreuses, presque entières, les fertiles à sores comme ci-dessus. Belle Fougère de serre tempérée.
L. discolor Willd. — Lowe, Ferns, 4, 56. — Océanie. — Caudex dressé, robuste. Frondes pinnées, h, stipe noir, lisse, les stériles d'environ
50 cm., à pinnules d'un beau vert supt. et inft. glauques, oblongues, presque denticulées, les fertiles & pinnules resserrées près du sommet, brunâtres, à bord recourbé recouvrant les sores. Ornement de la serre tempérée.
L. Plumieri Desv. — Amérique tropicale. — Caudex rampant ou redressé, très écailleux. Frondes pinnées, de près d'un mètre, à stipe
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lisse, dressé, noirâtre, les stériles b, pinnules très nombreuses, assez coriaces, entières, rapprochées, les fertiles plas ou moins courbées, dilatées & la base Serre chaude.
L. vulcanica Blurae — Hook. Icon. pi. 10, t. 989. — Océanie. — Caudex plue ou moins rampant, écailleux. Frondes pinnées, longues de 20 cm., èk stipe pâle, dressé, les stériles ovaleslancéolées, coriaces, â bord cartilagineux, ondulé, les fertiles k pinnules écartées, linéaires, brusquement dilatées k la base. Serre chaude.
L. lanceolata Spreng. — Océanie. — Hook. Igon. pi. t. 429. — Caudex allongé, écailleux. Frondes pinnées, longues de 15 cm., à stipe dressé, brunâtre, écailleux, les stériles coriaces, â pinnules auriculées â la base, presque falciformes, à rachis pâle. Serre tempérée.
L. aspera Klotzsch — Amérique du Sud. — HooK. Sp. 8, p. 14, t. 144. — Caudex robuste, couvert d'écaillés brunâtres. Frondes pinnées, longues d'un décira., à stipe presque nul, les stériles ovales-lancéolées, à pinnules légt. auriculées à la base, les fertiles plus petites. Se reproduit par l'enracinement des extrémités des frondes. Serre chaude.
|Fig. 546. — LoMAïUA Spicant Desv.
L. Spicant Desv. — Europe et Amérique du Nord. — (Fig. 546) — Lowe, Fkrns, 4, 62. — Rhizome rampant, court. Frondes pinnées, les stériles à stipe presque nul, lancéolées, â pinnules fermes, égales, dilatées â la base, plus ou moins mucronées, les fertiles stipitées, à pinnules étroites, plus écartées, vertes supt. et inft. brunes, où se trouvent les sores. Serre tempérée.
L. alpina Spreng. — Lowe, Ferns, 4, 52; Hook. Fflic. exot. 32. — Océanie. — Plus petite que la précédente, à laquelle elle ressemble.
Les frondes stériles à pinnules un peu plus larges, brièvement stipitées, les fertiles grêles, â stipe brunâtre, â pinnules plus courtes, mais un peu plus élargies. Serre tempérée.
L. procera Spreng. — Amérique du Sud et Océanie. — Lowe, Fbrns, 4, ôô; Hook. Gardbn, Ferns, 53. — Caudex robuste, allongé, couvert de fortes écailles d'un brun rougeâtre. Frondes de près d'un mètre, â stipe rigide, dressé, écailleux, les stériles coriaces, ovales-lancéolées, â pinnules linéaires, â base auricuiée, les fertiles écartées, linéaires, à involucre membraneux et cilié. Curieuse Fougère de serre chaude.
L. (Blechnum Mettcn.) diversifolia Baker — Nlle -Calédonie. — Caudex fort, oblique, écailleux. Frondes d'un décim.. à stipe presque nul, les stériles coriaces, bipinnées. plus ou moins ovales, à pinnules lobées-mucronées, les fertiles écartées, linéaires. Serre tempéôe. E R.
Lombric. Voir Ver de terre.
LOMENTAGË. On applique ce nom aux gousses et aux siliques qui. dans l'intervalle compris entre les graines, se resserrent et soudent leurs parois avec la cloison pour former des intersections pleines, qui se rompent à la maturité de manière â constituer des articles monospermes.
LONAS Adans. (Composées -Anthémidées.) Genre monotype, de la région méditerranéenne : L. inodora Adans . £. M. 2276, pi. ann., de 85 à 40 cm., glabre, dressée, rameuse; Aies, alternes, à grosses dents ou incisées; petits capitules discoïdes de fl. jaunes, toutes hermaphrodites et fertiles, groupées en gros corymbes terminaux serrés et très denses; plusieurs séries de bractées scarieuses, formant un involucre campanule; réceptacle plan; achaines à 5 côtes, portant une aigrette en forme de coupe, â soies membraneuses, lacérées dentées.
Plates-bandes et massifs ; semer sur couche en avril, ou en pépinière, en plein air, en mai.
LONGHITIS L. (Fougères, Polypodiacées.) Plantes à frondes présentant des nervures anastomosées et des sores marginaux situés dans leurs échancrures; ces sores ordt. réniformes, recouverts â demi par une indusie membraneuse. (Genre très voisin de VHypoUpis.)
L. pubescens Willd. — Hook. Gkx. Filic. 68. — Afrique australe. — Frondes tripinnatifides, de plus d'un mètre, à stipe dressé, pubescent, à pinnules lancéolées, lobées, avec seg^uents oblongs, et des nervures pubescentes ; sores placés dans les sinus des pinnules, entre les segments. Serre chaude. E. R
LONGICORNES {Çerambycidœ). Famille de Coléoptères dont les représentants sont ordinairement de grande taille, de formes élégantes, parfois revêtus de parures éclatantes et dont les antennes atteignent une longueur démesurée.
Les larves ont un régime végétal : celles des grosses espèces perforent les troncs d'arbres ; celles des petites, les tiges des plantes.
L'espèce type du groupe que l'on rencontre en France, le Cerambyx héros Fab.. est un bel insecte de 30-50 cm., qui attaque les Chênes. Le C cerdOj plus petit, est commun sur les Pom-
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miers et les Poiriers. Les CaUidium, les Clytus^ se rencontrent dans les maisons, sortant des bois de chauffage. P. Tn.
LONICERA L., Chèvrefeuille; angl.: HoneysuMe ; ail. : Geissblatt (Caprifoliacées ; Tribu : Lonicérées.) Arbriss. & tiges volubiles ou dressées. Files, opposées. FI. hermaphrodites, axillaires ou terminales. Calice n-denté ou 5-fide, cupuliforme, campanule ou rotacé, marcescent. Corolle tubulense ou infandibuliforme, subrégulière ou bilabiée, à tube plus ou moins long, parfois gibbeux vers la base; à ô lobes souvent inégaux. Etam. 5, insérées sur la corolle; style filiforme; stigmate pelté. Ovaire à 2 ou H loges, contenant, suivant les espèces, de 4 à 10 ovules. Fr. baie; graines albuminées.
Une centaine d'espèces, parmi lesquelles une trentaine présentent un réel intérêt pour les jardins. Suivant qu'elles sont èi tiges volubiles ou non. on les distingue en deux sections : l** Caphfolium; 2" Chamœcerasus.
Section I. — Gaprifolium (Chèvrefeuilles propr. dits : Tiges volubiles).
L. Gaprifolium L. (Fig 547) — E^ul. Bot. t. 799; Jaco. Flor. Austr. t. 357. — [Syn.: L. americanaC. Koch; L pallida Host, Fl. austr.; Caprifolium hortense Lamk., Floue Franc; C. ratundifoUum Mœnch, Meth. ; C. itcUicum Roem. et Sch., Syst., etc.] — Chèvrefeuille des jardins. — Europ- centr. et raérid , Asie min. — Arbriss. atteignant de n-10 m. Rameaux glabres, quel- 1 quefois un peu pubescents au sommet; écorce grisâtre. Files, oblongues-aiguës ou elliptiques, caduques, fermes, vertes et plus ou moins luisantes en dessus, glauques en dessous, glabres, courtement pétiolées, devenant sessiles & l'extrémité des rameaux et connées en forme de disque perfolié, dans le voisinage des inflores- | cences; celles-ci en capitules verticillés. Fl en mai -juin, blanc jaunâtre, odorantes; limbe plus court que le tube. Fr. baies rouges.
Var. : L C. major, â grandes fleurs ; L. C rubetla (L. italicum Schm.), à fleurs ronges ; L. C. atrO'Sanguinea, à fleurs rouge foncé; L. C. pàUida {L. hortensis pallida; L C. prœeox; L. italica flore albo; L. Magnevillei Hort. galL), â fleurs blanches, précoces.
L. Periclymenum L — Flor. Dan. VI, t. 908; Enol. Bot. t. 800. — [Syn. : Caprifolium Periclymenum R. et S.. Syst. ; C. sylvatieum Lamk.. Fl. Franc., Periclymenum vulgare et P. germauicum Mill.; Dict. etc.] — C. des bois. — Indigène. — Diffère sensiblement du précédent par ses jeunes pousses plus nettement pubescentcs, par ses flles. florales jamais connées, bien que souvent sessiles, par ses inflorescences toutes terminales, en capitules denses et ininterrompus, longuement pédoncules; les fl. sont blanc rosé ou jaunâtre.
Var.: L. P. serotina Hort. Kew {Chèvrefeuille d'Allemagne tardif), fleurs pourpres, tardives, feuilles et bois glabres; L. P. belgica (C. de Belgique', fl. pourpre violet; L. P. quercifolia Hort. Kew., flles. sinuées, pinnatifides.
L. etmsca Savi. — Santi, Viago. tab. I ; Gabtenflora, t. 38. - [Syn.: Caprifolium etrus-
cum Roem. et Schult.] — C. de Toscane. — Europe mérid. — 8-10 m. Jeunes pousses grêles, en général glabres, souvent rougeâtres. Files, coriaces, subpersistantes, luisantes en dessus, glauques et courtement pubescentes en dessous ou quelquefois glabres, obovales ; les inférieures à peine pétiolées; les supérieures sessiles, les florales subconnées et perfoliées. Fl. de mai à septembre, rosées ou purpurines à l'extérieur, blanches, puis jaune-pâle en dessus du limbe; odorantes, en verticillés capités; corolle glabre. Fr. globuleux, rouge vif.
L. balearica DC. — Fl. Franc. Suppl. — [Syn. : L. implexa Ait., Soland, Bot. Mao. t. 610; Caprifolium balearicum Dam. Cours.] — Vulg. C. de Mahon, — Europe raérid. — Flles. persistantes, très glabres, glauques en dessous, les inférieures distinctes, celles du sommet connées. Fl. odorantes, tantôt blanches, tantôt rose plus ou moins vif, avec lèvres jaunâtres, révolutées, et tube très grêle. Se rapprochant beaucoup du L. Caprifolium, mais beaucoup plus glabre et d'une floraison plus tardive.
L. flava Siras - Bot. Mag. t. 1318; Garden AND FoREST, 1890, 190, t. 31 ; Spach, Végét. VIII, p. 341, pi. 52. — [Syn.: Caprif. flavum EUiott; L. Fraseri Pursh, Flor. AMiiR. sept.] — C. jaune. — Caroline mérid. — Arbriss. sarmenteux, peu volubile, très glabre. Flles. non persistantes, épaisses, subcoriaces, très glauques en dessous, les supérieures connées. Fl. en capitules courtement pédoncules, involucrés. d'abord jaune-clair, puis orangées; presque bilabiées, odorantes; de juillet à septembre. Fr. oblongs, rouge groseille.
L. pubescens Sweet — Hort Brit., éd. I. — |Syn.: L. hirsuta Eaton, Bot. Mag. t. 3 H '3; KocH, Dendr.II, p. 13; L. Goldii Spreng.,SYST.; L. Douglasii Hort.; L. pilosa Hort.; L. viUosa Muhl.; Caprif . pubescens Rook. , Exot. Flora, t. 27.] — Amer. sept.. Canada, forêts humides. — Rameaux volubiles ou diffus. Flles. caduques, ovales-ellipt., pubescentes et ciliées, un peu scabres, glauques en dessous, assez souvent verticillées par 3, les supérieures connées. Fl. de juillet à sept., jaune terne, en épis verticillés, pubescents-glanduleux. Espèce voisine de la précédente, mais distincte par ses rameaux nettement volubiles, à extrémités rougeâtres et velues et ses fleurs plus pâles.
L. parviflor^ Lmk., Enc. — [Syn. : L. glauca Hort. angl.; L. dioica L., Bot. Reg. t. 13^; L. média Murr. ; L. macrophylla Hort.; Caprif. bracteosum Michx., Flor. Bor. Amer.; C.glaucum Moench. Meth. ; etc.] — Amer, sept., lieux humides et ombragés. — Arbriss. de 2 m., peu volubile. très glabre. Flles. caduques, grandes, glauques en dessous, un peu scabres, plus ou moins pubescentes sur les deux faces: les inférieures subconnées; les supérieures soudéesperfoliées. Fl. en juin-juillet, petites, à base gibbeuse, jaunâtre teinté pourpre, en verticillés. Fr. rouge vif.
L. sempervirens L. — S. 9, D. 12, Dr. 12; Ait. Bot. Mao. t. 781 et 1753; R. H. 1856, t. 19. — ISyn. : L. coccinea Pers.: L. caroliniana Marsh. ; L.fuehsioides Hort. (nonHemsl.) ; Caprif. sempervirens Michx., Flor. Bor. Amer. ; Caprif virgini-
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cum Lmk., Exe. : Fericlymenum sempervirens MilL, DicT.; etc] — C. de Virginie. — Etats-Unis. — Arbriss. grimpant, à très longues tiges volu biles, glabres, roageâtres à l'extrémité. Files, persistantes, glauques et glabres en dessous, les supérieures connées. FI. de juin à octobre, presque inodores, en épis terminaux, rouge vif écarlate en dehors, jaune-orangé à l'intérieur, renflées au sommet. Fr. rouge pourpre. Très belle espèce réclamant une terre légère, un peu fraîche et une situation mi-ombragée. Au N. de Paris, il lui faut l'orangerie.
Var. : L. 8. minor Hort. Kew, Bot. Mac.
I petites, molles, glauques ou rougeâtres en dessous, toutes pétiolées, à nervures pnbescentes, et à bords ciliés. FI. disposées par deux, à pédoncules tous axillaires, plus longs que les pétioles, pourpre violacé extérieurement; limbe blanchâtre, puis jaune; tube grêle, velu en dedans, comprimé latéralement; odeur suave; de juin b, septembre. Fr. noir bleuâtre. Espèce assez rustique; redoute cependant les hivers rigoureux.
Var. : L. c.flexuosa. [Syn. : L. hraehypoda DC. ; L. flexuosa Thunb.]. Forme rampante, à petites feuilles, estimée pour la garniture des rocailles; a donné une variation à feuilles veinées et réticulées de jaune, prenant à Tau-
Fif. 547. — LONICKRA Caprifolium L.
t. 1753. [Syn.: L. coccinea Hort.], Aies, inférieures plus allongées, fl. écarlate très vif; L. 8. major; Bot. Mag. t. 781, fl. grandes, flles. arrondies; L. 8. fuchsioideSy fl. grandes, rouge-orangé; L. 8. pîantieren8is, fl. d'un beau rouge cocciné, grandes: L. s. Sullivanti^ végétation vigoureuse, flles. grandes et pubescentes en dessous, très belle fructification rouge.
L. occidentilis Hook. — Eoch, Dend. II, p. 14. — [Syn. : L. ciliosa Poir. ; Caprif. occidentale Lindl., Bot. Reg. t. 1457; (7. cilio8um Pursh] — Araér.sept. occid. — Arbriss. à rameaux grêles. Flles. caduques, glabres sur les deux faces, à bords ciliés, pétiolées ou sessiles, les florales connées. Fl. de juin à août, orangées ou rougeâtres, inodores, gibbeuses à la base, en capitules terminaux, non feuilles. Belle espèce, rustique.
L. chinensis Wats. — Dendr. brit. t. 117. — fSyn. : X. japonica Thunb., Franch. et Sav. Enum. I, p. 203 ; L. fiexxio8aLodd. ; L, hraehypoda DC, Prod. IV (non Sieb. et Zucc.) ; Caprif, chinense Spach, Vég. VIII, .S51, etc.] — Chine. — Arbrisseau pouvant atteindre jusqu'à 10 m. Rameaux flexueux, k extrémités grêles, brun rougeâtre, un peu velues. Flles. persistantes,
Fig. 548. — LONICERA TATARICA L.
tomne une teinte rougeâtre (L. b. aureo-reticulata Hort.).
On cite encore : L. confusa DC. [Syn. : L, japonica Andr., Box. Rep. t.58H; Caprif, canfusum Spach, Vég. VIII, 3B2.] ; espèce très voisine de la précédente, réclamant l'orangerie sous le climat de Paris; L, hi8pidula Dougl., Amer, sept.; L, hi8pida Pall., Sibérie; L. canescetis Schousb. (L. bifhra Desf.), Mauritanie ; L. splendida Boiss., Espagne, etc.
Section II. — Ghamacerasus (Gbaméeerisiers : Tiges bob volubiles).
L. UUrica L. (Fig. 548.) — Pall. Flor. Ross. t. 36; Bot. Reg. t. 31 ; Rev. Hort. 1868, p. 392. — [Syn. : L. caucasica Hort. (non Pall.); L. spedosa Hort. ; Cham. tatarica Med. ; Xyîosteum cordatum Mœnch; etc.] — C. de Tartarie. — Russie et Sibérie. — Arbriss. de 2-H m., buissonnant. Rameaux glabres, érigés. Flles. caduques, ovales-elliptiq. ou oblong., glauques, glabres ou légèrement velues en dessous. Pédoncules défléchis, plus longs que les A., moins que les flles. Fl. en avril-mai, roses ou blanches ou rouges. Fr. baie rouge ou jaune orangé, globu-
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leose, avortant fréquemment. Espèce fort jolie et très employée dans la plantation des massifs ; intéressante par sa belle et abondante floraison, sou port régulier, son feaillage et sa parfaite rusticité. Peut servir à former des haies.
Var. nombreuses : nana, angustifcHia^ prœcox, aîbiflora, tirginalis grandiflora, bicolor, discolor, punicea, rubra, rubra grandîftora^ splendida, baccis luteis^ etc.
L. Korolkowi Stapf — Garden and Forest. 1894,34, t. 4. — [%yi[i,\ L.floribunda Zabel (non Boiss. et Buhse), Wittwack,Gartfnflora,1893, 103, icon.] — C de Korolkow. — Turkestan. — Espèce voisine de la précédente; s'en distingue par ses ramifications plus grêles, plus élancées, violacées et pubescentes & l'extrémité; ses flles. plus fines, beaucoup plus glauques, pubescentes sur les deux faces; ses fi. plus petites, rose violacé, longuement pédonculées, apparaissant en avril-mai. Fr. petits, rouge pourpré. Introduite en France vers 1884, par le général Korolkow, qui l'envoya au Muséum dllist nat. de Paris. Cette jolie espèce est très rustique et mérite d'être répandue.
L. Xylostenm L — Fl. Dan. V, t. 808; Engl. Bot. t. 916; Duham. Arb. 2, t. 54. — [Syn.: Caprif. dumetorumLmk.^FL.FRAîiC ;Xylo8t dumetorum Mœnch, Meth.; Chamac. Xylosteum Med.]
— C. des haies; C. à balais; C. velu. — Indigène.
— Arbriss. tout & fait buissonnant, de 1-2 m. au plus, très touffu. Ram. grêles, blanchâtres, à extrémités pubescentes. Files, caduq. pétiolées, ovales-oblongues, molles, un peu scabres, pubérnl. en dessus, pubescentes en dessous. Fl. en juin-juillet, blanches, ou blanc-jaunâtre, très velues. Fr. baies rouges, subglobuleuses, un peu aplaties, par deux, soudées à leur base. La fructification, habituellement d'une extrême abondance et fort belle, constitue l'un des principaux mérites de cet arbrisseau, que l'on admet dans les massifs d'arbustes. Il peut former des haies; il présente encore l'avantage de croître sous le couvert des grands arbres et d'être propre à garnir les sous-bois. Les rameaux sont employés pour faire des balais.
Var. à fr. jaunes (xanthocarpa)\ à fr. blancs (îeucocarpa); h fr. noirs {melanocarpa).
L.nigraL. — Jacq.Flor.Austr. t. ai4.--[Syn.: L. altaica Hort. (non Pall.); C^am^c.m^ra Med.; XylosU nigrum Mill.] — Indigène: Vosges, Jura, Plateau central, Alpes, Pyrénées. — Espèce très voisine de la précédente; n'en diffère que par ses files, plus allongées, plus pointues, velues seulement dans le jeune âge et glabres â l'état adulte; ses fi. rose pâle, à pédoncule glabre, à peine plus court que les files.; ses baies subglobuleuses, de la grosseur et de la couleur d'un Cassis.
L. alpigeaa L.; — Nouv. Ddham. I, t. 16. — [Syn. : Captif, alpinum Lmk.; Captif, alpigenum Gaertn.; C /iamœc, alpigenus Medic; Isicalucida Mœnch] — C, des Alpes. — Alpes et Pyrénées; mont, de l'Europe centrale et mérid. — Arbriss. de 1-2 m., touffu, régulier. Ram. forts et droits. Flles. caduques, relativement grandes, elliptiques ou oblongues, luisantes en dessus, glabres ou légèremt. pubescentes, ciliées, souvent un
peu ondulées sur les bords, tr. courtemt. pétiolées. Fl. en avril-mai. jaunâtres â la base, qui est gibbeuse, brun-rougeâtre au sommet. Fr., baies soudées, ovoïdes, rouges, du volume d'un gros pois. Jolie espèce, souvent cultivée dans les jardins d'agrément; aime les endroits frais et ombragés.
L. ccErulea L. — Jacq. Fl. Aust, App. t
— [Syn. : Xylost. ccei-uleum Spach ; L. altaica Pallas ; Captif, cœtulettm Lmk. ; Xylost. villosum Michx., etc.) — Europe sept, et Sibérie. — Arbrisseau bas et touffu, ne dépassant guère 1 m. dans les jardins, dressé; pousses pubescentes, brun-rougeâtre. Flles. très caduques, ovales, ciliées, d'abord pubescentes, puis presque glabres, devenant glauques à l'automne. Fl. légèrement odorantes, jaune très pâle, verdâtre. Fr. subglobuleux, solitaires ou quelquefois soudés par deux, du volume d'un gros pois, bleu-noirâtre, pruineux, glauques. Végétation précoce.
L. Ledebourii Eschsch. — GARTEKFLORA.t
— [Syn.: L. involvctata Banks ; L, gibbosa Hort.; Xylost. involuctattm Rich.J — N.O. de l'Amériq.
— Arbriss. de Im â 1 m. ôO, à rameaux dressés, anguleux, brun roussâtre, glabres. Flles. demipersistantes, oblongues-acuminées, pubescentes sur la face inférieure. Fl en juin-juillet, un peu odorantes, jaune teinté de rouge ou de brun, gibbeuses, pourvues de deux grandes bractées cramoisies, d'un bel effet ornemental. Fr. noir violacé, distincts.
L. translnceBs Zabel — Gartenfl. 1869, p. 483. — Himalaya. — Arbrisseau de grande taille, dépassant 5 m. ; végétation vigoureuse. Rameaux divariqués, grisâtres, à extrémités légèrement pubescentes. Flles. franchement caduques, très courtemt. pétiolées, grandes, ovales-oblongues acuminées. rugueuses, pubescentes, d'un beau vert. Fl. en juin-juillet, l^randes, inodores, d'abord blanc crémeux, puis jaune doré, puis jaune orangé. Baies solitaires par avortement, blanc laiteux translucide, rappelant celles du Gui. Très belle espèce, très-rustique, encore rare dans les cultures et méritant d'être répandue.
L. fragrantissima Lindl. etPaxt. — Rev. Hort. 1878, p. 169, f. 17. — [Syn.: L. captif dioid es C. Koch ; L. Niaguatilli Hort. ; L. odotatissima Hort.; L. volgatensis Hort.] — Chine. — Arbrisseau de 2-3 m., à végétation diffuse. Ram. roussâtres, luisants, â extrémités glabres, un peu verruqueux. Flles. demi-persistantes, grandes, ovales acuminées, presque sessiles, légèrement velues à la face inférieure, ciliées. Fl. par deux, axillaires, avant les nouvelles files., en février, et dès janvier et même décembre si le temps est favorable, blanches, un peu verdâtres extérieurement, d'une odeur suave Baies rouges. , Espèce des plus intéressantes par la très grande précocité de sa fioraison: très rustique et très accommodante sur les sols.
L. Standishii Hook. — Rev. hort. 1873, p. 148, I f.lô;L'H0RT.Fn ANC. 1862. t. )0. — f Syn.: L. /"ra- ; grantissima Carr. (non Paxt.) ; Chamœc. Standishii Lesc] — Chine 1858. — Arbrisseau de I 2-3 m., rappelant l'espèce précédente; s'en dis- ' tingue par ses rameaux plus bruns, hérissés de
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poils glanduleux, ce qui lui donne un aspect verruqueux; par ses feuilles plus coriaces, plus étroites, rugueuses en dessous, également demipersistantes. FI. blanches, ou blanc légèrement violacé à l'extérieur, généralement par 4 à Taisselle des files.; apparaissant de décembre à mars; d'une odeur tout à fait suave. Fr. allongé, rouge vif. Espèce aussi intéressante, aussi belle et aussi rustique que la précédente.
On cultive encore ;
L. orieBtalis Lmk. — Boiss. Fl. Or. m, p. 8. — D'Orient et d'Asie Mineure. — Arbrisseau de 5 m., à fl. jaunes et èi fr. noirs, globuleux.
L. iberica Bieb. — Boiss Fl. Or. III, p. 6, — Asie Mineure etCaucase.— Arbrisseau de 2-3 m.; jeunes rameaux et flles. toraenteuses; jolies fl. jaunes ou rosées, accompagnées de deux bractées sétiformes ; fr. noir, globuleux.
L. Ruprechtiana Rgl. — Gartenflora, XIX, t. 645. — Espèce de Sibérie, rappelant le L. Xylosteum,
L. ehrysantha Turcz. — Bull. Soc. nat. Moscou, XI, 23. — Très voisin du précédent, mais à rameaux moins érigés ; originaire de la Mandchourie, et de la région de l'Amour.
L. Morrowi A. Gray [Syn.: L. MouravÛB Hort.] — Japon, — A beau feuillage sombre, demi persistant, et & port rappelant celui du L, Ruprechtiana.
L. Alberti Rgl — Rbv. Hort. 1894. 348; Bot. Mao. t 7394. — Jolie espèce du Turkestan, à rameaux grêles, divariqués, rappelant ceux du Jjycium, très drageonnante ; jolies fl. roses ou violacées ; très rustique.
Les Chèvrefeuilles se multiplient facilement de marcottage par couchage, ou par buttage. Les espèces buissonnantes peuvent aussi s'éclater. Enfin on réussit le bouturage soit en sec après l'hiver, soit à l'état mi-ligneux en aoûtseptembre, à l'ombre, dans du sable; ou en plein soleil, BOUS verre, en bassinant fréquemment.
LOPEZIÂ Cav. (Onagrariées ) Herbes ou arbrisseaux dressés, rameux, à flles. alternes, les infér. opposées, pétiolées, dentées. Fleurs petites, à pédicelle grêle et disposées en grappe ou en faux corymbe à. l'extrémité des rameaux. Calice renflé & la base, limbe coloré, à 4 div. inégales, linéaires; 4 pétales irréguliers, souvent longuemt. onguiculés; 2 étam. épigynes; ovaire infère, 4-loculaire ; capsule globuleuse.
6 espèces, du Mexique et du Guatemala.
L. coronata Andr. - Rep. 8, 5nl ; Sweet, Fl. GR. 108. — ISyn.: L. racemosa, Cav. Icon. 18; B. M. 8, 254; Heuh. Amat. 4, 276; L. mexicana, Jacq.Icon. RAR.'iOH.] - Mexique. — PL herbacée, glabre ; flles. ovales lancéolées, serrées, atténuées & la base. Fleurs d'un blanc rosé maculé de pourpre, disposées en corymbe terminal s'allongeant en grappe avec la floraison.
L. grandiflora Zucc. — Mexique. — Flles. longuemt. pétiolées. grandes, glabres, ovalesoblongues acuminées, dentées, finerat. ciliées. Fleurs grandes, rouges, rappelant celles des Fuchsias. — Le L. macrophylla Planch. (non Benth.), Fl. des Serres VII,' 709 [Syn.: Jehlia fuchsioides H. Germ.], se rattache probablemt. à cette espèce, la plus belle du genre.
L. hirsnta Jacq. — Collect. 5, t 15, f. 4. — Mexique. — Tige suffrutescente, velue; flles. ovales-lancéolées, velues, pubescentes, subdentées; fleurs carmin violacé, en grappes terminales
L. macrophylla Bnth. — B. M. 4724. — Gua- I témala. — Arbrisseau glabre ; flles. pétiolées, I elliptiques ou oblongues, acuminées, denticulées, atténuées à la base. Fleurs en grappes terminales.
Le L. coronata, plante annuelle, est de plein air; les autres espèces sont ligneuses et fleurissent l'hiver, en orangerie ou serre froide. Boutures ou graines. J. D.
Lophospermum. Voir Manrandia.
Fig 549. — Lophyre du pin.
LOPHTRB. (Lophyrm Lat.) (Fig. 549.) Hymé-
I noptères de la famille des Tenthredinidse, de
' taille moyenne, à corps épais et dont les antennes, chez les mâles, sont doublement pecti-
j nées, en panache.
Le type du groupe est le Lophifrua Fini Linn.
' ou Lophyre du pin. Le mâle est noir, tandis que
I la femelle est en grande partie jaune, marquetée de noir. Cette dernière incise avec sa tarière
' les aiguilles des Pins pour y déposer ses œufs.
! Les larves rongent les feuilles aciculaîres, per-
I forent les bourgeons et se construisent des cocons ou coques de couleur jaune, où elles se transforment en nymphes. Ce sont ces coques
I qu'il faut détruire en coupant et en brûlant les branches. L'opération doit s'exécuter plusieurs fois par an, cette espèce ayant plusieurs géné-
I rations annuelles. P. Tn.
Loquhat^ Loquat-Tree. Nom anglais du Bibacier (Eriobotrya japonica).
I LORIFORMÈ. Se dit des organes minces et allongés comme une courroie (lorum, en latin). LORIOT. Le Loriot {Oriolus gMula), bel oiseau d'un jaune vif avec les ailes noires (la femelle d'un vert olivâtre), ne nous visite que pendant la belle saison, arrivant vers la fin de mai et nous quittant à l'automne. Il niche dans notre pays. Il se nourrit d'insectes, mais il aime
I aussi les fruits, notamment les cerises ; il est facile de l'éloigner des jardins en plaçant dans les arbres des drapeaux ou d'autres épouvantails, car cet oiseau est d'un naturel farouche; d'ailleurs il est rarement assez répandu pour
! devenir réellement nuisible. D' T.
Louchet. Synonyme de Bêche.
Loupe. Voir Tumeurs.
I LOUPE. Instrument d'optique grossissant, qui permet d'étudier les corps dont la forme et la structure ne peuvent être qu'imparfaitement distinguées à l'œil nu. La ÏAmpe simple (Fig.
' 550) est commode pour les examens rapides ;
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elle donne un grossissement de 4-10 diamètres. ■ La Loupe montée ou microscope simple (Fig, 551) \ est indispensable pour les analyses de plantes. | Les mouvements de cet instrument sont mena- ; gés de telle sorte qae Ton peut rapprocher ou
Fif. 550. — Loupe simple (Modèle de la maisoa E. DeyroUel.
éloigner la lentille, l'avancer ou la recaler, la porter à droite ou à gauche, selon les besoins. Une plaque ou porte-objet, placée sous la lentille, permet de disséquer l'objet à étudier et de l'examiner sans difficulté, les mains de l'observateur se trouvant libres.
Fig. 551. — Loupe montée (Modèle de la maison E. DeyroUe).
LOURTA Bâillon. (Péliosanthées.) Genre créé en 1888 pour une plante dlndo-Chine introduite au Muséum, rappelant par son port les Aspidistra et les Tupistra, et produisant un grand nombre de fleurs, en grappes denses, se montrant successivement, blanc jaunâtre, auxquelles succèdent des fruits d'un beau bleu. Le L. campanuUta Bâillon, décrit et figuré dans la È. H. 1889, p. 128^ et 1894, p. 84, se cultive comme un Aspidistroj mais en serre chaude humide.
Love-Apple. Nom anglais de la Tomate.
Lôwetmaul. Nom allemand du Muflier (Antirrhinum majus).
Lôicemahn. Nom allemand du Pisserdit (Taraxacum dens-leonis).
LOXOGGUS Wendl.(Palmiers).Stipe peu élevé, inerme,aDnelé. Files, régulièremt. penniséquées, très glabres, à segments allongés, coriaces, obliquemt. tronqués à leur extrémité. Rachis convexe sur le dos, sillonné en dessus, à pétiole engainant, à gaine courte. Spadice courtemt. pédoncule, rouge, à rameaux étalés, épais, divariqués; 2 spathes allongées. Fruit noir-violacé, de la grosseur d'une noisette.
1 espèce de Ceylan.
L. rnpieola Wendl. — B. M. 6358. - Port des Areca. Stipe de 10 à 13 m. de haLt. Files, d'environ 2 m., & 20 paires de segments de 70 cm. de long sur 6-7 de large. Inflorescence rouge sang foncé.
Serre chaude humide. J. D.
LOXSOMABr. iFougères.Lar«omacéM.) Plantes èk frondes présentant des sores marginaux, entourés à la base d'un involucre cupuliforme, et composés de sporanges fermés par un anneau médian, transversal, oblique et s'ouvrant verticalement.
L. Gunninghami Br. ~ Nouv. Zélande. — HooK. Garden Fehns. 31. — Port d'un Dicksonia. Caudex assez long, rampant, écailleux. Frondes longuemt. stipitées. fermes, pinnatifides. presque glauques, à segments lobés, portant les sores dans Téchancrure des lobes. Curieuse Fougère de serre tempérée. E. K.
Lubinia. Voir Lysimachia.
LUCANE {Lucanus. Scop.) Coléoptères de la famille des Lucanidœ, remarquables par leur grande taille, leurs formes robustes, lenrs mandibules extrêmement développées chez les mâles, et leurs antennes, dont les derniers articles sont disposés en dents de peigne. L'espèce la plus commune en France est le Lucanus Cervus Linn., connu sous le nom de Cerf -volant, à cause de la ressemblance que présentent les mandibules fortement dentées du mâle avec le bois des cerfs. La tête et le corselet sont noirs, les élytres brunes. Il vit dans les forêts de Chênes dont les vieux troncs ont nourri la larve. Cette espèce mesure jusqu'à 8 cm. de long., mandibules comprises. P. Tn.
LUCULIA Sweet (Rubiacées-Cinchonées.) Arbustes à files, opposées, stipulées. FI. en panicules corymb if ormes, terminales. Calice turbiné, à ô divisions foliacées, inégales, caduques. Corolle hypocratérimorphe. à tube allongé et à limbe à 5 lobes étalés. Ëtamines ô, insérées à la gorge de la corolle. Ovaire infère, k 2 loges contenant chacune de nombreux ovules. Le fruit est une capsule septicide, à valves se partageant en deux moitiés. 2 esp. des montagnes de l'Inde tempérée.
L. gratissima Sweet {If\g. 552) — Brit. Flow. GARD. t. Uô; B. M. t. H946. — Népaul. — Arbriss. de 2 â 3 m , mais dépassant rarement 30 à 40 cm. dans nos serres ; à flles. elliptiques, brièvemt. acuminées, glabres k la face super., velues sur les nervures à la face infér. ; stipules larges à la base, à sommet cuspidé, plus longues que le pétiole. En hiver,
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fleurs très élégantes, de couleur rose carné, groupées en bouquets de 10 à 25 et dégageant une odeur suave.
L. Pinceana Hook. — B. M. t. 4132. — Népaui. — Arbriss. différant du précédent par ses il. plus grandes, d'abord blanc pur, puis rose pâle, à corolle portant 2 tubercules didymes èk la base de chaque division.
Les LucuUa sont de fort belles plantes de serre froide, trop rarement cultivées. Ils préfèrent la pleine terre à la culture en pot et exigent la terre de bruyère, un milieu aéré, un peu frais et la mi-ombre. Les arrosements doivent être peu abondants pendant l'été, époque du repos de la végétation ; ils doivent être plus copieux lorsque les plantes entrent dans la période d'activité végétative, c'est-àdire vers la fin de l'hiver. Multiplication par boutures à l'étouffée, sur couche tiède.
Ludovia Pers. Voir Garludovica.
Fig. 552. — LUCULIA 0RAT18SIMA SWCCL
LUFFA Cav. (Curcurbitacées.) Herbes annuelles; Aies, à 5-7 lobes ; vrilles bi- ou niultifides; très grandes fleurs blanches, monoïques: les S en grappes, les J solitaires; fruit sec, oblong ou cylindrique, arrondi ou à côtes saillantes, lisse ou muni d'aiguillons, flbreux en dedans, à 8 loges.
Les L. acutangula Seringe, vulg. Pipengaille, à fruit relevé de côtes saillantes, et le L. cylindrica, vulg. Pétole, sont cultivés dans les régions tropicales pour leurs fruits qui, verts et à migrosseur, constituent un excellent légume, et secs et murs, renferment une partie spongieuse utilisée en guise d'épongé, d'où le nom de Concombre torchon. A conseiller comme culture industrielle dans le Midi de la France et le Nord de l'Afrique. — Voir Paillieux et Bois. Potager d'un curieux, éd. 2, p. 438. J. G.
LUISIA Gaudichaud (Orchidées -Vandées.)
— [Genre dédié à don Luis de Torres, botaniste espagnol.) — Herbes épiphytes à tige dressée, grêle, haute ; feuilles allongées, cylindriques. Fleurs petites, à sépales à peine ouverts ; pétales dressés, plus grands ; labelle plus court que les sépales et les pétales, coriace, charnu. Colonne courte, épaisse; anthère operculaire, incombante, 2-loculaire ; pollinies 2, cireuses, fixées à un rétinacle membraneux, court. Environ 10 espèces, habitant l'Inde, l'Asie orientale jusqu'au Japon et l'archipel Malais. Genre peu cultivé.
L. platyglossa Reichenb. f. — Bot. Mac. t. 3648. — [Syn. : Cymhidium triste] — Fleurs blanchâtres, lavées de brun. — Knasya hills.
L. teretifolia Blume -- Fleurs à sépales et pétales verdâtres; labelle d'un brun ocreux.
— Java
Culture des Aerides et SaccaHabium. Ach F.
LUIZET , Gabriel), né le 22 nov 1794à Ecully (Rhône), où il est décédé le 15 mars 1872. Né de parents horticulteurs, lui-même à la tête de générations qui continuent son établissement de pépinières et sa réputation, il devint promptenient habile dans l'arboriculture frui- I tière et le tracé des jardins. La savante direc- 1 tion imposée & ses arbres, la valeur des élèves qu'il a formés et qui ont suivi ses traces, son active propagande en faveur de la culture des bons fruits, ont fait comparer Ecully à Montreuil, près Paris Gabriel Luizet a obtenu plusieurs fruits de mérite ; dès 1837 il propageait la greffe de boutons k fruits, qui, depuis, porta son nom. Il a coopéré à la fondation de la Société d'horticulture du Rhône (1843) et du Congrès promologique (1856), qui lui décernait sa médaille d'honneur, treize ans après. Gabriel Luizet est l'auteur de notices pratiques et d'une Classification du genre Pêcher acceptée par le dit Congrès. Ch. B.
Ltdti Voir Alouette.
LUMIÈRE. L'action de la radiation solaire est à la fois thennique, lumineuse et chimique. Nous avons déjà étudié l'influence thermique (voir Chaleur) ; il reste à passer en revue les effets des rayons qui ont une action sur notre rétine (lumière) et de ceux plus réfrangibles qui provoquent des réactions chimiques, dont les mieux connues sont relatives aux sels d'argent.
La lumière retarde les phénomènes de croissance ; une plante qui se développe à l'obscurité a les mérithalles beaucoup plus longs qu'à la lumière ; les limbes foliaires sont réduits chez les Dicotylédones, allongés chez beaucoup de Monocotylédones. Les plantes ainsi privées de lumière sont dites étiolées y elles ont leurs tissus fibreux moins développés, leur parenchyme plus abondant et leur saveur moins prononcée. Non seulement la lumière agit sur l'allongement des tiges, mais elle en modifie la direction : les plantes sont sensibles à cet agent, au point de diriger leurs organes vers les rayons lumineux ou en sens contraire (héliotropisme). La plupart des tiges se dirigent vers la source de lumière; on connaît peu d'organes qui vont en sens contraire (tiges
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de Lierre, axe hypocotylé du Gui). Quant aux feuilles, elles tendent toujours à placer leur pétiole dans la direction des rayons lumineux et leurs limbes perpendiculairement à cette direction.
Il y a des fleurs dont Tépanouissement et la fermeture dépendent de la lumière (fleurs estivales); chez certaines espèces, les fleurs sont sensibles à la lumière et se dirigent vers elle, soit par suite de l'accroissement inégal des pièces du périanthe, soit par suite de la croissance des pédicelles.
La lumière active la transpiration des organes verts, en déterminant l'ouverture des stomates, qui se ferment à l'obscurité ou à une lumière insuffisante.
Chez beaucoup de plantes (Oxalidées, beaucoup de Légumineuses à feuilles composées, etc.), la lumière provoque dës modifications dans la position des pétioles, des limbes et des folioles (phénomènes de veille et de sommeil). L'utilité de ces mouvements est de diminuer les surfaces foliaires exposées au rayonnement nocturne ; beaucoup des plantes qui les présentent sont originaires de pays chauds et secs
Ailleurs, les rayons lumineux plus ou moins intenses déterminent des mouvements encore plus marqués (déplacements des grains de chlorophylle sous l'influence des variations de lumière, microorganismes verts qui se déplacent pour choisir la lumière la plus favorable).
Mais les effets les plus remarquables de la lamière sur les plantes sont relatifs aux phénomènes chimiques qu'elle provoque et qui sont des plus variés. On peut dire, sans exagération, que toute la nutrition des plantes supérieures est fonction de la lumière.
En premier lieu, à l'obscurité, un très petit nombre d'espèces seulement sont capables de produire de la chlorophylle, cette substance sans laquelle il n'y aurait chez les plantes supérieures aucune décomposition de l'anhydride carbonique. Les plantules de Conifères, les feuilles de Fougères, font exception à cette règle et sont vertes à l'obscurité.
L'assimilation du carbone exige aussi l'intervention de la lumière; ce sont les rayons rouges et violets, que la chlorophylle absorbe principalement, qui interviennent dans la décomposition de l'anhydride carbonique par le protoplasme. A la suite de ce phénomène, il y a production de sucre et d'amidon dans les feuilles.
L'assimilation des matières albuminoïdes dépend également de la radiation : ce sont surtout les rayons chimiques qui jouent ici le rôle de moteur permettant aux feuilles de décomposer l'acide nitrique et d'utiliser l'ammoniaque. Aussi lorsqu'on soustrait une plante à ces rayons, elle ne forme plus de boutons floraux, faute de pouvoir produire les substances albuminoïdes nécessaires.
La lumière n'a pas d'influence sur la panachure des feuilles; mais elle avive la coloration des variétés à feuilles pourpres de Hêtre, de Noisetier, etc.; elle intervient encore dans le changement de coloration de diverses espèces
ligneuses originaires de l'Amérique du Nord (Chêne, Tulipier, etc.) et dans le brunissement de beaucoup de Conifères, du Buis, des Troènes, en hiver.
Les couleurs vives des pommes et des autres fruits, la teinte jaune-doré du raisin, le jaune des feuilles duSnreau doré et d'autres variétés, sont dues à l'influence de la lumière.
Quant à la coloration des fleurs, à celle des raisins noirs, et il en est sans doute ainsi des diverses teintes rouges de beaucoup de fruits, elles ne dépendent pas directement de l'action de la lumière. Il suffit que les feuilles dans lesquels se forment les substances d'où dérivent les pigments soient exposées au soleil.
L'un des plus intéressants exemples de l'intervention indirecte de la radiation sur la coloration des fleurs est donné par le Lilas commun soumis à la culture forcée. Lorsqu'elle a lieu en décembre, par une lumière affaiblie, les fleurs du Lilas sont décolorées, bien que les feuilles soient éclairées ; trois mois plus tard, & cause de l'intensité lumineuse, il faut diminuer l'éclairage, sous peine de voir les fleurs prendre une teinte violacée par suite de l'assimilation chlorophyllienne.
La radiation exerce aussi sur la matière vivante une action destructive. Ainsi les germes des moisissures, des Bactéries et aussi les spores de divers Champignons parasites (Ustilago des céréales) sont tués après quelques heures d'insolation. Ë. Lt.
LUNâRIA L., Lunaire. (Crucifères.) Herbes bisannuelles ou vivaces, presque glabres, & souche rameuse. Files, pétiolées, entières, cordif., dentées. FI. en grappes terminales. Sépales latéraux à base éperonnée; pétales obovales, onguiculés. Silique longt. stipitée, largt. elliptique, très-comprimée, biloculaire, poly- 8perme,à cloison transparente. Graines bisériées, très comprimées, ailées, longt. funiculées. d esp., Europe, Asie occid.
L. biennis Mœnch, Monnaie du pape^ Monnoyèrc'j angl. : Honesty; ail.: Mondviole. [Syn.: L annua L.) — Bois, Atl. pl. jard. t. 28. — Indigène. — Bisannuelle. Tiges rameuses, de ÔO à 60 cm.; feuilles super, sessiles ; fl. en grappes terminales, inodores, pourpre violet, auxquelles succèdent des siliques arrondies aux 2 extrémités, dont les cloisons transparentes, de la forme de verres de lunettes, persistent après la chute des graines et sont employées dans les bouquets perpétuels. Platesbandes, massifs. Terre légère, fraîche. Semer en juin, repiquer en pépinière, mettre en place au printemps. Fl. de fin mai à mi-juillet.
L. rediviva L. — France. — Diffère de la précédente par : souche vivace ; feuilles toutes pétiolées ; iieurs odorantes, mais moins belles, moins grandes, bleu pâle; par silicules plus ' petites, aiguës aux 2 extrémités. Même emploi. Multiplication: l^ par semis, comme pourX. biennis ; 2v par division des pieds à l'automne et fin de l'hiver. J. G.
LUNURE. Ce terme désigne la détérioration que subit la portion d'un tronc d'arbre, Chêne souvent, dont l'aubier a été frappé de mort èk la suite d'une gelée. Cette portion tuée
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ne peut se transformer en dnramen et qnand on débite l'arbre elle se voit entourée de bois normal. L^aubier luné pourrit souvent et subit facilement la vermoulure. H sera nécessaire de le supprimer lorsque les troncs seront débités. D»- D.
LUPERUS Geofi&. Genre de Coléoptères de la famille desGhrysomelidse.Les Luperuê sont caractérisés par le peu de consistance de leurs téguments, par la longueur de leurs antennes, très grêles et leur petite taille. Ils vivent principalement sur les Aunes et aussi sur les arbres fruitiers. Pour les détruire, on peut les asphyxier en allumant un peu de paille humide BOUS les arbres ou avec des pulvérisations de pétrole, de savon noir, etc.
Le Liipems flavipes Fab., d'un noir brillant, est commun sur les Saules.
Le L. rufipes Fab , noir en dessus avec les pattes et la base des antennes rousses, sur les Aunes.
Le L. circnmftasns Marsh, ou Brassica Panz , d'un noir brillant, avec le corselet et les élytres jaunes, sur les Genêts. P. Tn.
LUPINUS L. (Légumineuses-Papilionacées.) Herbes ou sous- arbrisseaux, rarement arbrisseaux ; Aies, simples, unifoliolées, ou composées-digitées à ô-15 folioles, très rarement trifoliolées ; stipules soudées à la base du pétiole. FI. bleues, violacées ou panachées, rarement jaunes ou blanches, en grappes terminales. Calice profondément fendu: les 2 lobes supérieurs formant une lèvre bidentée ou bifide ; les B lobes inférieurs soudés entre eux, formant une lèvre entière outridentée: étendard ovale; ailes souvent soudées au sommet ; carène en bec ; étamines toutes soudées en tube fermé; anthères alternativement courtes et versatiles, et plus longues, basifixes ; ovaire sessile, bi- ou multiovulé; style incurvé, glabre; stigmate souvent barbelé à l'extrémité ; gousse plus ou moins comprimée, soyeuse, velue, bivalve, avec des cloisons entre les graines sans arille et à funicule très court. Plus de 90 espèces. Amer, bor. et austr. ; Rég. médit.. Afr. trop.
L. hirsutus L. — Mûris, Fl. sard. 72. — Rég. médit. — Annuel ; tiges rameuses de 50 cm. de haut; files, à Ô-7-9 folioles oblongues ou obovales, hérissées de poils mous, ferrugineux ; fl. irrégulièrement verticillées, disposées en longs épis, panachées de bleu et de violet, quelquefois rougeâtres; calice bractéolé, à lèvre supérieure bifide; graines réniformes, comprimées, chagrrinées, veloutées, jaunâtres, tachées de brun. L. mutabilis Sweet — B. M. 2682 ; B. R. 1539. — Nlle.-Grenade. — Annuel ; tiges presque ligneuses, atteignant 1 m.; files, à 7-kJ folioles, glabres en dessus, oblongues lancéolées; calice sans bractéoles et à dents presque entières; fl. odorantes, blanches, passant au violet . foncé avec une tache jaune sur l'étendard, verticillées, en grappes lâches ; graines comprimées, larges, blanches et lisses. — Var. : Cruikhanksif B. M. 3056, fi. jaunâtres, passant au violet ; très cultivé.
L. nanns Dougl. — Californie — Annuel; tiges de 15-20 cm., presque tombantes ; folioles lancéolées linéaires ; fi. bleu azuré, en grappes
terminales ; lèvre supérieure du calice échancrée ; gousse glabre ; graines rondes, enflées, grisâtres, avec des points noirs, lisses.
L. polyphyllns Lindl. {Fia, 563,) — B. R. 13, 1096. — Californie. — Vivace; tiges annuelles, glabres, dressées, ordt. simples ; files, â 13-15 folioles lancéolées, glabres en dessus, poilues en dessous ; fl. bleues, verticillées, en longues grappes ; carène glabre ; calice soyeux, à lèvres presque entières ; variété à fl. blanches, B. R. 1377.
On cultive encore beaucoup d'autres espèces, qui répètent les précédentes ou font double emploi avec elles ; citons parmi les plus intéressantes : L. Hartwegi, B. R. 25, 31 ; Lem. Jard. Fl. 100, du Mexique ; annuel, fl. bleu clair, en longues grappes ; L. Intens L., Sibth. Fl. Gr. 686; B. M. 140, rég. médit.; annuel, fl. jaunes, en épi, très odorantes ; L. macrophyllns Benth., Sweet, Fl. oard. II, 356, vivace, rappellant le L. polyphyUus, mais à flles. plus grandes et fl. rouge bleuâtre ; L. Meniiesii Agardh {L. sulphureus Hort.), Bot. Mag. 6019; Fl. d. S. 14, I4Ô8, annuel, tiges ramifiées, files, à 9-11 folioles, fl. odorantes, en épis denses, jaune soufre, devenant orangées ; L. sabcamosns Hook., Bot. Maq. 3467, Texas, annuel, ramifié, touffu, fl. en grappes serrées, bleues et blanches ; L. pubesceas Benth., pi. ann. velue, fl. en longs épis, bleues et blanches, rougissant ensuite ; L. veaustas Hort., etc.
Les Lupins sont de très belles plantes, mais un peu délicats quant au choix dn terrain ; ils ne viennent pas en terrain calcaire, exigent des sols siliceux, légers, et doivent être semés en place, parce qu'ils ne supportent pas le repiquage. Semer fin avril, commencement de mai. Le L. polyphyllus est très rustique; décore agréablement les plates-bandes, et les pelouses, en pieds isolés.
Cultiver ces plantes en quantité suffisante pour les bouquets, gerbes, décorations d'appartements.
Dans le Midi de la France, le Lupin jaune et le Lupin blanc sont cultivés comme plantes fourragères, et aussi comme plantes â enfouir (engrais vert) ; dans quelques contrées, une espèce de Lupin est cultivée industriellement pour sa graine qui sert à sophistiquer le café. J. G.
LTGASTE Lindley (Orchidées-Vandées.) (Lycaste, nom d'une des filles de Priam?) Herbes épiphytes ou semi-terrestres, à tiges très courtes, épaissies en pseudo-bulbes charnus, terminés par 2 feuilles veinées-plissées. Inflorescence radicale, multiple, prenant naissance à la base des pseudo-bulbes. Pédoncule plus court que les feuilles, uniflore, rarement 2-flore. Fleur ordinairement grande, charnue ; sépales et pétales libres, les pétales plus petits ; sépales soudés au pied allongé de la colonne et formant un menton accentué. Labelle trilobé, dressé, puis récurvé, muni à son centre d'un appendice de forme variable. Colonne longue, incurvée, en massue à son sommet, s'allongeant en un pied très long à Textrémité duquel s'insère le labelle. Anthère imparfaitement 2-loculaire. Pollinies 4, appliquées 2 à 2 l'une sur l'autre, les inférieures plus petites, attachées par une longue
L. eandida Lindl. Syn. L. lencantha Klotzsch
L. BarringtoBia Lindl. — Bot. Reg. t. 1206; MaxiUaria càiata Euiz et Pavon — Fleurs à pédoncule court, nutantes ; périgone vert, à demifermé ; labelle blanc, cilié. — Jamaïque.
L. eostata Lindley — Gartknflora, t. 620 et t. 1441; Orch. alr. t. 384; Lindbmia, t. 220; Bot. Mao. t. 6706. — Plante intermédiaire comme taille entre L, Barringtoniœ et L. gigtmtea; périgone d'un blanc verdfttre; labelle blanc, avec une macule jaune en son centre, — Pérou.
L. cnienU Lindley — Bot. Reg. (1842) t. 13; Orch. alb. t. 375. — Fleur grande, à périgone et labelle jaunes. — Guatemala.
L. Deppei Lindley — Bot. Mao. t. 8395; LoDDiGEs, Bot. Cabiic. t. 1612, MaxiUaria Deppei. — FI. moyennes, verdâtres, maculées de bnin; labelle blanc sale. — Mexique.
L. gigantea Lindley — Bot. Reg. (1845) t. 34; Bot. Mag. t. 5616; Orch. alb. t. 408. — La plus grande plante et la plus grande fleur du genre; périgone vert; labelle brun-rougefttre, cilié, bordé de jaune. — Venezuela.
L. lencantha Klotzsch — Repuo. botan. U, t. 102 ; Paxt. Flow. Gard. U, p. 37, ic. - Syn. : L. eandida Lindl.] — Sépales verts, mouchetés de brun; sépales et labelle blancs, lavés de rose — Costa-Rica.
L. plana Lindley — Bot. Reg. (1843) t. 35; Orch. alb. t. 230, f. 306. — [Syn. : Maxittaria macrophyïla Poepp. et Endlich.; Lyeaste macrophyUa Lindley] — Fleur étalée; sépales verdâtres, lavés de brun ; pétales et labelle blancs, ce dernier bordé de rose. — - Bolivie.
L. Schilleriana Reichenb. f. — Réf. botan. n, t. 130; Gartenflora, t. 1321. — FI. presque sessiles à la base du pseudo-bulbe, à demi-fermées, de couleur brunâtre. — Equateur.
L. Sldaneri Lindley — Bot. Mag.L 4445 ; Flor. SERRES, t 303; Pescatorea, t. 39; Flor. Mag. t. 192; THE Garden, t. 440. -— Fleur grande, variant du blanc pur au rose assez foncé; labelle atteignant le pourpre foncé presque br^n. Cette espèce est la plus répandue et on en a fait de nombreuses variétés, suivant les couleurs relatives des parties de la fleur. — Guatemala.
L. tetragona Lindley — Bot. Reg. t. 1428, MaxiUaria tetragona. — 2-3 fleurs sur un pédoncule court; sépales et pétales jaunâtres ou verdâtres, marginés et veinés de pourpre ; labelle blanc, mobile et articulé â l'extrémité du pied de la colonne, avec une tache violette â la pointe. — - Brésil.
L. tricolor Klotzsch — Fleur bien ouverte; sépales d'un rose jaunâtre; pétales rose-tendre; labelle lilas, taché de rose; fleur très érigée ; pi. très florifère.
L. zytriophora Reichenb. f. — Réf. botan. t. 131. — Fleur moyenne, rappelant celle du L plana, remarquable par une touffe de poils jaunes placés au-dessous du stigmate, qui lui a fait donner son nom. (^oorpt^ brosse, portebrosse). — Pérou.
Bentham a réuni au genre Lycaste, les genres Faphinia et Colax; les plantes les plus connues de ces genres sont :
L. Jngosa Nicholson — Bot. Mao. t. ^661; Xenia orch., t 41. — [Syn.: Colax jugosus Lindley] — Fleurs cireuses, blanc pur; les pétales et le labelle maculés de violet. ~ Brésil.
L. viridis Bentham — Bot. Rto. t. 1510. — [Syn. : Colax viridis LindleyJ — Fleurs vertes, tachées de pourpre. — Brésil.
Le genre Faphinia comprenait trois espèces :
P. cristala Lindley — Bot. Mag. t. 4886; Flore Serres, t. 335; Orch. alb. t. 34; Bot. Reg. t. 1811. — Guyane.
P. grandiflora Rodriguez — (Orch. alb. t. 145, Faphinia grandis.) ~ Brésil.
P. ragosa Reichenb. f. — Sander's Reichbnba- CHfA, I, t. 11. — Guyane anglaise.
Les Lycaste sont des plantes vigoureuses, très florifères. Leurs racines, relativement assez fines, demandent un compost de terre fibreuse, sphagnum et terre franche, bien drainé. Elles sont avides d'eau pendant la végétation; pendant le repos, il suffit d'empêcher les pseudobulbes de rider; on les rempote lorsque les jeunes pousses ont atteint quelques centimètres et on enlève soiçneusement les vieilles racines et le compost ancien. Ach. F.
LTGHNIS L. (Caryophyllées.) Plantes herbacées, vivaces ou annuelles, à port de Silènes ; calice â 5 dents ; 'pétales ordinairement appendiculés, longuement onguiculés; styles 5; capsule uniloculaire ou divisée à la base en 5 logettes, et s'ouvrant au sommet par 5 valves ou dents. Environ 40 espèces, réparties dans les régions froides et tempérées de Phémisphère boréal (une seule espèce, le L. mageUanica Lsim., appartient â Phémisphère austral;.
♦ L. alpiaa L. — B. M. t. 394. - iViscaria alpina Fr.) — Régions alpines de l'Europe et de l'Amérique septentrionale. — Plante vivace, petite, à feuilles étroites, glaucescentes, rosulantes ; tiges de 5-10 cm., portant à leur sommet un capitule de fleurs rose vif, à pétales bifides. Avril-mai.
On en cultive une variété à fleurs blanches. Terre de bruyère ; mi-soleil. Rocaille ou platebande.
L. chalcedoBica L. — B. M. t. 257. — Croix de Malte, Croix de Jérusalem. — Plante asiatique, à tiges roides, hautes de 80 cm. à 1 m.; feuilles ovales-oblongues ; fleurs nombreuses, de grandeur moyenne et d'un rouge écarlate vif, en forme de Croix de Malte, pressées en un capitule large. Juin-juillet. On en cultive plusieurs variétés à fleurs simples ou doubles. C'est l'une des bonnes vieilles plantes vivaces de nos jardins.
L. Cttli-Rosa Desv. {Agrostemma Cœli-Bosa L.; Viscaria Cœli-Bosa DC.) Plante annuelle, origin. de l'Europe mérid., k tiges de 50 cm. de haut. FI. nombreuses, roses, blanches dans une
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var. Fleurit en juin-juillet. Excellente pi. annuelle propre à rornementation des platesbandes et k la culture en pots. On doit en semer les graines en avril-mai.
L. coronaria Desv. (Agrostemma coronartah,) Coquelourde. — B. M. t. 223; Bois, Atl. pi.. jard. t 44. — Europe méridion. — Plante vivace ou bisannuelle, & tiges dressées, dichotomes, de 40-80 cm ; feuilles cotonneuses argentées, ovales-oblongues; fleurs solitaires, grandes, nombreuses, d'un beau carmin vif. Mai-septembre. On en cultive plusieurs variétés.
L. flos-JoTîs L. — Montagnes de TEurope méridion. — Plante vivace velue-tomenteuse, à tiges de 25-50 cm. de haut, portant à leur sommet un large capitule de fleurs d'un beau rose carmin. Mai-juin. Plein soleil.
Fig. 553. — LuPiNus P0LYPHYLLU8 Lindl.
L. fulgens Fisch. — B. M. t. 2104; B. R. 6, t. 478; Bois, Atl. pl. jard. pi. 43. — Sibérie. — Plante vivace à racines tuberculeuses, à feuilles velues, ovales-lancéolées; fleurs grandes, d'un beau rouge écarlate vif, veloutées, à 5 pétales incisés au sommet, et réunies par 2 ou 3 en un corymbe terminal. Juin-septembre. On en cultive plusieurs variétés.
L. graadiflora Jacq. — Jacq. Icon. t. 84 ; Sieb., Fl. jap. t. 48; Fl. d. Ser. 10, 979. — Chine et Japon. — Diffère de l'espèce précédente par ses fleurs plus grandes, sa moins grande villosité et la forme de ses feuilles. Corolle d'un rouge cinabre très curieux. Mai-juin. On cultive les variétés Haageana Hort. (Fig. 554) et alba Hort.
*L. Lagasc» Willk. {Petrocoptis Lagascœ K. Br.) — Pyrénées. — Plante saxatile, vivace, glauque, à tiges grêles, divisées, sinuées, hautes de 5-15 cm., à feuilles ovales-lancéolées, à fleurs de grandeur moyenne, d'un beau rose carmin. Mai-juin. On en possède une variété k fleurs blanches. C'est une bonne plante pour la déco-
ration des murailles et des rochers ; mi-soleil ou soleil.
L. ViscariaL. — Rchb. Fl germ. 6, t. 807. ~ ( Vtscaria vulgaris Roel.) — Bourbonnaise, Œillet de Janséniste, — Europe méridion. — Plante vivaoe visqueuse, haute de 30-50 cm., à feuilles oblongues-linéaires ; fleurs d'un beau rose vil, réunies en un épi dressé. Mai-juin. On en cultive plusieurs variétés à fleurs doubles ou simples
On cultive encore les L Bungeana Fisch., de Sibérie; Flos-Cuculi L., d'Europe; *nivalis Kit., des Carpathes; pyrenaica Bers. ; sibiriea L.; dioicaL , et ses variétés ; sylvestris Hoppe, et ses variétés, d'Europe, et Siebdtdi Hort, du Japon.
Fig. 554. — Lychnis grandiflora, var. Haageana Hort.
Les espèces marquées d'un ♦ sont des plantes propres aux rocailles; les autres s'accommodent de la plate-bande et donnent toutes de bonnes fleurs à bouquets. Sol léger. On les multiplie par éclats ou semis. H. C.
LYCIUM L. (Solanées-Atropées.) Arbrisseaux ou petits arbres souvent épineux, à feuilles entières, petites; à fl solitaires ou en cymes, ayant un calice campanule, 3-5 denté ou lobé; une corolle infundibuliforme, subcampanulée ou urcéolée à 5, rarement 4 lobes étalés après l'anthèse; 5 étamines, rarement 4; un ovaire biloculaire. Le fruit est une baie globuleuse, ovoïde ou oblongue. On en a décrit 70 esp., originaires des régions chaudes et tempérées.
Les L. sont peu recherchés pour l'ornementation des jardins; cependant, le L.barbarum L. {Jasminmde), grand arbrisseau épineux, indigène, à rameaux arqués, pendants, sert assez souvent à former des haies aux bords des chemins. Les feuilles sont glabres, lancéolées ; le» fleurs sont violet pâle ou jaunâtres; le fruit est
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une élégante baie ovoïde de couleur rouge ou orangée. La variété sinense (L. ttinense Lamk.) se distingue à ses feuilles plus larges, ovales, glauques, à ses fleurs ayant le calice & 5 dents égales au lieu d'être bilabié. Multiplication facile à Taide des drageons.
Lycoperfficum escidentum. Nom scientifique de la Tomate (voir ce mot).
Lycopode. Voir Lycopodium et Selagiaella.
LTGOPODIAGËES Ce groupe comprend deux familles, celle des Ophioglossées et celle des L3'copodes. On confond trop souvent sous ce dernier nom les SélaginelUs, qui appartiennent à un groupe tout différent, en raison de leurs deux sortes de spores : m&le» et femelles. Les vrais Lycopodes s'en distinguent également par leurs feuilles éparses ou verticillées, et non distiques. Mais, autant les Sélaginelles se cultivent aisément, autant les vrais Lycopodes sont d'une culture difficile. La famille propt. dite des Lycopodes comprend les genres Phylloglosêum^ Lycopodium, Tmesipteris et Psilotum^ d'intérêt plutôt scientifique que cultural.
LTGOPODIUM L. Plantes à tiges rampantes ou dressées, portant des feuilles nombreuses, insérées tout autour des tiges. Sporanges tous de mémo forme, situés dans les aisselles des feuilles peu ou point modifiées. Ce genre offre d'assez nombreuses espèces de culture difficile. Les Lycopodes européens {Lycopodium Selago, inun- (kUum^ daviUum, annotinum^ alpinum, cernuum) ne se maintiennent pas dans les jardins, et cette culture est à regretter, car elle permettrait d'obtenir aisément leurs spores qui constituent la poudre de Lycopode. Les Lycopodes des tropiques se conservent un peu mieux dans les serres chaudes et parfois même y fructifient: on pourrait par suite essayer d'y cultiver les espèces tropicales suivantes: L, Saururus Lam., reflexum Lam., rigidum Qme\.,Myr8inite8 Lam., taxifolium S\\,^squarro8um Forst., alopeeuroides L.. etc., ainsi que le L. carolinianum^ dont les rameaux stériles se terminent par des renflements tuberculiformes qui pourraient en permettre plus aisément le transport et la culture.
LTGORIS (Amaryllidées.) Genre très voisin des Brunswigia, mais en différant par un périanthe en entonnoir, à tube plus ou moins long (au lieu d'être & tube très court, presque nul). Bulbe tunique; files, en lanière ou linéaires, courtes ou allongées, paraissant après les fleurs; hampe solide : fl. pédicellées, en ombelles multiflores accompagnées de 2 bractées étroites et lancéolées formant involucre.
H espèces, Chine, Japon, Asie centrale.
On cultive surtout L. aurea Herb.,THB Gard. 1895. p. 42, pi. col. 997; Bot. Reg. 611, de Chine, hampe de 5o cm. de hauteur, portant une ombelle de 10-12 fl. jaune orangé, en automne
Citer aussi : L. padiata Ait. B. R. 696, Chine et Japon, et L. Sewerzowi Regel, Garte.npl. 1877, t. 914.
Serre tempérée pour la 1* espèce; les 2 autres sont un peu plus rustiques J. G.
LTDA Fab. (Hyménoptères de la famille des TenthredinidsB.) Les Lyda sont de taille assez
' grande, de couleurs variées L'abdomen est déprimé, avec une tarière légèrement saillante. Les larves manquent de pattes membraneuses et vivent solitaires ou réunies en société
j sous une même toile qui les laisse visibles. Leur corps est terminé par deux pointes courtes et deux longs appendices.
: L. Pyri attaque les Poiriers.
I L. erythrocephala et L. stellata, les Pins.
' Le meilleur moyen de les détruire est d'enlever et de briller les toiles, pour les espèces qui vivent en communauté, ou de faire des pulvérisations de pétrole ou de savon noir. P. Tn.
LTGÉE (Lygeus). (Hémiptères - Hétéroptères du groupe des Géocorises.) Les Lygées sont des punaises de forme élégante, parées de vives couleurs et ne répandant pas ordinairement d'odeur.
La Punaise Ecuyère ou Jjygeus equestrislAnn.
I mesure 14 mill. Le fond de ses élytres est d'une teinte d''. minium, avec la partie membraneuse noire, bordée de blanc et ornée au centre d'une
i petite tache blanche.
I On la rencontre en grande abondance sur les troncs de Chêne, sous les pierres, les feuillages desséchés, se nourrissant de sucs végétaux. On s'en débarrasse facilement en arrosant avec de l'eau bouillante ou avec une dissolution de savon noir, de pétrole. P. Tn.
LTGODIUM Swartz (Fougères, Lygodiacées) Plantes h, frondes, les unes stériles, les autres
; fertiles, celles-ci présentant sur leur marge de
I petits involucres spiciformes, à lobules imbri-
I qués, qui contiennent chacun un sporange à anneau apicilaire calyptriforme.
L. diohotomum Sw. — Océanie. — Frondes pinnées, à stipe presque nul, les stériles digitées, presque coriaces, lisses, à pinnules lobées, les fertiles plus ou moins contractées, surtout vers le sommet, où se montrent les involucres spiciformes. Serre chaude.
L. scaudeas Sw. — Inde et Océanie. — Frondes pinnatifides, à stipe très court, les stériles à pinnules fermes, glabres, divisées en plusieurs segments, dont le terminal est simple, ovaleoblong, pétiole; les fertiles présentant les involucres spiciformes à l'extrémité des segments. Serre chaude.
L. volubile Sw. — Brésil, Cuba. — Frondes pinnatifides, pubescentes, assez coriaces, à
I stipes courts, les stériles à pinnules divisées en segments pétioles, articulés h, la base, les
I fertiles présentant le même caractère. Serre
I chaude.
L. japoaicnm Sw. — Japon, Océanie. — Fron des pinnatifides, délicates, presque glabres, à stipes courts, les stériles à pinnules deltoïdes, divisées en segments dont le terminal est hasté et les autres non articulés à la base ; les fertiles de même que les précédents. Serre tempérée.
E. R LTONIA Nutt. Arbriss. pubescents, furfuracés ou écailleux, à rameaux arrondis ; flles. alternes, pétiolées, persistantes (caduques dans une espèce), glabres en dessus, entières ou un peu dentées; petites fleurs pédicellées, accompagnées de bractées et de bractéoles, en fascicules ou en petites grappes paniculées ; calice
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à 4-5 segments ovales ; corolle urcéolée ou globuleuse, pubescente, à 4-5 dents recourbées; 8-10 étamines incluses, à anthères non prolongées sur le dos, tronquées, s'ouvrant par 2 grands pores ; ovaire à 4-5 loges, en colonne ; stigmate tronqué; capsule dressée, pubescente, ovoïde, dure, à déhiscence loculicide, laissant en place la colonne centrale.
8 espèces, Amer, sept., Mexique, Jamaïque et Cuba.
On cultive surtout : L paniculata Nutt. [83^.: L. Hgustrina DC. ; Andromeda ligusirina Muhl. ; A. glohidifera Hort; A. pilfdifera Hort.; A. paniciUata Willd.) Wats. Dendr. t. 37; Lodd. Bot. Cab. 110, et sa variété frondosa (Andromeda salicifolia Wats. Dexdr. 38 ; A, muUifida^ Wats. Dendr. 128; A. eaprœifolia Wats. Dendr. 127]; flles. caduques, pubescentes en dessus, ainsi que l'inflorescence ; fl. on grappes paniculées, axillaires et terminales ; capsule globuleuse ; rustique, de pleine terre de bruyère. Les L. JamaicensiB Don, B. M. 4373, à files, persistantes, écailleuses, furfuracées en dessous, ainsi que les inflorescences ; à A. fasciculées aux aisselles ; à capsule souvent ovoïde-tronquée, et le L. mbigiBosa D. Don, sont des espèces de serre. J. G.
Fif . 555. — Feuille lyrée.
LTRË. (Fig. 555.) On applique surtout ce nom aux feuilles pinnatifides qui ont un grand lobe terminal et les lobes latéraux doutant plus petits qu'ils sont insérés plus près de la base du limbe.
LTSIMACHIA L., Lysimaques. (Primulacées.) Plantes vivaces ou annuelles, herbacées ; calice à 5 parties ; corolle campanulée ou rotacée, à tube très court, à limbe 5-partite; 5 étamines, insérées sur le tube de la corolle ; ovaire libre, uniloculaire ; capsule globuleuse, peu ou pas déhiscente. Environ 65 espèces, répandues dans les régions tempérées et subtropicales du monde entier.
L. ciliata L. — Klatt, Monogr. 13. — Amérique sept. — PI. vivace ; 50 à 60 cm. ; flles.
arrondies-cordiformes ; pétioles ciliés ; fleurs axillaires, de grandeur moyenne, d'un jaune clair. Juillet-août.
L. Ephememm L. — B. M. t. 2846. — Europe mérid. Plante vivace, glauque; tiges roides, s*élevant à près d'un mètre ; flles. lancéoléesaiguës; fleurs blanches, petites, en grappe dressée et étroite. Juin-septembre.
L. LesohenanlUi Duby -> Fl. d. S. 10, 982. -— Malabar. — Plante vivace, à tiges rameuses, touffues, de 30-40 cm. de haut; flles lancéoléesaiguës ; fleurs carmin vif, en grappes spiciformes. Mai-septembre. Exige un abri pour l'hiver.
L. Nummnlaria L. — Klatt, Monogr. 15. — Nummulaire. — Europe. — Plante vivace, radicante; flles. entières, arrondies; fleurs relativement grandes, jaune brillant, solitaires et axillaires. Juin-septembre. Excellente plante pour suspensions et pour rocailles ou pentes tournées au Nord. Elle aime la fraîcheur et la mi-ombre.
L. puBctata L. — Jacq. Fl. austr. 4. 366. — Europe centrale. — Belle plante vivace à tiges dressées, hautes de 80 cm. à 1 m., à fleurs jaune vif, très nombreuses, en large panicule. Maiaoût. On cultive encore les L. atrapurpurea L., d'Orient; dethroides, japanica Thunb , nemarum L., à rameaux couchés, d'Europe; thyrsiflora L.,
! de l'Europe centrale et de Sibérie ; verticiUata Bieb , du Caucase; vuigaris L., d'Europe; vio-
' lascens Franchet, de Chine, et plusieurs variétés.
I Sol léger, plutôt frais et humide ; soleil ou mi-
! soleil. Multiplication par éclats ou semis.
: LTSINBMA R. Br. (Epacridées.) Arbrisseaux
' dressés ou couchés, à feuilles dressées ou étalées, linéaires; fleurs axillaires, solitaires, for-
I mant, par leur ensemble, des épis ou des capitules, blanches ou roses ; calice pourvu de
' plusieurs bractées imbriquées ; corolle hypocratériforme, à pétales soudés à la base ou libres, étalés, tordus ; 5 étamines à filets libres
I ou plus ou moins adnés à la corolle ; ovaire à
I 5 loges pluriovulées ; capsule à 5 loges, s'ou-
I vrant par 5 valves, polyspermes.
5 espèces originaires d'Australie
I L. conspicnum R. Br. — NUe. Hollande. -^ Flles. snbulées. glabres; pétales soudés entre eux par les onglets.
L. lasianthum R. Br. — Nlle.-Hollande. — Files, elliptiques, obtuses ; pétales distincts ; fl. rosées, en épis.
I L. pungens R. Br. — Nlle.-Hollande. — B.
; M. 844. 1199 ; Cav. le. 346. — Flles. acuminées, piquantes ; fl. blanches, roses ou rouges, en épis
; feuilles, à tube de la corolle soudé. Culture des Epacris, P. H.
LYTHRARIÉES. (Dicotylédones-Polypétales).
: Famille de plantes très voisines des Onagrariées, dont elles se distinguent surtout par l'ovaire généralement libre au fond du tube du périanthe au lieu d'être infère. Ce sont des plantes herbacées, des arbrisseaux ou des arbres à feuilles opposées, rarement alternes, entières.
I sans stipules ; à fleurs ayant un calice à lobes
' valvaires et une corolle à pétales souvent
; chiffonnés.
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LTTHRUM L., Salicaire, (Lythrariées.) Herbes on arbrisseaux ; rameaux quadrangulaires ; feuilles opposées, rarement verticillées ou alternes, entières, lancéolées. Fleurs solitaires à Taisselle des feuilles ou en cymes pauciflores. Calice coriace, à tube droit, cylindrique, à 8- 12 côtes terminées en petites dents. Pétales 4- 8, grands, souvent chiffonnés; étamines 8-12. Oraire sessile, biloculaire. Capsule polysperme, septicide, bi- valve Graines à enveloppe coriace, lisse. Environ 12 espèces.
L. Salicaria L. — France. — Vivace, aquatique amphibie ; tige dressée, de 60 cm. à 1 m. ; feuilles sessiles, opposées ou temées, lancéolées aiguës Fleurs purpurines, réunies par 4-10 en glomérules formant un épi feuille terminant la tige et les rameaux. FI. de juin & sept. Ornement des lieux frais, bord des pièces d'eau, aquariums de plein air. Rustique. Multiplication d'éclats au printemps, et par semis.
L. virgatum L. B. M 1. 1003. — Amer. sept. — Vivace. Diffère de la précédente par taille moindre, feuilles plus étroites, atténuées à la base et glauques, par fleurs pédicellées, rose pourpre, solitaires ou 1-3 à l'aisselle des bractées, formant inflorescence plus effilée. Même emploi, même culture. J. G.
Maackia. Voir Gladrastis.
Macrochordon, Voir JBcbmea.
M ACARAN6A Porteaaa Ed. André {Euphorhiacées-Cr otonées.) [Syn. : Mappa Porteana.] — B. H. 1888. p. 176. ûg. «6; Gard. chr. 1894, U, p. 284; B. M. 7407. — Hes Philippines. — Introduit en 1860 au Muséum par Marins Porte; splendide arbre de serre chaude; tige dressée, cylindrique, ordinairement simple, marquée de cicatrices provenant des flles. tombées; flles. très grandes, mesurant jusqu'à 8ô cm. de long, 65 cm. de large, sur un gros pétiole long de 80 cm., peltées, orbiculaires, acuminées, crénelées, ciliées, vert gai, avec nervures dorées à la face supérieure; de teinte rousse à la face inférieure et nervures épaisses et vertes; grandes stipules foliaires dressées ; panicules de fl. axillaires bien plus courtes que les pétioles, de couleur rose et feuillées; bractées et bractéoles nombreuses; fl petites, les S nombreuses, les $ et les hermaphrodites plus rares et placées au sommet de petits rameaux.
Plante encore très rare dans les cultures; on peut la multiplier en marcottant d'abord la tète, puis en marcottant ensuite les bourgeons qui se développent à la suite de la première opération, après le sevrage de cette marcotte
MACHE, vulgt. Doucette, Salade de moine, Boursetii; angl. : Com-Salad, Lamb's Lettuce; ail.: BapunseL Sous ces noms, on consomme en salade d'automne et d'hiver, en les associant au Céleri et à la Betterave rouge, les jeunes rosettes de feuilles de diverses espèces indigènes
du genre Valerianella (Valérianées), récoltées, soit dans les champs à l'état sauvage, soit dans les potagers, et cultivées. C'est surtout le V. olitoria Poil., ou M commune, Mascl. Atl. Pl. Fb, t. 157, et sa variété à flles. rondes, puis le V. coroaata DC, auquel se rapporte la M régence, ou M. d^Ilaiie, ou grosse mâche, plus tardive, à rosettes plus grosses et à flles. d'un vert plus clair et plus larges.
Les M. viennent partout, mais aiment surtout les sols argileux, bien ameublis et fumés de vieux. On sème à la volée, d'août à octobre; le semis doit être raffermi s'il est fait en sol léger, et arrosé, s il est utile, pour hâter la levée. 11 n'est besoin ensuite que de sarcler; on n'éclaircit pas, si ce n'est pour récolter et consommer. ! La récolte, si on a fait plusieurs semis, va de I la fin de l'automne à la fin du printemps.
Pour récolter des graines, on laisse monter à I graine les M. d'un bout de planche, après avoir < enlevé tous les pieds à feuilles trop étroites. La I graine mûrit successivement, et tombe sitôt j mûre; on balaie ordinairement sous les semenceaux, on jette sur un baquet d'eau la terre et I les graines mélangées; celles-ci surnagent, on ; les ramasse et on les fait sécher à l'ombre.
Mackaya. Voir Asystasia.
MAGLEANIA Hook. (Vacciniées-Thibaudiées.) Arbrisseaux glabres , rarement pubérulents ; flles. alternes, à court pétiole, persistantes, très entières; belles et grandes fl. solitaires, en corymbes ou en fascicules axillaires; calice à 5 divisions plus ou moins ^profondes; corolle cylindracée, un peu ventrue au sommet, àô dents triangulaires, de consistance charnue; 10 étamines incluses, à anthères mutiques s'amincissant au sommet en un tube simple et s'ouvrant par une suture interne.
12 espèces, des Andes du Mexique et du Pérou.
On cultive surtout les M. cocciaea Dcne., R. H. 1851, 301; M. cordaU Ch. Lem., Fl. d. S. 4, 312; M. longiflora Lindl., B. R. 30, 25; M. BpeciosisBima Hook., B. M. t. 5458, Nlle. -Grenade (Fig, 556), plantes de serre froide, exigeant la terre de bruyère, un sol bien drainé, beaucoup d'air, une lumière vive et une atmosphère humide. J. G.
Macleya. Voir Boccoala.
Macre, Nom vulgaire de la Châtaigne d'eau (Trapa natans).
MACLURA Nutt.(afofÂ?«Endl.; Urticées ^ntt.) Arbres souvent épineux, à latex jaunâtre. Flles. alternes sur les jeunes pousses, fasciculées sur les branches plus âgées, simples, entières ou lobées, pétiolées, stipulées. Fl. dioïques, sur le type 4 : les mâles en grappes, les femelles en chatons sphériques, accompagnées de bractéoles écailleuses ; calice accrescent ; ovaire sessile, lenticulaire, uniloculaire; stigmate indivis ou bifide. Fr.,achaines recouverts par le périanthe devenu charnu et qui s'est soudé avec les voisins ; cet agrégat simulant une grosse baie syncarpienne, mamelonnée
M. aurantiaca Nutt. — Spach, Végèt. XI, 53. — [Syn.: Toxylon pomiferum Rafin.; T, aurantiacum Rafin.; Broussonetia tinctoria Torr. (non
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Ennth)] — Sud des États-Unis, Arkan sas, Texas. — Vulg. Oranger des Osages^ Pommier des Osages, Bois d'arc, — Petit arbre d'une quinzaine de mètres; tète arrondie et touffue ; rameaux flexueux, à épines fortes et acérées, solitaires & Taisselledes flles.Flles. caduq., ovales-aoumin., très entières, de 6 à 10 cm. sur 3 à 5, subcoriaces, luisantes, vert gai, d'abord pubescentes, puis glabres, sauf sur les nervures du dessous. Fr. d'abord vert, puis jaune orangé, de la grosseur d'une petite orange. Assez rustiq. sous le climat de Paris; n'y souffre que des hivers très rigoureux, mais y reste plutôt & l'état de grand buisson ; n'y graine pas. Sol substantiel, profond, un peu frais. Multiplie, très facile par boutures de racines et par marcottes.
Var.: à feuilles panachées (Af. a. variegata); inerme (M. a. inermis, R. H. 1696, p. 83 et 20ô, fig.), plus vigoureuse que le type.
Ornementai par son feuillage, et, lorsque le climat est favorable, par ses beaux fruits orangés. Bois d'un beau jaune, d'une très grande ténacité, employé par les Indiens pour faire des arcs; peut servir & teindre en jaune; files, propres & la nourriture des vers & soie. Le type épineux donne de bonnes haies défensives.
Fig. 556. — Macleania spkciosissima Hook.
M. tiactoria D. Don; Spach, Véoét. XI, 54. — [Syn.: Broussonetia tinctoria Xunth (non Torr.) ; Morus tinctoria L. ; M. xanthoocylon Jacq., Amer. 2, p. 247.] — Forêts de Carthagène et Antilles. — Grand arbre à cime toufifae, & épines subulées, souvent géminées. Files, fortement dentées, entières ou lobées. De serre chaude. Bois tinctorial, très employé sous le nom de Fustet ou bois-jaune.
M. tricuspidaia Carr., R H. 1864, 390, f. 37; 1872, 56, f. 7 ; nom donné par Carrière au Gudraaia triloba (voir ce mot). L. H.
M AGR06L0SSE {Macroglossa Och). (Lépidoptères de la famille des SphingidsB.) Les Macroglosses ont les ailes translucides, à l'exception cependant du Macroglossa stellatarum^ esp. dont les ailes antérieures sont d'un brun cendré et les postérieures fauves. Cette espèce, contrairement aux habitudes des Sphingides, vole en plein jour avec une telle vivacité, qu'elle a reçu le nom de Mouette folle. La chenille vit sur le Caille-lait. Les Macroglosses, par le grand développement de la trompe, aident à la fécondation des fieurs & longue corolle. P. Tn.
Macrothyrsus. Voir JEscolus parviflora.
Macrotys Voir Gimicifoga.
Macroures. Voir Gmstacés.
MAGROZAMIA Miq. (Cycadées ) Tronc dressé, ovoïde ou cylindracé, ordinairement revêtu par la base persistante des feuilles. Celles-ci sont pinnées, à segments étroits, entiers ou munis de quelques dents & leur extrémité ; ceux-ci sont imbriqués et non enroulés comme dans les Cycas au moment de leur développement. Ecailles des cônes $ peltées. Inclus : Lepidoiamia Regel et Catakidozamia T. Hill.
7 espèces, toutes australiennes.
M. Paoli-Gttiiielmi F. 3Iuell. [Syn.: EncephaHartos^ Tronc couvert d'un tomentum laineux cendré, ainsi que la base subquadrangulaire du pétiole ; rachis subplan en dessus ; segments nombreux (HU des deux côtés u étroitement linéaires aigus, non calleux à la base.
M. plumosa H. W. Bull — Rev. Hort. 1877, f. 43. — Tronc à écailles laineuses; files, de 7ô cm., & pétiole aplati, tordu en spirale; pinnules étroites, linéaires, longues de 20 cm.
M. Preissii Lehm. — Miq. LirtNiEA, 19, t 2, 3. — [Syn.: M. Fraser ii Miq.; Eucephalartos spiralis Miq. non Lehm.; Cycas Biedlei Gaud.] — Tronc atteignant 1 m. ôU, couvert à son sommet d'un tomentum laineux, brunâtre. Files, atteignant 2 m., & segments nombreux (70 des deux côtés\ linéaires, glaucescents. pruineux, acuminés, piquants; pétiole obtusément tétragone.
M. spiralis Miq. — Monog. Cyr. t. 4, 5. — [Syn.: Zamia spiralis SdMsb.*yEnce]^uUart08 spiralis Lehm. non Miq.] — Tige de 1 m sur 35 cm. de diamètre, couronnée par 30-40 files, de plus d'un mètre, à nombreuses folioles glabres, linéaires, décurrentes & la base, piquantes à leur extrémité.Pétiole et rachis convexes en dessous, légèrement déprimés en dessus.
Dans les cultures on trouve encore : M. corallipes H. Lind.; M. cyliadriea H. Lind.; M. eriolepis Brongn., à folioles linéaires, longues, folciformes.
Culture des Cycas. Serre tempérée. J. D.
MAGULE. Synonyme de Tache.
MACULÉ. Tacheté, parsemé de macules.
Madaria. Voir Madia.
MADIA Molin. (Composées.) Herbes annuelles, dressées, pubescentes ou glanduleuses, souvent à odeur désagréable très prononcée ; files, alternes, entières ; capitules jaunes, petits, pédoncules ou non, solitaires, ramassés vers le sommet des rameaux ou en panicules lâches ; in-
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volacre formé d'an seul rang de bractées con- 1 caves enbrassant les achaines des flenrs extérieures ; fl. du disque fertiles ; achaines chauves, I sans aigrette. (Inclus : Madaria, Madariopsis, ' etc.)
M. elegans D. Don — B. K. t. 14ô8; B. M. 3456. — (Madaria corymbosa Endl. ; Madaria eUgans DC.) — Chili. — PI. atteignant 1 m. ; fl. jaunes, avec le disque purpurin. & odeur de melon ; plates-bandes et corbeilles ; semer sur place en avril-mai, en situation chaude ; pousse nte ; peu délicat.
Le M. saliva Molin. {M. tnscosa Cav.), B. M. 2574, aussi du Chili, plante & odeur très forte., est souvent cultivé en grand comme plante oléagineuse, et aussi comme plante à enfouir pour engrais vert. J. G.
Madwort. Nom anglais des Alyssum.
MAGNOLIA L. (Magnoliacées.) Arbres ou arbrisseaux à bourgeons stipulaires, & stipules membraneuses protégeant les jeunes feuilles dont la préfoliaison est convolutive ; flles. toujours vertes ou caduques ; fleurs de grande taille dans la plupart des espèces, brillamment colorées, solitaires, sessiles ou brièvement pédonculées ; B sépales ; 6-12 pétales imbriqués sur 2 à 4 rangs; anthères linéaires, à loges adnées en dedans ; g3'nophore sessile ; carpelles nombreux, en épis, renfermant deux ovales, persistants, à déhiscence dorsale; graines drupacées, charnues extérieurement, & substance interne crustacés.
Environ lô espèces, de l'Asie subtropicale et orientale, ainsi que de l'Amérique du Nord.
M. scuminata L. — Amer, boréale. — B. M. 2427 ; L. C. 418. — Fl. verdâtres, teintées de jaune, peu odorantes ; flles. oblongues, acuminées, pubescentes à la face inférieure ; arbre | atteignant 20 mètres.
M. CampbelliH.T. - Sikkim. - B M. 6293 ; HooK. HiMAL. 4, 5 ; Fl. d. S. 1282-1285. - Fl. cramoisi, rose pâle & l'intérieur, larges; flles. velues, soyeuses en dessous.
M. coBspico^ Snlish. — Chine. — Salisb. Parad. 3^; L.C. 1187 ;B M. 1621 ; B R. 1164; BosPL. Malm. 20; Herb. amat. 6, 297. — 6 à lô m.; fl. blanches, légèrement purpurines, très odorantes, dressées, nombreuses, naissant avant les feuilles. — La variété Soulangeana est probablement un hybride do cette plante et du M. obovata. Le 3f. eonspicua porte également le nom de M. Yulan Desf.
M. Gordata Mich. — Amer, boréale. — MiCH. ARDR. 3, 4; L. C. 474; B. R. 4, 325. - Fl. jaunes, inodores ; flles. caduques.
M. Fraseri Walt. — Amer, boréale. — Fl. blanc jaunâtre ; flles. très longues, caduques.
M. faseata Andr. - Chine. — Andr. Rep. 4, 229; L. C. 1073: B. M. 1008. — Fl. petites, odorantes, pourpre foncé; flles. couvertes, dans leur jeunesse, d'un tomentum brun.
M. glauca L. — Amer, boréale. — Micii. ABBR. 3. 2; Nouv. Duham. 2, 66; Bonpl. Malm. 42 ; L. C. 215 ; B. M. 2164. — Fl blanches, très odorantes ; flles persistantes, glauques à la face inférieure.
M. graadiflora L. — Amer, boréale. — Mich. arbr. 3, 1; Nouv. DcH. 2, 65. — Fl. blanches,
grandes, odorantes; flles. coriaces, luisantes, pubescentes en dessous.
M. macrophylla Mich. — Amer, boréale. — MiCH. ARBR. 3, 7 ; Bonpl. Malm. 33 ; B. M. 2189. — Fl. blanches, purpurines à la base, très larges ; flles. atteignant 1 m. de longueur, cordiformes, glauques-blanchâtres en dessous.
M. obovata Thunb. — Japon. — (M. discolor Vent. ; M, purpurea Curt.) — Andr. Rep. 5, 324; Vent. Malm. 24; N. Duh. 2, 66 bis; B. M. 390 ; Fl. d. S. 16, 1693 ; R. H 1866, 370. — Fl. grandes, en forme de tulipe, purpurines extérieurement et blanches en dedans ; nies, caduques. Le M. Lennei Hort. [Fig. 557) n'en est qu'une variété.
Fig. 557. — Magnolia Lennei Hort.
M. pumila Andr. — Java. — Andr. Rep. 4, 226 ; B. M. 977 ; L. C. 1655 ; Vent. Malm. 37. — Fl. blanc crème, très odorantes, penchées.
M. umbrella Desr. — Amer, boréale. — Hbbb. amat. 3, 198. -- Fl. blanches, à odeur peu agréable flles. caduques, longues de 60 cm., pubescentes dans leur jeunesse. Le M. tripetcUa L., Mich. arbh. 3, 5, est identique.
M. Watsoni H. f. (M. parviflora Hort.) — B. M. 7157. — Japon. — Fl. blanches, teintées de rose ; flles ovales, cuspidées, pubescentes sur les pétioles et les nerA'ures principales.
M. Wieseneri Carr. - Japon. — Arbuste nain et buissonnant ; fl. blanches, solitaires, odorantes; flles. caduques, épaisses, vert glauque.
On cultive encore quelquefois les M. steUata Maxim., du Japon ; Kobus DC, fiymphnides S., hypdeuca S. et Z , de la même région, etc.
Les Magnolia sont des végétaux rustiques, demi rustiques ou de serre froide. Ils se plaisent en terre de bruyère On les multiplie de marcottes, par graines sous châssis â froid ou bien encore par greffes en fente de côté.
MAGNOLIACÉES (Dicotylédones-Polypétaleshypogynes.) Famille voisine des Renonculacées,
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et des Anonacées, comprenant des arbres ou des arbrisseaux souvent aromatiques, à feuilles alternes. Les fleurs, axillaires où terminales, ont les sépales et les pétales hypogynes, imbriqués, disposés en plusieurs séries sur un torus ou support allongé. Les étamines sont en nombre indéfini. Les carpelles, généralement nombreux, distincts ou réunis entre eux, sont uniloculaires, et contiennent chacun 2 ou un plus grand nombre d'ovules anatropes. Les graineH ont un albumen non ruminé. ^5 tribus : Wintérées^ Magnoliées, Schizandrées.
Mahonia. Voir Berberis.
MAI (Trayaoz du mois de). — Potager. — Pendant ce mois, l'activité la plus grande doit régner dans le Jardin Potager où l'on continue les semis de Carottes et de Betteraves pour l'hiver; et par petite quantité & la fois, celui de Laitues, de Romaines, de Chicorées d'été, d'Epinards, de Cerfeuil, etc., ces derniers légumes montant vite en graines. Pendant la première quinzaine de ce mois, il faut aussi songer à semer les Haricots pour récolter en grains secs, ce qui n'empêche pas d'en semer, de même que des Pois et des Fèves, tous les 15 ou 20 jours pour récolter verts ou en grains frais. On sème aussi les Choux de Milan, Ch. Cabus hâtifs, Ch. & grosses côtes, Ch. de Bruxelles, Ch. fleurs divers, et les Navets hfttifs, en terrains frais. C'est enfin l'époque pour mettre en place, en pleine terre, les plants, élevés sur couche, de Céleri, de Cardons, d'Aubergines, de Tomates, de Choux-fleurs, etc. Les couches n'ont plus guère d'utilité dans ce mois, si ce n'est les couches sourdes pour recevoir les Melons, les Concombres de dernière saison, les Patates et aussi le Céleri, les Choux-fleurs, les Salades, etc., qu'on peut avancer de cette manière.
Jardin fruitier, pépinière. — Il importe, dans le courant de ce mois, de surveiller les espaliers de Vigne et de Pécher, et de pratiquer les premiers palissages et pincements. Sur le Pécher, ou surveille le développement des remplacements ; dans ce but, on pince court ou laisse croître le bourgeon terminal de la branche fruitière qui doit servir de gouvernail en la circonstance. On pratique de même les premiers pincements sur les bourgeons du Poirier, opération que l'on fait à 5 ou 6 bonnes feuilles. C'est aussi le moment de supprimer toutes les pousses inutiles oubliées lors de l'ébourgeonnement.
Dans la pépinière fruitière, on surveille le développement des greffes en écusson, en les accolant avec soin contre l'onglet laissé & dessein. On examine de même les greffes en fente et autres, en supprimant successivement toutes les pousses du sujet. Il est utile aussi de faire une chasse sévère aux lisettes ou coupe-bourgeons, aux limaces et limaçons. On exécute enfin les premiers binages.
Jardin d'agrément, pépinière, — Vers le 15 de ce mois, on remplace les massifs de Pensées, de Giroflées, de Myosotis et autres plantes priutanières par les Pelargonium ou Géranium des horticulteurs, plantes qui ont dû être, au préalable, endurcies au plein air. Il est encore un peu trop tôt pour sortir les Coleus, les Achyranthes, les Alternanthera, les Bégonia^ etc., que
l'on ne doit confier & la pleine terre qu'au commencement de juin, du moins sous le climat de Paris. Mettre en place les Chrysanthèmes de l'Inde et commencer la fauchais on ou la tonte des gazons, en prenant le soin de rouler après chaque coupe.
Dans la pépinière d'agrément, surveiller les jeunes greffes en écusson et autres, les débarrasser des bourgeons qui croissent sur les sujets, les accoler ou tuteurer quand elles ont lô ou 20 cm. de hauteur. Sarcler et biner aussi souvent que cela peut être nécessaire. Semer les graines de Conifères en sol sablonneux. Pratiquer le hannetonnage.
Serres et orangerie — Activer et terminer dans les serres le rempotage ou l'encaissage des plantes qui doivent passer l'été en plein air. Du 10 au 15 de ce mois, on peut sortir les Orangers et les autres plantes d'orangerie, telles que: Fuchsia, Pittosporum, Grenadiers, Fhormium, Laurier rose et Laurier d'Apollon , etc. Le sol des pots ou des caisses sera ameubli et arrosé en temps utile. La ramure de ces plantes exige aussi une taille de nettoiement qui consiste & enlever les ramilles et les feuilles mortes, et & donner à chaque plante une forme en rap- I port avec son développement. Vers la fin de ce I mois on peut sortir la série des Cactées ou ; plantes grasses, certains Palmiers, les Araucaria, les Azalées de l'Inde, etc On cesse le chauffage dans les serres tempérées, on le maintient avec modération dans les serres chaudes. Les plantes de ces derniers locaux sont écartées, arrosées, bassinées et ombragées, selon le besoin et le tempérament spécial de chaque espèce. Ch. Gr.
Mai. Nom français de V Aubépine (Cratseg^us Oxyacantha).
Maiblume. Nom allemand du Muguet (Convallaria maialis)
Maidenliair. Nom anglais de VAdiantum CapilluS'Veneris
MaiglôckcJien Nom allemand du Muguet (Convallaria maialis).
MAILLE. Nom sous lequel les jardiniers désignent fréquemment les fleurs femelles des Cucurbitacées, notamment des Melons et des Potirons, par opposition à celui de Fausse-fleur, qu'ils appliquent aux fleurs mâles.
MAIN. Nom généralement donné aux puisettes métalliques, habituellement en cuivre ou on fer blanc, qui servent pour la manipulation des graines.
Les jardiniers appellent encore M. ou 3f. de fer, une sorte de fort crochet en fer, pourvu d'une poignée solide, permettant de remonter les coffres à châssis trop enfoncés dans le fumier ou le terreau des couches. L. H.
Maïs. Voir Zea Mays.
Majorana. Voir Origaaum.
MALACHIE (Malachiwt Fab.). Genre de Coléoptères de la famille des Malacodermidœ ) Jolis petits insectes parés de couleurs vives. Lorsqu'on les saisit, ils font saillir sur le bord antérieur du prothorax et sur les côtes de l'abdomen des vésicules rouges, nommées cocardes. Les larves sont carnassières et se cachent sous les écorces, les toits de chaume.
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L'espèce la pins commune, la McUachie bran- Bée (M. aneus Fab.), mesure 6 Vs mili* àe long; ses élytres sont rouges, avec une large bande sutnrale verte; la tête jaune d^or; le reste du corps vert. P. Tn.
MALADIES GRTPTOOAMIQUSS. Ce sont les maladies des végétaux produites par des cryptogames, qui, dans beaucoup de cas, sont des Champignons, bien plus rarement des Bactéries. Elles sont parfois localisées sur une faible portion de la plante, mais peuvent Tenvahir entièrement.
Quand les racines sont atteintes, le mal est irrémédiable. D»^ D.
MALGOLMIA R. Br., Malcolmia. (Crucifères ) Genre très voisin des Hesperis. Herbes annuelles ou vivaces; rameaux le plas souvent couchés Feuilles alternes, entières. Fleurs en grappes Iftches. Sépales linéaires, dressés, les latéraux gibbeux & la base ; pétales étroits, linéaires, allongés. Stigmate dressé, divisé en 2 lamelles conniventes, dressées. Silique étroite, allongée, à pédoncule le plus souvent épais, charnu Graines unisériées. non marginées. Environ 20 espèces : Europe mérid , Afrique bor., Asie occid.
M. maritima R.Br., Julienne de Mahon, Giroflée de Mahon. — Bois, Atl. pl. jard., pi. 2^». — [Syn.: Hesperis maritima Lamk.] — France mérid. — Annoelle.Tige dressée, de 25 à 30 cm., à rameaux flexaeux, un peu rude au toucher, couverte de poils appliqués; feuilles supérieures lancéolées, légèrement dentées. En juin-juillet, fleurs violettes purpurines, d'abord roses. Var. à fl. blanches. Bordures, massifs, ou potées.Très rustique; vient partout; fleurit peu de temps après le semis qui peut se faire tout le printemps, et en automne. J. G.
MALE (Fleur . On désigne sous ce nom les fleurs unisexuées ne renfermant que des étamines.
MaUow. Nom anglais des Mauves (Mal va).
MALOPE L., Malope. (Malvacées ) Herbes annuelles, glabres ou poilues Feuilles entières ou trifides ; fleurs pédonculées ; bractéoles amplement cordées, 3, distinctes; calice ô-fide: colonne d'étamines se divisant jusqu'au sommet en filets nombreux ; carpelles irrégulièrement disposés en tète, serrés au sommet d'un réceptacle globuleux, indéhiscents, se séparant du réceptacle à maturité H espèces; région médit.
M.trifidaCav. — Afrique sept., Europe mérid. — Annuelle. Plante glabre, vert luisant; tiges dressées, rameuses, atteignant de 60 cm. à 1 m.; feuilles trifides ; de juillet à septembre, grandes et belles fleurs roses ou rouge foncé, purpurines au centre, solitaires au sommet de longs pédicelles axiilaires.
Var, : à fl. plus grandes, rouge carmin plus foncé {M. trifida grandiflora Hort.), Bois, Atl. PL. JABD., pi. 49 B., et sous- variété à fl. blanches (grandifiora alba Hort.]. Plates- bandes et massifii ; terrain léger et sain ; situation chaude et aérée; beaucoup d'arrosages l'été. Semer en place on avril-mai, ou sur couche en pépinière, et repiquer le plant très jeune. J. G.
HALORTIGA Wendl. (Palmiers.) Tiges cespiteuses, rappelant celles des Chamœdoreaj naines.
I inermes, recouvertes par les longues gaines ! persistantes des feuilles. Celles-ci subdressées, I simples, plissées et bifides à leur extrémité, ou i plus ou moins divisées Pétiole grêle, trigone, ; rétréci près de la gaine. Spadice & pédoncule : long et grêle, dressé ; 2 spathes; fruit petit ! 5 espèces de l'Amérique centrale.
I M. graeilis Wendl. [Syn.: Geonoma fenestrata I Hort.] — Guatemala. — Stipe de 70 cm. de hauteur sur 10 cm. de diam. Files, de 20 cm. de longueur, irrégulièrement pinnatifides, présentant, près du rachis, des fentes ou ouvertures. I Panicule érigée, rameuse ; fl. jaunes. I M. simples Wendl. — Costa-Rica. — Tiges rougeâtres. flles. simples, assez semblables à : celles du Houx, mesurant 5 cm. de long sur 2-3 de large.
Haute serre chaude humide. J. D.
MALPI6HIA L. (Malpighiacées.) Arbres ou arbrisseaux ; flles. opposées, à court pétiole, I glabres ou tomenteuses, entières ou épineuses dentées, avec des poils souvent appliqués, en navette, urticants ; fl axiilaires et terminales, en fascicules ou en corymbes, rarement solitaires, rouges, roses ou blanches; calice quinquépartite, avec 6-10 glandes ; 5 pétales glabres, onguiculés, & limbe denticulé, souvent en carène; 10 étamines, toutes parfaites, glabres, ! monadelphes ; ovaire & H loges ; H styles distincts, tronqués au sommet; drupe contenant 3 noyaux osseux munis de crêtes verticales. 20 espèces. Amer, tropicale.
Plusieurs espèces sont communes aux Antilles, & la Martinique, et désignées sous le nom de Cerisiers des Antilles, îi cause de la forme et de la couleur de leurs fruits comestibles, notamment les H. aquifolia L , Cav. Drss. 236; Lood. Bot. Cab. 1079 ; flles urticantes en dessous, lancéolées, épineuses dentées; M. coccifera Eer, {Fig, 558% B. R. 588; H bb. Amat. t. 215; flles. glabres, subobovales, épineuses dentées, luisantes, veinées; et H. fucata Ker, B. R. H, 189; flles urticantes en dessous, luisantes dessus, oblongues.
Le H. urens L., B. R. 2, 96; Dgsc. Antill. 8. 569; Spach, Suites, 20, et M. puBicifolia L., Desc. Antill. 1, 30; Archiv du Mus. III, 4, sont utilisés pour leurs fruits et pour leur bois. Ces espèces sont souvent cultivées dans les serres chaudes pour leurs belles fleurs roses, qui se montrent l'hiver et le printemps; on cultive aussi le M. Neumaaai Juss., R. H. 1846, p. 103.
Se multiplient de boutures à Fétouffée. J. G. MALPIGHIACÉES. (Dicotylédones • Polypétales.) Famille de plantes comprenant des arbres ou des arbrisseaux souvent sarmenteux, des régions tropicales. Les feuilles sontle plus ordint. opposées et portent souvent des poils en navette, attachés par le milieu et urticants. Le calice est à f) divisions, générait, accompagnées de deux glandes. Les pétales, au nombre de ô, sont frangés ou dentés, munis d'un onglet. Les étamines, sauf de très rares exceptions, sont au nombre de 10 et monadelphes, et plusieurs d'entre elles sont privées d'anthères. L'ovaire est constitué par 3, rarement 2 ou 4 carpelles soudés ; il est supère, à 3 (2 ou 4) loges, contenant chacune
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1 ovule orthotrope. Le fruit est variable. 4 tribus: Malpighiées, BanistéHées, Hirées, Gaudichaudiées.
MALUS Tourn.,Pomtiiter; angl : Apple; allem.: Apfelbaum, (Rosacécs-Pomacées.) Arbres ou arbriss. Files simples, non glandul , dentel. ou incisées. FI. en ombelles ou en corymbes simples; calice 5-divis., persist. ou non ; ô pétales étalés ; environ 20 étam., à anthères généralem. jaunes ou jaunâtres ou rougeâtres, & filets connivents inférieurem.; ô styles soudés à la base; ovaire à 5 loges dispermes. Fr. ombiliqué aux deux extrémités, globuleux déprimé, ou ovoïde, ou subcylindrique, rarement subturbiné. Ce genre est souvent réuni au genre Pyrus. Il comprend une quinzaine d^espèces plus ou moins caractérisées ; un certain nombre ont une grande importance, soit pour la production des fruits, soit pour Tomementation. Voici les principales:
Fig. 558. — Malpighx.\ coccifkra Ker.
I. Pommiers utilisés en arboriculture fruitière
M. commoais Lmk.. — Lois., Nouv. Duham, VI, tab. 46-55. - [Syn.: M. sylvestris Wûl IV. 688; Pirus Malus L.; Sorbus Malus Crantz] — P. commun. — Europe et Asie. — Arbre de 10 à 12 m.; cime arrondie et touffue; pétioles, pédicel. et calices cotonn.; files, plus ou moins cotonn. en dessous ; fl. grandes, légèrement odorantes.blanches ou rose tendre; fruits de forme et de grosseur très variables, comestibles ou propres à donner du cidre. (V. Fommier.)
On connaît plusieurs formes constantes et bien caractérisées du M. cotnmunis^ entre autres les deux suivantes, qui ont un très grand intérêt horticole, et qui sont quelquefois considérées comme espèces:
a) M. G. paradisiaca Desf. — Hist. Arb. et Ar- BRjs. t. II, 140. — [Syn.: M. {Ih/rus) paradisiaca
. L.; ilf. {Fyrus) prœcox Pall ; M. pumila MilL] — p. Paradis; P. de Si- Jean. — Russie mérid. — Petit arbre de 5-6 m., plus souvent buisson, donnant un grand nombre de rejete; racines
i peu profondes, plutôt traçantes, très ramifiées et comme fasciculées, très cassantes; rameaux grêles, brun noirâtre luisant, rappelant ceux du
j P. d*Api; tlles. lancéolées-elliptiq. rétrécies aux deux bouts; pétiole grêle et canaliculé; fruit
I généralem. plus haut que large, un peu côtelé, luisant, blanc jaunâtre, ponctué ou nuancé rouge au soleil; chair tendre et cotonn., douce, un peu fade; mûrit fin juin. Fort employé
1 comme sujet pour obtenir des P. tout à fait
I nains et précoces au rapport; se multiplie par marcottage en cépée. Depuis une vingtaine d'années, on cultive, dans les pépinières, concurremment avec le Paradis ordinaire, une forme
j à bois jaunâtre, dite Paradis jaune., trouvée à
I Montigny-lès-Metz en 1828, et qui a, sur le premier, l'avantage de se conserver plus longtemps en sève et d'être un peu plus vigoureux.
b) M. c. mitis Wallr. [Syn.: M, e. tomeniosa; M. c. pusilla Carr.] — P. Doucin. — Indigène. -- Se distingue comme suit du P. Paradis : floraison plus tardive d'une huitaine de jours; maturation en octobre; végétation plusvigoureuse; taille plus élevée; racines plus pivotantes, plus longues et plus résistantes ; rameaux plus courts, plus gros, très tomenteux dans le jeune âge, devenant brun grisâtre mat; files, plus élargies, ovales ou obovales.à peine acuminées, arrondies à la base; pétiole gros, à peine canaliculé; fruit déprimé, plus large que haut, non côtelé, vert mat, puis jaune verdâtre,rougeâtre au soleil ; chair blanche, à saveur plus relevée, bien qu'assez douce. De même que le P. Paradis, le P. Boucin est très cultivé dans les pépinières; il sert pour le greffage des variétés que l'on veut soumettre à des formes moyennes. Multiplication: marcottes par buttage.
M. acerba Mérat — Lois. Nouv. Duham. VT, tab. 44. - [Syn.: Pirus aceiba DC] — P. Sauvage. — Europe bor. — Souvent confondu avec le P. commun; différences: rameaux plus grêles, bien plus épineux, étalés ou inclinés; files, presque glabres dès leur apparition; fl. rose vif extérieurem,; segments calicinaux glabres en dessous, cotonn. en dessus ; fr. courtement pédoncule, horizontal ou dressé, globuleux.
I petit (2 cm. à 2 1/? cm. de diamètre), lisse, jaune verdâtre, quelquefois rosé au soleil; extrêmement âpre et acerbe. Dans les contrées froides, souvent employé comme sujet pour hautes tiges.
II. Pommiers d'Ornement
Généralemt. connus sous le nom de P. miero-
carpes et sous ceux tout à fait impropres de P.
bacciferesj P. de Chine et P. de Sibérie. Ils cons-
I tituent un groupe nombreux en espèces et var.
intéressantes, soit par la beauté de leur florai-
I son, soit par l'éclat de leur fructifie, soit à la
I fois par leurs fi. et leurs fr. Ces fr. sont tou-
I jours très petits: leur vol. varie entre celui
d'une Groseille et celui d'un Api ; dans certains
cas, ils sont acidulés sucrés, plus ou moins
mangeables et se dessèchent sur l'arbre ou
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tombent et pourrissent; dans d'autres cas, ils sont très acerbes, mais blettissent et deviennent eomestibles à 1a façon des Nèfles. Cela permet de les ranger en deux sections assez distinctes. Mais en ce qui concerne le nombre, la délimitation et la dénomin. des espèces, il existe une grande confusion, et il est généralemt. très difficile de rattacher à un type bien défini les nombreuses var. actuellemt dans les cultures.
A. Fommiers nUerocarpes à fruits pourriêsatU
au se diBsséchant.
Végétation se rapprochant beaucoup plus de celle du P. commun que dans les P. du second groupe. En général, ornementx. k la fois par leurs fl. et par leurs fr. Rameaux assez gros ; flles. rappelant celles du P. commun ; fl. grandes, blanches ou légèrement rosées, quelquefois d'une odeur très agréable; fruit de coloris généralement très beau, variant du rouge très foncé et presque noir au blanc jaunâtre, en passant par le rouge vif, le rose et le jaune; uniforme ou strié, ou nuancé ; grosseur depuis celle d'une cerise de Montmorency à celle d'un Api ; plus ou moins mangeables à maturité. On en trouve, dans les cultures, un grand nombre de formes qui paraissent provenir notamment soit par variations, soit par croisemt., des espèces suivantes:
M. FontanesiaBa Spach. — Hist. V6oéT. Il, 150» pi. 8. — [83m. : M. hybrida Desf., (non Lois, in DuBAM.); M. astracaniea Dun.; M, expansa Hort ] — Sibérie ? — Petit arbre. 6-8 m., branches dressées; Aies, fortemt. crénelées ou dentées; fl. rose très pâle en dessous, blanches en dessus, pubescentes sur le bord des pétales; fr. jaune, légèremt. conique, mûrissant en août, acidulé, assez agréable.
M. coronaria Mill. — Lois, Nodv. Duham. VI, tab. 44, flg. 1. Rbt. Hort. 1877, 410 pi. color. — P. odorant. — Amer, septentr. — Petit arbre de 6-8 m. ; branches étalées et retomb., brunâtres; flles. souvent irrégulières et profondémt. lobées, coriaces, luisantes en dessus, persistant longtemps; floraison très tardive; fl. roses, à longues étamines rougeâtres, odeur suave ; fr. verdâtre, très acide.
Carrière {Ettide des P. microcarpes) cite, dans ce groupe: M. coccinea, (Rev. Hort. 1867, p. 189), fr. rouge vermillon, chair jaune; M. depressa, fr. côtelé, aplati, rouge foncé ; M. insignis, fr. jaune teinté rouge brique au soleil; M. omatay fr. ronge brillant; M. e2|>afwa,fr. jaune cireux; M. trwislucens, fruit anguleux, jaune clair» transparent; M.striata, fr. rouge-orangé, avec stries sanguines ; etc.
B, Ibmmiers microcarpes à fruit blettissant et
devenant alors comestible.
Les P. de cette série sont en général à rameaux plus grêles, à flles. plus étroites et à fruits plus petits que ceux du groupe précédent. Ils sont surtout ornementx. par leur floraison; quelques-uns, le sont aussi par leurs fruits; tous sont intéressants en ce que les fruits, une fois blets, peuvent être consommés, et sont, en cet état, recherchés par les oiseaux
DicnoififAXBB d'horticulturb.
M. prunifolia Willd. — Spach, Hist. VioéT., n, 161, pi. 9, W. — [Syn. : M. hybrida, Nouv. Duham. VI. 140, tab. 42, flg. 1.] — Sibérie? — Arbre de 8-10 m. ; rameaux érigés: flles. dentelées, acumin.; fl. très grandes, â péaicelle grêle, à corolle blanche ou légèremt. rosée; fruit ovale, jaune, rougeâtre du côté du soleil, gros comme une cerise.
M. speeUbilis Desf. — Nouv. Duham. VI, 141, tab. 42; Mouill. Traité Arb. 628, pi. 44, etc. — [Syn. : M. sinensis Dum. Cours.] — P. <fe Chine, P. à bouquets. — Chine et Japon. ~ Arbre de 6-8 m., très ramiflé; flles. dentelées, nervure inférieure pubescente ; fl. grandes, semi-doubles, rose pâle; boutons rose vif; fr. rares, jaune verdâtre, un peu rosé au soleil ; pédoncule charnu. C'est le plus remarquable de tous les P. microcarpes et l'un de nos plus beaux arbres d'ornement. H en existe une variété à fl. plas grandes et une autre â fl. blanches.
M. cerasifera Spach —Hist. Véoét. H, 162, pi. 10. — [Syn. : M, baccata, Nouv. Duham. VI, tab. 43 (non Desf.); M. cerasiformis Carr.] — Sibérie? — Arbre de 7-8 m.; flles. fortement dentelées; fl. rouge pâle en dessous, blanches en dessus ; fruits non couronnés par le calicerouge carminé ou jaunâtres d'un côté, très nom, breux et très ornementaux.
M. floribunda Sieb. — Fl. d. Serr. XV, 161, tab. 1686-1689; Rbv. Hort. 1870-71, 591, et 1872, 210, pi. col. — Japon. - Petit arbre, 6 à 6 m.; tronc généralement tortueux; rameaux grêles et arqués; flles. à dents espacées et souvent irrégulières, quelquefois profondes; fl. petites, très nombreuses, rouge vif, en boutons, devenant roses en dessus, rouges en dessous ; pédoncules très longs et très grêles ; fruits très petits, non couronnés par le calice, verdâtres, puis carminés. C'est très probablement de cette espèce que sort la belle var. dite M. HaUeana, k fl. double, rouge vif.
M. Kaido Sieb.; Carr., Bev. Hort. 1872, 210 pi. col. — Japon. — Diffère du précédent par son port érigé; ses fl. plus grandes et d'un coloris plus vif, surtout en boutons ; ses pédoncules plus forts et moins longs; ses u. plus gros et plus colorés, un peu côtelés. Parait n'être pas attaqué par le Puceron lanigère. — Var. à fl. semi-pleines ; une autre var. connue sous le nom de M» -floribunda Scheideckeri, à fl. bien doubles, roses striées blanc, appartient probablement aussi à cette espèce.
M. baccata Desf. (non Loisel., nonWatson); Carr., Rbv. Hort. 1872, 210, pi. col. [Syn. : Pirus baccata Lin.] — Daourie. — Arbrisseau buissonnant, 8-4 m.; tronc tortueux; rameaux longs et effilés ; flles. assez fermes, irrégulièrement dentelées, vert gai; fl. à pédoncules grêles et longs ; corolle blanche ou rosée ; fruits très petits, de la grosseur d'un pois, rouges d'un côté, blanc d'ivoire de l'autre, non couronnées par le calice.
Le M. Einao Sieb. et le M. Toringo Sieb., bien voisins du précédent, n'en sont peut-être que des formes. Le M. Toringo a des flles. lobées, rappelant celles de certains Cratagus.
MALVA L. (Malvacées ) Herbes hirsutes ou
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pabescentes ; files, alternes, palminerviées, souvent à lobes anguleux ou disséqués ; fi. azillaires, solitaires ou fasciculées, sessiles ou pédonculéos, rarement en grappes terminales ; pétales rose pourpré ou blancs, jamais jaunes, émarginés, très rarement denticulés; genre se distinguant facilement des Althaa et des Lavafera par les bractéoles (3) distinctes, au lieu d'être en nombre double ou triple et connées à la base ; et des CaUirrhoe par les carpelles sans bec.
Les M. tybestris et M. rotundifolia, plantes indigènes, sont usités en médecine populaire comme émollientes, pectorales.
Les M. Alcea L., Rchb. Fl. Gbrm. ô, 169, indigène, vivace, & files plus ou moins lobées, k grandes fleurs d'un beau rose, et M. crispa L., BoHB. Fl. Gbrm. t. 166, annuel, à grandes files, arrondies et crépues, sont quelquefois cultivés dans les jardins; les files, de la dernière espèce sont surtout utilisées pour parer les fruits sur les tables.
Quelques espèces sont cultivées en serre froide, mais sont peu ornementales ; ce sont : M. elegans Cav., Jagq. coll. 4, 6, du Cap; M. purpnrjita Lindl., B. B. 1362, B. M. 8814, du Chili; M. lateriUa Hook., B. M. 8846, de rUrugay, etc. J. G.
M ALVAGÉES. (Dicotylédones - Polypétalesbypogynes.) Famille importante comprenant des plantes herbacées, des arbrisseaux ou des arbres & feuilles alternes. Les fieurs, régulières, généralement hermaphrodites, ont un calice à 5, rarement 3-4 lobes valvaires; la corolle comprend 5 pétales hypogynes, tordus, très souvent soudés par la base avec la colonne staminale. Etamines nombreuses, soudées entre elles pour former un tube ou une colonne qui couvre Tovaire par sa base dilatée, et qui est, tantôt divisé au sommet en lanières qui se séparent en filets portant chacun une anthère, tantôt émettant de sa face externe, des anthères à support très court ou sessiles. L'ovaire est formé de 6 carpelles, rarement moins ou plus, verticillés autour d'un axe central, plus ou moins développé, ou agglomérés en tête et cohérents. Les ovules sont solitaires ou nombreux dans chaque carpelle. Le fruit est généralement sec ; il est rarement bacciforme. 4 tribus : McUvéee, Urénées^ Hibiscées^ Bombacées.
MALVASTRUM A. Gray (Malvacées.) Herbes parfois suffrutescentes rappelant par leur port les Mauves et les Sida. Feuilles entières, cordées ou multifides. Fleurs rouges, orangées ou jaunes, brièvt. pédonculées, axillaires ou disposées en épis terminaux.
60 espèces, dont 15 de l'Afrique australe et les autres de l'Amérique I
M. aurantiacum Scheele. — Texas. — Plante , à pubescence étoilée. Files, pétiolées, ovalesoblongues, inégales, dentées en scie. Fleurs 1 axillaires, jaune orange, & pétales oboyales eu- ! néiformes, veinés, émarginés, bilobés au sommet et deux fois plus longs que le calice. Involucelle triphylle.
M. coccineum Gray. — III. qen. Amer. 219. — [Syn, : Maîva coccinea Nutt., B. M. 1643 Sida
coecinea DC] — Plante blanchâtre à files, triséquées, segments latéraux souvent bipartites, rintermédiaire trifide. Fleurs rouges, axillaires, solitaires ou géminées, les supérieures formant une grappe serrée. Pas d'involucre.
M. teabram Cav. — Diss. 5, t. 138, f. 1. — [Syn. : Malvascabra DO. ; M. sooparia Jacq., Igon . BAR. t 139.] — Velue pubescente et à poÛs étoiles ; files, ovales lancéolées, doublemt. dentées et faiblemt. subtrilobées. Fleurs jaunes, axillaires ou géminées.
M. Wrightii Gray. — Gen. 122. — Plante à pubescence étoilée et squameuse Files, oblongues ovales, dentées, obtuses, arrondies, tronquées & la base. Fleurs axillaires, jaunes, à involuceile triphylle.
Orangerie. Semis. J. D.
M AMESTRA Ochs. Genre de Lépidoptères de la famille des Noctuélides, à antennes longues, k trompe moyenne, et dont l'abdomen est orné de crêtes poilues sur les deux premiers anneaux. Les chenilles, de couleur livide, vivent sur les plantes basses et se chrysalident dans des coques de terre.
La plus importante des espèces de ce genre est M. Brassicte Linn. ou Ver de cceur, dont la chenille ravage une partie des plantes maraîchères, principalement les Choux, qu'elle ronge jusqu'au fond de la pomme. Le moyen le plus simple de destruction est d'écraser les chenilles pendant les mois de juillet et d'août; l'emploi de la suie, de la chaux ou de la cendre, a le grand inconvénient de salir les légumes et d'en altérer quelque peu la saveur.
La chenille de M. Fersicariœ Linn. vit sur les Polygonum et autres plantes. P. Tn.
M AMILLARIA Hav. (Cactées.) Ce genre comprend les Cactées k tige plus ou moins globuleuse, couvertes de tubercules mammiformes, coniques ou cylindriques, quelquefois polyédriques, disposés en séries spirales. Ces mamelons portent à leur sommet un faisceau d'aiguillons; leur aisselle, qui donne naissance à la fieur, est tantôt nue, tantôt tomenteuse ou quelquefois sétigère.
La sève de la tige est limpide dans la plupart des espèces; dans un grand nombre d'autres, elle est laiteuse, comme celle des Euphorbes. L'axe central est toujours charnu, jamais ligneux.
Les fleurs sont axillaires, disposées en zones plus ou moins rapprochées du sommet; elles sont généralement petites ou de grandeur médiocre, nombreuses, diurnes, inodores, blanches, jaunes, roses, rouges; le tube floral est court; l'ovaire est toujours nu, c'est-à-dire dépourvu de squames, quelquefois un peu enfoncé dans le corps de la plante. A la maturité, la baie s'allonge, devient saillante, semblable à une petite olive, rose ou rouge, quelquefois verdâtre ou jaunâtre Les baies de beaucoup d'espèces sont comestibles, légèrement acidulés, et se vendent sur les marchés mexicains sous le nom de Chilitos, c'est-à-dire petits piments.
Les M. sont' à peu près tous originaires du Mexique ou des régions méridionales des Etats- Unis; quelques-uns cependant se trouvent dans les Montagnes Rocheuses jusque vers les sources
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du Missouri. Dans l'Amérique centrale et aux Antilles, ils sont rares ; dans Thêmisphère Sud, ils manquent totalement. Leor culture est celle des Cactées des régions tempérées; il y en a même quelques-uns, tels que M, vivipara et M. missauriensis^ originaires des Etats-Unis, qui sont rustiques sous notre climat.
Leur variabilité est extrême, non seulement dans nos serres, mais aussi dans le pays natal. Les auteurs et les horticulteurs ont décrit comme distinctes une foule d'espèces qui ne peuvent plus être reconnues aujourd'hui; c'est ainsi que, pour ne citer qu'un exemple, les diverses formes du M, spinosissima ont reçu plus de 60 noms différents. Nous nous bornerons & dter les espèces principales ou espèces-types.
Le genre MamtHaria se divise très naturellement en deux grands groupes ou sous-genres, considérés quelquefois comme genres distincts :
10 Les mmamaiaria ou M. proprement dits, qui ont des fleurs latérales et des mamelons non sillonnés.
20 Les Coryphaniha Engelm. ou Afdacoihéle Monv., qui se distinguent des précédents par leurs fleurs apicales et par un sillon qui partage la face supérieure du mamelon et réunit l'aréole aculéifère et l'aréole florifère. Les espèces du groupe des Coryphantha forment la transition au genre Echifiocactus.
l. EUMAMILLARIA Engelm.
M. acaathoplegma Lehm. [Syn. ou var. : M. geminispina DC. ; M. Dyckiana Zucc. ; Af . elegans DC., M, îeueocephaia Hort., etcj — Mexique central, environs de Mexico. — Très jolie esp., remarquable par ses beaux aiguillons blancs. Tige subglobuleuse; suc laiteux; mamelons courts, coniques; aisselles laineuses; aiguillons extérieurs rayonnants, sétiformes, blancs ; 1 ou 2 centraux, courts, à pointe brune ou noire Fleurs rouges disposées en zones autour de la plante.
M. applanata Engelm. [Syn. ou var. : M. texenêiê Lab.: M. Heyderi Miihl.; M, hemisphéerica Eng.; M. dedivis Dietr.; M, tneiacantha Eng., etc.] — N. Est du Mexique et Sud dix Texas. — Tige simple, hémisphérique- déprimée, lactescente; mamelons allongés, snbanguleux; aiguillons extérieurs 10 à 12, rayonnants, droits, blanchâtres; 1 central, plus court. Fleurs rougeâtres.
M. candida Scheidw. [Syn. : M. ^phœrotricha Lem.] — Mexique central, San Luis Potosi. — Très belle espèce, formant une petite boule blanche, entièrement couverte par les innombrables aiguillons sétacés d'un blanc de lait, quelquefois un peu rosés (dans la var. roaea). Petites fleurs camées.
M. Gelsiana Lem. [Syn. : M. MueMenpfordtii Fôrst.; M, tomentoêa ISAir,] M. lanifeia Salm.; etc.] — Mexique, au Nord de ia capitale. — Tige lactescente, columnaire, dichotome ou bidichotome avec l'âge, aisselles et aréoles laineuses ; aiguillons extérieurs fins, sétacés, très nombreux, blancs ou jaunâtres; intérieurs 4, déçusses, rigides, jaune paille. Fleurs rose carminé. Très jolie espèce.
M. cerUricirrha Lem. Voir M. magnimamma Haw.
M. oirrhifera Mart — Mexique central. — Tige subglobuleuse ou claviforme, très prolifère, lactescente, d'un vert glauque; mamelons épais, larges à la base, arrondis sur leur face supérieure, portant une arête â leur face inférieure; aisselles laineuses ou sétigères; aréoles tomenteuses, plus tard nues; aiguillons blancs, à pointe noire, au nombre de 5, dont 2 supérieurs courts, 2 latéraux plus longs, et 1 inférieur très long, quelquefois contourné en vrille sur les plantes adultes, surtout sur celles introduites du pays natal. Fleurs roses.
Les M. subangtUaris DC, M. anguiaris Otto, M, Ludmgii Ehr., M, phymatotheU Berg., M, longiseta Mûhl., etc., sont des variétés ou esp. voisines du même type, caractérisé par les mamelons arrondis en dessus, anguleux en dessous.
M. coronaria Haw. — Guatemala?? — Tige robuste, columnaire, élevée, dépassant 1 m. de haut.; aisselles nues; mamelons glaucescents; aiguillons extérieurs 13-16, rayonnants, rigides, blancs, transparents; intérieurs 4, plus longs, fauves, l'inférieur le plus long et crochu. Fleurs rouges.
M. decipiens Scheidw. [Syn. : M, anancistria Lem.; M. OutUemimana Lem., etc.] — Mexique central. — Voisin du M, gloçhidiata, dont il se distingue surtout par ses aiguillons intérieurs droits, non terminés en crochets. Fleurs roses.
M. discolor Haw. [Syn. : M. depressa DC; M. pukJieUa Otto ; M. àlbida Hort. ; M. nitens Hort., et un grand nombre de variétés ] — Mexique centrai, Puebla. — Une des premières espèces introduites (sous le nom de Cactus pseu^b^mamiUaris). Tige globuleuse, prolifère, d'un vert glaucescent, à sève limpide; mamelons ovésconiques; aiguillons extérieurs 15-20, rayonnants, blancs, sub-rigides; intérieurs 6, plus forts, de couleur foncée variable, droits ou arqués. Fleurs nombreuses, pétales blanchâtres avec ligne médiane rougeâtre.
M. dolichocentra Lem. [Syn.: M, obconeUa Scheidw. ; M. GaUottii Schdw., etc.] — Mexique, environs de Jalapa. — Voisin du M, pdytheU, mais plus gros. Tige columnaire, épaisse; sève limpide ; toujours 4 aiguillons très longs, fauves ou jaunâtres, entourés de quelques sétuies blanches, caduques. Fleurs rouges.
M. formosa Scheidw. — Mexique, San Luis Potosi. — Tige simple, globuleuse, lactescente; aisselles laineuses; mamelons obtusément tétragones ; aiguillons extérieurs environ 20, blancs, rigides; intérieurs 4, quelquefois 2 ou 6, subulés, noirs ou gris. Fleurs rougeâtres.
N'est peut-être qu'une var. du M. crucigera Mart., dont il ne parait plus exister d'exemplaires authentiques.
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plus longs (josqu^à 8 cm.), blancs à pointe noire. Fleurs ponrpres.
Ressemble au M. acanthopUgma^ dont il diffère par ses aiguillons beaaconp pins longs.
Les M. dealbata Dietr., M. Arkinsanii Ehr., sont des espèces du même groupe, peu différentes, à fleurs jaunâtres.
M. gloehidiaU Mart [Syn.: M. crinitaDC] M. criniformis DC] — Mexique central. — Très prolifère, formant de larges touffes. Mamelons cylindriques, allongés, vert clair; aiguillons extérieurs 12-15, sétif ormes, blancs; intérieurs jaunes ou bruns, au nombre de 8, dont un ou plusieurs sont crochus. Fleurs blanches ou roses; graines noires, scrobiculées.
n y a plusieurs espèces voisines, peu différentes, toutes à aiguillons centraux crochus: Jd, Wûdiana Otto, plus petite et plus jaunâtre; M. Sehdhani Pfeiff., à aiguillons plus sétacés; M, Bocasana Pos., k aiguillons extérieurs innombrables et Ans comme la soie ; M. Chrahami Eng., de l'Arizona, et M. Ooodridgii Eng., de la Basse Californie, de plus grande taille, etc.
M. gracilit Pfeiff. — Mexique central, Minerai del Monte. — C'est la plus petite de toutes les Mamillaires connues, extrêmement prolifère, de façon à former un amas de petits globules blancs, si peu adhérents qu'ils se détachent à la moindre secousse et se sèment, pour ainsi dire, autour de la plante. Mamelons grisâtres, courts, obovés ; aisselles et aréoles nues ; 16 aiguillons extérieurs sétiformes, rayonnants, blancs; quelquefois 1-2 intérieurs, plus rigides. Fleurs jaunâtres.
M. lasiacantha Engelm« — Texas occidental. — Espèce minuscule, formant une petite pelote blanche; mamelons très petits, cachés par les aiguillons sétacés innombrables, blancs, pubescents. Fleurs latérales, blanchâtres.
M. longimamma DC. — Mexique central, Pachuca. ~ Prolifère, remarquable par ses mamelons très allongés (jusqu'à 4-5 cm.) et ses grandes fleurs d'un beau jaune, de 8-6 cm. diam.
Les M, vberifùrmis Zucc., M, gigantothele Hort., M. hexacentra Berg, sont des variétés plus ou moins distinctes, ainsi que le M. sphœrica Dietr., de la frontière du Texas.
M. magnimamma Haw. Très répandu sur les hauts plateaux du Mexique central, où il forme de larges touffes. Il est d'une variabilité extrême, et on en a introduit un grand nombre de formes, quelquefois d'aspect très dissemblable, qui par la culture semblent revenir toutes & un type commun. Les principales variétés ou espèces affines sont: M. maera" caniha DC, M. centridrrha Lem.. M, arietina Lem., M. conopsea Scheidw., M. versicolor Scheidw., M, glacUata Mart., M. recurva Lehm., M, Zuceariniana Mart, M. pentacaniha Pfeil^, M. Neumanniana Lem., M. uberimamma Monv., etc. Tige globuleuse, lactescente, d*abord simple, plus tard prolifère et cespiteuse; aisselles laineuses; mamelons gros, vigoureux, vert foncé, sub -anguleux, renflés en forme de mamelles, portant comme la trace de leur compression mutuelle. Aiguillons ordinairement au nombre de 5, dont 2 plus longs, surtout l'inférieur. Fleurs pourpres, disposées en zones au-
tour de la plante. Baies daviformes, rouges, comestibles, vendues sur les marchés mexicains sous le nom de ChûitoSy ainsi que celles de plusieurs autres Mamillaires.
M. melaUnca Karw. — Oajaca. — Prolifère; mamelons ovés, obtus, verts; aisselles nues; aiguillons 8-9, grêles, rigides; les 4 supérieurs bruns, ainsi que le central: les 4 inférieurs blancs. Fleurs d'un jaune brillant, de 3 cm. diam.
M. micromerit Èngelm. [Syn. : Echinocactus micromeriê Web. ; Epitheïaniha micromeris Wêb.] — N. Est du Mexique, frontière du Texaa. — Très curieuse et jolie petite espèce, de 2-4 cm. diam., globuleuse; mamelons très petits, verruqueux, très rapprochés; aréoles laineuses dans leur jeunesse; aiguillons nombreux, sétacés, blancs, plurisériés, plus longs et plus compacts sur les jeunes aréoles florifères. Fleurs petites, apicales, insérées sur le sommet des jeunes mamelons, et non à leur aisselle; graines scaphoïdes, brunes, à grand hile ventral
La position aréolaire des fleurs, c'est-à-dire au sommet des mamelons et non à leur aisselle, exclut cette plante du genre MamiUaria^ malgré sa forme extérieure, et la place dans le genre Echinocactus^ à moins qu'on n'en fasse le type d'un petit genre spécial qu'on pourrait appeler Epiikelantha.
M. mutabilis Scheidw. [Syn.: M. masehàla' cantha Monv. ; M. îeucotricha Scheidir. ; M. xanihotricha Scheidw.; M. Senekei Fôrst.; M. autumnalis Dietr.; Jtf. Hermentiana Monv., etc.] — San Luis Potosi. — Tige vigoureuse, globuleuse, déprimée, en forme de toupie, ombiiiquée, lactescente ; aisselles garnies de longues et nombreuses sétules; mamelons resserrés, pyramidaux-polyédriques; aréoles presque nues; aiguillons extérieurs 4-5; central 1, allongé, flexueux. Fleurs pourpres.
M. peotinifera Web. [Syn.: PdeeypJun-a asdliformis, var. pûcUnata Hort.J — Mexique, province d'Oajaca. ~ Cette plante, qui a été considérée à tort comme une simple variété du JPflecyphora aselUformis, s'en éloigne totalement par ses caractères botaniques, et appartient incontestablement au genre MamiUc^ia, Quoique l'aréole aculéifère de ses mamelons représente également un disque aselliforme, c'est-à-dire semblable à un cloporte, comme dans le JMe* cyphora, elle en diffère nettement par la position latérale de ses fleurs, par ses fruits semblables à ceux des Mamillaires, et par ses graines scaphoïdes, àgrand hile ventral, longues et larges de 1 mm. En outre, cette jolie esp. paraît être d'une culture beaucoup plus fiicile que le FéUcyphora,
M. phellotperma Engelm. — S. 0. des Etats- Unis ; Californie. — Tige simple, ovoïde; aisselles laineuses ; aiguillons rayonnants, couvrant la plante, 40-60, blancs; intérieurs 3-4, bruns, uncinés. Fleurs latérales; baie pyriforme, coccinée; graines globuleuses, noires, rugueuses, entourées d'une masse subéreuse arilliforme- Curieuse espèce, distincte par la forme ex. ceptionnelle de ses graines.
M. plomosa Web. — Nord du Mexique. — Cette jolie espèce gazonnante f^t confondue d'abord avec le M, Schiedeana, mais se rapproche
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davantage da M. laHacantha; je lui ai donné, il y a dix ans, le nom de ilf. plumosa, à cause de ses aiguillons pubescents semblables au duvet d'une petite plume. Elle est entièrement couverte par ses aiguillons soyeux et pennif ormes. Fleurs petites , blanchâtres ; graines noires sorobiculées.
M. polyedra Mart. fSyn. ou esp. affines : M. 9td)polyedra Salm.; M. pdytri<Aa Lem.; M. SeitBiana Zucc., etc.J — Mexique, Oajaca, Jalapa. — Tige ovoïde, prolifère, lactescente; mamelons polyédriques, aplanis sur plusieurs faces ; aisselles laine ase» et sétigères ; aréoles tomenteuses; aiguillons 4-5, droits, blancs, & pointe pourpre. Fleurs roses.
M. polythele Mart [Syn. : Af. quadrispina Mart.; M. cdumnaris Mart.; M, setosa Pfeifif., etc.] — Mexique central, Yxmiquilpan. — Tige simple, columnaire, élevée; sève limpide; mamelons coniques ; aiguillons tantôt 2, tantôt 4, tantôt 6, entourés quelquefois de quelques sétules blanchâtres. Fleurs roses.
M. pusilla DC. [Syn. : M. multiceps Salm.] — Littoral du Mexique et Antilles, — En touffes hémisphériques ; aréoles villeuses ; aiguillons extérieurs très nombreux, sétacés, blancs ; intérieurs 4-6, rigides, pubescents, jaunâtres ou rougeâtres. Fleurs jaunes; baies claviformes rouge corail; graines noires, scrobiculées.
M. rhodantha Lk. et 0. — Environs de Mexico. — Tige columnaire, â sève limpide, une ou plusieurs fois dichotome avec l'âge, de sorte qu'il n'est pas rare de voir des exemplaires & 2, 4, 8 ou même 16 têtes. Aisselles plus ou moins laineuses. Aiguillons extérieurs 1Ô-20, rayonnants, fins, blancs ou jaunâtres; intérieurs 6, plus forts, jaunes ou fauves. Fleurs d'un joli rose.
Cette espèce est très variable, surtout en ce qui concerne la couleur des aiguillons. Les variétés M.aureiceps Lem., M, Odieriana Lem., M. chrysacantha H. ber., ont des aiguillons beaucoup plus jaunes ou tout â fait dorés ; le M. sidfurea Fôrst. les a jaune soufre; les M, ruficepê Lem., M. rutila Zuoc. , les ont fauves ou rutilants, etc.
M. Schiedeana Ehrenb. [Syn. : M. sericata Lem.] — Mexique central, Mextitlan. — Très jolie espèce; prolifère; mamelons très rapprochés; aisselles laineuses; aréoles tomenteuses. portant des aiguillons innombrables, soyeux, blancs, couvrant toute la plante qui a l'apparence d'une pelote de soie blanche. Petites fleurs blanchâtres. Graines noires, scrobiculées.
M. Sempervivi DC. [Syn. ou var. : M, Caput Médusa Otto ; M. diacantha Lem. ; M. Webhiana Lem. ; M. crocidata Lem., etc.] — Mexique centraL — Tige simple, globuleuse, à suc laiteux ; aisselles laineuses ; mamelons tétragones; aiguillons courts, trapus, au nombre de 2, l'un dirigé en haut, l'autre en bas. ou de 4, placés en croix, blanchâtres, â pointe noire ou rouge, plus tard gris. Fleurs blanchâtres ou rougeâtres ; pétales marqués d'une ligne médiane plus foncée.
M. tenilis Lodd. [Syn.: Mamillopsis senilis Web.] — Hautes montagnes du N. G. du Me-
xique (Sierra Madré de la province de Chi* huahua). — Très belle espèce, entièrement couverte d'aiguillons criniformes blancs. Tige ellipsoïde, vert-clair, 10-15 haut., plus tard sub prolifère; sève limpide; aisselles nues; ma^ melons coniques, obtus; aréoles tomenteuses; aiguillons blancs, flexibles, extrêmement nombreux et entrecroisés, longs de 2-3 cm., 4-6 intérieurs un peu plus forts, dont 1-2 terminés en crochet.
Cette espèce est remarquable par sa grande fleur rouge orangé violacé, longue de 6-7 cm. sur 6 cm. diam., tout à fait différente des autres fleurs de Mamillaires par son tube allongé, squameux, par son limbe hypocratériforme, par ses étamines fasciculées, longuement saillantes, insérées en partie sur le tube et en partie au fond de la fleur. Elles restent ouvertes plusieurs jours sans se refermer la nuit.
M. le prof. Morren a créé pour cette espèce une section particulière sous le nom de Ma» miUopsis, Il vaudrait mieux l'élever au rang de genre et désigner cette plante sous le nom de MamiUopsis senilis,
M. simples Haw. [S^rn.: Cactus mamiUaris L.] — Antilles. — Tige toujours simple, lactescente, vert foncé; mamelons coniques; aiguillons droits, aigus, d'abord rouge sang, plus tard gris rougeâtre; extérieurs 12-16; intérieurs 4-5. Fleurs petites, blanchâtres ou jaunâtres.
Les M. flavescens DC, â fleur jaune soufre, M. nivosa Lk. (M. tortolensis H. beroL), de l'Ile Tortola, à aisselles laineuses et fl. jaune. M, caraeasana Gtto, de Caracas, etc., ne sont que des var. ou esp. peu différentes.
M. spiBosissima Lem. — Mexique central. — Cette espèce est une de celles qui varient le plus, au point de vue de la couleur et de la consistance des ai^oûllons. Gn en a décrit un grand nombre de formes qui ont reçu au moins 60 noms différents et dont les principales sont : M. polyacantha^ polyaetina^ polycentra, pretiosa, pruinosa, puicherrima, aurora, Seegeri, eximia, auricoma, isabellina^ vulpina^ Hermanni, Linkeana, hepatica^ mirabilis^ etc.
Tige simple, columnaire; sève limpide; mamelons sub-tétragones, rapprochés; aisselles presque nues; aréoles tomenteuses; aiguillons extérieurs nombreux, sétacés, blancs ; centraux 8-10, plus longs, tantôt sub-rigides, tantôt flexibles comme des crins, blancs, â pointe rouge, brune, violacée, fauve, jaune, dorée, etc. Fleurs petites, rouges.
M. tenais DC. [Syn. ou var. : M. elongata DC. ; ilf. subcrocea DC; M. intertexta DC ; M. steUaaurata Mart. ; M. echinata DC ; M, densa Lk. et G.; M. minima Rchb., etc.] — Mexique central, par ex. environs de Mextitlan. — Espèce très variable, caractérisée par sa petite taille, sa tige cylindrique, mince (2 cm. diam,), très prolifère à la base, gazonnante, ses mamelons courts, sub-hémisphériques , ses aisselles et aréoles glabres, ses aiguillons extérieurs environ 20, grêles, jaunâtres, quelquefois dorés ou safranés ou rufescents, disposés comme les rayons d'une étoile, recourbés vers la plante, avec ou sans aiguillons intérieurs. Fleurs blanchâtres, plus
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OU moins teintées de ronge on de janne en dehors.
Les M, anguinea Otto et M, spJuusèlata Mart. sont des espèces voisines, de taille pins forte, à aiguillons blancs à pointe brune ou noire.
M. uncinata Zucc. — Mexique central, Pachuca, Queretaro. — Tige simple, globuleuse, lactescente, vert foncé bleuâtre; mamelons subanguleux; aiguillons courts, gros, 4 extérieurs en croix, 1 central plus grand, unciné. Fleurs petites, rougeâtres, pétales k ligne médiane pourpre.
M. valida Web. •— Nord-Est du Mexique, sur la route de Saltillo à Monterey. — Remarquable par ses dimensions considérables ; c'est la plus grande des MamiUaires globuleuses: elle dépasse 30 cm. de diam. — Tige toujours simple, lactescente, sub-sphérique, & sommet déprimé. Baie rose, ovée, très grande, 2 i/s cm. de long, sur 1 Vs ^T^- de largeur. — Les M, pachythele, erinacea et melanocentra, décrits par Poselger, sont des espèces voisines, mais ne paraissent pas atteindre les dimensions du M. valida.
M. vetula Mart. — Mexique central, k plus de 3O0Om. d'altitude. — Très prolifère; aspect grisonnant & cause de ses nombreux aiguillons extérieurs, entremêlés, sétiformes, blanchâtres ; centraux 1-3, plus forts, bruns. Fleurs jaunes.
II. GORTPHANTHA Ëngelm
M. conoidea DC. [M. çrandiflora Otto ; M. diaphanacarUha Lem.: M, inconspicua Scheidw.]
— Nord du Mexique. — Tige simple, conique, grisâtre ; mamelons o vés, sillonnés en dessus ; aiguillons extérieurs 10-15, d'un blanc nacré; centraux 3-5, bruns ou noirâtres. Fleurs apicales, de 4-5 cm. diam., roses ou pourpres ; pétales et sépales entiers, lancéolés. Graines noires, obovées, tubercnlées.
M. cornifera DC. [Syn. ou var. : M. radians DC; M, impexicoma Lem.; 3f. loricata Mart.; Jfef. daimonoceras Lem. ; M, scolymoides Scheidw. ; M,Echinm Engelm. ; îtf.pecttiuitaEngelm., etc.]
— Largement répandu sur les hauts plateaux du Mexique, du Sud jusqu'au Nord. — Espèce très polymorphe. Tige simple, subglobuleuse ; mamelons larges, courts; aiguillons extérieurs rayonnants, nombreux, lô-3i), jaunâtres ; les aiguillons intérieurs sont tantôt au nombre de 1-4, dont 1 central en forme de corne (dans les var. scolymoides, Echinus, daimonoceras), tantôt ils manquent complètement (dans les var. radians, impexicoma, pectinata). Fleurs jaune soufre, de 5-6 cm. diara. ; pétales lancéolés aigus; étamines pourpres. Baie verte, ovoïde Graines allongées, brunes, lisses.
M. éiephantidens Lem. Voir M. suleolaaata.
M. ereeta Lem. — Iconogr. Cact. — Mexique central. — Tige cylindrique, columnaire, d'un vert jaunâtre; mamelons allongés, atténués, sillonnés en dessus et portant à leur aisselle une glandule nectarifère jaunâtre. Aiguillons jaunes, 12-14, rayonnants, droits, et 1-2 centraux un peu plus forts. Fleurs jaune citron, de 5-6 cm. diam., à pétales étroits.
M. macromeris Engelm. [Syn. : M, dactylithele Lab. ; M. heteromorpha Scheer.] — Frontière du
Mexique et du Texas, jusqu'à l'embouchure du Eio Grande del Norte. — Très belle espèce, formant de larges touffes, remarquable par ses longs mamelons digitiformes, sillonnés à leur extrémité, et par ses grandes et belles fleurs roses, de plus de 6 cm. diam.
M. macrothele Mart [Syn. et var. : M, octacatUha DC. (?); M. Lehmanni H. ber.; M, autacot?ule Lem. ; M. biglanduhsa Pfeiff. ; M, suleimamma Pfeift; M. Plaschnickii Otto, etc.] — Mexique central. — Tige cylindrique, columnaire, quelquefois prolifère à la base; mamelons allongés, coniques; aisselles tomenteuses, portant une ou deux glandules rouges ; aiguillons blanchâtres ou fauves, rigides, 8 extérieurs, I ou 2 intérieurs. Fleurs d'environ H cm. diam., jaunâtres en dedans, violacées en dehors, à pétales étroits.
Le M. dava Pfeiff. est une espèce voisine, à tige plus épaisse, en forme de massue, et à mamelons plus gros, nasiformes.
Toutes ces espèces ou variétés forment avec les M, ereeta, Schlechtendcdii, raphidacantha, etc., un groupe très naturel, caractérisé par la tige columnaire et les glandes nectarifères placées à l'aisselle des mamelons.
M. missouriensis Sweet. fSyn.: M. NuttaUi Ëngelm. ; M similis Engelm.] — Très répandu aux Etats-Unis, jusqu'au cours supérieur du Missouri. — Longtemps confondu avec le M. vivipara. Simple ou prolifère; aiguillons extérieurs 10-1 fi, sétiformes, blanchâtres; un central plus vigoureux. Fleurs jaunâtres ou verdâtres, de 3-5 cm. diam.; sépales ciliés. Baie ovoïde, rouge, renfermant de grosses graines globuleuses, noires, scrobicnlées.
M. Ottonis Pfeiff. — Mexique central (Queretaro). — Tige simple, globuleuse; mamelons courts, larges, verts, sillonnés et portant dans leur aisselle une glandule rouge ; aiguillons rigides, jaunâtres ; extérieurs 11-12, centraux 3-4. Belles fleurs blanches, de 4-5 cm. diam.
Les ilf . brevimamma Zucc. [Syn. : M. exsudons Zucc. ; M. Asterias Gels. J, M, glanduligera Dietr., etc., appartiennent au même groupe, mais se distinguent par leurs fleurs jaunes.
M. pyeaacaatha Mart. [Syn. : ilf. acanthosiephes Lehm. ; M. sceponioeentra Lem. ; M, Winkleri Fôrst.] — Vallée de Mexico. — Tige simple, déprimée ; mamelons larges, courts, sillonnés en dessus et sub-bilobés ; aréoles laineuses dans la jeunesse; aiguillons rigides, jaunâtres ou bruns, couvrant toute la plante, 10-12 extérieurs, 4-5 intérieurs, vigoureux. Belle fleur jaune soufre, de 5-6 cm. diam.
M. raphidacantha Lem. [Syn. : M, ancistracantha Lem.; M. clavata Scheidw. ; M, stipitata Scheidw.]. — Mexique (Queretaro). — Tige columnaire, grêle, non ramifiée. Voisin du M. ereeta, dont il diffère par ses aiguillons plus érigés, plus longs, dont 1 central quelquefois unciné, et par ses fleurs jaune paille en dedans, violacées en dehors.
M. Scheerii Mûhlpf. [Syn. ou var. : M. robusUspina Engelm.; M. Sàlm-BycMana Scheer; Echi^ nocacttis saUiUensis Pos. ; E. Poselgerianus Dietr.] — Mexique septentrional. — Belle et robuste espèce, à tige glaucescente, toujours simple.
lfAltTrj.AP.TA.
MANETTIA.
globuleuse ou déprimée ; mamelons larges, aplatis; aiguillons beaucoup plus vigoureux que dans les espèces voisines, rigides, droits, longs de 2-4 cm., au nombre de iO environ, dont 6 supérieurs, 3 inférieurs et 1 central porrigé. Les 6 supérieurs sont plus faibles, d'un brun clair plus foncé à la pointe ; les 3 inférieurs et le central sont très vigoureux, subulés^ gris en dessous, noirs en dessus, tout à fait noirs à la pointe. Fleurs jaunes ou rosées. Baie verte, ovoïde, lisse. Graines allongées, obovées, brunes, lisses.
M. Scblechtendalii Ehrenb. — Mexique centrât — Voisin du M. erecta, dont il se distingue par la couleur plus blanchâtre des aiguillons, par l'absence d'aiguillon central, et par la nuance jaune paille de la fleur, teintée de rouge en dehors.
M. suleolana.ta Lem. [Syn. ou var. : M, retusa Scheidw., M. dephantiaens Lem , M. bumamma Ehrenb.]. — Iconoor. Cact. — Mexique central, Oajaca. — Très belle espèce, à tige globuleuse, ordinairement simple, d'un vert intense Mamelons très gros, bilobés; aisselles laineuses; aiguillons 10-12, dont 8 gros, rigides, rayonnants, et 2 ou 3 supérieurs plus grêles. Fleurs jaunes de 6 cm. diam.
Cette espèce est assez variable. Les mamelons sont quelquefois très volumineux, tout à fait mammiformes, bilobés sur leur face supérieure. Les fleurs, qui sont jaunes dans l'espècetype, sont d'un beau rose dans la magnifique variété connue sous le nom de elephantidens; elles sont blanches dans la variété humamma. On observe quelquefois des fleurs de nuances différentes sur le même exemplaire.
M. vivipara Haw. [Syn. : M. radiosa Engelm.; M, arizonica Engelm.] — Etats-Unis, depuis le Texas jusqu'aux Montagnes Rocheuses et au cours supérieur du Missouri. — Tige simple ou prolifère; mamelons légèrement sillonnés en dessus ; aiguillons extérieurs blancs, nombreux; intérieurs plus forts et bruns. Grandes fleurs pourpres apicales; sépales ciliés. Baies ovées, verdfttres; graines obovées, brunes, scrobiculées.
Cette espèce présente de nombreuses variations, mais se reconnaît facilement par ses graines. D»" W.
MAMMEA americana L. Arbre de la famille des Guttifères, originaire de l'Amérique tropicale, cultivé dans les pays chauds pour son fruit connu sous le nom à^"^ Abricot d* Amérique.
MAMMIFÈRES. Classe d'Animaux vertébrés caractérisée par la présence de poils recouvrant la peau et, chez les femelles, de Mamelles secrétant le lait qui sert à la nourriture des petits. Les Mammifères sauvages terrestres que l'on trouve en Europe appartiennent aux 5 Ordres suivants : Chiroptères, InsectivorcSy Bonge%u-8. Carnivores, Ongulés (Pachydermes et Ruminants; voir tous ces mots), et leur nombre atteint à peine une centaine d'espèces. Au point de vue de leurs rapports avec l'horticulture, on peut dire que les Chiroptères, les Insectivores et les Carnivores sont utiles d'une manière générale en détruisant les Insectes nuisibles et les Rongeurs oui se nourrissent de substances
végétales. Au contraire, les Rongeurs et les Ongulés sont nuisibles en raison de leur régime qui les pousse à s'attaquer aux végétaux de toute espèce. Ils ne sont utiles qu'à titre de gibier, leur chair étant généralement comestible. Les Carnivores sont nuisibles lorsqu'ils s'attaquent aux animaux domestiques, aux Oiseaux insectivores, et leur chair est rarement mangeable. Pour les animaux domestiques appartenant à la classe des Mammifères, voir Bceuf, Cheval, Chien, etc. D' T.
ManceniUer, Nom vulgaire de VHippomane Mancinella,
MANCHE. Partie d'un outil par laquelle on le tient pour s'en servir. La nature du M. varie beaucoup suivant le genre d'outil ; d'une manière générale, on recherche les manches légers, doux à la main, en même temps que soudes, et l'on évite de prendre les bois pesants, dont les fibres dures et plus ou moins sailantes peuvent blesser ou fatiguer les mains.
MANCHERONS. Dans une Brouette (voir ce mot), les M. sont les extrémités des timons, que l'on prend pour rouler le véhicule L. H.
MANCHON. Court tuyau en terre cuite ou en fonte servant, dans les drainages, à raccorder bout à bout deux autres tuyaux de moindre diamètre. Les M. empêchent les racines de pénétrer dans les drains et de les obstruer en y produisant des queues de renard. Quelquefois on n'emploie que des demi-manehons ; ils s'appliquent alors en dessus des drains et à leur jonction.
On donne encore quelquefois le nom de M. aux colliers employés pour préserver l'écorce des arbres du frottement de l'armature ou du tuteur. L. H.
Mancienne. Nom vulgaire du Vibumum Lantana.
Mandarine. Fruit du Citrus deliciosa.
MandeWaum, Nom allemand de V Amandier,
MANDEVILLEA Lindl. (Apocynées.) Arbrisseaux grimpants à flles. opposées, penninerviées. Fleurs grandes, jaunes ou blanches, présentant : calice à 5 divisions, corolle en entonnoir. & tube ovoïde ou cylindracé et & 5 lobes. Inflorescence en grappes simples, souvent unilatérales.
45 espèces de l'Amérique tropicale ; la plus connue est :
M. suaveolens Lindl. — Bot. Reo. 26, t. 7 ; B. M. 3797; Paxt. Mao. 16, t. 290. — [Syn. : Eehites suaveolens DC ] {Fig. 559.) — Buenos-Ayres. — Tiges volubiles; flles. d'un vert clair, ovalesacuminées, cordées à la base. Fleurs grandes, blanches, en grappes longuement pédonculées.
Serre froide ou tempérée. Repos l'hiver.
Pleine terre région de l'Oranger; résiste zone
I de l'Olivier & bonne exposition. Ornement des
murs, tonnelles, etc. Graines et boutures. J. D.
MANETTIA Mutis. (Rubiacées-CinchonôeS.) Sous-arbrisseaux grêles, volubiles, glabres ou velus; feuilles petites, acuminécs; stipules courtes, larges, aiguës; fleurs axillaires, solitaires, corymbifères ou paniculées, blanches, bleues ou rouges, souvent bractéolées ; calice à tube turbiné, à 4 ou 5 lobes persistants, at-
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temant fréquemment avec autant de dents ; corolle tuboleose, sabcampannlée on infandibnliforme, à tube très variable de longueur, cylindrique ou anguleux, droit ou recourbé, glabre ou poilu k la face interne ; 4 lobes, rarement ô, triangulaires, droits ou recourbés; 4 ou 6 étamines insérées à la gorge ou & l'orifice de la corolle; ovaire biloculaire, renfermant de nombreux ovules; capsule marquée de deux sillons, coriace ou membraneuse, biloculaire, polysperme, s'ouvrant par 2 valves à partir du sommet.
30 espèces de T Amérique tropicale et subtropicale australe.
M. eordifolia Mart. — Brésil ou Pérou. — B. M. 3202; B. R. 22, 1866 ; Paxt. Mag. 2, 267 ; Fl. D. S. 317 ; B. M. 5495 (incl. M. micans P. et R. ; M. miniaia Lem.). — Fl. écarlates, longues de 2 V» ciÛM velues & l'intérieur, solitaires et axillaires.
Fig. 559. — Mandbvillba suaveolens Lindl.
M. luteo-rubra Benth. — Brésil. — Paxt. Mac. 10, 27; Fl. d. S. 2, 5. — Fl. êcarlate vif & la base, jaunâtres au sommet, axillaires et solitaires. [Syn : M, bicolor Paxt. ; M. uniflora H. B.] — Guiane. — R. B. 693. — Fl. à tube blanc maculé de rouge, & gorge fermée par des poils jaunes, en grappe paucitlore. [Syn. M. coccinea Gris, non Willd ] {Fig. 560.) Serre chaude; bouture de jeunes pousses dans le sable avec de la chaleur de fond. P. H.
Mangeî'Wurzel, Nom anglais de la Betterave.
Mange-tout. Nom qui sert à désigner certaines variétés de Haricots et de Pois. (Voir ces mots.)
MANGIFERA L. Genre de la famille des Anacardiacées, dont une espèce, le M. iadica L., B. M. t. 4510, est bien connue sous le nom de Manguier. C'est un arbre & feuilles persistantes, coriaces, d'un vert foncé. Le fruit (Mangue) est délicieux, et il en existe un grand nombre de variétés. Le Manguier est Tun des arbres frui-
tiers intertropioaux les plus cultivés. On reproduit les variétés par la gre£fe sur Manguier sauvage ou Mango.
MangleHa. Voir Grtvillea.
MangM. Nom allemand de la Foirée (Beta Gicla).
Mangtmitan, Nom vulgaire du Garcinia Mongostana.
Fig. 560. — Manuttia coccixba Qris.
MANGOUSTE (Herpesiea ichneunum). Mammifère de l'ordre des Carnivores qui vit particulièrement en Afrique et dans le Sud de l'Espagne. Dans beaucoup de régions de l'AMque intertropicale, on élève cet animal en captivité dans les habitations pour faire la chasse aux Rats et aux Reptiles. On a proposé de l'introduire en Europe dans le même but. L'expérience a été faite aux Antilles et a réussi : mais les Mangoustes laissées en liberté à l'état demi-sauvage, se sont multipliées outre mesure et après avoir détruit les Rats se sont attaquées aux petits Oiseaux utiles et aux poulaillers. Il ne semble donc pas que cette expérience soit à renouveler en Europe, oiiles Chats et les Chiens ratiers suffisent à détruire les Rongeurs nuisibles. D"- T.
Mangue. Fruit du Manguier. (Voir Mangifera.)
MANIGARIA Gaertn. (Palmiers.) Tiges de grosseur médiocre, annelées, complètement recouvertes par les vieilles gaines. FUes. grandes, rigides, lancéolées, aiguës, plissées, nerviées, d'abord entières, puis devenant pinnatiséquées. Pétiole grêle, comprimé, aigu sur le dos, canaliculé en dessus. Fleurs monoïques; spadices tomenteux, retombants. Fruits hérissés, verruqueux.
espèces de l'Amérique tropicale
M. saecifera Gaertn. — Mart. Palm. t. 198,
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199. — [Syn. : FOophara testicularis Jacq.] — Marais saumâtres de Temboiichare des fleuves do Para. — Feuilles amples, entières, rappelant celles du Musa Enseie et longues d'environ 10 m. sur 1 m. 7ô cm. de large. Spathe d'un mètre, en forme de sac, recherchée pour divers usages. Les noix contiennent un lait estimé.
Culture du Cocos nucifera. J. D.
KANIHOT Pium. Genre de la famille des Euphorbiacées, auquel appartient le Manioc {M. tOUissima Pohl., syn. : Jairopha ManiJtot L.), l'une des plantes alimentaires les plus cultivées dans les pays intertropicaux. Le Manioc est originaire du Brésil. C'est un sous -arbrisseau à feuilles alternes, palmées, & fleurs monoïques et à racine tubéreuse, riche en fécule.
On connaît deux sortes principales de M. : le M. amer ou à siic vénéneux, dont la pulpe du tubercule ne devient comestible qu'après avoir été lavée et soumise à l'action de la chaleur; le M. doux (M. Aipi), comestible après simple cuisson.
La fécule de Manioc, humectée d'eau et séchée sur des plaques chauffées, constitue le Tapioca du commerce.
tcLe 3f. Glaeioûii, du Brésil, est l'une des plantes exploitées pour la production du Caoutchouc; c'est le CaotUehoutî de Ceara.
Manioc. Nom vulgaire des Manihot
MANIYEAU. Sorte de petit panier plat.
Manne (Frêne à). Voir Fraziaus Ornas.
MANNE. Panier plus ou moins profond, généralement en forme de tronc de cône, reposant sur sa section la plus petite, et pourvu de deux poignées. Sert surtout aux transports de légumes, aux emballages, etc. L. H.
MANNETTE. Sorte de panier plat, en général plus long que large et muni d'une anse; très utile pour la récolte des fruits et autres produits qui ne doivent pas être entassés. La forme rectangulaire et les dimensions suivantes sont les plus commodes: longueur, 60-70 cm.; largeur 40-50 cm.; profondeur, 12-15 cm.
MANTISIA Sims. Genre de la famille des Scitaminées, voisin des Globba^ comprenant 2 esp. originaires de l'Inde.
Le M. saltatoria Sims. {Olobba saitatoria Koscoe), B. M. t. 1820, est une élégante et curieuse pi. vivace de 30-40 cm. de hauteur, & tiges annuelles, de deux sortes : les unes feuillées, stériles; les autres, dépourvues de feuilles, portant les fleurs qui sont disposées en panicule. Ces fl. sont colorées en violet comme la tige florale et les bractées pétaloïdes ; elles sont irréguUères, à tube grêle, allongé, et à 8 divisions externes linéaires : 2 réfléchies et l'autre dressée. Le labelle est grand, jaune. Cette plante exige la serre chaude et un sol léger, fertile, bien drainé.
Mapîe, Nom anglais des Erables (Acer).
Mappa. Voir Macaranga.
Maqui. Nom vulgaire de VAristotélia Maqui.
Marais. Voir Jardin potager.
MARANTA L. (Scitaminées.) Genre réduit à un petit nombre d'espèces, les autres ayant été rattachées à des genres voisins, notamment aux Caîathea.
Les M. sont caractérisés par des inflorescences grêles, portant un petit nombre de fleurs. Les ramifications de l'inflorescence naissent aux aisselles de bractées qui les embrassent étroitement. Les pédicelles des fleurs sont dépourvus de bractées. Ces fleurs ont un périanthe à tube cylindracé, parfois bossu à la base. L'ovaire est k une seule loge et à un seul ovule. C'est k ce genre qu'appartient ÏArrow-root (M. arundinaeea L.), plante à racine féculente cultivée dans les régions tropicales et originaire de l'Amérique méridionale. Les plantes ornementales connues sous le nom de Maranta appartiennent presque toutes au genre Caiaihea. (Voir ce mot.)
Marceau. Nom vulgaire du Sàlix Caprœa.
Fig. 561. — Marattia Kaulfussii J. Sm.
MARATTIA Smith. (Fougères, Marattiacées,) Plantes & frondes bi- ou tripinnées, portant inft. des sores constitués par des sporanges soudés, sur deux rangs, en un sporange unique, bivalve ou cyathiforme, & déhiscence fissurale.
M. alata Sm. — Hook. Gen. Fil. 26. — Amer, trop. — Rhizome court. Frondes tripinnées, d'environ 50 cm., k stipe peu écailleux, à pinnules oblongues, cunéiformes & la base, denticulées, portant des sores nombreux, presque marginaux, plus ou moins arrondis et non fimbriés. Serre chaude.
M. cicutafolia Kaulf. — Brésil. — Rhizome court. Frondes bipinnées, de 50 cm,, & stipe lisse, à pinnules assez larges, oblongues-lancéolées, arrondies & la base, portant des sores presque marginaux, non fimbriés. Serre chaude.
M. fraziaea Sm. — Afrique du Sud, Océanie. — Rhizome court. Frondes bipinnées, de 60 cm., à stipe légt. écailleux, à pinnules lancéoléesacuminées, arrondies k la base, portant des
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sores marginaux, entonrés inft. d'an involncre fimbrié. Serre chande.
M. Kaolfossii J. Sm. (Fig. 561.) — Antilles, Amer. mér. — Frondes qnadripinnatifides, d'environ 1 m. de hauteur. E. B.
M ARGESGENT. Se dit des organes qui se flétrissent et se dessèchent après avoir atteint leur développement, mais qui sont persistants pendant un certain temps.
MARCOTTAGE. Mode de multiplication qui consiste à obtenir l'enracinement de rameaux encore adhérents au pied-mère, et à les en séparer ensuite, pour en faire autant de nouvelles plantes.
Le M. est avantageux pour certaines espèces et variétés qu'il est difficile ou même impossible de multiplier autrement, ou qui, par les autres modes de multiplication, semis, bouturage, greffage, éciatage, etc., donneraient des résultats moins assurés, ou moins rapides, ou moins bons.
Fig. 562. — Marcottage en butte.
Tous les végétaux ne réussissent pas également bien au M. : il en est, comme la Vigne, le Coignassier, le Groseillier, etc., qui s'enracinent rapidement ; d'autres, tels que les Azalées, le Cardiandra, les Parrotia^ etc., avec plus ou moins de lenteur; d'autres enfin paraissent rebelles, ou à peu près, à ce mode de multiplication, tels sont certains Chênes. D'une manière générale, les racines adventives se développent plus volontiers sur les espèces à bois tendre que sur celles à bois dur, et sur les branches ou rameaux de l'année précédente ou même de l'année courante, que sur les parties plus âgées. Cependant quelques espèces font exception, par exemple la Glycine, dont les branches de trois ou quatre ans s'enracinent plus promptement au M. que les branches plus jeunes.
Pour faciliter la sortie des racines adventives, on a souvent recours à divers artifices qui, ont tous pour résultat de produire, soit une plaie, soit un étranglement, soit un déchirement des tissus aux endroits où l'on veut obtenir l'enracinement. Les plus usités sont : fente du rameau tout au dessous d'un œil, en maintenant écartées les deux lèvres de la plaie, par l'in-
troduction d'un petit caillou, d'un fragment de bois dur, etc. ; entaille du rameau, de manière à soulever une ou deux esquilles portant un œil vers leur pointe, et maintenues écartées par un moyen quelconque; incision annulaire au dessous d'un nœud; incisions longitudinales dans l'intervalle de deux nœuds ; pose d'un fil de fer ou de plomb au dessous d'un œil, de manière à provoquer un étranglement; enlèvement de l'écorce jusqu'à l'aubier, soit par bandes longitudinales et de place en place, soit circulairement, sous forme d'anneaux; torsion du rameau ; etc. Ces préparations, qui constituent le M, compliqué, sont en général très efficaces, surtout si l'on a pu les faire quelque temps & l'avance, et provoquer ainsi des bourrelets pour le moment du marcottage.
Diverses sortes de Marcottes. — Suivant la manière de procéder, on distingue: \^ M, en huttes ou cépées; 2f^ M, par couchage; ^9 M. en Vair, Ces trois genres de M. comportent l'emploi des divers moyens propres à favoriser Tenracinement.
1^ Marcottage en buttes ou cépées.
Cette manière de marcotter s'applique aux plantes qui se ramifient près du sol, que cette disposition des rameaux soit d'ailleurs naturelle comme dans les Spirées, Deutsia, Symphoricarpos^ etc., ou qu'elle soit provoquée par un recépage, comme cela se pratique dans les pépinières pour le Coig^nassier, le Pommier Paradis et le Pommier Doucin, le Prunier St.-Julien. etc. Les touffes sont chaussées de terre meuble que l'on dispose en forme de taupinière ou hutte, sur une hauteur plus ou moins grande suivant la longueur et la force des branches ou des rameaux et de manière à recouvrir la partie inférieure de ceux-ci. {Fig. 562.) Si. pendant la période d'enracinement, la cépée se trouve dégarnie du pied par le glissement de la terre, on la rechausse. L'enracinement est plus ou moins rapide, suivant les plantes et aussi suivant les conditions de sol et d'atmosphère. Lorsqu'il est jugé suffisant, on déchausse et l'on détache delà souche commune, au moyen de la serpette, chacun des brins enracinés, en leur conservant, autant que possible, un talon ; puis on les plante à part, dans un sol bien ameubli. Cette opération, dite sevrage^ se pratique pendant le repos de la végétation, et de préférence après l'hiver. Le buttage a lieu, soit après l'hiver, k la montée de la sève, soit en juillet-août, soit encore, mais plus rarement, à la fin de l'automne.
^ Marcottage par couchage.
Certaines espèces à tiges rampantes ou couchées, comme le Lierre, le Bibes prostratum, VEvonymus radicanSy etc., on arquées, comme le Euhus fruticosuSj le Forsythia suspensOy le Cornus sibirica, etc., s'enracinent facilement aux points où elles touchent au sol ; séparées et relevées, les parties ainsi enracinées constituent de vériables M. naturelles. Mais le nombre est relativement restreint des espèces qui se marcottent ainsi spontanément. Dans la plupart
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des cas, il est nécessaire d'intervenir, d'abord I alors que les rameaux se courbent avec le plus pour amener et maintenir les rameaux au con- 1 de facilité. Dans le second cas, le M. a lieu en
tact du sol, ensuite pour provoquer Tenracinement. Dans la pratique, on procède de diverses manières et nous distinguerons : lo le Couchage gimpU ou M. en archet; 29 le Gomhage en panier et en pat; 3^ le Couchage multip^ ou Jf. c hinois; 4^ le Couchage en serpenteau,
A. Couchage simple ou M. en archet» (Fig. 563.) — Il consiste à abaisser la branche ou le rameau à marcotter (B, fig. 563)^ à le fixer, au moyen de petits crochets en bois (C, fig. 563)n dans une petite rigole préparée à cet eifet, à en relever et en tuteurer l'extrémité libre, à la rabattre sur deux ou trois yeux, et à emplir la rig'ole de terre meuble et fertile. Dans une même touffe, toutes les pousses qui s'y prêtent peuvent ainsi être couchées. Il est bon. quand la chose est possible, que la courbure au moyen
juillet, et il porte sur des parties demi-lignifiées ; beaucoup d^espèces réussissent mieux de cette manière que de rameaux tout à fait durcis. Il est toujours bon, lorsqu'on marcotte en été, de supprimer l'extrémité des branches non couchées, de manière à concentrer la sève dans la partie inférieure. Quand le M. est fait pendant le repos de la végétation, on supprime entièrement, ou à peu près, les ramifications non couchées.
Pour les végétaux qui n'ont rien à redouter des froids, on ne fait généralement le sevrage qu'après l'hiver, sauf, si Ton a quelque inquiétude sur leur résistance, à abriter les marcottes au moyen de litière, fumier, feuilles, etc. Pour les espèces plus délicates et que l'on ne pourrait, sans imprudence, laisser l'hiver en
de laquelle on relève l'extrémité de la partie plein air et en pleine terre, on les relève à la couchée, soit bien prononcée : c'est à l'endroit ! fin de l'automne, pour les rentrer sous des le plus saillant du coude que les racines ad- ! abris vitrés.
ventives apparaissent le plus volontiers; c'est I De même que pour le M. en butte, l'enraciaussi k cet endroit que l'on pratique, quand il | nement est plus ou moins rapide suivant les
y a lieu, les entailles, incisions (F, >!^.
563}, fentes, décortication, tor8ion,strangulation. etc., destinées à favoriser la sortie de ces racines. Pendant Tété, si la sécheresse estàredouter, on donne des arrosages ; il peut être également utile de pailler. On sèvre ig, fig.
563) et l'on relève ces M. pendant le repos de la végétation ; on les débarrasse de la partie non enracinée qui les reliait au pied-mère et on les met soit en pleine terre, soit en pots, suivant le cas.
Lorsqu'on a affaire à des plantes qui n'émettent au M. qu'un petit nombre do racines et qui ne reprennent pas facilement h la transplantation, il est prudent de ne pas faire le sevrage d'un seul coup; on opère progressivement, en commençant deux ou trois mois à l'avance par un petit cran que l'on agrandit successivement de 15 jours en 15 jours ou de mois en mois, jusqu'à la séparation définitive. De la sorte, la M. s'accoutume k vivre peu à peu de sa vie propre, et elle développe un plus grand nombre de racines en un temps donné. Les Couchages se font, soit pendant le repos de la sève, soit pendant la période de végétation. Dans le premier cas, on a affaire à des Inranches ou des rameaux complètement lignifiés ; on opère quelquefois avant l'hiver, mais plus souvent après, et de préférence lorsque la
Fig. 568. — Marcottage par couchage.
espèceset suivant les conditions; il peut avoir lieu en quelques mois, comme il peut se faire attendre jusqu'à trois et même quatre ans.
Le M. par Couchage simple est applicable à un très grand nombre d'espèces tant ligneuses qu'herbacées; il est surtout employé pour les arbrisseaux et arbustes d'ornement; on peut également y recourir pour diverses espèces fruitières : Groseilliers, Noisetier, Figuier, Grenadier, etc. 11 est d'usage courant pour la Vigne et prend alors plus particulièrement le nom de Frovignage; les M. de Vigne enracinées sont souvent appelées Chevelées. C'est aussi par ce procédé que l'on multiplie l'CËillet des Fleuristes {Dianthus CaryophyUus), en observant de pratiquer une entaille de manière à produire une languette dont on a soin de maintenir Técartement. {Fig. 564.)
B. Couchage en panier et en pot. — Ce procédé ne diffère du couchage ordinaire qu'en ce que le rameau marcotté passe dans un panier ou un pot rempli de terre. S'il s'agit d'.un pot, on peut introduire le rameau par l'orifice supérieur en le coudant fortement, ou bien par le trou de drainage que l'on a élargi au besoin : dans ce dernier cas, l'enracinement est
plus lent, faute d'arcure dans la partie enterrée de la M. On se sert quelquefois de pots spésève commence à se mettre en mouvement et ciaux fendus sur le côté (Voir Pots à marcottes).
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Les paniers usités pour le M. sont en vannerie grossière et affectent une forme oblongue. On y a surtout recours pour la Vigne, ce qui
, tronçon du sarment primitif et donne un plant bien enraciné.
D. Marcottage en serpenteau et M. par cou^ chage continu. — Lorsqu'on a affaire à des ea-r pèces dont les tiges sont très longues et très flexibles, comme c'est le cas pour les Ampelapais. Aristoloches, CeUastrus scandens^ Clématites, Marsdenia^ Peripioca, Vignes, etc., on peut alternativement coucher et relever ces
Flg. 564. — Marcottage de l'Œillet.
permet d'expédier au loin des chevelées bien enracinées et de les transplanter avec toutes les chances de succès.
"Ï!. Couchage muUiple ou M.
chinois. — Si les branches couchées , au lieu d'être simples, sont plus ou moins bifurquées ou ramifiées et si chacune des ramifications est traitée comme une M. ordinaire, on obtiendra autant de nouveaux exemplaires qu'il y a de ramifications. C'est le M, multiple ou M, chinois. Il peut s'employer pour un certain nombre d'espèces très brançhoes, comme les Berberis, les Cotone-
aster, divers JDeutzia, les Fontanesia, etc.
Une modification importante du C. multiple est quelquefois appliquée à la Vigne : le sarment est couché horizontalement, dans une rigole, sur la plus grande partie de sa longueur (A, B, C, iig. 565); seule l'extrémité est relevée ; on la laisse ainsi à découvert jusqu'à ce que les bourgeons qui se développent sur le sarment aient atteint 50 ou 60 cm. ; on comble alors la rigole; après l'hiver, chacun des bourgeons (a, &, c, d. . . g, fig. 565) est séparé avec un
Marcottage ea serpentaux
tiges, de manière à leur faire décrire des ondulations successives et plus ou moins nombreuses. (Fig. 566.) Les parties enterrées (E) s'enracinent, tandis que les bourgeons laissés & l'air (D) se développent. Il suffit de sectionner en conservant des racines à chacune des pousses, pour obtenir autant de plantes.
Si la tige sarmenteuse ainsi disposée en arceaux continue à poussser à son extrémité, on peut coucher à^ son tour le bourgeon terminallorsqu'il a pris un développement suffisant, et recommencer ainsi successivement : c'est le M.
par couchage continu.
Marcottage en Fair.
Fig. 565. — MarcuLlage multiple
Lorsque, pour une raison quelconque, les rameaux, branches ou tiges à marcotter ne peuvent être amenés près du sol, on a recours au M. en Vair {Fig. 567). Ce procédé consiste, soit à entourer la partie à marcotter d'un tampon de mousse maintenu par une ligature, soit à la faire passer dans un pot rempli de terre ou de mousse et fixé à la tige ou à la branche, ou suspendu, ou supporté par un piquet (C) surmonté d'un petit plateau (A).
On peut employer des pots ou des godets ordinaires dont on a élargi le trou de drainage :
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e^est alors par celui-ci que Ton fait passer la partie à marcotter ; ou bien, ce qui vaat mieux, recourir & des pots spéciaux, dits pats à marcottes, qui présentent, sur le côté, une fente (B) par laquelle on introduit la marcotte, et que Ton bouche ensuite & Faide d'un tesson, d'une lame de bois ou de verre, etc.
Quand il s'agit de rameaux grêles et cassants, on remplace les pots et godets par des cornets de plomb.
Fig; 567. — Marcottage en l'air.
Il est toujours bon que la partie sur laquelle on vent obtenir la sortie des racines adventives se trouve coudée. La strangulation préalable, les entailles, incisions et autres moyens propres à favoriser Tenracinement, sont presque toujours très utiles pour ce procédé de M. Les Marcottes en Tair sont naturellement fort exposées au dessèchement; aussi importe-t-il de les bassiner ou de les mouiller fréquemment, jusqu^à complète reprise. Enfin, ici, bien plus encore que pour les couchages, il est prudent de ne sevrer que successivement. L. H.
1IAR6INAL. Qui est sur les bords.
MARGINÉ. Qui a une bordure. Ce mot est fréquemment employé pour désigner les feuilles panachées, dans lesquelles la panachure est constituée par une bande colorée qui occupe le pourtour du limbe : Fusain du Japon à feuiUes marginées de blanc (Evonymus japonicus, var. foliis albo marginatis), etc.
Margatù, Voir Lopus.
Marguerite (Petite). Nom français du BéUis perennis,
Marguerite (Grande). Nom français du Chrysanthemum Leucanthemum,
Marguerite en arbre. Nom français du Chrysanthemum frutescens,
MARIGA Eer. (Lridées.) Rhizome court; feuilles distiques, allongées, ensiformes, flabellées ; pédoncule aplati, foliiforme, portant 1 ou plusieurs grappes de fleurs sessiles ou pédonculées; fleurs très fugaces, bleues, jaunes ou blanches; périanthe sans tube; segments extérieurs du limbe libres et étalés, les intérieurs plus étroits, dressés & la base, recourbés au sommet, ondulés ou épaissis; étamines oppo-
sées aux segments intérieurs, à filets libres; ovaire 3-loculaire, à loges pluriovulées ; style & branches triquètres ou à trois ailes ; capsule à déhiscence loculicide.
11 espèces de l'Amérique tropicale et de la Guinée.
M. carulea Ker. (Fia. 568.) — B. R. 718; B. M. 5612. — 6-8 feuilles ensiformes, longues d'un mètre; pédoncule allongé, ensiforme, de la longueur des feuilles; 2-4 grappes de fleurs portées par des pédoncules très courts ou allongés; fleurs larges, bleu brillant ou lilas, segments extérieurs rayés transversalement & la base de jaune et de bleu, les intérieurs & pointe bleue, recourbée.
Fig. 568. ~ Marica cœrulea Ker.
Le M. Sablai Lindl., de la Guinée, paraît n'être qu'une forme du M, ccerulea.
Serre tempérée ou chaude humide ; multiplication par division des pieds. P. H.
Mariacid, Nom anglais du Souci (Calendula officinalis).
Matjolaine. Nom vulgaire de VOriganum Majorana.
Marmite de Singe. Fruit des Lecythù.
Mamage, Marne. Voir Engrais.
Marron, Marron d'Europe. Fruit du Châtaignier ((^astanea vesca).
Marron d'Inde. Fruit du Marronnier (JSsculus Hippocastanum).
Marronnier. Voir JBsculus Hippoeaitannm.
MARRUBIUM vulgare L., Marrube. Plante vivace, indigène, autrefois employée en médecine.
MARS (Travaux du mois de). — Fotaaer. — C'est pendant ce mois que le jardinier doit dé-
S loyer toute l'activité possible. Dans ce but, il oit se h&ter de terminer les labours, d'enterrer tous les fumiers et engrais, et commencer k semer : Pois, Fèves de marais, Laitues diverses, Carottes h&tives, Oignons de couleur. Poireaux, Epinards, Asperges, Cerfeuil bulbeux (graines stratifiées), Persil en bordure, etc. H doit plan-
MARTINET
ter aussi: Ail, Echalotte, Crosnes, en terrain sain, Oignon d'Egypte, Pommes de terre hâtives germées, à bonne exposition, Asperges, griffes d'un an; et les bulbes et racines conservés pour porte-graines, tels que: Céleri, Oignons, Carottes, Navets, Betteraves, etc. Vers la mimars on découvre et débutte les Artichauts, et on peut en commencer l'œilletonnage à la fin du mois. Pendant cette saison, il est prudent de recouvrir tous les semis d'une légère couche de terreau qui les protégera des hâles et des gelées, et de les arroser ou bassiner le matin, de préférence au soir.
On entretient la chaleur des couches à Melons et autres, en remaniant les réchauds; on en confectionne de nouvelles pour d'autres saisons, sur lesquelles on sème et plante : Melons, Concombres, Aubergines, Tomates, Chicorée frisée, Eadis, Piments, Carottes, etc., etc. On continue les cultures forcées de Laitues, d'Asperges et de Fraisiers.
Jardin fruitier, pépinière, — Terminer les plantations qui n'ont pu être faites les mois précédents. Achever la taille et le palissage en sec de tous les arbres fruitiers : Poiriers, Pommiers, Pêchers, Cerisiers, Abricotiers, Vigne, etc., puis les chauler et bêcher le sol an trident; tels sont les importants travaux du mois de Mars au Jardin fruitier.
Dans la pépinière fruitière, il importe aussi d'achever la taille des jeunes sujets en voie de formation; de confier à la pleine terre les boutures ligneuses de Groseilliers, de* Vigne; de marcotter en butte ou cépée les mères de Coignassier, de Pommiers doucin et paradis, de Prunier, etc. ; et de provigner la Vigne, soit en pleine terre, soit en pots ou en paniers. Vers la fin du mois, on peut commencer le greffage en fente et & l'anglaise au galop; ce dernier mode étant très recommandable pour les petits sujets de Pommiers, de Poiriers francs et de Pruniers.
Jardin d'errements pépinière. — Procéder à la toilette du Jardin d'agrément. A cet effet, terminer la taille des arbrisseaux à floraison estivale, tels que: Hibiscus, Ceanothus, Vitex, etc., et s'abstenir de tailler : Lilas, Seringats, Boules de neige, Deutzia, c'est-à-dire tous les nombreux arbrisseaux qui montrent leurs fleurs sur les rameaux de l'année précédente. Découvrir et tailler les Rosiers tiges et francs de pied. Bêcher le sol des plates-bandes et massifs. Procéder à la division des plantes vivaces que l'on veut rajeunir. Si on n'a pu le faire plus tôt, se hâter de mettre en place dans les corbeilles : Pensées, Giroflée jaune, Myosotis, Pâquerettes, etc. Terreauter, émousser, sarcler et épierrer les pelouses; ratisser et sabler les allées, si elles en ont besoin.
Continuer et activer la multiplication des plantes devant servir â l'ornementation estivale, telles que : Coléus, Bégonias, Achyranthès, etc Vers la fin du mois, mettre en végétation, sur couche, sous châssis, les tubercules ou rhizomes de : Dahlias, Cannas, Montbretia, Gymnothrix, etc. A la même époque, semer sous châssis la plupart des plantes annuelles, telles que : Reines-Marguerites, Zinnias, Tagétes, que
Ton repiquera en pépinière dans le courant d'avril.
Dans la pépinière d'ornement proprement dite, repiquer les jeunes plants d'espèces à feuilles caduques provenant des semis et boutures des années précédentes. Commencer la plantation des arbres résineux. Greffer et commencer les marcottes et la mise en place des boutures. Terminer la taille et achever les plantations.
Serres et orangerie. — Arroser et bassiner plus amplement les plantes; aérer et ombrer avec des toiles légères celles qui craindraient les rayons solaires. Commencer la mise en végétation des Gloxinia, Achimenes, XageUa, Bégonias tubéreux et plantes analogues. Repiquer ou rempoter les jeunes semis.
Ch. Qr.
MarsaulL Nom vulgaire du SaUx Caprœa.
Marsh Marigold. Nom anglais du Pàpulage (Caltha palustris).
Marsh Trefail. Nom anglais du Trèfle é^eau (Menyanthes trifoliata).
Afarto^on. Nom vulgaire du LiUumMartagon.
MARTE. Mammifère camivore de la taille d'un Chat, qui habite les grandes forêts et surtout les forêts de Pins, dans le Nord de la France. La Marte {Mustela martes ou Martes abietum) est plus rare que la Fouine (voir ce mot), dont elle se distingue par sa poitrine jaune et non blanche. Son pelage brun marron est très beau, surtout en hiver, et sa peau est d'une certaine valeur (20 fr.).Elle fsAt la chasse aux Ecureuils et aux petits oiseaux et se rapproche rarement des habitations pour y commettre les mêmes dégâts que la Fouine. Les petits, pris jeunes, s'élèvent facilement et peuvent remplacer les Chats en faisant la chasse aux Rats et aux Souris dans les maisons. D' T.
MARTEAU à palisser. Pour le palissage du Pêcher, à la loque, les arboriculteurs se servent d'un Marteau spécial â manche court et solidement ûjLé et â fer bifurqué d'un côté, ce qui permet d'arracher les clous en faisant levier. (Fig, 569.) L. H.
F if. 669. — Marteau à palisser.
MARTINET. Le Martinet {Cypsdus apus) constitue un genre bien distinct des Hirondelles par sa conformation et par ses mœurs, mais non moins utile que celles-ci en raison de son régime exclusivement insectivore II ne passe en Europe que la première partie de l'été, c'est-àdire le temps strictement nécessaire pour élever les petits. Plus frileux que l'Hirondelle, il arrive plus tard, vers le 1«*' mai, et nous quitte dès les premiers jours d'août: il ne passe donc que trois mois dans notre pays, puis il émigré vers les régions tropicales de l'Afrique. Tandis que l'Hirondelle chasse toujours solitaire, les Martinets se réunissent en bandes plus ou moins
MAKTINET.
MASDEVALUA.
nombrenses qoi poursuivent les Insectes d*!in vol circalaire, en poussant des cris aigos : ce vol circulaire a lieu le matin et vera la chute du jour, à heure fixe et d'une façon très régulière, suivant que la saison est plus ou moins avancée. D' T
MARTINEZIA. Ruiz et Pav. (Palmiers-Cocoïnées.) Stipes peu élevés, couverts d'aiguillons. FUes. pinnatiséquées. & divisions cunéiformes, prémorses; pétiole et rachis arrondis, obtusément anguleux, épineux. Fleurs monoïques dans un même spadice, les S & anthères incluses ; 2 spathes, Pinférieure incomplète, fendue en haut. Fruit rose ou rouge. (Inclus: Aiphanes Willd )
14 espèces de TAmérique tropicale.
M. caryotafolia H. B. K. — Nov. gkn. 1, t. 699; B. M. 6«a4; Mart. Palm. 161, fig. 1. — NUe.-Grenade. — Feuilles atteignant i m. 60, à segments longs de 33 cm., tronqués, lacérés à leur extrémité.
M. corsUina Mart. — Palm. 284, 3; d'Or- BiONY, Voyage, t. 76. — [Syn. : Bactris minima Gœrtn.] — Martinique. — Stipe de 8-10 m., armé d'aignillons, ainsi que le pétiole et le rachis; segments linéaires, cunéiformes, prémorses, pAles en dessous. Drupe d'un rouge corail.
M. elegaasLind.etWendl.— Nlle.-Grenade, 6000 p. ait. — Frondes gracieuses, irrégulièrement pinnatiséquées, d'un vert jaunâtre ; pétiole et rachis blanc, tomenteux et roux soyeux, parsemés de longues épines noires; segments espacés, cunéiformes, érodés, tronqués, tomenteux et ciliés sur leurs bords.
M. ensiformis Ruiz et Pav. Voir Eoterpe.
M, ifUerrupta Ruiz et Pav. Voir Geonoma.
M. LiBdeniaaa Wendl. — Kerchovb, Palm. t. 39. — [Syn.: Aiphanes Lindeniana Wendl.] — NUe.-Grenade. — Stipe de 3-0 m., muni, ainsi que le pétiole, de longues épines; segments grands, alternes, tronqués, dentés, prémorses.
On cultive encore : M. erosa Hort., Kerchove, Palm. £ 116, des Indes occidentales ; M. troacaU Mart-, d'Orbigny. Voy. 2, 28, etc.
Serre chaude humide. J. D.
MARTTNIA L. (Pédalinées.) Herbes rudes, tantôt annuelles, tantôt vivaces par une grosse racine tubérlforme,ordt. couchées, pubescentes, visqueuses; files, opposées ou alternes, à long pétiole ; limbe cordiforme. sinaé denté ou palmatUobé; fi. très grandes, rose violacé ou jaune pftle, en courtes grappes terminales, calice campanule, à ô divisions profondes, égales, ou fendu sur un côté, presque en spathe; corolle irrégulière, campanulée, gibbeuse à la base, à 5 lobes; 5 étam. dont 2 parfaites, antérieures, ou 4 didynames, incluses; 3 staminodes ou un seul; ovaire uniloculaire, style terminal, simple, bilamellé ; capsule coriace, ligneuse, ovale, terminée par un long bec qui se sépare en 2 cornes arquées à la maturité, et à 4-5 loges à peine déhiscentes et à placenta coriace.
On cultive, pour Tétrangeté de leurs fruits, les M. fragrans Lindl. (Fig. 570), B. R. 276; B. H. 4292; Mexique; fi. odorantes, rouge pour- 1 pré taché de jaune ; fruit à bec recourbé en j crochet, une fois plus long que le corps de i
la capsule; M. lutea Lindl., B. R. 984; Brésil; fi. jaunes, amples, en entonnoir; fruit à bec beaucoup plus long que le corps ; M. proboseidea Willd. B. M. 10ô6, du Mexique ; grandes fleurs blanches, maculées de pourpre et de jaune ; fruit & bec beaucoup plus long que le corps.
Semer sur couche fin avril, repiquer en pot sur couche, planter fin mai sur un poquet ou couche sourde, en terre riche, et en plein soleil. J. G.
MAS (Alphonse). — Né le 28 février 1817, à Lyon, décédé le 15 septembre 1875, à Bourg, au milieu des collections fruitières qu'il avait réunies de tous les pays du monde et qu'il se plaisait & propager avec un complet désintéressement. Fils de commerçants, doué d'un caiactère affable et serviable, il se passionna pour la botanique, l'arboriculture, la pomologie et se plaisait à en vulgariser les connaissances. Il éuit passé maître dans la taille des arbres et la description des fruits, et fut, plus d'une fois, un semeur heureux.
En 1851, avec Charles Lahérard, il fonde à Bourg la Société d'horticulture de l'Ain, est élu président et se dévoue à la rédaction du Bulletin et à la création de son Jardin-Ecole.
Auteur du Verger (8 voL illustrés) ; de la i\>mologie générale (2 vol.), continuée, d'après ses notes, par M"^* Mas ; auteur du Vignoble C3 vol.), illustré en collaboration avec Victor Pulliat ; ouvrages de haute valeur ; Président de la Soc. pomologique de France, dont il devint le lauréat Alphonse Mas avait été nommé Chevalier de la Légion d'honneur en 1866. Ch. B.
MASDEVALLIA Ruiz et Pav. (Orchidées-Epidendrées.) — [Dédié à Masdeval, botaniste espagnol.] — Herbes épiphytes, formant des touffes serrées; tige très courte, terminée par une feuille unique, coriace. Infiorescence latérale, à pédoncule très long, uniflore ou multiflore, les fleurs réunies vers le sommet. Fleurs moyennes, quelquefois grandes; sépales soudés sur une grande partie de leur longueur, libres seulement à rextrémité ; pétales beaucoup plus petits, érigés; labelle incombant à la colonne, articulé avec le pied de celle-ci, entier ou trilobé. Colonne assez courte, s'allongeant à la base en un pied très long; clinandre oblique; stigmate antérieur, placé un peu au dessous du rostellum érigé; anthère uniloculaire, renfermant 2 pollinies entières ou sillonnées, fixées à l'extrémité du rostellum par un peu de matière visqueuse. — Plus de 100 espèces publiées, dont beaucoup cependant ne sont que des variétés horticoles, habitant l'Amérique, du Brésil et du Pérou au Mexique. Genre très répandu dans les cultures à cause de sa facile, longue et abondante floraison.
M. abbreviata Reichenb. f. — B. M. t. 6258. — Voisin du M. poîysticta, dont il diffère par son port plus élevé, ses fleurs plus petites et moins tachetées. — Pérou.
M, acrochordonia Reichenb. f. Syn. : M. ephippium Reichenb. f.
M. œquilonga Regel. Syn.: M. civilis Reichenb. f.
M. amabilis Reichenb. f. — III. hort, 1874,
MASDEVALLTA.
MASDEVALLIA.
t. 196. — Port du M. eoceinea; û. d'nn pourpre violet. — Pérou.
M. Arminii Beichenb. f. — Bonplandia, n^ p. 288. ~ Petite espèce à fl. roses. — Colombie.
M, asiuta Beichenb. f. Syn.: M. erythroehate Beichenb. f.
M, Backhouêtana Beichenb. f. ; var. du M. Ghim«ra.
M. Barîaana Beichenb. f. Syn. : M. cocctaea. — Pérou.
M. Bella Beichenb. f. — Flor. Mao. n. s. t. 433; BtLO. hort. 1884, t. 3. — Plante de la section du M, Chimara. — Antioquia.
M. Benedidi Beichenb. f. Syn. : M. Houtteana Beich. f.
M. biflora Begel. S3ni. : M. caloptera Beichenb. 1
M. caloptera Beichenb. f. — GARTEriKLORA, t. 1891, 1891. - Pérou.
Fis. 670. — Marttnia praorans Lindl.
M. calura Beichenb. f. — G. Chron. 1883, p. 230. — Fl. d'un brun rougeâtre. — Costa-Bica.
M. campyloglossa Beichenb. f. — G. Chron. 1878, p. 588. — Fl. nutantes, d'un blanc verd&tre, tachetées de pourpre. — Orig, inc.
M. cancUda Elotzsch. Syn.: M. toyarensis Beichenb. f.
M. Garder! Beichenb. f: — B. M. 1. 1725. — Petite espèce & fl. pendantes. — Colombie.
M. caudata Lindley. — Earsten, Fl. Colomb. t. 153; B. M. t. 6872: Gartbnflora, t. 1829 ;Ill. HORT. 1881, t. 435; Ôrch. alb. t 5; Lindbnia, t. 182. — rSyn. : M. ShuttUwarthii Beichenb. t ; M. xanthocarya Beichenb. f.] — Colombie.
M. GbestertoBi Beichenb. £ — B. M. t 6977. — Espèce de la section Chinuera; labelle jaun&tre veiné de rouge orangé. — Colombie.
M. Ghimara Beichenb. f. — Bois, Atl. pl. JARD. pl. 248 C; Xenia, t. 185-186; B.M. t. 6152;
Flor. Mao. 1875, 1. 149; Orch. alb. t. 2aS; Gar- TEifFLORA, t. 1311; LiNDBNiA, t. 15. — Espèce type d'une section remarquable par ses iieiirs velues, & sépales longuement acuminées, de couleur foncée, pourpre, souvent presque noire.
— Colombie.
M. civilis Beichenb. f. — B. M. t.^ 5476; Gartenflora, 1 385. — [Syn. : M. œfuUonga Regel ; M. rufolutea Lindley. — Fl. jaune intérieurement; brun pourpre à l'extérieur. — Pérou.
M. eoceinea Lindley. {Fig. 571.) — Xenia, t. 74; Flor. Mag. t. 410; B. M. t. 5990; Jennings Orch. 1. 17; Lindrnia, t. 84; Fl. serres, t. ^50; Orch. alb. t. 24, 105, 110, 224, 844. — Type d'une section très cultivée, à sépales larges, relativement courts, à pédoncule beaucoup plus long que les feuilles, d'une couleur variant du violet foncé au lilas clair, ou orangée, ou jaune.
— [Syn.: M. Lindeni André; M, Hartyona
Fig. 671. — Masdbyallia cogginba Lindl.
Beichenb. f. Bois, Atl. pl. jard. pl. 243 A. — Colombie.
Jf. Colibri Hort, Syn.: M. ephippium Beichenb. f.
M. coriacea Lindley. — Karstbn, Fl. col. II, 1 158. — [Syn. : M. BrudanuUeri Linden.] — Type de la section des Coriacea, & feuilles dures, coriaces; fleurs charnues, & pédoncules à peine aussi longs et ordinairement beaucoup plus courts que les feuilles ; fl. blanches, lavées de rose. — Bogota.
M. comiculata Beichenb. t — Q. Chroit. 1878, p. 72. — Fl. jaunes, tachées de rouge. — [Syn.: M, inflata Beichenb. f.] — Colombie.
M. cueuUata Lindley, — Orch. Linobn. p. 4. — Bogota.
M. Daviaii Beichenb. f. — B. M. t. 6190; XbîfiA, t 203; Orch. alb. t. 76. — Fl. jaunes. — Pérou.
MASDEVALLIA.
MASDEVALLIA.
M. demissa Reiohenb. f. — G. Chron. 1887, p. 9. — Costa-Rlca.
M. elephantieeps Rcichenb. f. —' Xenia, t. S ; Fl. 8BRRBS, t. 397. — [Syn.: M, Gargantua Reichenb.f.] — Plante massive à large fleur charnue, jaune, portant une large macule brune sur ekaqne sépale latéral — Colombie.
M. ephippi«m Reichenb. f. — Xenia, t. 19ô; III. hort. t. 180; Fl. Mao. t. 443. — [Syn. : M. troehtlus Linden; M. Colibri Hort.; M. acrochor" donia Reichenb. f.] — Grande espèce à fleurs globulaires et sépales longuement acuminés.
— Equateur.
M. erythrocbate Reichenb. f. — G. Chrg!!. 1882, p. 892. — [Syn. : M, GaakellianaB^chenh, t'y M. astuta, id.| — Amérique centrale.
M. Estradas Reichenb. f. — B. M. t. 6171; GARTE!<FLORA,t. 374. — [8yn,:MJudibunda'Reichenb. f.] — Antioquia.
M. floribunda Lindley. — Fl. serres, t. 197.
— [Syn. : M. OaleoUiana Ach. Richard ; M. myriostigma Morren.] — Bblg. hort. 1878, t. 23.
M. GaUottiana Ach. Richard. Syn. : M. floribnada Lindley.
M. Gargantua Reichenb. f. Syn. : M. elephantieeps
M, GaskeUiana Reichenb. f. Syn. : M. erythrochaBte
M. gemmata Reichenb. f. — Bois, Atl. pl. jard. pl. 242 B. ; G. Chron. 1883, p. 294 — [Syn. : M. trichœte Reichenb. f.]
M. Harryana Reichenb. f. Syn. : M. coceiBea Lindley.
M. bieroglypbica Reichenb. f. — G. Ciiron. 1882. p. 230. — Mexique.
M. Houtteana Reichenb. f. — Fl. serres, t. 2106. — [Syn. : M, Benedicti Reichenb f. ; Xemia, t. 176 ; M. psittaeina Reichenb. f.] — Antioquia.
M. ignea Reichenb. f. Syn. : M. militaris id.
M. inflata Reichenb. f. ; Syn. : M. cornicu- Uta, id.
M. iafracta Lindley. — Fl. serres, t. 2389.
— [Syn. : M. longicaudata Lemaire.] Fl. roses.
— Brésil.
M. ioBocharis Reichenb. f. — B M. t. 6262; Garte:<flora, 1878, t. 208. — Pérou.
M. leontoglossa Reichenb. f. — G. Chron. 188Ô, 1 92. — Fl. pendantes, verdâtres, tachées de pourpre foncé. — Equateur.
M, Lindeni André. Syn. : M. eoccinea Lindley.
M, longibracteata Lemaire. Syn. : M. infracta Lindley.
M, ludibunda Reichenb. f. Syn.: M. Estrad».
M. macmra Reichenb. f — G. Chron. 1877, f. 2; 1881, f. 65; Lindbnia, t. 1137. — Grande et belle espèce & fleurs grandes, d^un rouge orangé. — Antioquia.
M. maculata Êlotzsch et Karsten. — Fl.
serres, t. 2160. — Venezuela.
M. melanopus Reichenb. f. — Pérou.
M. Mdeagris Reichenb. f. Syn.: M. picturata.
M. militaris Reichenb. f — B. M. t. 5962 ; Flob. Mao. t. 72 ; Gartenplora, t. 870 ; III. HORT. 1879, t. 333 et 357 ; Orch. alb. t. 62 et
DICTIONNAIRB D'hORTICULTURB.
273; LmoBNiA, t. 219. — [Syn.: M, ignea Reichenb. f.] — Fl. jaunes, flammées de rouge orangé éclatant. — Colombie.
M. MooreaBa Reichenb. f. - B. M. t. 7015 ; Xenia, t. 74. — [Syn. : M, elephantieeps paehyglossa Reichenb. f. ; M. sorocula Reichenb. £] Fl. jaunes, à sépales latéraux rouge brique. — Colombie.
M. muscosa Reichenb. f. — G. Chron. 1875, p. 460. — Pédoncule et ovaire recouverts de poils ressemblant à de la mousse ; labelle mobile et excitable comme les feuilles de la Sensitive — Colombie.
M. nyoterina Reichenb. f. — III. hort. 1873, t. 117-118; DE Pdydt, Orch. t. 28; Flor. Mao. 1875, t. lôO. — Antioquia.
M. pachyantha Reichenb. f. — G. Chron. 1884, p. 174. — Popayan
M. pachyara Reichenb. f. — Equateur.
M. Peristeria Reichenb. f. — B. M. t. 6159 ; Fl SERRES, t. 2346 , III. hort. 1878, t. 327. — Colombie.
M. picturata Reichenb. f. — Xenia. t. 75. — [Syn. : M. Meleagria Reichenb. f.] — Venezuela.
M. platyglossa Reichenb. f. — B. M. t. 7135.
— Antioquia.
M. polyaniha Lindley. Syn. : M. Scblimmii Linden.
M. polysticta Reichenb. f. — B. M. t. 6378 ; Gartenflora, t. 869. — Espèce multiflore ; sépales longuement acuminés ; fl. à fond blanc taché de pourpre, ainsi que le labelle jaune. — Pérou.
M. poreelliceps Reichenb. f. ~ G. Chron. 1883, p. 10.
M. psittaeina Reichenb. f. Syn. : M. Houtteana.
M. racemosa Lindley. — G. Chron. 1884. f. 139. — Plante rampante à fl. d'un rouge orangé, en grappes, très distincte du reste du genre. — - Popayan.
M. radiosa Reichenb. f. — G. Chron. 1878, p. 684. — Antioquia.
M. Reichenbachiana Endres. — Lindenia, t. 260. — Costa-Rica.
M, Boezlii Reichenb. f. ; var. du M. Cbimaera.
M. rosea Lindley. — G. Chron. 1880, f. 117-118. — Jolie espèce à longues fleurs roses, pendantes. — Equateur.
M. rufolutea Lindley. Syn. : M. civilis Reich. f.
M, sceptrum Reichenb. f. Syn. : M. Scblimmii Linden.
M. Scblimmii Linden. — B. M. t. 6740. — [Syn : M sceptrum Reich. f. M, polyaniha Lindley.] — Fleurs eu grappes, d'un brun rouge, à fond jaune. — Venezuela.
M. Shuttleworthii Reichenb. f. Syn. : M. caudata Lindley.
M. simula Reichenb. f. — G. Chron. 1875, p 8. — Espèce naine à pédoncules très courts.
— Colombie
M. tovarensis Reichenb. f. — B. M. t. 5505 ; III. hort. 1879, t. 303; dePuydt, Orch. t. 24.
— [Syn. : M. candida Klotzsch. — Fl. absolument blanches. — Venezuela.
M. triangularis Lindley. — Oncn. Linden. p. 45. — Venezuela.
MASDEVALLIA.
MATTfflOLA.
M triaristella Reiehenb. f. — B. M. t 3268. — Syn. : M. tridactyUtes Eeichenb. f.] — Costa- Bica.
Jf. trichate Beichenb. f. Syn.: M. gemmaU.
M. tridactyUtes Beichenb. 1 Syn. : M. triaristelU.
M. troehilus Beichenb. f. Syn.: M. ephippinm.
M. Veitchii Beichenb. t — B. M. t. 5789 ; Fl. sbrrbs, t. 1803 ; Fl. Mao. t. 481 ; de Potdt, Orch. t. 25 ; LiNDENiA, t. 95. — Fl. oranges, très grandes; sépale supérieor et partie inférieure des sépales latéraux lavés d^ane teinte plus foncée, rouge violacé. — Pérou.
M. yespertilio Beichenb. f. — Bot. rbp. 1878, p. 390. — Colombie.
M. Wageneriana Beichenb. f. — B. M. t. 4921 ; XE:fiA, t. 7ô. — Espèce naine à petites fleurs jaunes. — Venezuela. \
M. zanthiaa Beichenb. f. — G. Chron. 1880, p. 681 — Petite espèce dont les fleurs jaunes
f sortent une macule pourpre sur chacun de eurs sépales latéraux.
M. xantocorys Beich. f. Syn.: M. caudata Lindley.
Consulter la monographie des MasdeoaUia publiée sous le titre de Gb:«U8 Masdbvallia, par Woodward et Lebmann, in-fol. Les Masde vallias sont des plantes montagnardes, vivant dans les endroits humides» ombragés et aérés ; il leur faut peu de chaleur, sauf pour le M. tovarensis, SchUmmii et la section Chimara, qui s^accommodent bien de la température de la serre à Cattleya, Ils demandent de l'eau en tout temps. Pabsence de pseudo-bulbe et de rhizome épaissi leur ôtant toute réserve de nourriture ; ils prospèrent dans un compost très bien drainé de sphagnum et polypode. Ach. F.
Massangea, Voir Garaguata.
Masses poUiniques, Voir Pollinies.
Massette, Nom vulgaire des Typha.
MASSIF. Mot employé souvent, mais à tort, comme synonyme de corbeille (voir ce mot). On doit réserver le nom de Massif aux groupes d'arbres et d'arbrisseaux. Leur disposition et leur composition sont soumises à certaines règles pour lesquelles nous renvoyons au mot Jardins.
MassliehcJien. Nom allemand de la Pâquerette ou Petite Marguerite (Bellis perennis).
Mastic à greffer. Voir Greffe. .
Maté ou Thé du Paraguay. Nom vulgaire de Vlîex paraguaiensis,
MATONIA Br. (Fougères, Polypodiacées.) Plantes à frondes portant des sores de 4-6 sporanges sessiles, renfermés dans un involucre.
M. pectinata Br — Hook. Gbn. Filicum, 43. Ile de Bornéo. — Frondes tripinnées, de 40 cm., assez larges, presque coriaces, à pinnules pectinées, portant à leur base des sores solitaires, dont l'involucre se perfore à la maturité. Fougère rare, de serre chaude. £ B.
Matricaire Mandiane. Nom vulgaire du Ckry- 8ant?iemum prœaltum.
MATRIGARIA Tournef. (Composées.) Genre voisin des Chrysanthemum, dont il se distingue surtout par les achaines sans côtes sur la face
dorsale et munis de 3-6 côtes sur la &oe intérieure, au lieu d*être relevés de 5-10 côtes sur toute la périphérie. Le M. inodora L., herbe bisannuelle de nos champs, est représenté dans les jardins par une variété à fleurs (capitules) pleines, d'un blanc pur. C'est une plante très ornementale, d'env. 26 cm. de hauteur et qui donne d'abondantes fleurs de juin en septembre. Multiplication par boutures des rameaux stériles ou par graines récoltées sur des plantes bien sélectionnées.
MATTHIOLAB.Br, Giroflée; angl.: Stocka; ail.: Levkoje. (Crucifères.) Herbes ou sousarbrisseaux tomenteux, blanchâtres, rameux. Feuilles oblongues ou linéaires, entières ou sinuées. Fleurs très grandes; sépales dressés, allongés, les latéraux à base éperonnée. Pétales longuement onguiculés. Silique cylindrique, allongée; cloison épaisse, finement aréolée, polysperme. Lobes du stigmate dressés, connivents, souvent charnus ou munis d'un appendice en forme de corne. Graines unisériées, comprimées, souvent marginées ; funieule libre. — 30 espèces : Europe occid., Australie, Asie occid., une seule esp. en Afrique austriUe.
M. annoa Sweet , Giroflée Quarantaine. Bois, Atl. pi. 24. — Europe mérid. — Annuelle. Tige dressée, rameuse, haute de 80 à 35 cm.; feuilles lancéolées, obtuses, velues, blanchâtres. Fleurs de couleurs variables, en grappes plus ou moins fournies et allongées, au sommet des rameaux, lesquels donnent à la plante un aspect plus ou moins pyramidal, suivant les variétés; fleurs odorantes, simples, doubles, ou pleines, de coloris les plus divers: blanc, lilas, violet, carné, rose, jaune, brun, et nuances intermédiaires. Voici les principales races issues de cette espèce, les plus communément cultivées : Quarantaine ordinaire ou anglaise, et sa sous-race Quarantaine d'Erfurt^ Quarantaine à grandes fleuré, à rameau ou demi-anglaise, nome ou lilliputienne, parisienne^ coeardeau ou Giroflée impériale, Giroflée empereur perpétuelle, etc.
Les Giroflées Quarantaines sont de magnifiques plantes pour la décoration des jardins, en plates-bandes,ma8sifîs;très convenables aussi pour la culture en pot. Elles aiment une bonne terre franche un peu sableuse, riche en humus ou terreau décomposé. Sont plus délicates que les G. jaunes {Cheiranthus Cheirii) ; aussi fautil abriter l'hiver les semis d'automne, en les mettant en pot sous châssis, et ne pas trop les tenir humides ; ce qui les ferait pourrir. On sème 1® en juillet-août, en pépinière, on repique en pépinière, puis en pot, et le plant est hiverné comme il est dit ci- dessus ; 2^ en février- mars, sur couche, on repique sur couche ou en pleine terre meuble dans une plate-bande bien abritée ; 30 en avril-mai, en place ou en pépinière.
Avant la mise en place, qui se fait quand la floraison va commencer, on élimine les plantes qui paraissent ne devoir donner que des fleurs trop simples. Cependant il faut réserver quel ques plantes â fleurs simples pour porte-graines les doubles étant infertiles ; ces porte-graines, choisis parmi les plantes les plus caractérisées, sont plantés à part, et ont leurs rameaux pin ces pour obtenir de plus belles siliques et des
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graines mieux noarries ; de même on supprime tout à fait les rameaux trop faibles. Il paraî- Uait, diaprés M. Chaté, que les graines de la partie inférieure des siliques, et de 2 ans, donnent plus de plantes doubles que des graines d^un an.
M. fenestralis DC, CocardeaUf Giroflée des fenêtres. — Europe mérid. orient. -• Bisannuelle ou vivace; n^estpour beaucoup d'auteurs qu^une variété du M. incana. Tige sous ligneuse, dressée, presque simple ou peu rameuse au sommet, 25 à 30 cm. de haut ; feuilles rapprochées, obovales, cotonnensesypresque entières^blanch&tres; fleurs écarlates on purpurines, en grappes droites ; var. à fl. doubles ou pleines. Semer en
Î Pépinière, en juin-juillet, repiquer peu après la evée, mettre en pot un mois ou six semaines après, et hiverner sous châssis ou en orangerie Aérer autant que possible, ne mouiller que très peu. Au printemps, mettre en pleine terre, ou conserver en pot pour garniture de fenêtre, balcon. Porte-graines comme pour M. annua.
M. gnsca Sweet., Kiria, Giroflée grecque. — Orient — Annuel et bisannuel. Tige dressée, rameuse; feuilles lancéolées, glabres, rappelant celles du Cheiranthus Cheirii, vert gai; pour quelques-uns, serait variété à feuilles vertes du M. annua. Coloris variés; fl. simples ou doubles. Culture et emploi du M. annua,
M. incana R. £r., Giroflée d'hiver, G. des jardins. — Europe mérid. — Bisannuelle, quelquefois vivace. Plante cotonneuse ; tige sous-ligneuse et feuillée; feuilles toutes entières, oblongues, atténuées à la base, arrondies au sommet. Fleurs odorantes, violettes dans le type; var. & fl. rouges, blanches, panachées; simples ou doubles. Culture et emploi du M. fenestralis. J. G.
MATURATION des fruits. Après la fécondation, Tœuf provenant de la fusion de Torgane mâle et de r organe femelle se développe et constitue l'embryon En même temps, Tovaire s'accroît et devient le péricarpe du fruit.
La développement de To v aire est presque toujours provoqué par la fécondation de Toosphère de l'ovule. 11 y a cependant des exceptions : tel est le cas des variétés de diverses espèces cultivées privées de graines (Ananas, Poire sans pépins, Bananier, Arbre à pain, etc ).
Chez les Angiospermes, le sac embryonnaire se remplit plus ou moins complètement d'un tissu cellulaire, Palbumen, destiné à la nourriture de l'embryon. Tantôt celui-ci consomme toute cette réserve pendant la formation de la graine, tantôt il n'en utilise d'abord qu'une partie et le reste persiste dans la semence. Dans le premier cas, les cotylédons sont le plus souvent charnus, bourrés de matières de réserve.
Aussi longtemps qu'il est vert, le péricarpe fonctionne comme les feuilles, c'est-à-dire qu'il assimile du carbone et de l'azote et peut ainsi produire les substances organiques dont il a besoin pour son développement et celui des graines. On comprend donc que des pêches ou d'autres fruits isolés sur des rameaux privés de feuilles continuent à grossir et mûrissent même si on les sépare du reste de la plante par une incision annulaire. Le péricarpe est, tan-
tôt charnu, tantôt relativement mince et alors il se dessèche â l'approche de la maturité.
Dans les fruits charnus qui mûrissent, les acides,^ diminuent, l'amidon et le tannin disparaissent ; le premier devient du sucre. Les fruits sont mûrs au point de vue alimentaire. Au bout d'un temps plus I ou moins long, les fruits charnus deviennent blets et finalement, ils pourrissent pour mettre les graines en liberté.
La maturité des graines ne correspond pas toujours à celle des péricarpes. Beaucoup de semences pourraient déjà germer dès quelles sont formées, avant leur dessiccation. Il en est même (Frêne) qui germent beaucoup plus lentement quand elles ont été récoltées complètement mûres que lorsqu'on les sème au moment où elles sont encore vertes et fraîches.
La dessiccation des graines a pour but d'augmenter leur résistance contre les microbes et les moisissures. Mais les transformations chimiques qui l'accompagnent rendent les réserves nutritives moins assimilables et exigent qu'un temps plus ou moins long se passe avant le développement de l'embryon. E. Lt.
MAURANDIA Ort. (Scrophularinées.) Herbes grimpantes au moyen du pétiole ou des pédoncules tordus, glabres ou pubescentes; flles. alternes ou les inf opposées, hastées, à lobes anguleux ou dentés ; belles fleurs pourpres, violacées ou roses, rappelant celles des Antirrhinum, mais avec un éperon bien plus court, et la gorge ouverte, les anthères à loges confluentes et la capsule irrégulièrement déhiscente ou criblée de trous transversaux, au lieu de s'ouvrir par 2-B pores; graines tuberculeuses ou à peine rugueuses, ovoïdes, tronquées, sans aile {Maurandia vrais [inclus Usteria]) ou entourées d'une aile étroite entière {Epixiphium) ou d'une aile large et déchirée {Lophospermum), 5 espèces, du Mexique.
M. Barclayana Lindl. - Bois, Atl. Pl. Jabd. t. 214;B. R. 1108. — Vivace, cultivé comme annuel; glabre; fl longues de 4-5 cm., violet pourpre, lilas, roses ou blanches, solitaires, axillaires, pendantes, à divisions du calice étroites, poilues glanduleuses.
Balcons, treillages, etc.
M. erubesceni A. Gray (Lophospermum erubescens D. Don.) (Fig. 572.) — B. R. 1881. — Vi- Tace, velu; calice à n lobes larges, foliacés, poilus; corolle de 7-8 cm. de long, velue, rose. M. seandens A. Gray {Lophospermum seandens D. Don.) — B M. 8037, 8038, 3650 ; Bblo. HORT. 1862, 2. — Diffère du précédent par les flles. plus velues, les fl. moins grandes, à corolle presque glabre.
M. semperflorens. — Jagq. Schoenb. 3,288; B. M. 460. — Voisin de M. Barclayana; fl. plus petites, glabres, au lieu d'êtres velues, violettes ou rose violacé
M. aatirrhiaiflora Humb. et Bonpl. - B. M 1648. — A petites fleurs, de 3 cm. seulement; est moins cultivé ; rappelle aussi M. Barclayana et semperflorens, mais à fl. glabres, et lèvre inférieure poilue, fermant la gorge comme dans les Antirrhinum.
Les M. se multiplient par graines ou par bou-
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tares ; semer en autoumne, élever les jeunes plantes en serre froide près da verre, ou semer au printemps sur couche; planter dehors en mai; bouturer en automne ou au printemps. Peuvent être cultivés aussi comme plantes grimpantes de serre ; dans ce cas, durent plusieurs années. J. G.
Fig. 572. — Mauhandia erubescbns A. Oray.
MAURITIA L. f. (Palmiers -LépidocaryéoB.) Palmiers très élégants à stipes annelés, à entre-nœuds souvent armés d'épines coniques. Files, flabellées, pinnatifides, semi-circulaires ou orbiculaires, multiôdes, à segments lancéolés, acuminés. Spadice grand, longuement pédoncule. Fleurs monoïques ou polygames. (Inclus : Lepidococcus Wendl )
6 ou 7 espèces, de l'Amérique tropicale.
M. armata Mart. — Palm. 41 à 43 ; d'Orbigny, VoY.14, 21.— Brésil.— Stipes réunis par groupes de 6-20, flexueux, armés d'épines fortes et coniques ; frondes flabellif.-pinnatif., glauques en dessous, à segments linéaires; pétioles cylindriques.
M. Garana. — Wallace, Palm. 18. — Brésil.
— Feuilles vert p&le en dessus, blanches en dessous, à limbe divisé à l'état jeune en 2 segments ; pétioles blancs, pruineux.
M. flezuosa L. — Mart. Palm. t. 40;Wallage, Palm. t. 2, 17. — [Syn.: Sagus americana Poir.]
— Guyane, Pérou, Brésil. — Stipe inerme, de 25 à 30 m. ; files, flabelliformes, concolores, de 3 m. 60 de diamètre, à segments nombreux ; pétioles semi-cylindriques, canallculés, long« de 3 m. 50, élargis à leur base. Les différentes parties de ce Palmier sont employées à de multiples applications; le chou est comestible, ainsi que la moelle du stipe.
M. Martiana Spruce. — [Syn.: M. aculeata, Mart. Palm. t. 39,43;Wallace, 1. 19.] — Brésil,
Para. — Stipe de 8-10 m., armé d'épines coniques, droites; feuilles flabelliformes, à segments lancéolés, linéaires, ciliés, spinuleux, glaucescents, pruineux en dessous.
M. viaifera Mart. — Palm. 38, 39, 51. — Stipe de 40-Ô0 m. sur 70 cm. de diamètre, inerme, droit ; feuilles flabelliformes, concolores; pétioles canaliculés. Baie de la grosseur d'un œuf de poule. La tige fournit, par incision, une sève sucrée abondante dont on fait le vin de palme.
On connaît encore : M. acnleata, H. B. K. [Syn.: M. gracilis, Wallace, Palm. Amaz. t. 20]; M. pnmila, Wallace, Palm. 21. [Syn.: Ijepidococcus Wendl.]
Serre chaude humide. J. D.
Mauve, Nom français des Malva.
Mauve en arbre. Nom français des Hibiscus syriacus et Lavatera arborea.
Mauve-fleurie. Nom français du Lavatera trimestris,
MAXILLARIA Euiz et Pav. (Orchidées- Vandées.) Herbes épiphytes à tiges épaissies ordinairement en pseudo-bulbes et terminées par 1-3 feuilles coriaces. Inflorescence naissant de la base des pseudo-bulbes; hampe ordinairement uniflore; fleur grande ou moyenne, plus rarement petite. Sépales assez souvent dressés, les latéraux formant menton. Pétales dressés, plus petits que les sépales. Labelle trilobé, dressé, muni à son centre, vers la base du lobe médian, d'une crête ou callosité de forme variable. Colonne longue, en massue à son sommet; pied pins ou moins allongé, articulé avec le labelle. Anthère operculaire, imparfaitement 2-loculaire, incombante ; pollinies 2 ou plus souvent 4, appliquées deux par deux, l'une sur Tautre. et fixées par des flls élastiques à la partie antérieure du rostellum, qui, après Tépanouissement de la fleur, se ramollit suivant une ligne demi -circulaire et se détache sous forme de glande plus ou moins en demi-lune. Les MaxUlaria dont la hampe p orte des fleursr en grappes assez serrées, ont été établis comme genre sous le nom de Xylobium Environ ICO esp. habitant l'Amérique mérid. du Brésil aux Indes occid. et du Mexique au Pérou.
M. acutipetala Hook. — B. M. t. 3966. — FI. d'un jaune orange, tachées de pourpre; labelle jaune. — Amer, centr.
M. crocea Lindley. — B. R. t 1799. — FI. médiocres ; divisions allongées, jaunes ; labelle orangé. -• Brésil.
M. cucullata Lindley. — B. R. (1840) t. 12; B. M. t. 394Ô. — Espèce à fleurs dressées ; plante raideet coriace, fl. jaunes, lavées de lie de vin; labelle violet. — Amer. trop.
M. fucata Reichenb. f. — Gard. Chron. (1886) p. 616. — Sépales larges et courts, blancs, lavés de rouge brique au sommet; pétales de même couleur et labelle jaune. — Equateur.
M. grandiflora Lindley. — III. iîort. (1870) t. 14; Fl. Mac. n. s. t. 322; Sert. Orch. t. 40: M, ebumea. — Fleur la plus grande du genre; sépales et pétales blancs; labelle lie de vin. — Pérou.
M. lepidota Lindley. — Fl. à divisions très étroites et très allongées; sépales et pétales jaunes, les sépales lavés de rouge-brique à leur
MAXILLAKIA.
MECONOPSIS.
extrémité; labelle à peine trilobé, recouvert intérieurement de papilles d^apparence squameuse. — Colombie.
M. lateo-alba Lindley. — Orch. alb. t. 106.
— Syn. : [M. Tumeri Hort] — Venezuela.
M. marginau Fenzl — B. R. 1. 1530. — Brésil.
M. nigrescens Lindley. — Hampe et flenr d'un rouge vineux foncé; sépales et pétales étroits, k peine ouverts ; labelle petit, plus foncé que le reste de la fleur. — Colombie.
M. Parkeri Hook. — B.M. t. 2729. — Guyane.
M. picta Hook. — B. M. t. 3154; B. R. t. 1802. — Espèce extrêmement florifère, à petites a jaunes, barrées de pourpre, très odorantes.
— Brésil.
M. rufesceas Lindley. — B. R. t. 1848; Re- FUQ. BOT. t. 79 et 1. 133. — Petite espèce à fleurs bien ouvertes, d'un jaune rouge&tre, pointillées dé pourpre; odeur de vanille. — Venezuela.
M. Sanderiaaa Reichenb. f. — Reighrnbachia, I, t. 25. — Très grande espèce h larges fleurs à fond blanc; s. et p. lavés à leur base de pourpre foncé; labelle pourpre presque noir.
— Equateur.
M. tenuifolia Lindley. — B. R. (1839) t. 8. — Espèce à tiges très allongées, dressées; fl. moyennes, à fond jaune, maculé de rouge écarlate foncé. — Mexique.
H. veausta Lindley. — B. M. t. 5296; Xbnia, t. 67 : M, anatomorum. — Larges fleurs à divisions étroites, nutantes, d'un blanc pur; labelle jaune. — Colombie.
Culture des Lycaste. Ach. F.
MAXIMILIÂNA Mart. (Palmiers-Cocoïnées.) Stipes lisses, inermes, annelés, garnis dans leur partie supérieure par les vestiges des gaines. Files, pinnatiséquées, interrompues, à segments linéaires, acuminés ou érodés à leur extrémité ; rachis comprimé latéralement, pétiole plan convexe, gaine ouverte, fibreuse. Fleurs monoïques ou dioiques, disposées en spadices simplement rameux, très denses ; 2 spatnes, Tinférieure bicarénée, ouverte à son extrémité.
3 espèces, du Brésil et des Antilles.
M. elegaas Walpers. — Forêts des bords de rOrénoque. — Stipe de 20-25 m. sur 35 cm. de diamètre, annelé, rouge&tre. Files, longues de 10 m., portant environ 200 segments groupés par 3-5 et longs de 1 m. 75 ; pétiole triquètre, canaliculé à la base.
M. insignis Mart Voir Scheelea.
M. regia Mart. — Palm. 91-93; Wallace, Palm. 3, 47; d'Orbigny, Voy. 15, 31. — [Syn.: M. Martiana Karst.] — Guyane et Brésil septentrional. — Stipe ne dépassant pas 6-8 m. Files, dépassant parfois 10 m., à pinnules lon- Ipaef de 70 cm., étroites, retombantes, groupées
Sar d-5 sur la nervure médiane et au nombre 'environ 400 sur chaque feuille.
8erre chaude humide. Arrosements copieux.
Maximowiczùi, Synonyme de Schieandra.
1IA2US Lour. (Scrophularinées.) Genre très voisiii des Mimulua; herbes humbles, hirsutes ou glabres, produisant de nombreux coulants; lies, inférieures et celles des coulants opposées ; celles des rameaux floraux ordt. alternes, in-
cisées-crénelées ou à grosses dents écartées; fl. bleu p&le ou blanches, en grappes terminales presque unilatérales.
4 espèces: Indes, Asie orientale, Archipel malais et Australie.
On cultive surtout: M. rngoaus Lour., Sweet, Fl. Gard. 36, de l'Himalaya, Chine ; et M. pumilio R. Br., E:<dl. Icon. 102; Hooic. le. pi. 6, 567, de Nlle -Zélande et d'Australie; plantes de serre froide et de plein air Tété. — Culture des Mimulus^ section Diplacus. J. G.
Meadow Saffron. Nom anglais des Colchiquea (Colchicum).
MeadouhSweet. Nom anglais du Spirœa Ul' maria.
Fig. 573. — MECONOPSIS Wallichii Baker.
MECONOPSIS Vig (Papavéracées.) Plantes bisannuelles (monocarpiennes) ou vivaces, herbacées, à fleurs régulières ; étamines très nombreuses, libres; style épais, ovale; fruit capsulaire, allongé, déhiscent en haut, par des panneaux alternes avec les placentas. Une dizaine d'espèces, appartenant aux régions montagneuses de l'Europe occidentale, de TAsie tempérée et de l'Amérique occideuto-boréale.
M. aculeaia Roy le. — Roylb, Illustr. 15; B. M. t. 5456. — Himalaya. — Plante vivace, à aspect singulier, haute de 50-60 cm., à feuilles molles, à fleurs lilas et soyeuses, du centre desquelles s'échappe, en gerbe d'or, un. faisceau d'étamines. Mai-août.
M. cambrica Vig. (Papaver cambrioum L.) — Montagnes de l'Europe occidento-méridionale; Pyrénées. — Plante vivace, haute de 60-60 cm.; feuilles grandes, glabres, profondément découpées. Fleurs grandes, ressemblant à celles du Pavot, d'un beau jaune avec étamines d'un jaune verdâtre. Fleurit d'avril en septembre. Var à fl. rouge orangé.
M. nepaleasis DC. — Hook. Hiual. 9. — Himalaya. — Plante monocarpienne, très poilue, à longues et belles feuilles en rosette; tige
MECONOPSIS.
MEGACLINIUM.
dressée, feoillée, haute de 60. cm. & 1 nu, portant une grande panicule de fleurs pendantes, d'un jaune-p&le. Juin-septembre.
M. petiolata DC. — Montagnes Rocheuses.
— Plante vivace, glabre, glaucescente, haute de 30-50 cm., à feuilles de Chélidoine, à grandes fleurs jaunes vif, pendantes. Juin-juillet.
M. Wallichu Baker (Fig. 573.) - B. M. t. 4668; Fl. d. S. 8, 753; Belq. Hort. 4, 18. — SLmalaya. — Plante monocarpienne, à grandes feuilles velues, en rosette; tige de 1 m. & 1 m. 25 cm , portant une masse de fleurs grandes, dressées et d'un bleu clair. Juillet-octobre.
On cultive encore les M. guintuplinervia Rgl., de Chine, aimplicifolia Hook., Fl. d. S. 18, 1324, de THimalaya, et WoUastoni Baker, de l'Himalaya.
Les Meconopsis sont des plantes d'ombre qui aiment un sol spongieux et profond, une exposition fraîche et un air constamment humide.
On les multiplie de semis. H. C.
Medeola. Voir Myrsiphyllum.
MÉDIAN. Qui est placé au milieu.
Médicinier, L'un des noms vulgaires du Pignon d^Inde (Jatropha Curcas).
Mediek. Nom anglais de la Luzerne (Medicago sativa).
MEDINILLA Gaud. (Mélastomacées.) Arbrisseaux dressés ou grimpants ; flles. opposées ou yerticillées, entières, charnues, à 3-9 nervures
Srincipales, et nervures secondaires pennées ; . en panicules ou en cymes latérales ou terminales, multi- ou pauciflores, blanches ou roses, accompagnées de bractées roses, souvent grandes, caduques ; calice à 4-6, rarement 6 dents, corolle à 4-Ô, rarement 6 pétales ovales oblongs ou obovales aigus; 8-10 étamines, rarement 12, presque égales ; partie antérieure du connectif portant 2 lobes ou 2 éperons, et la partie
Sostérieare souvent couverte de poils en forme e soies ou avec 1-2 lobes ou un éperon ; ovaire à 4-6 loges.
Environ 60 espèces: Indes orientales, Ceylan, îles de la Malaisie et du Pacifique, îles Mascareignes, et de T Afrique occidentale.
Les plus cultivées sont :
M. magnifiea Lindl. {Fig, 575.) - B. M. 4683 ; Fl. d. S. 672, 968; Lem. Jard. Fl. 66; Gartenfl. X, 157, t. 82ô. — Iles Philippines. Arbriss. de 1 m. 50; rameaux robustes, à 4 angles ; flles. opposées, coriaces, 20-30 cm. long.. 10-15 cm. larg., à 9-13 nervures ; panicules terminales, allongées, pendantes ; fl pentamères ; pétales roses; grandes bractées de 10 cm. long, sur 7 cm larg., d'un rose intense.
M. Sieboldiana Planch. — Fl. d. S. 5, 482; B. M. 4650. — Java. — Flles. triplinerves, 12-20 cm. long., 4-7 cm. larg., vert intense en dessus; fl. tétramères, blanc rosé, en panicules terminales dressées, allongées, multiflores.
A citer aussi: M. Gurtisii Hook.; B. M. 6730; Gard. chr. 1883, 621, f. 108; Sumatra; flles. trinerviées, vert p&le, 7-8 cm. long , 4 cm larg. ; fl. pentamères, en panicules pyramidales et terminales, pauciflores, longues de ô & 10 cm ; M. intermedia Bl ; Java; rameaux arrondis; flles. à 5 nervures, 12-18 cm. long., 5-7 cm. larg.; fl. tétramères, en
très grandes panicules terminales ;^ractée8 petites, subulées ; M. mbicunda Bl. {M, erythrophyUa Lindl.), L'Hort. dniv. 1843, p. 72, du Bengale, Sikkim, Malaisie; rameaux robustes, non ailés, dénudés à la base ; flles. triplinerves, les jeunes purpurines et ensuite vertes, de 10-15 cm. long., 4-6 cm. larg.; petites cymes axillaires, pauciflores; calice rouge; corolle rose; M. speeiosa Bl, B. M. 4321, des Moluques ; tige ailée ; flles. par verticilles de 3 ou 4, coriaces,^ à 7-9 nervures, 20-30 cm. long., 7-16 cm. larg.; panicule terminale de 2^0 cm.; bractées lancéolées, de 5-15 mm. ; pétales roses ; M. Teysmanni Miq. {M. amaAt7wDyer.),GAnD. chr. 1874, p. 372. fig. 81; 1882. fig. 87 ; B. M. 6681. des lies Célèbes et Nlle. -Guinée ; voisin du itf. magnifiea^ mais panicules dressées et sans bractées, au lieu d'être pendantes et avec de grandes bractées roses ; ailes des rameaux sinuées ondulées au lieu d'être droites.
Superbes plantes de serre chaude humide, à cultiver sur bâche chauffée, les pots enterrés dans la tannée ou le charbon ; beaucoup d'humidité dans l'air; terre de bruyère tourbeuse et fort drainage ; se multiplient de boutures à l'étouffée, sur couche chaude. J. G.
MÉDULLAIRE. Qui dépend de la moelle. On donne le nom d'étui médullaire à l'ensemble des faisceaux fibro-vasculaires qui, dans la tige, forment à la moelle une sorte de gaine ou d'étui. Les rayons médullaires sont des lames de parenchyme qui rayonnent de la moelle vers l'écorce.
Meerfenchei. Nom allemand de la Perce-pierre (Crithmum maritimum).
! MeerkoM. Nom allemand du Chou marin I (Crambe maritima).
Meerrettig, Nom allemand du Baifort (Coch- \ learia Armoracia).
MEGACLINIUM Lindley. (Orchidées-Ëpiden- , drées.) (de |i£ ^ac;, grand, et xXivy], lit; allusion à Tépaississement ' du rachis.) Genre absolument identique avec le genre BdUbophyUum ; il n'en diffère que par ce développement considérable du rachis qui lui a fait donner son nom. Cylindrique à sa base et grêle, la hampe florale s'élargit considérablement au niveau du point d'insertion des fleurs; les bractées s'épaississent et se trouvent imbriquées étroitement, leur extrême pointe seule restant libre au dessous du pédicelle de la fleur. Cet épaississement étant plus considérable dans un sens que dans l'autre, il en résulte un rachis dont le coupe transversale est à peu près semblable à celle d'une lame d'un rasoir; c'est-à-dire forme un triangle très allongé; les fleurs sont disposées sur un rang, le long de l'axe de chacune des deux grandes faces de ce triangle; le labelle est articulé et mobile comme dans le genre Bolbophyllum. Environ 9 espèces, habitant l'Afrique tropicale et australe.
M. colubrinum Reichenb. f. Bachis rouge&tre ou plutôt vert foncé, ponctué d'une infinité de petites taches rouge sombre; fleurs vertes, lavées de carmin foncé.
M. falcatum Lindley. — B, R. t. 989. — Sierra Leone.
MEGACLmiUM.
MEIilA.
M. maximnm Lindley. — B. M. t. 4028; B. IL t. 1959. — FI. jannes, maculées de ronge sang; raoliis vert. — Sierra Leone.
Caltnre des BcHbophyUum. Ach. F.
MBLALEUCA L. (Myrtacées.) Arbrisseaux à port de CaUisteman, mais s'en distinguant par les étamines soudées en phalanges, opposées aux pétales et plus longues qu^eux, au lieu d'être libres ; Aies, éparses, rarement opposées, rigides, étroites, sans ou avec 1-3 nervures, rarement grandes avec plus de 3 nervures; fl. tantôt éparses, sessiles à Taisselle de bractées, tantôt en capitules globuleux ou en épis oblongs, serrés vers le sommet des rameaux.
Environ 100 espèces, toutes d^Australie.
M. decQSsata R. Br. — B. M. 2268. — Files, opposées en croix, lancéolées, obtuses, ponctuées en dessous, ordt. trinerviées ; fl. lilas p&le, en épi; très cultivé dans le Midi; sert à faire des haies. Serre ft-oide dans la région de Paris.
M. ericif olia Sm.-Flles. alternes, linéaires, canalicnlées, mutiques, un peu recourbées au sommet, sans nervures; épis glabres, cylindriques de fl. blanc jaun&tre; pousse bien dans les terres salées.
M. bypericifolia Sm. (Fig. 576,) — N. D. t. 45; Veîit. Hort. Cbls. t. 10. — Files, opposées, oblongues, lancéolées, mucronées, ponctuées en dessous, à 3 nervures, les latérales s'approchant du bord ; fl. en épis latéraux ; étamines rouge pourpre, soudées en f) longues phalanges.
M. linarifoUa. — Sm. Exot. Bot. t. 66; Cav. le. rV, 336. — Files, linéaires lancéolées, aiguës, allongées, à 3 nervures, ponctuées en dessous ; fl. en épis peu serrés; calice rouge; pétales blanchâtres; étamines blanches; onglet des phalanges allongé, pinné.
M. stypbelioides Sm. Files, sessiles, ovales, mucronées, piquantes, à 7 nervures, glabres et ponctuées, glanduleuses ; fl. blanc jaun&tre, en épis pubescents; segments du calice aigus, nervés.
M WilsoBi F. Muell. — B. M. 6131. - Files opposées, lancéolées linéaires; fl. ronges, solitaires ou par 2 aux aisselles des feuilles.
Ces espèces sont celles qui se rencontrent le plus dans le Midi de la France, en plein air, comme plantes d'ornement ; on en cultive d'autres, comme plantes utiles à divers titres, notamment, M. Lencadendron L., M. parviflora Lindl., M. trichostachya Lindl., M, squarrosa. Voir Naudin et Mubller, Manuel de l'Agclima-
TEUR
Dans les collections de plantes de serre froide, outre les espèces ci- dessus, on rencontre fréquemment les suivantes : M. armillaris Sm., YEifT. Malm. t. 76 ; fl. blanches ; flles. alternes ; M. diosmsBfolia B. Br. Andr. Bot. Bep. t. 476; fl. jaune, verdfttre; flles. alternes ; M.fulgens B.Br., B. H. 1895, 232, flg. col. ; flles. opposées ; fl. écarlate brillant; M. genistnfolia Sm., Exot. Bot. 1, t. ô5; flles. alternes; fl. jaune pâle; M. incana B. Br., Bot. Reg. t. 410; flles. alternes; fl. blanc jaun&tre ; M. pulohella B. Br., Lodd. Bot. Cas. 200; flles. alternes; fl. solitaires, Ulas foncé; M. strieU Labill., B. M. 3, 210; flles. alternes ; fl. rose et blanc; etc., etc.
Culture et emploi des CaUistemon, J. G.
lIELAMPSORA.Genre delà famille deChampignons, tribu des Urédinées, à téleutospores unicellulaires, se développant sous Tépiderme soulevé mais non déchiré de la plante nourricière et ne se produisant que sur les feuilles mortes. On ne voit, sur les feuilles vivantes, que la forme Uredo, formant une poussière jaune.
M. Tremulœ, sur les Trembles.
M. popolina, sur les autres Peupliers.
M. epitea, etc., sur les Saules.
M. EuphorbisB, sur les Euphorbes.
M. Liai, sur les Lins. D<- D.
MELASTOMA L. (Mélastomacées.) Arbrisseaux ou arbustes, habituellement dressés et couverts de poils rudes; une seule espèce rampante ; feuilles pétiolées, oblongues ou lancéolées, coriaces, très entières, 3-7 nerviées ; fleurs solitaires, subfasciculées ou en panicule au sommet des rameaux, accompagnées de deux bractées, élégantes, pourpres, violettes ou roses, rarement blanches ; calice à tube plus ou moins hérissé, à lobes au nombre de 5-7, caducs, alternant avec autant de dents peu marquées; 5 pétales fréquemment ciliés sur le dos; 10 étamines, quelquefois 12-14, inégales; anthères subulées, à un pore, à loges ondulées, les plus grandes violettes, pourvues d*un connectif bilobé ou bien épéronné,les petites jaunes ; ovaire libre ou plus ou moins soudé avec le calice, 5-7 loculaire; baie coriace ou charnue, à déhiscence irrégulière.
Environ 40 espèces, de PAsie tropicale, du Nord de TAustralie, des îles de TOcéanie ; une seule des Seychelles.
M. malabathrieum L. — Indes orientales. — B. M. 529; B. R. 8, 672; B. M. 4957. — [Syn. : M. denticuîatum Labill. non Bayl.] (Fig. 577.) — 1 m. à 2 m. 50 ; flles. elliptiques, aiguës ; fl. pourpres, en corymbes de 1-6 fleurs.
M. sanguineum Sims. — Malaisie. — Paxt. Mao. 12, 265; B. M. 2241. — 1 m. 50; flles. ovales, acuminêes, luisantes, rouges sur les nervures ; fl. pourpres, terminales.
Le M. aanguineum Pav. = Tococa ; le M, denticuZa^um Bayl. = Miconia,
Culture des Lasiandra et des MediniUa, P. H.
MÉLASTOMACÉES (Dicotylédones -Polypétales.) Famille voisine des M3rrtacées, dont elle se distingue par les feuilles généralement 3-9 nerviées au lieu d^être penninerviées; les fleurs à étamines presque toujours en nombre défini au lieu d*être en nombre indéfini, à anthères s^ouvrant au sommet par un ou deux pores ou deux fentes, à connectif souvent épaissi ou muni d'appendices de forme variée; Tovaire adné au calice ou libre.— 11 tribus: MicroUctées, Osbechiées, BhéxiéeSj Méfia/niées^ Oxysporées, Sonérilées, MédiniUées, Miconiées, Blakéées, AstroniéeSf Méméeylées,
Méîèse. Nom vulgaire des Larix.
MELIA L. (Méliacées.) Arbres rameux, couverts de cicatrices ; flles. alternes, pinnées ou bi- ou tripinnées,le8 nouvelles et Tinflorescence souvent couvertes de poils étalés; folioles pétiolulées, dentées ou non ; fl. petites, blanches ou
gourpres, en grandes panicules très rameuses, alice à 5-6 divisions profondes; 5-6 pétales libres, allongés, linéaires, spatules, étalés,
MELIA.
MELISSA.
tordas ; étamlnes sondées en un tube allongé ; 10-12 anthères incluses, dressées, à peine apiculées ; disque annulaire ; ovaire subglobuleux, à 3-6 loges biovulées ; style grêle ; stigmate en tête, caduc, à 3-6 lobes; drupe charnue, à noyau osseux à 1-5 loges presque toujours monospermes.
12 espèces: Asie trop, et austr., Inde orient., îles du Pacifique. (Inclus : Azadirachta Juss.)
Fjg. 574. — LiLAS DES Indes. Melia Azedarach L.
Le M. Aiedarach L. (Lilaa des Indes) ^ [Syn. : M.japonica G. Don.] (Fig. 574), B. M. 1066; Mbm. Mus. 19, 13; Dssc. Antil. 1,46; N. D. 6, 21, de TAsie méridionale, est naturalisé dans la région méditerranéenne, où il forme un arbre de 8-12 m.; dans le Nord, est tenu en orangerie ; Aies, bipinnées, lisses, caduques, folioles presque bijuguées, ovales lancéolées, incisées, dentées en scie; fl. paniculées, lilas-bleu&tre. Var. sempervirena {M, sempervirena Sw.), B. R. 8-643, files, aussi bipinnées, mais rugueuses, persistantes, à 8-6 paires de folioles.
On cultive aussi : M.Aïadirachta L., Mbm. Mus. Mbl. 68, t. 2 ; files, pinnées ; folioles en faux, obliques, lancéolées, dentées en scie ; panicules très divariquées; et M. floribunda Carr.,E. H. 1872, p. 470. (Voir aussi : Dict. d'Hist. naturelle DE D'ORBIGtfY, VOl. 8, p. 18.) J. G.
ll£|iLiC£ES. (Dicotylédones-Polypétales.) Famille comprenant des arbres et des arbriss. des régions chaudes du globe, à feuilles alternes, généralement composées, sans stipules, non ponctuées ; à fieurs petites (sauf de rares exceptions), panlculées, régulières et très souvent hermaphrodites, ayant un calice à 4-5 divisions, 4-5 pétales (rarement 3-7) libres, le plus souvent 8 ou 10 étamines, rarement 5, très rarement 16-20, monadelphes, un ovaire supère à 3-5 loges qui, le plus habituellement, contiennent
chacune 2 ovules. Le fruit peut être une baie ; il est quelquefois capsulaire et plus rarement drupacé. — 4 tribus : Méliées, TrichiUées^ Steiéténiées, CédréUes,
Kig. &75. — Medinilla haonifiga Lindl.
MELIANTHUS L. (Sapindacées.) Arbustes à rameaux herbacées ; feuilles alternes, impari-
Sennées, accompagnées de 2 grandes stipules bres ou connées. Fleurs hermaphrodites, irrégulières, disposées en grappes axillaires et terminales; disque très développé; pétales réduits à des languettes étroites; 4 étamines; 4 loges à Tovaire ; fruit capsulaire, papyracé.
4 espèces du Cap de B. 'Espérance.
M. comosus Yahl. — Cgmiiers. rar. t. 4. — Files, velues en dessus, tomenteuses en dessous. Fleurs alternes, à bractées cordif.
M. major L. — Bot. Rbg. I, t. 45; Lamk. III. t. 352. — Tige atteignant 2 m.; grandes feuilles divisées de chaque côté en ô-7 segments ovales, dentées» blanchâtres, très glauques et glabres ; stipules grandes, soudées au pétiole. Fleurs rouge-brun, en grappes pyramidales.
M. minor L.— B M. 9, t. 301.— Files, glabres en dessus, blanchâtres en dessous, à stipules libres. Fleurs verticillées, disposées en grappes axillaires, allongées. Bractées linéaires, atténuées.
Ces plantes sont très ornementales, surtout le M, major; leur suc est employé contrôles maladies cutanées.
Orangerie, pleine terre région de l'Oranger. Boutures et division des souches. J. D.
Métier. L^un des noms vulgaires du Néflier (Mespilus germanica).
Mélilot bleu. Nom vulgaire du TrigonéOa oœnUea,
MELISSA Tourn. (Labiées.) Genre renfermant une espèce, le M. offieinalis L., Mascl. Atl. Pl. Fr. t. 258; plante vivace à tiges rameuses, herbacées, haute de 80 à 80 cm., à flles. pétiolées, ovales, réticulées, dentées, d'un vert pâle, à petites fieurs blanches, tachées de rose.
MELISSA.
MELOCACTUS.
Elle répand, quand on la froisse, une agréable odear de citron et possède des propriétés digestives très prononcées; est coitivée en grand dans le Midi de la France pour la préparation de rj^tt de Mélt88e\ se rencontre dans presque tous les jardins à titre de plante officinale; très rustique J. G
MELITTIS L. (Labiées.) Genre ne renfermant qu^une espèce, M. Melissophyllnm L ; indigène; herbe dressée ; files, membraneuses, rugueuses, crénelées, les florales semblables aux autres, mais plus étroites ; fl. grandes, blanches, rouges ou panachées, par ô-6, en glomérules axillaires ; calice membraneux, enflé; corolle longuement exserte^ à tube ample, à lèvre supérieure dressée, un peu concave, Tinférieure trilobée à lobe moyen plus grand. C'est la plus belle des Labiées indigènes. Quelquefois cultivée dans les jardins, bosquets, mais assez difficile sur la choix du sol et la situation. J. G.
Fig. 576. — Melaleuca. hypericipolxa Sm.
MELOCACTUS Lk. et 0. (Cactées). Tige globuleuse ou subconique, plus ou moins semblable à un melon épineux, sillonnée de côtes garnies de faisceaux d'aiguillons, et couronnée dans Tâge adulte par une infiorescence en forme de bonnet de laine. Ce cephcUium, sorte de calotte hémisphérique ou cylindrique, est composé de petits mamelons disposés en séries spirales très nombreuses et portant à leur extrémité des touffes serrées de laine et de sétules.Au milieu de ces touffes naissent les fleurs, qui sont petites, roses ou rouges, semblables à celles des MamiUaria; elles ont le tube court, l'ovaire nu ; la baie est lisse, rose, en forme d'amande ou d'olive.
Les M. sont tous originaires des régions les plus chaudes de l'Amérique, c*est-à-dire des AatiUeSy du Venezuela et du littoral brésilien.
Le nombre des espèces parait être assez res* treint; la plupart de celles qui sont énumérées par les auteurs comme provenant des Antilles, ne sont autre chose que des variétés du M, com' munis.
Leur culture est délicate; ils veulent beaucoup de chaleur et de lumière et craignent l'humidité. Il est rare que ceux qui sont introduits du pays natal vivent longtemps dans nos serres. Pour les conserver, il faut les tenir en hiver en serre chaude, et les cultiver en été sous ch&ssis tout près des vitres. Ils ne donnent que très rarement des rejetons, mais se propagent facilement par semis.
Fig. 577. — Melastoha halabathricum L.
M. amanus Pfeiflf. [Syn.: M. ccBsius WenàL; M. griaeus Wendl.] — Littoral du Venezuela et de la Colombie. — De moyenne taille, jusqu'à 15 cm. diam.; tige globuleuse, déprimée, glaucescente; 10 à 12 côtes; aréoles distantes de '6 cm. ; aiguillons courts , de 1 à 2 cm. long., rouge&tres ; 8 extérieurs, 1 central. Cephalium convexe, blanchâtre. Fleurs roses.
Semble d'une culture plus facile que les autres espèces.
M. communis DC. [Syn. : Cactus Meîocactus L.] (Fmt. 578) — DC. Pl. GR A8S. 1. 1 1 2.; Bot. Maq.3090. — Introduite dès le XVI« siècle, cette espèce, commune aux Antilles, fut la première Cactée globuleuse connue, et décrite par les anciens auteurs sous le nom de Echinomelocactus Indiœ occidentalis. Elle se distingue des autres espèces par ses dimensions plus considérables. Sa tige, d'abord subglobuleuse, plus tard conique ou pyramidale, à base aplatie, atteint 20 à 30 cm., quelquefois 40 cm. de haut, et de diam. Les côtes sont au nombre d'environ lô, robustes, vertes, larges, subaiguës ; aréoles rapprochées; aiguillons droits, rigides, vigoureux, jaunâtres.
MELOCACTUS.
MELON
rougefttres ou bruns, longs de 2-3 cm.; extérieurs 8-9 ; centraux 3, quelquefois 2 ou 1.
Gephalium grand, allongé ou cylindrique, atteignant jusqu'à 20 cm. de haut, sur 10 cm. diam., formé de laine jaunfttre et de sétules rouges nombreuses. Fleurs abondantes, sortant de la partie supérieure du ceiriMium, petitea, 1 Vt & 2 cm. diam., roses ou rouges. Baies roses, oblongues.
Fig. 678. — MELOCACTUS C0HMUNI8 DC.
Un grand nombre de variétés ont été décrites, mais semblent se confondre avec le type. La plupart des Mdoeactua, introduits des diverses lies des Antilles, doivent être rapportés à notre espèce, dont ils ne diffèrent que par la longueur, la couleur, le nombre des aiguillons ; par ex. le M. erMsispinus Salm. {M. pycnacanthus Gels, M. Lemairei Miq.), de St. Doming^ue, à aiguillons plus trapus, les M. Wendlandii Miq., Aovannenais Miq.,ru^e»»P£r., dichroacanthus Miq., pyramidalia Salm., Salmianua Lk. et 0., macrocanthua Salm., etc.
M. goBiodacanthus Lem. [Syn.: M. depressus Hook.,BoT. Maq. t. 3691.] — Brésil (Pernambuco, Bahia). — Tige subglobuleuse, déprimée, 10 à 15 cm. diam., sur 7 à 10 cm. haut., vert foncé. Côtes ordinairement 10, quelquefois 9 à 13, larges de 3 cm.; aréoles distantes de 3 cm. Aiguillons 6, d^un gris cendré, bruns lorsqu'ils sont mouillés, rayonnants, rigides, droits, longs de 10 à lô mm., un peu anguleux, sub-trigones ou sub-tétragones, légèrement canaliculés sur leur face supérieure. Quelquefois il y a 1 ou 2
Setits aiguillons adventifis à la partie supérieure e Taréole ; alors Taiguillon supérieur devient Bub-central.Les aig^uilions ne sont pas constamment anguleux ; quelquefois ils sont tout à fait subulés, surtout les supérieurs.
Gephalium court, convexe. Baies roses, en forme d'amandes.
M. meoBacanthus Lk. et 0. — Jamaïque? — Espèce incomplètement connue. Tige oblongue, quelquefois prolifère. Inflorescence non observée.
M. obtusipetalus Lem. [Syn. : M, crassieostatua Lem.] — Hauts plateaux de la Colombie (environs de Bogota), si toutefois l'indication de Lemaire est exacte. — De moyenne taille (15 h
20 cm. diam.). Gôtes 10, verticales, vigoureuses, aiguës; sillons profonds; aréoles distantes de 3 cm. ; aiguillons rigides, longs de 3 cm.; extérieurs 9, centraux 2.
Gephalium petit, convexe. Fleurs assez grandes, roses, à pétales obtus.
IL violaceiM Pfeiff. [Syn. : M, ParUumi Gels.; M. fiuminensîs Pfersd.f — Brésil ; commun aux environs de Rio Janeiro. — De petite taille, à peine 10 cm. diam. Gôtes 9 à 12, aiguës, sillons larges; aréoles distantes de 10 à 15mm.; aiguillons 6 à 8, rigides, divergents, longs de 1 à 2 cm., rougefttres ou violacés, plus tard gris. Pas d*aiguillon central.
Gephalium petit, hémisphérique, composé de laine blanche et de poils rouges. Fleurs petites, rouges.
Cette jolie espèce est la plus petite de celles qui se rencontrent dans nos cultures. D' W.
Fig. 679. — Mblon Cantaloup.
MELO ff(Cueumi8 Mdo L.) Voir Gucumis.pour les caractères génériques. — Inde. — PL annuelle, tiges sarmenteuses et traînantes, plus ou moins rudes au toucher, ainsi que les flles. qui sont variables de forme et de grandeur, réniformes-arrondies ou à 5 lobes, quelquefois très découpées, atteignant 16-20 cm. en tous sens, ou réduites à 4-5 cm.; fruits aussi très variables quant à la forme, au volume, à Tétat de Técorce, à la couleur et au goût de la chair. Voir Naudin, Ann. Se. Nat. 4« sér. 1859, et Vilmorin, Les Plantks Potagères.
Races potagères.
A. à écarce épaisse :
10 M. GaBtaloup {Fig, 579) ; fruits sphériques déprimés; côtes larges et aplaties, nettement séparées par des sillons profonds et étroits; peau rugueuse, verruqueuse; chair rouge, orangée, fondante.
20 M. réticulé (M. brodé); fruit ovoïde sphérique, côtes peu saillantes; écorce couverte d^un réseau serré de lignes rugueuses peu saillantes {broderie)^ entre lesquelles on distingue la peau du fruit, verte ou jaunfttre ; chair jaune ou orangée.
B. à écorce mince :
30 M. de Malte; écorce lisse; forme variable; chair blanche ou verte, très fondante, très parfamée et très sucrée.
MELON
MELON
Prineipales variétés.
1<> Gaataloups. — 3f. C. Prescott; frait volamineux, pesant en moyenne 8 èi 4 kg. ; pean très vermqaense; Pnne des meilleures variétés ; présente des sons-variétés d'après la coaleor de la peau : à fond gris^ précoce, très gros ; fond blane^ argenté.
M. 0. Prescoti t}et%t hâtif; de moitié pins petit que le précédent; pean grisâtre, pen vermqnense ; très estimé pour la cnltnre sons châssis; pent peser 2 kg.
M. C. noir des Carmes ; frnit sphériqne déprimé, pesant an pins 1 k. 500; pean vert noir, pen verrnqnense ou presqne lisse; éoorce mince (n'est pas nn vrai Cantalonp), très estimé ponr la cnltnre forcée; a produit beaucoup de sousvariétés.
2^ M. brodés. — M. maraîcTher^ peut peser 3 k. 500 à 4 k.; côtes nulles ; forme sphérique; très rustique; bon pour la culture de pleine terre; M, de Honfieur, forme oblongue, long de 40 cm., pesant en moyenne 6 à 8 k. ; très rustique; cultivé en plein champ en Normandie; M. de CavaHUm, forme sphérique, peau jaune, poids moyen 8-4 k. ; très cultivé dans le Midi, surtout près d'Avignon; M. de Tours (suerin de Tours)y forme obovoïde, petit, chair très colorée et sucrée; M. d'Arkhangel^ â gros fruits, de bonne qualité, rustique.
30 H. à peau lisse. — M. de MàUe, â chair blanche ou rouge, très cultivé dans le Midi; peut se conserver pendant 1 mois i/? ou 2 après la récolte; M. de Perse, allongé, vert rayé de jaune, chair verte et fondante; peut se conserver longtemps; M, d'hiver, ou de Ôandie^ plus spécial au Midi, où on le cultive en plein champ; chair blanche ; très estimé en Italie et en Provence; Melon vert à rame {M. vert grimpant), curieuse et vigoureuse variété, qui peut être cultivée comme plante grimpante d'ornement, sur treillage, et y mûrir ses fruits de bonne qualité.
Le choix à faire entre les nombreuses variétés de melons dépend de la localité et du mode de culture : en pleine terre, ou sur couche, comme primeur, comme culture forcée et ordinaire.
CuUure. — Faute de place, nous ne pouvons donner ici que des renseignements généraux; pour des détails plus précis, voir les ouvrages spéciaux, notamment : Courtois Gérard, Culture wutrcdehère; Dkgaisne bt Naudin, Manuel de VAwuxteur des Jardins, vol. 4; p. 272 à 280, et nombre d'autres ouvrages horticoles.
Cette culture varie suivant les lieux et l'époque, soit qu'on sème dès novembre et décembre pour cultiver sur bâche chauffée au thermosiphon, soit qu'on cultive sur couche chaude en semant â partir de la on de janvier, soit qu'on cultive sur vieilles couches, sur couches sourdes en tranchées, sur simple butte ou poquet, soit même en pleine terre.
Dans la culture de haute primeur, au thermosiphon, on récolte le premier melon environ 120-125 jours après le semis, et il faut compter 40-55 jours entre la nouaison de la fleur et la maturité du melon.
Les diverses phases de la culture du melon
de haute primeur sont les suivantes : 1^ le semis, sur une bâche spéciale; ^ le repiquage en godet, environ 8- 10 jours après le semis, quand les cotylédons sont bien développés et étalés bien horizontalement; 80 Vétètage ou première tatUe, qui se fait dès que le plant a 3 feuilles autres que les cotylédons, en coupant an dessus de la deuxième, de façon à obtenir ^ bras; 401a mise en place, 4 ou 5 jours après la l*"» taille ou étêtage, à raison de 3 par châssis, dans une bâche chauffée, le sol placé parallèlement au vitrage et à 15-18 cm. au plus du verre, avec une chaleur de fond de 25-2»^ centigrades ; 5^ la deuxième taiUe, qui se fait quand les bras ont ô feuilles, en les pinçant au dessus delà 3* feuille, ou de la 4o si les pieds sont vigoureux; cette taille a pour effet de faire développer les branches (ramifications de 3« génération) qui sont au nombre de 6 ou 8 sur chaque pied, suivant que les bras ont été taillés â 3 ou 4 feuilles ; 6<> la troisième taiUe, qui se fait 18 ou 20 jours après la 2*, en pinçant chaque branche, dès qu'elle a 4 feuilles, sur la 3^, pour obtenir des ramifications de 4^ génération sur lesquelles paraîtront les fleurs femelles ou <mailles»^ solitaires sur le rameau, tandis que les fl. mâles, qui apparaissent avant, sont en faisceaux; 7^ la fécondation artificieUe des fl. femelles, nécessaire dans les cultures de toute première saison, alors qu'on ne peut pas aérer comme on le voudrait, mais inutile pour les cultures ordinaires; 8^ le choix des mailles nouées, et les tailles successives pour arrêter le développement foliacé de la plante et concentrer la végétation sur le fruit; 9^^ la récolte de melon, qu'il est assez difficile de faire au bon moment.
Dans les cultures ultérieures, les phases de la culture des melons sont les mêmes, avec quelques modifications de détail, dues aux circonstances : ainsi dans les cultures ordinaires sur couche, on peut tailler plus long, et garder plus de fruits que dans la culture au thermosiphon; et dans la culture en plein air, la taille est encore plus allongée, mais reste la même dans son principe, qui est celui-ci : obtenir le plus rapidement possible la production de rami' fieations de 3^ et 4» génération^ les fl, femelles ne commençant à apparaître que sur ces ramifications, tout en tenant les plantes dans des limites assez restreintes.
Les cultures de primeur se commencent dès la fin de janvier et se continuent en février jusqu'à la mi-mars sur couche chaude ; de la mimars â la mi-juin, on plante, soit sur couche en tranchée, soit sur couche sourde, soit sur une couche ayant déjà servi â des cultures de haute primeur ; les châssis, pour ces dernières saisons, ne sont utilisés que pendant le jeune âge des plantes ; souvent même on les remplace par des châssis ou cloches en papier huilé; quelques variétés rustiques sont cultivées en plein champ sur simple poquet; les environs d'Auxonne, de Honfleur, TAnjou, etc., sont réputés pour ces cultures ; dans le Midi de la France on cultive également en plein champ, sur butte ou sur ados; là, la taille est allongée, et on laisse un plus gn^and nombre de fruits par pieds que dans les cultures sur couche et sous châssis.
MELON
MENISPEEMUM.
D'une manière générale, ponr le climat de Parisien employant tons les procédés de culture, on peut récolter des melons depuis le l^r avril jusqu^au l^^^" octobre ; la date extrême, à laquelle doivent se faire les dernières plantations pour arriver encore à maturité, est le 80 juin (dans le Midi de la France, on peut encore planter un mois après). Il faut compter en moyenne 80-85 jours entre la nouaison de la maille, et la maturité du melon pour les cultures sur couche ; et jusqu'à 50 pour les cultures d'arrière-saison.
On reconnaît qu'un melon est bon à être cueilli, quand il présente un ensemble de caractères difficiles à préciser, et que les jardiniers résument en un mot, en disant que le melon est «frappé», c'est-à-dire quand il commence à changer de couleur, jaunit un peu, ou devient d'un vert plus clair, si c'est un noir; quand il se fendille tout autour du point d'attache du pédoncule, et qu'il répand l'odeur caractéristique du melon. Le melon ne doit jamais mûrir sur le pied; sitôt coupé, on le conserve un jour ou deux dans un endroit frais et sain, où il mûrit lentement et parfait ses qualités ; il est bon à être consommé quand il fléchit légèrement sous une faible pression du pouce sur le côté opposé au pédoncule; quand il a un certain poids par rapport à son volume, c'est-à-dire quand il a une grande densité, c'est un indice à peu près certain qu'il sera de bonne qualité.
Le melon ne se conserve pas au delà de son point de maturité; s'il faut le faire voyager, il faut le couper un peu avant qu'il ne soit «frappé» ; quand au moment de la cueillette les melons sont chauds, il y a à craindre une fermentation intérieure que l'on évite en trempant les fruits quelque temps dans de l'eau très froide (dans laquelle, au besoin, on a fait dissoudre un peu de sulfate de soude); d'une manière générale, il vaut mieux avoir un melon pas assez mûr que de l'avoir «passé», trop mûr.
n n^y a pas à craindre les hybridations du Melon avec les autres genres de Cucurbitacées : Concombre, Courges, Gourdes, Potiron, etc.; mais les diverses variétés de melon se croisent facilement entre elles; il y a lieu de tenir compte de cela, et, si l'on veut récolter des graines bien franches, ne cultiver, en même temps, qu'une seule race ou variété. Les graines se conservent bonnes pendant 5 ans et plus ; on sème surtout des graines de 2 ans. J. G.
Melon d'eau. Voir Pastèque.
Melane. Nom allemand du Melon.
MéUmenhaum, Nom allemand du Papayer (Carica Papaya).
Melongène. Voir Aubergine.
MEMBRANEUX. Qui a l'aspect ou la consistance d'une membrane.
MENISGIUM Sohreb. (Fougères, Polypodiacéea,) Plantes à frondes pinnées portant des sores oblongs, assez régt. disposés, composés de sporanges nus.
M. triphyllum Sw. — Hook. Icon. Filic. 1, 120. — Inde. — - Rhizome rampant. Frondes de 80 cm., à stipes jaunâtres, velues, les stériles plus grandes que les fertiles, à pinnules oblongues-lancéolées, arrondies à la base, assez coriaces^ à veinules pubescentes. Serre chaude.
M. reticulatnm Sw. — Amer, tropicale. — Frondes de plus d'un mètre, à stipes brunâtres, à pinnules acuminées, cunéiformes à la base, coriaces, à veinules lisses ou peu pubescentes. Serre chaude. E. K,
Meninia. Voir GystaeaBthus.
MÉNISPERMÉES.fDicotylédones-Polypétales.) Famille renfermant des plantes souvent grimpantes, généralement ligneuses, à flles. alternes, sans stipules, à fleurs petites, dioïques. Ces fleurs ont un calice ordinairement à 6 sépales disposés sur deux rangs (rarement 9 ou 12 sur 8 ou 4 rangs); une corolle à 6 pétales sur deux rangs (rarement eu nombre moindre). Dans les fl. mâles, les étamines sont en nombre égal à celui des pétales (rarement 8-9 ou en nombre indéfini) ; elles sont stériles ou nulles dans les fl. femelle?, qui ont habituellement 8 carpelles, rarement 16 ou un plus grand nombre. Chaque carpelle renferme 1 ovule ; il devient une drupe.
— 4 tribus : Tinosporées^ CoecuUes, CissampéUdées, Pachygonées.
MENISPEEMUM L. (Ménispermacées.) Sousarbriss. ou herbes suffrutescentes, à tiges volubiles ou diffuses, à bois mou, poreux. Flles. peltées, anguleuses ou lobées, longuement pétiolées, caduques. Fl. dioïques, petites, jaunâtres; fl. mâles, 4-12 sépales, en 2 à 4 séries; 4-12 pétales concaves et involutés; étamines libres, en nombre indéfini (10-80); fl. femelles un peu plus grandes que les mâles. 4 à 6 sépales bisériés, 4-6 pétales ; 4-6 étamines stériles ; 2-4 ovaires distincts, connivents, uni- loculaires et uniovulés. Inflor. axillaires, en cymes ou en panicules. Fr. drupe ou baie subarrondie, réniforme, monosperme, à graine dure, en forme de disque incomplet, échancré d'un côté et présentant une saillie sur les bords.
M. canadeBse L. — Sp. Pl. 840; Bot. Maq. tab. 1910; Spach, Hist. Yégét. t VIII, 20, tab. 62. — [Syn. : M. angulatum Mœnch.] — Amer, sept. — Arbriss. grimpant; racines grosses, charnues, émettant facilement des rejets. Tiges sarmenteuses, atteignant 5 à 6 m., flexibles, glabres; rameaux grêles, à écorce verte, luisante; les jeunes pousses sont seules fouillées. Flles. amples, cordif. arrondies, anguleuses, vert gai et un peu luisantes en dessus, d'abord pubescentes sur les deux faces, puis glabres en dessus et à peine pubescentes en dessous. Fl. en juin -juillet, petites, verdâtres, en grappes axillaires. Fr. drupes généralement géminées, noir violacé, du volume d'un gros pois, assez ornementales. — Espèce décorative pour son beau feuillage, son abondante floraison, et sa fructification. Très propre à garnir les murs, troncs d'arbres, tonnelles, etc. Toute espèce de sol, mais de préférence terre saine et meuble. Rusticité complète, au moins pour les parties souterraines — Multiplication facile par semis, et surtout par séparation des drageons ou même des racines.
M. daarieum DC. — Delbss. Icon. I, tab. 100.
— Dahourie. — Distinct du précédent par un moindre développement des tiges, par ses feuilles plus petites, peltées, toujours glabres, et ses fl. blanc jaunâtre, en grappes géminées.
M. LyoBi Pursh. — Fl. Amée. sept. H, 871
MENISPERMUM.
MERTENSIA.
A. Gray, GfcN. Am bor. I, 76. — Amer. sept. — Arbrisseau de 8-4 m., bien distinct par ses fenilles palmatilobées et ses fleurs rouges, en grappes simples, apparaissant en juin. Plutôt d'orangerie sous le climat de Paris. L. H.
MENTHA Tournef. (Labiées.) Genre renfermant des plantes aromatiques propres k VEnrope, à Ijisie et à l'Australie, quelques-unes employées en médecine et dans l'industrie des parfums. L'espèce la plus cultivée est le M. piperiia L , Menthe poivrée; angl. : Peppermint; ail. : Pfeffermime; de l'Europe centrale. C'est, une plante vivace, riche en huile essentielle très rustique sous notre climat et que Ton multiplie facilement par la division des touffes.
Menthe Coq. Nom vulgaire du Chrysanthemum Baîsamita.
HElfTZELIA L. (Loasées.) Herbes ou arbrisseaux; feuilles alternes, sessiles ou pétiolées, lobées ou pinnatifides. Fleurs en grappes ou en cymes. Calice tubuleux ; corolle à 5 pétales lancéolés ou spatub^s ; étamines multiples, libres ou en faisceaux opposés aux pétales. Staminodes nuls ou multiples, filiformes ou pétai oïdes. Ovaire uniloculaire; style filiforme, simple ou 4-fide ; ovules en nombre indéfini, insérés sur 8-5 placentas pariétaux. Capsule en massue ou cylindrique; graines anguleuses, planes ou ailées, lisses ou scabres. — Environ 30 espèces ; Amer. trop, etsubtrop. (Inclus : Bartonia Sims., Micrasperma Hook., Acroiasia PresL, Ëucnide Zuccar.)
H. Liadleyi Torr. et Gray. [Syn. : Bartonia aurea Lindl.] Bois, Atl. pi. 114. {Fig, 580.) — Californie. — Annuel. PI. rameuse, étalée, haute de 60 cm.; tiges blanchâtres ; files larges, pinnatifides ; belles fleurs jaune luisant, de 5-6 cm. de large, avec une tache jaune rougeâtre k la base des pétales ; étamines très nombreuses, h ûïets libres et jaunes, formant une houppe légère au centre de la fleur. N'est pas urticant comme la majorité des autres Loasées ; couvert seulement de poils rudes. Plates-bandes, terrain léger, et plein soleil. Semer en place en avril-mai, ou mieux en automne, si les hivers ne sont pas trop humides ou trop froids.
Le H. ornata Torr. et Gray, Californie, annuel, à fleurs plus grandes, mais plus pâles et moins belles, peut être cultivé de la même façon; est curieux surtout par la façon dont les mouches se prennent dans les poils glochidiés de la base du calice. J. G.
MBNYANTHES L. (Gentianées.) Genre renfermant 2 espèces, dont une est indigène, et très ornementale: M. trifoliata L , Mascl. Atl. Pl. Fr. t. 221, Trèfle d'eau; herbe vivace des marais, h tiges rampantes ; files, alternes h, la base des tiges, à pétiole très allongé engainant à la base; limbe à H folioles entières; fl. blanches, en grappes au sommet d'un long pédoncule dressé, terminal, aphylle; calice à 5 segments ; corolle en entonnoir, à ô divisions barbues en dedans ; 5 étamines ; ovaire uniloculaire.
L'une des plus belles plantes pour décorer le bord des eaux; très rustique. J. G.
Mensiesia. Voir DaboBcia.
HERENDERA Bam. (Colchicacées.) Plantes bulbeuses acaules, à faciès de Colchiques, aux
fleurs et aux feuilles incluses dans une spathe obtuse. Périgone à 6 divisions et dépourvu du long tube si caractéristique chez les Coiehi" eum. On en compte 10 espèces, appartenant aux régions méditerranéennes, à l'Abyssinie et à l'Afghanistan.
Les espèces cultivées sont: M. caucaslca Bieb., B. M. t. 8690, d'Orient; ruthenica Koch., de Bussie ; et sobolifera C. A. Mëyer, d'Orient. Ces trois espèces offrent des fleurs sessiles à divisions plus ou moins étroites et de couleur rose pourpre plus ou moins foncé. Sol léger|; exposition en plein soleil. H 4D
Multiplication par semis. H. C.
Merisier. Nom français du Cerasus Amum.
MérithcHle. Synonyme ^^Entre-nœud.
Fig 580. - Mentzelia Lindleyi.
MERLE. Le Merle noir {Turdus menda) est le plus gros de nos Bec-fins insectivores,^ et comme il est sédentaire, il n'en est que plus utile èb rhorticulture. Il se plaît dans les jardins, au voisinage des habitations et jusque dans les villes, où son chant, plus harmonieux que celui du Coq, annonce le lever du soleil. Il se nourrit de vers, de limaçons et de limaces, et dans l'arrière-saison il y joint des baies de toute espèce. Sa chair est bonne à manger, mais il convient de respecter cet hôte familier de nos jardins, qui ne nous quitte pas pendant l'hiver et qui détruit une masse énorme d'animaux nuisibles. D»* T.
MERTENSIA Both. (Boraginées.) Plantes vivaces, herbacées, glabres ou à peu près, à feuilles entières et glaucescentes; fieurs en cymes paniculées, généralement bleues ; calice profondément 5 lobé; corolle campanulée; anthères oblongues-étroites ; style long et filiforme; graines ovoïdes. Environ 15 espèces, appartenant à TAsie centrale et septentrionale et & l'Amérique du Nord.
MEETENSIA.
MESEMBEYANTHEMUH
M. dahvHoa Don. — B. M. 1. 1748. — (IWnumaria dahurica Sims.) Plante à tiges fragiles, souvent brisées par les vents, hantes de 25-80 cm,, à fenilles ovales, à flenrs d'nn très beanbleu d'aznr, en panicules étalés. Mai-juin.
M. maritima Don. — Bghb. Fl. germ. 18, 1317. — Russie, Sibérie et Etats-Unis d'Amérique. — Plante très glauque, à feuilles épaisses, ovales, à face supérieure recouverte de papilles ; corolle ô lobée, deux fois plus longue que le calice, d'un bleu clair. Juin-août.
M. paniculatt Don. — B. M. t. 2680; B. R. 2, 146. — Amérique septentrion, — Plante rude, légèrement villeuse, h tiges dressées, hautes de 25- .HO cm.y ramifiées ; feuilles ovales-lancéolées, minces ; fleurs bleues, à corolle en forme d'entonnoir, disposées en une vaste panicule. Juin-juillet.
M. sibirica Don. (Pulmonaria sibiricaL,) — Sibérie. — Plante robuste, à tiges dressées, presque simples, feuillées. anguleuses, hautes de 30-40 cm ; feuilles glauques, maculées, de forme ovale-lancéolée; fleurs petites, pendantes, campanulées, d'un bleu d'asnir. Mai.
M. virgiBici DC. — Gabtenpl. 1863, 416; B. M. t. 160. —Etats-Unis. — Plante très élégante, à tiges anguleuses et dressées, fouillées, hautes de 26-80 cm. ; feuilles glauques et glabres; fleurs grandes, en forme d'entonnoir campanule, violettes à l'état de boutons et passant au bleu pâle ou azuré à la floraison, nombreuses et formant de belles cymes scorploïdes. Mars-avril.
Les Mertensia sont d'entre les meilleures des plantes vivaces ; elles aiment la mi-ombre, un sol léger, riche en humus et une position pas trop froide. Division ou semis. H. C.
Mertensia (Fougères). Voir Gleichenia.
Merveille du Pérou. Nom vulgaire du Mirabilis Jalapa.
MERTTA Forst. (Araliacées.) Genre comprenant une vingtaine d'espèces d'arbres ou d'arbrisseaux originaires de l'Océanie, à feuilles très amples, simples, sinuées on dentées, disposées souvent en bouquet au sommet d'une tige indivise, ce qui donne à la plante l'aspect d'un Palmier. Le H. sonchifolia Lind. et André, III. Hort. 1879, t. 340, de la Nlle.-Calédonie, est une belle plante de serre chaude.
MÉSANGE. Les Mésanges (Parus)^ dont il existe plusieurs espèces dans notre pa3's, sont des Passereaux en grande partie insectivores, et qui n'accomplissent que de petites migrations, de la forêt à la plaine et vice-versa. Elles vivent par bandes qui errent sans cesse à la recherche de leur nourriture, s'abattant sur les arbres pour en visiter tous les rameaux, inspectant chaque trou, chaque crevasse pour y surprendre les insectes et les larves qui s'y cachent. La plus grande des Mésanges est la Charbonniôre (Parus major), variée de noir et de blanc avec le ventre olivâtre. La Noaette {Parus palustris), plus petite, a la tête noire avec le manteau fauve et le ventre blanc. La Mésange bleue {Parus cœruleus) est très agréablement variée de bleu clair, de blanc et de jaune. La Mésange à lonque gueue {Parus eau- <iatus)j la plus petite du genre, variée de noir et de blanc avec le ventre rosé, nous visite
pendant l'hiver. Toutes ont des mœurs à peu près semblables. D»* T.
Mésembryanthimées. Synonyme de FicMées.
MESEMBRTANTHEMUM L., Ficoide. (Mésembryanthémées.) Herbes ou sous-arbrisseaux^ dressés ou couchés ; tiges charnues ; flles. souvent opposées, épaisses, charnues, de formes très diverses, entières, ou portant aux bords des cils épineux rigides; stipules nulles; fl. très belles, axillaires ou terminales, en panicules ou en corymbes, blanches, jaunes ou roses ; tube du calice soudé à l'ovaire, à ô lobes, rarement 1-8, inégaux, herbacés ou scarieux; pétales en nombre indéfini, en 1 ou plusieurs séries, linéaires, insérés sur le tube du calice ; étamines très nombreuses, par séries multiples, à filets filiformes; ovaire infère, à 5, rarement 4-20 loges; capsule couronnée par le tube du calice, déprimée au sommet, hygroscopique ; graines nombreuses, très petites.
I Edv. .300 espèces, presque toutes d'Afr. australe, un très petit nombre du littoral de la région méditer., des îles Canaries, d'Australie, et de la Nlle.-Zélande.
VoirSALM-DvoK, MONOGRAPHIA GBNERUM AlOE
Et Mesembryanthemum, vol. 2. Dans cet ouvrage, Salm-Dyck établit 6 groupes, divisés en 65 sections, d'après les caractères des files., munies ou non de papules à leur surface (proéminences charnues), à 3 angles ou arrondies, ou planes, engainantes ou non, et des tiges courtes, ou dressées ou couchées.
Le tableau suivant résume cette division :
Tiges courtes ou très
VI. planifclia
(sect. 59-65)
Les espèces les plus communément cultivées rentrent dans les sections 6. 8. 16. 18. 19. 2 L 27. 29. 30. 33. 42. 46. 50. 51. 52. 58. 61 et 6ô; bon nombre d'espèces sont très intéressantes, cultivées dans quelques collections pour leur forme, surtout dans les sect 1. 2. 5. 7. lO. 12. 17. 26. 31. 54, etc. Voir Salm. DvGk', ouvrage cité plus haut. — Pour abréger, nous indiquerons cet ouvrage par S. D , suivi du numéro de la section et de la planche; ex. : 52, 1, pour section 52, planche 1.
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H. acinaciforme L. — S. D. 19, 6; D. C. Pl. qr. 89. — Tige couchée; flles. triqaètres, épaisses et compiimées, opposées, bords rugueux ; fl. terminales, pourpre intense.
H. blandnm Haw. - S. D. 26, 1 ; B. B. 582. — Tige dressée; flles. à 3 angles, dressées, glauques, avec un muer on brun au sommet; fl. rose p&le.
H. candeBs Haw. — S. D. 51, 4. — Tiges et rameaux grêles, décumbants, hispides; flles. courtes, cylindriques incurves, obtuses, couvertes de petits mamelons blancs ; fl. blanches.
H. oapitatum Haw. — S. D. 16, 3; B. B. 494.
— Tige simple ou peu rameuse, ligneuse, charnue, dressée; flles. ramassées au sommet, alternes, triquètres, 15-20 cm. de long, glauques ; fl. jaunes.
H. eoccinenm Haw. — S. D. 46, 1 ; DG. Pl. gr. 83. — Bameaux dressés; flles. trigones, un peu arrondies, glauques; fl. coccinées.
H. cordifolium L — S. D. 61, 1 ; DC. Pl. gr. 102. — Tige ligneuse ; rameaux herbacés coucha; flles. pétiolées, ovales-cordées, garnies de papules; fl. pourpres ; var. variegatum. flles. panachées de jaune et de vert; employé l'été comme plante pour mosaïque.
H. eryaUlUBum L. — DG. Pl. gr. 128; Sibth. Fl. Gr^bca, 481. — Glaciale, — Annuel ; naturalisé en Provence; tiges couchées; grandes flles. planes ovales, couvertes ainsi que toute la tige de papules cristallines transparentes, simulant de la gelée.
H. cymbifolium Haw. — Bois, Atl. Pl. Jard. t. 12Ô*; flles. trigones, en forme de nacelle; fl. roses.
H. deltoides L. - S. D. 30, 2; DG. Pl. gr. 53.
— Arbuste peu élevé, très ramifié; flles. petites, nombreuses, très glauques, triquètres et à angles portant 3 dents ; fl. roses.
H. dolabriforme L. — DG. Pl. gr. 6; B. M. 1, 32. — Tige courte, plus tard dressée; flles. glauques, ponctuées, en forme de doloire, échancrées, disposées en croix; fl. jaunes.
H. eehinatum Lamk. — S. D. 53, 2; Bois, Atl. Pl. Jard. t. 125 B; DG Pl. gr. 24. -- Bameaux diffus, dressés, tortueux; flles. ovales renflées, un peu convexes en dessous, hérissées de petites pointes; fl. jaunes ou blanches.
H. edule L. — Naturalisé dans le Midi de la France; tige couchée; flles. assez longues, trigones ; grandes fl. rouges.
H. floribundum Haw. — S. D. 51, 7. — Bameaux grêles, tortueux, divergents, couchés, couverts de poils raides; flles. cylindriques; fl. roses.
H. formosum Haw. — S. D. 27, 4. — Arbuste bas, très rameux ; flles. rassemblées au sommet, à 3 angles, incurves ; fl. roses, par 3, en bouquets terminaux.
H. iBclaudens Haw. — S.D. 21, 4; B. M. 1663.
— Arbuste tortueux, étalé; flles. à 8 angles, presque deltoïdes, lisses et vertes ; angles crénelés ; fl. pourpres.
H. Lahmanni Eckl. et Zey. — S. D. 42, 1. — Bameaux couchés ; flles. étalées, renflées, trigones, obtuses ; fl. jaune-pftle.
H. linguiforme L. — S. D. 8, 8 ; DC. Pl. gr. 71. — Tige courte ; flles. épaisses, longues, en forme de langue; fl. jaunes, très grandes.
M. micans L. — S. D. 50, 8; DG. Pl. or. 168; B. M. 448. — Tiges gn^êles, dressées, rugueuses; flles. espacées, étalées, cylindriques, garnies de papules ; grandes fleurs pourpre safrané.
M. perfoliatum Mill. — S. D. 33, 1. — Bameaux raides, dressés ; flles. engainantes, décurrentes, opposées, espacées, dressées-étalées, triquètres, mu cronées; carène dentée au sommet; fl. rouges.
M. pomeridianum L. (Fig. 581,) — S. D. 65, 1. — Annuel; tige simple ou dichotome; flles. planes, lancéolées, élargies, ciliées; fl. jaune d'or, grandes.
M. roseum Willd. — S. D. 29. 4. — Très rameux; dressé; flles. h 3 angles, atténuées aux 2 bouts ; fl. rose pftle.
M speotabile Haw. — {Fig. 682) S. D. 27, 3. — Tige courte, tortueuse, couchée ; flles. au sommet des rameaux, allongées, triquètres, très vertes, ponctuées de rouge; belles fleurs pourpres.
M. tricolor WiUd. - B. M. 2144; Jacq.
ScHOENB. 4, 440. — Annuel; tige courte; £les. étroites, allongées; fl. roses, blanches à la base.
M. uncatum. — S. D. 8, 6. — Du même groupe que M, linguiforme, et aussi à fl. jaunes.
Citons encore les espèces suivantes : harbatum^ S. D. 52, 1 ; DC. Pl. gr. 28; beUidiflorum L , S. D. 12, 1 ; bicdorum L., S. D. 46, 3; calamifarme L., S. D 10, 1; DC. Pl. gr. 5; cultratum, S. D. 8, 5; densumE&w., B. M. \220;forficatumL.,8. D.81, l ; grandiflorum Haw., S. D. 8, 3; intonaum Haw., S. D. 52, 2; lacerum Haw., S. D* 21, l; DG. Pl. OR. 174; îunatum Willd., S. D. 29, 3; maximum Haw, B. B. 358; mtnutum Haw., B. M. 1376; musteUinum^ S. D. 5, bioctophyUum Haw., Lem . Pl. GRASSES AUTRES QUE Cartées, p. 79, f. 6; pugionifarmeL., S. D. 16, 4;DG.Pl.gr. 12\obcardeUum Haw., B M. 1647; aarmentasum Haw., S. D. 17, 3; scalpratum Haw., S. D 8, 1 ; SchoUii, S. D. 17, 1; testiculare B.AW., B. M. 1578; tigrinum B-^w,, S. D. 51, 1; B. B. 260, etc., etc.
Les Ficoïdes sont des plantes de premier ordre pour Tornement des jardins dans le Midi de la France, en raison de leur résistance à la sécheresse, de la vigueur qu'elles acquièrent au soleil le plus ardent, et aussi des brillants coloris de leurs fleurs, qui s'épanouissent à diverses heures de la journée, pour se refermer ensuite.
On en fait des bordures, des tapis, on en garnit les rocailles, les murailles sèches, les vases et suspensions, etc.
Dans le Nord de la France, ce sont des plantes à cultiver en pot, et ^ rentrer Phiver en serre froide bien éclairée et sèche; n'arroser que très peu pendant la saison de repos; placer l'été en plein soleil du Midi et en situation abritée ; arrosages copieux pendant la végétation ; pots bien drainés ; sol léger, siliceux, additionné de terreau de feuilles, et mêlé de graviers; rentrer en serre dès qu'arrive la saison des pluies froides et abondantes. Multiplication facile par bouture, en été et au printemps, rempotage au printemps.
Comme plantes de collections, ont été autrefois très recherchés; sont un peu délaissés actuellement. J. G.
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Mesocarpe. Voir Péricarpe.
Mesospinidium, Voir Goehlioda.
MESPILUS L., Néflier. (Rosacées.) Petits arbres on arbrisseaux, souvent épineux ^ Tétat sauvage, inermes à l'état cultivé. Files, simples, caduques, co nrtement pétiolées,à stipules foliacées. FI. grandes, solitaires ou quelquef. géminées, rarement temées; ô pétales; 5 sépales foliacés, à divisions persistantes; 5 styles; étamines en nombre indéterminé. Fr. charnu, couronné par les dents du calice qui entourent un large ombilic, contenant normalement 5 noyaux (osselets) monospermes.
Certains auteurs ont réuni les Aubépines {Cratœpu) aux Néfliers. En général, cependant, on distingue ces deux genres Tun de l'autre. Deux espèces seulement peuvent être rattachées au genre Mespilusj encore la seconde paraitelle être un hybride.
J'jg. 581. — MESEMBRYANTHEMUM POMBRX- DIAMUM L.
M. germanica L. — £:«gl. Bot. tab. 1523 r Nouv. Duhamel, t. IV, tab. 28; GjsnTN. Fruct tab. 87. — [Syn. : M. sylvestris Mill. ; M. vulgam Rchb. ; M. domestiea Gâter.] — Néflier commun. — Europe moy., Asie Mineure et Perse. — Petit arbre de 3-4 m., ou grand buisson; tronc et rameaux tortueux, épineux à l'état sauvage, inermes dans les cultures ; jeunes pousses cotonneuses. Files, lancéolées, indivises, dentelées, tomenteuses en dessous. FI. grandes, blanches, de mai à juillet. Fr. comestible à Tétât blet. (Voir Néflier.)
M. Smithii DC. — Prod. H, p. 633 ; Spach, HiST. Végét. Il, p. 53; Mouill. Arbmes et Ar- BRiss. p. 459, tab. 28. — [Syn. : M. grandiflora Smith, Exot. Bot. I, tab. 18; Koch, Dendr. I, p. 130 ; M. lobaia Bosc ; Cratœgus lobata Deef. ;
St-Hil. Pom. frakg. tab. 360; CraJUBçus Oxyaeantho-germantea Gillot, Bull. Soc. Bot. Francs, t. XXm, p. 14; M. hybridaBoTt.; C. intermedia Hort.] — Origine inconnue; généralement considéré comme un hybride entre le M. germanica et le Cratœgus Oxyacantha. — Arbrisseau atteignant 4-5 m., très ramifié, inerme; jeunes pousses velues. Files, glabres en dessus, pubescentes en dessous, obovales, entières à la base, crénelées ou dentées dans le haut. FI. d'environ 1 i|2 cm. de diamètre, blanches. Fr. rouge, de la grosseur d'une cerise, surmonté des divisions du calice, qui sont triangnil&ii'eslancéolées et relativememt très gn^andes. Espèce très rustique, plus curieuse que vraiment ornementale. Culture et multiplication du Néflier commun. L. H.
Methonica, Voir Gloriosa.
Fig. 582. — MESEMBRYANTHEMUM SPECTABILK Haw.
MÉTIER à Paillassons. Pour la confection des Paillassons, on se sert habituellement d'un châssis rectangulaire mesurant extérieurement 2 m. 45 de longueur sur 1 m. 40 de largeur, et formé de pièces de bois éqnarries de 7-8 cm. de côté. Sur ce châssis, on tend fortement, dans le sens de la longueur, trois ou quatre ficelles retenues au moyen de clous sans têtes. La paille est étalée régulièrement sur ces ficelles et l'ouvrier la fixe à l'aide d'autre ficelle; pour cela, il s'agenouille et travaille en reculant.
On a imaginé divers appareils qui permettent de travailler debout; mais jusqu'à présent ces appareils n'ont pas supplanté le M. primitif.
MÉTIS (Mulet), Plante issue de la fécondation croisée de deux variétés appartenant à la même espèce. En horticulture, le mot hybride est souvent appliqué à tort k de simples métis; il doit être réservé aux plantes résultant du croisement de deux espèces.
METROSIDEROS.
mCHAUXIA.
METROSIDEROS Banks. (Myrtacées.) Arbres ou arbrisseaux rarement g^mpants, glabres ou couverts d'un tomentum blanc; Aies, opposées, rarement alternes ; fl. souvent très belles, en cymes denses, terminales, di- ou trichotomes, rarement axillaires; calice èb tube campanule ou en entonnoir ou en grelot, plus ou moins soudé à la base de Tovaire, et limbe k 5 segments; corolle à 5 pétales étalés; étamines en nombre indéfini, bien plus longues que les pétales, libres ; ovaire à 8 loges ; ovules en séries multiples.
£nv. 18 espèces, la majorité des îles du Pacifique, de la Nlle.-Zélande, des îles Sandwich, une d^ Australie tropicale, une de PArchipel indien, une autre d'Afrique australe.
H. bnxifoUa Cunn. ~ B. M. 4515; Fl. d. S. 6, 570. — Nlle -Zélande. — Tiges sarmenteuses ; rameaux blanchâtres ; files, petites, sur 4 rangs, étalées, coriaces, ovales-arrondies. cotonneuses en dessous; fl. jaunâtres, en épis terminaux.
H. ilorida Sm. — B. M. 4471 ; Fl. d. S. 6, 577 ; Belg. hort. 5. 8. — Rameaux pendants ; flles. opposées, obovales oblongues, glabres, blanchâtres en dessous; fl. en panicules thyrsoïdes terminales, rouge carmin ; calice turbiné, soyeux.
Fig. 588. — METROSIDEROS T0MBNT08A A. Rich.
On cultive encore : M. robusta Cunn., Belg. BORT. 8, 55, de la Nlle -Zélande, et M. tomentOM A. Rich. {Fig. 583), B. M. 4488; Lem. Jard. Fl. 146;Nlle.-Zélande.
Plantes de serre froide; culture des CaUtstemon. J. 6.
METROXTLON Rottb. (Palmiers Lépidocaryées.) Palmiers monooarpiques âtiges robustes, souvent cespiteuses. Flles. penniséquées à segments opposés, linéaires lancéolés, acuminés ; rachis convexe en dessous, plus ou moins aigu en dessus ; pétioles triquêtres. Spadice terminal, haut de 4 m., à rameaux étalés recurvés, longs de 2 m. 50. Spathe coriace, couverte d*aiguillons.
niGTIOIlNAIRB d'horticulture.
Fleurs hermaphrodites ou polygames ; fruit à péricarpe écailleux.
6 espèces, de l'Archipel malais, Nlle.-Guinée et Iles Fidji.
M, elatum Mart. Voir Heterospatha.
M. Rumphii Mart. — Palm. t. 102. — Des de l'Archipel Indien. — Palmier de 15 à 20 m. Flles. de 6-8 m., à pétiole et rachis épineux, ainsi que les spathes.
M. vitiensis Wendl. [Syn.: Sagus vitiensis Wendl ; Ccdococcus Wendl.] Pétiole garni, surtout vers la gaîne, de longues épines noires,, disposées en lignes sinueuses ; pinnules vert foncé, atteignant 1 m. 40 sur 3 cm. de large.
Culture des Càlamus, dont ces Palmiers ont le port, J. D.
Meuble (Terre). Voir Ameublir.
Meule (à Champignons). Voir Ghampigaon de Couche.
MEUNIER. Maladie produite sur les Laitues, les Chicorées, les Artichauts, Cinéraires et un certain nombre de Composées, par une Péronosporée, le Peronoapora gangliiformia (Bremia Lactucee), qui forme à la face inférieure desfeuilles une sorte de velouté pulvérulent et blanc neigeux, produit par les arbuscules conidiophores du Champignon. Sur les Laitues, le Meunier sévit surtout sous les bâches et abris, par un temps humide et tiède, et détruit rapidement les jeunes plants. On ne connaît pas de remède dont l'action soit certaine et on doit surtout recommander l'aération des plantes attaquées. D'" D.
Meyenia, Voir Thunbergia.
Mezereon, Nom anglais du Bow-Jo/ijDaphne Mezereum). Hr l|ÎPSb^Ar'^>
MICHAUX (André), né à la ferme de Satory, près de Versailles, le 7 mars 1746; décédé à Madagascar, le 23 novembre 1796. A 24 ans, le chagrin qu'il éprouve à la perte de sa femme le pousse vers l'histoire naturelle. Il vient étudier la botanique àTrianon, auprès de Bernard de Jussieu; il parcourt plusieurs contrées de la France, de l'Angleterre, de la Perse, puis il s'embarque le !•' septembre 1785 pour l'Amérique du Nord qu'il explore jusqu'à la baie d'Hudson.
Michaux recueille une quantité de végétaux qu'il élève dans ses pépinières de New -York et de Charlestown, pour les expédier ensuite en France On lui doit ainsi l'introduction de 60,000 plants d'arbres, d'arbustes et de plantes remarquables. De retour en 1796, après un naufrage en vue des Pays-Bas, il se dirige vers l'île de France pour gagner la Nlle.-Zélande, mais la fatigue l'oblige à s'arrêter k Madagascar où il meurt.
Auteur du Flora boreali'americana, de l'Jîwtoire des Chênes de V Amérique septentr.^ membre de la Soc. nation, d'agr., correspondant de l'Institut, André Michaux a rendu de grands services k la Dendrologie. Son œuvre a été continuée par son fils François-André (1770-1855), qui Pavait accompagné dans le Nouveau-monde et qui publia ses notes et plusieurs ouvrages sur les mêmes sujets. Ch B.
MICH AUXIA L'Hérit.(Campanulacées.) Plantes monocarpiennes, k tige épaisse et élevée; fleurs
MICHAUXIA.
mCBOSCOPE.
grandes, campanalées, généralement pendantes ; | calice èb 8 on 10 divisions ; corolle à 8 ou 10 lobes ; 8 ou 10 étamines libres ; anthères brièvement cuspidées ; style poilu et filiforme ; capsule penchée, s'ouvrant à la base en 8 valves déhiscentes. 4 à 6 espèces, de TOrient.
M. campanuloides L*Hérit. — B. M. t. 219. ~ Asie- Mineure. — Plante velue-hispide, à tigede
I m. à 1 m. 50 de haut;feuilles radicales pétiolées. lancéolées -pin natipartites, les caulinaires sessiles et dentées ; fleurs grandes, penchées, d'un blanc rosé (rappelant par leur forme celles du LisMartagon). à divisions réfléchies. Juin-juillet.
II faut èb cette belle
plante un sol nourrissant et le plein soleil. La rocaille lui convient. On la multiplie de graines seulement. H. C.
Micocoulier, Nom vulgaire des Celtis,
MIGONIA R. et P.
(Mélastomacées.) Arbustes ou arbres polymorphes ; feuilles entières ou dentées ; fleurs petites, disposées en panicules ou en oorymbes terminaux, rarement latéraux, en glomérules ou en épis dans quelques espèces, blanches, roses, roulées, pourpres ou jaunâtres ; calice glabre, furfuracé ou tomenteux, à tube urcéolé, campanule ou globuleux, souvent adhérent h, 1*0vaire, à lobes courts munis ou non d*appendices; 4-8 pétales, étalés ou réfléchis ; 8-16 étamines, quelquefois plus, égales, à filets filiformes ; anthères courtes ou allongées, de forme variable,quelquefois courbées, s'ouvrant par 1-2 pores, petits ou grands, ou par 1-2 fentes; j fig. 91
M. magnifica = Gyanophylliim magniflcam.
On cultive encore les M, trifasciiUa Hook.. du Pérou ; M. vdiUina Bod., de la Colombie, I. H. 1894, 20, et nesicaria Lind. et Rod., du Pérou.
Le genre GyanophyUum doit y être réuni.
Serre chaude humide ; boutures à Tétouffée sur couche chaude. P. H.
Microbes. Voir Maladies cryptogamiqnes.
Microlepia. Voir Davallia.
MIGROLËPIDOPTËRES. Les Microlépidop' tères forment la dernière division de Pordre des Lépidoptères et renferment une véritable légion de petits papil-
MoDELE DE L'Institut PASTEUï\, Fig. 584. - Microscope. (Modèle de Vérick.)
ovaire fréquemment adhérent, rarement libre, poilu au sommet, 2-5 loculaire ; ovules habi, tuellement nombreux, rarement réduits à deux ; baie sèche, contenant des graines qui varient depuis 2 jusqu'à un nombre très élevé.
Environ 490 espèces, de TAmérique tropicale et des Indes. Genre très polymorphe, que Triana a divisé en onze sections, basées sur la forme des anthères.
M. flammea Casar. —Brésil. — Files, luisantes, ores enfoncées.
M. Hookeriana Tr. {M. ptUverulenta Hook.) — Pérou. — B. M. 6411. — Files, vert-olive, à nervure médiane large et argentée.
Ions, dont les principaux représentants (Pyrales. Tortrix, Hyponomeutes, Teignes) sont extrêmement nuisibles aux plantes, aux graines, etc. . , . Certaines chenilles se fabriquent des fourreaux, d'autres sont aquatiques. Presque toutes vivent cachées.Quelques-unes sont si petites, que toute leur existence larvaire se passe entre les deux épidermes d'une feuille.
P. Tn.
MIGROPHŒlfIX Naudin. (Palmiers.) On donne ce nom, dans les cultures méridionales, à une forme arborescente du CfMmâBr(^ humi'' lis^ qui serait, dit-on.
le produithybride du Chamœrops humûis fécondé par le Fhcsnix dactylifera (H.
decipieBB Naudin).
Ce prétendu hybride n*offre pourtant aucun caractère confirmant cette hypothèse. Le H. Sahnti Can-.BEv,HoET.1885.
aurait été obtenu par la pollinisation
du M. dectpiens $ par le Trachycarpus excelsa cî. J. D.
MIGROPTLE. On nomme ainsi Torifice que montre Tovule à l'extérieur et qui donne accès sur le nuoelle. C'est par le micropyle que les tubes polliniques pénètrent dans l'ovule et déterminent la fécondation de l'oosphère (voir Reproduction), Dans la graine, le Micropyle se présente sous forme d'un petit enfoncement au centre d'une petite saillie.
MIGROSGOPE. (Fig, 584). L'étude intime des organes des plantes nécessite l'emploi du M. Nous avons dit, au mot Anatomie, quels immenses services cette étude était susceptible de
MICBOSCOPE.
MILDIOU.
rendre à la botanique descriptive et par suite à rhorticalture. C'est ainsi que i^examen d*un fragment de végétal peut quelquefois en préciser le genre et paiîfois même Tespèce (les Abies, par exemple). Dans les plantes hybrides ou supposées telles, le microscope, en nous révélant Tétat du pollen, pourra fixer nos idées.
Enfin et c'est surtout pour Tétude des parasites de tous ordres qui sévissent sur les plantes cultivées, que cet instrument est précieux au plus haut degn^é. Il nous permet de les déceler, de nous rendre compte de leur structure, de leur mode de reproduction, et nous aide, par suite, à chercher les moyens de les détruire.
MIGROSTTLIS Nuttall. (Orchidées -Epidendrées.) [de [xncpoc, petit, et oroXoc, colonne, gynostème.] Herbes terrestres, à tige souvent épaissie en pseudobulbe ^ la base, feuillée. Feuilles membraneuses, veinées - plissées, de couleur variable, souvent décoratives. Sépales et pétales libres et étroits, ces derniers souvent filiformes. Labelle sessile, dont les lobes latéraux enveloppent presque entièrement la colonne, petite et incurvée; lobe médian peu développé, souvent plus ou moins divisé, dentelé ou fimbrié. Clinandre incliné en arrière, à bords saillants et membraneux, cachant presque entièrement Panthère 2-loculaire; pollinies-4, sans rétinacle ni glande. Ce genre diffère surtout du genre Liparis par le labelle sessile et non articulé. Environ 100 espèces, habitant l'Europe, TAsie et rAmérique ; les espèces cultivées sont assez peu nombreuses, les fleurs, petites, bien que multiples, n'ayant que peu d'éclat.
M. ealophylla Reichenb. f. — B. M. t. 7268. ~
SSyn. : M. ScoUii ; LipariaeleganHssima.] Grappe le petites fleurs iaunes ; feuilles verdâtres, bordées et veinées de brun. — Bornéo.
M. discolor Lindley.— B. M. t. 5403. — Fleurs , jaunfttres, lavées d'orangé; feuilles brunes, striées de vert. — Ceylan.
M. Josephiana Beiohenb. f. — B. M. t. 6325.
— Sikkim.
M, Scottii Hooker. Syn. : M. oalophylla. M, Bheedii Wight. — Wight, Iconbs, t. 902; HOOEBB, ICONBS, t. 1832 ; LODDIOES, B. C. t. 1751.
— Syn.: M. versicolor Lindley.
Les Microêtylia sont de serre très chaude ; il leur faut une atmosphère ombrée et humide et ils se plaisent avec les Phalanapsis et les Ancsttoehiluê. On doit leur donner un repos absolu en hiver ; dès que les pousses se montrent, les rempoter dans un mélange de sphagnum et de tessons et les mouiller modérément jusqu'à ce quHls soient bien enracinés. On peut alors leur donner beaucoup d'eau; après la floraison, diminuer l'eau; les feuilles se fanent et la plante ne conserve, pour l'hiver, que ses pseudobulbes, que l'on traite comme les tubercules d'Habenaria, Ach. F.
M lÉLAT ou MieUée. Ce mot désigne une matière sucrée qui apparaît en été sur les feuilles des arbres. On la voit parfois, au moment des grandes chaleurs, tomber en très fines gouttelettes des feuilles de nombreux arbres, recouvrant les objets placés au dessous , les
feuilles ou le sol. La matière sucrée est le plus souvent ensuite envahie par des moisissures du genre Fumago et les objets couverts de miellée sont noircis par le développement rapide de la moisissure noire. C'est ce qu'on appelle la fumagine (voir ce mot).
Le plus souvent, cette substance sucrée est produite par des pucerons ou des cochenilles ; cependant il est prouvé maintenant que les feuilles en produisent parfois directement, et, au microscope, on peut voir le liquide sucré sortir par les orifices des stomates. La miellée produite par les pucerons est plus abondante le jour que la nuit. Celle qui est due directement aux plantes est, au contraire, bien plus copieusement élaborée pendant la nuit et surtout au lever du soleil ; elle est surtout abondante dans les périodes où des nuits fraîches alternent avec des journées chaudes et sèches.
Mignardise. Nom vulgaire du Dianihua plumctrius.
Mignonette. Nom anglais du Béséda (Beseda odorata).
MIKANIA Willd. (Composées-Eupatoriées.) Arbrisseaux ou herbes, grimpants, volubiles, rarement dressés ; files, opposées ; fi. blanches, quelquefois devenant jaune pâle, constituées comme celles des Eupatarium^ toutes semblables, tubuJiflores, hermaphrodites, mais involucre formé de 4-6 bractées seulement, inégales, au lieu d'être en nombre indéfini et multisériées.
Environ 60 espèces, d'Amérique tropicale, une est répandue par toute l'Afrique et TAsie tropicales ; indus : Corynanthélium.
On cultive surtout M. soandens Willd., Amérique mérid. (Eupatorium scandens L.), Jacq.Ic. 169; Dbsc AifTiL 7, 484; volubile, à tiges herbacées; files, cordées, acuminées, ondulées, dentées, glabres, ayant à la base 2 lobes divariqués, inégaux ; fl. en cymes paniculées ; pi. de serre froide, ornementale par son feuillage denté et luisant; de plein air dans le Midi; bouturage sous cloche. J. G.
MILAN (MHvus), Oiseau de l'ordre des Bapaces, caractérisé par ses ailes longues et pointues et sa queue fourchue. Le Milan royal (MUvus niger) et le Milan noir {M. niger] habitent l'Europe et sont tous deux rangés parmi les espèces franchement nuisibles, en raison de la guerre qu'ils font aux Levreaux. aux Perdrix et èb tous les petits oiseaux : mais ils se nourrissent aussi de Bats, de Beptiles et même de Poisson. Le vol du Milan est aisé et rapide ; il fond sur sa proie en ligne verticale, se laissant tomber comme un trait sous l'action de la pesanteur, puis il emporte sa capture sur un arbre ou un rocher pour s'en repaître à loisir.
MILDIOU ou Mildew, terme tiré de l'anglais, où il signifie moisissure, et qui a été appliqué à une maladie de la Vigne produite par le Peronaspora viticoia, et par extension aux autres maladies dues à des iVrofuwp/jra.
Le mildiou attaque les feuilles et les raisins, plus rarement les fleurs et les jeunes rameaux. Sur les feuilles, les endroits attaqués montren
MILDIOU.
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sur la face supérieure de la feuille des taches jaunâtres ou jaune livide et à la face inférieure on voit une sorte de pulvérulence blanc cristallin, constituée par les fructifications conidiennes du champignon, qui sont en grappe, à rameaux divariqués, trifides, à Textrémité portant les conidies. Celles-ci sont hyalines, ovales. £lles germent en divisant leur protoplasma en huit masses nues qui acquièrent deux cils vibratiles, sortent de Tenveloppe, se meuvent quelque temps dans la goutte de rosée où la conidie a germé, puis perdent leurs cils et émettent un tube germinatif qui perfore la cuticule de la feuille et se répand dans lUntérieur du tissu, pour former un nouveau mycélium, point de départ d'une nouvelle tache.
Ce mycélium passe entre les cellules et possède des suçoirs globuleux, petits, qui les pénètrent et nourrissent le champignon. Quand le tissu est tué, par fécondation entre deux filaments de sexe différent se forment les œufs (voir Peronoapora) qui germent au printemps et conservent l'espèce pendant l'hiver.
Les fleurs peuvent être attaquées, la coulure en est la conséquence.
Les raisins envahis par le champignon prennent des taches brunes ou grisâtres; on trouve le mycélium à l'intérieur avec tous ses caractères.
Le traitement consiste dans la pulvérisation aux liquides cupriques (voir Cuivre), et il doit être répété plusieurs fois dans la saison, suivant l'état d'humidité et de chaleur, et surtout selon la quantité de pluie qui est tombée et lave les feuilles â mesure. D'' D.
MiUa. Voir Brodiaa.
MiîlefeuiUe, Nom vulgaire de VAchUîea Millefolium.
Millepertuf'8. Nom vulgaire de VHypericum perforatum.
Mille-pieds. Voir Myriapodes.
Millet des Oiseaux, Nom français du Setaria italicu»
MILLIN6T0NIA L. f. (Bignoniacées.) Arbre h écorce subéreuse; feuilles opposées, 2-H pinnées; fleurs eu corymbe au sommet des rameaux, blanches, très élégantes, â tube de la corolle long de 6-10 cm.; calice petit, sinué- denté; corolle à tube cylindrique, campanule â la gorge, à limbe formé de deux lèvres, la postérieure bifide, l'antérieure :-i-partite; 4 étamines didynames; ovaire pauciovulé; capsule linéaire, allongée, â déhiscence septifrage.
1 seule espèce d'origine inconnue, fréquemment cultivée dans l'Inde.
M. horteasis L. f. — Bedd. Fl. Syl. 249; WiOHT, III. 165 bis; Bureau. Bign. 8. — FL blanc pur, grandes, à odeur délicieuse, en panicule à ramifications dichotomes ou trichotomes, avec une fl. solitaire aux bifurcations. Serre chaude ; culture des Jacaranda. P. H.
MILTONIA Lindley. (Orchidées-Vandées.) (Dédié au vicomte Milton. comte de Fitz- William.) Genre extrêmement voisin des genres Oncidium et Odontoglossum ; il s'en distingue plus facilement par le port que par l'organographie ; les fleurs sont en général grandes, peu nombreuses sur une même hampe ;
les 6 divisions sont presque dans un même plan, ce qui ôte presque tout relief à la fleur; le labelle est très grand et à peine ondulé. Environ \0 espèces, du Brésil et du Pérou.
M anceps Lindley. — Xenia, t. 21 ; B. M. t. ÔÔ72. — Fleur entièrement jaune, à labelle plus clair, taché de pourpre.
M. BluBtii Keichenb. f. Hybride naturel supposé entre M. spectabûis et M. Clowesii. — Brésil.
M. candida Lindley. — Sertum orch. t. SI ; B. M t. 3793; Xënia, t. 54; Or. alb. t. 200. — Sépales et pétales de couleur cannelle ; labelle blanc, lavé de violet à la base et roulé en cornet. — Brésil.
M. GloT?esii Lindley. — Sertum orch. t. 34 ; B. M. t 4109; Gartenflora, t. 160. — Sépales et pétales à fond jaunâtre, barrés de bandes cannelle foncé ; labelle blanc, avec une macule violette, h bords réfléchis. — Brésil.
Fig. 585. — MILTONIA YEZiLLARiA Bentham.
M. cnneata Lindley. — B. B. 1845, t. 8 ; III. HORT. (1860; t. 287; Orch. alb. t. 46. — Brésil
M. flaveseeng Lindley. — Gartenflora, t. 1828; Sertum orch. t. 7 ; B. R. t. 1627. — Brésil.
H. Phalanopsis Nicholson. — Pescatobea, t. 44; Warn. sel. orch. I, t. 30; Batlaman, Mon. Odont. t. H. — [Syn. : Odonglossum Fha- Usnopsis Reichenb ] - Larges fl. blanches, à labelle blanc, portant 2 larges macules lilas poupre. — Colombie.
M. Regnelli Reichenb. f. — Xeîiia, t. 47 ; B. M. t Ô43n ; III. uort. t. 446 (1865) ; Orch. alb. t. 72. - Brésil.
H Roezlii Nicholson. — Xenia, t. 182 ; B. M. t fidSô ; Flor. Mao. n. s. t. 90; the GAROBif, t. Hl (187'^); Orch. alb. t 64. — Fleur la plus grande du genre ; blanche, avec une tache
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pourpre à la base des pétales et une macule jaune à la base du labelle ; espèce voisine du M. vexiUaria. — Colombie
IL speotabilis Lindley. - B. K. t. 1992; B. M. t. 4206; III. hort. t. 216; thr garden (1887) t. 593; Flore serres, t. 1008; Lindenia, t. 105; B. M. t. 4425. - Sépales et pétales blancs ; labelle rose ; dans la variété Marelianay les sépales et pétales sont d'un violet foncé, plus sombre que le labelle. — Brésil. - M. vezillaria Bentham. {Fig. 585,) — Xe- NIA, t. 182 ; B. M. t. 6087 ; III. hort. XX. 1. 113 ; Flore serres, t 2068 f. — Port du M. Eoezlii
Fig. 586. — Sknsitive. Mimosa pudica L.
et Fhcdtenopsis, mais plus florifère ; fl variant du blanc pur au rose lilacé — Colombie.
M. Warscewiczii Rcichenb. f — B. M t.
5848; Orch alb. t 21H ; Fl. serres, t. 1831 ; III. hort. XXI, t. 156. |Syn. : Oncidium fuscatum Reichenb. î. ; Odontoglossum Weltoni Hort ] — Fl. d'un rose lie de vin : pétales sépales et labelle bordés de blanc, ondulés-crispés: large tache lie de vin au centre du labelle, entourant une autre tache luisante de couleur sépia. — Pérou.
Culture des Odontoglossum chauds, c'est-àdire serre à Catileya, avec beaucoup de lumière et pas de soleil direct et beaucoup d'air.
Ach F.
MIMOSA L. Ne pas confondre ce nom de genre (Légumineuses-Mimosées) avec le nom vulgaire donné journellement à diverses espèces du genre Acacia (A. dealbata, lofigifolia, cultriformis, etc.).
Dans le genre Mimosa, les étamines sont en nombre égal ou double des pièces de la corolle (qui a tantôt 4-5 pétales, rarement 3 ou 6), tandis que dans le genre Acacia, les étamines sont en nombre indéfini, souvent plus de 50.
Comprend env. 230 espèces, presque toutes
d'Amérique tropicale, très peu en Afrique et en Asie, aucune n'est originaire d'Australie.
Une espèce, M. pudica L. Sensitive ; angl. : Humble plant; ail.: S%nnpflanze\ 'Fig, 586), Bois, Atl. Pl, Jard. t. 74). est surtout intéressante par la curieuse particularité que présentent les pétioles et les folioles articulées, de s'abaisser au moindre attouchement, pour se redresser et reprendre leur position normale après un certain laps de temps Cette propriété a motivé de savantes études; malgré cela, on ignore encore les causes de cette sensibilité.
La Sensitive est cultivée dans les serres d'amateur comme plante annuelle. J. G.
Fig. 587. — MiMULUS LUTEUS L.
MIMULUS L. (Scrophularinées.) Herbes humbles ou dressées, rarement arbrisseaux; fl axillaires ou en grappes au sommet des rameaux, jaunes, orangées, rouges, violacées ou roses; calice tubuleux, à 5 angles, à ô dents, rarement campanule, et à 5 segments profonds ; capsule bivalve.
Env. 40 espèces ; régions montagneuses extratropicales d'Amérique, d'Asie, d'Auhtralie, et d'Amérique occidentale.
A.Gray divise ce genre en 4 sections : Eunanus, Diplacus, Eumimulus^ Mimuloides ; les espèces horticoles appartiennent èb la 2* .et à la 3* section, dont voici la caractéristique et les différences :
Diplacua : tiges frutescentes ; calice et corolle des vrais Mimulus ; capsule à valves emportant les placentas avec la cloison; 2-3 espèces. Californie
Mimulus (vrais): herbes annuelles ouvivaces; calice à 5 dents, et à 5 angles carénés, rarement peu saillants; corolle à tube court, souvent élargi; capsule laissant à nu la colonne des placentaires, (Inclus : Erythrante Spach.) 18 espèces, Amérique du Nord et du Sud.
H. cardinalis Dougl. {Erythranthe cardinalis
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Spach.) — B. M. 3660. — Californie. — Vivace, velu, herbacé, haut de 70 cm. à 1 m., très ramenx; fl. écarlates, très grandes; var. et formes horticoles nombreuses, notamment M, Madainii, Bot. Mao. 3924 ; Paxt. Fl. Mao. 1842, t.
M. glutinosus Wendl. (Dipîacus gluHnosus Nutt.) — Jacq. ScHŒrfB. 8, 864. — Arbrisseau à rameaux pubescents ; files, oblong^es ou lancéolées, dentelées, visqueuses, glabres supérieurement; fl. jaune pftle: var. aurantiaetts Curt., B. M. 364, fl. orange; var. punieeus Benth., B. M. 8666, et nombreuses formes ou hybrides horticoles (voir. Bblo. hort. 18«'^, p. 4, etc.), tels que M. Oodroni,Ver8chaffèlti,8plendidu8, etc.
M. luteus L. (Fig. 587.) — B. M. 1501. - Chili, Californie. — Vivace, herbacé, rameux; fl. jaunes, amples, à tube de la corolle 2 fois plus long que le calice.
Il faut rattacher à cette espèce de nombreuses formes considérées comme distinctes, et beaucoup de variétés horticoles portant sur la couleur et la grandeur des fleurs, la forme et la disposition des taches, macules, stries ou-ponctuations, la taille des plantes, la duplicature des fleurs, etc.; notamment les variétés suivantes : cui^rew* Regel., Gabtenfl. 1864, 422; B. M. 5478 ; Fl. n. S. 857 ; fl. jaune cuivré, à gorge jaune; guttatus DC, fl. jaunes ponctuées de brun; rivularia Nutt., B R. 1030; Smithi Lindl., B. R. 1674; TUingi Regel., Gartenpl. 1869, 321, t. 631; variegatm Lodd., Bot. Cab t. 1872; B. M. 8386. B. R. 1796; Bois, Atl.; pl. jabd. t. 218; Toungeanus Hort., B. M. 8868 etc.
M. moschatus Dougl., Musc^ angl.: Musk; ail.: Moachuspflame. — B. B. 1118; Gartenpl. 1887, ûg. n. 106. — Amer. sept. — Herbe diffuse, radicante, sentant le musc; tige laineuse, visqueuse, ainsi que les flles ; petites fl. jaunes, longues de 1 cm. ; cultivé le plus souvent comme plante annuelle, et en pot, bien que vivace, pour l*odeur de musc qu'il dégage; très peu ornemental.
Les M. forment de magnifiques décorations, mais ne sont pas rustiques; les M, glutinosus et M. eardinalis sont conservés Thiver en serre froide; les nombreuses formes du M. îuteua sont conservées d'une façon identique par l'éclatage des touffes, et le bouturage à la fin de l'été; le plus souvent les plantes sont traités comme annuelles et semées sur couche en septembre et en mars, en les traitant comme les Calcéolaires herbacées.
On cultive encore le M. Glevelandi Brandeg., Gard, and For. 1896, p. 134, f. 20; Gard Chr. 1895, 1. p. 518, JoDRN. Soc d'Hort. de Fr. 1895, p. 885, du Sud de la Californie, du groupe Dipîacus; et H. primuloides Benth.. Gartknpl. 1880, pl. 1009. fig. 1. p. l.'^O; Journ. Soc. d'Hort. de Fr. 1880, p. 523. J. G.
Mina. Voir Ipom»a versicolor.
Mint. Nom anglais des Menthes.
Mime. Nom allemand des MentJies.
Mirabelle. Voir Prunier.
MIRABILIS L.,Nyctage. (Nyctaginées). Herbes vivaces, di- ou trichotomes, rameuses, glabres ou glanduleuses pubescentes; racines allongées ou tubéreuses. Feuilles opposées, les supérieures
Fleurs gn^andes, involucrées par des bractées soudées, simulant un calice 5-1 obé, persistant après l'anthèse. Tube du périanthe allongé, rarement campanule, limbe 5-lobé, plié longitudinal em eut. Etamines hypogynes, 5-6, exsertes, à filets capillaires; ovaire ellipsoïde ; utricules incluses dans le périanthe accrescent. Environ 10 espèces ; régions chaudes de l'Amérique.
H. Jalapa L., BeUe de nuit^ Merveille du Péroiu {Fig. 588,) Ail : Wunderblume. Bois, Atl. pL 282. — rérou. — Vivace. Racines fusiformes; tiges rameuses, dichotomes, dressées, hautes de 60 cm. à 1 m. ; feuilles cordiformes, entières, pétiolées; fleurs inodores, par 3-6 au sommet des rameaux, en fascicules terminaux, s'ouvrant le soir, rouge pourpre dans le type sauvage. Var. nombreuses : à taille plus naine (30-40 cm.) ; à feuilles panachées; à fl. blanches, ou jaunes, ou panachées de pourpre sur fond blanc ou jaune. Floraison de juillet à fin octobre. Platesbandes, massifs. Pleine terre franche légère, substantielle, pas trop sèche. Cultiver comme plante annuelle: semer sur couche tiède, en avril, et sous cloche, repiquer en place, ou semer en place en mai. Les variétés de coloris se perpétuent bien par le semis.
Peut se traiter comme plante vivace, de même façon que les Dahlia: à l'automne, arracher les racines, les rentrer en lieu sec, les replanter au printemps ; on obtient ainsi plantes plus vigoureuses et flor. plus h&tive.
M. longiflora L., BeUe de nuit odorante. — Mexique. — Vivace. Tiges diffuses, très longues, velues, visqueuses ; feuilles lancéolées cordiformes, acuminées. très entières; de juillet à octobre, fl. odorantes, blanches, à tube cylindrique très long (10-15 cm.) et à gorge purpurine. Plates-bandes. Culture de la précédente.
Par fécondation artificielle, on a obtenu un hybride entre ces deux espèces : M. longiflora x Jalapa [Syn. : M. kybrida Dum. Cours.]. Tige droite se soutenant bien; feuilles moins grandes et moins visqueuses que dans M. longiflora; fleurs blanches, pourpre pâle, ou rouge vif, à tube de longueur intermédiaire entre les deux parents. Un peu plus délicat; ne se perpétue pas sûrement de graines; on doit le conserver de racines. J. G.
MIRBELIA Sw. (Légumineuses-Podalyriées.) Arbrisseaux aphylles ou bien & feuilles simples, opposées, verticilées ou alternes ; stipules séta* cées, petites ou nulles ; fl. jaunes, rouge-pourpre ou bleues, axillaires ou terminales, solitaires ou en grappes ; calice avec les deux lobes supérieurs développés et connés ; pétales onguiculés; étendard orbiculaire ou réniforme; ailes oblongues ; carène de dimensions variables; etamines libres ; ovaire renfermant tantôt 2 ovules^ tantôt un grand nombre; gousse renflée, à deux loges longitudinales; graines sans strophiole. 16 espèces australiennes.
H. dUataU E. Br.; B. B. 1041; Lodd. Cab. 1867; flles. purpurines; M. grandiflora Ait., B. M. 2771; fleurs jaunes, teintées de rouge; M. reticulata Sm.,LoD. Cab. 1371 ; Vent. Malm. 119 ; H. speciosa Sieb., B. R. 1841, 58; fl. pourpres.
Culture des Chorieema. P. H.
Mmom DE VÉNUS.
MOISISSUKES.
Miroir de Vénus. Nom vulgaire du Specularia Specîdum.
Miscanthus, Voir Bnlalia.
Mistel, Nom allemand du Chii (Viscum album).
Misiletoe. Nom anglais du (hii (Viscum album).
HITCHELLA L. (Rubiacées.) Plantes vivaces herbacées, k souche traînante et stolonifère, à feuilles glauques, persistantes, ovales-arrondies, à fleurs blanches, odorantes, parfois veinées de pourpre, auxquelles succèdent des baies rouge écarlate qui persistent durant tout l'hiver ; fleurs par paires; calice à 4 dents; corolle en forme d'entonnoir, à 4 lobes étalés et barbus à l'intérieur; étamines 4; style 1; 4 stigmates linéaires ; fruit drupacé, double. On en connaît 2 espèces, appartenant à l'Amérique du Nord et au «Tapon.
H. repens L. — Amérique septentrionale. — Petite plante basse, très propre à former des bordures ou des gazons dans les endroits miombragés. Fleurs petites, blanches, odorantes. Mai-juin. Multiplication par division ou semis.
MITE. Terme vulgaire sous lequel on désigne généralement les Acariens (voir ce mot) : Mite du fromage. Mite de la farine^ etc. C'est par une fâcheuse confusion que l'on a étendu ce nom aux larves des Insectes qui dévorent les laines et les fourrures, c'est-à-dire aux Teignes (voir ce mot). Le nom de Mite doit être réservé aux seuls Acariens. D' T.
HITELLA L. (Saxifragées.) Plantes vivaces, herbacées, à feuilles élégantes, arrondies-cordiformes, à fleurs petites, verdâtres, disposées en épis dressés ; calice court, à 5 dents, adhérent à la base de Tovaire ; o pétales pinnatifides ; 10 étamines; styles 2, très courts; capsule courte, à 2 becs, uni-cellulaire, à 2 placentas pariétaux. Graines glabres, petites et luisantes; 5 espèces, appartenant à l'Amérique septentrion, et à la Sibérie.
H. diphylla L. — B. R 2, 166. - États-Unis. — Plante poilue, à belles feuilles cordiformes aiguës, élégamment lobées, dentées; fl. blanc jaunâtre, sessiles, disposées en un épi étroit sur une tige de 50 à 60 cm. de haut. Mai-juin.
On cultive encore les M, cordifolia Lam., de l'Amérique sept.; nudah.y de la Sibérie et des États-Unis, et prostrata Éeich. f. du Canada. Ombre ou mi-soleil. Division ou serais. H. C.
HITRARIA Cav. (Gesnéracées-Cyrtandrées.) Arbrisseau diffus ou grimpant ; Aies, opposées, petites, peu dentées, coriaces; fleurs carminées, axillaires, solitaires ; calice libre, 4-ô partite, étroitement entouré par deux bractéoles herbacées, brièvement soudées sur un de leurs côtés; tube de la corolle ventru, contracté sous la gorge; limbe oblique, à 5 lobes étalés, à peu près égaux ; 4 étamines libres ; ovaire supère ; baie globuleuse. 1 espèce du Chili.
M. eoecinea Cav, (Fig. ô89.) - B. M. 4462; Fl. d. s. 385. — Calice vésiculeux, violet au sommet ; corolle vermillon. Serre froide; plein air dans le Midi et l'Ouest ; bouturage sur couche tiède, sous cloche. P. H.
MITRIOSTIGMA Hochst. (Bubiacées-Oardé-
I niées.) Genre très voisin des Gardénia. Arbrisseaux inermes, très glabres, â rameaux cylindriques; feuilles opposées, pétiolées, membraneuses, elliptiques acuminées ; stipules in-
; trapétiolaires, connées avec le pétiole, persistantes ; fleurs en cymes pauciflores. rameuses ; bractées petites, subulées. Le genre Mitriostigma diffère surtout des Gardénia^ par son calice à tube ovoïde, 5-partite ; ses ovaires 2-loculaires; ses graines â tégument fibreux.
j 13 espèces, du Cap et de Fernando Po.
Le M. azillare Hochst., de l'Afrique centrale, B. M. 4987; Fl. d. S. 12, 1254, est plus connu sous le nom de Gardénia citriodora Hook. f. (cfr. G. citriodora). P. H.
Mohn Nom allemand des Pavots (Papaver).
MOHRIA Sw. (Fougères. Schizéacées.) Plantes à frondes portant des sporanges nus, munis d'un anneau apicilaire, calyptriforme, à déhiscence verticale.
H. caffrorum Desv. (M. thurifraga Sm.) — Hook., Gek. Filic. 104.— Afrique australe, Madagascar. - Frondes pinnatifides, de H«> cm., à stipes écailleux, àpinnules oblongues, dentées, les fertiles portant les sporanges presque marginaux à l'extrémité des nervures. Le limbe des frondes froissées a une odeur agréable. Serre chaude. E. R.
I Mohrrûhe. Nom allemand de la Carotte.
MOINEAU. Le Moineau {Passer domesticus) est un des Oiseaux dont l'utilité est le plus discu-
. tée. Cependant, s'il est vrai qu'il se nourrit en
I grande partie de graines, il est certain qu'il fait aussi la chasse aux Insectes, surtout pour nourrir ses petits, dont c'est la première nourriture. Tout le monde a vu les Moineaux chercher les Mouches et les larves d'Insectes dans les trous de murailles, surtout lorsque le temps est lourd et orageux. Les naturalistes compétents se sont toujours refusés à inscrire le Moineau sur la liste des Oiseaux nuisibles: c'est qu'en effet, le léger tort qu'il peut faire au moment des récoltes en s'emparant des grains tombés à terre est largement compensé par le g^and nombre d'Insectes qu'il ajoute à cette nourriture. C'est bien ce qu'avaient compris les Américains lorsqu'en 1860 ils introduisirent le Moineau aux États-Unis, et le résultat fut d'abord favorable. Mais, après s'être rapidement acclimaté et propagé sur tout le territoire, le Moineau s'est multiplié au point que, depuis 1868 on a été forcé de lui déclarer la guerre en
. cherchant par tous les moyens à limiter sa re-
. production. Ce fait prouve simplement que dans un pays donné, l'introduction d'une espèce nouvelle ne doit être faite qu'avec réserve. L'importation du Lapin en Australie a rapidement amené des réclamations du même genre. Mais
i en Europe, où le Moineau a toujours existé sans se montrer trop gênant, on peut lui accorder la même protection qu'aux autres Oiseaux insectivores, et chercher à le détraire serait commettre une imprudence impardonnable. D' T. MOISISSURES. On donne ce nom à des Champignons filamenteux, qui appartiennent, soit k la famille des Mucorinées, soit aux formes pri-
; maires des Ascomycètes, plus rarement des
I Basidiomycètes (Voir ces mots.) D' D.
MOLDAVIQUE.
MONARDA.
Moidavique. Nom vulgaire da DracocephcUum Moldavica.
MOLE ou MOLLE. Maladie da Champignon de couche, caractérisée par une déformation qui rend le Champignon méconnaissable et lui communique une apparence mamelonnée, à surface irrégulière, d'un blanc sale. Cette maladie est due au parasitisme d'une Mucédinée, Hypomyces pemiciosus. Le traitement n'en est pas siirement établi. En tout cas, il est nécessaire d'enlever de la carrière à Champignons les pieds envahis et non les laisser pourrir sur place, comme on le fait souvent. C'est le seul moyen d'empêcher l'extension du mal. D' D.
Fig. 588. — Belle de nuit. Mirabilis Jalapa L.
Mole, Nom vulgaire du Schinus Molle.
Molène. Nom vulgaire des Verbascum.
MOLLUSQUES Classe ou plutôt Embranchement du Règne Animal qui comprend des Invertébrés munis ou non d'une coquille sécrétée par un repli des téguments appelé manteau. Le corps est mou, sans anneaux, se divisant plus ou moins nettement en trois régions : tête, tronc et pied. — Les Mollusques qui intéressent l'horticulture sont terrestres ou plus rarement d'eau douce (Voir Escargot^ Limace, Gastéropodes, etc.) Dr. T.
MOMORDIGA L. Genre de Cucurbitacées, renfermant environ 25 espèces, presque toutes africaines, dont 2 ou 3 naturalisées dans les régions tropicales des deux mondes et cultivées pour leurs fruits comestibles, utilisées en horticulture comme plantes d'ornement pour leurs fruits pendants, oblongs, amincis aux deux bouts, à H angles mousses et couverts de tubercules disposés en lignes régulières ou crêtes, entre lesquelles se trouvent d'autres lignes de dents plus petites et de dimensions inégales; ces fruits, d'abord verts, deviennent d'un beau jaune orangé à maturité, s'ouvrent, tout en restant sur la plante, en H lanières qui
se recourbent, laissant voir les graines, par rangées, enveloppées dans une pulpe sanguine on rouge cerise.
Les plus cultivées sont: M. GharaBtia L.[Syn.: M. BcUsamina Descourt, non L.] R., H. 18ô9, p. 620, f. 134, 136 ; Fl. d. S. X, t. 1047 ; B. R. t. 980, et sa variété abbretnata ; et M. Balsamiaa L.; R. H. 1857, p. 180, f. 75. A citer aussi: M. ûvolucrata E. Mey., Natal.; B. M. 6932 ; H. mixU Roxb. (cochinchinensia Spreng.), B M. 5145; Fl. d. s. 14, 1478; Gard. Chr. 1894, II, p. Ib2 et 530, f. 70.
Pig. 589. — MITRARIA COGCINBA Cav.
Voir aussi Paill. et Bois, Potag. d'un curieux, éd. 2; p 831 et suiv. J. G.
MonachanthtM. Synonyme de Catasetum.
MONADELPH£S (Staminés) (Fig. 591.) On désigne sous ce nom les étamines dont les filets sont soudés entre eux, sur une longnieur pins ou moins grande, de manière à constituer un seul corps. (Ex. : les Malvacées.)
MONARDA L (Labiées.) Herbes; flles. souvent dentées, les Horales plus petites, colorées k la base, ou réduites à l'état de bractées; fl. cocci- I nées, pourpres, bleues ou pâles, jaunes dans une I seule espèce, réunies en glomérules multiflores I serrés accompagnés de nombreuses bractées, 1 groupés et distants vers le sommet des rameaux ; calice tubuleux, allongé, à 15 nervures et à 5 dents presque égales ; corolle à lèvre supérieure étroite, dressée ou en arc, entière ou émarginée ; à lèvre inférieure étalée, trifide, le lobe médian plus grand que les latéraux, et émarginé ; étamines parfaites, dressées, dépassant la lèvre supérieure ; anthères à loges linéaires.— 6 ou 7 espèces d'Amérique du Nord,
MONARDA.
MONOCOTYLÉDONES
ayant produit des formes très nombreuses; 2 surtout sont cultivées.
M. didyma L , Thé d'Osvego, (Fig, 590.), B. M. 546 ; vivace, tiges de 70-80 cm. ; files, ovales, dentées, aromatiques ; fi. longuement tubui^uses, à calice, corolle et bractées d'un rouge é^^latant, réunies en gros bouquets étages au sommet des tiges ; et M. flstnlosa L ,B. M. 146, 33. 0 ; à fi. violettes, roses violacées ou blanches. en jouquets moins gros. Très belles plantes ; aim int surtout les terrains siliceux ; rustiques ; ornement des plates-bandes; division des souches. J. G.
Fi|?. 590. — Thé d'Oswego. Monarda didyma L.
Mondvioîe Nom allemand du Lunaria biennis.
MONILIFORME. En forme de Chapelet.
Monkey-Flower. Nom anglais des Mimulus.
Monkey-Fuz^U. Nom anglais de V Araucaria imbricata.
Mank'S'Hood. Nom anglais des Aconitum.
Monnaie du pape. Nom vulgaire du Lunaria biennis.
Monnayère Nom vulgaire du Lunaria biennis.
MONOCHJETUM Naud (Mélastomacées.) Arbrisseaux et sous-arbrisseaux dressés, rameux ; à files ovales ou lancéolées, 5-7 nerviées ; fi. en panicnle, moyennes, violettes ou pourpres ; calice à tube campanule, poilu, à 4 lobes persistants ou caducs ; 4 pétales obovales ; 8 étamines inégales, glabres ; anthères de formes différentes ; ovaire presque libre, à 4 loges, velu au sommet ; capsule à 4 valves de même longueur que le tube du calice. — 23 espèces, des montagnes du Pérou, de la Colombie, du Venezuela, du Mexique et du Guatemala.
M. alpestre Naud. — Mexique. — R. H. 1861, 211. (Incl. : M. Naudinianum Dcne ) — FI. rouge vif, solit-aires et terminales.
M. Bonplandii Naud. —Amer. trop. — (Incl. :
M, sericeutn Naud. et muUiflorum flort.) -— FI. mauve, très nombreuses.
M. Hartwegianam Naud. {Fig. 592 ) — Andes - B. M. 5506. — FI. rose vif.
Fig. 591. — Etami.nes mo.nadelphes.
M. Humboldtianum Walp. — Caracas. — B.
M 5B67. — FI. nombreuses, d'un beau pourpre.
M. tenellum Naud. — Guatemala. — FI.
pourpres, en cymes paucifiores terminales.
Serre tempérée ; boutures sous cloche et à chaud. P. H.
Fig. 592. — MONOCH^TUM Hartwegianum Naud.
MONOGHLAMTDÉES. Plantes à. fieurs n'ayant qu'une seule enveloppe florale. Ce mot a été employé par De Candolle pour désigner une division des végétaux Dicotylédones à laquelle de Jussieu donnait le nom d^ Apétales.
MONOGOTTLËDONES.Grande classe duRègne végétal établie par de Jussieu pour les plantes dont l'embryon n'a qu'un seul cotylédon. (Voir Cotylédon.)
monoïques.
MORJLi.
monoïques. On désigne soas ce nom les plantes nnîsexuées qui portent à la fois, sur le même pied, des fleurs mâles et des fleurs femelles. (Ex.: le Maïs, le Ricin.)
Monopétale. Synonyme de Gamopétale (voir ce mot).
MONOPHTLLE. Qui n'a qu'une feuille. S'emploie souvent comme synonyme de monosépale, en parlant du calice, lorsque les divisions sont soudées en un seul corps. On dit aussi qu'une spathe est monophylle^ lorsque cet organe ne présente qu'une seule pièce.
MONOSÉPALE. Un calice est monosépale lorsque les parties qui le constituent sont soudées entre elles de manière à constituer un corps continu.
MONOSPERME. Ne contenant qu'une seule graine.
MONSONIA L. (Géraniacées.) Herbes ou sousarbrisseaux, à flles. stipulées, dentées ou disséquées ; pédoncules axillaires, munis d'une bractée au milieu, uniflores ou en ombelle pluriflore ; fl. régulières, à 5 sépales, à ô pétales hypogynes, à ô glandes alternant avec les pétales; 15 étamines, toutes fertiles, réunies à la base en anneau et plus haut en 5 faiseaux opposés aux pétales ; ovaire 5-lobé, à 5 loges, surmonté d'un bec stylaire et de ô branches stigmatiques ; 2 ovules par loge; capsule à loges monospermes se séparant de Taxe par déhiscence septifrage.
12 espèces africaines et asiatiques.
M. lobata Mart. — Cap. - B. M. 385 ; Sw. gér. 278. — Fl. panachées de pourpre, de rouge et de blanc, verdâtres à l'extérieur, bleuâtres à la base ; flles. à ô-7 lobes.
M. speciosa L. — Cap. — B. M. 73; Sw. qêr. 77. — Fl. roses, pourpres, verdâtres extérieurement; flles. palmées, â 5 segments pinnatifldes.
Serre froide ; boutures sous cloche. P. H.
MONSTERA Adans. (Aroïdées.) Lianes grimpantes, rameuses, à rameaux radicants. à flles. distiques, lancéolées, oblongues, entières, perforées ou pinnatifldes. Pétiole allongé, engainant. Spadice sessile, subcylindrique. Spathe ovale oblongue, cymbiforme, apiculée, caduque. Fruit composé, formé de baies cohérentes â péricarpe parfois comestible. (Inclus : Tomelia Gutierez.)
12 espèces, de l'Amérique tropicale.
M. AdassoBi Schott. [Syn. : Dracontium pertusumL., Vellozo, Fl.flum.117;Jacq. Schœndr. n, t. 184, 185.] — Amérique tropicale. — Flles. largement ovales cordées, arrondies à la base, acuminées â l'extrémité. Pétiole cylindrique, canaliculé et engainant à sa base, plus court que le limbe. Serre chaude.
M. deliciosa Liebm. [Syn.: Tomelia fragrans Gutierez; M. Lennea Koch.; Philodendron pertusum Kth. et Bché. ; Scindapsus pertusus H. Paris (non Schott).] {Fig. 593.) — Mexique, Veracruz. - Tiges très grosses, atteignant 6-8 m. de longueur, émettant de longues et robustes racines adventives ; flles. à long et robuste pétiole ; limbe de 50 cm. de large, profondément divisé sur les bords, et perforé de nombreux trous. Fruits comestibles, â odeur très aromatique. Serre tempérée.
Ces pi. s'accommodent d'une serre tempérée,
mais la serre chaude humide est très favorable à leur développement. Boutures. J. D. Montagnœa. Voir MonUnoa.
MONTANOA Llav.etLex. (Composées-Hélianthées.) Arbres ou arbriss à flles. opposées, entières, dentées ou largement lobées pinnatil I Capitules à grandes ligules blanches ou roses I et à centre jaune, disposés en corymbe paai- I culé ou en grappes de cymes. Paillettes du réceptacle coriaces. (Inclus : Uhdea Koch).
14 espèces, de l'Amérique tropicale (du Mexique à la Colombie).
Fig. 593. " MoNSTBRA DELICIOSA Liebm.
M. graBdiflora DC. [Syn.: Montagnœa bipinnatifida Koch; Uhdea Kunth; M. heradeifoiia Brongn.] — Mexique. — Tige dépassant 2 m., ligneuse, tétrag., à angles arrondis. Flles. de 70 cm., opposées, scabres en dessus, pubescentes sur les deux faces, largement sinuées lobées, à pétiole long. ailé. En hiver, fleurs assez grandes, bordées de ligules blanches. Pleine terre l'été, isolée sur gazon; relever à l'automne; fleurit en serre tempérée ou froide en janvier. Boutures au printemps, sur couche.
On cultive aussi quelquefois M. elegans Koch, du Mexique, et plus rarement M. moUissima Hort. [Syn : Saindairea discolor Hook. et Aju.], de l'Amérique tropicale; belle plante aux feuilles entières, cordiformes, d'un blanc rosé quand elles sont jeunes, puis vertes en dessus et très blanches tomenteuses en dessous. J. D.
Montbretia. Voir TritOBia.
MORiEA L. (Iridées.) Bulbe ou rhizome fibreux, très court ; flles. en petit nombre à la base des tiges, tantôt étroites, linéaires, tantôt longues, ensiformes, les florales en spathe, longuement acuminées.
Genre très voisin des Jrt«, s'en distinguant surtout par les segments du périanthe distincts entre eux à la base au lieu d'être soudés en anneau ou en un tube, s'enroulant en spirale après la floraison, et les intérieurs plus petits et plus dressés que les extérieurs ; comme dans les /m, les étamines sont à filet libre, et les
MORJEA.
MOBMODES.
branches stigmatiques dilatées en lames pétaloides.
Environ 40 espèces. d'Afriqoe trop, et austr., de Madagascar et d'Australie. (Inclus: Diètes Salisb., Vieusseuosia Deiar.) ^.^
M. bicolor Steud. — Fl. d. S. 7, 744. — Afr. anstr. — Fl. jaunâtres, ornées d'une belle macule pourpre noir cerclée d'orangé.
M. edulis Ker. — B. M. 613, 1238 ; Fl d. S. 10, 1058. - Aspect d'un Iris ; fl. violacées, ornées d'une macule jaune à la base des pétales extérieurs; nombreuses variétés.
M.glaacopis Drapiez (Vieusseuxia glaucapis.) - Fl d. s. 4, 423; RtD. Lïl. 1, 42. — Fl à pétales extérieurs blanc pur, marqués au centre d'une large macule bleu vif entourée d'un cercle brun.
M. iridioides L.— Red.Lil. 1, 45; B. M. 698; Jacq. Sgkgenb. 2, 19H; Herb. Amat. 3, 175. — Petites fleurs blanches avec 8 macules jaunes sur les pétales extérieurs.
M. villosa Ker. — RcHB. Exot. 19. — Fl. lilas; pétales extérieurs portant une macule bleue séparée par une bande noire de la teinte orangée qui occupe le centre de la fleur.
On cultive encore: M. bulbifera Jacq., B. M. 5785, et M. Robinsoniana Moore et Muell ,B. M. 7212; Thk Gard. 1891, v. 40, p. 312, introduit depuis peu des iles du Lord Howe; végétation luxuriante; flles. de 2 cm. de long, 6-10 cm. de large; fl. blanches, parfumées, avec une bande jaunâtre sur la partie médiane des divisions, et une tache rouge orangé â la base de chacune.
Morœa iimbriata. Voir Iris japoaica.
M. sinensis. V. Pardanthus sinensis. J. G.
Marchel Nom allemand de la MoriUe (Morcheila esculenta).
MorcheUa esculenta. Voir Morille.
Morélle. Nom vulgaire des Solanum.
Morenia. Voir Gbamaedorea.
MORILLE. Champignon Ascomycète de la famille des Discomycètes, à réceptacle ascospore profondément sinueux et irrégulier, en forme de chapeau porté sur un pied. Il appartient au genre MorchéUa, (Fig. 594) Il en existe un certain nombre d'espèces toutes comestibles et très savoureuses. On désigne aussi sous ce nom une maladie des racines de la Vigne, assez analogue, au Pourridié produit par le Dematophora necatrix, et qui est due à un petit Champignon formé d'une petite tête brune portée sur un pied plus clair, le tout ne dépassant pas un à deux millimètres de haut, le Éœsleria hypogea^ qui appartient à la famille des Discomycètes. Ce champignon se développe aussi sur les racines de quelques arbres et est favorisé dans son développement par l'humidité exagérée du sol. On ne peut, pour le localiser, que creuser des fossés autour des points atteints qui l'empêchent de se répandre sur les pieds voisins. D»* D.
MORINA L. (Dipsacées.) Herbes vivaces, glabres ou mollement pubescentes ; flles. opposées ou verticillées, le plus souvent, sauf les florales, toutes radicales, sinuées pinnatifides, à bords épineux comme celles des Chardons, rarement entières ou à bords ciliés ; fl. roses ou blanches, disposées en un épi terminal, inter-
rompu, plus ou moins long, formé de glomérules denses à l'aisselle de bractées, rappelant l'aspect des inflorescences des Phlamis; étamines 2 ou 4, didynames; stigmate terminal, droit.
8 espèces ; Asie centrale et occidentale.
Plantes de rocailles ; les plus connues sont : M. betonicoides Benth., B M. 6966, du SikMm; fl. rose pourpre en épi court ou en tête; M. longifolia Wall., Pl. Asiat. 202; B. R. 26, 36; B. M. 4092; et M. persica L , Sibth. Fl. Gr. 28, à fl. roses en longs épis. Ne sont pas absolument rustiques sous nos climats; il est prudent de les abriter l'hiver avec des flles., ou d'en conserver en pot, sous châssis. J. G.
MORISIA J. Gay (Crucifères.) Genre monotype, comprenant le seul M. hypogasa J. Gay (ErucariahgpogœaYivmm), des montagnes de la Corse. Curieuse et fort jolie plante absolument acaule, naine et tapissant le sol Feuilles glabres, lyrées, rosulantes et étalées sur le sol ; fleurs d'un jaune d'or très vif, acaules, s'élevant à peine à 2 ou H cm. au dessus du sol et formant, grâce â leur abondance, un tapis jaune pendant les mois d'avril-mai-juin. Graines hypogées et se cachant dans le sol pour mûrir.
Cette plante, très curieuse et très propre â constituer des tapis, est excellente pour les rochers. Elle aime le soleil et la rocaille; sol léger; on la multiplie par division ou semis.
MORMODES Lindley . (Orchidées-Vandées.) (de Mop{uo, masque, épouvantail: allusion à la forme bizarre des fleurs.) Genre très voisin du genre Catasetum^dontii se distingue par le labelle convexe, dont les bords sont enroulés intérieurement comme le pavillon d'une trompette ; et par la colonne dépourvue de cirres; le pollinaire est semblable à celui des Catasetum, élastique et susceptible au moindre attouchement d'être projeté à une assez grande distance par l'enroulement brusque de la bandelette du rétinacle.
MORMODES.
MUEHLENBECKIA.
rjEnviron 14 espèces, plus curieuses qu'éclatantes, habitant TAmérique centrale, de la Colombie au Mexique.
M. buecisator Lindley. — B. M. t. 4455. — [Syn. : M. lentiginoswn.] — Fleur de couleur très variable; verdâtre et à labelle blanc dans le type, elle passe du jaune paille au brun, quelquefois rayée ou tachée, dans d'autres variétés .
M. Cartonii Hooker. — B. M. t. 4214. — Colombie.
M. Colossus Reichenb. f. — B. M. t. 5840. — Costa-Rica.
M. Greenii Hooker. - B. M. t. 5802.
M. luxatum Lindley. — B. R. (1848) t. 33. — Fleurs quelquefois blanches, ordinairemt.jaunes, tachetées de brique, très odorantes. — Mexique.
M. oeaBBas Lindley — B. M. t. 6496. — Colombie.
M. pardinum Bateman. — Orch. Mbx. et GuAT. t 14; B M. t. 3900; Orch. Alb. t. 330. — Fleurs jaunes, maculées de nombreuses taches brun-chocolat. — Mexique.
Culture des Catasetum. Ach. F.
MORT, Maladie du Safran produite par le Bhizoctonia violacea (voir ce mot) et qui cause des dégâts considérables dans les cultures.
Morus. Voir Mûrier.
MoucJie. Voir Diptères.
M. à miel. Voir Abeilles.
M, des Asperges. Voir Platyparea.
M. des Cerises. Voir Spilographa.
M. des Olives. Voir Daoas.
M. de rOignon. Voir Anthomyie.
M. des Framboisiers. Voir Diomyia.
M. folle. Voir Macroglosse.
M. des Orchidées. Voir Isosoma.
Mouette. Voir Goelaad.
MOUFLE. Assemblage de plusieurs poulies destiné à soulever de lourds fardeaux. En jardinage, on s'en sert surtout pour les rencaissages de grosses plantes en caisses et en bacs, et pour hisser les arbres que l'on veut transplanter en mottes et que, dans ce but, on met en bacs sur place C'est aussi par le moyen d'un M. sur lequel passent des cordes soutenant une planchette formant siège, que les jardiniers accèdent aux parties élevées des grandes plantes de serres pour les lavages de feuilles, la destruction des insectes, etc. L. H.
Moulin à vent. Nom vulgaire du Narcissus poeticus.
Mouron des Oiseaux. Nom vulgaire du Stellaria média.
Mouron rouge. { ^.^ a„.«.ih« Mouron bleu \ ^^'^ Aaagallis.
MOUSSES. Végétaux cryptogames cellulaires, dont l'étude présente peu d'intérêt au point de vue de l'horticulture, mais qui, en se répandant avec excès sur les arbres et les gazons, en gênent la végétation; sur les arbres, on les détruit par l'application d'une solution de sulfate de fera 20 pour 100. La présence du tannin dans les écorces produit souvent une coloration noire due à l'encre produite et qui est sans importance. Sur les gazons, on conseille de répandre le sulfate de fer en petits cristaux qui détruisent
bien la mousse, mais ont aussi l'inconvénient de flétrir et tuer un certain nombre de feuilles.
MOUSSES employées eB horticalture. Diverses Mousses sont employées, soit pour emballages, soit pour cultures spéciales, soit pour ornements de jardinières. Ce sont, dans tous les cas, des Mousses à tige ramifiée, des Hypnacées. dont les espèces les plus en usage sont d'ordinaire, pour emballages les Hypnum purum et Schreberi, et plus particulièrement pour cultures ou ornementations, VH. triquetrum. Ces Mousses se conservent très bien et, ne craignant nullement l'action de l'humidité, maintiennent saines les plantes dont on les entoure ou que l'on cultive avec elles.
Un autre groupe de Muscinées,les Sphaignes, rend les plus grands services dans les cultures de serres chaudes, comme substratum spongieux pour les Fougères et surtout pour les Orchidées. Les espèces employées sont les Sphagnum cymbifolium et subsecundum., d'un vert pâle, et le S. acutifoUum, plus ou moins verdâtre ou rougeâtre, les deux premiers plus compacts, le troisième plus délicat. Parfois on trouve ces trois espèces mélangées. Mais il est bon de faire un choix pour les approprier aux différentes cultures auxquelles on les destine. Elles ont la propriété, en raison de la contexture poreuse de leur tissu caulinaire et foliaire, d'absorder un volume d'eau considérable. Les Sphaigfnes constituent ainsi de véritables éponges végétales qui, de même que les Mousses, étant éminemment conservatrices et difficilement décomposables, offrent un substratum excellent pour beaucoup de plantes délicates de serre chaude, lesquelles se trouvent aussi bien dans cette enveloppe saine et humide que dans les touffes de Mousses des tropiques. E. B.
Moutarde Nom français des Sinapis.
MUGORINËES. Champignons de la famille des Oomycètes (voir ce mot), qui sont en général saprophytes. Ils sont sans importance pour l'horticulture, bien qu'on ait accusé plusieurs espèces de cette famille, de contribuer à la production de la toile, dont la cause parait être due à peu près exclusivement au Botrytis dnerea. (Voir ce mot et l'article Toile.) D-- D.
MUGRONË. Se dit des organes, feuilles, pétales, etc , qui sont terminés par une petite pointe roide ou muci'on, qui ne parait être que le prolongement de la nervure médiane.
MUEHLENBECKIA Meisn. (Polygonées.) Tiges souvent volubiles, parfois aplaties en cladodes, à files, alternes, pétiolées, à gaines très courtes. Fleurs petites, dioïques ou polygames. Achaine entouré par le calice devenu charnu.
15 espèces, de l'Australie, Nlle.-Zélande, Iles du Pacifique et Amérique australe.
M. compleza Meisn. [Syn. : M. nummutarÛBfolia Hort.; Polygonum complexum Cunn., B. M. 1846; Soreogonum Knze.] — NUe -Zélande. — Arbrisseau glabre à rameaux très nombreux, filiformes, très allongés, intriqués. Files, orbiculaires, vert foncé. On en cultive une variété à files, hastées, bi-auriculées, trilobées, à lobe médian plus grand que les latéraux (M. pandurata Don. ^.Ornement des rochers, rocailles etc.
MTJEHLENBECKIA.
MURIER
M. platyelada Meisn. [Syn. : Coccoîoba platydada F. Muell. ; Fdygmum Hort.] — B. M. 6382. — Iles Salomon. — Feuilles sagittées, très caduques. Rameaux aphylles, largement aplatis, teniseformes, à gaines réduites & des lignes transversales. Fleurs groupées à chaque articulation. Fruits petits, rouges, devenant noirs.
Une autre espèce, M, sagxttifoUa Meisn., du Sud dn Brésil et de Buenos-Avres, naturalisée à Lisbonne, est excessivement traçante et peut être recommandée pour la consolidation des talus dans la région de l'Oranger.
Boutures, division des souches. Orangerie.
Muflier. Nom vulg. de VAntirrhinum ma-
JU
Muguet. Nom vulgaire du Convallaria maialis.
Muguet (Petit). Nom vulgaire de VAaperula odx/rata.
Mulberry. Nom anglais des Mûriers (Morus\
Mulgediuin. Voir Lactuca.
MuUein. Nom allemand des Verbascum.
Pj;. 596. — Mulot.
MULOT. Le Mulot (Mus f^ylvaticus) ÇFig. Ô9S) est un Rongeur de la famille des Rats ou Muridés, qu'il ne faut pas confondre avec les Campagnols (voir ce mot), dont il se distingue par sa queue plus longue et nue, ses oreilles grandes et la forme des dents qui ressemblent à celles des Souris et des Rats et non à celles des Campagnols.
Le pelage du Mulot est d'un fauve roux en dessus, d'un blanc pur en dessous. On peut dire que le Mulot est la Souris des champs de notre pays. Il habite des terriers que la charrue met souvent à découvert, se nourissant de grains et faisant des provisions considérables. Il s'attaque aussi aux jeunes arbres dont il ronge l'écorce ; il déterre les semis. En hiver, il se retire dans les granges et les greniers.
En résumé, c'est un animal essentiellement nuisible. D' T.
HULTIGAULE. Qui a plusieurs tiges.
MULTIFIDE. Qui est divisé en nombreuses lanières étroites.
HULTIFLORE. Qui porte de nombreuses fleurs.
MULTIOVULÊ. Se dit des loges de l'ovaire lorsqu'elles contiennent de nombreux ovules.
Multiplication des plantes. Voir Bouturage, Division, Greffe, Marcottage, Reproduction, Semia.
MURALTIA Neck. (Polygalées.) Arbustes ou
sous-arbrisseaux très rameux, à feuilles alternes ou fasciculées, petites, souvent aciculaires; fleurs petites, axillaires, solitaires; sépales en forme de glumes, égaux, les deux intérieurs un peu plus grands ; H pétales réunis en une corolle gamopétale fendue supérieurement ; carène plus longue que les pétales latéraux, concave et en forme de casque, portant sur le dos deux lobes dressés et pétaloïdes en forme de crête ; 8 étamines réunies en une gaine; anthères uniloculaires; ovaire biloculaire; capsule membraneuse, comprimée, portant au sommet 4 cornes ou 4 bosses, à déhisceuce loculicide; graines pourvues d'un strophiole.
50 espèces de l'Afrique australe.
M. flliformis DC. — Anor. B.R. 6, 424; Lodd. Cab. 17, 73. — Files, aciculaires; fl. rougeâtres, solitaires.
M. Heisteria DC. — Paxt. Mag. 4, 150. — Files, triquêtres, fasciculées: fl pourpres.
M. stipulacea Burch. — Paxt. Mao. 4, 149. — Files, ternées, linéaires; fl. rouges, non barbues.
Serre froide en terre de bruyère; boutures sous cloche. P. H.
Mûre. Fruit du Mûrier (Morus).
MURIDÉS. Famille de Rongeurs qui comprend les genres Hamster (Cricetus), Rat (Mus), Campagnol {Arvicola ou Microtus), et qui est caractérisée par la présence de trois paires de molaires (sans prémolaires) à chaque mâchoire. Tous sont très nuisibles à l'horticult. D'* T. ^MURIER; angl.: Mulberry] ail.: Maulbeerbaum. [Fig. 596.) Par la nourriture qu'il fournit aux vers à soie et l'emploi médicinal de son fruit, le Mûrier est un de nos arbres utiles.
Il lui faut un sol et un climat plutôt secs et chauds ; le froid et l'humidité nuisent au développement des racines, k la résistance des tissus ligneux ou de l'écorce, à la qualité séricigène de ses feuilles et à la fructification normale. Le calcaire, la roche délitée amendent les terrains frais.
De la région lyonnaise k la Méditerranée, il occupe d'assez grandes surfaces en plein carré ou en lignes pour alimenter les magnaneries. L'arbre est tenu en haute tige, greffé sur franc et soumis à une taille des branches ; si la production foliacée y gagne, la production fruitière en souffre.
Plus au Nord, le Mi^rier est un arbre de
3* ordre, employé dans les plantations d'orne-
I ment, ou dans les cours de fermes, où il abrite
I les volailles et leur fournit des fruits comes-
I tibles.
I Au jardin, le Mûrier noir, dit d'Espagne, k gros fruits, plaît par son branchage touffu, son feuillage épais, luisant, et son fruit gros, pourpre noir, d'une saveur agréable, recherché pour la préparation de sirops, desserts, etc. Les pépiniéristes le soumettent au marcottage avec incision du brin couché.
Le Mûrier rouge, plus élancé, à fruits moins gros, non moins abondants, d'un coloris passant du rose clair au pourpre,, a produit, par le semis, des formes assez nombreuses que l'on groupe chez certains cultivateurs sous le nom général de «Mûriers d'Italie».
MUBIER.
MURS
Les types à beau feuillage, cou nus sous les . noms de Monu mtUticaulit^ M. Morettù sont *
f croches voisins de ce groupe et du suivant; on es multiplie par le bouturage.
Le Mûrier à fruit blanc, le plus répandu, supporte une température plus basse que les précédents. Produit par le semis de ses graines, il devient le sujet porte-greffe des variétés d'utilité ou d'ornement; parmi ces dernières, citons le Mûrier à rameaux pleureurs, les M. à feuiUe panachée ou laciniée, ou veinée.
Fig. 596. » MURIBR.
Les pépiniéristes du Midi pratiquent, en juin, l'écussonnage à œil poussant, avec des rameaux conservés dans du sable ; en septembre ou octobre, on préfère Técusson à œil dormant. Les manquants sont repris au printemps suivant par la greffe en flûte ou un nouvel écussonnage.
Le greffage par rameau est appliqué dans le Nord sur de jeunes plants en arrachis, puis placés à Pétouffée en attendant leur mise en liberté. Ch. B.
Mûrier à papier. Voir BronMonetia.
MDRIQUË. Garni de pointes courtes, à base élargie.
MURRATA L. (Butacées-Aurantiées.) Genre renfermant 4 espèces d'Asie tropicale, dont une, M. ezotica L., B. B. 6, 484; Wioht, le. pl. Iifo. or. 1, 96, arbrisseau inerme à flles. pennées, à 6-8 folioles alternes, pétiolulées, elliptiques ou ovales, lancéolées, coriaces, entières, et à grandes fleurs blanches, odorantes, en corymbes axillaires et terminaux, est souvent cultivée dans les serres chaudes; calice quinquefide ; 10 étamines à filets subulés ; style caduc, articulé à la base de Tovaire ; petite baie oblongue ou ovoïde, à 1 ou 2 graines.
En Cochinchine, on retire un parfum de ses fleurs, on l'utilise pour ses propriétés astringentes et stimulantes et pour son bois dur servant à la gravure. Se multiplie facilement de boutures sous cloche, en serre chaude. J. G.
MURS. Le mur est une construction destinée à enclore une propriété, à la séparer d'une autre ou à la diviser intérieurement. Par suite de la concentration de la chaleur d'une part et
de l'obstacle qu'il présente aux variations de température, son rôle, en matière de jardinage, est: 1^ de faciliter la culture, en pays froid, d'arbres exigeant de la chaleur, tels que le Pêcher, la Vigne, ou des plantes maraîchères : Tomates, Aubergine; 2» d'abriter certains arbustes, toujours verts délicats ou qui redoutent le passage subit du givre aux rayons solaires, ou ceux qui préfèrent J'ombre ou la lumière mitigée: le Fuchsia, le Camellia, des Bruyères; 3^ de tenir en garde contre les influences atmosphériques les jeunes multiplications de plantes florales, fruitières ou maraîchères, élevées par semis, repiquage, bouture ou greffe, et de se prêter à leur acclimatement graduel ; 4<^ enfin, d'adosser des châssis, des bÀches et autres abris pour la production de primeurs, assurer l'épanouissement de la fleur ou la conservation des fruits sur l'arbre, qui gagnent encore en coloris et se trouvent à l'abri des pluies, des orages et de certains parasites.
Aux façades non visitées par le soleil, l'arboriculteur plante des Poiriers, des Pommiers, même des Cerisiers, des Pruniers, des Abricotiers qui retarderont la maturité de leurs fruits, et quelquefois des Framboisiers et des Groseilliers. Dans les pays chauds, cette exposition n'est pas à dédaigner, alors que les cultivateurs du Nord et du Centre recherchent les expositions visitées par le soleil pour le Pêcher, la Vigne, l'Abricotier, le Cerisier, etc.
Le mur de clôture ne présente gnhre qu'une façade cultivable à son propriétaire; le mur d'intérieur et les murs de refend (qui entrecoupent les murs d'intérieur) offrent leurs deux faces; alors l'axe doit être dirigé de façon à lui donner une plus grande surface profitable à l'espalier. Le mur de terrasse doit laisser écouler les eaux qui nuiraient aux racines; mais on le subit sans en rechercher la construction au point de vue de l'arboriculture spéculative.
Les murs d'espalier {Fig. 697) constituent un puissant facteur de la fortune des cultivateurs d'arbres fruitiers et de Vignes dans les régions de Thomery, de Montreuil, de Conflans St-Honorine, dans la Côte-d'or, l'Eure, etc.
La nature des matériaux qui entrent dans la construction des murs varie généralement d'après les ressources locales ; la pierre dure, non polie, jointoyée ou recouverte d'un crépi en plâtre, est le système le plus employé.
La brique réclame un crépi assez épaifi. blanc ou grisaille, la couleur préférable pour les arbres d'espalier autour de Paris; les murs en pierre ou pierrailles sont recouverts par un fort enduit de plâtre qui garnit tous les interstices et se prête au palissage à la loque.
Une composition de chaux et scories avec crépi gobeté, offre beaucoup de résistance, montée sur une assise de roche.
Le pisé argileux, les briquettes en terre glaise, propices à la végétation, réclament une base plus ferme de solides fondations et un chaînage en briques & l'extérieur.
Des crampons disséminés lors de la construction permettront d'y suspendre les treillages en bois ou mixtes, bois et fer.
Un mur plus large à la base gagne en as-
MUSA
sise; la hauteur moyenne de 2 à 3 m., exige une épaisseur de 22 à 45 cm. Les murs d'intérieur et de refend ne réclament pas les conditions de solidité ou de «fruit» exigés par les murs de clôture ou de terrasse.
Flg. 697. — Mur d'espalier.
Pour les jardins maraîchers on se contente de petits murs de 1 m. 50, qui, souvent en totalité ou sur une face, sont loués par des pépiniéristes pour le dressage des arbres formés.
Fij 598. — Mur avec potence et auvent.
La production fruitière rend exigible le chaperon qui couronne le mur; cet auvent en plâtre. lave, terre cuite, verre épais, où trop souvent nichent les petits ravageurs de fruits, formera par son inclinaison une saillie de 18 à 20 cm.; on peut l'agrandir lorsque le treillage éloigne Tarbre de la muraille. H s'agit de préserver des intempéries la fleur et le fruit et de calmer la végétation de la tète de la plante. Si le chaperon est insuffisant, un petit paillasson sulfaté, de 50 em., qui lui sera parallèle, dressé sur potence accrochée dans le treillage, viendra provisoirement, au printemps, seconder le jardinier (Fig 698), Ch. B.
MUSA L. (Musacées.) Vulg. : Bananier; angl.:
Plantain tree ; ail. : Banane Pisang. Tige sortant de la base des pétioles, dressée; files, larges et longues ; scape central, terminé par une longue grappe; bractées en forme de spathes; fi. fasciculées, la plupart unisexuées par avortement : les m&les supérieures, les femelles inférieures, quelques-unes hermaphrodites, mais habituellement stériles; calice spathiforme, fendu au sommet, plus long que la corolle et de même largeur; 5 étamines parfaites, avec le rudiment d'une sixième; ovaire & 3 loges multiovulées ; fr. charnu, indéhiscent, trilocul ; graines manquant dans les esp alimentaires cidtivées
20 espèces, originaires des régions tropicales de l'ancien continent.
M. Basjoo S. et Z — B. M. 7182. — {MJaponica Hort.) — Espèce rustique à bractées brun terne ;flles. vert gai, longues de 1-3 m. suri m. 50; fr. oblong long de 8 cm. ; tige cylindrique, de 2-3 m.
Fif. 599. — Bananier. Musa Cavbndishii Lamb.
M. Gavendishii Lamb. — Chine. — (M. chinensis Sagot.) (Fig, 599.) — Infl. courte, pendante ; bractées rouge brun ; fr. nombreux, à 6 angles, longs de 10-15 cm., odorants et comestibles ; flles. de 60 cm. à l m. sur 30 cm. ; tige très courte.
M. coccinea Andr. — Gochinchine. — B. M. 1559; Bed. Lil. 307-308; Andr. 1, 47; Lodd. Cab. 475. — Bractées écarlates, parsemées de poils jaunes; fr. non comestible; flles. 1 m. sur 15; tige de 1 m. 50.
M.Ensete Bruce. — Abyssinie. — B. M. 5223. — Infl. pendante ; bractées de 20-30 cm., rougevineux ; fr. sec et coriace, à graines noires ; flles. de 4 & 6 m. sur 1 m., à nervure cramoisie ; tige épaisse, de 8-7 m.
M. Pehi Bert. — Tahiti et Nlle.-Calédonie. — G. CHR. 1890, n. f. 28. — Fr. jaune, long de 15 cm., excellent cuit; flles. de 5-6 m., exsudant un suc violet.
M rosacea Jacq. — Himalaya. — B. R. 706; LooD. Cab. 615; Jacq. Fragm. 132 et 445. — Bractées bleu pâle ou lilas bleuâtre; fr. peu pulpeux; Aies, cordiformes, de 1 m. 50.
MUSA
MUSS.ENDA.
M. sapieBtnm L., valg. : Bananier. — Tropiques. — RoxB. CoROM. 275; £ern. Hort.
397-399. — FI. blanc jaunâtre, par 12; infl. pendante, de 1 m. 50; bractées violet terne ou Çlauques, rougefttres à Tintérieur; fr. oblongs, jaunes ou rouge&tres, disposés par 12 en 3 ou 9 faisceaux; flles. de 2-3 m. sur 60 cm.; tige de 6-8 m. — Nombreuses var., dont le M. paradisiaca L., à fr. noir, sucré, est bon à la cuisson.
On cultive encore les M Mannix^ HiUii, Martini, rosea, aanguinea, superha, textilis, etc.
Les Musa ont donné naissance dans les cultures à des hybrides, entre autres au M, kewensis.
Plantes de serre chaude ou demi-rustiques, qu^on multiplie par séparation de drageons ou par semis {M. Ensete). P. H.
MUSARAIGNE (Sorex) Genre de Mammifères Insectivores présentant Papparence extérieure des Souris, mais avec un museau plus allongé et une dentition bien différente. Les molaires sont hérissées de tubercules aigus propres à déchirer les Insectes, au lieu d'avoir des tubercules mousses, usés par le frottement, comme chez les Rongeurs qui se nourrissent de matières végétales. Les Musaraignes sont utiles k l'horticulture en raison du grand nombre dlnsectes qu'elles détruisent. On en distingue plusieurs espèces : La Crocidure araBivore (Crocidura araneus) ou Mutette, est la plus commune dans les jardins : les Chats la tuent, mais ne la dévorent pas ; elle se nourrit de Vers, de Limaces, d'insectes. Le Carrelet (jSoreo; vulgaris) k pelage serré et velouté comme celui de la Taupe, à queue quadrangulaire, habite les prairies et les bois humides : elle est très vorace, s'attaquant même aux Grenouilles et aux Mulots, qu'elle
Soursuit jusque dans leurs trous à la manière u Furet. La Musaraigne aquatique {Crossoptia fodiena) vit au bord des ruisseaux : elle nage et plonge aisément et se nourrit d'insectes aquatiques, de mollusques et même de poissons, dont elle détruit une grande quantité. Les deux premières espèces sont de plus petite taUle que la Souris ; la Musaraigne aquatique est un peu plus grande. La Musaraigue pygmée {Sorex pygmœus) ressemble au Carrelet, mais est beaucoup plus petite. Enfin, la Musaraigee étrusque (Crocidura etrusca), qui ne se trouve qu'en Provence et en Italie, n'est pas plus grosse qu'un Hanneton. C'est le plus petit de tous nos Mammifères. D' T.
Musc (Plante au). Voir Mimului mosohatus.
Muscadier, Nom vulgaire du Myristica fragrans.
MUSGARDIN {Myoxus aveUanarius), Le Muscardin est le plus petit de nos Loirs indigènes : il ne dépasse pas la taille de la Souris. Il se nourrit de noisettes, de faînes, de glands, de fruits et de bourgeons : il est friand des baies du Sorbier. Il habite la lisière des bois, les haies et les taillis bordés de Hêtres et de Coudriers. En hiver, il s'endort dans un nid sphérique fait de petites branches, de feuilles, de mousses et d'herbes, sans ouverture visible et dont il occupe le centre. Son sommeil est très profond.
MDSGARI mu. (Liliacées-SciUées.) Bulbe
tunique. Flles. radicales, peu nombreuses, linéaires, charnues. Hampe simple, non feuillée. FL en grappes simples, terminales, pédiceUées, penchées. Bractées petites, scarieuses.Périanthe urcéolé, globuleux, resserré à la gorge, marcescent, à 6 lobes en forme de dents très courtes, dressées ou étalées.
Etamines 6, incluses ; style court ; ovaire triloculaire, à loges biovulées. Capsule courte, membraneuse, trigone, à déhiscence loculicide. Graines 1-2 dans chaque loge, obovoïdes ou subglobuleuses, ni aplanies, ni anguleuses, à enveloppe noire.
Environ 40 espèces : Europe, Afrique boréale, Asie occid. (Inclus: MoschariaSeMsb.^Leopoldia Pari., Botryanthus Eunth, etc.)
M. comoium Mill. — Bois, Atl. pl. 284 A, B ET C. — France. — Vivace. Flles. longues, étalées ; hampe nue, de 50-60 cm., por- I tant en mai de nombreuses fleurs ; les infér. j brunes, urcéolées, fertiles: les super, bleu violet, ainsi que le sommet de l'inflorescence, longue- I ment pédiceUées, stériles. Mai. Plates-bandes, bordures à demeure. Tout terrain un peu léger; laisser les oignons en place, mais division des caïeux tous les 3 ou 4 ans. Var. monstruosa (Jacinthe de Sienne) et var. plumosa, l'une et l'autre à fl. stériles. Dans la l**^* var., les ramifie de l'inflor. sont bleues, courtes, épaisses, contournées : l'ensemble en est compact ; dans le seconde elles sont fines, allongées, tortueuses, bleu violacé, formant un ensemble léger. Ces var. sont plus cultivées que le type de l'esp. Même culture.
M. moschatum Desf. — Asie mineure. — Hampe courte, 18-20 cm.; flles. presque linéaires ; fl, Uvidcs ou verdâtres, toutes pareilles, très odorantes. Plates-bandes. Même culture.
M. racemosum Mill. — Masclef, Atl. pl.
319 B. — Indigène. — Flles. étalées, linéaires, canaliculées ; fl. en épi court, uniformes, très serrées, bleu ou violet foncé, les super, scssiles stériles. Même culture. J. G.
Muscat. Voir Vigae.
MtMhroom. Mot anglais qui équivaut au mot français Champignon.
Musk, Nom anglais du Mimulus moschatus.
MUSS.£NDA L. (Rubiacées-Mussœndées.) Arbrisseaux ou sous -arbrisseaux, dressés ou volubiles ; flles. opposées ou 8-verticillées, membraneuses, k stipules intrapétiolaires, libres ou connées, souvent caduques; fleurs ochraoée&, rarement blanches, en corymbes terminaux multiflores, accompagnées de bractées et de bractéoies caduques ; calice k Umbe formé de 5 lobes caducs, plus rarement persistants, dont un est souvent prolongé en une lame foliacée, colorée ou blanche ; corolle à tube allongé, & gorge velue, à 5 lobes petits, fréquemment tordus au sommet ; 5 etamines insérées à la gorge, incluses ; ovaire biloculaire, à loges contenant de nombreux ovules; fruit charnu et indéhiscent, rarement déhiscent et sec, aréole ou couronné par le caUce persistant, 2-locuIaire, polysperrae.
40 espèces, des parties chaudes de l'Asie, de l'Afrique et des îles du Pacifique.
M. Afzelii Don. — Afrique occidentale. — V.
MUSS^NDA.
MYOPORUM.
H. HoRT. 3. — Arbrisseau à poils fauves ; files, ovales, à nervures poilues ; corymbes paniculés de fleurs rouge orangé, avec le lobe du calice très développé et blanc crème.
M. frondosa L. — Indes orientales. — Rumph. Amb. 4. 51 ; LODD. CAB. 451 ; B. M. 2099. — Files, légèrement pubescentes; fi. jaunes, petites, à lobe foliacé blanc, nervié de vert.
M. macrophylla Wall. — Inde. — B. R. 1846, 24; Wall. Pl. as. 180; Paxt. mag. 12, 197. — Files, oblongues, aiguës; rarement chargées de poils rougeâtres ; corymbes serrés ; lobe blanc jaunâtre, nervié.
M. uDiflora Wall. — Cochinchine. — FI.
blanches, odorantes, solitaires.
Serre tempérée plutôt que chaude ; boutures sur couche chaude et sous cloche. — P. H.
Fig. 600, — Mutibia DECURnENS Cav.
MUSSGHIA Dura ort.(Campanulacées.) Plantes suifmtescentes, dressées.^ files. radicales amples, dentées, les caulinaircs plus petites. Fleurs pentamères. grandes, jaunes ou ochracées, disposées en pyramide paniculée. Calice grand, turbiné ou hémisphérique; corolle à tube cylindrique, & limbe étalé, à 5 lobes réclinés. Style longuement exsert, divisé en 5 stigmates Fruit s'ouvrant entre les nervures par de nombreuses fentes transversales superposées.
2 espèces, de Tile de Madère.
M. aurea Dumort. — B. R. I, t. 57; B. M. 5fi06 ; Vent Malm. 116. — fSyn.: Campanula aurealj.] — Tiges de près d'un mètre, charnues. Files, ovales lancéolées, de 10-15 cm. Fleurs d'un beau jaune d'or. — La var. atigustifolia^ Jacq. HoRT. ScHCENBR. 472, a les feuilles lancéolées, dentées.
M. Wollastoaii Lowe. Plante très velue ; fieurs passant du jaune orangé au ferrugineux, en passant par le rouge brique.
Pleine terre l'été; relever à l'automne. Serre froide ou tempérée, très éclairée. J. D.
MUTIQUE. Sans arête. S'emploie par opposition à aristé, pourvu d'une arête.
MUTISIA L. iComposées-Mutisiacées.) Arbrisseaux dressés ou grimpants, à files, alternes, entières ou pinnées, souvent terminées en vrille; grands capitules, très allongés, solitaires au sommet des rameaux, k corolle pourpre, rose ou jaune; involucre formé de bractées serrées les unes sur les autres, les extérieures écailleuses au sommet ;fl. extérieures J, à corolle bilabiée, à lèvre extérieure très longue, étalée, étroite; les fieurs du disque J, tubuleuses, régulières; achaines couronnés d'une aigrette de soies plumeuses.
86 espèces, des Andes de l'Amérique australe et extratropicale, quelques-unes du Brésil.
Inclus: Mutisia Cass.; Guarimo Cass.; Apîophyllum Cass non Juss., etc.
Les 2 espèces les plus connues sont: M. spei ciosa Hook. {M. arachnoidea Don.), B. M. 2705, Brésil; belle plante grimpante de serre tempérée, à capitules roses, carnés; files, pinnatiséquées; et M viciaBfolia Cav., R. H. 1891, p. 228, fig. col., et p. 251, du Chili, du Pérou et de la Bolivie; files, comme dans les Veaces, grands capitules orangés; ficurit bien en plein air dans le Midi de la France. On a aussi cultivé M. decurrens Cav. {Fig 600), du Chili, Fl. n. S. vol. 23, t. 2408, p. 101, espèce rustique, à files, entières, terminées en vrilles. J. G.
Myanthus. Synonyme de Catasetum.
MYCÉLIUM. Ce terme désigne la partie purement végétative des Champignons. Le blanc de Champignon n'est que le mycélium du Champignon de Couche, l'Agaric champêtre.
C'est du mycélium que proviennent les spores, qu'elles naissent directement du mycélium (conidies), ou soient enfermées dans des réceptacles, ou se produisent sur des appareils spéciaux.
Le mycélium est souvent ramifié à l'infini; il peut être dépourvu de cloisons et constitue alors une cellule unique, ou bien il est divisé par des cloisons transversales en articles qui peuvent, dans certains cas, se séparer les uns les autres et vivre isolés.
Suivant le mode de végétation du Champignon, le mycélium est parasite ou saprophyte.
MYOPORUM Banks etSoland. (Myoporinées.) Arbrisseaux, rarement sous-arbrisseaux dressés, à port élargi ou diffus, glabres et lisses ou glutineux. Files, alternes, rarement opposées, entières ou dentées. Fl. blanches, portées sur des pédicelles axillaires, souventfasciculées ; calice à 5 divisions profondes; corolle presque campanulée, rarement en entonnoir, à limbe presque régulier, à 5, rarement 9 lobes; 4 étamines didynames, ou 5-(> égales, ou la postérieure plus petite et imparfaite; ovaire à. 2-10 loges uniovulées, rarement à 2 loges biovulées.
Environ 20 esp., Australie, Nlle.-Zélande, îles Mascarcignes, îles du Pacifique, Japon, Chine.
Le M. lastum Forst. (M. pictitm Hort.), d'Australie, est très employé dans le Midi de la
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France, ponr faire des rideaux de verdure, des haies, des massifs compacts ; Aies, persistantes, elliptiques, ponctuées ; le M. parrifoliom R. Br., d'Australie, Bois, Atl. Pl. Jard. t. 825, rustique aussi dans le Midi, est très cultivé dans la région de Paris comme arbuste de marché ; rameaux retombants ; petites files, charnues, couvertes d'aspérités ; A, très nombreuses. J. G.
MTOSOTIS L. (Boraginées.) AngL : Forget-menat; ail.: Veraissmeinnieht. Herbes annuelles ou vivaoes, velues, rarement glabres, souvent grêles. Files, alternes; fleurs pédicellées ou subsessiles, en grappes simples ou peu rameuses, dépourvues de bractées. Galice brièvement ôfide; corolle k tube court, à gorge bossue, munie d'écaillés, à limbe f)-lobé, étalé en roue après l'anthèse. Ô étamines, incluses ou exsertes. Ovaire à 4 loges distinctes ; nucules 4, ovoïdes, luisantes, dressées, fixées sur un petit !disque plan ou légèrement convexe, aréole. Plus de 40 espèces. Régions tempérées et froides.
M. alpestris Schmidt. Vivace; indigène; cultivé comme bisannuel- Tiges dressées, en touffes compactes de 30-35 cm. ; files, molles, finement velues, les radicales obovées, longuement pétiolées, les caulinaires oblongues. En avril jusqu'à juin, nombreuses fieurs bleu de ciel, en grappes courtes ; corolle à limbe plan, avec un œil jaune au centre. — Var. : à fi. blanches, à fi roses ; à pétales nombreux et plus grands {muUipetaia Hort.), à tiges naines, etc Bordures et massifs au printemps; plante de premier mérite pour décoration printanière des jardins. Tous terrains, toutes expositions. Semer en juin-juillet en pépinière, repiquer en pépinière, mettre en place à l'automne ou au printemps, suivant les cas. Bois, Atl. pl. jaro. pl. 200.
M. aiorica. — Iles Açores. — Vivace, Tige vigoureuse, atteignant ÔO cm.; fieurs très grandes, bleu violet très vif Plante d'appartement sous le climat de Paris, de pleine terre dans le Sud-ôuest. Semer en pot bien drainé, orangerie l'hiver. Multiplier par éclatage, ou par semis quand on a des graines.
M. palustris Wither. — Plus je te vois, plus je faime; Souvenez-vous de moi. — France. — Vivace, aquatique amphibie. Souche oblique, un peu rampante; files, oblongues-lancéolées, les inf. atténuées en pétiole ; d'avril & août, fi. bleu céleste, en oymes terminales, scorpioides. [ Pièces d'eau, bords des bassins, etc. Mult. de ' graines et d'éclats de pied au printemps.
On peut encore cultiver : M. dissitiflora Baker, | de Suisse, pour massifs, et M. rupioola Sm., ; d'Ecosse, pour rocailles. J. G.
MYRIAPODES. {Fig. 501 et 602.) Classe de l'Ordre des Arthropodes ou Articulés, qui comprend les animaux désignés vulgairement sous le nom de Mille-pieds Ces animaux sont caractérisés par leur corps qui est formé d'anneaux semblables et nombreux, sans que l'on puisse y ' distinguer un prothorax et un abdomen : le premier segment (tête) et le dernier ont seuls une forme particulière. On les divise en deux ; ordres : l^^ les Ghilognathes (voir ce mot), qui j comprennent les genres lulus, GlomeriSy Foly- \ desmus, et sont généralement phytophages, par | conséquent nuisibles ; 2ft les Ghilopodes (voir ce
mot), comprenant les genres S^olopendra, GeophHus, Chyptops, Lithobius, Seutigera, insectivores et par suite utiles à l'horticulture- D' T.
Fif. 60L - Fig. 60«. —
Myrupooes.
Iule. Lithobie à tenailles.
MTRIGARIA Desv. 'Tamariscinées.) Très voisin du genre Tamarix (voir ce mot); n'en diffère que par: pétai, (ô), courtemt. onguiculés; disque nul; étam. 10, monadelphes, celles qui correspondent aux pétai, plus courtes ; anthères obtuses; stigmate pelté, 3-lobé; capsule 1-locul., 8-valve, polysperme; graines terminées en long fil roide, plumeux supérieuremt. 4 ou ô espèces. La suivante seule a un intérêt horticole :
M. germamica Desv. |Syn. : Tamarix germanica L., Elor. Dan. Il, tab. 234; Mill. Ig. tab. 262, ûg. 2; Tamanêcui decandrus Lmk., EncTCL. t. 218.] — Tamarix d'Allemagne, — Europe et Asie occid. — Sous-arbrisseau, 2-3 m.; tiges et ram. effilés, raides et droits; files planes, linéaires-lanc, sessiles, glauques, parsemées de glandes blanch&tres; fi. rosées, en grappe dressées, termin., de juin à sept. Croît au bord des cours d'eau, surtout dans les pays montagneux ; affectionne les sables, même salés ou saum&tres. Souvent cultivé pour l'ornementation, comme les Tamarix. Multiplie, par bouturage en sec, après l'hiver. L. H.
MTRIOPHTLLUM VaiU. (Haloragées.) Genre de plantes aquatiques submergées, herbacées, k files, toutes pinnatiséquées, à segments capillaires, les fiorales squamiformes. n renferme 3 espèces indigènes qui peuvent être cultivées dans les pièces d'eau, bien qu'elles soient très envahissantes ; le M. spicatum L., Mascl., Atl. Pl. Fr. t. 118, est une assez jolie plante.
Dans les aquariums de serre tempérée, on cul-
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tive assez soavent le M. proserpinacoides Gill. et Hook., da Chili, espèce très robaste, qui a été répanda sous le nom inexact de Herpestis refUxa, ce dernier nom devant être appliqué à une Scrophalarinée. J. G.
MTRISTIGA L. Genre qui constitue à lui seul la famille des Mjnristicacées, voisine des Laurinées et comprenant des arbres à fleurs dioïques et à feuilles persistantes, répandus dans les régions intertropicales. C'est à ce genre qu'appartient le Muscadier {Myristiea fragrana L.), angl. : Nutmeg; ail.: Muskatnusshaum^ àonil^ fmit charnu renferme une graine aromatique bien connue sous le nom de Noix Muscade et qui est entourée d'un arille rouge {macis du commerce). Le Bi. est originaire des Moluques ; c'est nn petit arbre de 9-15 m. de hauteur; il exige la serre chaude sous notre climat.
MTROBOLAII. On désigne sous ce nom le fruit de diverses espèces du genre TerminàUa; c'est aussi le nom d'un Prunier. Voir Prunus.
MTRRHISTournef. (Ombellifères.) Genre voisin des Cerfeuils, caractérisé par un fruit long, brun, relevé de côtes proéminentes. Une espèce, le M. odorata L., Cerfeuil musqué, angl. : Su)eet Cicely; ail. : Anis-Kerbely est une grande plante vivace indigène, à feuilles très grandes, finement découpées, velues, exhalant une odeur aromatique, qui rappelle à la fois celles du Cer> feuil et de l'Anis. Cette plante, qui peut atteindre 75 cm. de hauteur, est d'une rusticité absolue; elle est fréquemment cultivée pour ses feuilles, que l'on peut utiliser comme celles du Cerfeuil commun. La multiplication se fait par graines qu'il faut semer dès leur maturité.
MTRSINÊES. (Dicotylédones-Gamopétales.) Famille de plantes très voisine des Primulacées, dont elle se distingue surtout par le fruit indéhiscent au lieu d'être capsulaire, La famille de Myrsinées ne comprend en outre que des végétaux ligneux, arbres ou arbrisseaux, tandis que, à part de très rares exceptions, les Primulacées sont des plantes herbacées.
MTRSIPHTLLUM Willd. (Liliacées-Asparagées.) Herbes ou sous-arbrisseaux dressés ou volubiles. Feuilles squamuliformes ; cladodes foliiformes, plus ou moins inéquilatérales. Pédoncules uniflores, bractéolés à la base. Fleurs hermaphrodites ; périanthe à 6 parties persistantes ; f) étamines ; fruit bacciforme.
La plupart des botanistes considèrent ce genre comme une section des Asparagus,
4 espèces austro-africaines.
M. asparagoides Willd. — B. M. 5584. — jSyn. : MedecHa asparagoides L., Rb:D. Lili âgées 8, 443. ] — Cap ; naturalisé dans les parcs des env. de Lisbonne. — Tiges longues, minces, volubiles, à rameaux anguleux. Files, très petites, réduites à des squamules; cladodes simulant des feuilles, obliquemt. ovales oblongs-lancéolés, striés, nerviés, papyracés, semi-coriaces, d'un joli vert tendre. Fleurs petites, blanches, très odorantes, à l'aisselle des feuilles. Ornement des colonnettes. Serre froide. Son feuillage, qui se tient longtemps frais, la rend précieuse pour l'ornementation des appartements. J. D.
MTRTAGËES. (Dicotylédones -Polypétales.)
Famille comprenant un grand nombre d'arbres et d'arbrisseaux des régions chaudes et tempérées-chaudes du globe, dont les parties herbacés sont munies, en général, de glandes qui sécrètent une essence balsamique. Les feuilles sont opposées ou alternes, sans stipules, simples et persistantes. Les fleurs, régulières, ont un calice à tube soudé & l'ovaire, à limbe généralement à 4-5 divisions, rarement à 6 ou à un nombre supérieur. Les pétales sont au nombre de 4-5, rarement de 6 ou nuls par avortement. Les étamines sont souvent en nombre indéfini ou en nombre double des pétales. L'ovaire est infère, à 4, 5 ou 6 loges, quelquefois à 2 et même à une seule ; il est surmonté d'un style simple Chaque loge de l'ovaire contient de nombreux ovules, très rarement un seul. Le fruit est, soit une capsule déhiscente ou indéhiscente, soit une baie. — 4 tribus : Chamélauciées, arbrisseaux australiens h ovaire uniloculaire; Leptospertnées, arbres et arbrisseaux presque tous originaires d'Australie, à fruit capsulaire, déhiscent, & 2-5 ou à un plus grand nombre de loges ; MyrtéeSy à fruit charnu, bacciforme, bien pluriloculaire, feuilles ponctuées; Lèeyihii' dées, à fruit ligneux, indéhiscent ou s'ouvrant au sommet par une sorte de couvercle qui se détache circulairement pour laisser échapper les graines ; feuilles non ponctuées.
Myrte, Nom français des Myrtus,
Fif. 608. — Myrtb. Mtrtus gommunis L.
Myrtille, Nom français du Vaccinium MyrtiUus,
Myrtle. Nom anglais des Myrtes (Myrtus).
MTRTUS L. (Myrtacées.) Arbrisseaux, rarement arbres, glabres, tomenteux ou pubescents; files, opposées, penniveinées, pédoncules axillaires, souvent grêles, tantôt uniflores ou en grappe, comme dans les vrais Eugenia^ tantôt en cymes de 3 ou d'un nombre indéfini de fl., comme dans les Myrcia, Fl. rappelant celles des Eugenia, i ^r^^Xr^
MYBTUS.
NiEGELIA.
Genre très vaste, renfermant pins de 100 espèces, d'Enrope, d'Asie occidentale. d'Amérique, d'Afriqne, d'Australie, rare entre les tropiques ; ces espèces sont groupées par Bentham et Hooker en 4 sections, dont les 3 suivantes sont représentées dans les jardins.
Sect. Ugni, — Pédoncule uniflore ; fleurs souvent tétramères ; lobes du calice étalés dans le bouton ; étamines peu nombreuses, à anthères dressées, basifixes; graines à enveloppes dures.
Sect. Èumyrttis. — Pédoncule uniflore. rarement triflore ; fl. souvent pentamères ; lobes du calice appliqués dans le bouton ; étamines nombreuses, à anthères versatiles ; graines à enveloppes membraneuses.
Sect. Luma. — Pédoncule à 1 ou 7 fleurs ; calice et étamines comme dans les Eumyrtus, mais graines à enveloppes membraneuses.
On cultive surtout, en orangerie Thiver, dehors Pété, les suivantes :
M. buUata Banks et Sol. — [B M. 4809 ; Fl. D. S. 10, 1032; — Nlle.-Zélande. — Files, couleur brun&tre, un peu cuivreuse, régulièrement bosselées entre les nervures latérales, et comme renflées en bulles ; pédoncules uni- ou biflores ; fleurs roses, tétramères.
M. commuais L. {Fig, 603.) — Sihth. Fl. Gr 475; Lamk., E:<cycl. 419. — Europe australe. — - Files ovales lancéolées, ai^^uës, vert luisant sur les 2 faces; pédoncules uniflores. plus longs que les feuilles; fl. pentamères. Nombreuses variétés: bœtica, flles. ovales-lancéolées, rapprochées en paquets autour des branches; taille plus élevée; belgiea, flies. petites, lancéolées, très acuminées, à nervure médiane pourpre en dessous ; italica, rameaux érigés ; flles. ovaleslancéolées et acuminées; îusitanica, flles. très petites, ovales, et en pointe aiguë; romana, Nouv. DuH. 1, 48; variegata^ etc., etc.
M. Luma Molin. — Chili. — (Eugenia Luma Berg.) — B. M. 5040; Belo. Hort. 1858, 60. — Flles. suborbiculaires ; grappes axillaires, trichotomes; arbre à rameaux rougeâtres, très cultivé en orangerie.
M. Ugai Mol. {Eugenia Ugni Hook. et Arn.) — B. M. 4626; Belo. Hort. 1860, 6. — Petit buisson de 60 cm. à l m.; flles. ovales, aiguës; fl. axillaires, pendantes, urcéolées.
Les Myrtes sont parmi les plantes d^orangerie les plus rustiques. J. G.
MYXOMYCÈTES. Famille de Champignons dont la partie végétative, qui porte le nom de pîasmodej forme une masse de protoplasma dépourvue d'enveloppe, qui peut végéter ainsi pendant une assez longue période. Quand les conditions de végétation deviennent défavorables, ils donnent des spores qui, en germant, reproduisent le champignon.
Le seul réellement important au point de vue horticole, est VJEthalium septicum (Fuligo septica ; F. vai'ians)^ assez commun dans les serres où il couvre et salit la surface des plantes de son plasmode de couleur le plus souvent jaune-grisâtre, qui devient noir pourpre au momentde Laprodnction des spores. Ce champignon n'est pas un parasite, mais il nuit aux plantes en les étouffant par obstruction des'stomates,àpeu près comme les Fumago (voir ce mot). D' D.
Nachtvioîe. Nom allemand de la Julienne des jardins (Hesperis matronalis).
Naehtkeree. Nom allemand de VOnagre (Œnothera biennis).
Nachtschatten. Nom allemand de WMoreUe noire (Solanum nigrum).
Fig. 604. — N^GELIA. CINNABARINA Liodl.
NJEGELIA Regel. (Gesnéracées.) Herbes à rhizome ou à racine rampante émettant des propagules écailleux; tige souvent simple; flles. opposées, longuement pétiolées, molles, souvent cordiformes; fl. élégantes, rouges, blancjaunâtres ou nuancées, en grappe terminale; calice à tube turbiné, adné, à lobes courts et étroits, presque égaux ; corolle à tube décliné, dilaté à partir de la base qui est étroite et un peu oblique, légèrement ventru, à gorge oblique; limbe à lobes larges, étalés, arrondis, peu inégaux; étamines plus courtes que la corolle, à filets filiformes; ovaire semi-infère.
5 espèces, du Mexique et de l'Amérique austr.
N. amabilis Dcne. — Mexique. — B. M. 5083 ; Fl. d. s. 119i. — Panicules terminales ; fl. blanc pur à Pextérieur, jaune d'or à la gorge.
N. ciBBabarina Lindl. {Fig,604.) — Mexique. — B. M. 5036; Fl. d. S. 1260. — Files arrondies, cordiformes, poilues, gaufrées, dentées, à reflets rougeâtres ; panicules terminales ; fl. vermillon foncé.
N. Geroltiana Regel. ~ Mexique. — Fl. d. S. 33. — Flles. arrondies-ovales, aiguës, crénelées; fl. écarlates, tachées de jaune ou de fauve.
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N. sebrina Eegel. — Amérique australe. — B. R. 28, 16; B. M. 3940. — Tomenteux; files, un peu cordifonnes, veloutées, à nervures rougeâtres ; fl. nombreuses, ronges et jaunes.
Ces différentes espèces ont fourni à la culture quelques variétés intéressantes et par leur croisement un certain nombre d'hybrides.
Les Nœgdia et les Achimenes, qui pourraient bien appartenir à un même type générique, ont également donné naissance îi des productions hybrides. [Mandirola Nageîia, Fl. d. S. 987,8,9.)
Culture des Achimenes. P. H.
NANDINA Thunb. (Berbéridées.) Arbustes à Aies, alternes, bi- ou tripinnatiséquées, folioles entières ; panicules terminales de petites fleurs blanches ; 8 sépales ; 8 pétales ; 6 étamines libres, à anthères subsessiles s'ouvrant irrégulièrement; 1 carpelle biovulé; baie indéhiscente^ uniloculaire. Une seule esp Chine et Japon.
N. domestiea Thunb. — Bot. Mac. 1109; K^xiPFER. Japon, t. 13, 14; Lamk. Esgycl. 261. — Arbuste de 1-2 m. de hauteur, rameux; flles. très grandes, k folioles ovales lancéolées, acuminées au sommet; jeunes feuilles rose-carminé, ainsi que les nervures des plus âgées. Baie de la grosseur d'un pois, contenant 2 graines, ou une par avortement.
On cultive plusieurs variétés, notamment: angustifola, h flles. toujours rouges; major, plante de grande taille; minor, plante naine; foltis variegcUis, etc.
Orangerie ou pleine terre avec abri l'hiver pour le climat de Paris, rustique dans le Sud de la France ; terre de bruyère ; multiplication de graines, marcottes et boutures. J. G.
KANNORHOPS Wendl. et Drude. (Palmiers- Coryphées.) Stipe ordinairement rampant, quelquefois érigé, inerme, recouvert par les vieilles gaines. Flles. rigides, cunéiformes, flabellées, blanchâtres, â divisions incurvées, bifides Pétiole à bords subserrulés. Fleurs polygames, monoïques, en panicule ramifiée; spathe tubuleuse. Graine pisiforme, â albumen continu.
1 espèce, de l'Inde, Afghanistan, Beloutchistan, Perse.
N. Riteheana W. et Dr. [Syn : Chamœrops Bitcheana Griffith] Collines stériles jusqu'à 1700 m. d'alt. Caractères du genre. Dans les régions élevées, ce Palmier reste nain, mais il atteint de 2-8 m. dans les vallées abritées. Fibres employées pour nattes et cordages.
On le dit rustique sur le versant atlantique. Exposition chaude et sèche. J. D.
Nanodes. Voir Epideadmm..
NAPHTALINE et NAPHTOL La Naphtaline est une substance cristallisée, dérivée de la houille et obtenue dans la production du gaz d'éclairage. Elle se volatilise lentement, en dégageant une odeur très forte et persistante, et détruit ainsi et éloigne les insectes. On s'en sert pour préserver les collections d'histoire naturelle, les fourrures, lainages, etc. En horticulture, elle est encore peu employée, malgré son prix modique; elle paraît cependant efficace, à l'état piUvérulent, pour chasser les fourmis, pour préserver de la dent des rongeurs les graines en germination, etc. Elle serait à essayer dans la composition des insecticides liquides.
M. L. Mangin a indiqué récemment le NaplUol, pour le traitement des maladies parasitaires, à l'état de combinaisons: naphtolates de soude et de chaux, légèrement alcalins; n. de fer et n. de cuivre, absolument neutres, et, par suite, inoffensifs pour les plantes. Il recommande surtout le n. de cuivre. L. H.
NAPIFORME. Se dit des racines pivotantes qui ont la forme d'un Navet.
Fij. 605. — Narcissus Bulbocodium L.
NAPOLEONA Beauv. (Myrtacées-Lécythidées.) Arbres glabres, à feuilles alternes, entières, non ponctuées ; fleurs versicoiores, axillaires et solitaires ; bractées écailleuses, imbriquées ; calice â tube turbiné, non prolongé sur l'ovaire, I à limbe f)-fide; pas de pétales ; staminodes et I étamines disposés en 4 séries concentriques, plus ou moins soudées entre elles à la base ; les pièces de la série extérieure (pétales ?) réunies en une membrane orblculaire pétaloïde, marquée de 20-40 plis ; celles de la seconde série, nombreuses, libres, ligulées, sans anthères; la troisième série forme une cupule avec 20-40 lobes également sans anthères; quant à la série intérieure, les pièces sont unies entre I elles à la base et avec la précédente, libres au ! sommet, largement ligulées, avec ou sans an- , thères ; anthères uniloculaires ; ovaire infère I 5-loculaire ; fr. charnu. 2 esp. de l'Afrique trop. N. imperialis P. B. — P. B. Fl. Owark, 78; B. M. 4387; Fl. d. S. 1, I. — Fl. jaune abricot et cramoisi, bleuâtres en se fanant, solit. N. Whitefleldii V. H. — B. M. 7199; Fl. d. S. 1, 387-888. — Fl. jaune abricot, bleuâtres en se fanant, disposées par 3. On connaît encore jY. cuspidata Miers, à fl. jaune crème, & centre cramoisi.
NAPOLEONA.
NARCISSUS
Serre ch. humide; boutures demi-aoutées, sous cloche, avec donce chaleur de fond.
NARGISSUS L. (Amaryllidées.) Narcisêe; angl. : DaffodU; alL: Nareisse, BuJbe tunique; Aies, linéaires ou loriformes (en la-
long., de 25 mm. de diamètre, jaune orangé, avec 6 lobes crénelés plissés au sommet. Nombr. var., figfurées dans Touvragede Burbidge :
Var. aXba, Bubbidge, loc. cit t. 18 C ; périanthe blanc, couronne jaune orangé; var. \ orange Phœnix simple^ t. 18 B., périanthe nières) paraissant ordinairement à la même i blanc crème, couronne jaune orangé au somépoque que les fleurs; fl. souvent en petites; met; var. semipartita^ t. 18, couronne à lobes ombelles, quelquefois solitaires, quelquefois sur ! profonds ; var. eoncohr, t. 19 A, périanthe et des pédiceUes inégaux, de façon à simuler une couronne jaune pâle ; var. SteUa, t. 19 B, pé-
grappe, blanches Jaunes, rarement vertes ; printanières, rarement automnales; spathe membraneuse, toujours univalve; périanthe hypocratériforme ; tube obconique ou cylindrique; limbe régulier, & segments divergents, dressés ou réfléchis ; couronne insérée au sommet du
rianthc blanc, segments étroits, couronne jaune; var. aurantiay t. 19 C, périanthe du eoncolor, mais sommet de la couronne orangé et très plissé au sommet ; var. aurantius flore pleno (beurre et œuf)» t. 20 A, B, périanthe couleur beurre, couronne couleur jaune d'œnf;
tube, gamophylle, étroite ou large, en forme | var. cdbus flore p^o (orange phœnix), t. 20 C ;
de soucoupe, d*entonnoir ou de cylindre; 6 étamines insérées sur le tube.
Plus de 150 formes ont été distinguées spécifiquement, et groupées dans près de 16 genres différents ; le nombre des espèces a été réduit à 27 par Baker, dans son Handbook of Amaryllyda (1888). Voir aussi Burbidge, The Narets- 9U8, its history and culture (1875), avec 48 pi. col. — Europe tempérée et chaude, région médit. Asie méridionale et orientale.
Baker divise ce genre de la façon suivante ;
I. MagnicoroBata. Couronne en entonnoir ou cylindrique, aussi longue que les segments du périanthe.
CorbiUaria. Segments du périanthe lancéolés ; étamines longues, déclinées ; ex. : N. Bulbo-
var. plenus auîphureus (phœnix jaune soufre], t. 21 ; et de nombr. formes horticoles.
N. JoBqnilla L., JonguiUe, {N. juncifolius Salisb., non Lag.) — Bot. Mac. t. 15 ; Red. Lil. 159; Bdrb t. 40. — (Sect. Eermione.) — Espagne, France mérid., Italie, Dalmatie, Algérie. — 2-4 flles. presque arrondies, 25-85 cm. de long, vert brillant, profondément canaliculées à la base; pédoncules grêles, presque cylindriques ; ombelle de 2-6 fl. ; pédicelle plus long que la spathe ; tube du périanthe cylindrique, verdâtre, 2-3 cm. long., à segments jaune brillant, obovales, divergents, à peine imbriqués; couronne en coupe, de la couleur des segments, longue de 8 mm., et de 1 cm. de diamètre, crénelée au sommet; étamines et style venant juste au sommet du tube ; espèce
codium,
Ajax. Segments du périanthe oblongs; éta- ' très odorante, mines courtes, dressées; ex. : N. Paeudo- 1 Var. minor [N. Wébhei Parlât.), t. 40 B, Narc%88U8. , forme naine avec flles très élancées et périanthe
II. Medioeoronata. Couronne en coupe, longue de 15 mm. de diamètre; Sud de FEspagne, de la moitié du périanthe. Algérie ; var. stellaria^ segments lancéolés,
Ganymedes. Segments du périanthe réfléchis ; réfléchis, couronne à 6 lobes distincts. Formes ex. : N, triandrus. à fleurs pleines, voir. Burbidge, t. 40 C. et
Qudtia. Segments du périanthe divergents ; Bois Atl. Pl Jard t. 267 A.
ex. : N. incomparahilis.
III. Parvicoronata. Couronne petite, courte, obconique ou en soucoupe.
Hermione. Couronne de texture uniforme.
A. Fleurs printanières ; ex.: N, Tasetta, JonquUla, etc.
B. Fleurs automnales ex : N. serotinuSjetc. Eunarcissus. Couronne scarieuse vers le sommet; ex. : N. poetiçus,
Aurélia. Couronne presque nulle; ex. : N, Burhidgei.
Cinq espèces seulement demandent à être examinées avec quelques détails ; les autres, peu ou pas cultivées, seront simplement citées.
N. incomparabilis Mill. [N. Gouani Red.) — Bot. Mag. t 121; Burbidge, t. 17 A; Rkd. Lil. t. 220. — (Sect. Queltia.) — Espagne, Sud-ouest de la France, Tyrol. — Files, linéaires, glauques, obtusement carénées; pédoncules distinctement à 2 angles tranchants, 80-45 cm. de haut ; fl. solitaires, non odorantes, dressées ou horizon-
tales ; pédicelle plus court que la spathe ; tabe quées,
N. poeticns L., Jeannette^ Moulin à vent. — Red. Lil. t. 160 ; Mascl. Atl. Pl. Fr. t. 334. — (Sect. Eunarci88U8.) — France, rég. médit et Grèce. — Environ 4 flles., linéaires, glauques, 30-85 cm. de long, 8-10 mm. de large; pédoncules à 2 angles tranchants, plus longs que les flles. ; fl. solitaires, ascendantes ou horizontales, odorantes; tube du périanthe cylindrique, verdâtre, 3 cm. de long; segments blanc pur au sommet, obovales, imbriqués, de 3 cm. de long; couronne de 3-4 mm., avec le sommet scarieux, rouge, fortement crispé, anguleux, de 8 mm. de diamètre.
Les N. recurvua Sweet , Flow. Gard. 2, 1. 188; BuRB. t. 42 A, et N. ateUaria Sweet., loc. cit t 132, sont des formes à fleurs larges avec segments du périanthe peu imbriqués, le premier avec les flles. recourbées ; le N. tripedalis Salisb. est une forme hâtive avec de courts segments réfléchis; la var. aurantius est une forme à fl. très larges, â divisions très imbri-
du périanthe subcylindrique, vert, long de2cm., à gorge dilatée, à segments divergents, ovalesoblongs, imbriqués, longs de 3-5 cm., jaune pâle
dans le type; couronne obconique, i5 mm. de ^ A 3 (type sauvage) et 1 3 B, C (types cultivés)
Il existe de belles var. à fl. pleines. N. pseudo-Narcissus L., Porillon ; ail. : Marzbêcher. — Rchb. Fl. Germ. t. 816; Burbidge. t.
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(Sect. Jjax). — France. — 4-6 flles. en lanières, glauques, dressées, aplaties au sommet, de 8 à 12 mm. de large, delà longueur des pédoncules (30 cm.); pédoncules avec 2 angles proéminents ; pédicelle plus court que la spathe ; périanthe dressé ; tube obconique, 12-15 mm. de long et de large ; segments oblongs, ascendants, jaune soufre pâle, 25-80 mm. long, 15-18 mm. large; couronne jaune orangé, à peine plus longue que les segments, de 25 mm. de diamètre au sommet, à divisions dressées, plissées et irrégulièrement incisées crénelées.
Environ 200 formes horticoles peuvent être rattachées à cette espèce ; dans ces formes cultivées, les segments sont plus étalés.
Les principales variétés botaniques sont :
10 major, Burb. t, 4 A, comprend plusieurs formes à segments plus larges, imbriqués et à couronne plus ample et étalée, profondément lobée au sommet (inclus : maxim'us, obovàUaris^ etc., Burb. t. 4 B) ; a produit une forme double, connue sous le nom de Telamonius plenus^ Bitrb. t. 13; la variété JEmperor, Burb. t. 9 B, appartient au P. n. major; périanthe jaune citron; couronne plus foncée dans la partie super.
29 finnor, Burb. t. 5 A, plus petit dans toutes ses parties ; segments jaune soufre ; couronne jaune foncé, à 6 lobes étalés ; la forme minimus est & fl. plus petites et penchées.
S^ bieolor, Burb. t. 6 ; port du P. N. major; périanthe blanc, étalé, très imbriqué ; couronne jaune orangé brillant; c'est & cette variété qu'appartient le N. Empresa, Burb. t. 9 A, à périanthe blanc, et couronne comme dans Emperor.
40 moschatus, Burb. t. 7 ; B. M. 1300; Red. Lil. 188 (JV. candidissimus); fl. penchées; périanthe et couronne jaune soufre pâle, puis devenant blanc; (on y rattache le N. cemuus Haw., Burb. t. 7, fl. blanc crème dès le début, plus penchées).
6*^ var. flore pîeno. Les variétés horticoles à fl, pleines du Narcisse Faux-narcisse sont d'aspects très différents, selon que la duplicature intéresse le périanthe en laissant subsister la couronne, ou bien que celle-ci disparaît également; ou bien selon que cette duplicatare n'intéresse que la couronne. Voir de nombreuses variétés de ces formes doubles, dans l'ouvrage de Burbidge, 1. 10, A. etB.;t. 11 (grandipÎ€nu8)j jaune vif; t. 12 (cemuus plenus), blanc, et t. 13 {Teîamonius plenus), forme double du P. N. major, figuré t. 4 A, etc.
N. Tazetta L., Narcisse de Constantinopîe. — SiBTH. Fl. GRiECA, t. ;-558; Burb. t. 29. — (Sect. Hermione.) — Italie, Sud-est de la France. — 4-6 flles. linéaires, glaucescentes, 25-37 cm. long, brusquement carénées ; pédo ncule comprimé et sillonné, de même longueur que les flles. ; ombelle de 4-8 fl. dans le type; pédicelle de même longueur que la spathe ou plus long; tube du périanthe cylindrique, verdâtre, 18 mm. de long; mnbe de 20-20 mm. de diamètre; segments blanc pur, obovales, imbriqués; couronne en coupe, jaune orangé, entière, courte.
Plus d'une centaine de formes, ont été distinguées et peuvent être rangées dans les 3 sections horticoles suivantes :
A. Segments blancs, couronne jaune (discolor).
Les var. floribunda Haw. (Grand monarque),
Burb. t. 81, 2, avec 4-11 grandes fleurs sur la hampe avec la couronne jaune pâle ; orietitàUs, Burb. t. 30, à couronne plus élargie, plus en coupe, plus orangée, et Trewiana, B. M. 940, Baselman major, sont les plus connues.
B, Segments et couronne blancs {totus albusy
Var. papyracea, Burbio. t. 31, 1 et t. 35 ; B. M. 947, très belle forme ; PannistianuSj Burb. t. 36, fl. moitié plus petites que celles de la précédente; polyanthos. Bois, Atl. Pl. Jard. t. 268 A; fl. blanc pur; couronne d'abord jaune pâle, mais devenant de la couleur des segments; et nombreuses autres variétés horticoles, désignées sous le nom général de *totu8 albus* ; la variété Grand Primo est la plus connue ; fl. très grandes. C. Segments et couronne jaunes (aureus),
Var. Qureus, Burb. t. 31, 14 (soleil d'or), périanthe à limbe jaune foncé; luteola, Burb. t. 81, 1^ (chlorotica), limbe jaune soufre; cupularts, RsD. LtL. t. 17; B. M. 925, segments étroitement imbriqués, jaune orangé.
D. Formes doubles. Elles se rencontrent parmi les nombreuses var. des 3 groupes précéd. et sont souvent désignées chacune par un nom spécial.
Comme N. botaniques cultivés, on peut encore citer, en dehors des 5 esp. précédentes, les 5 suivantes, qui sont plutôt de collection :
N. biflorus Curt. (JËunarcissiis) ; B. M. 197; Red. Lil. 405; Burb. t. 41; hampe biflore; périanthe blanc de lait ; couronne jaune soufre pâle.
N. Bulbocodium L. {Fig. 605); B. M. 88; Red. Lil. t. 24; Burb. t. 1 A (sect. Corbularia); petite plante â flles. étroites, peu ornementale.
N. calathinas (sect. Ganymedes); Red. Lil. t. 177; Burb. t. 14; plante rare, confinée dans l'fle de Glenan, sur les côtes de Bretagne.
N. odoms L. (sect. Quelti(i).\ Red. Lil. t. 167; RcHB. Fl. Germ. t. «18; Burb. t. 23; B. M. 934 ; flles. en gouttière ; 2-5 fl. jaunes, odorantes ; segments de même couleur que la couronne, qui est en entonnoir.
N. triandrus L. (sect. Ganymedes) ; Burb. t. 15 A; 1-6 fl. petites, blanches on jaunâtres.
Culture. Pour le climat de Paris, les N. cultivés forment 2 groupes bien distincts :
2<> Ceux qui sont rustiques dehors, et dont les bulbes sont généralement laissés en place; ex. : le ForiUon (N. Pseudo-Narcissus), la Jonquille (N. Jonquilla), le N. des poètes (N. poeticus).
20 Ceux qui ne sont pas rustiques aux environs de Paris, dont les bulbes sont déplantés annuellement; ces espèces sont l'objet de cultures très importantes dans le Midi de la France, pour la production de fleurs coupées et leur expédition dans les villes de Nord de l'Europe ; ex. : N. à bouquet ou de Constantinopîe (N. Tazetta) et N. incomparable.
Les N. du 1'' groupe servent à l'ornement des plates-bandes, en touffes isolées et aussi en bordures; ne demandent pas d'autres soins que de refaire les toufl'es tous les 3 ou 4 ans, en été, après la floraison.
Les N. du 2o groupe peuvent encore être cultivés dans la région de Paris, comme plantes d'ornement, en les plantant en pots, conservés sous châssis, ou en serre froide. Dans nos pays.
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ces N. sontpea caltivés. bien moins qu^en Angleterre, où des sociétés horticoles s'occapent exclnsivement de ces plantes qai sont anssi en faveur qne les Orchidées on les Chrysanthèmes d^aatomne. Voir Barbidge, ouvrage déjà cité, et Rgv. H. 1889, p. 255 et 1890, p. HO. J. G
NariiMêe. Nom allemand des Narcisses (Narcissus).
Nasiiart, Nom vnlgaire du Cresson aUnois (Lepidium sativum).
Nasturtium. Voir Gretioa de fontaine.
IIAVET ; angl : Turnip; ail.: Kohlrûbe. (Brat- •ica Napnt L., var. escuienta DC.) PI. bisannuelle ; racine charnue, fusiforme; plante glabre; Aies, glauques, les inférieures pétiolées, lyrées, pinnatifides, les supérieures sessiles, oblongues, cordées, amplexicaules, tige rameuse, à rameaux dressés; fl. jaunes, k sépales étalés; siliques allongées, subcomprimées, étalées; graines très finement ponctuées.
Le Colza (B. Napus, var. oleifera) est la plante qui se rapproche le plus du Navet, dont il ne diffère que par sa racine non renflée.
La Navette et la Rave sont des plantes voisines, mais appartenant toutes deux au Brassiea asperifolia Lamk., dont la tige et les feuilles sont hérissées, rudes au toucher, et dont les graines sont lisses ; dans les diverses races de Chou [Brassiea oleracea), les sépales des fleurs sont dressés, et les graines lisses.
Variétés priacipalet.
Au point de vue horticole, on les divise en Navets à chair tendre, et Navets à chair sèche ; dans chaque catégorie, la couleur peut varier, ainsi que la forme.
Navet long des Vertus; racine blanche, longue de 16-20 cm., cylindrique, 4-5 cm. de diamètre, et terminée en pointe aiguë; chair blanche, tondre, peu piquante; peau très lisse, blanc pur; var. hâtive; cultivée en pleine terre, peut se récolter 2 mois ou 2 i/t inois après le semis.
Navet marteau ; sous-race du précédent, cultivé surtout comme variété de primeur; racine renflée et obtuse à la partie inférieure au lieu d'être amincie et pointue.
Navet de Clairfontaine ; racine fusiforme, assez lisse, blanc grisâtre; chair tendre; plus rustique que le N. des Vertus pour la cuit, ordinaire ; vient mieux que lui en sol un peu sec.
Navet long de Meaux; racine très longue, souvent contournée, sortant de 7-8 cm. hors de terre, longue de 30-40 cm., diamètre de 6-8 cm.; chair sèche et sucrée ; peau blanche ; se conserve bien Thiver.
Navet de Freneuse; racine petite, enterrée entièrement; peau rugueuse, blanc grisâtre; ehair sèche, ferme, sucrée et blanche; vient bien en sol graveleux un peu sec; le meilleur des Navets & chair sèche.
Navet rond de Croissy ; racine en toupie; peau blanche ; chair tendre, sucrée; bonne variété pour culture hâtée.
Navet blanc plat JuUif; racine en forme d'un large disque, & contour un peu ondulé ; ne fait que poser sur terre, où il ne pénètre que par son pivot; chair blanche, tendre; convient surtout pour culture tardive, en pleine terre.
Navet jaune long\ racine fusiforme, jaune ; chair jaune, sèche; moins estimé que les N. à chair blanche.
Navet jaune de Montmagny; racine jaune, arrondie, à demi enterrée, rouge violacé dans la partie hors de terre; doit être récolté avant entier développement.
Navet jaune de Malte; plat; chair jaune. Navet boule d'or; l'une des meilleures variétés à chair jaune ; racine sphérique, mesurant 10-12 cm. en tous sens; peau lisse, jaune.
Navet gris de Morigny; ovoïde, grisâtre, allongé; chair tendre, blanche sucrée; assez précoce. Navet noir d'Alsace; racine fusiforme; peau noire, très foncée; chair blanche, sèche, ferme et sucrée.
' Navet rond noir; arrondi, déprimé; peau d'un noir intense; chair ferme, sucrée sèche; hâtif et de très bonne qualité.
Les semis de printemps se font du 16 mars au lô mai, en n'employant que des variétés à i chair tendre ; veiller à ce que la levée se fasse vite, en 4, ô, 6 jours au plus; autrement les altises dévorent le semis avant qu'il soit un peu grand ; pour cela, arroser beaucoup les semis. Semer de quinzaine en quinzaine, pour échelonner les récoltes.
La provision des Navets pour l'hiver se prend dans les cultures faites à partir de la mi-juillet jusqu'en septembre, mais de préférence dans lies premiers jours d'août; éclaircir suffîsam- ! ment; la récolte se fait à la fin d'octobre; couper les feuilles ; enlever la terre adhérente aux racines, mais ne pas les laver, et les rentre ! ensuite dans une cave saine, ou les mettre dans un silo, par lits, recouverts de sable sec. ; Les maraîchers cultivent le Navet comme primeur, sur couche, depuis la mi-janvier jusqu'à fin mars, en employant surtout le N. marteau^ à cause de sa forme, de sa précocité, et du petit nombre de ses feuilles.
Sans faire de ces cultures de primeur d'une façon spéciale, on peut jeter quelques g^raines de Navet sur les premières couches faites au ; printemps. Pour détails plus complets, voir les ; traités spéciaux de culture potagère ordinaire ' ou forcée. J. G.
NAVIGULÂIRE. En forme de nacelle.
Nectarine (Brugnon). Voir Pécher.
NEGTRIA. Genre de Champignons Ascomycètes du groupe des Pyrénomy^tes-Hypocréai cées. Leurs périthèces (voir ce mot) sont le plus souvent de couleur rouge vif et naissent sur un stroma qui a, au préalable, donné naissance â des eonidies: c'est un Tubercularia (voir ce mot). Les asques sont octospores, à spores hyalines, à deux compartiments.
Les 2 espèces les plus importantes sont : N. ditissima^ qui cause le Chancre du Pommier et du Poirier (voir ce mot).
J N, cinnabarina^ parfois saprophyte, mais pouvant aussi attaquer beaucoup d^arbres^ Tilleul, Allante, etc., sous sa forme conidienne, , qui forme de petites masses ronge brique sur les écorces et porte le nom de Tubercularia tml- \ garis. Le remède est l'élagage des branches malades jusqu'au bois swl D** D.
I MÉFLIBR ; angl. : MeéOar; aU.: Deutêche Mis-
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pd, (Mespilus germanica.) Par son greffage sur i'Aabépine oa snr le Cognassier, le Néflier réassit en terrain sec on en terrain frais. Il est rare que les cnltivatears le greffent sur Néflier franc qni produit de petits fruits, comme VA- Usier ou le Sorbier, dévorés pai les quadrupèdes des bois.
vapeur d'eau dans les régions élevées de l'atmosphère, n'arrive sur le sol qu'autant qu'elle ne rencontre pas, dans sa chute, des couches
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Depuis quelques années, nous lui donnons pour sujet l'Aubépine ou Azerolier ergot-de-coq, Cratœgus on Azarolus criata gaU%\ la végétation y est vigoureuse et le bourrelet de la greffe peu apparent.
Une tige droite, élancée, s'obtient par le greffage sur tige de Néflier de Smith, espèce déjà greffée rez-terre sur Aubépine blanche.
On plante volontiers le Néflier sur le bord des eaux, des mares; son port irrégalier et l'adhérence de son fruit k la branche se prêtent à cette situation. D'ailleurs, la taille est bien rarement appliquée à son branchnge.
Cependant, il existe des cultures commerciales de Néfliers où l'arbrisseau, tenu en buisson, légèrement taillé ou pincé, en plantations pleines ou intercalaires, approvisionne le marché local ou d'exportation de la Nèfle. Le revenu n'est pas à dédaigner.
Les principales variétés sont : la Nèfle commune {Fig 606)j d'une saveur agréable ; arbre fertile; la Nèfle de Hollande, fruit plus gros ; osselets plus volumineux ; arbre moins généreux ; la N^ sans pépins, k fruit petit, privé d'osselets, d'un bon goût ; arbre productif.
On récolte le fruit k l'arrière -saison, même après que les premières gelées d'automne l'ont atteint.pour le placer ensuite sur un lit de paille, au grenier ou dans une remise, un cabinet aéré, ni chauffé, ni sombre.
La Nèfle, k l'état de blettissement, entre dans l'alimentation journalière ou dans la confection de compotes, marmelades, boissons, seule ou associée à d'autres fruits similaires. Ch B.
NéfUer du Japon. Voir Bibaeier.
Nêgril. Voir Golatpidema.
Negundo, Voir Acer.
NBI6B. Eau congelée tombant sous forme de flocons de dimensions diverses, constitués par la réunion de petits cristaux d'aspects variés. Sa densité, variable avec l'état hygrométrique de l'atmosphère, est toujours assez faible, et souyentdix à douze fois moindre que celle de Tean.
La N., qui provient de la solidification de la
-rMéJ^A
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d'air à une température assez élevée pour en
provoquer la liquéfaction ; autrement elle se
I précipite à Tétat de pluie. A une certaine alti-
i tude, variable suivant les régions, la N. tombe
Fif. 608. — Nemophila IN8IONI8 Beoih.
à toute époque de l'année, et le sommet des hautes montagnes en est toujours couvert, la température ne s'élevant jamais assez, sur ces hauteurs, pour on opérer la fonte. Ces amas persistants de N. sur les hauts sommets influent
NEIGE
NEMESIA.
d'une manière très marquée sur le climat des lieux environnants; d'autre part, ils constituent des réserves d*eau qui ne descendent dans les vallées et les plaines qu'au fur et à mesure de la fonte partielle par les chaleurs de Tété.
La N. est très mauvaise conductrice de la chaleur; aussi abrite-t-elle très efficacement, contre les grands froids, les plantes basses qu'elle recouvre. C'est ce qui explique pourquoi un grand nombre de végétaux des régions élevées supportent parfaitement les abaissements considérables de température produits chaque hiver sur les hauteurs, tandis qu'ils gèlent dans les plaines, sous des climats beaucoup plus doux, mais où la neige ne les recouvre qu'insuffisamment durant la saison froide: telles sont notamment beaucoup de plantes alpines que l'on est obligé, dans la région parisienne, d'abriter pendant l'hiver. C'est pourquoi aussi les céréales d'hiver se comportent beaucoup mieux sous notre climat lorsque la N. est abondante et durable.
En ce qui concerne les arbres et arbustes à feuilles persistantes, la grande quantité de N. peut avoir des inconvénients: si elle s'accumule à l'excès sur les branches, elle peut en amener la rupture; aussi est-il quelquefois prudent de la faire tomber en secouant les branches.
D'après une opinion assez répandue, la N. renfermerait une certaine proportion d'éléments azotés, et k ce titre elle constituerait un engrais appréciable. L. H.
IfEILLIA Don. (Rosacées.) Genre très voisin des Spirœa, ne s'en distinguant que par les graines qui sont renflées, à testa luisant et crustacé,au lieu d'être linéaires et à testa membraneux, par la présence d'un albumen abondant, et par les feuilles, entières ou lobées, jamais pinnées. (Inclus : Physocarpus Cdmhess.)
4 ou ô esp , de l'Inde, Java, et Amer. sept.
N. opulif olia. (Spiraa opulifoîia L.) — Canada. — Nouv. DuHAM. VI, 1. 14. — Arbrisseau k flles. ovales, trilobées, dentées, glabres; en juin, fl. blanches, en corymbes terminaux. Ornement des massifs d'arbustes de plein air; marcottes et boutures. J. G.
NeUce. Nom allemand de V Œillet (Dianthus).
NELUMBIUM Juss. (Nyrophéacées.) Genre se distinguant des Nymphœa par les flles. émergées au lieu d'être flottantes. Plantes vivaces, à rhizome horizontal ; flles. peltées, émergées ; hampe uniflore; fl. belles, roses ou jaunes, pétales très caducs; 4-5 sépales infères; pétales et étamines en nombre indéfini et infères, insérés sous le torus, en séries multiples ; carpelles en nombre indéfini, insérés dans des alvéoles à la partie supérieure et aplanie d'un torus simulant une pomme d'arrosoir à gros trous. 2 esp., des eaux douces des pays trop, eaux : une d'Amérique, l'autre d'Asie et d'Australie.
N. luteum Willd, des Antilles et Amérique septentrionale ; fl. jaunes ; N. speciosum Willd., Lis rose des Egyptiens, Nélombo, Lotus du Nil {Fig. 607), Bois. Atl. Pl. Jard. t. 18: Paill. et Bois,PoTAG. d'un Curieux, éd. 3, p. 374; à belles fl. roses. Célèbre plante alimentaire.
Ce sont de remarquables plantes aquatiques,
autant par leurs flles. peltées, sortant de Peau en forme de bouclier, que par leurs fleurs ; conviennent surtout pour le Midi delà France. Voir Paill. bt Bois, loc. cit.; R. H. 1887, Djction- N AIRE DE D'Orbiont, etc. ; le N, speciosum, de plein air à Montpellier, y a été cultivé pour 1a 1' fois en 1836; est d'aquarium chaud dans le Nord ; le N. luteum est plus rustique. J. G.
NEMATANTHUS Mart. (Gesnéracées-Cyrtandrées.) Arbrisseaux grimpants ou épiphytes, charnus, à tiges simples ou rameuses ; flles. opposées, épaisses, entières, glabres ; fl. grandes, pourpres ou ponceau, solitaires ou géminées, axill aires, pendantes. Le genre NemcUanthus ne diffère des Coîumnea que par le port, le calice à tube libre et turbiné, les anthères habituellement plus courtes et plus longues que daus les Coîumnea, le fruit capsulaire. 11 esp.
N. Guilleminianus Brongn. —Brésil. — Im.; flles. ovales-arrondies ; fl. longt pédonoulées, rouge carmin ou ponceau. Syn. : N. Umgipes DC, N. ionema Mart. - Brésil. — B. M. 4460; Fl. D. S. 498. — iN. MorreUiana Hort) — Flles. lancéolées-acuminées, dentées ; fl. aplaties, rougecuivre, à calice et pédoncule violets. Syn. : N. corticoia Schr. Serre chaude; boutures sous cloche, sur couche chaude. P. H.
NËMATODES. Groupe de Vers (voir ce mot) qui renferme notamment les Anguittuleê (voir ce mot). B^ T.
NEMATUS. Insectes-hyménoptères de la famille des Tenthrédinides, dont les représentants ont les antennes de neuf articles, filiformes ou sétiformes, une cellule marginale at quatre cellules sous-marginales à l'aile antérieure. Les larves ou fausses chenilles ont vingt pattes.
Une espèce très commune et qui cause de nombreux dégâts est le Nemate du GroseUUer, N. ventricosus Klug, dont la larve, d'un vert sale, revêtue de poils courts, parsemée de petits tubercules noirâtres, dénude parfois complètement les Groseilliers, au mois de mai. C'ette larve, à son entier développement, file en terre un cocon où elle se chrysalide. Ces cocons sont souvent réunis au nombre de 80 à 40. L'insecte parfait éclôt en juillet et une nouvelle génération continue, en août, les ravages. Le N. scUicis vit en nombreuses sociétés sur les Saules, de juillet k octobre. Le N. Favidus Lep. ressemble beaucoup comme mœurs au précédent. Le N, cdbipennis Klug attaque les Eosiers.
I Pour détruire ces espèces, il faut asperger les fausses chenilles avec de l'eau de savon, ou bien secouer fortement, dès le matin, les arbres, et les recueillir sur des nappes, ou encore les rechercher lorsqu'elles descendent en terre pour se chrysalider. P. Tn.
NEMESIA Vent. (Scrophularinées.) Herbes
molles, annuelles ou vivaces, rarement suffru-
I tescentes; flles. opposées; fl. en grappes au
I sommet des rameaux, rarement solitaires aux
I aisselles, rappelant un peu les Aîonsoa; corolle
jaune, blanche violacée ou versicolore, à
I tube court, portant un éperon ou un sac à la
i partie antérieure ; lèvre de la face antérieure
j convexe supért. ; calice 5-partite; 4 étamines
didynames ; capsule comprimée, s'ouvrant par
NEMESIA.
NEPENTHES.
déhiscence septicide; valves en forme de nacelles. Environ 20 esp., d^Afriqne australe.
On cultive surtout: N. floribuBda Lehm., Bot. Beg. 24, 39, annuel, 30-35 cm., fl. blanc jaunâtre, en grappes trèsfloribondes; N. versiGOlor E. Mey. et N. strumosa Benth., B. M. 7272; Gard. CBR. 1892, v. 12, p. 277. ûg. 48; The Gard. 1893, 192, du Cap; fl. de coloris les plus variés : blanc, jaune, orangé, rose ou rouge, et larges de 2-8 cm. Ornement des massifs, plates-bandes ; potées; culture des Alonsoa. J. G.
NEMOPANTHFS Ralin. (Ilicinées.) Arbuste très rameux, glabre, atteignt. 1 m. Feuilles alternes, ovales, oblongues, entières ou subdentées, caduques. Fleurs polygames, axillaires, solitaires ou fascicnlées. 4-5 pétales linéaires, étalés. 4-5 étam. à filets filiformes. Baie écar- ; late, subglobuleuse, à 3-5 loges.
1 espèce de TAmérique du Nord.
N. caBadeasis DC. — Pl. rar. Jard. Genève, ' 8. t. 3. — [Syn. : Ilex canadensis Michaux, Fl. N. Amer. t. 49 ; 1. delicattda Barth.l — Carac- i tères du genre. Terre de bruyère ; semis ou | greffe sur le Houx. J. D.
NEMOPHILA Nutt. (Hydrophyllacées.) Herbes annuelles, diffuses, molles, pubescentes scabres ; files, alternes ou opposées, pinnatilobées ou disséquées; belles fi. bleues, blanches ou maculées, terminales ou oppositifoliées, sur des pédoncules allongés, uniflores, rarement en cymes terminales pauciflores sur des pédicelles courts ; calice souvent accrescent, à 5 divisions foliacées, muni, aux angles, de 5 appendices retombants; corolle en clocne très élargie ou en roue, à 5 divisions ; 5 étamines fixées à la base du tube et incluses; ovaire uniloculaire; style bifide, à stigmate capité ; capsule bivalve.
espèces, Amérique du Nord
N. insigais Benth. (Fig. 608.) — Bois, Atl. Pl. Jard. 1. 197; Bot. M. .H48ô; B. R. 1713; Gar- TENFL. 1864, 442. — Tiges couchées, rameuses; files, opposées, h, bords profondément découpés en lobes dentés; fi. solitaires k Textrémité de pédoncules axillaires plus courts que les files., bleu ciel, avec centre blanc; var. à fi. blanches, bleu bordé de blanc, blanc panaché.
N. maculata Benth. — Fl. d. S. 5, 431 ; Belq. HORT. I, t. 11. — Voisin du précédent, mais fi. plus grandes, sur des pédicelles dépassant les files., blanches, avec une tache violet foncé au sommet de chaque pétale.
N. Menziezii Hook. et Arn. (N. atomaria Fisch. et Mey; N. diseoidalis Lem.) — B. M. 3774; B. R. 1940; Fl. d. S. 2, 75. - Diffère des précédents par ses files, peu ou point dentées; fl. blanches, finement pointillées de brun (var. atomaria) ou pourpre noir velouté avec un œil blanc au centre et les lobes étroitement bordés de blanc (var. diseoidalis).
On cultive aussi quelquefois le N. phacelioides Bart., B. M. 2373 ; B. R. 9, 740.
Pl. annuelles ; exposition aérée et terrain léger; ornement des plates-bandes; semer en place de mars à juin, et à Tautomne J. G.
NENGA Wendl. et Drude. (Palmiers-Arécées.) Stîpe élevé, inerme, annelé, parfois cespiteux. Feuilles penniséquées, à segments linéaires, acuminés, obliquemt. 2-3 fides, les terminaux mor-
dillés, fendus ; pétioles et rachis triangulaires ; gaine cylindrique, à ouverture très oblique. Spadice brièvemt. pédoncule, à rameaux grêles, pendants. 2 spathes. Fleurs blanches. Graines petites, oliviformes, rouge-safrané. 1 esp. Malaîsie.
N. pumila W. et Dr. [Syn. : Finança Nenga Blume ; Nenga Wendlandiana W. et Dr. ; Are^a pumila Mart., Palm. 1. 153, fig. 1-2 (non Blume)]. Caractères du genre. Ce Palmier a Tapparence d'un Geonoma, à l'état jeune ses feuilles sont irrégulièrt. pinnées. Sol substantiel, arrosemts. copieux, serre chaude humide.
N. latisecta Scheff. Voir PiBaaga. J. D.
NEN6ELLÂ Becc. (Palmiers-Arécées.) Stipe peu élevé, inerme, arundinacé. Files, régulièrement penniséquées ou fiabelliformes, bifurqnées ; segments terminaux tronqués, érodés ou fendus, les autres linéaires, lancéolés, longuement acuminés ; pétiole et rachis trigone, furfuracés, ainsi que la gaine. Spadice grêle, pendant. 2 spathes complètes; fruits petits. 2-8 esp., de la Malaisie et de la NUe. -Guinée.
N. paradoza Becc. [Syn. : Pinanga paradoxa Scheff; Kentia paradoxa Mart. ; Areea paradoxa Griffith., Palm. Ind. t. 282, £ 2.] Port des Finança. 6-8 frondes à pinnules obliquement acuminées, plurinerviées ; gaine longue, ferrugineo-tomenteuse. Culture des Nenga. J. D.
Nénuphar. Nom français des Nymphœa et des Nuphar.
Neottopteris. Voir Asplenium.
NEPENTHES L.; Angl: Pitcher-Plant; ail.:
Kannentàger-Pflamen. (Népenthacées.) Plantes glabres ou peu velues, à tiges couchées ou sar-
Fig. 609. Nepenthks Rapplesiana Jack.
menteuses avec des vrilles, cylindriques ou trigones; files, alternes, sans stipules, plus ou moins amplexicaules, terminées au sommet par une ascidie longuement pédonculée; ascidies de
NEPENTHES.
NEPHRODIUM.
forme variable, pendantes, souvent redressées, marquées de côtes et de nervures longitudinales plus ou moins saillantes, à face interne glanduleuse, à orifice pourvu d'un péristome annelé, sillonné ou relevé de côtes et d'un opercule d'abord rabattu, puis définitivement relevé ; inflorescence en grappe simple ou composée, formée de petites fleurs verdâtresqui deviennent brun-foncé ou purpurines.
Les Nepenthes se croisent entre eux pour former des hybrides. — Environ 60 espèces, originaires de l'Asie tropicale, de Madagascar, des Seychelles, de l'Australie, de la Nlle.-Calédonie et surtout de l'Archipel malais.
N. ampnllaria W. Jack. — Bornéo. — B. M. 5109; Fl. d. s. 23-26. — Urnes vertes, un peu ovales; très petit opercule.
N. cincta Mast. — Bornéo. — G. chr. n. s. XXI, 110. — Urnes vertes, suffusées de rouge, tachées de pourpre, ventrues, longues de 20 cm. sur 6, k bord ondulé, lobé, côtelé, avec une bande blanchâtre.
N. Gartitii Mast. — Bornéo. — B. M. 7138; III. h. 1888, 5, 59. — Urnes de 8 cm., vert sombre, panachées de pourpre, à gorge luisante.
N, Hookeriana Lowe. — Sarawak. — Urnes maculées de rouge, subglobuleuses ou allongées, à bourrelet aplati ou côtelé ; opercule plat.
N. distillatoria L. — Ceylan. - B. M. 2798 : Paxt. Mac. 4, 1 ; Lono. Cad. 1017. — Urnes vert gai, longues de 20 cm.
N. Unata.' Hook. — Bornéo. — Files, couvertes en dessous de poils noirâtres, longues de 15 cm., à ailes postérieures dentées et frangées.
N. madagascarieBsis Poir. Urnes de 6 cm. sur 2 i/f « ^^ bouteilles, un peu velues; gorge jaune crème pâle.
N. Northiana Hook. — Bornéo. — G. chr. n. 8. XVI, 717. — Urnes maculées de pourpre, longues de 30 cm. sur 8; 2 ailes membraneuses, dentées, fimbriées; large bourrelet fortement côtelé; opercule ponctué noir.
N. phyllamphora Willd. — Bornéo. — B. M. 2629; R. H. 1887, 511. — Urnes vert gai, non ailées, longues de 15 cm.
N. Rafflesiana Jack. (Fig. 609.) — Singapore.
— B. M. 4285; Fl d. S. 218-214. — Urnes ventrues, colorées; 2 ailes antérieures membraneuses, frangées ; bourrelet parsemé de jaune et de ponceau; opercule cucullé.
N. Rajah Hook. — Bornéo. — R. H. B. 184; LiwN. TRANS. 22, 72. — Urnes pourpre foncé, légèrement poilues, longues de 30 cm., â côtes frangées; gorge purpurine, à côtes pectinées.
N. Veitchii Hook. — Bornéo. — B. M. 5080.
— Urnes cylindriques, longues de 30 cm.; 2 ailes larges, laciniées, découpées, lobées; bourrelet très large, à côtes dentées; opercule très petit.
On connaît de nombreux hybrides, dont quelques-uns sont remarquables par leur élégance et leur bizarrerie : Sedeni, superba, rubro-maculatQj Morganiana, mixta, Henryana, Daminii, Courtiij coccinea, etc.
Serre ch. humide; compost de sphagnum et terre de bruyère; boutures de pousses de l'année précéd., et â Tétouffée; semis avec température de 26 â 30. Cuit, en pots ou en paniers. P. H.
I NEPHELIUM L. (Sapindacées.) Arbres pu-
besoents tomenteux; files, alternes, pinnées, à
I folioles peu nombreuses, entières, oblongues;
fl. petites, en panicules axillaires et terminales,
! multiflores, régulières, polygames-dioïques ; ca-
I lice cupnlé, 4-6 fide ; pétales 4-6, velus ou
pourvus de 2 écailles ; 6-10 étamines insérées
sur le disque, exsertes; ovaire 2-8 lobé, sou-
i vent verruqueux, à ovules solitaires; fruit formé
I de 1-3 coques, libres ou connées, coriaces ou
cornées, lisses, épineuses, tuberculeuses ou
verruqueuses ; arille fréquemment comestible.
Le N. Litchi est le type du genre lAtchiSonn.,
et le N. Longana du genre Euphoria,
Environ 20 espèces, de l'Australie, de l'ar- , chipel indien et de l'Inde orientale. P. H. I NEPETA L. (Labiées.) Genre très voisin des I Dracocephaîum, mais ayant le calice tubuleux I au lieu d'être bilabié. Environ 120 esp.
Deux espèces indigènes sont très connues I comme plantes officinales sous les noms vul- ! gaires de Cataire (Herbe aux chats) et de Lierre I terrestre ; la première est le N. Gataria, la ' deuxième est le N. Glechoma [syn. : Gîechama ! hederaceà], Mascl. Atl. Pl. Pr. t. 261. I Comme plantes ornementales, on peut citer le N.grandifloraBleb , du Caucase; le N. loagi- ' fiera yent.,JARD. Cels. t. 66; B. M. 923^ de Perse ; N. macrantha Fisch., de Sibérie, qui ' sont toutes trois des espèces vivaoes rustiques ! et élevées, utilisées pour décorer les platesbandes ; et N. Mustini Haenck., du Caucase, R. H. 1891, p. 300, fig. col., plante basse propre à la garniture des rocailles. Plantes très rustiques, mais peu cultivées. J. G.
NEPHRODIUM Kich. (Fougères. Fàlypodiacêes.) Plantes k frondes pinnées ou pin-
Fig. 610. — Fougère mftle. Nbphrodiuic FUix-mas.
natifides portant des sores arrondis, recouverts par une indusie rénîforme, fixée sur un de ses côtés.
NEPHRODIUM
NEPHROLEPIS.
N. cristatiim Sw. — Hook. Brit. Fkrns, 17.
— Europe et Amer, du Nord. — Caudex épais, persistant. Frondes annuelles, de 60 cm., bipinnatifides, à stipe écailleux, membraneux sur les bords, à pinnules avec segments infér. plus petits, bordas de dents mucronées, non aiistées. Plein air et serre tempérée.
N. Filiz-mas Rich. (Fougère mâle ) {Fig, 610.)
— Hook. Brit. Ferns. lô. — Toutes les régions tempérées. — Caudex robuste, persistant. Frondes annuelles, parfois d'un mètre, bipinnées, à stipe couvert d'écaillés brunâtres, scarieuses, à pinnules bordées de dents aiguës, mntiqnes. oblongues lancéolées, les fertiles couvertes inft. d'indusies. Plein air et serre temp.
N. gUndalosam Sm. — Océanie. — Frondes pinnées, de 40 cm., à stipe presque nu, à pinnules assez coriaces portant des veines glanduleuses, et découpées en segments assez coriaces, auriculés et à bord presque entier. Serre chaude.
M. hirsutumSm. — Hook.Sp. Filic. 4, 240. — Iles Philippines. - Frondes nombreuses,pinnées, d'un mètre, à stipe villeux, à pinnules larges, oblongues-linéaires. avec lobes s ubfalci formes, assez coriaces, inft glanduleuses. Serre chaude.
N. molle Desv. — Hook. Gen. Filic. 48. — Afrique, Amer, du Sud. — Frondes pinnées, de nO cm., étalées, à stipe villeux, à pinnules de texture molle, avec lobes à peine falciformes, obtus. Sores assez écartés. Serre chaude.
N. pteroides Sm. — Asie mérid., Océanie. — Frondes pinnées, de plus d'un mètre, â stipe jaun&tre, peu écailleux. à pinnules étalées, acuminées au sommet, avec lobes presque triangul. assez fermes; sores marginaux. Serre ch.
N. spinulosum Sw. — Hook. Brit. Ferns.
18-21. — Europe et Amer, du Nord. -— Caudex assez fort, persistant. Frondes annuelles, de 80 cm., bi- ou tripinnatifides, k stipe écailleux, à pinnules découpées en segments triangulaires-lancéolés, bordés de dents mucronéesaristées, presque égales entre elles. Plein air et serre tempérée.
N. Thelypteris Desv. — Hooii. Brit. Fkrns, 18. — Europe et Amer, du Nord. — Rhizome très rampant. Frondes annuelles, pinnatifides, peu fertiles, à stipe nu, non écailleux, à pinnules glabres, découpées en segments k bord entier, non dentés. Sores petits. Ne peut se cultiver en serre tempérée que dans des terrines avec terre tourbeuse, humide ; préfère le plein air dans les marécages.
N. truncatnm Presl. — Asie mérid., Océanie.
— Frondes de plus d'un mètre, pinnées, à stipe grisâtre, presque nu, à pinnules découpées en lobes oblongs, peu coriaces, glabres inft, portant chacun un sore. Serre chaude
W. uBitum R. Br. — Hook. Gex. Filic. 48.
— Afrique du Sud, Océanie — Frondes pinnées, de près d'un mètre, à stipe brun, lisse, à pinnules de forme triangulaire, coriaces, découpées en lobes aigus, avec sores près de la pointe. Serre chaude.
N. (Sagenia) cicutarium Baker. — Amer.
i tropicale, Océanie. — Frondes bipinnatifides, de 60 cm., à stipe brunâtre ou noir, à pinnules découpées en segments deltoïdes, assez fermes, eux-mêmes pinnées. Sores sur deux rangs. Serre chaude. E. R.
Fig. 612. — Laurier-rose. Nbrium Oleander L.
NEPHROLEPIS Schott. (Fougères, Polypodiacées.) Plantes à frondes pinnées, portant des sores ronds recouverts par une indusie réniforme ou arrondie, terminant d'ordinaire pinnées. d'un mètre, â stipe villeux. dressé, à j une nervure du segment des pinnules. pinnules nombreuses, acuminées, avec lobes j N. acuta Presl — Afrique et Amer, tropisubfalcif ormes, assez coriaces, et villeux inft., cales. - Frondes d'environ un mètre, à stipe portant chacun un sore. Serre chaude. ' écailleux, parfois nu, â pinnules acuminées, les
Fig. 611. — Nerins 8ARNIEN8I8 Hcrb.
H. sagittifolium Moore. — Java. — Frondes
NEPHROLEPIS.
NERTERA.
infér. aurieulées, les saper, arrondies à la base, à bord crénelé, assez coriaces ; sores marginaux, à indasie orbieolaire. Serre chaode.
N. «ordifoUa Presl. — Amer, et Afr. tropic,. Australie. — Frondes de 60 cm., portées par on candex Inbercnleux, à stipe légt. écailleox, à pinnoles imbriquées, ayant le bord presque entier, les inférieures cordiformes, les supérieures auriculées; sores médians, avec indusie réniforme. Serre chaude.
N. ezalttta Schott — Hook. Gbn. Filic. 35 ; Fèb, Filic. 5, 28. — Amer, et Afr. tropic, Océanie. — Frondes de 60 cm., à stipe peu écailleux, à Tpinnules aiguës, avec bord presque entier, auriculées ou arrondies à la base, assez coriaces, avec sores marginaux à indusie réniforme. Serre chaude.
N. ramota Moore. (N, triehomanoides Sm.) — Afr. tropic, Océanie. — Frondes de 30 cm., à stipe fibrillenx, à pinnuies crénelées, auriculées, coriaces, portant des sores recouverts par une indusie arrondie, fagace. Serre ch. E. R.
MEPHROSPERMA Balf. (Palmiers-Arécées.) Stipe de hauteur moyenne, arméjde longs aiguillons. Feuilles inegalemt. penniséquées, k segments acuminés. les uns étroits, 1-nerviés, alternant avec de plus larges, plurinerviés. les terminaux confluents ; nervures squameuses ;
{(étiole et rachis épineux, ainsi que la gaine onguemt. fendue, membraneuse sur les bords. 2 spathes, l'inférieure épineuse, persistante Fleurs m&les à étamines en nombre indéterminé ; filets gros ; anthères adnées. Ovaire 1loculaire, albumen ruminé, l esp. des Seychelles.
N. Van-Hoatteana Balf. [Syn.: Areca nobilis Hort.] Caractères du genre. Serre chaude humide. J. D.
NEPHTHTTI8 Schott. (Aroidées.) Genre présentant l'organisation florale des J^îaotiema, mais ovaire toujours uniloculaire, et flles. fortement sagittées au lieu d'être ovales ou ovales lancéolées. Tige rampante ou rhizome charnu ; flles. grandes, longuement pétioiées, membraneuses, triangulaires, sagittées, à lobes postérieurs incombants ou divariqués, égaux à l'antérieur ou plus grands que lui ; pétiole grêle, un peu engainant à la base ; pédoncule dressé, grêle, delà longueur des flles.; spathe membraneuse, elliptique, aiguë. — Afr. trop.
On cultive le N. liberica N. E. Br., R. H. 1893, p. 251 ; Gard. chr. 1871, vol. 15, p. 790 [Syn.: Microspatha gabonenais], du Gabon; beUe plante à flles. vert foncé, très ornementale par son port et par ses fruits couleur orangé, plus gros que des olives, durant très longtemps ; et le N. pietnrata N. E. Br., du Congo, Gard. chr. 1887, vol. 1, p. 476, dont les flles. vert sombre sont rayées de blanc entre les nervures. Culture des Anthurium, en serre chaude humide. J. G.
NERINEHerb. (Amaryllidées.) Genre très voisin des Brunsvigia, mais flles. souvent en lanière (au lieu d'être élargies) et filets des étamines renflés, proéminents à la base (au lieu d'être filiformes). Bulbe tunique; flles. contemporaines des fleurs , ou poussant après ; hampe robuste, pleine; fl. en ombelles multiflores, pédicellées, belles, dressées ou un peu
penchées, à tube presque nul; étamines dressées ou incluses. 10-12 esp. AJ&ique australe.
La plus connue est N. farnieBiis Herb. (AsmaryOiê samiensis L.) {Fig. 611), B. ItL 294; Red. LiL. t. 85; Gartenpl. 1861, 822, du Cap, fl. rouges, et sa variété rosea, B. M. 2124.
On a aussi cultivé: N. eurrifolia Herb. (A. curvifoUa Jacq.; A. FothergiUi And.), Jacq. ScHOBNBR. 1, 64 ; B. M. 725 ; Red. Lil. 274, à fleurs écarlates; N. flezuosa Herb. {A. fie^ntosa J^cti.), Hort. Schcbubr. I, t. 67; B. R. t. 172, fl. rouge pâle; N. undttlata Herb. (A. unduktta L.), B. M. 369; Red. Lil. t. 115, fl. rouge pâle.
On pourrait encore citer : N. humilis Herb., B. M. 726; Red. Lil. 8, 450, fl. rouge ; N. flUfolia Baker, B. M. 6547; N. pndica Hook, B. M. .5901; N. pulchella Herb., B. M. 2407, et sa variété, ongustifoliaB^keT, Réf. Bot. pi. 329 ; N. yennsta Gawl., B. M. 1090, etc. J. G.
NERIUM L. (Apocynées.) Arbrisseaux dressés, glabres ; flles. verticillées par 3, rarement par 4, très rarement opposées, étroites, coriaces, légèrement ponctuées et penninervea; belles fleurs en cymes terminales rameuses, blanches, roses ou jaunâtres. Calice quinquépartite avec un grand nombre de glandes en dedans et & la base, segments lancéolés ; corolle à tube élargi, garai de 5 écailles larges et dentées, & 5 lobes non terminés en queue; anthères incluses dans la gorge; disque nul; ovaire formé de 2 carpelles distincts devenant des follicules dressés ; graines chevelues au sommet
espèces, rég. médit., et Asie subtrop., jusqu'au Japon
N. Oleander L , Laurier-rose. (Fia. 612.) — Rég médit., Orient. — Bois, Atl. Fl. Jard. t. 186; N D. 5. 2^; Herb. Amat. 2, 79, 80. — Flles.^ ternées, linéaires lancéolées, coriaces, veinées en dessous; écailles de la gorge trifides, acuminées; var. aibum, k fl. blanches; flavum, k fl. jaune, etc.
N. ode mm Ait. — Perse, Inde orientale, Japon. — B. M. 1799, 2032; var. B R. 1, 74. — Diffère du précédent par les écailles de la gorge multifides, filamenteuses au sommet, et par ses fl. odorantes.
Arbustes d'orangerie très communs et très répandus, dans la région méditerranéenne presque rustiques au bord de l'Océan; rempotages tous les ans; terre riche, arrosages copieux Tété; se multiplient par bouture avec une extrême facilité. Il faut éviter d'en mâcher les pédoncules ou les jeunes bourgeons (poison violent). J. G.
Nerprun. Nom français des Ehamnus.
NERTERA Banks etSoland. (Rubiacées.) Très petites herbes, grêles, rampantes, ordt glabres; flles. petites, opposées, sessiles ou pétioiées, ovales ou ovales-lancéolées; stipules engainantes et soudées avec le pétiole, bidentées, ovales ou ovales triangulaires; fl. axillaires, très peu visibles, sessiles, devenant une drupe charaue, rouge. Environ 6 espèces, des Andes de l'Amérique du Sud, d'Australie, NUe.- Zélande et terres antarctiques.
La plus connue est N. depreisa Banks et Soland {Fig. 613), Fl. d. S. vol. 21, p. 39 (t. 2167); c'est une petite plante basse, k flles. menues.
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larges de 3 millimètres, formant tapis serré, sur lequel tranche la couleur jaune-orangé d'une multitude de petites baies, grosses comme un petit pois. On en fait de belles potées, pour la décoration des serres chaudes et pour les jardinières d'appartement. Voir Journ. Soc. d'Hobt. 1892, p. 269. J. G.
Neitie. Nom anglais des Orties.
Nettle-Tree, Nom anglais des Micocouliers, Voir Celtit.
Neumannia. Voir Pitcaimit.
HÉVROPTtRBS. Sous le nom à^ Nèvroptères, Linné réunit tous les insectes dont les ailes sont parcourues par un réseau de nervures, plus ou moins serré, à métamorphoses complètes ou incomplètes et dont les pièces buccales, parfois peu développées, sont disposées le plus souvent pour la mastication. Les Névraptères sont des insectes élancés, d^une consistance délicate et ordinairement d'une grande agilité. Presque tous sont utiles en coopérant à la destruction des espèces nuisibles, dont ils font leur proie, soit à l'état de larve, soit à l'état adulte. On ne signale guère, comme produisant des dégâts, que les Termites et les Psoques. Beaucoup de larves sont aquatiques.
On subdivise maintenant cet ordre en deux : les Névraptères pseudo-orthoptères^ à métamorphoses incomplètes, comprenant les Termites, les Perles, les Libellules, les Ephémères, et les Néwroptères proprement dits, à métamorphoses complètes, comprenant les Siales, les Panorpes, les Hémérobes, les Myrméléons et les Phryganes. P. Tn.
NEWBOULOIA Seem. Bignoniacées.) Arbres glabres; files, opposées, ternées, pinnées; fleurs rose violacé, en thyrs es courts, étroits et^serrés, disposés au sommet des rameaux ; calice jaune ovoïde, clos, fendu pendant Tanthèse; corolle à tube longuement dilaté au sommet, à limbe bilabié, à ô lobes étalés, dont les deux postérieurs un peu moins longs et légèrement fendus; 4 étamines didynames; ovaire sessile, à nombreux ovules ; capsule cylindrique, allongée; graines comprimées, à aile hyaline et développée. 3 espèces, de l'Afrique tropicale.
N. l»vif Seem. - B. M. 4537; Bur. Biqn. 15. — FI. blanc rosé ou pourpres en panicules multiflores corymbiformes et terminales. — N. peatandra Seem., B. M. 5681, n'en est probablement qu'une var.
Serre ch. ; cuit, des TecomcL P. H.
NICOTIANA L. (Solanées.) Herbes, quelquefois sous-arbrisseaux, souvent poilus glanduleux, rarement arbrisseaux glabres et glauques ; Aies, indivises, entières, ou rarement sinuées,'fl. blanches, jaunâtres, verdâtres, ou pourprées, solitaires, en panicules terminales, ou en grappes unilatérales allongées, munies ou non de bractées, axillaires; calice quinquéfide corolle infundibuliforme ou hypocratériforme, & limbe régulier ou oblique; étamines incluses ou exsertes, toutes parfaites ; capsule à 2, rarement 4 loges.
Plus de 50 espèces décrites, pouvant être réduites à 35, la majeure partie de l'Amérique du Nord et du Sud ; peu en Australie, et iles du Pacifique.
N. affiniSy voir. N. alata Llnk.
N. alata Link. et Otto. — le. H, 82; Gartetifl. 1880, 1010; Gard. chr. 1881, v. 16, p. 141, fig. 31.
— Brésil. — Annuel: tiges dressées, poilues, glanduleuses; files, oblongues lancéolées, crénelées, bordées de cils glanduleux ; corolle évasée blanche, et & tube très long.
C'est à cette espèce que se rapporte le N, affinis Hort., haut de 60 & 75 cm., très ramifié ; files, en rosette sur le sol, ovales allongées, ondulées ; fi. de 10 cm. de long, grandes, blanches, très odorantes, s'ouvrant le soir; variété à files, panachées de blanc. Plantes très élégantes et très fiorifères ; ornement des massifs et platesbandes ; semis ; ne pas recouvrir la graine.
N. cciossea Ed. Andr. Voir N. tomentota Ruiz et Pav.
N. glauea Grah. — Bot. Mao. 2887. — Buenos-Ayres. — Arborescent, glabre, glauque; files, longuement pétiolées, ovales cordiformes; fi. vert jaunâtre, peu ornementales.
N. tomentosa Ruiz. et Pav. ~ Fl. Per. 129 ; B. M. 7252; R. H. 1888, 511. — [Syn. : LeJimannia tomentosa Spreng. ; N. colossea André.] — Pérou.
— Espèce robuste, atteignant 3 m. de hauteur; files, très grandes, ovales-aiguës, & limbe décurrent sur le pétiole, presque amplexicaules ; gorge de la corolle ample ; Umbe r^ulier ; étamines longuement exsertes. C'est l'espèce la plus recommandable du genre pour sa gnrande vigueur et son port élégant et très ornemental; la forme variegata, à files, largement marginées de blanc, est très estimée. Multiplication par boutures de tiges, â l'automne et au printemps; aussi par semis.
N. Tabacum L. {Fig. 614.) Angl. : Tobaceo; ail. : Tabak. — Box. Mac. 6207 ; Mascl. Atl. Pl. Fr. t. 288. — Mexique. — Annuel; plante de 1 m. 50 & 2 m., velue glanduleuse, tige simple ou peu rameuse au sommet; files, très gnrandes, sessiles; fi. roses ou rouges, en g rappes termi nales. C'est l'espèce qui produit le Tabac, et qui fait l'objet de cultures industrielles très importantes. Voir Barral, DicTiorfNAiRB d'Aoricul- TURK, vol. 4,p.778; Joiqneaux,Livre de la Ferme, vol. 1 ; Hëuzè, Plantes industrielles ; Masclef, Loc. CIT. TEXTE, p. 193. Nombreuses variétés cultivées : N. liavanensis Lag. est le plus ordinairement cultivé en Europe; le N. macrophyUa Spreng. fournit le T. de Maryland ; le N. virginiana Hort. est â files, plus étroites que le type.
Dans les jardins d'ornement, la culture du N. Tabacum n'est que tolérée par le régie, et pour un nombre de pieds très restreint
N. wigandioidet C. Eoch. — Bëlg. hort.
1873, pl. XVm, p. 331; Le Jard. 1891, p. 138, fig. n. — Colombie. — Plante de 2-3 m., à files, pubescentes, grandes ; panicule terminale de fi. blanc jaunâtre; magnifique pl. à isoler.
On cultive aussi le N. longiflora Cav., Sweet, Flow. Gard. II, 196; N. paniculata L., Ruiz et Pav. Fl. Per. 129; le N. rnstica L. est naturalisé dans notre pays.
Les N. sont de très belles plantes ornementales, convenant surtout pour isoler ou planter par petits groupes. Quelques-uns, comme N. affinis, Tabacum, sont annuels ; d'autres, comme colossea f wigandioides, sont vivaces, si on les rentre au sec et & l'abri de la gelée.
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Pour plus de détails sar la caltare et la préparation industrielle du Tabac, consulter les ouvrages indiqués à N. Tabacum. J. G.
NICOTINE. Liquide provenant de la préparation des tabacs, et souvent appelé jus de tabac. Employé fréquemment, et avec succès, comme insecticide, contre les parasites animaux de petite taille, pucerons, cochenilles, etc. ; le plus souvent seul, quelquefois associé à d'autres substances. On peut se le procurer dans les manufactures et dépôts de TEtat, soit pur et plus ou moins concentré, soit dénaturé au pétrole, soit enfin k l'état de produit titré. On l'applique en aspersions, lavages, fumigations et vaporisations.
Pour les aspersions et les lavages, on peut généralement se servir de jus dénaturés, en les additionnant de 20 à 100 fois leur volume d'eau, suivant leur degré de concentration, l'état plus on moins herbacé des pousses et la résistance du parasite. Il est prudent de faire dessais préalables.
Les fumigations peuvent se faire en brûlant des feuilles ou des déchets de tabac en lieu clos, soit en serre, soit sous une toile, etc. Elles sont avantageusement remplacées par la vaporisation, qui consiste à projeter la N. sur des briques ou sur des morceaux de fer fortement chauffés, ou à obtenir les vapeurs au moyen d'un appareil spécial; on doit éviter de respirer ces vapeurs, employer de la N. pure et non dénaturée, et faire suivre l'opération d'un seringage des plantes h, l'eau claire.
Les produits titrés sont vendus avec des instructions sur la manière de les utiliser.
LE
faut en outre construire des nids artificiels que l'on placera dans des endroits favorables et qui attireront et retiendront les oiseaux de passage; revenir à la vieille coutume de placer des pots de terre, dont on agrandit l'ouverture, sous le toit des habitations et des hangars, pour servir de nids aux Hirondelles. Le naturaliste Lenz rapporte que dans certaines parties de l'Allemagne on plante de distance en distance, dans les haies de clôture, des perches au sommet de chacune desquelles est û\ée une petite caisse de bois propre à servir de nid aux Ëtourneaux, qui sont de grands destructeurs d'Insectes, de Vers et de Limaces. En usant de ce procédé, Lenz estime que cinquante Etoumeaux avec leur famille ont pu protéger une grande propriété et lui épargner des pertes énormes.
Fig 613. — Nkrtera depressa Banks et Soland.
NIDS (Protection des). La destruction des nids des petits Oiseaux insectivores est la cause principale de la disparition de ces utiles auxiliaires de l'horticulture, et de la multiplication des Insectes. Les personnes éclairées doivent s'efforcer par tous les moyens possibles d'empêcher la destruction des nids, en en faisant connaître le danger Aujourd'hui, dans beaucoup de communes, les instituteurs ont formé de petites sociétés dont les membres sont les enfants des Ecoles, qui s'engagent, en entrant dans la Société, non seulement à. ne pas détruire les nids, mais encore h les protéger contre les dénicheurs étrangers à la Société. Ces mesures sont excellentes, mais elles ne suftisent pas II
Fif. 614. — Tabac. Nicotiana Tabacum.
NIDULARIUM Lemaire. (Broméliacées.) Herbes épiphytes, acaules ou subacaules.
Feuilles rosulantes, étalées, embrassantes, glabres ou lépidotes, bordées d'aiguillons courts, les centrales brillamment colorées. Inflorescence nidulante centrale, en capitule plus ou moins densiflore ; fleurs sessiles, bisexuées ; sépales libres, oblongs, ordinairement de la longueur du tube de la corolle; pétales à lobes dressés ou étalés, ovales-aigus, rouges, violets, bleus ou blancs. Etamines à filet court, inséré vers le milieu do l'anthère. Ovaire infère, triloculaire; style filiforme. Fruit bacciforme. — Brésil oriental et austral.
M. C. Mez fait rentrer un certain nombre de Nidularium dans le genre Aregehade 0. Kuntze. Pour M. Baker, tous constituent une simple section du genre Karatas
N. acanthocrater E. Morren: N. concentricum et Aregelia concentrica Me/.; Tillandsia concentrica WelL; BromeUa concentrica Béer; Begelia acant/wcrater Linden. — B. H. 1884, t.
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9; B. M. t. 6904. — 20 à 80 feuilles larges, longues de 30 cm., bordées d'épines noires, grandes, à surface verte tachée de brun, les centrales (florales) violet vineux terne. Fleurs violettes, en capitule dense, multiflore. — Brésil oriental.
Morren avait fait les trois variétés Damoniorium^ Hvserpifue et Pîutonis^ d'après les teintes plus ou moins foncées des feuilles centrales.
N. amasoBicnm Lind. et André. (Karatas amaeomca Bak.; Canistrum (Wittrockia) amazonieum Mez.) — Para. — Rosette stolonifère, courte, de 15-20 feuilles lancéolées, pointues, longues de 30-40 cm., bordées d'épines fines; face supérieure vert-rouge, l'inférieure uniformément rouge vineux. Fleurs blanches, en capitule dense.
9. ampuUaceam £ Morr. — Gart- 1896, t. 33. — (AregeUaampuUaceaKez; Begelia ampuU îaeea Linden.) — Brésil oriental. — Rosette de 8-10 feuilles en lanière, longues de 10-15 cm., à base utriculée, vertes, zébrées de rougeâtre surtout en dessous, finement épineuses. Inflorescence très courte, pauciflore, pétales bleuviolet. Rare dans les cultures.
5. Aatoineanum Wawra. — Brésil oriental. — Rosette de 12-20 feuilles ensiformes, longues de 40-60 cm., acuminées, vertes, les centrales écarlate sang brillant, toutes finement dentées en scie. Capitule densiflore; pétales bleu violet. N. Binoti E. Morren. {N. Sanguinarium Hort.; Karatas Binoti Ant.; N. Makoyanum Regel; Aregelia Binoti Mez.) — Brésil méridional. — 15-20 feuilles en rosette courte, non rigides, longues de 20-80 cm,, vert foncé zébré plus pâle, obtuses et cuspidées au sommet rouge vif, finement épineuses, les centrales de même couleur. Capitules subsessiles, pétales blancs, aigus.
N. chlorostietum E. Morr. (Aregelia Morosticta Mez; Begelia cMorosticta Lind.; BUlbergia cfUorosticta Hort.) — Brésil. — 12-20 flles. en rosette élevée, allongée, utriculaire, étroites, longues de 20-30 cm , glabres en dessus et marbrées de taches vertes sur fond brun rouge, plus pâles et lépidotes en dessous, brusquement cuspidées, bordées d'épines rares et petites. Fleurs peu nombreuses ; sépales teintés de rouge ; pétales bleu-violet.
H. Garolinae Lemaire. {N, Meyendorffii Reg. ; Bromelia Carolinœ, Béer; BiUbergia MeyendorffU Reg.; B. olens Hook. ; Karatas Carolina Ant. ; Bromelia rhodocincta A. Brongt. ; N. Finelianum Lem. ; Caraguata ecertdea Pinel ; Guamania picta Hort. ; Aregelia Cardinœ Mez ) — B. M. 6502. — Brésil méridional. — Rosette courte de 20 feuilles raides, longues de 30 cm., vertes sur les deux faces, finement dentées; les centrales rouge sang brillant, surtout à la base. Capitule court et dense de fleurs violettes.
5. carcharodoB E. Morr. {Karatas macracan- ^Aa Baker; Aregelia carcharodon Mez). — Brésil — Grande et rare espèce, â feuilles longues de 40 cm., vertes, pruineuses, â sommet brun terne, à épines* marginales fortes, à fl. blanches, en capitule compact.
N. Ghantieri Ed. André. R. H. Hybride horticole obtenu du N, ftdgens fécondé par le N, In-
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nocenti. Flles. longues de 40 â 50 cm., d'un vert lustré ponctué de noir, violettes en dessous, les centrales rouge sang artériel. Capitule nidulant de fl. blanches.
N. coriacenm Hort. Lind. {Begelia eoriacea Lindm. ; Aregelia eoriacea Mez ; Karatas eoriacea Antoine.) — Brésil? — Ne diffère guère du N. acanikocrater que par ses épines marginales plus petites. Fleurs violettes, bordées de blanc.
N. oruentam Regel. {BiUbergia cruenta Hooker; Bromelia eruenta Graham; Begelia cruenta Lindm.; Aregelia cruenta Mez.) — B. M. t. 2892. — Brésil oriental. — Tige courte. Feuilles 20 ou plus, loriformes, longues de 30 â 60 cm., ascendantes, obtuses mucronées, vertes en dessus, pruineuses et légèrement zébrées dessous, tachées de rouge sang, bordées de dents brunes ; les centrales concaves, de même couleur que les autres. Capitule dense, subsessile ; fleurs violettes.
N. cyaneam Ed. André, in Lind. III. Hort., XX, 184. -— {N, elegans E. Morr. ; Begelia cyanea Lindm. ; Aregelia elegans Mez.) — Brésil. — Acaule. Feuilles ensiformes, en rosette courte, érigées arquées, longues de 30-50 cm., vert foncé, zébrées en dessous, finement dentées, les centrales concolores. Capitule pauciflore ; pétales bleu- violet.
N.deBticnlatum Regel. {N.agavefolium Hort.; Bromelia denticulata K. Koch; B. angustifolia K. Koch; JB. pauciflora K. Koch.) — Brésil méridional. — Acaule. 10-15 feuilles lancéolées, longues de 15-20 cm., acnminés, vertes, à dents rares et inermes. Capitule pauciflore ; pétales violet foncé.
N. Ferdinando-Coborgi Wawra. — Brésil oriental. — Rosette de 15-20 feuilles de 40 cm. de long, étroites, lancéolées, vertes avec une bande centrale largement marquée, finement dentées; les centrales courtes, ovales, écarlate brillant. Ovaire blanc; pétales violets, â tube blanc.
N. fnlgens Lemaire. {N. pictum Hort; Karatas fulgens Ant.; Guzmania picta Hort.) — Jard. pleur t 411. — Brésil méridional. — Acaule. Plante grande. Rosette dense, de 15 à 20 feuilles étalées, longues de 30 cm., non rigides, vert clair, marbré plus foncé, fortement dentées ; les centrales courtes, écarlate brillant. 80-40 fleurs centrales et quelques-unes axillaires ; ovaire blanc ; sépales teintés de rouge ; corolle violette.
N. Innocentii Lemaire. {GemeUaria Innocenta Pinel; Karatas Innocenta Ant.) — Brésil méridional. — Acaule et stolonifère. Rosette courte, d'environ 20 feuilles lancéolées, longues de 80 cm., fermes, vert teinté de brun rouge en dessus, rouge, foncé en dessous, deltoïdes-cuspidées au sommet, bordées de dents nombreuses et fines; feuilles centrales ovales, rouge orangé brillant. Fleurs blanches, centrales et axillaires. L'une des plus belles espèces.
N. Laarentii Regel. {Karatas Laurentii Ant.; BiUbergia aurantiaca, Hort. ; Begelia Laurentii Lindm. ; Aregelia Laurentii Mez.) — Brésil méridional. — 10-12 feuilles en rosette courte, loriformeb, décurves, de 30-40 cm. de long, demifermes, ponctuées de brun en dessus, lépidotes
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en dessous, obtases et cuspidées; épines petites et noires ; feuilles centrales parfois teintées de pourpre. Fleurs violettes, en tête centrale, globuleuse. Très belle plante.
N. lencophsBam E. Morren. (Andréa spectabi' lis Hort. gall.; Aregdia Uucophœa Mez.) — Brésil austral ? — Grande plante à feuilles en rosette élevée, peu nombreuses, à port de BiUbergia, longues de 50-60 cm., vertes tachées de plus foncé, pourpre foncé vers la base, blanchâtres en dessous, finement dentées. Capitule de fleurs caché au centre des feuilles ; pétales blancs.
N. Makoyannm, Regel. — Brésil? — Ne diffère guère de N, apectabUe que par ses feuilles vertes sur les deux faces et peu fasciées en dessous, les centrales non purpurines, et ses pétales blancs, à pointe violette.
N. marmoratum £. Morren. {Bromélia mar^ morcUa A. Brongt.) — Brésil austral? — Rare espèce, curieuse par ses feuilles longues de HO cm., vertes, marquées sur les deux faces de larges taches confluentes brun-rouge, et de rouge vif au sommet. Fleurs blanches, violet p&le au sommet
W. micropt E. Morren. — Brésil ? — Espèce à feuilles rosulantes, longues de 2ô cm., les centrales brun-pourpre, jadis cultivée dans la collection Morren à Liège, et qui paraît avoir disparu depuis.
N. MorreBianum Hort. Makoy. (N, guyanenae A. Brongt; N, ptUverulentum K Morr. ; Karatas Morreniana Ant. ; Regelia Morreniana Lindm.; Aregelia Morreniana Mez) — Guyane.
— Environ 20 feuilles en rosette allongée, longues de 30 cm., étroites, vertes dessus, blanch&tres-lépidotes dessous, obtuses et brièvement cuspidées, finement marginées dentées, les centrales courtes et cramoisi brillant Capitule de fleurs à tube blanc, violets au sommet
Var. phyUanthidea^ h feuilles teintées de
brun, les centrales plus nombreuses et roses.
H. neglectam Hort. Makoy. — Brésil austral.
— Feuilles peu nombreuses, en rosette allongée, lancéolées, longues de 30 cm., vertes, plus pâles dessous ; les centrales vert-brun. Capitule petit, fleurs blanches. Peu remarquable.
N. Paxiannm Mez. — Brésil austral. — Acaule. Rosette serrée; 20 feuilles environ, largement concaves â la base presque orbîculaire, décurves, vert clair des deux côtés, très finement épineuses-dentées; les centrales un peu violacées. Fleurs verdâtres, en capitule subacaule. Très rare.
N. princeps E. Morren. (N. apectabUe Hort.; Karatas Meyendorffii Antoine; Regelia princeps Lindm.; N, spectabiîe Hort, (non Moore); Aregelia princeps Mez) — Brésil austral. — Acaule. 16-20 feuilles en rosette courte, loriformes, longues de 30 cm., assez fermes, vert glaucescent dessus, pruineuses dessous, arrondies et cuspidées au sommet, dentées-épineuses; { les centrales courtes et rouge brillant; fleurs violettes, en capitule globuleux.
N. procemm Lindm. (M. porphyreum Mez;!
Canistrum purpureum E. Morr. ; JEchmea purpurea Baker) — Brésil oriental, prov. de Rio Janeiro. — La plus grande espèce du genre. ,
I Rosette épaisse de 12-20 feuilles grandes, aiguës, ensiformes, longues de 90 cm., vertes, plus pâles en dessous, bordées d^épines menues et serrées. Hampe distincte, entourée de feuilles florales d'un beau pourpre, larges et acuminéesaiguës. Capitule multiflore ; pétales bleu p&le. Plante rare,
N. purpureum Béer. (N, discolor Béer; Tillandsia rubra et discolor Hort; Karatas purpurea Ant.) — Brésil oriental. Acaule, 15-20 feuilles en rosette courte, lancéolées, longues au moins de 80 cm., étalées, vertes avec nuances pourpres ou brun rouge clair en dessus, plus pâles et lépidotes en dessous, finement épineuses aux bords; les centrales de couleur peu différente. Capitule densiflore ; corolle rouge.
N. rutilant E. Morren. — Brésil oriental. — Rosette utriculaire & la base. 20 feuilles loriformes, longues de 80 cm., étroites, arrondiescuspidées, vertes, finement épineuses, les centrales ovales, cramoisi brillant Fleurs rouges, en petit capitule central.
N. tarmentosum Regel. {JEchmea immersa Hort ; Regelia sarmentosa Lindm.; N, verecundum Morr. ; Aregelia sarmentosa Mez.) — Brésil austral. — Une dizaine de feuilles lancéolées, en rosette, longues de 80 cm., étroites, fermes, vert foncé pourpré en dessus, lépidotesblanchâtres en dessus, finement épineuses-dentées, les centrales de même couleur. Capitule petit, fleurs blanches.
N. Scheremetiewii Regel. (Caraguata $errata Hort.; Karatas Scheremetiemi Ant.) ~ Gartenfl. t 229; B. H. 1875, 280. — Brésil oriental. — 10-15 feuilles lancéolées-aiguës, en rosette courte, longues de 80-40 cm., vert brillant, plus pâles en dessous, à épines dures, les centrales très armées, courtes, écarlate brillant Fleurs blanches et violettes, en petit capitule central.
N. ipectabile T. Moore. (N. eximium Hort ; Karatas spectabilis Ant; RMelia spectabtUs Lindm. ; Aregelia spectabtUs lUz ) — B. M. t. 6024. — Brésil central. — Acaule. Rosette utriculée de 20-80 feuilles loriformes, longues de 80 cm. et plus, à base élargie, â sommet taché de sang, vertes, teintées de brun en dessus, marbrées en dessous de bandes transversales blanchâtres et brun-rouge, finement bordées d'épines distantes. Capitule central, aplati, densiflore, sortant de feuilles de même couleur; pétales cuspidés, rouge violet et blancs.
N. striatum Baker. (N. Makoyatmm E. Morr.
— Brésil austral? — 20 feuilles rosulantes à base élargie, vertes, striées longitudinalement de blanc, finement dentées-épineuses, les centrales moitié vertes en bas et moitié d'un beau pourpre brun. Inflorescence profondément immergée ; pétales blancs au sommet.
N. triste Regel. (N, marmoratum Hort.; Bromélia tristis Béer.) - Brésil oriental. -- Rosette courte, de 10-1 2 feuilles ensiformes, longues de 20-80 cm., érigées, vertes, tachées de brun en dessus, surtout vers la base, bordées finement d'épines. Inflorescence très courte, au milieu de feuilles florales pourpre-brun; fleurs lilacées.
N. Johannis, Carr. [Regelia Johannis Lindm.
— Brésil. — Plante robuste. Feuilles rares
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longes de 50 cm., vertes, marbrées de blanc, subtronqaées, macronées de noir an sommet, bordées d^épines noires, petites, distantes. Capitule immergé, fleurs petites, blanches. Espèce très rare.
N, laiifdlium Mort, = GaBistrum viride.
N. bivittatum Lem. = CryptaBihui bivittaias.
N giganteum Hort. = Ganiiimm eyathiforme.
Culture. — La cultare des N. serait celle des BiUbergia, si la beanté dn coloris de leurs feuilles florales ou bractées-mères ne les rendait extrêmement précieux pour la décoration des serres et des appartements. On se trouvera donc bien de les tenir en serre chaude et de ne pas les laisser manquer d'eau dans la période active de leur végétation. On les multiplie surtout par les stolons que les plantes donnent abondamment, principalement pendant et après la floraison. £. A.
NieUe. Voir Anguillule.
HIEREMBERGIÂ. Ruiz et Pav. (Solanées.) Herbes vivaces, rampantes, diffuses ou presque dressées, souvent grêles et glabres ; fues. entières; pédicelles solitaires; fl. violet p&le ou blanchâtres, élégantes ; corolle à tube très grêle, àlimbetrès évasé et à 5 lobes ; étamines exsertes, fixées au sommet du tube, dont 4 didynames, la 5* ou postérieure plus petite ; anthères conniventes ; ovaire biloculaire ; capsule bivalve. — Env. 20 espèces de l'Am. trop, et subtrop.
N. frutescens Dnrieu. — Bois, Atl. Pl. Jard. t. 207. — Chili. — Touffes très ramifiées, à rameaux serrés, hautes de {30-40 cm, ; flles. linéaires oblongues ; fl grandes, lilas clair ; fleurit de mai à sept. — Var. aJbiflora. Hort. ; fl. blanc pur, bien dégagées du feuillage. Emploi du suivant.
Fig. 615. — NlKHBMBEHOlA MlVLLAHIS MlerS.
^5. 0racilif Hook. (N. filicauUa Hort., non Lindl.);— B. M. 31C8; Fl. d. s. 1410. — Buenos- Ayres. — Buissons très touflris de 25-30 cm. de hauteur ;) flles. linéaires; fl. lilas clair, à gorge
plus foncée et marquée d^une couronne jaunâtre. Bordures de massifis, garnitures de plates-bandes et de massifs.
W. rivttlarif Miers. (Fig. 615,) — Miers III, 18. — Chili. — Espèce traçante de 6-8 cm. de hauteur ; flles. lancéolées elliptiques ; fl. blanches, à centre jaune; bonne espèce pour rocailles. J. G.
NIGELLA L. iyi^ette,(Renonculacées.) Herbes annuelles, dressées; flles. caulinaires alternes, pinnatiséquées, à segments très étroits. Fleurs quelquefois involucrées par une feuille florale. Sépales 5, réguliers, pétaloïdes, caducs; pétales 5, onguiculés, à limbe bifide. Carpelles 3 à 10,8essiles, plus ou moins cohérents, pluriovulés, s'ouvrant à maturité par le haut de leur suture ventrale. Graines anguleuses, à enveloppe crustaoée ou un peu charnue, souvent granuleuse. — Environ 10 espèces, région médit., Asie occid. (Inclus : OarideUa L.
Fig. 616. — Cheveux de Vénus.
NiOELLA DAMASCENA L.
N. damaicena L., Cheveux de Vénus; {Fig. 616) angl.: Fermel Fiower; ail. : Braut in Haaren. — France mérid. — Annuel. Tige dressée, presque simple, de 40 cm. ; feuilles très finement découpées, ainsi que Tinvolucre ou collerette qui entoure les fleurs qui sont bleu pâle, assez grandes, en juin; capsule lisse, globuleuse, formée de 5 carpelles soudés jusqu'au sommet. Graines ridées transversalement, odorantes.
Var. h fl. blanches, à fl. bleues, doubles. Platesbandes ; pleine-terre légère et chaude. Semer en place en avril.
N. hispanica L. — Bois, Atl. pl. jard. pl. 8. — Frarce mérid. — Annuel — Tige robuste, 50 à 60 cm. ; fl. bleu lilacé, sans involucre ; capsule rugueuse, glanduleuse, presque aussi large
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qae longue, formée de 8-10 carpelles soudés jusqu'au sommet; gnraines lisses, non ponctuées. Même culture.
N. fativa L., NigeUe romaine. Toute épice. — France mérid. — Annuel. Tige un peu pubescente, haute de 80 cm., à rameaux dressés ; de juin à septembre, fleurs bleues ou blanches, sans collerette ; capsule ovoïde, formée de 8-6 carpelles soudés jusqu'au sommet et chargée de points tuberculeux. Graines ridées transversalement, très aromatiques, employées par les Orientaux comme épice, pour assaisonner divers mets, notamment le pain. J. G.
NIPA Wurmb. (Palmiers Arécées.) Palmiers monoïques, inermes, à tige basse, courbée-radicante, couverte par les gaines. Feuilles penniséquées, à segments lancéolés acuminés, plissés nerviés, glauques, squameux en dessous. Spadices sortant d'entre les feuilles, d'abord dressés, puis penchés; plusieurs spathes engainantes Fruits obovés cunéiformes, anguleux par compression, à péricarpe flbreux, épais.
1 espèce de Testuaire des fleuves de l'Asie tropicale, Philippines, NUe.-Guinée, Australie.
N. fmticant Thunb. [Syn. : N. littoràlis Blanco.] — Mart. Palm, m, t. 108 ; Eomph. H, 164, 166;Labill. MéM. Mus. V. t. 21. 22. — Caractères du genre. Aux Philippines, le suc qui découle de la section des spadices est très em-
Sloyé à l'état frais à divers usages médicaux et omestiques; à l'état fermenté, donne liqueur acide et spiritueuse. J. D
NITIDULES. Famille de Coléoptères de petite taille, présentant l'aspect d'un bouclier et qui se trouvent, à l'état larvaire, sous les écorces, se nourrissant de débris végétaux ou de petites larves d'insectes. L'un d'eux, le Meligethes du colza (M, aneua Fab.). long de 2 mill., d'un vert bronzé, appelé aussi le petit Scarabée des fleure^ se rencontre, par milliers, sur les fleurs de Colza, Navet, etc. La femelle enfonce la pointe extensible de son abdomen dans la base d'une fleur et y glisse un œuf. La larve, qui éclôt au bout d'une ou deux semaines, suivant la tem-
Sérature, se nourrit des parties internes de la eur. On détruit cet insecte en jetant à la volée sur les champs un mélange de 60 kilog. de naphtaline et de 500 kilog. de sable. P. Tn.
Mirâtes. Voir Engrais.
Nitrification» Voir Engrais.
Nioeole. Nom français des Leucoium.
NOCTUELLES.Lépidoptères nocturnes dontles représentants, ordinairement de taille moyenne, ont des couleurs peu brillantes, à. l'exception de certaines taches d'or ou d'argent, de signes en forme de lettres etc. ; et dont les ailes supérieures recouvTent souvent complètement les inférieures au repos ; le corps est gros, recouvert de poils.
Les chenilles, le plus souvent allongées, cylindroïdes, présentent des lignes et des points formant des dessins. Elles se roulent en spirale et restent immobiles dès qu'on les saisit. On les rencontre sur les arbres ou sur les plantes basses. Dans ce dernier habitat, ces chenilles causent des dégâts énormes. La chrysalidation se fait pour la plupart en terre.
Les ÈoctueUes sont répandues sous toutes les
latitudes et comptent de nombreux représentants en Europe. P. Tn.
N, psi Voir Acronycta.
N du Chou, Voir Mamettra.
N, potagère. Voir Hadena.
N, de VArroche. Voir Hadena.
N. de Chénopode. Voir Hadena.
N. fiatuiée. Voir Triphena.
N. des moissons. Voir Agrotis.
N, point d'exclamation. Voir Agrotis.
N. méticuleux. Voir Hecatera.
N. parée. Voir Oianihscia.
N. du Pied d^alonette. Voir Ckariclea.
N. antique. Voir Galocampa.
Nodule. Voir GhauTa-Sonrif.
Noir animal. Voir Engrais.
NOIRS. On désigne ainsi des maladies produites par des Champignons à mycélium (voir ce mot) noir, soit que ces Champignons soient entièrement superficiels comme les Fumago^ ou bien que leur mycélium se ramifie dans les tissus, mais produise à la surface des organes ses conidies noires, comme les Cladosporium.
Fig. 617. — Noisettes.
NOISETIER. Angl. : Haeel, Cob-NiU ; ail. : Haselstaude. {Corylus Tournef.) (Fig, 617,) Le Noisetier, peu diâcile au sol, préfère les terrains légers, un peu frais; les terres arides le tiennent rabougri.
Les sous-bois, le bord des chemins, des eaux, les talus, les endroits ombreux, le flanc des collines alpestres, lui conviennent. Il reste généralement en buisson libre, cependant les cultures mérid le dressent sur petite tige.
La noisette franche (Corylus tubulosa) est la plus répandue, elle se propage par semis et drageons, toutefois, ce dernier mode et le marcottage sont indispensables pour reproduire ses sous-var. à pellicule blanche^ rouge ou rose,
L'Aveline (Corylus Avellana), plus recherchée, à fruit ovoïde arrondi, à. coque demi-dure, possède également des types à peUictUe blamûie ou rouge, La variété dite d'Angleterre ou bosselée donne un beau dessert ; moins gros cependant que la noisette de Provence^ superbe et bonne, qui pullule jusqu'en Italie; enfin, la noisette dite d'Espagne^ h, fruit long ou rond, assez commune dans le sud-ouest de la France, est spéciale à la fabrication de dragées. Les noisettes de Trébizonde et de Bollwiller comptent parmi les grosses. Le Noisetier Avelinier, à feuiUes pourpres et k cupule de même nuance, joue un
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rôle dans les jardins paysagers ; de même que le Noisetier à feuiOes îadniées, de race amérieaine, robuste au froid, à petit ôrnit. Quant au Noisetier de Byzance (C. Colurna), c'est un arbre relativement élevé, purement ornemental et se reproduisant par semis.
Les différentes variétés sont multipliées par le coucbage et le buttage en cépée. Les plantes faibles sont tenues en nourrice pendant deux 00 trois années.
Dans le Roussillon et en Provence, les vergers de Noisetiers reçoivent des cultures supplémentaires ou dérobées de Fraisiers, petits légumes, bulbes à fleurs. Violettes etc.
Le branchage ne réclame pas de taille, mais l'éciaircissage des parties diffuses et le recepage des branches fatiguées.
On récolte les noisettes à la main, dès qu'elles se détachent de la cupule ou que celle-ci commence à prendre une teinte claire ; versées en tas dans un endroit sec, aéré, à l'ombre; elles seront remuées tons les deux jours, et se détacheront de leur enveloppe à la suite de battages modérés.
Les desserts, la pâtisserie, la confiserie, la ehocolaterie, la parfumerie, l'huilerie, emploient les noisettes fraîches, cassées, triturées, pressées; on utilise jusqu'au marc de presse qui est praliné pour le bonbon ordinaire. Ch. B.
Fif. 618. — Louis-Claude Noisette.
NOISBTTE (Louis-Claude), né k Châtillon (Seine), le 2 nov. 1772, décédé à Paris, le 9 janvier î849. Fils du jardinier de M"»» Andrieux. puis du comte de Provence, h Brunoy, et primeuriste renommé, le jeune horticulteur dut, en 1793, prendre du service militaire ; il devint promptement sergent-major. En 1796, il dirige le jardin botanique et les serres du Val-de-Grâce. Ici, le chirurgien en chef Bar-
bier, importateur du Rosier de Bengale (1798), le seconde dans l'étude des sciences pour lesquelles il avait de grandes aptitudes et qu'il développe plus tard dans une ferme de l'Yonne et à l'occasion de plantations routières.
Des modifications apportées au Val-de-Grâce engagèrent Louis Noisette à s'établir à Paris, faubourg St-Jacques, où il groupa de remarquables collections végétales ; c'est alors que le prince Esterhazy le chargea de planter ses propriétés, et parcourut avec lui l'Europe septentrionale, pendant que deux de ses frères tenaient l'établissement. Nous pouvons dire, à cette occasion, que la renommée de la maison fut telle, que, pendant l'invasion do 1815, les trois souverains du Nord vinrent visiter ses cultures. En tout cas. Noisette y construisit le premier jardin d'hiver vitré et chauffé, y fit de multiples expériences et y dressa des élèves de divers pays.
Sous la Restauration, Noisette se rend en Angleterre, en rapporte des végétaux exotiques, entre autres des Fraisiers de la Caroline du Sud, qui, soumis à la fécondation, devinrent le point de départ de nos champs de grosses fraises. Déjà, vers la fin du XVIII» siècle. Noisette recevait les premières Pivoines arborées (1797), au perfectionnement desquelles son nom reste attaché ; des Camellias inédits de la Chine, puis l'Eucalyptus, des Mimosas, des Protéacées de l'Australie; des Rhododendrons de l'Inde, des Azalées, des Palmiers, des Conifères ; . • . enfin, une foule de végétaux d'utilité ou d'ornement tirés de tous les points du globe. En tout temps, il a recherché et propagé des nouveautés horticoles.
En 1814, il avait reçu d'un autre de ses frères. Philippe, en mission et fixé dans la Caroline du Sud, un plant de Rosier issu du B. sempervirena ; de là, l'origine de la tribu du Rosier Noisette que la roseraie du faubourg St-Jacques croisa et propagea en jolies variétés. Aux débuts du Dahlia (1802), il devine les mérites de cette pi. la choie et la perfectionne, comme il l'a fait, d'ailleurs, à l'égard de toutes les importations intéressantes qu'il s'est plu à répandre. Il a de même organisé un verger d'études richement fourni en types divers.
Louis Noisette est l'auteur du Jardin fruitier^ du Manuel complet du jardinier maraîcher pépiniériste, botaniste et paysagiste, du Manuel du jardinier de primeurs, le collaborateur des publications horticoles de l'époque. Il était titulaire de hautes récompenses et de la croix de chevalier de la Légion d'honneur. Ch. B.
Noix Fruit du Noyer (Juglans régla).
Noix d'Arec. Fruit de VAréquier (Areca sapida).
Noix de Bancoul Fruit de VAUurites moluccana.
Noix de Cajou ou d'^ca;au. Fruit de VAymlcardium occidentale.
Noix de Cola. Graine du Cola acuminata.
Noix du Bréstl. Graine du BerthoUetia excelsa.
NOLANA L. (Convolvulacées.) Herbes souvent diffuses ou couchées. Files, planes, quel-
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qaefois charnues, alternes on géminées, entières; fl. axiliaires, brièvement pédoncalées. Calice tubnlenx ou campanolé, persistant. Corolle à limbe plissé, amplement campanolé, Mobé; étamines incluses. Ovaires, plusieurs, insérés sur un disque charnu, devenant des sortes de fausses drupes distinctes, charnues, à noyau osseux renfermant 1-6 graines, petites, comprimées. — 7 espèces : Pérou, Chili.
N. atriplicifolia D, Don. Annuel. Tiges couchées; files, un peu charnues, les radicales rappelant celles de TArroche; fl. très grandes, juinjuillet, en entonnoir, bleu clair, plus pâles et presque blanches au fond de la corolle. Pleine terre, petits massifs, tapis, bordures. Semer en place, en avril-mai.
H. paradoza Lindl. — Chili. — Annuel. Diffère du précédent par feuilles géminées, ovales obtuses, par fleurs violet-clair, à gorge blanchâtre et & tube jaune.
N. prostrata L. {Fig. 625. Voir p. 881.) — Pérou. — Annuel. Fl. bleu pâle, veinées de violet au fond du tube de la corolle.
N. tenella L. — Chili. — Annuel. Fl. bleues.
Ces 3 espèces se cultivent et s'emploient comme la première. J. G.
NOLINA Michx. (Liliacées-Dracœnées.) Genre voisin des Dos^^trion, comprenant une douzaine d'espèces, toutes originaires du Sud des Etats- Unis et du Mexique. Ce sont des plantes â rhizome ou â tige dressée, ligneuse, épaisse & la base, à feuilles longues et étroites, entières ou finement dentées, naissant du rhizome ou groupées au sommet de la tige. Les fleurs, polygames-dioïques, sont très petites, en panicule terminale; elles ont un périanthe campanule, â divisions libres; 6 étamines ; un ovaire à 3 loges, dont chacune renferme 2 ovules. Le fruit est sec, triquêtre ou â B ailes.
Les espèces les plus cultivées sont : N. loagifolia Hemsl., du Mexique, décrit dans ce livre sous le nom de Dasylirùm longifolium [Syn. : Beaucarnea longifdia Baker); N. HartwegiaBa Hemsl [Syn. : Beaucarnea gracilis Lem. ; Pincenectitia Hartwegiana Lem.], III. Hort. 1861. 61, du Mexique ; N. Palmeri S. Wats. [Syn. : Beaucarnea PcUmeri Baker], de la Californie ; N. recnrvata Hemsl. [Syn. : Beaucarnea recurvata Lem. ; Pincenectitiaglauca Lem.], III. Hort. 186 1 , 59, du Mexique.
Emploi et culture des Dasylirùm.
Nonne. Voir Lîparis.
Nopal. Voir Opuntia.
Nopalea. Voir Opuntia.
NOTHOGHLJENA R. Brown. (Fougères, Folypodiacées,). Plantes à frondes pinnées ou tripinnées, portant des sores linéaires, marginaux, sans indusie, mais recouverts par le bord des pinnules.
N. distans R. Br. — Hook. Ig. pl. 10, 980; LowE, Ferns, 1, 19. — Océanie. — Frondes de 20 cm., bipinnées, à stipe brun, écailleux, â pinnules distantes, deltoïdes, assez fermes, d'un vert pâle, à bord entier, recourbé, la face infér. recouverte de fines écailles brunâtres. Serre chaude.
N. Marantœ R. Br. — Lowe, Ferns, l, 18. — Zone méditerranéenne. — Rhizome écailleux.
fibriUeux,' brunâtre. Frondes de 10-20 cm., bi-
S innées, â stipe noirâtre, lisse, à pinnules verâtres en dessus, brunâtres en dessous, de forme lancéolée, plus ou moins coriaces. Serre tempérée.
N. nivea Desv. — Lowe. Ferns, 1, 13, 19. — Andes mexicaines. — Frondes délicates, de 20 cm , tripinnées, à stipe noirâtre, lisie, finement écailleux à la base, à pinnules assez coriaces, deltoïdes, à segments oblongs, arrondis, d'un vert pâle en dessus, et en dessous couverts d'une poussière blanchâtre. Serre chaude.
N. trichomanoides R. Br. — Lowe, Ferns, 1, 14. — Cuba. — Rhizome bulbifère, â écaille» noirâtres. Frondes de 20-8O cm., pinnées, & stipe peu écailleux, noirâtre, â pinnules sessiles, oblongues, plus ou moins lobées, assez fermes, d'un vert pâle en dessus, et en dessous couverts de poils brunâtres entremêlés d'une poussière blanchâtre. Serre chaude. E. R.
Nothoscordum fragrans. Voir AUinm.
Fig. 619. - André Le NÔlre.
NOTRE (André Le) (Portraitu né â Paris en 161H, mort en 1700.
Succédant â son père. Surintendant des Tuileries, il fit planter en 166.Ô, la grande avenue des Tuileries Le financier Fouquet le choisit pour dessiner et édifier le parc de Vaux; son succès fut tel, que, aux fêtes de l'inauguration (16fii), Louis \IV émerveillé le nomma directeur des Jardins royaux. Le Nôtre se surpassa â la création du Parc de Versailles, aux lieu et place d'un marais fangeux. C'est un chef-d'œuvre de conception et d'exécution. L'amour des grandes lignes, des combinaisons artistiques, des effets grandioses, et d'heureuses perspectives ont été son triomphe ; la hante réputation qu'il s'est acquise ne s'est jamais démentie.
Son génie dans l'architecture des jardins se manifeste sous diverses formes, à Trianon, &
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Chagny, à Chantilly, à Saint-Cloud, à Mendon, à Sceaux et chez des particuliers et auprès des villes qui l'appelaient ou réclamaient ses conseils.
Le parterre du Tibre et les canaux du Parc de Fontainebleau, la terrasse de Saint-Germain, la belle promenade d'Amiens sont encore son œuvre.
En 1778, il parcourt l'Italie et fait voir au pape les plans de Versailles. Il y eut entre eux une accolade historique, comme d'ailleurs Le Nôtre en échangeait avec Louis XIV.
A 80 ans, l'immortel jardinier prend sa retraite. Le roi lui offre des armoiries. «J'en ai déjà, répond Le Nôtre : trois limaçons couronnés d'une feuille de Chou.>
Robuste de constitution, franc, ouvert, tenace dans ses volontés. Le Nôtre fut une des gloires de l'art des jardins. Ch. B.
NOUÉ. Un fruit est noué lorsque, la tieur étant passée, l'ovaire commence à grossir.
NOVEMBRE {Travaux du mois de). — Potager. — Novembre est le mois pendant lequel on peut encore, soit protéger, soit hiverner bon nombre de légumes. Labourer et butter les Artichauts, butter le Céleri sur place, enjauger les Choux pommés en les inclinant vers l'exposition du Nord. Arracher : Carottes, Betteraves, Navets, Radis noirs ; relever : Chicorées, Scaroles, Cardons, Céleris, Salsifis, pour les conduire dans la serre à légumes où on met les premiers en tas et les seconds en jauge près à près.
A la fin du mois, semer en pleine terre, k bonne exposition, des Pois Michaux; et sur couches, sous châssis,des Laitues crêpes, gottes et Palatine, des Romaines et Choux-fleurs durs. Continuer sur couche tiède les semis de Radis hâtifs et de Laitue à couper. Commencer le forçage des Asperges, en pleine terre et sur couche.
Par les fortes gelées, couvrir de paille ou de litière sèche : Artichauts, Choux pommés mis en jauge; Céleri, Chicorée et Scarole restés en place.
Jardin fruitie$% pépinière. — Dans la première quinzaine de ce mois, abriter les Figuiers, soit en les enveloppant simplement de paille, soit mieux encore en les couchant et les recouvrant de terre légère, selon la méthode d'Argenteuil. Dans les terrains légers ou de consistance moyenne, procéder à. la transplantation et au remplacement des arbres fruitiers, exellente époque pour cette opération. Commencer la taille des arbres à fruits à. pépins, sauf cependant celle des rameaux de prolongement, qu'il est préférable de ne pratiquer qu'en Février-Mars. Lorsqu'il gèle, procéder au transport des engrais et aux défoncements du sol.
Dans la pépinière fruitière, activer les déplantations et les livraisons, mettre le plus grand nombre possible de sujets en jauge pour les fournitures du printemps, et débarrasser ainsi tous les carrés en vidange.
Jardin d'agrément, pépinière. — Pendant ce mois, les travaux de propreté constituent la majeure partie de l'occupation dans le jardin d'agrément. Ramasser les feuilles tombées; enlever successivement toutes les plantes dont
les fleurs sont passées. Refaire, dans le voisinage de la maison d'habitation, quelques massifs avec des Chrysanthèmes élevés ad hoc. Planter le plus grand nombre d'arbres et arbrisseaux d'ornement à feuilles caduques.
Pour la pépinière d'ornement, mêmes observations que pour la pépinière fruitière.
Serres et Orangerie, — Mouiller les plantes avec discernement ; veiller à ce que la température des serres soit au point convenable; renouveler l'air le plus souvent possible, et entretenir les plantes dans le plus grand état de propreté ; tels sont les principaux travaux à. exécuter durant ce mois. Ch. Gr.
Fig. 620. — Noix.
NOYER; angl. : Waînut] ail.: WaUnussbaum. {Juglans regia.) (Fig. 620.)
Le Noyer est peu difficile au sol ; les terres calcaires, sableuses, siliceuses, argilo-calcaires, mais sèches, lui conviennent sons notre climat tempéré.
Cet arbre se plaît encore dans les sables frais, les terrains pierreux, profonds, substantiels, si le climat est vif et sain.
L'arbre redoute les situations exposées aux gelées printanières qui détruisent ses bourgeons ; il lui faut le grand air et l'espace.
On rencontre le Noyer dans les champs, les vignes, les chemins de ferme, les plaines et les coteaux.
Les plantations de Noyers en massifs ne donnent pas d'aussi bons résultats que les sujets isolés, disséminés ou groupés seulement en lignes simples ou en avenues.
A la suite des grands hivers, beaucoup de Noyers ont disparu ; mais souvent il suffit de receper le branchage et, alors de nouveaux bourgeons se développent sur le tronc.
Par le serais de son fruit, le Noyer élevé franc de pied ne reproduit pas exactement son type ; de là, cette multiplicité de formes indéterminées par la végétation ou la nature du fruit
On est cependant parvenu à le greffer, et alors à fixer les meilleures variétés. Voici les plus estimées:
Noix ordinaire. — Espèce type que l'on peut choisir au moment do la récolte; bon fruit de consommation et de commerce.
A coque tendre; Noix à mésange. — Fruit
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moyen, allongé; le brou se détache facilement. Bon froit de dessert.
A gros fruit, — Plusieurs sortes à fruit rond ou oblong ; il faut préférer les coquilles minces et les noix pleines. Fruit de fantaisie à manger frais.
De la Saint-Jean, — Fruit moyen, à coque dure ; son mérite principal réside dans la végétation tardive de Farbre.
A ces variétés répandues dans nos diverses provinces, nous ajouterons quelques noms Je types méritants propagés dans le Sud-Est, où le Noyer occupe de grandes surfaces.
Chdberte. — Fruit moyen, faiblement allongé , recherché pour la fabrication de rhuile vierge et de rhuile chauffée.
Arbre fertile, végétation tardive.
Franquette, — Fruit assez gros, oblong, un peu pointu , plein ; à.
dessert; arbre rustique.
Mayette, — Beau fruit de dessert; coque demi -dure et pleine. Arbre à. bourgeonnement tardif.
Parisienne — Bon fruit de table, assez gros et oblong; coque fine, demi-dure, pleine.
Le Périgord, riche en Noyers, cultive les N. Lottarel, de Montignac^ anguleux , tardifs couturé, etc.
LeNoyer se multiplie par semis.
Les noix,stratifiées en hiver, seront semées au printemps ; le jeune plant, élevé en pépinière, y restera jusqu'à ce qu'il soit assez fort pour être planté en demeure.
Les variétés que l'on désire reproduire seront greffées en pied ou sur tiges de jeunes su- j jets, par les procédés de greffe en couronne, ; greffe de biais dans l'aubier, greffe en flûte. Il | faut éviter d'enter une espèce précoce en végétation sur une autre plus tardive ; le cas contraire aurait moins d'inconvénient.
Le greffage du jeune plant, sous verre, pratiqué en mars, est en usage chez quelques pépiniéristes.
Nous avons réussi le greffage en bifurcation de notre Noyer à. fruit comestible (Jugîans rcgia) sur tige de Noyer noir (Jugîans nigrà), espèce américaine plus vigoureuse que l'autre,
Fig. 621. — Cumulus.
plus spéciale à Tindustrie, moins utile à la consommation, mais ayant parfaitement «upporté les trente degrés de froid du grand Mver.
La distance du Noyer en ligne est de* dix mètres environ.
Le Noyer ne supporte aucune taille. On le plante sans Pécimer. Si cependant une branche gourmande ou mal placée se développait, il faudrait la réprimer par une taille longue.
La noix annonce sa maturité par l'ouverture naturelle du péricarpe on brou et par la chute du fruit.
La récolte se fait à coups de gaule sur les branches ; il suffit de monter dans l'arbre, en
évitant de meurtrir les brindilles,de secouer les branches ou bien de frapper sur les bouquets de noix avec la gaule.
Souvent,dansnos campagnes, on attend que le fruit s'écale et tombe naturellement; on le ramasse ensuite, par un temps sans pluie.
Les fruits sont transportés dans un hangar et on les sépare de leur enveloppe; puis on les étend au grenier, on les retourne de temps en temps pour les aérer et pour qu'on puisse les mettre en tas plus tard.
L'emballage des noix se fait dans un sac, dans une caisse, un mannequin ou un tonneau; il euffit que le récipient soit comme le fruit, assez sec et bien sain.
On utilise la noix dans la consommation directe, dans la fabrication de l'huile et de diverses préparations ménagères: pâtisserie, cuisine, etc. La noix confite, fruit entier, est un dessert de choix. La jeune noix confite a, pour les palais blasés, un charme de plus. La noix fraîche, à manger verte ou en cerneau, est recherchée par les populations urbaines, et vendue facilement au marché ou k domicile. En Auvergne, certains établissements consacrés à la fabrication des conserves de fruits préparent la noix blanche, sucrée en bocal. L'engraissement de la grosse volaille, et particulièrement des dindons, avec des noix, est un procédé connu des éleveurs.
Fig. 622. — Cirrus.
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Le bois de noyer est recherché dans lUndnstrie, et le bron ponr la pharmacie on la teintnre; le feniliage infasé forme nne eau insecticide. Le tourteau des huileries de noix retourne à Tagriculture pour l'alimentation du bétail ou Famendement des terres. Ch. B.
NUAGBS (Météorologie), Amas de vapeur d'eau condensée dans les régions supérieures de Tatmosphère. Les N. sont produits par le refroidissement d'une masse d'air voisine de son point de saturation ; souvent ils résultent de la rencontre d'un courant d'air froid avec un courant d'air chaud et chargé de vapeur d'eau.Leurhauteur est très variable :
la région moyenne est comprise entre 500 et lôOO m.; mais quelquefois il s'en trouve à des altitudes beaucoup plus élevées.
On a établi les distinctions suivantes parmi les N. , suivant leur forme: On appelle Cumtdus (Fig. 621) les gros N. d'été à contours blancs et arrondis, simulant des montagnes ; les marins les nomment balles de coton. — Les Cirrus ou Cirrhus {queues de chat des matelots) {Fig. 622) ont tantôt l'aspect de filaments déliés, tantôt celui de légers flocons, qui donnent au ciel Taspect pommelé; ce sont les plus élevés de tous les N.; on a estimé leur hauteur moyenne à 6.Ô00 m. — Les stratus {Fig. 623) sont des couches de N. disposés par bandes horizontales;
Fig. 62S. " stratus,
Fig 624. - Nimbus.
(Les fier. 621 à 624 diaprés Hildebrandsson ) on
sont un présage d'orage. — Les cirrus apparaissent dans nos contrées après une période de beau temps; ils peuvent être d'un bon augure pour sa persistance, s'ils restent rares et clairsemés ; mais s'ils se groupent en grand nombre, au point de donner au ciel un aspect pommelé, un changement de temps est presque certain, et il y a lieu de s'attendre, en été à la pluie, en hiver à la gelée ou au dégel. On les voit généralement venir du S. ou du S.-O., et
souvent se convertir en cirronimbus, qui se résolvent en pluie.
— Les stratus indiquent la chaleur ou le vent quand ils se montrent rouges le soir.
La limpidité de l'atmosphère , variable avec la quantité de vapeur d'eau qu'elle contient; la présence plus ou moins fréquente des N. qui interceptent les rayons solaires et diminuent l'intensité lumineuse, ont une influence marquée sur la végétation: la Vigne en est un exemple classique. Tandis qu'elle ne mûrit pas ses fruits en
Î^lein champ sur es côtes de la Normandie,oii l'atmosphère est brumeuse et le ciel fréquemment voilé et nuageux, elle les mûrit parfaitement dans certains pays du N-E. de la France, où la température moyenne est plus basse, où les hivers sont beaucoup plus rigoureux, mais où les étés sont beaucoup plus lumineux et plus secs.
En revanche, le Laurier-Tin, de même que
les observe près de l'horizon, au coucher du diverses autres plantes, n'est pas rustique dans
soleil; ils disparaissent à son lever. — Les nimbus t Fig, 624} ou N, de pluie, se montrent en masses compactes, uniformes et plus ou moins étendues; ils se résolvent ordinairement en pluie. — En combinant deux à deux les trois noms de Cumulus, Cirrus et Stratus, on peut exprimer tous les états intermédiaires des N.
L'observation des N. fournit des pronostics pour la prévision du temps.
Les cumulus qui s'entassent en étages super-
ces derniers pays, tandis qu'il supporte parfaitement le plein air sur les côtes de Normandie.
Les N. s'opposent, dans une certaine mesure, au rayonnement du sol vers l'espace; aussi les gelées blanches ne se produisent-elles pas lorsque le ciel est couvert. C'est l'observation de ce fait qui a amené l'emploi des N. artificiels.
Nuages artifleials. — Leur production a pour objet de protéger, contre les celées
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tardives, ies végétaux cultivés, et plus particulièrement la Vigne. On peut recouvrir, pour les obtenir, à toute substance dégageant, par la combustion, une fumée abondante et épaisse : paille humide, mousse, herbes, mottes de gazon, etc.; mais on obtient de meilleurs résultats avec Vhuile lourde, Tun des résidus de la fabrication du gaz d'éclairage. On remploie, soit répandue sur des matières combustibles, soit seule ; dans ce dernier cas, on la verse dans des creusets en tôle de 25 cm. de diamètre. Il faut, par hectare, une (quarantaine de creusets, revenant à environ 0,85 c. pièce. On verse, dans chaqne creuset, à peu près 1 litre d'huile lourde, du prix do 0,12 c. Le nombre moyen des opérations est de trois par an, ce qui représente une dépense moyenne annuelle d'une vingtaine de francs à l'hectare. L'association diminue beaucoup les frais.
Il ne faut pas attendre, pour prendre ses dispositions, que le danger soit imminent, mais préparer le combustible et les creusets dès le commencement de la période redoutable. C'est de l'observation du thermomètre, de l'état du ciel et de l'atmosphère que l'on conclut à. la nécessité de la mesure de protection. Si, entre 8 et 9 h. du soir, la température ne dépasse pas 5 à 6^, avec temps clair et atmosphère calme, il faut se tenir en garde et ne pas manquer de se rendre sur le terrain d'assez bon matin, pour allumer les feux une heure avant le lever du soleil; si au contraire le thermomètre indique plus de 6<^, si en outre le ciel est nuageux et l'air agité, on est fondé à espérer qu'il n'y aura pas de gelée blanche. L. H.
Nucelle. Voir Ovule.
NDILE. Terme dont le sens, assez vague d'ailleurs, semble dériver de tempora nubila, temps brumeux, et sert à désigner des altérations qu'on attribuait à certaines conditions atmosphériques défavorables. Telle, par exemple, la Nulle du Melon, due au parasitisme d'une Mucédinée à filaments brun-clair, le Scolecotrichum melopfUhorum^ et qui produit des taches brunâtres sur les feuilles et les fruits, suivies de la décomposition des tissus. Il importe, pour s'en mettre à l'abri, de changer la terre et de désinfecter les châssis avec une solution de sulfate de cuivre à 10 ^'o- ^' ^^
Nummuîaire. Nom français du Lysimachia Nummularia.
Nunnezharia. Synonyme de Ckamœdorea.
NUPHAH L. (Nymphéacées.^ Genre différant des Nymphœa par les 11. jaunes (au lieu d'être bleues, blanches ou roses), par les sépales, pétales et étamines infères, par le fruit mûrissant hors de l'eau, et par les carpelles placés sur le torus, et non immergés dedans.
5 ou 6 espèces, dont 2 américaines, les autres de tous les pays tempérés de l'hémisphère, nord
Deux surtout sont cultivées comme ornement des pièces d'eau et rivières artificielles des jardins: le N. adveaa Ait., Rch. Exot. t. 12, d'Amérique du Nord, se distinguant surtout de l'espèce suivante par une végétation plus robuste, les files, dressées et émergées, cordées,
avec les lobes de la base arrondis et distants, le pétiole arrondi, le calice à 6 sépales et le stigmate à un grand nombre de rayons ; et le N. Intaum Sibth. et Sm., Mascl. Atl. Pl. Fb. t. 20 ; Rch. Fl. Germ. 7. 6H, très commun dans nos ruisseaux, â files, flottantes, ovales cordées, avec les lobes de la base rapprochés, le pétiole anguleux, le calice à 5 sépales et le stigmate entier, ombiliqué. Quelques amateurs de plantes aquatiques cultivent aussi le N. minimum Sm. {N. pumilum DC), Rch. Fl. Gërm. 7. 65 ; B. M. 1248: petite plante indigène dans les lacs des Vosges. J. G.
NUTANT. Penché.
NUTRITION. - Gompoêitûni des plantes. — Dans toute plante, il y a de Peau et de la matière sèche. Celle-ci comprend une partie combustible et une autre, moins considérable, qui ne brûle pas ; ce sont les cendres. Si l'on &it l'inventaire des corps simples que renferme la matière sèche des plantes, on en trouve le plus souvent une quinzaine, parmi lesquels dix au moins sont absolument indispensables k leur développement. Les voici : carbone, hydrogène, oxygène, azote, soufre, phosphore, potassium, magnésium, calcium et fer. Si l'un de ces éléments fait défaut, même s'il se trouve en très petite quantité dans la plante, comme le fer, celle-ci s'arrête dans son développement. Il est facile de le démontrer par les cultures expérimentales^ dans le sable calciné ou dans l'eau distillée, additionnés de sels appropriés.
Les plantes puisent leurs aliments dans le sol et l'atmosphère. Le sol fournit de l'eau et des matières minérales ; dans l'atmosphère, les plantes vertes absorbent de l'anhydride carbonique et les Légumineuses de l'azote.
L'absorption de l'eau et des substances dissoutes du sol est la fonction des racines, surtont des poils qui garnissent la région voisine de leur sommet. Ces poils s'appliquent si intimement contre les particules de terre, qu'il est impossible de les en détacher L'eau qui, â l'état de couches extrêmement minces, entoure ces particules, contient divers sels en solution; d'autres ne sont pas aussi solubles, mais sont plus ou moins fortement retenus par la terre. Les phosphates, les sels ammoniacaux et de potasse sont dans ce cas ; au contraire, ies nitrates, les chlorures, les sulfates, la soude et la chaux filtrent facilement dans la terre avec l'eau. Ces différences ont une grande importance au point de vue de l'application des matières fertilisantes.
Quoi qu'il en soit, les racines tirent du sol avec l'eau non seulement les combinaisons très solubles. mais encore celles qui sont retenues par la terre. Pour celles-ci, elles doivent avoir recours à des phénomènes de digestion que l'on attribue au suc acide des poils radicaux et qui en imbibe les membranes. C'est ainsi que des morceaux d'apatite (phosphate de chaux) ou de marbre sont corrodés par les racines, au point que celles-ci y incrustent leur empreinte.
D'autres actions viennent faciliter le travail des racines. Ainsi les microbes si nombreux dans la terre arable brûlent graduellement
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l'humuB et en séparent les matières minérales ; iJs dégagent aussi de l'anhydride carbonique qm rend divers sels plus solubles.
Ce sont des phénomènes de diffusion au travers des membranes, c'est-à-dire d''o8mo8e, qui font pénétrer l'eau et les matières salines dans les racines. Celles qui sont utilisées dans la plante continuent à être absorbées, tandis que celles qui n'y sont pas employées cessent de pénétrer au travers des membranes cellulosiques.
L'eau du sol ne pénètre donc pas en masse dans les végétaux, mais ceux-ci y puisent les substances dont ils ont besoin. Comme Ta dit M. Van Tieghem, la consommation règle l'absorption.
L'ensemble de l'eau et des matières salines absorbées dans le sol constitue la sève ; ces matières qui s'y trouvent en proportion minime, 2à3%i le plus souvent, sont destinées aux phénomènes d'élaboration, d'assimilation qui s'accomplissent dans les feuilles. Elles sont charriées vers ces organes par un srand courant d'eau, qui va des extrémités des racines jusqu'aux feuilles. U se fait surtout par les vaisseaux du bois, comme on le prouve en injectant ces canaux de gélatine : l'eau ne pouvant passer au travers, les feuilles ne tardent pas à se faner.
L'eau qui chemine ainsi dans les vaisseaux doit résister à la pression atmosphérique et surtout à la pesanteur. Elle y parvient grâce à la poussée de bas en haut exercée par les racines et qui résulte des actions osmotiques dont leurs poils sont le siège, et & la succion que détermine la transpiration des feuilles. On peut encore y ajouter les phénomènes capillaires qui se passent dans les vaisseaux.
L'eau qui arrive ainsi dans les tiges s'échappe au dehors à l'état de vapeur. C'est la transpiration, facile h démontrer si l'on met des feuilles sur une balance ou sous une cloche
La transpiration augmente avec la température ; elle est plus abondante à la lumière, par suite de l'ouverture des stomates au soleil ; elle varie aussi avec l'état nygrométrique et Pagitation de l'air : un air sec, souvent renouvelé, provoque une transpiration abondante
Les plantes ont des moyens très divers de diminuer leur transpiration et par conséquent de résister aux climats chauds et secs (feuilles coriaces à cuticule épaisse, à revêtement cireux, à poils plus ou moins développés, les tiges & feuilles réduites, les tiges aphylles, les plantes gérasses; ailleurs, il y a réduction dans le nombre et la grandeur des stomates).
La masse d'eau qui s'échappe ainsi des plantes à l'état de vapeur est parfois énorme : on a calculé qu'un hectare de Choux, en été, peut dégager 20.000 kilogr. d'eau en 12 heures.
Le carbone des plantes vertes provient surtout de l'atmosphère, où il existe à l'état d'anhydride carbonique. Sous l'influence de la lumière, et spécialement des rayons rouges et ?iolets absorbés par la chlorophylle, ce gaz est décomposé et de l'oxygène se dégage pendant qu'il se forme dans les feuilles du sucre et de l'anudon.
Les organes privés de chlorophylle sont absolument incapables de produire de cette façon des substances hydrocarbonées ; ils sont donc tributaires des cellules vertes, comme le monde des animaux vit aux dépens des plantes à chlorophylle. Ces organes, ainsi que les végétaux privés de cette matière colorante. Champignons, Bactéries, parasites (Cuscute), saprophytes (Monotropa), empruntent leur carbone à des combinaisons organiques (sucres, acides organiques, etc.).
Quant à l'assimilation de l'azote, elle n'est pas aussi simple que celle du carbone. Beaucoup de plantes supérieures se nourrissent des nitrates et des combinaisons ammoniacales absorbées dans le sol ; amenées dans les feuilles avec la sève, ces sels y sont décomposés sous l'influence de la radiation, surtout des rayons ultraviolets. Il y a ensuite production de matières organiques azotées, principalement de substances albuminoïdes.
Les Légumineuses peuvent se nourrir également de l'azote nitrique et de l'ammoniaque. En outre, elles ont la propriété merveilleuse de pouvoir assimiler l'azote libre de l'atmosphère lorsqu'elles vivent associées, en symbiose^ avec des microbes spéciaux appelés Bhieohium, Ces organismes habitent des tubercules plus ou moins volumineux dont ils provoquent le développement sur les racines ; ils s'y multiplient en grande abondance et finalement sont digérés et disparaissent au moment de la formation de la fleur et des fruits de la Légumineuse qui leur donnait l'hospitalité.
Ainsi s'expliquent les propriétés améliorantes des Légumineuses connues depuis l'antiquité, leur aptitude à prospérer dans des sols pauvres en combinaisons azotées, leur fréquent emploi comme engrais vert.
Comme on vient de le voir, deux phénomènes chimiques d'une grande importance se passent dans les feuilles : l'un est l'assimilation du carbone, l'autre l'assimilation de l'acide nitrique et de l'ammoniaque. Ce ne sont sans doute pas les seuls, car il est d'autres sels (sulfates, phosphates, etc.) dont l'assimilation semble exiger aussi rintervention de la lumière et probablement de la chlorophylle. L'ensemble des réactions chimiques que subissent dans les feuilles les aliments des plantes peut être désigné sous le nom d'élaboration : les produits de ces réactions sont les matières élaborées ou plastiques. Celles-ci sont destinées à subvenir à tous les phénomènes de nutrition organique de la plante. Tout bourgeon qui se développe, tout bouton floral qui se forme ou s'épanouit, tout fruit qui s'accroit, toute formation nouvelle de bois et de liber, tout allongement des racines, tout tubercule qui se forme, n'importe quel phénomène de développement cellulaire consomme des produits organiques élaborés dans les feuilles. Ces substances doivent donc être transportées à travers toute la plante. C'est la raison d'être d'un second système de vaisseaux, les tubes criblés, qui existent dans tous les organes où se trouvent les vaisseaux du bois. Ils servent surtout au transport des matières albuminoïdes, dont la diffusion est ex-
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trêmement difficile. Ils sont souvent entourés de longues cellules spéciales qui paraissent être les organes spéciaux du transport des matières sucrées, bien qu'elles puissent cheminer de cellule en cellule à travers les parenchymes.
Les forces qui déterminent les déplacements des matières organiques dans les éléments du liber sont moins apparentes que celles qui président au mouvement de la sève dans les vaisseaux. Mais on démontre facilement le rôle que joue ici le liber à Paide de l'enlèvement d'un anneau d'écorce. (Voir Incision annulaire.) E. Lt.
NDTTALLIA Torr. et Gr. (non DC, non Dicks et Bart.) (Rosacées.) Genre monotype.
N. carasiformis Torr. et Gr. — Fl. nov. A m. I, p. 412-18; HooK., Bot. Bbbcu. suppl. 336, tab. 82; Rev. hort. 1876, p. 62, fig. 6; Lavall. Arb. Sëgrez. p. 29, tab. IX. — [Syn. : Exochorda Davidiana H. Bn., Adans. IX, p. 149. — Frunus ccUifomica Hort] — Californie, Orégon. — Arbuste de 1 m. à 1 m. Hi\ rappelant VAmelanchier Botryapium; tiges noirâtres et lisses, lenticellées, à odeur de Laurier-Amandier. Files, caduques, entières, oblongues ou lancéolées, apiculées vert sombre en dessus, glauques en dessous, très glabres. Fl. en mars-avril, généralement unisexuées (la plante est polygame-dioïque), blanc verdfttre, légèrement odorantes, en grappes lâches, pendantes, les pédicelles naissant à Taisselle de bractées membraneuses, étroites et aiguës; étam. 15; style court, bilobé. Fr. multiple, à 1-3, rarement ô petites drupes ressemblant à celles du Cerasus MahaUb, Espèce assez ornementale, incomplètement rustique sous le climat de Paris ; & abriter un peu par les grands froids. Sol un peu frais, bien que sain, léger et assez substantiel (mélange de terre franche et de terre de bruyère). Multiplication : drageonnage, marcottage; semis quand il y a lieu. L. H.
NTCTAGINËES. (Dicotylédones-Monochlamydées.) Famille comprenant des herbes, des arbrisseaux ou des arbres à tige souvent noueuse, articulée ; & feuilles parfois alternes, mais le plus souvent opposées. Les fleurs, hermaphrodites, rarement unisexuées, sont accompagnées de bractées généralement colorées ou réunies dans un involucre en forme de calice. Le périanthe est simple, régulier, ayant la portion supérieure pétaloïde, et l'inférieure épaissie, ferme, renflée, persistante autour de l'ovaire qui est libre, et formant plus tard une enveloppe dure, adhérente ou non adhérente au fruit. Les étamines, hypogynes, sont en nombre variable, mais souvent au nombre de 5. Le gynécée est constitué par un seul carpelle surmonté d'un style simple. L'embryon a les cotylédons amples, foliacés, entourant un albumen farineux, central. — 3 tribus: MirabiliéeSjPisoniées^ Leucastérées.
NTGTANTHES L. (Oléacées-Jasminées.) Arbuste dressé; Aies, opposées, scabres, entières ou dentées, ovales ; fl. très odorantes, par 8-7 en capitules dont l'ensemble forme des cymes dichotomes terminales; corolle blanche, à. tube orangé, cylindrique, à 4-8 lobes étalés, très odorante; 2 anthères sessiles an sommet du
tube; ovaire biloculaire, ne renfermant qu'un ovule par loge; capsule se séparant en deux carpelles indéhiscents ou s'ouvrant à la fois par une fente longitudinale.
1 seule espèce, de l'Inde, cultivée ou naturalisée dans tous les pays tropicaux.
N. arbor tristU L. — Indes. — B. M. 4900; B. R. 399; Rheeoe, mal. 21 ; Lam. Exc. 6. — Fl. blanches, à tube orangé, très odorantes, s'ouvrant la nuit, en panicules terminales.
N, Sambac L. = Jasminum S.
Serre chaude; boutures de pousses demi-aoutées sous cloche. P. H.
Nycterinia. Voir Zalusianskya.
NTMPHJBA L. (Nymphéacées.) Plantes aquatiques, à rhizome vivace ; Aies, nageantes, peltées ; hampe uniflore; fl. blanches, bleues, roses ou jaunes, à 4 sépales, à pétales en nombre indéfini, passant graduellement, et avec tous les intermédiaires, à la forme d'étamines ; celles-ci en nombre indéfini et en séries multiples, les extérieures avec un filet plus étroit; sépales et pétales extérieurs presque infères, les intérieurs et les étamines graduellement insérés sur le torus. dans lequel les carpelles sont plus ou moins immergés. — Env. 20 espèces, hémisphère nord ou régions tropicales; très peu en Afrique I australe et en Australie.
' Voir Fl. d. S. vol. VI. p. 293; Vni, p. 118; R. H. 1891, p.* 17; 1896, p. 668; 1896, p. 362, etc. pour la description des principaux types que J. £. Planchon a groupés dans la Fl. d. S. en 4 sections, dont 3 sont surtout représentées en, horticulture
Sect. Castcdia: «anthères mutiques; nervation peu saillante; files, entières; fl. blanches, ouvertes le jour et fermées la nuit. Groupe des deux continents, hors des tropiques, dans l'hémisphère nord. Bassins en plein air.»
Sect Lotos: «anthères mutiques; flies. à dents aiguës ; fl. blanches, roses ou pourpres, jamais bleues, s'ouvrant le soir et se refermant le matin à trois reprises alternatives; toutes les espèces appartiennent à l'ancien continent. Aquariums »
Sect. Cyanea-y «anthères appendiculées ; flles. sinuées dentées, à dents ou plutôt lobules généralement mousses, nervures généralement peu saillantes FL bleues, rosées ou blanches, ouvertes le jour, fermées la nuit. Aquarium en plein air dans la belle saison, et dans les régions méridionales de l'Europe; espèces des deux mondes.» Planchon. loc. cit. vol. Vin, p.
La sect. HydrocaUis, à anthères extérieures courtement appendiculées, à processus stigmatiques allongés, à flles. sinuées ou entières et fl. blanches, renferme des plantes de i'Amér. trop., quelquefois représentées dans les serres par le N. blanda Mey., Fl. d. S vol. 11, t. 1086.
Sect. Gastalia.
N. alba L — Mascl. Atl. Pl. Fb. t. 19. —
Indigène dans les étangs, mares et rivières de
nos pays; h peu près glabre; fl. grandes, odo-
: rantes, élégantes, blanches; flles. lisses et lui-
' santés en dessus, souvent colorées de pourpre
' en dessous, à limbe ovale arrondi, coriace, en-
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tier sur les bords, mais divisé à la base et jasqa^aa milieu de sa longueur en 2 lobes obtus ou un peu aigus, presque parallèles ; nombreuses Tariétés, notamment j^. Caspary Carr. [syn.: N. sph<tro€arpa, N. aibo roBea\. R H. 1888, 300; 1891, 18; Gartbnfl. 1889, 889, à fl. rose carmin intense; N. ifitnor DC, Belo. hort. 1, 59, de taille très réduite, etc.
N. flâTa Audubon. — Bot. Mao. 6917; Tue Gard. XXVH, 1886, p. 499 et 599; E. H. 1887, 192. — Floride. — Belle espèce rustique, à files, rouges en dessous, à bords entiers ou un peu sinués et à lobes obtus ; fl. jaune citron.
N. odorata Ait. — B. Mao. 919. — Etats- Unis. — Espèce ne différant du N. alba que par les segments du stigmate qui sont infléchis au lieu d^être dressés; fl. blanches, très odorantes; var. rosea, Bot. Mag. 1 16ô2.
N. tobarosa A. Paine. — B. M. 6536; R. H. 1891 , 19. — Espèce du Nord des Etats-Unis, très rustique et très florifère, à rhizome tubériforme et ovoide, fl. blanches; var. fiaveseens Oliv. (syn. : Marliacea), Gabd. Chr. 1887, v. 2, p. 866; The Gard. v. 33, p. 292, fig. col.; fl. jaunes et blanc crème, étamines jaune d'or.
N. hybrides rustiques. — Sous ce nom, on désigne toute une série de Nymphœas de la section Gastfûia, obtenues dans les cultures, et surtout par M. Latour Marliac, à Temple-sur-Lot. Ces plantes sont-elles vraiment des hybrides? ou simplement des variétés, Tobtenteur ne Fa pas dit; voici les principaux types de cette série :
N. Andreasa, R. H. 1895, ô68 et 1896, 352, fig. col, fl. rouges; N. caroliniana nivea^ et var. perfecta, B. H. 189ô. 571, fl. blanc carné et étamines jaunes; N. aburaaa, R. H. 1895, 571, files, uniformément violet foncé en dessous, fl. jaune chrome, odorantes; N. fnlva, B. H. 1895, 259, files, vertes maculées de marron et ponctuées rouge vif en dessous; fl. jaune pâle pointillées de rouge vif, étamines jaune d*or ; N. Hal- Tola, R. H. 1(^, 571, var. horticole du petit N. P70m»a Ait, B. M. 15, 25; N. Laydakari, R. H. 1S94,414; The Gard. 1894, 154: Gard and For. Y, p. 280; fl. rose pâle, puis devenant carmin foncé, et se succédant jusqu'aux gelées ; et ses nombreuses variétés : N. L, fulgens, N. L. lUaeea, The Gard. 1898, 297; R. H. 1895. 258, ûg. 6ol. ; la première à pétales rouge sombre, la 2^ à fl. roses; N. L. purpurata, R. H. 1895, 259 ; N. L. sanguinea. R. H. 1895, 570; N. Inoida, R. H. 1895, 570, flles. tachées de violet en dessous, fl. rouge violacé clair, plus pâle au sommet; N. Marliaeaa (voir N. tuberosa, var. flavescens)^ et ses nombreuses variétés [surtout N. M. chromateOa, Le Jabd. 1889, p. 43, pi. col, R. H. 1895,259 et 570]; N. odoraU sulfnraa, R. H. 1890, p. 540, fig. col.; N. Robinsoniana, R. H. 1895, p. 568, et 1896, p. 352, fig. col. ; N. Saignaronti, R. H. 1895, p. 258, fig. col.
Sect. Lotos.
N. Lotna L. Flles. peltées, orbiculaires, étroitement dentées en scie, pubescentes en dessous ; fl. blanches; la var. «gyptiaoa Planch. {N, Lotus Delil., Fl. d'Egypte Atl. t. 60, ûg, 1), forme autrefois cultivée dans les serres, paraît être disparue des cultures ; var. Ortgiasiana
Planch., Fl. d. S. Vm, p. 68(en note» et p. 118; VI. t 293 (deniata Planch., non Th. et Schum), fi. blanc pur, s'ouvrant vers le crépuscule et se fermant vers 10 h. du matin ; c'est la forme du N. Lotus la plus cultivée, et ordinairement sous le nom de derUata,
Le N, ihermàlis DC. (Rchb. le. Fl. Germ. VU, p. 34, t. 71 ; Waldst bt Kit. Pl. rar. hung. p. 13, t. 15; B. M. 797; F^.. d, S. VU, t. 706- 707, indigène dans les eaux thermales de Pecze, près Grosswardein (Hongrie), est généralement considéré comme n^étant qu'une forme du N. Lotus L., dont il ne se distingue que par la face inférieure des feuilles et le pédoncule glabres au lieu d'être pubescents.
N. rubra Roxb., Fl. d. S. VI, t. 629; VIII. t. 759-760; B. M. 1280; Bois, Atl. Pl. Jard. t. 17, de rinde, à files, peltées dentées, est remarquable par ses grandes fieurs rouge carminé brillant.
A cette section Lotos, appartient aussi le vrai N. dantata Th. et Schum. (non Planch.), B. M. 4527, peu cultivé.
N. hybrides, de la saot. Lotos: N. x Boucheana Planch,, Fl. d. S. X, t. 1038-1034 (N. Lotus (J x N. rubra i); N. x devoniensis Lindl., Gard. chr. Jul. 1852, p. 10; B. M. 4665; Lem. Jard. Fl. 346-847. (N. dentata Th. et Schum. (J X N. rubra J), et sa variété Sturtevanti, Gard, and For. 1894, f. 854, f. 61 ; N. x Ortgiesiano-rubra Planch., Fl. d. S. VIII, t. 775- 776 (N. Ortgiesiana Planch. J x N. rubra J) ; N. X Kewensis, Gard. chr. 1887, vol. 2, p. 366. (N. devoniensis x N. Lotus), etc.
Sect. Gyanaa.
N. capaasis Thunb. (N, seutifolia DC; N, cœruiea Andr.), B. M. t. 50, 562; Fl. d. S. VI, 645, du Cap., files, peltées, sinuées, dentées, glabres, vertes en dessous, lobes de la base aigas et incombants (se recouvrant); fi. bleu d'azur très vif dans la moitié supérieure des pétales, qui sont oblongs obtus, fioraison diurne ; odorant.
N. cœruUa Andr. Voir N. capaasis.
N. ecsrulea Savigny. Voir N. stallata.
N. gigantea Hook. — B. M. 4647. Journ. Soc. d'Hort. Paris, 1858, 145, fig. col. ; Fl. d. S. 7, 751. — Australie. — Magnifique espèce à fi. bleues, introduite sous le nom faux de Victoria Fitgroyana; files, de 30 cm. ou plus, peltées, presque orbiculaires, un peu plus longues que larges, divisées à leur base par une ente qui pénètre jusqu'à l'attache du pétiole, bordées de dents écartées et dirigées perpendiculairement au bord qui est légèrement enfoncé dans les intervalles ; limbe membraneux, épais, vert en dessus, face inférieure purpurine et pourvue d'un réseau de nervures saillantes, formant des mailles hexagonales ; fi. d'un bleu clair, violacé au sommet, et larges de 16 à 20 cm.
N. stallata Willd. (K ccerulea S&yigny ; versicotor Roxb.; micrantha Guill. et Perr., madagaseariensis BG.,emimensis etHeudelotif Planch., etc. (Fig. 626); B. M. 2058, 1189 et 4535 ; Vknt. Malm. ; t. 6 ; Fl. d. S. Vil, 653 ; VIII. 854 ; R. H. 1853, 65; 1855, 14; Belo. Hort. 1, 59, etc.; es-
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pèce africaine, d^une dispersion assez large, et variant quelque peu, se distinguant surtout du N, capensis par les Aies, entières ou obscurément sinuées, toujours maculées de violet à la face inférieure, par les pétales moins nombreux, pointus, et par les sépales tachés de violet extérieurement.
N. sansibaraBsit Casp., B. M. 6843; The Gard. 1884. p. 210, t. 431, d'Afrique australe, introduit en 1888, et rapporté par M. Oliver comme variété du N, steilata, FI. très grandes, 27 cm. de diamètre, violet foncé tirant sur le pourpre, et qui tend vers le rouge sur les pétales extérieurs, particuUèrement sur les sépales, qui sont rouge carmin; floraison diurne, chaque fl. pouvant durer 15 jours. Var. flore i-ubro, Gart^nfl. 1887, p. 88, t. 12^0, à fl. rouge cramoisi, et nombreuses autres variétés portant sur la couleur des sépales et des pétales : fl. bleue, à sépales bleus ; bleue à sépales blancs, rose à sépales blancs, rose à sépales roses, bleu foncé à sépales blancs ; rose très foncé. (Voir R. H. 1895, 572; 1897, 328, pi. color.)
Des hybridations ont été tentées entre les espèces des 8 sections ; les premières datent de 1862. Voir Fl. d. S. Vm. p. 72.
Les N. de la section Castaiia, et leurs hybrides, sont des plantes rustiques d'une culture très facile dans les rivières artificielles et les bassins des jardins, pourvu qu'on puisse leur donner une couche d*eau de 50 cm. à 1 m.; suivant les cas, ils sont plantés dans le sol même du bassin, ou dans des bacs, tonnaux, etc.
Les N. des autres sections ne peuvent être cultivés, en plein air, sous le climat de P»ris, que si on peut, par un artifice quelconque, élever la température de Teau du bassin par le moyen de châssis, ou par Tutilisation d'eau chaude provenant d'une usine, comme cela se fait dans certains jardins particuliers de riches industriels.
A part ces conditions, et les climats du sud de la France, où quelques-uns de ces N., notamment les formes du N. Marmbarensis, réussissent bien en plein air, en bassin peu profond, les espèces des sect Lotos et Cycmea sont des plantes à cultiver en aquarium chauffé, et réussissent d'autant mieux que l'eau s'échauffe davantage (20 & 2b^) et que la lumière est plus vive. J. G.
NYMPHE. On donne le nom de Nymphe à l'insecte pendant la période intermédiaire entre l'état de larve et Tétat d'insecte parfait ou adulte.
Les Nymphes^ chez les insectes à métamorphoses incomplètes, sont actives et ne différent des larves que par la présence de rudiments d'ailes impropres au vol. Elles conservent le même régime et les mêmes mœurs.
Chez les insectes h métamorphoses complètes, les Nymphes subissent des changements de conditions d'existence, et de formes. Tantôt elles acquièrent, dès après la dernière mue larvaire, la configuration de l'insecte parfait, tout en restant immobiles, contrac- 1 tées, enveloppées d'une peau fine, absolument I
moulée sur les organes, comme chez les Coléoptères, les Hjrménoptères. quelques Diptères (Cousins, Tipule), certains Névroptères (ÎFourmilions, Hémérobes, etc.) Tantôt elles sont emmaillottées dans une enveloppe de confiistance plus forte, dont certaines divisions indiquent grossièrement les formes de l'animal, comme chez les Lépidoptères, où elle prend le nom de Chrysalides (voir ce mot). D'autres fois, enfin, comme chez les Diptères brachocères Taons, Mouches, (Estres), les larves se raccourcissent, se contractent en forme de coque ovoïde qui est formé par la peau même de la larve et qui ne laisse apercevoir au dehors ni trou, ni indice quelconque de l'animal renfermé.
L'insecte, au sortir de la peau de nymphe, est humide et gonflé et reste quelque temps immobile; puis il retire de dessous son corps ses pattes et ses antennes ; les ailes se développent, s'agitent. Les dernières traces d'humidité disparues, si quelque obstacle gène l'aile, elle reste petite et difforme. Pour les insectes à téguments durs, le passage a une plus longue durée. Les Coléoptères, d'abord blancs et mous, restent parfois plusieurs mois avant de sortir de leurs coques. La n3rmpho8e est une période de repos où l'animal ne prend aucune nourriture et où il reste presque immobile. P. Tn.
NTMPHËAGtBS. (Dicotylédones Polypétales.) Famille comprenant des plantes aquatiques vivaces, à gros rhizome, à feuilles arrondies ou ovales, nageantes, parfois émergées, à grandes fleurs ayant un calice persistant à 4 où 5 sépales, des pétales nombreux, disposés sur plusieurs rangs, d'autant plus étroits qu'ils se rapprochent davantage du centre de la fleur, où ils finissent par se transformer en étamines. Les étamines sont nombreuses, introrsea. Le gynécée est constitué par plusieurs carpelles soudés en pistil unique, à ovaire infère ayant plusieurs loges, à style court et à stigmate pelté. Les ovules sont très nombreux, anatropes, et couvrent la surface des cloisons.
NTSSA L. (Comacées.) Arbres ou arbrisseatix plus ou moins poilus, soyeux ; Aies, alternes, pétiolées, entières ou les jeunes lobées dentées; fl. polygames dioïques, petites^ au sommet de pédoncules axillaires, serrées en tête ou en courte grappe, munies de bractées simulant involucre, les mâles souvent irrégulières et réunies par 3 ou plus, les femelles en petit nombre, pédonculées, quelquefois solitaires ; fl. mâles sans périanthe ou à 4 ou un nombre indéfini de pétales imbriqués ; étamines 4 ou beaucoup plus ; ovaire uniloculaire ; style simple ou bipartit ; drupe oblongue, à noyau osseux, arrondi ou sillonné. — ô ou 6 espèces Amérique nord-ouest, Himalaya, Malaisie.
Genre plus connu en horticulture sous le nom vulgaire de Tupelo, mais peu répandu: quelques espèces sont intéressantes pour la légèreté de leur bois qui est employé comme le liège. Voir Naddin et Mueller, Manuel ns l'Acclimateur, p. 373. J. G.
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Oak, Nom anglais des Chênes (Qaercas).
OcU, Nom anglais des Avoines (Avena).
OBCOmOUB. En foime de cône renversé.
OBGORDE. En forme de cœnr renversé.
Obéiiêcana, Voir Rndbaekia.
Obier. Nom français dn Vibumum Optdus,
0BL0N6. Qai est trois on quatre fois plus long qne large, avec l'extrémité arrondie.
OBOVALE. En forme d œof renversé, c'està-dire ayant le gros bout en haut.
OBTUS. A sommet plus on moins arrondi.
Oea. Nom péruvien de VOxalis crenata.
OGHNA Schub. (Ochnacées.) (incl. Diparidium Wendl.) Arbres ou arbriss. très glabres, à files, alternes, caduques, coriaces, luisantes, fortement nerviées et dentées; stipules géminées, axillaires ; fl. jaunes, à pédicelles articulés, en panicule, naissant d'un bourgeon situé au dessous des flles. de Tannée ; sépales 5, colorés, persistants ; pétales 5-10, caducs, étalés ; réceptacle épais, lobé ou élevé engynophore; étam. nombreuses, insérées à la base du disque, s'ouvrantparune fente courte ou allongée; ovaire profondément B-IU lobé, à lobes uniloculaires, fixés obliquement sur le réceptacle, à ovules solitaires ; drupes au nombre de B-iO, situées sur le réceptacle développé. — 24 esp. de l'Asie trop., de TAtrique trop, et australe. Le genre Diporidium renferme les esp. du Cap, à anthères déhiscentes seulement au sommet.
atropurpuraa DC. — Cap. — B. M
4619 ; Lem. J. FL 29. — Calice pourpre foncé ; pétales jaunes.
0. multiflora DC. — Sierra Leone. — Ann. Mus. 17, 13. — Fl. jaunes, fugaces, à réceptacle accrescent en forme de fraise, portant des carpelles noirs et arrondis ; calice cramoisi.
O. capensisB., B. = Elaodandron ▼arrucosnm ; O. capensis Page = 0. arboraa Burch.
Serre chaude ou tempérée; boutures depousses demi-aoutées. P. H.
OCHROPTERIS Smith. (Fougères, Polypodiaeées.) Plantes à frondes portant des sores marginaux recouverts par le bord recourbé des lobes des pinnules, lequel forme une sorte d'indusie jaunâtre.
0. pallans Sm. — Hook. Gb!<. Filic. 106 et Sp. Filic. 77. — Ile Maurice. — Frondes tripinnatifides, d^environ 50 cm., à stipe jaunâtre, sans écailles, â pinnules deltoïdes, subdiviséeb en segments oblongs. les terminaux stériles, plus ou moins dentés, les suivants fructifères. Serre chaude. E. R.
Ocimum. Voir Basilic.
OCTOBRE (Travaux du mois d). — Potager. — Dans les premiers jours de ce mois, on peut encore semer en pleine terre des Epinards qne Ton récoltera de mars en mai et des Mâches ronde et d'Italie pour récolter de décembre à mars Sous châssis ou sous cloches, on sème , avec avantage des Laitues crêpe, Palatine, gotte, \ tt de la Passion; de la Romaine maraîchère, i
pour replanter sur couche en novembre et décembre. C^est le moment de repiquer POignon blanc, en place; la Laitue de la Passion et les Choux-fleurs, sur côtières, en ayant soin de protéger ces derniers par des cloches, des châssis ou des paillassons, lors des fortes gelées. On repique aussi en place, ou mieux en pépinière, les Choux d'York et autres Choux pommés, semés en août, pour les mettre en place en février-mars. Avant les gelées, on récolte les Patates en choisissant une belle journée et en prenant la précaution de laisser bien ressuyer les tubercules pour les rentrer ensuite dans un local très sain, âTabri du froid et de l'humidité. Vers la fin de ce mois, on coupe les tiges d'Asperges, on fume et on en ameublit le sol ; c'est aussi l'époque de nettoyer les pieds d'Artichauts et de leur donner un labour pour en faciliter le buttage en novembre. On continue le blanchiement du Céleri, des Cardons, de la Scarole et de la Chicorée. A rapproche des premières gelées, on protège avec des paillassons les dernières planches de Haricots verts, de Chicorées et de Scaroles, pas encore complètement développés. On met en tas le fumier neuf qui sera très précieux les mois suivants et on détruit les vieilles couches.
Jardin fruitiarpépiaièra. — Dans la première quinzaine de ce mois, on procède à la récolte des Poires, des Pommes et du Raisin destinés à la conservation. Cette importante opération se pratique par un beau temps, de 10 heures du matin à 4. heures du soir. Ces fruits se récoltent un à un, à la main, en prenant la précaution de ne pas les froisser. On les dispose d'abord sur des paillassons, où on les laisse pendant 6 à 8 jours, dans une pièce spacieuse, pour les mettre ensuite définitivement dans la fruiterie.
C'est aussi le moment de songer aux remplacements des arbres dans les lignes d'espalier ou de contre-espalier et d'ouvrir les trous plusieurs semaines avant la plantation.
Dans la pépinière-fruitière, continuer le défoncement du sol en prévision de nouvelles plantations. Vers les derniers jours de ce mois, procéder aux premières déplantations et livraisons, en prenant alors le soin d'enlever â la main toutes les feuilles des sujets qui sont encore parfois adhérentes aux rameaux.
Jardin d'agrément-pépinièra. — Donner la dernière façon aux allées, ramasser les feuilles tombées, couper les tiges des plantes qui ont cessé de fleurir, nettoyer les massife. transplanter les Chrysanthèmes : tels sont les principaux travaux à exécuter dans le jardin d'agrément durant ce mois.
Dans la première quinzaine d'octobre, on peut encore semer en pleine terre: Coquelicots doubles, Erysimum Petrotoskianum, Julienne de Mahon, Pois de senteur, etc., et sous châssis : Coquelourde, LeptosipJwn, Mimulus, Schizanthusy Viscaria, etc , On peut aussi remanier avec avantage la plupart des pi., vivaces : Aster, Solidago, Aquilegia, Delphinium, etc.
C'est enfin l'époque convenable pour la mise en place des bulbes de Jacinthes, de Tulipes, de Safrans, de Renoncules, de Narcisses, etc.
OCTOBBE.
ODONTOGLOSSUK
Pour la pépinière d^agrément, mêmes observations qne pour la pépinière-friiitière.
Serras ai Oraagaria. — Pendant ce mois, sartont la noit, on recommence à chauffer les serres chaudes ; on favorise au besoin la végétation des plantes équatoriales à l'aide de couches de tannée ou de fumier, refaites à neuf dans Pintérieur des bâches.
Vers le 16 octobre, au plus tard, on doit songer à rentrer toutes les plantes d'Orangerie. On les place par ordre de taille, de façon qu'elles produisent un rideau agréable à la vue. En les plaçant, on prend le soin d'enlever les feuilles et le bois mort, d'ameublir le dessus des caisses ou des pots et de les arroser, si besoin, avec modération. On aère l'Orangerie, ensuite, aussilargement que possible. Ch. 6r.
ODONTOGLOSSUM Humb. Bonpl. et Kunth.
(Orchidées- Vandées) (de oSooç, dent, etlfXo>o<3a, langue, labelle, allusion à la forme des appendices du labelle.) — Herbes épiphytes, à pseudobulbes presque toujours en touffes, et terminés par 1-2 feuilles membraneuses. Inflorescences latérales, prenant naissance à la base du pseudo-bulbe. Fleurs ordinairement grandes ou médiocres, à divisions étalées ; sépales et pétales libres ; labelle tantôt libre et dressé à la base, parallèlement à la colonne, et tantôt soudé à la base de celle-ci (caractères qui distinguent le genre Odontoglossum du genre Oneidium)f puis étalé, entier ou divisé. Colonne ordinairement assez longue, non auriculée au sommet, quelquefois, cependant, munie de quelques dents ou lambeaux membraneux faisant partie des bords du clinandre; anthère imparfaitement 2-loculaire, opercuiaire; poUinies 2, ordinairement fendues en dessous, fixées à un rétinacle membraneux, linéaire, terminé par une glande visqueuse en dessous ; la portion visqueuse se trouve enfermée dans une bursicule ou cavité placée à la partie antérieure du rostellum, et saillant au dessus du stigmate. — Genre comprenant environ 80-90 espèces, habitant l'Amérique tropicale, de la Bolivie au Mexique ; très cultivé à cause de la facilité et de l'abondance de sa floraison.
0. bictoûiente Lindley. — B. K. (1846) t. 66; Flore des Serres, t. 1502; III. hort. (1865) t. 449 et (1872) t. 91 ; B. M. t. 3812. — Longue hampe de fl. verdâtres ; labelle blanc ou rose, triangulaire. — Guatemala.
0. blaBdum Reichenb. f. — Batem. Monoor. t. 28; Orch. alb, t. 222. — Espèce parente des 0. gloriosum^ à périanthe blanc, taché de brunrougeâtre. — Nouvelle-Grenade.
0. cariBifamm Reichenb. f. — Bat^m. MowooR. t, 10; B. M. t. 4919. —Amer, centrale.
0. Ganrantasii Lexarza. — B. R. (1846) t. 34; (1845) t. 36; III. hort. (1854) t. 12 ; Orch. ALB. t. 167 ; B. M. t. 4923 ; Pesoatgrea, t. 5. — Espèce naine, k fleurs blanches ou rosés, dont les divisions sont barrées transversalement, à la base, de brun chocolat. — Syn. : 0. membranaceum Lindley. — Mexique.
0. cirrosum Lindley. — B. M. t. 6317 ; III. HORT. t. 301 ; Orch. alb. t. 151. — Sépales, pé-
tales et labelle blancs, tachés de pourpre foncé, longuement acuminés et rappelant un peu les fleurs du genre Brcusia. — Equateur.
0. citrosmam Lindley. — B. R. (1843) t. 3; Fl. Serres, t. 633; Batem. Monogr. t. 6. — Espèce à grappes pendantes; fleurs blanches ou lilas clair, à labelle lilas foncé, à forte odeur citronée. — Mexique.
0. eonttriotum Lindley. — B. M. t 5736. — Syn. : 0. Sanderianum Reichenb. f. — Fleurs à périanthe jaune, moucheté de rouge brique ; labelle blanc. — Venezuela.
coronarinm Lindley. — Pescatorea, t
Batem. monogr. t. 27 ; III. hort. (1874) t. 170 ;
Orch. alb. t. 27. — Très belle espèce à grappe
compacte et dressée de fleurs d'un brun can-
! nelle, malheureusement de culture difficile. —
! Nouvelle-Grenade.
0. crispam Lindley. (Fig 631.) — Bois, Atl. pr.. JARD. pi. 249 ; Batem. Monoqr. t 14 et 19; B.M.t. 5691 ; Floral. Mag. t. 343; Orch. alr. t. 47, t. 85 ; Flore Serrks, t. 1662. — Syn. : 0 Aîexandroi Bateman. — Une des espèces les plus cultivées actuellement pour la fleur coupée. Fleurs larges, blanches ou tachetées de brun, quelquefois teintées de jaune ou de rose. Il en a été fait de nombreuses variétés horticoles d'après la forme, la couleur, les taches, etc. : 0. c. Anderaonianum, Bttckerianutn^ etc. — Bolivie.
0. cristatnm Lindley. — III. hort. (1870) t. 21 ; Orch. alb. t. 66. — Equateur.
0. orocidiptenun Reichenb. f. — Xenia, 1. 192. — Nouvelle-Grenade.
0. Edward! Reichenb. f. — B. M. t. 6771. — Longues grappes ramifiées de petites fleurs violettes à renets métalliques. — Equateur.
0. grande Lindley. — Batem. Momogr. t 8; B. M t. 8955; Orch. alb. t. 79. et 163. — La plus grande fleur du genre ; jaune, barrée transversalement de brun : labelle blanchâtre, avec des bandes marron clair; feuillage glauque. — Guatemala.
0. Hallii Lindley. — Xenia, t. 63 ; III. hort. (1871) t. 58 ; Flor. Mag. t. 378 ; Batem. Monogr. t. 21 ; B. M. t. 6237. — Equateur.
Harryanum Reichenb. f. — Limdenia, t
0. hastilabinm Lindley. — B. M. t 4272; Pescatorea, t. 11; Batem. Monogr. t. 7. — No uvelle-Gr enade.
0. Intlaayi Baker. — Batem. Monogr. t. 4 ; Orch. Mex. et Guatâm. t. 21 ; Orch. alb. t 215; Gartbnplora, t. 866. — Mexique.
0. Kramari Reichenb. f. — Flor. Mag. t. t. 406; B. M. t. 5778; Batem. Monogr. t. 24; Flor. serres, t. 2469; Orch. alb. t, 40; III. HORT. t. 261. — Petite espèce; fleurs rosées ou lilas. — Costa-Rica.
0. lAva Lindley. — B. R. (1844) t. 39 ; B. M. t. 6265 ; Pescatorea t. 19 ; Batem. Monoor. t. 15. — Syn.: 0, Rei€henheimii 'Reich&ab. f. ; 0. Karwinàkii Lindley. — Mexique.
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Lindenii. — Flor. Mao. n. s. t. 833. — Nouvelle-Grenade
0. Lincllayanum Keichenb. f. — Xenia, t. 71, t. 192 ; Batbm. Mo?iogr. t. Il ; Orch. alb. t. 90. — Syn. : 0. Coradinei Reichenb. f. — Bolivie.
0. Londetboroaghianiiin Keichenb. f. — Flor. Mac. (1877) t. 246; Orch. alb. t. 82. — Longae hampe ramifiée portant des fleurs d'un jaune éclatant, marquées de brun verdâtre pâle. — Mexique.
Fig. 625. — NOLANA PROSTRATA L.
0. latao-purpuraum Lindley. — Orch. alb. t. 254; Batem. Monogr. t. 17; Xenia, t. 184, t. 160, t. 194; III. hort. (1871) t. 73. — Syn.: 0. hystrix. 0. Sceptrum, 0. Wiîkeanum, etc. — Grandes fleurs à fond jaune pâle, barrées de de bran foncé ; labelle muni à sa base d'une crête hérissée et finement découpée.— Nouvelle- Grenade.
Fig. 626. — NTMPHiBA 8TKLLATA Willd.
0. macalatnm La Llave et Lexarza. — B. R. (1840) t. 30; Pbscatgrea, t. 28; Batem. MojfOGR. t. 20; B. M. t. 64ÔÔ; Orh. alb. t. 52; III. hort. t. 128. — Mexique.
O.maxillara Lindley. — B. M. t. 6144 ; Flor. Mac. !f. s. 1. 158 ; III. hort. t. 480 ; Orch. alb.
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t. 71. — Syn.: 0. madrense Reichenb. f. — Mexique.
Oarstadii Reichenb. f. — B. M. t
— Espèce naine à fleurs solitaires, blanches, et labelle maculé de jaune. — Costa-Rica.
Fig. 627. — ODONTOGLOSSUM CRI8PUM Liiidley.
0. Paaoatorei Linden. — Paxt. Flow. Gard. t. 90; Pëscatorea, t. 1 ; Flor. Mao. t. 241; Flore serras, t. 1624; Bat. Monogr. t. 5; Orch. alb. t. 176. — Espèce presque aussi cultivée que l'O. crisputn, pour Tabondance de ses fleurs blanches, en grappes souvent ramifiées, quelquefois diversement tachées de violet foncé. Cette espèce se distingue facilement de l'O. erispum^ par son labelle en forme de violon et légèrement acuminé à Textrémité. — Nouvelle- Grenade.
0. polyzantham Reichenb. f. — Flor Mag. (1881) t. 458; Orch. alb. t. 258. — Equateur.
0. pulchallam Bateman. — B. R. (1841) t. 48; B. M. t. 4104. — FI. blanches, faisant un peu ressembler la plante à un grand Muguet à fl. largement étalées. — Guatemala.
0. Rossii Lindley. (^t^. .) — B. R. (1839) t.4; Flore serres, t. 2110 ; the Gardl-n, t. 507; Orch. alb. t. 245 ; III. hort. t. 30. — Syn. ou variétés : 0. Ehrenbergii^ Humeanum, aspersum.
ODONTOGLOSSUM
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0. Schliaparianum Beicheub. f. — Xbnia, t. 143; Flor. Mao. t. 461. — Port de VO. grande; mais les fleurs sont plus petites et plus pâles. — Costa-Rica.
0. tripudiams Beichenb. f. — B. M. t. 6020 ; Flor. Mao. n. s. t. 208. — Bolivie.
0. triumphaBs Beichenb. t — Pbsgatorba, t. 46; III. hort. (1869) t. 609; Batbm. monoqr. t. 23; Orch. alb. t. 68. — Voisin de VO, luteopurfmreum. — Nouvelle-Grenade.
0. Uro-Skianari Lindley. — Batem. monogr. t. 2. — Belle plante qu'on pourrait prendre pour une grande forme de VO. bictoniense ; fl. tache* tées de fines mouchetures brunes. — Guatemala.
0. Wallisii Beichenb. f. — III. hort. (1871) t. 56. — Venezuela.
Les Odontoglossum doivent se cultiver, soit en serre presque froide (0. crispum^ Pescatoreij îuteo-purpureum^ triumphana, etc., et presque toutes les espèces de la Nouvelle-Grenade et de Bolivie), près du verre, mais àTabri des rayons directs du soleil; soit en serre à Cattleya (Odont. du Mexique et de rAmérique centrale), avec beaucoup de lumière et un ombrage beaucoup moins épais et seulement pendant le grand soleil. Ces plantes demandent un compost léger de sphagnum et de très peu de polypode, sur un bon drainage, afin que Teau ne fasse que traverser le sol sans y séjourner. Beaucoup d'eau pendant toute Tannée, surtout pour ceux de serre froide, dont le repos est à peine marqué. Arh. F.
ŒNOGARPUS Mart. (Palmiers-Arécées.) Port des Euterpe. Stipe souvent inerme, parfois ventru. Files, penniséquées, à segments ensiformes, acuminés. BacMs convexe sur le dos, caréné en dessus, creusé en gouttière sur les côtés. Pétiole court Gaîne courte, renflée, ouverte. Fleurs monoïques, les mâles à 6 étamines; spadice fastigié, monoïque. 2 spathes caduques, Finfér. bicarénée, la super, cylindrique.
7 à 8 espèces de l'Amérique tropicale, parmi lesquelles : Œ. Baeaba, Mart. Palm. 2Q ; Wal- LACB, Palm. Amaz. 10, 11; Brésil-Guyane; Œ. Batana, Mart. Palm. 24-25; Brésil-Guyane; Œ. Gatuaa Mart. ; Œ. disticha, Mart. Palm. 22-23, du Brésil équat.; curieuse espèce à flles. distiques ; Œ. miner, Mart. Palm. 27, du Brésil ; Œ. Tarampabo, Mart. d'Orbigny.Voy. 8, 18, de Bolivie. La sève de l'Œ. Batana sert à préparer une boisson fermentée, VYukisaé; les fruits d'autres espèces donnent une huile estimée.
Serre chaude humide. J. D.
ŒNOTHERA L. (Onagrariées.) Herbes, rarement sons-arbrisseaux de port variable, très souvent dressés, très rameux et feuillus, rarement à hampes radicales ; flles. alternes, membraneuses, sessiles ou pétîolées, entières, dentées, lobées ou pinnatifldes. Fl. axillaires, solitaires, sessiles ou pédoncnlées, rarement groupées par deux, ou en capitules denses, souvent belles, jaunes, roses ou pourpres, constituées comme celles des Eucharidium, mais pétales sessiles et entiers au lieu d'être onguiculés et trilobés ; 8 étamines au lieu de 4 ; capsule al-
longée. Environ 100 espèces; Amer, tempérée et chaude, Tasmanie
Genre divisé, par Benth. et Hook. [Oentra Tlantarum)^ en 9 sections ; les espèces horticoles appartiennent aux suivantes:
Etusnothera, stigmate profondément quadripartit, en croix ; calice à tube allongé ; fl. jaunes ; capsule épaisse, charnue.
ChdetiOf stigmate à 4 lobes; calice à tube court; graine à chalaze marginée
Boisduvalia, stigmate à lobes courts ; calice à tube de même longueur que l'ovaire ; capsule courte, membraneuse.
Sphârostigtna^ stigmate en tète; calice à tube court; graines unisériées.
Œ. am«Ba Lehm. (Godetia Lehmamama Spach) — Bbgel, Gartenpl. 1864, -if^G, Bois. Atl. Pl. Jard. t. 109. — Californie. — Annuel, rameux, haut de 60 cm. ; flles. allongées, légèremt. dentées ; grandes fl. rouge' violacé avec une macule pourpre à la base de chaque pétale. La race appelée Godetia WhUneyi Hort appartient à cette espèce; on en cultive aussi des formes à fl. très grandes, à coloris très variés ; ex : G. var. Lady Albemarie. Duchesse d^Aîbany, grandiflora maculata. et ses formes: naine, pyramidal carmin, fi. dcmbles, etc.
Œ. biennis L., Herbe aux ânes, Onagre. — Mascl. Atl. Pl. FR.t.ll6;LAMK.ENCYCL.279.— Naturalisé chez nous; bisannuel; tige dressée, simple ou rameuse, Im. 5U à 2m. de hauteur; flles. radicales en rosettes, obovales ou elliptiquesoblongues, les caulinaires ovales lancéolées ; fl. en longues grappes fouillées terminales, très odorantes et s'ouvrant le soir; corolle jaune, large deô-6 cm.; capsule cylindrique ou à peine anguleuse. — Y at, grandiflora Willd. {Œ. suavedens Desf.), B. M. 2045 ; Bot. Bbg. 1604 ; ne diffère du t3rpe que par ses fleurs plus grandes, 8-9 cm. de diamètre, plus ornementales.
Œ. doBsiflora Lindl. (BoisduvcUia Douglasii Spach) — Bot. Bkq. 1693. — Orégon — Annuel, blanch&tre, pubescent; flles. linéaires lancéolées aiguës, denticulées, les supérietires souvent entières ; fl. pourpres. Corbeilles et plates-bandes ; culture de la sect. Godetia.
Œ. Drummondi Hook. — B. M. 5361. — Texas.— Annuel; tige très rameu8e,de 50-60 cm.; flles. delabase ovales-lancéolées, les caulinaires sessiles ; corolle jaune pâle à, centre verdâtre, 6-8 cm. de diamètre; capsule comme dans Œ. biennis. — Var. nana Hort , ne dépassant pas 40 cm., à très grandes fleurs, et var. nana Ma, à fl. blanches. Plates-bandes, corbeilles.
Œ. Lindlayi Dougl. {Godetia LindUyana Spach) — Bot. Reo. 1405 ; B. M. 2832. — Californie. — Annuel; tige grêle, dressée, atteignant 40 cm ; longues grappes de fleurs rose carminé; anthères jaunes; nombreuses et belles variétés horticoles : Bijou, plante basse, compacte, très florifère ; fl. blanches, marquées d'une tache carmin; var. Tom-Tùuce^ naine, à fl. variant du rose pâle au carmin foncé. Bordures ; flor. de juin â sept.
Œ. macrocarpa Pursh. — Bois, Atl. Pl.
Jard. t. 108 B. — Missouri. — Vivaoe; .tiges étalées; fl. jaune brillant, larges de 10-12 cm.,
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s'oavrant le matin; plates-bandes et rocailles.
Œ. rnbioiinda Lindl. {Godetia rubicunda Spach) — Bot. Reo. 1856. — Californie. — Annuel ; tige rameuse, dressée, 6û-7u cm. ; fl. grandes, rouge vineux, purpurines au centre ; var. spUndens Hort., coloris plus vif et centre des fl. plus largement pourpré.
Œ. spaciosa Nutt. — Bot. Mag. 3189 ; Bois, Atl Pl. Jabd. t. 108 A. — Louisiane. — Vivace, traçant; tiges hautes de ôO-ÔO cm. ; files, ovales lancéolées, dentées, pubescentes ; fl. de 8-10 cm., d^abord blanches, puis rosées, à centre jaunâtre ; capsules anguleuses.
Œ. Urazacifolia Sweet. — (Fig, 629.) {Œ. acauUs Cav.) — Chili. — Bisannuel; acaule ou tige étalées de 20-80 cm. de haut, légèrement pubescentes ; files, en rosettes ou alternes; fl. scssiles, odorantes, s'ouvrant le soir, blanc légërt. rosé à Tinter., rose à Textér. ; rocailles.
On cultive aussi, mais plus rarement. Œ.Frasert Pursh , Bot. Mac, 1674, vivace, fi. jaunes; (E. Lamarckiana Ser. [Œ, btennis, var. grandifiora). Bot. Reo. 1604, bisannuel, fi. jaunes.
Multiplier les espèces de la section Euœnothera par semis, en août septembre, repiquer en godets, hiverner sous ch&ssis pour mettre en place au printemps, sauf pour les Œ. speciosa et Œ. macrocarpa^ qu'on peut éclater ou bouturer ; flor. de juin à août ; les tiges coupées et mises dans Teau fieurissent très longtemps. Les Godetia se sèment en septembre ; repiquer en pépinière, abriter des grands froids, mettre en place en avril-mai ; fior. de mai à août-septembre. Plates-bandes, corbeilles, et bordures avec les formes naines. Ces plantes sont souvent, à Tétat de semis, dévorées par les Altises; pour les éloigner, voir page 71. L'Œ, taraxacifolia craint Thumidité; doit-être semé en juin-juillet, et hiverné sous châssis, puis mis en place en mars ; fieurit de juin à sept. J. G.
ŒQ. Voir BonrgaoB.
Œil de perdrix. Nom vulgaire de VAdonis œsiivaîis.
(EU du Christ Nom vulgaire de VAster AmeUuB.
Œillet. Nom français des Vianthus.
Œillet Avranchin, flamand. Grenadin. Le D. Caryophyllut.
ŒiUet de Chine. Le Dianthns tlBansit.
Œitiet d'Amour. Le Oypsophila paaieulata.
ŒjUlet de Dieu. Le Lychnit eoronaria.
ŒHliet de Janséniste. Le Lychnis Visearia.
ŒiUei de poète. Le Dianthns barbatnt.
Œillet d^Inde. Le Tagatas patala.
Œillet Mignardise. Le Dianthut plumarius.
ŒILLETON. Rejeton ou bourgeon, muni ou non de racines, que Ton peut séparer artificiellement de certaines plantes pour les multiplier. {AnancLS Artichaut, etc.)
ŒILLETONNER. Séparer des œilletons de leur plante mère.
ŒiUette. Nom français du Pavot â huile (Papa ver somniferum, var.)
Œlbaum, Nom allemand de VOUvier (Olea europœa .
OFFICINALES (Plantes). Employées en médecine.
OGNON. Voir Oignon. S'emploie aussi comme synonyme de bulbe : un Ognon de Tulipe, de Jacinthe, etc.
oïdium. Formes conidiennes de Périsporiacées à spores hyalines, constituées par un my* célium hyalin extérieur à la plante, qui fructifie en donnant des chaînes de grosses conidies hyalines. Ces champignons produisent les Blancs. (Voir ce mot.)
VOidium Tuckeri est la cause de VOidium de le Vigne; sa forme parfaite, récemment observée en France, est VUncinula spiralis (U, amc ricana\ dont le périthèce porte des appendices rayonnants enroulés en spirale â leur extrémité.
L'Oïdium attaque les feuilles, les raisins et les rameaux non aoûtés.
Sur les feuilles, il produit une pulvérulence grisâtre qui, lorsqu'elle est abondante, répand une légère odeur de moisi. Les feuilles fortement atteintes prennent parfois une teinte brunâtre lavée d'un peu de marron. A l'automne, dans certaines conditions d'abri, on y voit apparaître de nombreux points noirs qui constituent la forme ascospore.
Sur les fruits, on voit cette même pulvérulence grise souvent sur un fond brunâtre. U n'est pas rare, en même temps, de voir le grain s*ouvrir par une crevasse disposée suivant un méridien qui va de l'insertion du pédoncule à l'autre pôle du fruit. La production de cette fissure tient à ce fait, qu'à l'endroit où se produit la tache, le tissu croît plus lentement et ne pouvant suivre le développement du reste du fruit, se trouve déchiré à cet endroit.
Sur le bois jeune, il n'est pas rare non plus de l'observer, et, après l'aoûtement, les parties atteintes prennent une couleur brun châtaigne.
Les soufrages sont le seul remède; ils doivent être appliqués à plusieurs reprises, surtout au débourrage, un peu avant la fioraison et à la véraison. Il n'est pas rare d'observer qu'ils apportent à la végétation un stimulant très net.
OIE. L'Oie domestique descend vraisemblablement de l'Oie cendrée iAnser cinereus) ou Oie sauvage, qui est de passage, au printemps et à l'automne, dans notre pays. C'est un bon gibier, mais elle est nuisible en ce sens qu'elle s'abat sur les champs ensemencés et mange les grains de blé, les jeunes pousses et les plantes potagères. L'Oie domestique ne doit jamais être laissée en liberté dans les, jardins où elle commettrait des dégâts de même nature : on doit la mener paître dans les prairies ou les champs dont la récolte est enlevée. Dans certains pays, on lui passe en travers des narines une plume de l'aile pour l'empêcher de traverser les haies. D' T.
Oignon. Synonyme de Bulbe. (Voir ce mot.) OIGNON. Angl. : Union; ail.: ZwieM. (Allium Cepa.) Plante potagère des plus anciennement cultivées, et dont l'origine première est assez obscure. La partie utilisée est le bulbe, vulg. rognon», qui se présente sous des formes variables selon les races et variétés cultivées; c'est une plante bisannuelle, à feuilles cylindriques fistuleuses, plus
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courtes que la hampe florale ; celle-ci fistuleuse, ventrue vers la base, terminée par une grosse ombelle globuleuse de fl. blanches à segments linéaires plus courts que les étamines, dont les intérieures ont leur filet terminé par 3 pointes, la médiane seule portant une anthère. Parfois les fl. sont remplacées par des bulbilles.
Les variations ont surtout porté sur la forme du bulbe, sa couleur, sa grosseur, sa précocité, la saveur plus ou moins douce de sa chair, etc., toutes choses qui font que certaines variétés sont adaptées à certaines conditions, à certains milieux, et à certains climats.
Fig. 628. — Odontoglossum Rosbii Liudley.
Certaines variétés n^ont pas leur bulbe plus gros qu'une noix, d'autres présentent des bulbes mesurant 15-18 cm. de diamètre; dans les unes, ils sont plats, en forme de disque ; dans d'autres, ils sont sphériques, ou pyriformes ou fusiformes ; il y en a de jaunes, de rouges, de rouge vif. rouge pâle, violets, roses, verd&tres, blancs, etc ; tantôt leur saveur est acre, tantôt elle est douce et sucrée, et permet la consommation à Tétat cru, en salade ; les unes sont précoces ; les autres tardives, etc.
Variétét primeipalat.
0. blanc Mtif de Paris, bulbe déprimé, blanc argenté, de 6 à 7 cm. de diamètre, très apprécié pour les conserves au vinaigre et pour consommer à l'état frais ; variété hâtive, de bonne qualité, mais se conservant mal; très cultivé dans les jardins maraîchers ; voir Culture, ci après.
0. blanc groa^ bulbe arrondi, presque sphérique, de 8-10 cm. de diamètre; variété tardive, peu cultivée sous le climat de Paris, très estimée dans le Midi, où ses bulbes sont très
recherchés, très doux, et consommés à l'état frais.
0, blanc hâtif de Nocera ou de Florence^ bulbe déprimé, veiné de blanc verdâtre ; variété très hâtive, mais pas très bien fixée et dégénérant facilement.
0. rouge pâle de Niort, bulbe large, aplati, rouge pâle légèrement cuivré, de 8-10 cm. de diamètre sur ^4 cm. d'épaisseur ; variété très rustique et très cultivée, surtout dans l'Ouest; de bonne garde.
0. rouge foncé ou rouge de Hollande, bulbe très aplati, 6-8 cm. de diamètre, 2-5 cm. d'épaisseur, rouge foncé vineux ; variété très rustique,
Fig. 629. — Œnothbra. TARAXACiPOLiA Sweet.
de très bonne garde, appropriée aux climats du Nord de la France, et de la Belgique.
0. jaune des Vertus ou 0. jaune paille, bulbe déprimé, 8-10 cm. diamètre sur 4-5 cm. d'épaisseur, jaune cuivré ; variété demi-hâtive, le plus communément cultivée, très productive, se coB' servant très bien, de bonne qualité.
0, de Cambrai ou 0. de Mulhouse, variété ayant beaucoup de ressemblance avec la précédente, très rustique, demi-hâtive, communément cultivée dans le Nord et le Nord-Est, en employant, an lieu de graines, des qrenans on plantons (petits bulbes obtenus par semis de l'année précédente), vendus sous le nom d'O. de Mulhouse. Voir Culture ci-après.
0. jaune de DanverSf bulbe sphérique, jaunâtre, de 6-8 cm. de diamètre ; variété très hâtive, à cultiver comme les 0. de printemps ; réussit mal en culture d'automne.
0. pyriforme, bulbe en forme de poire allongée, 10-12 cm. de long« 5-8 cm. de diamètre, de coloris variés; variété propre au Midi, se conservant bien.
0. jaune soufre d^Espagne, bulbe très aplati, de couleur jaune pâle; variété à chair tendre,
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savenr douce et sucrée, appropriée aux climats de rOuest de la France.
O. de Madère rond, bulbes énormes, pouvant atteindre le poids de 1 kilogr. ; chair douce, sucrée, à consommer fraîche, en salade ; très estimée dans le Midi ; réussit mal sous le climat de Paris — Il y en a une variété plate, O. bulbiUifère ou 0. Éocambole, bulbe déprimé, rouge cuivré ; variété caractérisée par des inflorescences qui produisent desbulbilles grosses comme des Noisettes, rouge brun, au lieu de produire des graines, et qui servent à reproduire la plante; plus curieux qu'utile, on y rattache rO. Catawissaj de Chine; voir Paill. hT Bois, Pot. d'un Cur.. éd. 2, p. 79-86. Ces plantes doivent plutôt être rattachées comme variété à VAUium fistulosum (Ciboule).
Guitare. — Très variable avec les climats et les variétés, et pour chaque climat bien choisir les races appropriées ; d'une façon générale, les 0. sont à chair plus douce dans le Midi que dans le Nord.
Aime sol meuble, mais bien raffermi, frais, riche de fumier ancien.
CuUure d'automne,— Elle s'applique surtout à rO. blanc hâtif de Paris, pour le récolter au printemps quand la provision des 0. qui se gardent l'hiver est épuisée. Semer de la miaoût à lami-septembre, en pépinière, à la volée, très dru (500 gr. par are); repiquer le jeune plant vers la mi-octobre, en habillant le plant (10 cm. de tige, 2 cm de racine), en lignes distantes de 15 cm., et & 10 cm. sur la ligne ; bien borner au plantoir; on récolte en mai. Voir R. H. 1893, p. 478.
Culture de printemps — On la fait avec VO. blanc hâtif de Paris, semé depuis février jusqu'en juin, et successivement, pour obtenir une succession de récoltes à consommer à. l'état frais ; on utilise aussi de cette façon VO. jaune de Danvers ; les bulbes sont consommés avant leur développement complet.
Culture d'été.— On la fait avec les variétés qui se conservent bien, notamment 0. des Vertus et 0. rouge pâle de Niort ; c'est celle qui fournit la provision d'Ognons pour l'hiver. On sème en mars-avril, dans un sol préparé dès l'automne, soit en pépinière, très dru, pour repiquer ensuite; soit en place, à la volée ou en lignes. Le semis en pépinière convient surtout pour les terres fortes; il est très employé dans le Midi, tandis que dans le Nord on sème en place ; par ce dernier procédé, les bulbes sont moins gros, mais ils se conservent mieux, sont plus fermes.
La qualité de ces Ognons devant être leur conservation, il faut les récolter bien mûrs; cette maturité est hâtée & la fin de la végétation par la courbure des tiges au moyen du dos d'un râteau, ou par le passage d'un tonneau vide sur les planches d'Ognon.
Pour VO. de Cambrai, et aussi VO des Vertus, VO rouge pâle de Niort, on emploie, dans les régions de l'Est, de petits Ognons comme semence. Ognons vendus sous le nom d'O. de Mulhouse. Ils sont obtenus de la façon suivante par les producteurs spéciaux : semis en mai, très dru, en sol maigre, et tenu au sec ; de cette façon, les bulbes grossissent peu, et sont mûrs
en août, récoltés, conservés l'hiver, puis plantés au printemps, en planches et en lignes ; ils donnent des bulbes plus gros que ceux des mêmes variétés obtenus par semis, mais se conservent un peu moins bien.
La meilleure façon de conserver la provision d'Ognons pour l'hiver, consiste à les réunir par bottes ou glanes au moyen de leurs tiges sèches qu'on ne coupe pas, et à les suspendre dans la cuisine, ou tout autre local sain, où il ne gèle pas ; les 0. dont on a coupé les tiges, qui ont perdu leurs enveloppes extérieures . et qui sont conservés en paniers ou sur le plancher, se gardent moins longtemps
Les cultures d'Ognons, surtout quand elles sont faites en grand, pour les marchés, ont à craindre quelques ennemis, insectes ou maladies ; citons la teigne des ails, qui s'attaque aux feuilles ; Vanthonome de Vognon, qui attaque les bulbes ; une anguiUuUj qui attaque aussi les bulbes ; le Peronospora ScMeideniana, surtout dans les climats de l'Ouest et climats marins (Bermudes); VUrocystis Cepa, autre maladie cryptogamique, plus fréquente dans les cultures en place que dans les cultures repiquées ; enfin, la graisse qui, paraît-il, serait due à une bactérie. (Pour ces 3 dernières affections, voir Maladies des plantes, par Prillieux.)
Pour culture plus détaillée voir les divers traités de culture potagère. J. G.
OISEAUX utiles et nuisibles. Le degré d'utilité ou de nocivité d'une espèce d'Oiseaux doit être apprécié d'après son régime qui n'est presque jamais exclusivement végétal ou animal. Déduction faite des grands Eapaces, on considère comme espèces utiles, les Oiseaux dont le régime est en grande partie insectivore et Carnivore ; comme espèces nuisibles, ceux dont le régime est de préférence granivore ou herbivore. Dans cette appréciation, on aurait tort de se baser sur une seule observation, car tel Oiseau, granivore pendant une courte période de l'année, en hiver, par ex., est souvent insectivore pendant tout le reste de son existence ; la plupart des Oiseaux granivores deviennent insectivores au moment de l'élevage des petits, qui sont nourris, pendant les premières semaines, de vers et de larves d'insectes. De telle sorte que si l'on met en balance les dégâts qu'ils peuvent commettre en dévorant des graines et les services qu'ils rendent en détruisant des Insectes, on est forcé de convenir que ces services l'emportent de beaucoup, puisque ces graines seraient le plus souvent détruites par les Insectes si les Oiseaux n'étaient pas là pour en réduire le nombre.
Le seul moyen de se rendre compte du régiïûQ d'un Oiseau, est d'examiner, sans parti pris, le contenu de son estomac à différentes époques de Vannée, autant que possible une fois au moins dans chacune des quatre saisons. C'est ce qu'ont fait de nombreux naturalistes, et c'est ainsi que l'on est arrivé à conclure que la grande msjorité de nos Oiseaux est utile à l'agriculture, et que le nombre des espèces vraiment nuisibles est relativement infime ; en voici la liste officielle, réduite à 28 espèces (sur plus de ôOO) :
Milan noir, 18. Gypaète barbu, 14. Balbuzard fluvia
tile,
Encore les six dernières espèces (28 à 28) ne sont-elles nuisibles que pendant une certaine période de Tannée. On voit que cette liste n'est guère formée que de Rapaces de grande taille, qui sont généralement assez rares dans notre pays. Par contre, tous les petits Pa88ereaux,k l'exception de la Pie-grièche, doivent être considérés comme utiles ; celle-ci même détruit peut-être autant dlnsectes que de jeunes oiseaux. Le Moineau, malgré la proscription demandée récemment contre lui, doit être respecté, comme nous Tavons montré à Tarticle Moinetu.
Tous les économistes éclairés qui sMntéressent à TAgriculture et à l'Horticulture, sont d'accord aujourd'hui pour réclamer une protection plus eMcace des petits Oiseaux insectivores, dont le nombre diminue chaque année dans nos campagnes. Cette disparition et due surtout au carnage ef&éné que Ton fait en hiver, et particulièrement en temps de neige, des petits Oiseaux, en les prenant à l'aide de collets de crins (tendues). Ces tendues, qui sont sensées s'adresser seulement aux ^Oiseaux de passage» (Alouettes, etc.) et qui sont autorisées comme telles, détruisent en réalité, sans distinction, tous les Oiseaux d'un pays et avant tout les Oiseaux sédentaires, c'est-à-dire les auxiliaires les plus précieux de l'horticulture.
L'autorisation, accordée par les préfets, de faire en tout temps la chasse aux Oiseaux de passage, est un abus déplorable, qui n'a d'excuse que dans l'ignorance de nos pouvoirs publics. Cette autorisation transforme en braconniers des populations entières, qui abandonnent tout autre travail pour se livrer à cette chasse rémunératrice, car un très petit nombre de ces Oiseaux sont mangés sur place. Il est grand temps que l'opinion publique s'émeuve de ce danger et pousse nos législateurs à prendre en main cette question d'un intérêt vital pour l'horticulture. Il faudrait que des lois d'état, semblables à celles qui existent déjà en Autriche, en Allemagne, en Suisse, en Angleterre, interdisent formellement la capture et la chasse des Oiseaux considérés comme utiles à l'Agriculture et dont la liste serait jointe au texte de cette loi. (Voir Nids.) D'^ T.
G LE A L., vulg. Olivier. Arbres ou arbriss., glabres ou bien blanchâtres-écailieux ; files.
opposées, habituellement entières ; fl. petites, hermaphrodites, dioïques ou polygames, disposées en panicules terminales ou en fascicules axillaires; calice à 4 dents; corolle à tube court, à 4 lobes quelquefois avortés; 2 étamines soudées au tube ou libres ; ovaire à deux loges; 2 ovules; drupe ovoïde, oblongue ou arrondie, à endocarpe épais, osseux, ou mince et crustacé ; graines à albumen charnu. — 86 espèces des parties chaudes de l'ancien continent.
0. capentis L. — B. R. 6, 61H. — Fi. en grappes et panicules terminales; fruit de la grosseur d'un pois et marqué de rides; flles. oblongues, conaces, décurvées.
G. europ»a L. ; ail. : Oelbaum. — Sibtb. Fl. Gr. 3 ; N. DuH. 5, 26-32; Risso, H. nat. 2, 7 ; OouTDR£, Traité, 1, 1-5; 2, 1-2;Rrhb. Fl. gërm. 17, 1074. — Fl. en petites grappes axillaires; flles. persistantes, coriaces, argentées en dessous, vertes et ponctuées de blanc en dessus ; fr. peu charnu. — VOlea europcea, à l'état sauvage, donne des fruits qui sont à peine mangeables. La culture et la sélection ont produit un certain nombre de variétés qui fournissent les olives et l'huile usitées dans l'alimentation.
G. Iturifolit Lamk. — Cap. — B. M. .S089 ; L. C. 879; Jacq. Schœnbr. 1,2. — Fl. en panicules terminales; fr. subglobuleux; flles. oblongues atténuées, entières, planes on ondulées, glabres.
fragrans Thunb. Voir Gsmtntbuf
Multiplication de boutures étouffées, de marcottes ou mieux de greffes. P. H.
GLÉAGËES. (Dicotylédones-Gamopétales.) Famille comprenant des arbres, des arbrisseaux, très rarement des plantes herbacées, à feuilles opposées, exceptionnellement alternes ou verticillées, sans stipules; à fleurs régulières, hermaphrodites, rarement dioïques ou polygames. Les étamines sont au nombre de 2 et alternent avec les carpelles (il en existe 4 dans un très petit nombre de cas). L'ovaire est supère, biloculaire, surmonté d'un style simple. Les ovules sont au nombre de 2 dans chaque loge (rarement 1 ou 4-8). Le fruit est une capsule, une samare, une baie ou une drupe —4 tribus : Jasminées, Syringées, Fraxinées, (Minées.
Oleander, Nom allemand du Laurier-Eose (Nerium Oleander)
GLEANDRA Cav. (Fougères, Fcllypodiacées,) Plantes à frondes entières, portant près de la nervure médiane un rang de sores ronds, recouverts par une indusie réniforme
G. articulata Cav. — Afr. du sud. — Frondes de 25 cm., lancéolées, à stipe développant des rejets vers la base, à limbe assez coriace, présentant, de chaque côté de la nervure médiane, légt. écailleuse, une rangée de sores disposés sur une ligne irrégulière. Serre chaude.
G. Beriiformis Cav. — Hook. Filic. exot. 58; LowE, Ferns, 7, 16. — Zone tropicale. — Frondes de 40 cm., elliptiques-lancéolées, à stipe développant des rejets vers son milieu, à limbe glabre, assez ferme, présentant de même une rangée de sores, moins irrégt. disposés. Serre chaude* £. R.
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Oléandre,. Nom vulgaire du Laurier-Bose (Nerium Oleander).
Oîfersia. Voir Acrostichum cerviBum.
Olivier, Nom français de VOlea europœa.
Olivier de Bohème. Nom français de VEUsagnu8 anguatifolia.
Fif. 630. — Ombelle simple.
OMBELLE. {Fig, 630.) Inflorescence constitaée par des fleurs dont les pédicelles s'attachent au même point sur le support commun et qui rayonnent de manière à constituer par leur ensemble une surface plane ou régulièrement convexe. Les pédicelles portent le nom de Bayons. Les inflorescences du LierrCy de VAstrantiay sont des Ombelles.
Lorsque chaque pédicelle de Tinflorescence, au lieu d*être terminé par une fleur, se ramifie en axes tertiaires rayonnants , constituant une petite ombelle ou ombeUtUe, Tensemble
Fig. 631. — Ombelle composée.
porte le nom d^ Ombelle composée {Fig. 631.) Cette sorte d'inflorescence s'observe dans la plupart des plantes de la famille des Ombellifères : CciTOtte, Persil^ Cerfeuil, Angélique^ etc.
OMBELLIFËRES.(Dicotylédones-Polypétale8.) Famille comprenant des plantes herbacées quelquefois sous-frutescentes, très rarement arborescentes ; à feuilles presque toujours radicales et divisées ; à fleurs en ombelles simples ou composées^ ayant 5 pétales à onglet, infléchis au sommet, 5 étamines et un ovaire à ^ loges, 2 carpelles contenant chacun un ovule anatrope ; l'ovaire est surmonté de 2 styles libres. Le fruit est sec et se divise en 2 carpelles {méricarpes), qui pendent à l'extrémité d'un support commun nommé Carpophore. Les principaux caractères qui servent à distinguer les genres, dans cette famille, sont tirés du fruit.
OmbeUtUe. Voir Ombelle.
Ombilic. Synonyme de Hile.
0UBRA6E. Opération ayant pour but de garantir les plantes de l'action directe du soleil pendant les fortes chaleurs d'été. On emploie à cet effet des toiles ou des claies de bois roulantes développées sur les serres et disposées de façon à pouvoir être relevées à volonté quand le temps est couvert et pluvieux. Il est nécessaire de ménager, entre le vitrage et les toiles ou claies, un intervalle de 15 à 20 cm., afin de laisser circuler Pair librement et diminuer l'excès de chaleur intérieure ; il suffit pour cela de disposer, de distance en distance, de petites traverses légères fixées sur le faîtage et sur lesquelles reposent les stores. On ne doit ombrer les plantes que pendant les heures les plus chaudes du jour et seulement quand le soleil est trop ardent, la lumière étant toujours indispensable pour obtenir une bonne végétation. Les plantes de serre chaude humide, telles que Aroïdées, Fougères, Palmiers, etc., demandent un ombrage plus prolongé et plus épais que celles de serre tempérée bu froide ; pour celles-ci, les claies sont remplacées par un badigeon étendu sur les carreaux. A. P.
OUPHALODES Mœnch. (Boraginées.) Plantes vivaces herbacées, à fl. générait, bleues ; calice 6-partite; corolle à pourtour arrondi, à tube court ; f> étamines insérées dans la corolle ; anthères elliptiques, plus longues que les filets ; style capité. — Environ 15 esp. de PEurope, l'Asie et l'Amérique centrale.
0 linifolia Mœnch. [Syn. : Cynogîossum Unifolium X., Argentine, Nombril de Vénus, Cynoglosse à feuille de Lin.] — Europe australe. — Elégante pi annuelle d^env. 80 cm. de hauteur, à fleurs nombreuses, en grappes dressées, blanches ou très légèrement teintées de bleu. Se cultive en pot et dans les plates-bandes. On en sème les gr., en place, en mars-avril.
0. Lueilin Boiss. — Jaub. Illustr. Bfîfî. — Grèce et Anatolie. — PI. saxatile, glauque, à flles. ovales-oblongues, vert-bleuâtre ponctué de blanc; tiges fragiles, de 5 à )5cm. ; fl relativement grandes, d'un très beau bleu céleste. Mai-juin. Il faut à cette belle pi. une fissure de rocher on de muraille tournée au Midi ; on la multiplie par éclats, boutures ou semis.
0. verna L [Fig. 632.) - Bois, Atl. pl. jard. pi. 199. — Europe méridionale. — Pl. cespiteuse à souche traçante et stolonifère; flles. ovalescordiform.es, d'un vert gai ; fl. d'un bleu intense, en grappes scorpieïdes. Mai-juin. — Var. à fl. blanches Excellente pl. pour bordures dans les lieux ombragés ; sol léger. Multiplication par division ou semis. H. C.
Onagre. Nom français de VŒnothera biennis.
ONAGRARIÉES. (Dicotylédones-Poiypétales.)
Famille comprenant des plantes herbacées,
annuelles ou vivaces, rarement ligneuses, à
feuilles opposées ou alternes, sans stipules.
I Les fleurs, généralement hermaphrodites, sont
I régulières, rarement irrégulières. Le calice
I a le tube adné à Tovaire et souvent pro-
I longé au dessus de lui ; il est à 2-4 (rarement
1 5-6) lobes valvaires. Les pétales, générale-
1 ment 2-4, sont fugaces, en préfloraison tordue.
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Les étamines, an nombre de 1-8 (rarement 5, 6 ou 12), ont le filet filiforme. L'ovaire est infère, le pins souvent à 4 loges, rarement à une seule, chaque loge contenant de nombreux ovules, rarement un seul. Le fruit est une capsule ou une baie.
ONGIDIUU Swartz (Orchidées-Vandées.) — (de ô^xoç, enflure, tumeur, allusion aux callosités ou crêtes de la base du labelle.) — Genre très voisin du genre Odontoglossum, dont il diffère par le labelle libre, non soudé à la partie inférieure de la colonne, étalé depuis sa base, et par le sommet auriculé de la colonne. Le pollinaire est identique à celui des Odontoglassum ; les sépales latéraux sont assez souvent soudés, soit à leur base seulement, soit jusqu'à leur extrémité (0. candidum). FI. en grappes ramifiées, souvent longues de plusieurs mètres. — Environ 250 esp. habitant l'Amérique trop., du Brésil au Mexique.
Fig. 633. — Omphàlodbs vehna L.
0. altissimum Swartz. — B. R. t. 1851 ; B M. t. 2990. — FI. en longues grappes ramifiées, dressées ounutantes; petites fi. jaunes, barrées et tachées de jaune. — Antilles.
G. ampliatum Lindley. (Fig. 633.) — B. R. t. 1699; Flore serres, t. 2140-2141. — Pseudobulbes aplatis, lenticulaires, k file, solitaire, courte; hampe dressée; fi. jaunes, avec 2 ou 3 taches d'un brun rougeâtre. — Costa-Rica.
0. tBthocrene Reichenb. f. — Orch. alb. t. 892. — Fleurs de couleur marron, barrées de jaune. — Nile. -Grenade.
0. barbatum Lindley. — Collegt. bot. t. 27 ; B. R. t. 1660. — Syn. : 0 ciîiatum Lindley; 0. microglossum Elotzsch. — FI. jaunes, tachées de marron ; crête du labelle circulaire et frangée. — Brésil.
G. Batemani Knowles et Westcott. — Flor. Cab. 1. 187.-- Fleurs jaunes, légèrement teintées de verdâtre, réunies au sommet d'une haute hampe dressée. — Brésil.
0. bicallof nm Lindley. — B. M. t 4148 ; III. uoRT. t. 458. — Guatemala.
0. bifolium Sims. — B. M. t. 1491 ; Lodo. Bot. Cab. t. 1845. — Hampes grêles, portant des fi. à périgone jaune tacheté de brun ; labelle jaune vif. — Brésil méridional.
0. Branlesianum Reichenb. f. — Okch. alb. t. 206. — Grappes de fi. moyennes, serrées ; sépales jaunes; pétales de même couleur, barrés de brun ; labelle jaune, dont la partie infér. est pourpre marron éclatant. — Brésil.
0. c«Bfiam Reichenb. f. — Rbgel, Gartkic- FLORA (1854) t. 80; Xënia, t. 36, ûg. 2.
Fig. 688. — Oncidium ampliatum Lindley.
0. eaididum Lindley. — B. M. t. 5546. — Syn.: Paîumbina candtda Reichenb. f. — Petites fi. blanches affectant la forme d'une croix, avec une seule macule jaune à la base du labelle ; le seul Oncidium dont les sépales latéraux, soudés de la base au sommet, ne forment absolument qu'une seule pièce ; crête du labelle simple et réduite à une simple callosité presque unie. — Guatemala.
0. carthaginente Swartz. — Xenia, t. 99 ; Sert. Orch. t. 27 ; B. M. t. 3806 et 777; Flor. Cab. t. 97. — Sjn. : 0. sanguineum Lindley. — FI. petites, ondulées-crispées,verdfttres, tachées de brun ou de rouge, éparses sur une hampe ramifiée. — Mexique.
0. GavendiihiaBum Bateman. ~ B.] M. t 3807. — FI. odorantes, jaunes ; p. et s. pointillés de brun. — Guatemala.
0. eeboUeta Swartz. — B. R. 1. 1994 ; B M. t, 3568; B. R. (1842) t. 4. — Syn. : 0. juneifoîium Lindley. — FI. jaunes, tachées de brun ; files, presque cylindriques, canaliculées. — Mexique.
0. cheirophorum Reichenb. f.— Xbnia, t. 69, f. 1 ; B. M. t. 6578; Lindbnia, t. 126. — Petite
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esp. àfl. entièrement jaunes, réanies en grappes serrées et dressées. — Guatemala.
0. ooBcolor Hooker. — B. M. t. 3752 et 4464; The Garden, t. 111 (1878) ; Orcii. alb. t. 1 ; Illdstr. hort. s. 3, t. 487 ; Linoenia, t 205,
— FI. d'un jaune brillant, à périgone réfléchi et labelle très étalé; grappes nutantes. — Brésil.
0. eornigemm Lindley. — B. R. t. 1542; B. M. t. 3486. — FI. jaunes, petites, tachées de brun, remarquables par les lobes latéraux du labelle en forme de cornes. — Brésil.
0. crispum Loddiges. — Bot. Cad. t. 1854 ; B. R. t. 1920; B. M. t. 3499; Flore serres, t. 2147-2148. — FI. d'un marron vif, k divisions bordées de jaune et fortement ondulées-crispées ; files, et pseudo-bulbes rougefttres. — Brésil.
0. cocullatam Lindley. — Paxt. Flow. Gard. t. 87 ; Flore serres, t. 385 et 2457; Lindenu, t. 81 ; B. M. t 5708. — Divisions d'un brun verdâtre, unies; labelle blanc, maculé de violet foncé. — Syn. : 0, Phàkmopsis Reichenb. — III. hort. (1870) t. 3; Orch. alb. t. 96; Lindb- NCA, t. 128. — Equateur.
cnrtam Lindley. — B. R. (1847) t. 68. — Brésil
0. datyityle Reichenb. f. FI. pâles, peu nombreuses, avec une macule d'un brun foncé, presque noir, sur le labelle. — Brésil.
0. divariettum Lindley. - B. R. 1. 10:0. - Petites fl. jaunes tachées de rouge brique. —
0. axcavâtam Lindley. — B. M. t. 5293 ; III. HORT. (1870) t. 84; LiNDiiNiA, t. 221. — Syn.: 0. aurosum Reichenb. f. — Pérou.
0. flaxaofum Sims. — B. M. t. 2203. — Fl. à périgone jaune, barré de brun clair. — Brésil.
0. Forbetii Hooker. — Bois, Atl. pl. jard. pi. 260; B. M. t 3705; Orch. alb. t. 104; Lin- DEîfiA, t. 164. — Fl. larges, d'un brun rougeâtre éclatant, dont les divisions marginées de jaune sont fortement ondulées. — Brésil.
0. Gardneri Lindley.— Orch. alb. t. 12.~Très voisin du précédent, mais plus rouge et plus éclatant. — Brésil.
HarrisoniiBum Lindley. — B. R. t
— Voisin de 0. divaricatum, mais fl. plus petites, en grappes serjrés, courtes, pyramidales.
— Brésil.
0. hastatum Lindley. — Annales G and, t. 271 ; Bateman, Orch. Mex l:t Guat. t. 20. — 0. phyllochUum Morren. — Mexique.
0. ineurvum Barker — B. R. (1845) t. 64 ; B. M. t. 4824; III. hort. (1855) t. 49. — Syn : 0. albo-violaceum. — Fl. blanches, petites, barrées de violet, en longues grappes ramifiées.
— Mexique.
0. Jonesianam Reichenb. f ~ B M. t. 6982 ; Orch. alb. t. 183 et 360; The Garden, t 583; LiNDhif.A, t. 72. — Feuilles cylindriques, pendantes, canaliculées ; fleurs en grappes dressées, à s. et p. verdâtres, barrés et tachetés de rouge brique; labelle blanc, taché de rouge. — Paraguay.
0. Krtmeritnum. — Xknia, t. 33; Flore serres, 1. 1956 ; Lenden rA, t. 246. — Très voisin de VO. PapUio^ dont il diffère à première vue par sa hampe cylindrique, à nœuds très saillants et rapprochés. — Equateur.
0. Ismelligerum Reichenb. f. — Orch. alb. t. 815; LiNDENiA, 1. 178. — Section des mitrochila^ c'est-à-dire des 0. à labelle très petit, presque entier; hampe florale longue, flexueuse, portant de place en place de courts rameaux secondaires terminés par 2-3 fl., grandes, brunes, bordées de jaune; la hampe florale peut atteindre plusieurs mètres de longueur. — Equateur.
Fig. 684. — ONCIDIUM LANCEANUM Lindley.
0, laBcetnum Lindley. (Fig. 631.) — B. R. t. 1887 ; Flor. Cad. t. 79 ; Flore serrks, t. 1842- 1818; Orch. alb. t. 129; Lindbnia, t. 16. — Pseudo-bulbe presque nul ; flle. large, charnue, pointillée de brun ; hampe dressée ; fl moyennes, à fond jaune, presque entièrt. mouchetées de brun; labelle violet — Guyane hollandaise.
0. leucochilum Bateman. — Gartendlora, t. 763; Flore serres, t. 522. — Fl. verdâtres, à labelle blanc lavé de rose, remarquable par sa crête digitée. —Guatemala.
0. Limminghei Morren. — Flore serras, t. 1827 ; LiNDENiA, t. 20. — Espèce naine ; pseudobulbcs presque nuls, collés aux écorces des arbres, ainsi que la feuille solitaire ; hampe dressée, portant une seule fl. jaune, moyenne, aussi grande que la pl. entière. — Venezuela.
0. luridum Lindley. — B. R. t. 727; B. M. t 360'V OncH. ALB. t. 345. - Voisin du 0. carthaginense et hœmatoehilum. — Jamaïque.
0. micranthum Lindley. — B. M. t. 5743; Flor. Mao. t. 886; Lindenia, t. 152. — Port du 0. îamelligerum ; large fl. k sépales d'un brun verdâtre ; pétales jaunes; labelle trian-
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gulaire, acuminé, jaune, aux angles lavés de pourpre violet. — Equateur.
0. maoulatum Lindley. — Flor. Gab. t. 57 ; B.£. (1838) t. 44; Sert. Orch. t. 25; B. M. t.
0. Uarihallianum EeichSnb. f. ~ B. M. t. 5726; Orch alb. t. 240; Lindbnia, t 202. — Larges fl. à vaste labelle jaune vif. — Brésil.
0. miorochilum Bateman. — B R (1848) t. 28; Saundbrs, Bbp. noT. t 122. — Guatemala.
0. mieropogon Reichenb. f. — XgKiA,t. 63, f. 2; B.M.t.697L- Brésil.
0. ornithorhynchum ^. B. et Eunth. — B. M. t. 3912. — Fl petites, violet clair, en grappes courtes, mais très nombreuses, à odeur de vanille. — Mexique.
0. Papille Lindley. — B M. t 2795 et 8738; Flor. Cab. t. 12; Flore serres, t. 920; Ii.l. HORT. s. 3, t. 500 ; Orch. alb. t. 279. — Pseudobulbe lenticulaire, brun, terminé par une flle. solitaire, vert foncé, barrée de brun. Hampe très longue; terminée par une seule fl. dont les divisions, longites et grêles, sauf le labelle très développé, simulent admirablement un papillon volant dans Tair. — La Trinité.
0. phymatoohilum Lindley. ~ B. M. t. 5214; Pescatorba, t. 3h; Florb serres, t 2465. — Petites fleurs blanches, barrées de rouge-brun, à divisions longues et étroites. — Brésil.
0. pobet Lindley. — B. R. t. 1007 ; B. M. t. 3926 et 3*09. — Brésil.
0. pnlchellum Hooker. — B. M. t. 2778; B. R. 1. 1787. - Guyane.
pulvinatum Lindley. — B. R. ^839) t
— Voisin de 0, divaricatum ; s'en distingue par le coussinet velu qui se trouve à la base du labelle. — Brésil.
0. reflezam Lindley. ~ Xenia. t. 36. f. I ; B. R (I847)t. 70. — Mexique.
0. sarcodet Lindley. -- III. hort (1874) t. Ifi5 ; LiifDBNiA, t. 234. — Fleurs jaune pâle, barrées et maculées de brun. — Brésil.
0. serratum Lindley. — B. M. t. 5632. — Voisin de VO. îamelUgerum, et port de ce dernier et de VO, macranthum ; fl. d'un brun cannelle. — Equateur.
sphacelatum Lindley. — B. R. (1842) t
— Fl. jaunes, barrées de brun foncé.— Mexique. 0. splendidum Richard. — B. M. t. 5878;
Flore serres, t. 1825 ; Orch. alb. t. 378. — Esp. distincte, à très belles fl. jaunes. Elle appartient par son feuillage charnu, ses pseudobulbes petits, et la glande demi-circulaire (en fer à cheval) du poUinaire, à la section des Teretifolia (0. céboUeta, etc.) et n'a qu'une ressemblance toute d'apparence avec l'O.
tigrinum, La Llave. — Mexique
0 superbieBf Reichenb f. — B. M. t 5980;
Orch. alb. t. 276 et t. 368. — Syn. : 0. un-
dulatum. — Voisin de l'O. macranthum; mais
, les s. et p. sont beaucoup plus étroits et plus
longuement onguiculés. — Nlle.-Grenade
0. tigrinum La Llave et Lexarza. — Orch. alb. t. 137; Sert. Orch. t. 48; III hort. t. 2
— Files, membraneuses, au sommet d'un pseudobulbe très développé; hampe dressée, grêle ; fl. étalées, jaunes, dont les s. et p. sont barrées de brun. — Mexique.
lebrinum Reichenb. f. — B. M. t
— Fleurs jaunes, barrées de brun foncé. — Guyane
Les Onciâium sont des pi. absolument épiphytes, qui se cultivent bien sur bûches oa paniers suspendus, dans un compost peu abondant de sphagnum, de tessons propres et de terre fibreuse. Us sont pour la plupart de serre à Cattlaya l'hiver, de serre froide et même de plein air l'été. L'O. cueuUatum est plus froid et se plaît avec les Odontoglossum crispum. Il faut les cultiver près du verre, en pleine lumière, en les abritant seulement des rayons directs du soleil. Pour conserver longtemps les Oncidium du Brésil, principalement ceux de la montagne des Orgues, qui fleurissent très abondamment, il faut, dit-on, les priver de leurs tiges à fleurs une année sur deux; autrement ils dépérissent et meurent en peu d'années. Ach. F.
0NG08PBRUA Blume. (Palmiers Arécées.) Stipe épineux, stolonifère, peu élevé, àaiguillons allongés, droits, noirs. Files, régult. penniséquées, à segments équidistants ou subfasciculés, ensiformes acuminés, entiers, fortemt.nnerviés ; rachis furfuracé, à dos convexe, obtusémt caréné sur les côtés ; gaine allongée.^fSpadice monoïque, rameux ; 2 spathes caduques, coriaces, inermes ou épineuses à l'extér. et munies ^de crêtes à l'intér. — ô-6 esp. de l'Asie^ trop.
0. illameotosiim Blume. — Romph.;:82, 10. — (Syn. : Areca Nibung Mart. ; Euterpefilamentosa Bl.] — Littoral de l'archipel Indien. — Stipe dressé, grêle. Frondes pectinées, pinnatifides, à segments redupliqués^ acuminés ; pétioles longuemt. engainants à la base. — On cultive encore, 0. fatoiculatum Thwaites, dont le stipe dépasse 15m. et qui habite Ceylan,àl200.ni._d'altitude. Serre chaude humide. ' ' J. D.
ONGLET. {Fig. 636,) Dans les corolles poly pétales, on désigne sous le nom d'onglet la partie inférieure et rétrécie du pétale, par laquelle il s'attache. L'onglet est comparable au pétiole d'une feuille, la partie supérieure et élargie du pétale représentant le limbe. tDans les fleurs à long calice tubuleux, comme les (Eillets, les Silènes, l'onglet est très allongé ; il est presque nul dans d'autres fleurs.
ONOLET. On nomme ainsi la petite partie de branche ou de rameau conservée lors de la taille, au dessus de l'œil supérieur ou de prolongement et à la suite du greffage | au dessus du bourgeon écussonné ou greffé de côté; son rôle est de préserver la jeune pousse en lui servant de tuteur; on l'y accole par un brin de jonc ou de raphia; après une année de végétation, l'onglet, é bourgeonné fréqaenunent, réduit k l'état de chicot vert ou sec, sera supprimé. Le coup de serpette, pratiqué avec prudence et habileté, retranche ce petit moignon
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par une coupe légèrement en biais, commençant en face dn talon du jenne rameau et se terminant à sa gorge ; s'il est gros ou déjà sec, on emploie la scie à main, et la serpette pare ensuite la plaie. Quand la nouvelle pousse est trop faible, on peut ajourner Topération à l'année suivante au déclin de la sève ; la plaie se cicatrise mieux. On peut aider la cicatrisation par une couche de mastic à greffer. C. B.
lobées, les fertiles à repli indusiforme hémisphérique, fugace. Très belle Fougère de plein air ou de serre tempérée. E R.
ONOPORDON L. (Composées - Garduacées.) Herbes à port de Chardon, souvent laineuses tomenteuses, tantôt dressées rameuses avec des Aies, décurrentes et ailées, tantôt presque acaules. FI. comme dans les Carduus et dans les Cirsium^ n'en différant que par le réceptacle favéolé courtement fimbrillé, au lieu d'avoir des soies rigides plus longues que les achaines. — 12esp. : Europe, Afr. boréale; Asie occid.
On cultive surtout: 0. arabieum L., B. M. 3299; Jacq Vind. 149 ; pi. bissann. de 2 m. 5(^ velue blanchâtre, d'un port dressé très pittoresque, employé comme plante isolée sur les pelouses des grands jardins ; semer en juinjuillet, mettre en place à l'automne ; PO. Aoanthium L., Bghb. Fl. Gkrm. t. 15, 81H, et 0. illyricum L., RcHB. loc. cit. 814, moins blancs et moins beaux, sont utilisés de même ; l'O. acaule L., Jacq. Ig. 167, est une bonne espèce pour rocailles sèches. J. G.
Onothera. Voir Œoothera.
Fig. 686.^— Onglbt du Silbnb Armbria.
ONGUENT DE St. FIACRE. U s'agit d'un engluement grossier. et économique employé plutôt à la campagne, à l'occasion du greffage de gros arbres.2'La composition en est bien simple : deux tiers de terre glaise et un tiers de bouse de vache ; quelquefois on y ajoute un peu de foin haché court. On le maintient sur la greffe au moyen d'une ficelle et d'un linge formant poupée; il restera en place jusqu'à ce que le développement de la greffe soit assez fort pour attirer le cambium sur la plaie et la cicatriser, soit ;au moins une année de végétation. Ch. B.
ONGUIGULB.^^Qui est muni d'un onglet étroit et allongé.
ONOGLEA^. (Fougères, Fdypodiacées.) PI.
à frondes pinnées ou bipinnées, les fertiles portant desXsores enfermés dans un repli indusiforme contracté, formé par les pinnules.
0 sentibilis (Fig. 636.) — Lows, Ferns, 6, 1. — Etats-Unis, Asie septentr. — Frondes dimorphes, bipinnées, à stipe dressé, à pinnules arrondies, plus ou moins recourbées, les fertiles présentant les sores enfermés dans un repli indusiforme globuleux, s'ouvrant au sommet. Serre tempérée.
0. {StruthiopterisiW.) germanica Hook. — LowE, Fbrns, 2, 63 ; Bots, Atl. pl. jard. pi. 315. — Europe centr., Asie et Amer, septentr. — Rhizome traçant, développant ça et là des rejets souterrains. Frondes annuelles, de 5*' cm., se développant en corbeille, lancéolées et atténuées à la base, à stipes courts, à pinnules
Fig. 636. — Onoclba sensidilis.
ONTGHIUM Eaulf. (Fougères, Polypodiacées,) Plantes à frondes tripinnatifides, portant de chaque côté de la nervure médiane des lobes des pinnules un double sore linéaire, recouvert par une indusie repliée sur lui.
0. japonicum Kunze. -^ Lowk, Fbrns, 3, 28 ; HooK. Gen. FiLrn. 11. — Chine, Japon. — Frondes de 30 cm., à stipe brunâtre, à pinnules lancéolées subdivisées en nombreux segments deltoïdes, assez fermes, portant des ind^usies membraneuses, presque jaunâtres. Serre tempérée. £. B.
OOUTGËTES. Ordre de Champignons caractérisés par la propriété qu'ils possèdent de se reproduire sexuellement par l'intermédiaire d'un organe mâle, anthéridie ou poUinide^ et d'un
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organe femelle, oogone. Le produit de la fécondation est un organe de conservation de l'espèce, Tœnf, qui porte aussi le nom de spore d'hiver.
Les deux familles les plus connues du groupe sont les Mucorinées et les Péronosporées
OPERCULE, Couvercle En botanique, on désigne sous ce nom une pièce mobile qui fermait une cavité et qui se détache horizontalement et circulairement. Les ascidies des Nepenthes sont munies d'un Opercule. Le calice des Eucalyptus et d'autres Myrtacées est operculé. Certaines capsules désignées sous le nom de pyxides, sont déhiscentes par la chute d'un opercule (Anagallis).
OPERCULE. Muni d'un opercule.
OPHIDIENS. Nom scientifique d'un ordre des Reptiles, qui comprend les Serpeats. (Voir ce mot.)
Fig. C37. — Tige ù feuilles opposées.
0PHI0P060N Ker. (Hasmodoracées.) Herbes vivaces à rhizome court, épais, tubéreux ou stolonifère. Files, linéaires allongées, parfois oblongues lancéolées, à gaine scarieuse sur les bords. Pédoncule allongé, intrafoliaire, portant une grappe simple. Fleurs blanches, bleuâtres ou violacées ; étamlnes à filets plus courts que l'anthère; ovaire infère
4 esp, de l'Asie tempér. orientale et du Japon.
0. Jaburan. — Lodd Bot. Cab. 1876. — Files, longues, gracieusement recourbées ; fleurs lilacées: var. à flles. rubanées de blanc jaunâtre, très estimée pour garniture d'appartements.
0. japoBicus Ker. - B. M. 1063. — [Syn. : Convallaria japonica, Red. Lil II, t. 80 ] — Files, très étroites, coriaces, vert foncé. FI. petites ; pédoncule plus court que les flles.. baies d'un joli bleu turquoise. Recommandable pour bordures en terre légère dans la région de l'Olivier.
spicatus. Voir Liriope
On connaît encore : 0. indicut, Wight. Icon. 2050, et 0. intermedius Eoyle, III. P(.. Himal. t 96. Eclats. J. D.
OPLISMENUS L. (Graminées) Genre très voisin des Panicunu & panicnle formée de I branches simples, espacées, unilatérales, avec ! les épillets fascicules tout le long du rachis et du même côté ; glume inférieure stérile et mu- I nie d'une arête. Herbes souvent débiles, rami- I flées dès la base et ascendantes ; flles. étroites ou largement lancéolées, planes. — 3-4 espèces. ; rég trop, et extratrop , présentant de nombreuses formes. I L'O. UBdulatifoliut Beauv., variegatus (O. im- ' beciîlis Rœm. et Schult., Fanietitn imbecilU Trin., P. variegcUum Hort.\ Fl. d. S. XVII, pi. 171Ô, est fréquemment cultivé dans les serres I chaudes et tempérées comme garniture des bords de tablette et comme suspensions Tiges 1 couchées redressées ; flles. étroites, rétrécîes au sommet, panachées de bandes blanches longitudinales, bordées de rose. Bouturage. Utilisé aussi dans les garnitures d'appartement et les bouquets. J. G.
Oporanthus, Voir Sternbergia.
OPPOSÉ. Qui est situé vis-à-vis d'un autre organe. On dit que les feuilles sont opposées, lorsqu'elles sont étagées par deux, au même niveau, l'une en face de l'autre sur le rameau. (Fig. 637)
OPUNTIA Tournef. (Cactées.) Ce genre, qui se compose de plusieurs centaines d'espèces, comprend les Cactées à fleurs rotacées^ non tubuleuses, et à tiges charnues, généralement articulées, aplaties en forme de raquettes^ ou ovoïdes, plus rarement allongées et cylindriques, toujours munies d'aiguillons acérés bofhélés, et portant des /o/to26« charnues, vertes, caduques, subulées, rarement planes. Les caractères essentiels qui, en dehors de la forme générale, permettront de distinguer toujours les 0. des antres Cactées, sont les suivants :
1» les aiguillons ou les sétules sont barbelés ou glochidiés, c'est-à-dire munis de petits hameçons microscopiques qui rendent leur piqûre cuisante et leur extraction souvent difficile ; I 2^ les folioles existent constamment, quoi- I qu'elles soient souvent peu visibles, à cause de leur caducité.
I 3<* les graines n'ont pas, comme celles de ! toutes les autres Cactées, un test mince, noir I ou brun, mais une enveloppe dure, osseuse, blanchâtre, formée par le funicule élargi; I cependant dans quelques esp. sud-américaines ! {Tephrocactus) la graine, quoique blanche, n'est pas dure, mais subéreuse et ridée.
Les fruits d'un grand nombre d'O. sont comestibles, et quelques-uns constituent une ressource importante pour l'alimentation dans les régions de l'Amérique où ils croissent. Les indigènes leur donnent le nom de Tunas.
Les articles charnus de certaines esp. inermes sont également utilisés pour la nourriture du bétail.
Les 0. sont répandus â travers toute l'Amérique, du Nord au Sud, depuis la Colombie britannique jusqu'au! Sud de la Patagonie. Beaucoup d'esp. originaires de pays tempérés
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on froids sont par conséqaent rustiqaes en Europe. Un certain nombre d'entre elles sont à peu près naturalisées dans le Midi ; d'antres y sont employées par l'horticnlture et donnent anx plantations un cachet particnlier.
Nous diviserons les nombreuses esp. du genre 0. en 4 sections ou sous-genres:
10 les Flatopuntia, ou Baquettes, à articles généralement plans ou comprimés.
20 les TephrocactuSf groupe d'espèces sudaméricaines à articles ovoïdes.
S^ les Cylindropuntia, à rameaux cylindriques plus ou moins allongés.
4f^ les Pereskopuntia^ qui, au lieu des folioles subulées des autres 0., ont de véritables feuilles planes, charnues, qui les font ressembler à des Pereshia, dont ils diffèrent par leurs aiguillons barbelés et par leur graines.
Ve Section: PLATOPUNTIA Ëngelm.
0. anraBtiaoa Gill. [Syn.: 0. extensa Salm.] — Bot. Reg. t. 1606. — Rép. argentine. — Tige diffuse, très rameuse ; articles très allongés, méplats, longs de 15 cm., vert foncé; 4 à6 aiguillons rigides, divergents, bruns, longs de 2-3 cm. Fleurs jaune vif. Fruits rouge carmin. Graines laineuses.
0. batilarit Engelm. — Arizona, Californie, Sonora. — Plante basse ; articles ascendants, obovés, glauques, quelquef. bleuâtres, prolifères à la base ; aréoles immergées dans un pli transversal, garnies de sétules fauves, nombreuses ; fleurs pourpres, 6 cm, diam. Curieuse plante, de forme très variable.
0. brasilieBsif Haw. [Syn. : 0. argentina Griseb.] — Brésil. — Arbre élevé ; tige cylindrique, inarticulée ; rameaux horizontaux, caducs, portant des articles plats, semblables à ceux des autres 0., mais plus minces. Aiguillons longs de 3-6 cm. FI. jaunes, de 5 cm. diam. Fruits jaun&tres.
0. ooeheBillifara Mill. [Syn. : Cactus cochentUifer L. ; Nopalca coccinellifera Salm.l — Bot. Mag. t. 2742. — Mexique, Antilles. — Tige élevée; articles charnus, verts, allongés, 15-80 cm. sur 10-12; aréoles éloignées, tomenteuses, blanches, presque inermes ; rarement 1-3 aiguillons courts, grêles^ blancs. FI. rouges ; enveloppes florales dressées, étroitement fermées autour du faisceau staminal ; étamines rouges, longuement exsertes ; style rosé, brusquement élargi à la base (comme dans les Consoka).
Cette esp., cultivée au Mexique pour l'élevage de la Cochenille, a servi do type au genre NopcUea, fondé par le prince de Salm sur la longueur exceptionnelle des étamines et la forme dressée du périanthe.
0. erinifera Pfr. [Syn : 0. seniîis Parm.] — Brésil? — Taille moyenne ; articles obovés cunéiformes, vert jaunâtre; folioles vertes, subulées, recourbées en dehors; les jeunes plantes sont couvertes de longs poils blancs soyeux ; mais chez les plantes adultes, les aréoles ne portent plus qu'un pinceau do sétules rousses et des aiguillons jaune d'ambre de 1-3 cm. — Grande fleur jaune d'or, rougeâtre en dehors, 8-10 cm. diam.; pétales larges de
3 cm., rhomboïdes, à bords crispés et déchiquetés; étamines et anthères jaune pâle; style rosé ; stigmates vert jaunâtre.
0. caraitavica Mill. [Syn. : Cactus curassaticus L.] — Antilles. — Tige basse, divariquée, prolifère; articles très allongés, renflés, vert foncé, fragiles, disséminés par les vents (d'où le nom de chardons volants) Aiguillons 3-5, bruns, très piquants. FI jaunes.
0. dejeota Salm. [Syn. : Nopaîea dejecta Salm.] -- Cuba. - Tige érigée; articles divariqués, allongés, étroits, 20-25 cm. sur 5 ; aréoles éloignées ; aiguillons 5-6, fauves, longs de 2 â 3 cm. FI. rouges, semblables à celles de VO. cocJienillifera.
A cet 0. se rattachent deux esp. dont les fl. sont identiques : 0. Aiiberi Pfr., de Cuba, â articles plus grands et plus larges, et 0. Karwinskiana Salm. [NopaleaKartoinskiana Web.], du Mexique, â articles plus épais et aiguillons blanchâtres, plus petits.
0. deeumbeif Salm. — Bot. Mag. t. 6914. — Terres chaudes du Mexique. — Tige rampante; articles comprimés, obovés, verts avec macule foncée autour des aréoles, presque inermes. Fleurs grandes, jaunes.
0. Ficus indiot Mill. [Syn.: Cactus Ficus indica L] — Mexique. — Cultivé en Espagne, Italie, Sicile, Grèce, ainsi qu'en Algérie et Tunisie, et connu sous le nom de Figue de Barbarie, — Tige élevée, rameuse, 3-4 m. haut. ; articles épais, elliptiques, longs de 80 à 45 cm. ; aréoles presque inermes, portant des sétules barbelées et quelques rares aiguillons. Fl. jaune vif, 5-6 cm. diam. ; pétales spatules. Fruits ovoïdes, longs d'environ 6 cm., vert jaunâtre avec une teinte abricot & la maturité ; leur suc n'est pas coloré en rouge.
Au Mexique les fruits de cette esp, font l'objet d'une immense consommation; on compte un grand nombre de variétés, désignées chacune par un nom paiticulier, par ex. : Tuna mansa, blanca, amarilla^ pelona, etc. — Les 0. decumana Haw., eïongata Salm., et même VO. Amydœa Salm., paraissent n'être que des formes de cette esp. polymorphe.
L'O. gymnocarpa Web., de la Rép. argentine, paraît également être une variété cultivée de la même esp., à fruits plus glabres.
0. foliota Salm. [Syn.: 0, pKsillaB.SkW.] Cactus foliosus Willd.] — Patrie inconnue. — Tige diffuse; articles étroits, fusiformes, 10-15 cm. sur lô mm., vert-clair; 1-2 aiguillons jaunâtres, longs de 2 cm. Fl. jaunes.
L'O. Pes Corvi Eng., du littoral de la Floride et de la Géorgie, ne diffère que par ses articles moins étroits.
0. fragilit Haw. — Cours supérieur du Missouri, jusque dans la Colombie britannique. — Petite esp. prolifère ; articles petits, comprimés ou ovoïdes, très fragiles et disséminés par les vents. Aiguillons nombreux, blanchâtres. Fl. jaune pâle.
L'O. brachyarthra Eng. est très voisine.
glaueeseens Salm. [Syn. : 0. grandis Pfr
— Mexique. — Esp. très distincte par l'étroi-
tesse de ses pétales. Tige sub-érigée ; articles
obovés ou sub-orbiculaires, J0rl5 cm. diam.,
OPUNTIA
OPUNTIA
glaaeescento, de teinte cuivrée en naissant. | Aiguillons 1-3, blancs, à pointe brune, avec un pinceau de'sétules brunes. Folioles petites, rouges, subulées. FI. rouge vif orangé rutilant ; pétales dressés, charnus, lancéolés, aigus, étroits (larges de 4 mm.). Etamines rouges ; anthères blanches ; style camé, terminé] par 2-3 stigmates pointus, avortés.
VO. stenopetaia EngeluL, du N.-E. du Mexique,'est probablement identique ou an moins très voisin. Ses fleurs, presque toujours stériles, n^ont généralement qu'un stigmate avorté; mais les fleurs fertiles portent 5 gros stigmates. Les fruits mûrs sont écarlates.
/ 0. hyptitoantha Web. — Mexique. — Grande esp. robuste, voisine de TO. ttreptaccmtha. Articles arrondis, obovés, longs de 20 cm. ; aréoles distantes de 15 mm., presque nues; aiguillons 8-10, i blancs, rigides, longs de 1-2 cm., ap-
S rimes ou défléchis, quelque?, coudés près de leur ase et apprîmes en forme de griffes. Fleurs ?
0. iHermif DG. [Syn.: 0. viUaaris hàlearica Web.l — Patrie inconnue. — Naturalisé dans le Midi de la France, en Catalogne, aux îles Baléares. — Forme de larges touffes érigées de 50 cm. haut. Articles obovés, longs de 15 à 20 cm. sur 10-15 citié diam., d'un vert glaucescent jaunAtre ; aréoles distantes de 3 cm , inermes c'est-à-dire ne portant pas d'aiguillons, mais seulement des pinceaux de sétules jaunes. FI. jaune soufre. Fruit ticiforme, rouge, imprégné de suc carmin, long de 4-5 cm., peu comestible.
Voisin de VO. vulgaris, dont il se distingue par ses articles plus grands, plus jaunâtres, érigés, non couchés. Confondu quelque?, avec VO. Ficus indica^ qui est beaucoup plus grand et en diffère absolument par ses fruits.
VO. Btficia Haw., ainsi que \0. glaticophyUa Wendl., et VO. lanceokUa Haw., sont du même groupe, mais semblent distincts.
0. leucotricha DC. — Mexique. — Tige élevée (2-8 m.); articles oblongs, 20 cm. sur 12, vert grisÂtre ; aréoles rapprochées, garnies de sétules fauves et de longs crins blancs, flexuenx, qui couvrent toute la plante. Fleurs jaune pâle, 6-8 cm. diam. ; pétales spatules, mucronés; etamines irritables, vertes; anthères jaunes ; style rouge vif ; stigmates vert foncé. Fruit d'abord vert pâle, devenant blanc â la maturité, globuleux, 3 cm. diam., excellent à manger, vendu au Mexique sous le nom de duraenillo (petite pêche).
0. microdasys Lehm. [Syn. ou var.: 0. pulvi' nata DC. ; 0. rufida Eng.] — Mexique. — Tige basse, sub-érigée, rameuse; articles ovales, longs de 5-10 cm., vert jaunâtre ; aréoles serrées, couvertes d'innombrables sétules courtes, glochidiées, jaunes ou rousses; pas d'aiguillons. Fleurs jaune soufre brillant, 6 cm. diam. ; pétales obtus. Très jolie esp., fréquemment cultivée; affecte des formes variées, quelquef. montrueuses.
0. missouriensis DC. [Syn. : 0. pojyacantha Haw. ; 0. média Haw. ; 0. spîendens Hort.] — Bot. Mau. t. 7046. — Etats-Unis, jusqu'au Canada. — Esp. très polymorphe ; nombreuses variétés. Tige couchée, prolifère ; articles sub-
orbiculaires, tubercules ; aiguillons nombreux, divariqués, apprîmes ou défléchis, blancs ou rougeâtres. Fleurs jaunes. Fruits épineux.
0. monaeantlia Haw. — Bot. Mao. t 17:26. >- Brésil, — Tige élevée; articles elliptiques, longs de 20-30 cm., comprimés, verts ; aréoles éloignées, portant d'abord un seul aiguillon, brun, long de 8 cm. ; quelquef. il en vient 1 ou 2 autres. Fleurs jaunes. 8-9 cm. diam. ; sépales rouge pourpre, à bords jaunes ; pétales jaune fon<^. Fruit piriforme, rouge sang.
VO. Lemaireana Cous, paraît être une esp. voisine, plus petite, très florifère; articles plus minces; un seul aiguillon, qui manque souvent. FI. jaune pur, 6 cm. diam.
/ 0. myriacantha Web. — Iles Galapagos. — Très belle plante, couverte d'innombrables aiguillons dorés. Tige articulée, haute de 1-2 m. ; articles alternés, c'est-à-dire placés perpendiculairement l'un à l'autre, ovales, longs de 15-20 cm.; aréoles rapprochées, portant un faisceau de sétules jaunes, et de nombreux aiguillons jaune d'or, fins, droits, acieulaires, longs de 1-3 cm., dont le nombre augmente avec l'âge. N'a pas encore fleuri.
/^ 0 pilifera Web. - Mexique. — Erigé, de taille moyenne; articles plats, ovales, longs de 15 cm., vert bleuâtre ou bleu grisâtre dans la jeunesse. Aréoles distantes de 1 cm., portant un petit bourrelet de tomentum court gris, et 3-5 aigoillons blanchâtres, longs de 5-15 mm., fins et piquants, entremêlés de poils blancs, frisés. Folioles vertes, â pointe rouge, longues de 5 mm. Fleurs?
0. polyatttha Haw. — Bot. Mac. t. 2691. — Amérique méridionale ? — Très anciennement introduit. Buissonnant, peu élevé, très rameux ; articles rhomboïdes, longs de 10 cm., vert jaunâtre ; aréoles portant un pinceau de sétules jaunes, et 64i aiguillons jaunes, quelquef. bruns, longs de 1-2 cm. Très flori^re. FI. jaune soufre, 6 cm. diam. Fruits pourpres. 7^ 0. Quipa Web. — Brésil, Pemambuco. — De petite taille ; articles obovés, 6 cm. sur 4, vert clair ou jaunâtre, peu épineux ; aréoles garnies de duvet blanc, plus tard nues ; 2-8 petits aiguillons faibles, apprimés. Foliole squamiforme pointue, longue de 2 mm. Fleurs orangées. Fruit comestible, orangé, y 0. quiteufis Web. — Quito. — Tige érigée, de hauteur moyenne. Articles longs de 20 cm. sur 8-9, d'un vert grisâtre; aréoles distantes de 2 cm., portant une petite boule de tomentum blanc, avec quelques petites sétules glochidiées; 1-3 aiguillons, droits, jaunâures, sub-flexibles, peu piquants, longs de 2-3 cm. FI. rouge, remarquable par sa petitesse, 12-15 mm. diam., enfoncée dans un ovaire méplat qui est 5 fois plus long que le périanthe. Pétales rouge feu, charnus, dressés, arrondis, mucronés. Etamines nombreuses, blanches, incluses. Anthères blanches, aiguës aux deux bouts. Style blanc, très court et très gros, terminé par 18 stigmates blancs, aussi longs que I le style.
VO. Bùnplandii Web. [Ckicius Bonjaandu H. I B. E ], de Cuenca, a une fleur du même tjrpe, Itrès caraotéristiaue par la petitesse du pé-
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rianthe, les étamînes incluses et Textrème brièveté da style, mais cette esp. dififère par ses nombreux aiguillons dorés et son ovaire pileux. ~ C'est à tort que le Cactus Bonplandii de Humboldt a été considéré par tous les auteurs comme synonyme de VO. Tuna Mlll., qui est absolument différent.
Pig. 638. — Opuntia Rapinhsquiana Engelm.
0. Rafineiqnlaaa Ëngelm. [Syn. : 0. mesacantha Raf ] — Bot. Mag. t. 7041. — Très largement répandu dans les régions centrales des Etats-Unis. — Tige diffuse; articles vert foncé, sub-orbiculaires, de 10-15 cm. diam. ; aréoles éloignées, les inférieures inermes, avec un pinceau de sétules, les supérieures portant généralement un aiguillon rigide de 2-H cm. FI. de 6-iO cm. diam., jaunes, souvent rouges au centre. Fruit allongé, rouge pâle.
Cette esp. varie beaucoup dansfsonpays d'origine. On en cultive de nombreuses var., toutes très rustiques, par ex. : 0. grandifloraEng., 0. cymochila E.. 0. stenochUa E., 0. macrorhiea E. ; cette dernière est remarquable par ses grosses racines fusiformes et ses fleurs jaunes,là centre ronge vil
0. robosta Wendl. [Syn. ou var. : 0. maxima Hort. ; 0. fUmcans Lem.; 0. Larreyi Web.; O. Camuessa Web. ; 0. Picœlominiana H. pan.] — Très vigoureux ; articles énormes, épais, glauques, presque ronds, 30 cm. diam., qnelquef. presque inermes, ou avec 1-2 aiguillons jaunes, de 2-4 cm. FI. jaune vif, de 7 cm. diam. Fruit subglobuleux, de 6 cm. diam., lisse, inerme, rouge sang, comestible. Le fruit de la var. cultivée au Mexique sous le nom de Camuessa est un des meilleurs des Cactées.
0. rubescens Salm. [Syn. : Consolea rubcscens Lem.J — BrésiL — Tige érigée, simple, inarticulée, comprimée, portant latéralement des articles opposés, caducs, rubescents ; aréoles tomenteuses, inermes. FI. de 25 mm. diam.;
pétales obovés, jaune d'or; étamines et anthères jaunes ; style jaune, élargi à la base en un disque annulaire.
0. rutila Nutt. [Syn. : 0. erinacea Eng.] - Utah, Nevada, Californie. — Tige basse, rameuse; articles allongés, presque cylindriques, épais, longs de 6-10 cm. ; aréoles rapprochées, couvertes de nombreux aiguillons flexibles, grêles, rouge&tres, longs de 2-4 cm. FI. roses ; fruits épineux.
0. Scheerii flort. — Mexique ? — Tige érigée, de taille moyenne; articles snborbiculaires, longs de 15 cm., vert jaunâtre ; aréoles distantes de 6-8 mm., tomenteuses; aiguillons 10-15, longs de 1 cm., jaunes ou fauves, faibles, piquants, cassants, entourés de nombreux poils blancs ou jaunâtres, fins, frisés ou flexueux. Fleurs?
0. spinosissima Mill.[Syn.: Cactus spinosissimus Lam. ; Consolea spinosissima Lem.l — Antilles. — Tige élevée, simple, inarticulée, comprimée, portant latéralement des rameaux opposés, caducs, qui lui ont fait donner le nom vulgaire de Croix de Lorraine, Aiguillons extrêmement nombreux, jaunes, longs de 3-5 cm. FI. de 8 cm diam. ; pétales obovés. jaune d*or en dedans, saumonés en dehors ; étamines et anthères jaunes ; style jaune, élargi à sa base en un disque annulaire glanduleux. Cet organe {parastyle) a servi à Lemaire à fonder le genre Consolea, mais il se trouve également dans toutes les espèces du genre Nopalea.
Les 0. catacantha H. ber., 0. leucacantha H. ber., et 0. ferox Haw., appartiennent également au groupe des Consolea, et ne paraissent différer que par leurs aiguillons.
0. streptacantha Lem. (Syn.: 0. Cardona Web.; C. Coindetti Web.] — Mexique. - Très robuste espèce ; tige élevée ; articles elliptiques, longs de 20 cm., très épais, vert foncé grisâtre; aréoles petites, portant un pinceau de sétules jaunâtres, et plusieurs aiguillons blancs, longs de 1-8 cm., apprîmes ou défléchis, tordus sur eux-mêmes. FI. jaunes, de 5 cm. diam.; fruits rouges, comestibles. — Fréquemment cultivé dans l'Etat de San Luis Potosi; son fruit, connu sous le nom de Tuna Cardona^ est un des fruits d'O. les plus estimés et il s'en fait une grande consommation.
0. sulphurea Gill. — Rép. argentine, très répandu. ~ Tige décombante, peu ramifiée; articles suborbiculaires, 10 cm. diam., remarquables par leur épaisseur, tubercules en naissant; 1-6 aiguillons vigoureux, blanc rosé, presque toujours tors, inégaux, longs de 2-5 cm. FI. jaune soufre ?
L'O vulpina Web., de Catamarca, où elle porte le nom de Tuna del Zorro, est une esp. voisine, à articles moins épais et moins épineux. FI jaunes.
0. tomentosa Salm — Mexique ? — Tige élevée ; articles allongés (20 cm. sur 7-8), d'un vert pruineux, couverts d'un léger duvet velouté; aréoles distantes de 2 cm., inermes, portant une touffe de sétules très courtes. Folioles vertes, recourbées en dehors. FI. de 6 cm. diam., orangées, avec une teinte violacée extérieurement; étamines roses; anthères jaune
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soufre; style carmin vif, stigmates jaune verdâtre. Fruits rouge framboise velouté, obovés,; longs de 4 cm.
0. Tuna Mill. [Syn. : Cactus Tuna L.] - Antilles. — Tige élevée ; articles elliptiques, longs d'environ 20 cm., à bords ondulés; aréoles éloignées, poi*tant à leur partie supérieure 4 à 6 aiguillons rigides, vigoureux, jaunes, longs de 1-2 cm. Fleurs jaunes, quelquef. rougeâtres. Fruits pourpres, douceâtres. — Vieille esp., caractérisée par ses forts aiguillons dorés et ses fruits rouge sang.
Il y a un grand nombre d'espèces plus ou moins connues qui peuvent se rapporter à VO. Tuna : VO. horrtda Salm. [Syn. : 0. humUis Haw.], VO. DiUenii DC, VO. Engeh manni Salm., répandue en nombreuses variétés jusqu'en Californie, où elle se retrouve sous les noms de 0. occidentaiia Eng. et 0. littoràlis Eng. Les 0. Fseudo-tuna Salm., 0. nigricana Haw., 0. datiar Mill., se rattachent également à VO. Tuna, dont elles diffèrent par le nombre ou la couleur des aiguillons.
L'O. rastrera Web., de San Luis Potosi, est également une forme, assez distincte, de VO. Tuna; ses articles ne sont pas érigés, mais rampants; aiguillons blancs; sétules jaunes; fruit pourpre et acide.
-< 0. nrtina Web. — Désert de Californie. — Cette esp. très ornementale, entièrement enveloppée de longs aiguillons criniformes, blancs, est voisine de VO. rutila, et porte le nom indigène de Grizzly Bear (ours gris). Articles allongés, 8 cm. sur 6 ; épiderme vert grisâtre ; aréoles distantes de 6-8 mm., convexes, garnies de feutre gris et d'un pinceau de sétules jaunâtres. Aiguillons environ 15, blancs, fins, flexibles, non piquants, de longueur très inégale, les extérieurs longs de 1-2 cm., les intérieurs 3-Ô cm. et davantage, divariqués, étendus ou ascendants, non défléchis, quelquef. sub-ilexueux. FI. non observées.
0. Yulgaris Mill. [Syn. : Cactus Opuntia L. ; O.nana DC] - Bot Mag. t. 2393; DC. Pl. GRASS. t. 138; Bois, Atl. pl. jard. t. 124. — Littoral oriental des Etats-Unis. Naturalisé dans le Midi de l'Europe. — Tige prolifère, diffuse, couchée; articles verts, sciborbiculaires, souvent ridés, 5-6 cm. diam. ; aréoles éloignées, généralement inermes. garnies de quelques sétules courtes. FI. jaune soufre, 6-8 cm. diam. ; fruits obovés allongés, rouge sang.
Cette esp. varie beaucoup et est quelquef. difficile â distinguer de VO. Èafitiesquiana.
2* Section : TEPHROGAGTUS Lem.
0. aBdicola Pfr. — Andes de Mendoza. — Cespiteux; articles ovoïdes, allongés, vertbrun ; aiguillons biformes, les uns courts, pénicillés, les autres plus longs, blancs, aplatis, étroits. FI. non observée.
Plusieurs esp. voisines sont cuit, sous les noms de 0. tuberosa Pfr., 0. gîomerata Haw., 0. îongispina Haw., 0. pusiîîa Salm., etc.
0. aoraeantha Lem. [Syn.: Cereus ovatus Pfr.; Tephrocactus aoracanthus Lem.] — Mendoza, Tupungato. — Très belle et très singulière esp., remarquable par ses énormes aiguil-
llons. Tige basse, articulée; articles ovoïdes,
, longs de 6 cm., d'un vert cendré ; 2-7 aiguillons inégaux, rigides, en forme de cornes, dont les plus grands atteignent 10 cm. de long.,
I avec quelques sétules rousses glochidiées.
' FI. blanche. Graine blanchâtre, non osseuse, en forme de virgule.
Cette esp., avec plusieurs autres, forme un
I groupe assez naturel, sud-américain, dont Lemaire a fait le genre Tephrocactus.
yc^ 0. anttrtlit Web. — Patagonie, du 40* au 5bo degré de latitude Sud, dans la ÏEtégion magellanique, jusqu'au Sud du Rio Santa Cruz, où Thiver est très rigoureux. — Tige basse, prolifère, molle; articles cucumériformes, long^ de 6-8 cm. sur 1-2 cm. diam., d'un vert foncé ou violacé, mamelonnés ; mamelons ovés arrondis; aiguillons extérieurs 10-16, rayonnants, fins, blancs; 2 aiguillons centraux, plus longs, flexueux ou recourbés vers le haut, aplatis, glumacés, noirâtres ou bruns, plus tard cinérés, analogues à ceux de VO. diadematOf mais plus étroits. FI. jaune paille, de 3 cm. diam. Graines ridées.
0. eormgata Gill. [0. ebumea Lem.] — Cata> marca. — Cespiteux ; articles vert clair, ovoïdes allongés, longs de 2-4 cm.; aiguillons nombreux, les uns courts, sétacés ; les autres plus longs, aciculaires, blancs, ou gris, longs d'environ 2 cm. Fleurs rouge&tres ; fruits rouges ; graines subéreuses, ridées.
L'O. microdisca Web., qui habite les mêmes régions, est une esp. voisine, qui se distingue par ses aiguillons plus faibles et par la forme plus aplatie, quelquef. discoïde, de ses articles. 0. Dtrwinii Hensl. — Patagonie, depuis le Rio Negro jusqu'au 49» degré de latitude Sud.
— Cespiteux ; articles ovoïdes, longs d'environ H cm., vert olivâtre, non tubercules ; aréoles garnies d^un pinceau de sétules jaunâtres ; en outre, les aréoles du sommet portent 4-5 aiguillons longs de 2 à 3 cm., cornés, droits, aciculaires, légèrement aplatis ; dans leur vieillesse ils sont quelquefois trifldes Fleurs jaunes.
0. diadamata Lem. [Syn. ou var. : Cereus syringacanthus Pfr. ; 0. Turpinii Lem. ; 0. papyracantha Phil. ; Tephrocactus diadematus Lem ]
— Mendoza, Catamarca. — Tige articulée ; articles ovoïdes, glaucescents, longs d'environ 5 cm. ; aiguillons biformes, les uns courts, séUformes, pénicillés ; les autres longs de 5 cm., larges, flexibles, foliacés ou glumacés. Folioles très petites et caduques. Fleur jaune pâle; graines subéreuses, ridées.
L'O. Calva Lem. [0. polymorpha Hort.J est une forme dans laquelle les aiguillons fobacés manquent en partie ou en totalité.
0. ovata Pfr. [Syn. : 0. ovoidea Lem.] — Mendoza, Chili. — Tige articulée, sub-érigée ; articles ovés, vert clair, longs de 4 cm. ; aréoles grandes, laineuses; aiguillons 7-8, courts; folioles vertes, longues de 2 mm. Fi non ; observées.
I Les esp. boliviennes, 0. Pend/andiï Salm. et 0. boUviana Salm., appartiennent au même groupe.
0. plttytcaBtht Pfr. — Chili, Patagonie. — Cespiteux, sub-érigé; articles ovoïdes, bruns;
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aiguillons biformes, les uns petits, apprimés, les autres plus longs, aplatis, arunainacés. FI. non observées.
3« Section : CTLINDROPUNTIA Ëngelm.
/ 0. cereiformif Web [Syn. : Grusonia cereiformis Hort. ; Cereus Bradtianus Coulter.] — Nord du Mexique, Coahuila. — Tige cylindrique, céréiforme, rameuse, haute de 1 m. sur 4 cm. diam., tuberculée, d'un vert glauque ou blanchâtre; tubercules confluents en 6-9 côtes sub-verticales ; aiguillons d'un blanc mat, cylindriques, rigides; environ 12 extérieurs, rayonnants, longs de 1015 mm.; intérieurs 4-7, longs de 15-25 mm ; pas de sétules glochidiées ; folioles subulées, vertes, longues de 1 cm. FI. jaunes; fruits épineux.
Cet 0. ressemble plutôt à un Cereus Décrit en Amérique sous le nom de Cereus Bradtianus, on a voulu en faire en Allemagne un genre nouveau intermédiaire entre Cereus et Opuntia, sous le nom de Grusonia, En réalité, c est un Opuntia véritable.
0. clayarioides Pfr. — Chili. — Tige basse, prolifère, sub-érigée, molle; rameaux grêles, cylindriques, claviformes, ou irrégulièrement élargis en forme de crête de coq, quelquefois, digités ou affectant des formes variées bizarres. Aiguillons très petits, nombreux, sétacés; folioles minimes, rouge&tres, longues de 1 cm. FI. brun jaunâtre. Fruit semblable à la tige, ombiliqué, long de 15 mm. sur 10, monosperme ; graine de 5 mm. diam., blanchâtre, osseuse, recouverte d'une substance cotonneuse très adhérente. — Très curieuse plante, qui ne se développe bien que lorsqu'elle est greffée sur une esp. très vigoureuse.
0. cltvata Engelm. — S -Ouest des Etats- Unis, Nevada. — Ces piteux, formant des touffes compactes ; rameaux claviformes, vert clair ; aiguillons nombreux, courts, blancs, dont plusieurs aplatis, carénés ; les inférieurs défléchis, le supérieur triangulaire, érigé. FI. jaunes; fruit couvert de sétules blanches.
O. Parryi Eng. est une esp. californienne peu différente.
0. cyliadrict DC. [Syn.: Cactus cylindrieus Lam., Cereus cylindricus Haw.] — Bot. Mac. t. 3801. — Quito. — Tige cylindrique, haute de 8-4 m., sur 4-6 cm. diam., rameuse, vert foncé, charnue, portant des tubercules aplatis, rhomboïdes ; aiguillons 4-6, faibles, droits, blancs, longs de 1-2 cm.; folioles subulées, trapues, longues de 1 cm., vert foncé. FI. roses, enfoncées dans l'ovaire, 3 cm. diam.; pétales ovés lancéolés ; étamines blanches ; anthères jaunes ; style rose ; stigmates vert pâle. Fruit verdfttre.
Cette esp., très anciennement connue, a été longtemps considérée comme un Cereus-, elle forme le type des 0- à tige cylindrique.
0. Oavisii Eng. — Bot. Mao. t. 6652. — Texas, Arizona. — Petite esp. très rameuse; aiguillons revêtus d'une gaine ample, couleur i paille. FI., d'un vert bronzé pâle, avec reflet ' métallique. !
0. Emoryi Eng. — Arizona, Chihuahua, So- ' nora. — Tige basse, prolifère ; rameaux cla- 1
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vlformes, ascendants, longs de 15-25 cm., portant des tubercules saillants, étroits; aiguillons nombreux, longs ; 6-9 intérieurs, vigoureux, triangulaires, comprimés, longs de 5 à 6 cm. FI. jaunes; fruits épineux.
0. floocosa Salm. [Syn. : 0. involuta Otto ] Pérou, à 4-5000 m. d'altitude. — Tige basse, claviforme, très prolifère â la base, d'un vert luisant, tuberculée; aréoles garnies de quelques aiguillons blancs, entremêlés de longs poils soyeux blancs très abondants ; folioles courtes, grasses, très obtuses. FI. jaunes.
L'O. fl. denudata [0. denudata Web.], de Huamachuco (Pérou), est du même type, mais privé de ses longs poils ; aiguillons jaunes ; folioles très épaisses, ayant la forme d'un pouce aplati.
0. imbricata DC. [Syn.: Cereus imbrieatus Haw. ; 0. arborescens Eng. ; 0. rosea DC. ; 0. decipiens DC; 0. steUata Salm.] — Commun au Mexique et au Texas. — Arborescent, rameux ; jusqu'à 4-6 m. haut.; branches horizontales, verticillées ; tubercules saillants, rhomboïdes, comprimés; aiguillons blanchâtres, tuniques; folioles allongées, subulées. Fl. de 4 cm. diam., rose pourpre; pétales onguiculés, larges, obtus. Fruit jaune, presque nu.
Le bois de cette esp. forme un cylindre creux, réticulé ; il est très dur et sert de bois de chauffage dans certaines contrées du Mexique.
Au même type appartiennent l'O. Whippîei Eng. et l'O. acanthocarpa Eng., qui habitent le Sud des Etats-Unis. Ils ont également des fleurs rouges, mais ils sont de stature moins élevée et de ramification moins régulière ; le premier a des fruits inermes, le second des fruits épineux.
0. KleiBia DC. [Syn. : 0. Wrightii Eng.] — Mexique et Texas. — Tige frutescente, cylindrique, grêle, 1-2 m. haut., 1-2 cm. diam., d'un vert grisâtre. Aiguillons sub-solitaires, tuniques, longs de 2-3 cm., quelquelL 1 ou 2 plus petits, avec un pinceau de sétules courtes, glochidiées. Jolies fl. roses de 3 cm. diam. Pétales ovés, sub-onguiculés. Etamines roses, anthères jaune clair. Style pourpre, avec 4 stigmates courts, d'un blanc pur. Fruit vert comme la tige.
0. leptocaulii DC. [Syn.: 0. ramulifera Salm; 0. gracilis Bort; 0. virgata Hort.; O.frutescens Eng.] — Commun dans tout le Nord du Mexique et au Texas. — Esp. frutescente, semblable à l'O. Kleiniœ, mais plus petite et plus grêle, 6-lOmm. diam.; aiguillons solitaires, tuniques, plus ou moins longs. Fl. jaune soufre, 2 cm. diam. Baies rouge vif, longues de 2 cm., souvent prolifères.
L'O. vaginata Eng. est une forme plus robuste, à aiguillons plus longs, & fl. jaunes et fruits tubercules, jaunâtres.
D'autres esp. voisines, telles que 0. tesseUata Eng. et 0. arbuscuîa Eng., habitent TArizona et la Californie.
O.Miquelii Monv. fSyn. : O.pulverulenta Pfr.; 0. Segethi Phil.?] — Chili. — Tige cylindrique, érigée, peu rameuse, glaucescente, comme pulvérulente ; tubercules allongés rhomboïdes ;
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aigaillons extérieurs sétiformcs, nombreux; 2 intérieurs subulés, cendrés, vigoureux.
Poeppigii Otto. Voir Pereskia Poeppigii
0. proliféra Eng. — Californie. — Tige cylindrique, très rameuse, buissonnante; rameaux fragiles, se détachant facilement, tubercules; aiguillons courts, tuniques. FI. pourpres, 3 cm. diam., réunies à Textrémité des branches; fruits générait, stériles et prolifères; graines de 6 mm. diam., largement marginées
Les 0 fulgida Eng., tnamiUata Eng. et Biadovii Eng., sont des esp. voisines, habitant rArizona, la Sonora ou la Californie ; leurs aiguillons sont généralement revêtus de gaines amples et luisantes.
L'O. Cholla AVeb., commun dans la Basse Californie, est une esp. analogue, plus trapue, k û. roses.
0. pulchella Eng. — Californie, Nevada. — Jolie petite esp., cespitcuse ; articles claviformes, longs de 3-6 cm., légèrement tubercules; aréoles rapprochées; aiguillons 15-25, dont un plus fort, aplati, défléchi. FI. pourpres, de 4-5 cm. diam.
0. Salmiana Parm. — Bot. Mao. t. 4542. — Brésil. — Jolie esp. très répandue dans les cultures; tige cylindrique, grêle, haute d*environ 50 cm., très rameuse, non tuberculée; aiguillons petits, rougeâtre.s. FI. abondantes,
2 cm. diam., jaune pâle en dedans, rougeâtres en dehors. Fruits rouges, toujours stériles et très prolifères.
0. SchickeBdantiii Web. — Catamarca, Tucnman. — Arbuste de 1-2 m. haut.; tige tout à fait cylindrique, d'un vert glaucescent; rameaux tantôt cylindriques, tantôt méplats ; aréoles peu saillantes, portant un faisceau de sétules glochidiées blanchâtres, et des aiguillons jaunâtres faibles, longs de 1-2 cm., augmentant de nombre avec Tâge, et formant plus tard sur la tige une armature dense. FI. très abondantes pendant tout l'été, d'un beau jaune vif satiné, 4 cm. diam.; pétales obovés, obtus, mucronés ; étamines courtes, blanches; anthères jaunes ; style blanc, avec 6 stigmates capitules, vert émeraude. Les fruits, globuleux, verts, stériles, tombent en grand nombre à terre, et s'y enracinent.
0. Schottii Eng. — N. E. du Mexique et Texas. — Cespiteux ; articles cla\iformes, tubercules, longs de 5-8 cm. ; 4 aiguillons in- ! térieurs rubescents, aplatis, triangulaires, rigides, atteignant jusqu'à 6 cm de long; aiguillons extérieurs plus faibles. FI. jaune soufre,
3 cm. diam.
0. serpentina Eng. — Californie. — Buissonnant, très rameux; tubercules oblongs, saillants; aiguillons courts revêtus de gaines très caduques. FI. jaunes.
L'O. ediinocarpa Eng., de l'Arizona, et VO. Alcahes Web., de la Basse Californie, appartiennent au même groupe.
0. Spegaziinii Web. — Salta. — Petite esp. cylindrique, ramifiée, intermédiaire entre VO, Sàlmianae,i VO, Schickendanteii. Rameaux glaucescents, cylindriques, grêles, non tubercules ; aréoles distantes de 1 cm., garnies d'aiguillons sétiformes très petits^ blanchâtres, longs â peine
du 1 mm. — FI. abondantes, petites, jaunes; divis. périgon. toutes terminées par un petit mucron noir. Fruit petit, obové, glauque, subinerme, prolifère.
0. fubnlatt Eng. [Syn.: Pereskia subulata Miihl.] — Chili. — Arborescent, à tige cylindrique, rameuse, remarquable par la longueur de ses feuilles charnues, vertes, subulées ou plutôt demi-cylindriques, pointues, de la gros- I seur d'une plume d'oie, atteignant 10-12 cm. de long, et assez persistantes. Aréoles tomen- ; teuses ; aiguillons 1-4, droits, jaunâtres FI. pourpres ; pétales obtus. Fruit verdâtre, piriforme, long de 10 cm.
Cette esp., généralement cultivée sons le nom impropre de Pereskia subulata, est très vigoureuse et souvent employée comme portegreffe pour des esp. plus déUoates.
0. terei Gels. [Syn. : 0 cylindrica minnr Hort.] — Bolivie. — Confondu généralement avec VO. cylindrica, dont il se distingue facilement par sa tige plus grêle, plus petite, d'un vert plus jaunâtre, par ses folioles deux fois plus longues, et par ses jolies petites fleurs d'un pourpre vif, assez semblables & celles de l'O. vestita. Fr. petits, rouges, prolifères.
0. tuBicata Lehm. [Syn. : 0. exuviata DC. ; 0. furiosa Wendl.J — Commun au Mexique, où on l'appelle tenchohte ou daveUina, et où on le plante, en guise de tessons de bouteilles, sur la crête des murs en terre sèche, qu'il rend infranchissables. — Tige basse, charnue, épaisse, très rameuse, formant d'épaisses touffes, hérissées de redoutables aiguillons revêtus de larges gaines blanches ou diversement colorées. FI. jaune verdâtre de 4 cm. diam.
0. Verschtffelti Cels. — Bolivie. — Tige rameuse, décombante, grêle, cylindrique, 12 à 15 mm. diam., tuberculée ; aréoles allongées, tomenteuses, blanches, presque toujours inermes. Folioles très persistantes, subulées, pointues, longues de 3 cm., aplaties sur leur face inférieure. FI. de 4 cm. diam., d'un rouge cuivré, à reflet carminé en dehors, orangé en dedans ; pétales lancéolés, mucronés ; étamines rouges ; anthères jaune mws ; style jaunâtre, avec 9 gros stigmates d'un \iolet obscur.
L'O. V. digitcdis [0. digitalis Web.], de Catamarca, appartient au même type, mais s'en distingue par ses articles digitiformes, par une taille moindre, un vert plus obscur, ei des folioles beaucoup plus petites, obtuses. N'a pas encore fleuri.
0. vestita Salm. [Syn. : 0. involuta Cels ] — Bolivie. - Tige basse, cylindrique, rameuse, grêle, vert clair, enveloppée par les poils laineux blancs qui couvrent les aréoles ; folioles allongées, fusiformes. Jolies fleurs de 3 cm. diam., d'un rouge carminé vif; étamines rouges ; anthères jaunes; style camé, avec 5 stigmates vert foncé.
4e Section : PERESKOPUNTIA Web.
0. rotundifolia Brandegee. — Extrémité Sud de la péninsule Californienne. — Tige rameuse, cylindrique, de 2-3 m. haut, mince et
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charnue; aréoles tomentenses, garnies de nombreuses sétnles glôchidiées, rouge&tres, très piquantes; les jeunes rameaux n'ont pas d'aiguillons, mais, sur le vieux bois, les aréoles portent 1, 2 ou 3 aiguillons droits, rigides, longs de 2-B cm. Feuilles rondes, charnues, planes, épaisses, longues et larges de 2-3 cm. Fleur jaune, 4 cm. diam. Fruit très allongé. Graines blanchâtres, enveloppées de longs filaments de laine blanche.
L'O. Porteri Brandegee, du Sinaloa, est une esp. voisine qui se distingue par ses feuilles lancéolées aiguës, longues de 2 cm., et par la présence d'aiguillons bruns, aciculaires, longs de 2 cm., sur les jeunes rameaux. Fleurs jaunes.
0. spathultta Web. [Syn.: Pereskia spathu^ laia Otto ; P. crassieaulis Zucc] — Mexique.
— Arbuste rameux, de 1-2 m. haut. ; tige cylindrique, glaucescente ; aréoles tomenteuses; 1-2 aiguillons blancs, piquants, barbelés^ avec quelques sétules brunes ; feuilles planes, vertes, charnues, épaisses, spatulées, longues de 3-5 cm. sur 2-3 cm. de largeur. Les fieurs, dit-on, sont rouges. Fruit terminal, allongé, 4-5 cm. sur 2, vert jaunâtre, portant des pinceaux de sétules barbelées. Graines blanchâtres, sub-osseuses, marginées.
L'O. Pititache Web. [83^1.: Pereskia Pititache Karw.; P. calandrtniafolia H. ber.], de Tehuantepec, est une esp. voisine, incomplètement connue, qui se distingue dans nos cultures par des rameaux plus minces et des feuilles plus étroites, lancéolées, et qui, dans son pays, paraît devenir un arbre armé d'épines formidables. B' W.
Oranger, Voir Citmt.
Oranger de Savetier. Nom vulgaire du Solamon Pseudocapsicum,
Oranger des Osages. Nom français du Madura aurantiMa.
Orangerie. Voir Serras.
ORBIGULAIRE. Surface plane, circulaire.
Orcanette. Nom vulg. de VAlkanna tinctoria.
ORCHESTES. Genre d'Insectes Coléoptères de la famille des Curculionides, dont les représentants, de petite taille, de forme ovalaire, munis d'un rostre grêle, allongé et replié en dessous au repos, aux élytres arrondis et plus larges que le corselet, possèdent, par suite d'une disposition spéciale des cuisses postérieures, la faculté d'exécuter des sauts.
— Les larves rongent l'intérieur des feuilles, qui se dessèchent et présentent des taches circulaires d'un roux brunâtre, renflées des deux côtés. Ces larves, très petites, suballongées, filent, lorsqu'elles sont parvenues à leur complet développement, une petite coque très mince pour se transformer en nymphes. Les insectes adultes percent la feuille pour sortir et continuent de dévorer les feuilles.
L'O. Fagi Linn., de 3 mm. de long., noir, à éljrtres striés, couvert d'une pubescence jaunâtre, cause, lorsqu'il est abondant, des dommages sérieux aux Hêtres, qu'il dépouille des feuilles. Une autre espèce, l'O. Alni Linn., noir, couvert de petits poils blonds, à corselet et élytres jaunâtres avec deux taches noires, attaque les Aunes et les Ormes. L'O. Quereus
Lin., rougeâtre, avec pubescence fauve, des bandes dénudées sur les élytres et le dessous du corps brun, est très commun sur le Chêne et l'Aune; l'O. rufus Oliv., d'un roux testacé, avec pubescence grisâtre, vit sur les Aunes. — Les Orchestes sont attaqués par un certain nombre d'espèces de Braconides et de Chalcidides, qui en arrêtent la trop grande propagation.
P. Tn.
ORCHIDÉES. (Monocotylédones.) Les Orchidées forment une des familles les plus nombreuses du règne végétal ; les espèces décrites atteignent, si elles ne le dépassent pas, le nombre de six mille, divisées, suivant la classification de Bentham et Hooker, suivie dans cet ouvrage, en 340-350 genres. Dispersées dans le monde entier, aussi bien dans les régions tropicales et tempérées que dans la Sibérie et le Nord de TAmérique et l'Islande, les Orchidées ne sont cependant pas uniformément réparties partout. Si dans toutes les régions froides et tempérées de l'ancien et du nouveau continent, on rencontre un certain nombre de genres à peu près également représentés, dans la plupart des cas l'aire de dispersion est beaucoup plus limitée; beaucoup de genres sont uniquement Américains, d'autres Africains, d'autres sont cantonnés dans l'Australie et les iles voisines, sans que l'on retrouve aucun de leurs représentants dans les autres parties du monde. L'Europe ne possède que des Orchidées terrestres, appartenant aux tribus des Ophrydées, des Néottiées et des Cypripédiées, et dont certaines espèces sont connues de toute antiquité. Elles sont en général peu ornementales, et sont peu ou pas cultivées. C'est vers le commencement du XVUc siècle que l'on entendit parler pour la première fois de quelques Orchidées épiphytes exotiques ; mais ce n'est qu'en l'année 1780, que pour le première fois elles furent introduites en Angleterre, cultivées et amenées à fleurir. Depuis cette époque, la vogue de cette famille grandit peu à peu, pour atteindre actuellement son maximum, et le commerce de ces plantes est devenu d'une importance considérable.
La fleur des Orchidées se compose de six pièces : 3 sépales extérieurs à peu près semblables entre eux, et 3 pétales, dont deux semblables entre eux et souvent aux sépales et un troisième absolument différent de forme, de grandeur, et qu'on nomme labelle ; ce dernier est souvent muni de toutes sortes de callosités, appendices, éperon, qui le rendent extrêmement polymorphe. Au centre de ces six pièces se dressent les organes de reproduction, formés d'une pièce charnue appelée colonne ou gynostème et qui est constituée par la coalesccnce des organes mâle et femelle. L'étamine, unique dans quatre des cinq tribus, double dans les Cypripédiées, se trouve placée â l'extrémité de la colonne et en forme la partie postérieure ; elle domine le stigmate, dont le style constitue la face antérieure du gynostème. C'est sur la forme et le mode d'attache du pollen qu'est fondée la classification de Bentham. La famille est divisée en cinq tribus:
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1^ Epidendrées: pollen cireux, libre ou à peine retenu à la oolonne par un peu de matière visqueuse ou de pollen différencié; anthère operculaire.
2° Vandées : pollen cireux, ûxé à une bandelette membraneuse, qui n'est pas d'origine pollinique, attachée elle-même à la colonne par une glande membraneuse sur une face, visqueuse de l'autre ; anthère operculaire.
Sf^ Néottiées: pollen granuleux ou pulvérulent ; anthère operculaire, persistante, dirigée la pointe en haut
4<> Ophrydées: pollen granuleux, ordinairement allongé on un caudicule muni d'une glande ; anthère soudée dorsalement à la colonne et dirigée la pointe en bas.
50 Cypripédiées : deux anthères latérales, séparées par un staminode ; pollen toujours, piùvérulent, sans glandes, ni caudicule, ni bandelette.
La plupart des Orchidées cultivées appartiennent aux tribus 1, 2 et 5 ; les Néottiées et les Ophrydées fournissent peu de sujets, à cause de la difficulté de leur culture, la plupart, sauf le Vanille et quelques autres perdent annueUement leurs tiges aériennes et hivernent sous forme de tubercules ou rhizomes souterrains, difficiles à conserver pendant le repos. Les Epidendrées et les Vandées cultivées sont presque toutes épiphytes et proviennent de l'Asie, de l'Afrique, de l'Amérique tropicales et del'Océanie. Arrachées pendant la saison de repos sur les arbres et les rochers où elles poussent naturellement, on les importe à l'état de repos, et on les remet en végétation à leur arrivée dans les serres. C'est là le procédé le plus général de diffusion. Cependant on peut les multiplier par division des rhizomes rampants lCœîogyne)f séparation des touffes {Masdevallia, Cypripedium) ou morcellement des tiges dressées {Vanda).
Depuis quelques années, de nombreux semis ont été faits, dans le but surtout d'obtenir, par croisement, des variétés nouvelles. Il faut an moins trois années pour amener un semis à fleurir. On obtient la germination en semant les graines, extrêmement fines et nombreuses, sur la surface garnie de sphagnum de pots ou paniers renfermant une autre plante vivante, dont les racines assainissent le compost et l'empêchent de s'altérer par moississure, ce qui amènerait infailliblement la mort, non seulement des graines germées, mais même des jeunes sujets déjà, enracinés. A part un petit nombre de genres, les Orchidées ont une période de repos bien accentuée, qui correspond à la saison sèche de leur pays natal. Pendant ce laps de temps, qui suit ordinairement la floraison, la plante doit être moins arrosée, tenue moins chaudement et vivre en quelque sorte un peu sur la réserve nutritive accumulée dans ses tiges très souvent épaissies en pseudo-bulbes de forme très variable. La période de végétation arrivée, les bourgeons s'allongent et sortent de leurs enveloppes ; on augmente alors la chaleur et
ment des racines nouvelles, jusqu'au moment où les tiges de l'année sont arrivées à maturité. On diminue alors peu à peu eau et chaleur, pour amener insensiblement la pL au repos. Les traitements particuliers de culture sont indiqués à chaque genre. Ach. F.
Oreillard. Voir Chauve-Souris.
Oreille d^Ours N. vulg. du Primula Aurictda,
OREODOXA Willd. (Palmiers-Arécées.) StipeB inermes, élevés, robustes, parfois renflés à leur milieu. Files, régulièrt. pinnatiséquées ; segments étroitement lancéolés, atténués, bifides au sommet ; rachis convexe sur le dos, aigu en dessus; pétiole semi-c^^lindrique. Spadices grands, pendants; 2 spathes: l'inférieure semicylindrique, la supérieure ensiforme. Fleurs monoïques dans un même spadice. les mâles à 6-12 étamines. 5 esp. de l'Amérique trop.
frigida Humb. [Syn. : Œnocarpus SprengJ
— Andes de l'Amérique centr., 2.500 m. d'alt — Stipe court, grêle, segments sub-membraneux, légèremt. flexueux.
0. oleraeea Mart. — Palm. 166-163. — [Syn. : Areca L. ; Euterpe caribœa Spreng.] — Antilles, 1600 à 1600 m. ait. — Stipe atteignant 20 m, à croissance rapide. Segments longuemt. acuminés, bifides à la pointe.
regia H. et Bompl. — Mart. Palm
— [Syn.: Œnoearpua Spreng.] — Antilles. — Stipe atteignt. 20 m., renflé vers le milieu de sa hauteur. Segments étroitemt. lancéolés acuminés. Les 0. sont des pi. de serre chaude.
Fif. 639. — Orbopanax Thibautu Hook.
OREOPANAX Dcne. et Planch. (Araliac^es.) Arbres ou arbriss. glabres ou tomenteux; flles. entières, lobées, palmatifides ou digitées, à lobes et à folioles entières ou serrées, non ou à peine stipulées ; capitules en grappes ou paniculées, munies de 3 bractées écailleuscs sous chaque fleur, dont deux plus petites ; fl. pô-
les arrosements, surtout après le développe- 1 lygames-dioïques, sessiles ; calice à bord très
OREOPANAX.
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petit ou annelé, entier; 4-7 pétales, avec le même nombre d'étamines à âlets courts ou longs; ovaire 3-7 loculaire; fruit globuleux, lisse ou sillonné par dessication, bacciforme; graine ovoïde, sub-triquètre. — Env. 80 esp. de r Amérique tropicale et des Andes.
0. Andreanum March. — Equateur. — Files, pétiolées, elliptiques, entières, arrondies ou subcordiformes, palmées ou trilobées, tomenteuses-rouge&tres.
0. capitatom D. et P. — Amer, australe. — Jacq. stibp. Am. 91 ; Lamk. E:fCYCL. 117. — Files, elliptiques, acuminées, persistantes.
0. nymphesBfolium D. et P. — Guatemala. — FI. en panicule terminale ; files, d'un beau vert, persistantes, ovales, acuminées, palmées, à nervures saillantes inférieurement.
0. peltatum Lind. — Mexique. — Gartenfl. 1862, 63. — FI. blanches, en panicule terminale; files, coriaces, cymbiformes, arrondies, palmées, à 3-4 lobes acuminés et dentés.
Fig. 640. — Ornithogalum arabicum L.
0. plataBifolium D. et PI. — Pérou. — H. B. K. nov. G. 6, 415. — Bouquets de fi. en grappes paniculées; files, coriaces, glabres, luisantes en dessus, fauves en dessous, à 7 lobes.
On cultive encore les 0. jatrophafoUum D. et PI. ; Sanderianum Hemsl. ; Thibauiii Hook. (Fig. 639 ) Serre chaude ; boutures de jeunes pousses. P. H.
Orge, Nom français des Hordeum,
0R6TA. Insectes Lépidoptères de la famille des Bombycides, remarquables par les différences qui existent entre les sexes. Alors que les mâles ont le corps grêle, les ailes bien développées, voient avec vivacité en plein jour, les femelles ont Tabdomen énorme, ne possèdent que des moignons d'ailes et sont absolument incapables de se déplacer. D'après Linné, les mâles transporteraient les femelles.
Les antennes varient également dans les deux sexes : courtes et plumeuses chez le mâle, simplement dentées chez les femelles. Les chenilles ont le corps garni de poils disposés en forme de brosse sur le dos et en aigrette ou pinceau aux deux extrémités.
0. antiqua Linn. ou VEtoHée. Le mâle a les ailes supérieures d'une couleur brun de cuir, traversées par des bandes sinueuses et ornées d'une lunule blanche. La femelle est d'un gris jaunâtre. La chenille, gris bleuâtre très pâle ou noirâtre ou même blanchâtre, vit sur les arbres fruitiers et sur les Rosiers.
L'O. Gnostigma Linn.^ on Soucieuse, attaque, & l'état de chenille, le Chêne, l'Aune, le Noisetier, etc P Tn
ORIFICE PULVÉRISATEUR. Sorte ' d^ajutage que l'on fixe sur les batteries d'arrosage et qui sert & diviser l'eau, de manière & ce qu'elle retombe en pluie.
Il en existe de différentes modèles. Habituellement rOrifice pulvérisateur est muni, soit d'une vis, soit d'une petite pièce métallique servant à le fermer.
Certains constructeurs appellent ce petit appareil Bouchon pulvérisateur, L. H.
Fig. 641. — Oro:<tium aquaticum L.
Orme. Nom français des Ulmus,
Orme de Samarie. Nom français du Ptelea trifcHiata.
Ormeau, N. fr. de l' Ulmus campestris.
0RNITH06ALUM L. (LUiacées-Scillées.) PI.
bulbeuses, très voisines des SciUa, mais fi. & périanthe persistant, blanc jaunâtre ou rouge minium, unicolores ou avec une bande verte au dos, jamais bleues, ni roses, ni purpurines ; bulbe tunique; hampe simple, non feuillée; infl. en grappe terminale, tantôt allongée cylindrique, très fioribonde, tantôt raccourcie et à pédicelles inférieurs allongés formant un corymbe. — Env. 70 esp. : Europe orient., Afrique extratrop. et trop, et Amérique. — Baker les groupe en 6 sections :
Heliocharmos: grappe subcorymbiforme ou deltoïde; segments extérieurs du périanthe étroits, marginés de blanc; style de 2-4 mm. de long ; ex. : 0. umbeUatum.
Caruelia: grappe subcorymbiforme; seg-
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ments du périanthe concolores oa macnlés de brun au sommet; style très court ou nul; ex. : 0. (Mrabicum,
Myogàlum: grrappe oblongue, cylindrique, segments du périanthe ayant tous une bande verte au dos et une bande blanche étroite sur la marge ; ex. : 0. nutans.
SeryUis : grappe oblongue, cylindrique, segments du périanthe blancs, très rarement fauves ou jaunâtres, avec une étroite bande verte au dos ; ex. : 0. pyrenaicum.
O^mj^e. grappe ovale ou lancéolée, segments du périanthe jaunes, avec une bande verte au dos ; ex. : 0. suaveoienB.
Cathissa : grappe lancéolée ou cylindrique, segments blancs, concolores ou ayant une très étroite bande verte au dos ; ex. : 0, lacteum.
Les esp. ornement, les plus cultivées sont:
0. arabicnm L. (Caruelia) (Fig. 640\ Bor. Mao. 728; B. M. 906, du Midi de la France, d'Algérie; fl. blanches, segments ovales, obtus, hampe de 30-40 cm.; se prête à la culture forcée et sur carafd, comme les Jacinthes.
0. laetaum Jacq. (Cathissa), Bot. Mag. 1134; Akdr. Bot. Bep. 4, 274 ; Red. Lil. t. 148 ; Jacq. le. 434. du Cap.
0. thyrsoides Jacq. (Caruelia), Bot. Mao. 1104; Red. Lil. 338; du Cap; segments ovales aigus; var. aîbum. Bot Reg. 316, à fl. blanches, et var. fiavescens. Bot. Rbo. 80ô; Red. Lil. 63, à fl. jaunâtres.
0. umbellatum L. (Heliocharmos), Rbd. Lil. t. 143 ; (nom vulg. Dame d^onze heures, Belle d'onze heures-, angl. : Star of BethUhem; ail.: Weisser Mxkhstem) ; indigène ; segments oblongs, obtus, hampe de 10-80 cm.; esp. rustique. On rencontre aussi 0. aureum Curt. (Caruelia), Bot. Mag. 190; Rkd. Lil. 439; Fl. d. S. II, t. 4, du Cap, â grandes fl. jaune orangé brillant; 0. candatum Ait. (Beryllis), Bor. Mag. 805 ; Jacq. Ig. 423, du Cap; 0. longibracteatum Jacq. (Beryllis), Rbd. Lil. t. 120, du Cap, assez cultivé comme plante de fenêtres ; 0. latifolium L. (Cathissa), Bot. Mag. 876; Box. Reg. 1978; Jacq. Ig. 424, d'Arabie et d'Egypte; 0. libaBoticnm Boiss. (Myogàlum), de Syrie ; 0. macranthnm Baker (Osmyne), d'Afr. austr. ; 0. nutans L. (Myogàlum), Bot. Mag. 269; Red. Lil. 253, du Sud de l'Europe et d'Asie mineure; 0. odoratnm Jacq. (Osmyne), And. Bot. Rep. 260; Jacq. Ig. 432, d'Afr. austr.; 0 pyramidale L. (Beryllis), Rkd. Lil. t. 422; Jacq. Ig. 42ô ; région méditerranéenne ; 0. pyrenaienm L. (Beryllis), Red. Lil. 234, du Sud de l'Europe; 0. suaveolens Jacq. (Osmyne), Jacq. Ig. 481, d*Afr. australe, etc.
Toutes les esp. du Cap et d'Egypte doivent être cultivées l'hiver en serre jfroide bien éclairée, et être placées en plein air l'été ; les esp. de la région méditerranéenne sont général, demi-rustiques, peuvent passer l'hiver en pleine terre dehors, en sol sain et bien ex-
Ï^osé, avec une couverture de feuilles sèches; '0. umheUatum est la plus rustique. Bordures et sous bois.
Multiplie, par séparation des caïeux. J. G. Omus, Voir Frazinus.
ORONTIUM L. (Aroïdées.) Genre monotype.
d'Amérique du Nord. L'O. aquaticum Li {Fig, 641) est une pi. vivace aquatique, à rhizome descendant, flles. oblongues ou elliptiques-oblongues, nageantes, sans côte médiane, nervures parallèles; pétiole allongé et longuement engainant; fl. hermaphrodites, toutes fertiles, sur un spadice stipité, et sans appendice; périanthe à 4-6 segments, 4 étamines, ovaire uniloculaire. Plante d'aquarium de plein air Tété, demi-rustique, plus rare et plus intéressante au point de vue botanique que vraiment ornementale. J. G.
OROXTLUM Vent. (Bignoniacées.) Arbre glabre, à flles. larges, opposées, 2-8 pinnées; calice ample et coriace; corolle à tube large, à gorge campanulée et dilatée, à limbe étalé, sensiblement bilabié ; 5 étamines insérées au dessus du milieu du tube, dont une postérieure et plus courte; ovaire subsessile ; capsule longue de 2-3 pieds, à valves presque ligneuses ; gr. à aile hyaline, sauf à la base. — 1 esp. Inde orientale et archipel Malais.
0. indicum Vent. — Indes et archipel Malais — Wight. III. 161 bis, et le. isd. 4, 1337-1838; Bur. Bign. 9. — Fl. blanchâtres, striées de pourpre, grandes, à odeur fétide, en longues grappes terminales. Connue sous le nom de Calosanthes indicus Bl. Serre chaude ; boutures à chaud ou semis. P. H.
Orpin. Voir Sedum.
ORTHOPTÈRES (Orthoptera) Groupe d'animaux arthropodes constituant, dans la classe des Insectes, un ordre comprenant les Forficules ou perce-oreiUes, les Blattes, les Phastnes, les Mantes, les Sauterelles ou Locustes, les Criquets ou Acridiens, et les GriUans,
Les uns sont coureurs, d'autres grimpeurs et d'autres sauteurs; mais ils ont tous des métamorphoses incomplètes et leurs pièces buccales sont disposées pour la mastication. Les ailes antérieures sont plus robustes que les postérieures; ces dernières sont parcourues par des nervures droites rayonnant autour de leur point d'attache et se replient, au repos, sous les ailes antérieures. Les Orthoptères offrent de grandes variétés de forme, de coloration et de grandeur. — Au point de vue horticole, ils comptent au nombre des insectes causant le plus de dég&ts : les larves, les nymphes aussi bien que les adultes, à part quelques exceptions, attaquent les végétaux et leurs ravages peuvent parfois — en Algérie, ceux causés par les Criquets — atteindre des proportions énormes. P. Tn.
Ortie. Nom français des Urtica.
Ortie, blanche. Nom fr. du Lamium aCbum.
Ortie de Chine, Nom français de la Bamie (Bœhmeria nivea).
ORTOLAN. On désigne vulgairement sous ce nom un Passereau du genre Bruant, dont le nom scientifique est Emberiza hortuiana. Il est un peu plus petit que le Bruant jaune, dont il diffère peu par ses couleurs : le devant du cou et les moustaches sont jaunes. U est surtout commun dans le Midi de la France et en Italie, où on le prend aux gluaux et à la nappe, au moment des passages. Il est très recherché à cause de la délicatesse de sa
ORTOLAN
OSIER
chair : on Tengraisse avec du millet en le tenant à robscnrité. éclairé nuit et jour par une lanterne. Ses habitudes et son régime sont celles des Moineaux et des Bruants. D** T.
ORVET. L'Orvet (Anguis fragilis), malgré sa forme de Serpent, n*est pas un Ophidien : son organisation interne le rapproche des Lézards du groupe des Scinques. C^est un animal tout-à-fàit inoffensif et même utile, car il se nourrit d'insectes, de larves, de vers de terre, de petits mollusques. Sa taille dépasse rarement 20-40 cm. de longueur et la grosseur du doigt; la forme de sa tête, qui ne présente aucune trace de cou, permet à première vue de le distinguer d'une vipère ou même d'une jeune couleuvre. D' T.
ORTGTES. Genre dlnsectes-Coléoptères de la famille des Scarabéides, dont les représentants, de très grande taille, présentent sur la tête une corne simple, arquée chez les mâles, mais qui, chez la femelle, est réduite à un simple tubercule. Le corselet chez les mâles est souvent profondément excavé, tandis que chez l'autre sexe il est simplement impressionné.
L'espèce type est VO. nasicomis Linn., connu sons les noms de Bhinoceros^ Licorne, Moine, Brun noirâtre, ce coléoptère mesure de 27 â 56 mm. La larve, blanchâtre, plus grosse que celle du hanneton, se trouve dans les vieux troncs d'arbres pourris, dans les bois très décomposés et surtout dans la tannée du terreau des couches des serres et des jardins. Au début de son existence, elle se contente comme nourriture des détritus, mais ensuite elle attaque les racines. P. Tn.
Orysa sativa. Nom latin du Riz.
Os. Voir Engrais.
OSBEGKIA L. (Melastomacées.) Herbes, sousarbriss. ou arbriss., couverts de soies, à rameaux tétragones; flles. un peu coriaces, 3-7 nerviées, très entières ou rart. serrulées; fl. terminales, solitaires, en glomérules ou en panicnles, roses, violettes ou rougeâtres, élégantes, souvent accompagnées d'un involucre; calice écailleux ou poilu, & tube urcéolé ou globuleux, quelquefois longt. prolongé au delà de l'ovaire, à 4-6 lobes caducs terminés par des poils barbus ; 5 pétales, rart. 4, obovés et ciliés ; 8-10 étamines sensiblement égales ; anthères de grande dimension, linéaires ou obovales, incurvées ou en forme d'S, quelquefois pourvues d'un long bec, à loges ondulées, reliées par un connectif plus ou moins appendiculé à la base qui est fréquemment dilatée, avec deux tubercules en avant et rart. un court éperon à l'arrière ; ovaire plus ou moins adhérent, 4-5 loculaîre, couvert désoles au sommet qui est libre; capsule renfermée dans le calice, s'ouvrant au sommet par 4-5 valves. — Environ 36 esp., de l'Inde orient., de la Chine, du Japon, de la péninsule Malaise, de l'Australie ; une seule de l'Afrique.
O. canescens Grah. = Dissotis incana Tr.
0. ebiaensis L. — Chine et Australie tropicale. — B. R. 642 ; B. M. 4026. — Flles. lancéolées, trinervées ; fl. pourpres, en cymes peu fournies.
glauca Benth. (0. aspera Benth.) — B. M
5085. — Fl. rouges, terminales et en fausses grappes.
0. nepaleBsis Hook. — B. R. 17, 1475 ; HooK. le. 31. — Fl. rouge pourpre ou blanches, en corymbes terminaux et axillaires.
0. parvifolia Arn. (0. zeylanica Ker.) — Ceylan. — B. R. 665; Lam. ErtcYCL. 283. — Fl. roses, disposées par 3.
Les 0. rostrata Don, du Bengale, B. M. 6375 ; rubicunda Arn., de Ceylan, B. M. 309 ; steJlata Wall., de l'Inde, B. R. 674 ; Hook. le. 37 ; Wightiana, de l'Inde, Wight, le. ind. or. 3. «98, sont aussi cultivés.
Serre chaude humide ; multiplication des Meîastoma. P. H.
OSEILLE. Angl. : Surrel ; ail. : Sauerampfer, Espèce du genre Ramez (Polygonées). Les feuilles acidulés sont utilisées en légume cuit, pour faire des soupes vertes, relever la saveur des Ëpinards, de certaines viandes (veau), etc. On cultive surtout diverses variétés du R. Acetosa L., vivace, indigène, feuilles consistantes, jamais glauques, racines non tubéreuses, fl. dioïques ; commune dans les prairies ; les 2 var. les plus estimées sont VO. de BeUeviUe, moins acide que le type, et à flles. plus amples ; on la multiplie de graines ; et VO. vierge^ ne donnant jamais de graines, multipliée par éclat; sous-var. à flles. cloquées très recommandable. Ces plantes sont surtout utilisées en bordures ou contre-bordure ; les semis se font en pépinière en mai, on repique en pépinière, pour mettre en place en septembre; l'éclatage se fait en octobre ou en mars. Les bordures doivent être refaites tous les 3 ou 4 ans. La récolte des feuilles se fait à la main, une à une, pour ménager les jeunes du centre. Pour l'hiver, une petite couche de terreau est utile sur les souches ; quelques pieds plantés sur cotière sous châssis froid permettent de récolter de bonne heure au printemps.
On cultive aussi VO ronde, ou 0. à écussons R. scutatus L , vivace, indigène sur les vieux murs et les coteaux pierreux, fl. hermaphrodites ou polygames, tiges couchées redressées, flles. très glauques, arrondies au bout; espèce précoce ; les jeunes pousses du R. PatieBtia donnent un bon étiolât à la façon de la Barbe de Capucin. Ses feuilles vertes sont souvent consommées comme les Ëpinards. J. G.
OSERAIS. Terrain planté d'Osiers.
OSIER. En dendrologie, ce nom est employé pour désigner un groupe du genre Salix. Les Saules Osiers sont caractérisés surtout par leurs rameaux allongés, effilés et flexibles, par leurs flles. lisses, non réticulées, et plus ou moins luisantes, en général beaucoup plus longues que larges (3 à 10 fois, suivant les esp.) ; enfin, par leurs fruits (capsules) sessiles ou courtement pédicellés.
En outre de l'intérêt qu'elles présentent au point de vue ornemental (F ScUix), plusieurs esp. de ce groupe ont des usages horticoles et industriels qui les rendent précieuses: ce sont celles qui sont employées pour la vannerie, pour la tonnellerie et pour le jardinage comme liens et attaches.
Les vanniers se servent surtout des espèces
OSIER
OSTEOMELES.
suivantes : 0 viminàl, vulg. 0. des vanniers, 0. vert {S. viminalis L.), communément cultivé dans les oseraies, où il donne de longs brins verts ou un peu grisâtres, peu ou point ramifiés et pourvus de files, lancéolées, très allongées ; il sert pour la grosse et la moyenne vannerie ; on en fait aussi des harts et des liens. — 0. franc ou 0. brun {S. amygdalina L., syn. : S. triandra L.), à jeunes pousses brun rougeâtre ou verdâtre, quelquefois cultivé dans les oseraies, mais plus souvent recueilli sur le bord des eaux, où il se rencontre communément ; assez cassant, il ne peut s'employer que pour la vannerie commune, et non écorcé. — 0. blanc (S. alba), à rameaux vert olivâtre, quelquefois un peu jaunâtres ou rougeâtres, et & feuilles soyeuses et argentées en dessous; laissé en liberté, il devient un grand et bel arbre; mais on le cultive le plus souvent en têtards, sur le bord des cours d'eau ou dans les prairies humides ; il ne donne qu'une vannerie très grossière. — 0, jaune {S. vitellina L.), quelquefois considéré comme une forme du 8. aWa, remarquable par ses pousses très longues et d'un beau jaune, pourvues d'une quantité de ramifications fines, très souples et solides; sert pour la vannerie fine; croît même dans les sols secs, pourvu qu'ils soient légers et profonds. — 0. pourpre (8, purpurea L ), à pousses grêles et effilées, luisantes et d'une belle couleur rouge pourpré ou olivâtre, recherchées pour la vannerie fine; contrairement au précédent, il exige des terrains humides.
Pour la tonnellerie, on utilise l'O. jaune, VO, pourpre, et surtout l'O. rouge (8. rubra), considéré comme un hybride entre les 8. vimituUis et i9. purpurea ; les brins rougeâtres, allongés et peu ramifiés, ont l'avantage de se fendre facilement, ce qui les fait rechercher par les tonneliers et les vanniers. En jardinage, on a recours presque exclusivement aux brins de l'O. jaune, pour palisser les arbres et arbustes, attacher les Rosiers tiges, lier les légumes, faire les emballages etc. Quelquefois on emploie aussi les menus brins de l'O. pourpre, et dans certains cas, comme pour le tuteurage des Rosiers, les brins refendus de l'O. rouge.
Osier fleuri. Nom français de VEpilobium spicatum.
OSMANTHUS Lour. (Oléacées.) Arbriss. ou quelquef. petits arbres voisins des Olea, auxquels ils sont souvent réunis, et dont ils se distinguent surtout par les fleurs toujours polygames-dioïques, par les divisions de la corolle, imbriquées et non valvaires, et par les anthères, qui sont adnées au lieu d'être distinctes. On en connaît 7 ou 8 esp , surtout de l'Asie orient., de l'Amérique sept, et de l'Océanie. 3 ou 4 sont cultivées.
0. Aquifolinm Sieb. — Sieb. et Zucc , in Abh. Akad. Muench, t. IV (1846), p. 166. — [Syn.: O.ilicifolius Hort. ; 0. diversifoiius Hort. ; Olea Aquifolium Sieb.] - Japon. — Arbriss. de 2 à 3 m., buissonnant et très ramifié. Rameaux grisâtres. FI. persistantes, coriaces, luisantes, glabres, de forme très variable, quelquefois entières et ovales-lancéolées ; le plus souvent
pourvues de grandes dents épineuses et ressemblant & celles du Houx. FI. en sept -oct., blanches, odorantes. Jolie esp., rustique sous le climat de Paris ; terre siliceuse ou arg^o-siliceuse, un peu fraîche.
Var. : aureo-variegatis ; argenteo-variegatis ; fciliis picHs ; latifoUus, quelquefois considérée comme esp. distincte; wyrtifoUus, distincte par son port compact et par les files, inermes.
0. fragraas Lour. — Fl. Coch. 29. — [Syn, : OUa fragrans Thunb., Fl. Jap. tab. 2 ; Duham. éd. nov. T. Y, Xab. 24 ; 0. aeuminata, Wall.] -- Chine et Japon. — Petit arbre dans son pays; chez nous, bel arbriss. de 2-3 m.; rameaux étalés, à extrémités anguleuses. Files, persistantes, coriaces, glabres, luisantes, vert gai, elliptiques ou oblongues. acuminées. longues d'une dizaine de cm., denticulées ou dentelées au sommet, quelquefois entières. Fl. petites, très odorantes, blanc jaunâtre, de juin à août; servant en Chine pour parfumer le thé. Réclame l'Orangerie sous le climat de Paris.
0. americaBa Benth. et Hook. t— [Syn. : Olea a$nericana L . Michz. f. Arb. amêh. T.IU. tab.6.] — Sud des Etats-Unis. — Dans sa patrie, petit arbre d'une douzaine de m.; de 3-4 m. dans nos cultures. Ecorce grisâtre ; rameaux anguleux. Files, persis t., fermes, luisantes, d'un beau vert, lanc. ellip., pointues, entières, longues de 10-12 cm. sur 3-4 de largeur. Fl. en juin, blanchâtres, odorantes. Esp. d'Orangerie sous le climat de Paris.
Les 0. peuvent se multiplier par bouturage â l'étouffée; mais l'enracinement est lent et assez difficile ; ils réussissent au greffage sur Fhillyrea et sur lAgustrum. L. H.
OSMUNDA L. (Fougères, Osmondacées.) — Plantes â frondes dimorphes, les fertiles présentant une transformation des pinnules en sores contenant des sporanges entourés d'un demianneau dorso-apicilaire.
0. cinaamomea L. — Hook. Gardb?i Ferics, 4ô. — Amer, du Nord, Japon. — Frondes pinnées, de près d'un mètre, les jeunes couvertes d'un tomentum brunâtre, à stipe ferme^ à texture papyracée, â pinnules lancéolées, les fertiles plus petites, avec des sores presque cylindriques. Serre tempérée.
0. regalis L.{Fig. 642.) — Lowe,Fbrî«s, 8. 8; Masclep, Atl. PL. DE Fr. pi. 400. — Toutes les régions tempérées. — Frondes de longueur variable, de 50 cm. à 1 m., foipinnées, à sUpe ferme, à pinnules sessiles, oblongues, parfois inégales âla base, et â bord denticulé, coriaces, les fertiles formant une panicule de sores terminale. Belle Fougère de plein air ou de serre tempérée, exigeant une terre tourbeuse, humide. Les spores vertes exigent le semis immédiat, pour ces deux espèces. £. R.
OSTEOMELES Lindl. (Rosacées ; Tr»&u: Pomacées.) Arbustes ou arbriss. inermes. Files, alternes, simples ou composées, imparipennées. Fl. en cor3rmbes, à ô sépales, 5 pétales, 20 étamines, Ô styles libres; ovaire â 5 loges. Fr. petite drupe. On en connaît une douzaine d'espèces ; la suivante paraît être, jusqu'à présent, la seule introduite dans les cultures.
aathyllidifolia LindL — ; Trans. Linn. Soc
OSTEOMELES
OTIOKHYNCHUS.
T. Xm (1821), p. 98, tab. 8. - [Syn. : Pyrus anthf/UidifoUa Smith.] — Polynésie, Chine et Japon. — Arbriss. très curieux, à rameaux grêles, blanchâtres et velus dans le jeune âge; Técorce brunit et se fendille en vieillissant. Files, composées -imparipennées, rappelant beaucoup celles de certaines Légumineuses, persistantes, à rachis dilaté, à folioles nombreuses (10-15 paires), très petites, velues sur les deux faces, grisâtres, entières, ovales, mucronées. FI. en corymbe, blanches, ressemblant à celles de TAubépine commune. Fr. ellipsoïde, petit, pourpre noirâtre. PI. de serre tempérée ou de serre froide; multiplication pour bouturage à Tétat mi-ligneux ; on réussit le greffage de rameaux sur Cotofieaster acuminata.
Au Muséum de Paris, on cultive depuis 1889, sous le nom d*0. japonica H. P., une esp. spéciale ou une forme de la précédente, et qui s'en distingue bien nettement par ses folioles moins nombreuses bien moins velues, plus petites, orbiculaires, quelquefois légèrt. échancrées au sommet, rarement mucronulées, vert intense et luisantes en dessus. L. H.
Fig. 642. - OSML'NDà RE0ALI8 L.
OSTROWSKTA Egl. (Campanulacées.) Genre monotype, comprenant le seul 0. magniflca Kgl., Rkv. Hort. 1888, p. 344 (fîg. noire.), du Turkestan et de TAsie centrale. C'est une pi. vivace, glabre, à souche presque tubéreuse, à tige de 60-80 cm., feuillée ; files, lancéoléesovales, crénelées sur les bords, d'un vert clair, glaucescent; fl. très grandes, solit. ou réunies par 2-3 au sommet des tiges, d'un lilas pâle, pointillées de pourpre, à corolle campanulée, bien ouverte, à ô lobes peu profondément divisés. Fleurit de juillet en septembre.
Il faut â cette belle pi., dont la fl. est l'une des plus grandes connues chez les pi. vivaces. un sol léger et profond, bien drainé, et le plein soleil. Tenir la racine au sec pendant l'époqae de repos. Multiplication par semis. Fl. 6 ans après le semis. H. C.
OSTRTA Micheli. (Cupulifères, tribu des Corylées.) Démembrement du genre Carpùius; s'en distingue surtout par les caractères suivants : écorce se détachant par plaques irrégulières, au lieu de rester lisse et non fendillée ; chatons mâles fascicules, au sommet des ramules de l'année précédente, au lieu d'être solit. et latéraux ; épis femelles strobiliformes, I compacts, ressemblant beaucoup aux cônes I du Houblon, composés d'involucres fructifères ; clos, vésiculeux, aplatis, simulant des écailles, I membraneux, hispides, oblongs-obtus, mucro- ' nés, imbriqués, renfermant chacun un petit fruit sec et dur, luisant, uniloculaire et monosperme, qui rappelé assez un grain de chènevis, mais de grosseur moindre et couronné d'une touffe de poils. On en cultive deux esp. d'une assez grande valeur ornementale :
0. carpiaifolia Scop. [Syn. : 0. italiea Micheli, Gen. tab. 104, fig. 1 et 2 ; 0 vuU garis Willd.; Carptnus Ostrya L. ; Duham. éd. nov. T. II, tab. 59.] - Europe mérid. — Arbre de 10-15 m., rappelant beaucoup le Charme par son port, s'en distinguant par ses strobilcs ; rustique dans toute la France ; terrains légers et sains ; multiplication par semis et marcottage; on peut greffer sur Charme, mais les résultats sont médiocres.
0. virginica Willd. [Syn : Carptnus Ostrya americana Mich. ; Carptnus virginiana Mill. ; Carptnus triflora Mœnch.] — Amer. sept. — Ne diffère du précédent que par .sa taille un peu plus forte, ses files, sensiblement plus grandes et «es strobiles plus volumineux, dressés au lieu d'être pendants. Rustique.
On connaît encore l'O. mandshurica Budisch, de l'Asie orientale; mais il n'est pas répandu dans les cultures. L. H.
OTIORHTNGHUS Germ. Genre d'Insectes Coléoptères de la famille des Curculionides, très nombreux en espèces. La taille est moyenne ou petite, les couleurs peu brillantes, les téguments très durs. Ce sont des Insectes aptères possédant un rostre droit, épais à l'extrémité, formant des découpures qui constituent des sortes de lobes.
L'O. suloatus Fab., noir â élytres sillonnés, vit dans les serres, sous les châssis, et dépose ses œufs dans les poteries. La larve ronge les racines des Fraisiers, des Cinéraires, des Saxifrages et parfois celles de la Vigne.
L'O. ligustici Linn., ou de la Livèche, connu aussi sous le nom de Bécare, aux élytres ovales avec un court duvet écailleux, gris, est fort nuisible, à l'état adulte, aux Pêchers en espaliers dont il rouge les fi. et les pousses; il attaque aussi les Vignes. La larve ronge les racines.
L'O. raucus Fab. attaque, â l'état adulte, les jeunes bourgeons des Poiriers et des treilles.
L'O. meridioBalis Gyll, de la grosseur d'un pois, attaque les Oliviers et les Orangers.
L'O. picipes Fab. ronge les bourgeons des Vignes.
I Pour les détruire, il est nécessaire de faire
des chasses la nuit. Ces insectes sont nocturnes,
et, comme ils sont aptères, il est assez facile de
j s'en emparer. On peut aussi protéger les plan-
' tes, en entourant les pieds avec do la chaux
OTIORHYNCmJS.
OVULE
pulvérisée ou encore au moyen d'un anneau de goudron. L'emploi des plantes-pièges donne aussi un certain résultat. On peut utiliser la Luzerne en tas. Les Otiorhynques viennent s*y abriter. Pour les larves, l'emploi du sulfure de carbone, au moyen du pal injecteur, est recommandé. P. Tn.
Fig. 648. — OUVIRANDRA PENE8TRAL18 Poir.
OUVIRANDRA.Thou. (Naïadacées.) Genre très voisin des Aponogeton^ n'en différant que par des files, immergées et non flottantes, manquant de parenchyme, et réduites au réseau formé par les nervures; ces files, ressemblent ainsi à de la dentelle. L'espèce la plus connue est 0. fenestralis Poir. (Fig. 643), B. M. 4894; Fl. D. S. 1107-1108 ; III. Hort. 1861,300; Gartenfl. 1863, 387, de Madagascar, où elle croit dans les ruisseaux des montagnes ; files, ovales lancéolées; on connaît aussi 0. Bernieriana Dcne., Fl. d. s. t. 1421-1422; B. M. 6076; files, plus longues, plus étroites, plus rubanées. Culture en aquarium de serre ; assez délicat. J. G.
OVAIRE. Partie inférienre, renflée, du Pistil (voir ce mot), contenant les ovules (voir ce mot).
Le pistil peut être formé d'un seul carpelle (voir ce mot) ; mais, le plus souvent, il est constitué par plusieurs carpelles qui sont, soit libres, soit soudés.
Lorsque les carpelles sont libres, ils ont chacun un ovaire à une seule loge (uniloculaire), un style et un stigmate.
Lorsqu'ils sont unis, ils peuvent adhérer entre eux sur une longueur plus ou moins grande, et la soudure peut s'étendre jusqu'aux styles. On
S eut alors observer, suivant les cas, soit un . surmonté d'autant de styles qu'il y a de carpelles unis pour le constituer, soit un 0. surmonté d'un style unique ou seulement divisé au sommet, sur une plus ou moins grande étendue.
L'ovaire formé par la soudure de plusieurs
carpelles peut présenter autant de loges qu'il entre de carpelles dans sa constitution : il est alors plurHocuiaire ; dans d'autres cas , les carpelles, au lieu d'être clos d'abord et soudés ensuite, sont plus ou moins largement ouverts en dedans et se soudent bord à bord pour former une seule cavité ovarienne.
Fig. 644. — Ovaire bupèrb ou libre (Amandier.)
La situation de l'ovaire par rapport aux autres parties de la fleur a une grande importance au point de vue de la classification des plantes. L'ovaire est ait supere o\x.libre(F%g.644)^ lorsqu'il est placé dans la fleur, au dessus du niveau où s'attache le périanthe et sans adhérence aucune avec les autres verticilles floraux ; il est infère ou adhèrent {Fig. 645), lorsqu'il est situé au dessous du plan d'insertion du périanthe et des étamines.
Fig. 645. — Ovaire ixfère Ou adhérent (Gfoscillier.)
Après la fécondation, l'O. se développe. Il constitue le péricarpe (voir ce mot) dans le fruit.
OVALE, 0 VAL AIRE. {Fig. 646.) Qui a la profil d'un œuf ayant le gros bout pour base. Ne pas confondre avec elliptigue (v. ce mot), comme on le fait fréquemment (v. aussi obovale).
OVULE. On désigne sous ce nom les petits
corps, plus ou moins arrondis, renfermés dans
la cavité de l'ovaire et qui se développent pour
constituer la graine lorsqu'ils ont reçu la vivi-
i fiante infiuence du pollen.
OXALIS
L^ovule est formé d'nne masse cellulaire (le nacelle) entourée de deux enveloppes que l'on distingue à deux bourrelets concentriques qui ne laissent qu'un orifice étroit nommé micropyle donnant accès sur le nucelle.
Dans la partie supérieure du nucelle se trouve le sac embryonnaire, grande cellule dans laquelle se forme Tembryon ou rudiment de la future graine, après la fécondation.
Fig. 646. — Feuille ovale (Lilas.)
La direction de croissance de Tovule a une grande importance au point de vue delà classi- Hcation des plantes. L'O. est dit orihotrope ou droity lorsque le micropyle est diamétralement opposé au point d'attache (funicule). Plus ojdinairement TO. e^^i anatrope, c'est à dire, renversé, le nucelle restant droit. Le micropyle se trouve alors situé tout à côté du funicule, et la base du nucelle (chalaze) tout en haut, en un point diamétralement opposé. Les 0. recourbés plus ou moins en crochet sont dits campylotropes.
Les ovales peuvent être solitaires ou au nombre de 2, 3, ou en grand nombre dans chaque loge de l'ovaire; leur direction dépend de la situation des placentas j partie généralement plus on moins saillante de la cavité ovarienne sur laquelle ils sont fixés par l'intermédiaire du funicule. Ils peuvent être dressés^ ascendants, transversaux, descendants.
OXALIS L. (Géraniacées-Oxalidées.) Herbes tantôt acaules, à rhizome bulbeux ou charnu, tantôt caulescentes, rart. sous-arbriss. ; files radicales ou caulinaires, alternes, sans stipules, digitées pennées, & 3 ou un nombre indéfini de folioles entières ou émarginées, bilobées au sommet, rarement unifoliolées ou réduites à des phyllodes. Pédoncules axillaires ou radicaux, nniHores ou souvent en cymcs ou en ombelles multiflores; fi. régulières, jaunes, roses ou blanches, quelquefois de deux formes, les unes parfaites, les autres plus petites, sans pétales; ô sépales imbriqués ; ô pétales hypogynes, contournés ; pas de glande sur le disque ; 10 étamines toutes munies d'anthères ; ovaire à ô loges, à 5 styles distincts ; capsule loculicide ; tégument extér. de la gr. épais, charnu et élastique.
Environ 220 esp., dont 3-4 des régions tem-
pérées, 1 ou 2 dispersées dans toutes les rég. intertrop. ; les autres d'Afrique australe et d'Amérique du Sud, en dehors du tropique.
0. oornicalata L. (Surelle). — Jacq. Oxalis, t.ô; Rchb.Fl. Geru. 1. 199. — Indigène; annuel ; tige très rameuse, couchée; files, à folioles obovales obcordées, légèrement velues ; fi. jaunes, en ombelles, petites ; pétales échancrés. — Var. atropurpurea Hort. (0. tropœohides Hort.), Fl. D. S. t. 1205, à feuillage pourpre.
Fig. 647. — OxALis CRENATA Jacq.
0. crenata Jacq. {Oca du PéroUy Surette tubéreuse,) (Fig, 647). — SwEET, Flow. Gard. 1. 125; Paill. et Bois, Potag. d'un Cor. éd. 2, p. 397. — Pérou. — Vivace; racines tubéreuses, de la grosseur d'une noix ; tiges succulentes ; files k 3 folioles obovales ; gr. fi. jaunes, en ombelles plus hautes que les files ; pétales crénelés.
0. Deppei Lodd. — Swebt, Flow. Gard. 96; Bot. Cab. 1500. — Mexique. - Vivace; racines tubéreuses surmontées de bourgeons bulbilliformes recouverts de fibres roussâtres, laineuses; files, à pétioles d*abord pubescents, puis glabres, à 4 folioles cunéiformes obcordées, sessiles. ciliées, glabres en dessus, pubescentes en dessous ; fi. par 8-10, en ombelles plus hautes que les files.; pétales arrondis.
Cette espèce, et plus encore la précédente, sont cultivées pour leurs tubercules comestibles acidulés; ils sont renfiés, ovoïdes allongés, marqués de dépressions dans l'O. crenata; blancs, napiformes, demi-transparents dans VO, Deppei. Au Pérou, sont très connus sous le nom d'Oca, et consommés comme les Pomme de terre. Voir Paill. et Bois, loc. cit. p. 397.
0. floribuada Link et Otto. - Bois, Atl. Pl. Jard. t. 62; Bot. Rbg. 1123; Sweet, Fl. Gard. II, 64. — Cap. — Vivace; racines tuberculeuses; files, velues, trifoliolées, obovales, obcordées ; fi. en ombelles, rose lilacé ; sépales portant à leur sommet 2 glandes jaune rougeâtre; étaminea pubescentes ; var. Maf à fl. blanches. Trè^ estimé pour fenêtres et balcons, en potées.
0. rosea Jacq. - Bot. Mao. 2415, 2880. — Chili. — Annuel; tiges dressées, de 16-20 cm. de hau-, teur; files, à 3 folioles obcordées, échancrées; cor3rmbe8 de fi. roses, à pétales marqués d'un point verdàtre à leur base; 5 étamines courtes, 5 longues.
0. tetraphylla Cav. — Jacq. Ecl. pl. 8 ; Lodd. Bot. Cab. 790. — Mexique. — Vivace ; racines tuberculeuses ; files, à 4 folioles cunéiformes triangulaires, échancrées au sommet; fi. pourpre violet, à fond jaune p&le; pétales arrondis; étamines plus courtes que le style.
On cultive encore: 0. Bo'wiei Lindl., Bot. Reg. 1585; du Cap; vivace, grandes ombelles
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de fl. ponrpre jaunâtre; 0. Ortgiesi Eegel, Gartenpl. 1875, 817; frutescent, haut de 80-40 cm.; files, trifoliolées, purpurines en dessous; fl. grandes, jaunes ; voir R. H. 1896, p. 314; 0. ValdiTiana Hort. Veitch; Chili; annuel, vivace en serre; fl. jaune foncé veinées de rouge pourpre à la base et k Textérieur; 0. violacea L. (Fig. 648U de TAmér. sept.
Fig. 648. — OXALIS VIOLACEA L.
Emploi^ ctdture des 0. — Formation de bordures, ornement des rocailles ; semer les esp. annuelles en septembre, hiverner sous châssis, ou semer en place en avril; les esp. vivaces se multiplient surtout par les bulbilles nombreuses qui se développent sur leur rhizome. Terrains légers, sablonneux, chauds. Les 0. crenata et JDeppei sont surtout cultivés comme alimentaires, ou plantes curieuses ; se multiplient par tubercules. Planter les tubercules d'O. crenata assez espacés (1 m.); butter et couvrir leH tiges à mesure de leur développement, pour augmenter le rendement; après les premières gelées, couper les tiges et couvrir le terrain de litière ou de flles. sèche»; ainsi garantis, les tubercules profitent encore, se conservent parfaitement, et on peut les arracher à mesure des besoins ; on peut aussi les arracher, et les hiverner en lieu sain, dans du sable sec. J. G.
OXERA Labill. (Verbenacées-Viticées.) Arbustes ordinairt. grimpants, à files, opposées, entières, coriaces. Fl. pédicellées, assez grandes, blanches ou jaunâtres. Calice 5-fide; corolle bilabiée, polymorphe; 2 étamines fertiles; 2 staminodes. Cymes bipares, pédonculées, axillaires ou terminales ; fruit drupacé, 4-partite. 10 esp., de la Nlle.-Calédonie.
0. pulchella Labill. — Seht. austr.-caled. 28; B. M. 6938; Rev. Hort. 1890, f. 80. — Charmant arbriss. volubile, à flles. oblongues lancéolées, obscurément crénelées. Grandes fl. en clochettes d un blanc verdâtre, en cymes pendantes, axillaires. Style et étamines longuemt, exserts. Boutures ; serre tempérée. J. D.
OXYCOCCUS Pers. (Vacciniées.) Genre très voisin des Vaccinium ; fruticules très glabres, décombants et radicants, ou presque dressés; rameaux filiformes, prolifères; petites files, alternes, persistantes, entières ; fl. axillaires ou terminales, solitaires ou en petit nombre, longuement pédicellées, penchées ou pendantes ; corolle rose, rotacée, à 4-5 divisions profondes, linéaires, révolutées; 8-10 étamines à filet libre; ovaire à 4-5 loges; baie globuleuse, charnue, â 4-Ô loges polyspermes. — 2 espèces: Europe, Asie boréale et Amérique du Nord.
L'O. macrocarpus Fers., B. M. 2586, espèce américaine, â rameaux ascendants; flles. ovales obtuses, et â segments de la corolle lancéolés acuminés; fréquemment cultivé comme arbriss. ornemental pour les rocailles, en terre de bruyère; fruits comestibles. J. G.
OXYLOBIUM Andrews. (Papilion.-Podalyriées.) Arbustes ou arbriss. à flles. simples, bri'èvemt.pétiolées, opposées ou verticillées, raremt. alternes. Stipules petites, sétacées ou nulles. Fleurs jaunes, rouges ou mélangées de pourpre, en grappes terminales ou axillaires ou disposées en fascicules ou corymbes contractés. Calice â lobes courts, les supérieurs plus grands. Corolle à carène obtuse, égalant, les ailes ; étendard orbiculaire réniforme. 26-28 esp. de l'Australie (inclus: CalUstachya et Fàdciobium),
0. arborescens R. Br. — B. 31. 2442; B. E. 392; LoDD. B. Cab. 163. — Flles. linéaires lancéolées; bractées persistantes; fleurs en corymbe contracté, terminal.
0. capitatum Bnth. — B. R. 29, t. 16. — Flles. infér. obovales, les super, oblongues linéaires, blanchâtres. Fleurs jaunes, en tête.
0. cordifolium Andrews. — B. Rep. 492; B. M. 1Ô44; LoDD. B. Cab. 987. — Flles. ovales, en cœur, finemt. pubescentes ; fieurs jaunerouge, en corymbe sessile, contracté, terminal.
0. ellipticnm R. Br. - B. M. 8249. — [Syn. : Gomphclobium Labill., N. Holl. t. 185; CaJUistachyg Vent.] — Flles. ovales oblongues ; fi. en corymbe contracté.
0. laBceolatum Vent, {aub CaUistachys). — Malm. t. 115; B. Rkg. 216. — Flles. éparses ou verticillées par 3-4, lancéolées acuminées, glabres en dessus, soyeuses en dessous; fleurs jaunes et rouges, en épis.
0. ovatum Sims. {suh CaUistaehys), Flles. verticillées par 3, obovales, mucronulées ; fleurs jaunes, en grappes terminales.
0. retusum R. Br. — B. R.t.913. — [Syn.: Chorizema coriaeeum Smith. ; Fodciobium DC.] — Flles. glabres, ovales oblongues, rétuses, apiculées au sommet ; fieurs jaune orangé veiné de pourpre, disposées en grappes contractées.
0. spiBosum DC. Flles. largemt. ovales, à nervure terminale longuemt. prolongée en pointe épineuse.
0. trilobatum R. Br. {sub Podolobium), — B. M. 1477; B. R. 1333. — [Syn.: Pultenaa ilici' /o?ta Andr.,REP. 320.]— Flles. opposées, coriaces, dentées épineuses, sub- trilobées. Fl. jaunes, en grappes axillaires ; étendard écarlate à la base.
On cultive encore : 0. acutum Bnth. {sub Gastroîobium), B. M. 4010; 0. linaaris Bnth. [sub
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CaUistachys), B. M. 3882; 0. scandens Bnth., 3Iaund. Bot. m, 114. [Syn. : Mirbelia Baxterii Lindl. B. R. 1434.] Orangerie, terre de bruyère, semis. J. D, OXTTROPIS DC. (Légumineuses), Plantes vivaces de rocailles, propres à la décoration des rochers artificiels ou des talus tournés au soleil. Ils sont tous absolument nains et rampants et forment un vrai gazon sur le sol. Un terrain profond, riche, plutôt sec qu'humide, leur convient toujours. On les multiplie par semis. H. C.
Oxyura, Voir Layia.
Pacanier. N. vulg. du Carya olivaformis.
PAGHIRA Aubl. (3Ialvacées - Bombacées.) Arbres à files, digitées formées de 3-9 fol. entières. Pédoncule bi-tri-bractéolé. Calice tronqué ; pétales oblongs ou linéaires, souvent tomenteux à Textérieur. Androcée en aigrette; nombreuses étamines à filet indépendant. Fruit capsulaire, non laineux à Tintérieur. Inclus: CaroLinea L. — 14 espèces de l'Amérique trop.
P. alba Walp. — B. M. 4508. - [Syn.: Caroli' nea dlba Lodd. B. Cad. 752.] — Brésil — Arbre de port superbe; files, digitées T-foliol., à l'extrémité des rameaux ; faisceau d'étamines à filets blancs, soudé en tube à la base. Style rouge.
0. aqaaUca Aubl. — Guy, 291, 292. — [Syn. : Carclinea princeps L.. Descourt, Ant. III, 232.] — Marais saumàtres de la Guyane. — Arbre de 4-8 m. ; files, à 7-8 fol., vert foncé, épaisses et luisantes. Gr. fi. superbes; étamines pourpres, blanchâtres à la base. Amandes comestibles.
P. insigais Savigny. — Lem. Jard. fl. III, 295. — [Syn.: CaroZtn^a Swartz, Lodd. Cab. 1004; Bombax grandiflorum Cav.] — Plaines sableuses et arides de la Martinique. --Ô-7 fol. obovales oblonguesy de 40 cm. sur 15; pétales dressés, écartés au sommet; fieurs très grandes, rouges.
P. macrocarpa Ch. et Schlecht. — Ebv. Hort. 1887, t. p. 156.- [Syn. : P. îongifloraRook,,BM. 4549.] — 7-11 fol. oblongues acuminées; fleurs très grandes, en aigrettes ; étamines carminées, d'un jaune d'or à la base. Fruit en forme de melon, gros, 4- valve; graines comestibles rappelant la noisette. Serre tempérée.
On cultive aussi : P. Daboisiana Hort. ; P. fastuosa DC. (sub Caivlinea), du Mexique; P. mi- Bor Aubl. [Syn.: Carolinea Stms, B. M. 1412.]
Serre chaude, sauf pour P. îongiflora. Pour obtenir une bonne floraison, ces plantes exigent un repos très accusé. Boutures. J. D.
Pachyphytum. Voir Cotylédon.
Pachystachys, Voir Jacobinia.
PcLdus. Voir Cerasns.
P.£ONIA Juss., Pivoine] angl.: Piony, Peony\ ail.: Pfingstroae, (Kenonculacées.) Herbes à souche radiciforme, ou tige plus ou moins ligneuse. Feuilles radicales ou alternes, penniséqnées ou décomposées ; fleurs remarquables; 5 sépales imbriqués, herbacés, persistants ;
5-10 pétales amples, dépourvus de fossettes nectarifères ; étamines en nombre indéfini. Carpelles 2-5, multiovulés, ceints à leur base d'un disque charnu ; fruits (follicules) coriaces, déhiscents à maturité ; graines volumineuses. — Espèces vraies pouvant être réduites à 7. — Europe, Asie tempérée, Amérique Nord-Ouest, Chine. (Inclus : Moutan Lindl.
Fig, 649. — Pivoine de chine
PiEONIA ALBIFLORA Willd.
A, Espèces herbacéas.
les plus communément cultivées.
P. albiflora Willd. fSyn. : P. edults Salisb. ; P. sinensis Hort.] Pivoine à odeur de rose, P. de Chine, (Fig. 649.) — Sibérie, Tartarie. — Vivace. Tiges rameuses, formant touffes larges et hautes de 70 cm. à 1 m. ; feuilles biternées, à folioles ovales lancéolées, glabres, luisantes ; tiges rameuses, portant plusieurs fleurs (2-3, rarement 4-5), au lieu d'une, comme dans les esp. suivantes; en mai-juin, fl. simples, blanc pur ou légèrement carnées, larges d'environ 10-12 cm., à odeur de rose.
A produit une multitude de variétés (plus de 200) doubles et pleines, par dédoublement des étamines en organes pétaloïdes plus ou moins larges, ou plus ou moins entiers ou frangés. Dans ces fleurs doubles et pleines, les pétales extérieurs, entiers ou frangés, peuvent être plus ou moins grands et étalés, simulant comme une collerette, soit de même couleur que le reste de la fleur, soit plus foncé ou plus pâle. Les coloris qui sont les plus communs sont : blanc carné, jaune de divers tons, rose vif, rouge, cramoisi, amarante, pourpre vif, pourpre violacé, etc. ; uni- ou bicolores. — Culture, voir à la fin de l'article.
P. anomala L. — Sibérie. — Vivace. Tige uniflore, de 60-80 cm.; files, long, pétiolées, glabres, très divisées; fl. très précoces, fin avril et mai, simples, rose clair, ou rouge lilacé.
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P. coralliBa Betz, Fivotne mâle ; Pivoine cof-aU. — Indigène. — Vivace. Tige glabre, haute de 60 cm. ; flles. inf. biternées, les sup. ternées, glauques, blanchâtres et velues en dessous, & segments ovales ou elliptiques, entiers ; en mai, il. rouge purpurin ou rose corail, simples, larges de b-10 cm.; carpelles étalés horizontalement.
P. edulis Salisb. Voir P. albillora Willd.
P. îaciniata Willd. Voir P. UBuifolia L.
P. offlcinalis Retz. — Indigène. — Haute de 60-80 cm. ; flles. larges, glabres en dessous et un peu glauques, biternées, & lobe moyen tripartit ou triflde. FI. rouge vif; follicules dressés (2-4), divergents h maturité.
Var. nombreuses, semi-pleines et pleines; les 2 plus connues sont : fulgens (ou spUndens ou purpurea plena) et anemonmfiora plena\ d'autres à il. pleines, très grandes, roses, blanches ou couleur chair, sont très estimées. Très rustiques.
P. paradoza Andr. [Syn. : P. peregrina Mill.]
— Indigène. — Plante de 50-70 cm. ; racine tuberculeuse; tige uniflore; flles. biternées et ternées, à segments profondément découpés, d'un vert foncé en dessous, glauques et plus ou moins pubesccntes en dessus. Fleurs rouge foncé. Carpelles 2-4, dressés, divergente à maturité. — Var. très nombreuses, pleines, sphériques ou bombées, avec ou sans collerette, de coloris variant du rose clair au pourpre violet. Quelques unes des plus connues sont: Etoile de Fluton, La Mauresque, La Négresse, la Brillante, Proserpine etc.
P. peregrina Mill. Voir P. paradoza Andr.
P. sinensis Hort. Voir P. albiflora Willd.
P. teBuifolia L., Pivoine Adonis. [Syn.: P. 7aeiniata Willd.] Tige de 40-50 cm. ; feuilles élégamment et très finement découpées en lanières multifides ; fl. simples, rouge cramoisi, en coupe dressée. — Var. àfl. plus foncées, et var. à fl. pleines. Avril-mai. Très recommandable pour son beau feuillage. Très rustique.
B. Espèces herbacées moins répandue»,
P. ariatina Ander. [Syn. : P. cretiea Autor.]
— Orient. — Hauteur, 50-60 cm. ; flles. pubescentes, blanchâtres en dessous, à segments souvent trilobés ; fleurs roses, en avril.
P. bannatica Roch. Voir P. pubeas Sims.
P. byzaniina Hort. Voir P. décora Ander.
P. cretiea Autor. Voir P. arietiBa Ander.
P. décora Ander. [Syn.: P.byeantinaUoii.] — Taurie, Turquie. — Tige de 70 cm. ; flles. â segments tripartits, oblongs, obtus, velus en dessous ; fl. pourpres, en mai.
P. dahurica Ander. [Syn.: P. tritemata PalL]
— Daourie. — Tiges de 70 cm. à 1 m. ; flles. glauques, velues et blanchâtres en dessous, glabres supert.; en mai, fl. rouge lilacé.
P. fttmina Desf. [Syn.: P. lanceolata Salm Dyck.] Tiges élevées, 70 à 80 cm.; flles. glabres, glauques infért., à segmente latéraux étroite entiers, le médian tripartit, lancéolés, pointus; fl. rose pâle, fin avril.
P. humilia Retz. [Syn.: P. viUosa Desf.]
— Espagne. — Tiges de 50 cm; files courtes,
! serrées, â segments 3 ou ô partits, velus en I dessous ; en mai, fl. pourpres.
P. lanceolata Salm Dyck. V. P. fttmina Desf.
P. lobaU Desf. [Syn.: P. lusitaniea MîlL]
— Portugal. — Tiges de 50-60 cm. ; flles. glabres, â segments lobés; en mai, fl. en grelot, rose groseille.
P. lusitaniea Mill. Voir P. lobaU Des£ P. mollis Anders. — Sibérie. — Tiges de 50 à 60cm., velues; flles. à segmente lancéolés, plans, plus larges que dans P. fœmina; fin avrilmai, fl. pourpres, très jolies.
P. pubens. Sims. [Syn.: P. bannatica Roch.]
— Autriche. — Peu ornementale.
P. Rusai Bivon. — Sicile. — Plante à tige glabre, un peu rougeâtre au sommet; voisine du P. coraUina; s'en distingue par flles. supérieures pâles et très pubescentes en dessous; par ses carpelles réfléchis jusque contre la tige,
P. tritemata Pall. Voir P. dahurica Ander.
P. viUosa Desf. Voir P. humilia Retz.
P. Witmanniana Bot. Reg. — Caucase. — Tige glabre, de 70-80 cm., portant quelquefois plusieurs boutons; flles. triternées, à segments entiers, ovales lancéolés, vert clair {luisant; fl. grandes, simples, jaune paille, fin mai.
Toutes les P. herbacées sont rustiques ; elles ^ienneut en tous terrains et toutes expositions, surtout les espèces européennes; sont de magnifiques plantes de plates-bandes, et conviennent surtout pour isoler sur des gazons, des pelouses. Leur donner de préférence une bonne terre meuble, profonde et un peu fraîche, en situation bien ensoleillée; elles peuvent se passer d^arrosages dans ces conditions ; si au contraire le sol est tin pieu sec, il sera utile d'arroser pour favoriser le développement des tiges, mais les abandonner à elles-mêmes après la floraison. On les multiplie le plus communément par la séparation de leurs racines ou rhizomes munis d^un œil ou deux, faite en août.
Après la défloraison, on p<»ut couper ras le sol les tiges de P , dès qu'elles jaunissent; elles ne nuisent pas à ce point de vue à la décoration d*été des plates-bandes. J. G.
Espèces lignausea.
P. Moutan Sims. — Bot. Maô. t.*1154 et 2175. — [Syn.: P. papaveraceà Andr.; P. suffruticosa Andr.] — P. en arbre, — Chine; introd. en Angleterre en 1794; en France en 1803. — Arbriss. de 1 m. de haut, touffu, rameux. Tiges ligneuses, érigées. Fll«s. glabres, vert foncé en dessus, glauques en dessous, épaisses et subcoriaces, pennées à leur base, peunatiséquées ou pennatipartites à leur sommet; 3-4 segments eux-mêmes lobés, acuminés. Fl. odorantes, grandes (10-20 cm. de largeur); 5 sépales; 5 pétales ou souvent davantage par duplicature; de coloris variable, depuis le blanc jusqu'au rouge violacé foncé et au rouffe cocciné. Ëtamines très nombreuses, les int^ieures stériles, aplaties, élargies et soudées à leur base en collerette ; les autres â filète linéaires ; anthères mucronées, blanchâtres ou pourprées. Fr. 2-5 carpelles; follicules polysp. ou monosp. paravortement; graines subglobuleuses, noires.
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La P. en arbre compte parmi nos plus belles pi. d'ornement; elle a produit, par la culture, an nombre considérable de var. à fl. plus ou moins pleines, souvent énormes, de coloris très variés. Supporte la pleine terre sous le climat de Paris ; mais les gelées tardives nuisent souvent au bouton; il est prudent de les abriter pendant la nuit. Terre substantielle, argilosiliceuse de préférence; exposition un peu ombragée. Multiplication : séparation des touffes de pied franc; marcottage en buttes; semis pour obtenir des variétés ou des sujets à greffer; greffage en avril ou en juillet-août, sous verre, sur tronçons de racines prises de pieds de semis ou de P. de Chine (P. albiflora).
P. lutea Francbet, Plant. Délava y. — L. Henry, Le Jardin, 1897, p. 215, pi. color. — Yunnan ; introd. en 1886 par leMuséum de Paris. — Diffère bien nettement de l'esp. précédente par sa taille moindre; ses files, vert gai. plus grandes, à lobes plus nombreux et plus pointus, à pétioles secondaires ailés ; sa floraison plus tardive de dix à quinze jours; ses fl. plus petites (6-7 cm. de diamètre), d'un beau jaune d'or un peu lustré extérieurt, quelquefois marqué, à la base des pétales, d'une tache rouge carminé. L. H.
PAILLASSONS. Sortes de Couvertures portatives en paille dont on fait un grand usage, en jardinage, pour abriter les plantes contre le froid et quelquefois contre l'ardeur du soleil. La paille de seigle battue à la main, triée, bien nettoyée et peignée, est à beaucoup près celle qui convient le mieux. On la remplace quelquef. par de la paille de blé ou faute de mieux, des roseaux.
La paille des P. peut être maintenue entre des lattes superposées deux par deux, clouées ensemble et formant cadre ; toutefois cette disposition présente d'assez grands inconvénients au point de vue du maniement, da remisage, etc. ; aussi n'emploie t-on guère ces sortes de P. que comme Auvents (Voir ce mot) et leur préfère-t-on presque toujours les P. cousus & l'aide de ficelle {Fig. 650), ce qui permet de les enrouler et de les dérouler à volonté.
Pour confectionner les P. ordinaires, on se sert du Métier {Fig. 651) (voir Métier à Paillassons). La paille bien préparée et choisie aussi longue et aussi belle que possible, est étalée bien réguliert. sur les ficelles en 2 lits superposés et entre-croisés tête bêche. La ficelle employée porto dans le commerce le nom déficelle à paillassotib ; il en faut environ 100 gr. par paillasson; celle qui forme la chaîne doit être très fortement tendue. C'est sur les ficelles de la chaîne que Ton fixe la paille par petites pincées, au moyen d'autre ficelle enroulée sur une 6o&mc et avec laquelle on forme des sortes de nœuds coulants dits mailles. Il faut avoir soin de faire les mailles bien égales et bien serrées, et de ne pas prendre des poignées trop grosses pour chaque maille ; il suffit de 12-15 brins de paille par poignée ; il faut, de plus, observer de bien aplatir les poignées avec le pouce et de
et de la quantité de paille employée, que de la manière dont il est confectionné. On fait les P. à trois, ou mieux à quatre coutures, c'est-àdire que l'on admet, comme chaîne, 3 ou 4 rangées de ficelles. La longueur habituellement donnée aux P. est de 2 m. 30 et leur largeur 1 m. 40; dans ces conditions, le poids d'un P.
Fig. 650. — Paillasson.
doit être d'environ 5 kg., et il faut, pour le confectionner, de 6 à 7 kg. de paille. Pour en augmenter la durée, il est bon de sulfater les P. (voir Sulfatage), Lorsqu'ils sont mouillés, il faut éviter de les laisser entas, et avoir soin au contraire de les faire sécher. Si on les empile pour les remiser, on évitera les dégâts des ron-
Fig. 651. — MÉTIER à Paillassons.
geurs, en répandant, sur chaque P., quelques poignées de cendres et en chargeant ensuite fortement les piles. L. H.
FAILLIS. A proprement parler, le P. est une couche peu épaisse de fumier pailleux et menu, c'est-à-dire court et à demi décomposé, que l'on étend sur le sol, autour des plantes. Mais dans le langage technique, ce mots'entend de toute substance, feuilles, mousse, tannée, etc., que l'on emploie dans les mêmes conditions. Le famier en partie décomposé qui provient de la démolition des vieilles couches est ce qui convient le mieux pour pailler. L'application du P. ou paillage, a pour objet de maintenir la fraîcheur dans le sol; d'empêcher la terre de les I se tasser par les arrosages ; de mettre obstacle,
faire toutes bien régulières. Contrairement à ' dans une certaine mesure, à la sortie des mauce que l'on pourrait croire, la protection four- 1 vaises herbes ; de préserver les plantes basses nie par un P. dépend moins de son épaisseur » et particulièrement les légumes-fruits. Fraises,
FAILLIS
PALIUKUS.
Melons, Concombres, Aubergines, etc., du contact direct du sol et, par suite, des éclaboussures qui pourraient les salir; et enfin de fournir aux plantes une certaine quantité d*engrais. Kestreindre la main-d'œuvre en ce qui concerne les arrosages, binages, ésherbages, nettoyages etc., tel est donc le principal but du paillage.
A côté de ses avantages bien évidents, le P. présente Tinoonvénient de servir de refuge à certains ennemis des cultures, notamment aux petites limaces grises (loches) et aux vers gris (larves de Noctuelles).
Le P. étant d'une part un obstacle à l'évaporation de Teau que peut contenir le sol, et d'autre part, à cause de sa mauvaise conductibilité, est un obstacle à réchauffement de ce même sol, il s'ensuit que l'on ne doit l'appliquer qu'assez tard en saison, lorsque la terre a eu le temps de se ressuyer et de se réchauffer, et alors seulement que les sécheresses sont ii redouter. C'est pour cela que les arboriculteurs recommandent de ne pas pailler les nouvelles plantations d'arbres tout après l'hiver, mais d'attendre les mois de mai ou juin. L. H.
Pain de Coucou. Nom vulgaire de VOxàlis acetoaeUa,
Fak-Choi. Voir Petsai.
PALAFOXIA Lag. (Composées-Hélénioidées.) Herbes dressées, rarement frutescentes à la base, scabres-pubescentes, souvent glanduleuses au sommet; aies, alternes, les inférieures opposées, étroites, entières; capitules petits, en lâches panicules corymbiformes, blanches, carnées ou purpurines; capitules homogames ou radiés; involucre à une ou deux séries de bractées. — 6 esp. du Mexique et de la Floride.
On ne cultive guère que les P. tezana DC, HocK. le. PL. 148, et P. Hookeriana Mart., Bot. Mac. 5ô49; espèces annuelles utilisées pour la décoration des plates-bandes ; tiges de 40-60 cm. Semer sur couche, en avril, repiquer, et mettre en place en mai. J. G.
PALAVA (3av. (Malvacées-Malvées.) Genre renfermant 5 esp. se distinguant des McUope par le style, stigmatique au sommet seulement au lieu de l'être sur une partie de sa longueur, et par l'absence de bractéoles (calicule). Files, souvent lobées, sinuées ou disséquées ; fi. pêdonculées, axlUaires. solitaires, pourprées.
L'espèce la plus cultivée est P. flezuosa Masters {Fig. 652), Gard. chr. 1866, 435 ; Bot. Mag. t. 6768, du Pérou; pi. annuelle, velue, tige grêle, flexueuse, haute de 20-25 cm.; files, presque bipinnatifides ; longs pédoncules axillaires, grêles, terminés par une fleur large de 4 cm., en coupe bien ouverte, mauve violet clair, avec un cercle de petites lignes violet foncé à la gorge et le centre blanc. Bordures, plates-bandes, corbeilles. Cuit, des pi. annuelles délicates ; semis sur couche en mars-avril, ou en pleine terre, en avril-mai. J. G.
PALE AGE. Qui est muni de petites lames scarieuses ou paillettes.
PALISOTA Bchb. Genre de la famille des Commélinacées, tribu des Polliées, nettement caractérisé par le fruit charnu indéhiscent, au lieu d'être une capsule à déhiscence loculicide comme dans les autres genres de cette
famille. Les P. sont des plantes herbacées; il en existe 8 esp., originaires de l'Afrique tropicale. Le P. Barteri Hook. f., B. M. t. 5318 (Fig. 653)^ est une plante de serre chaude, à feuilles amples, radicales, ovales oblongues, d'environ 40 cm. de hauteur, ornementale par ses nombreux fruits de couleur rouge corail, en grappe volumineuse, deuse, courtement pédonculée, ayant une très grande durée. On le multiplie par division des touffes ou par graines.
Fig. 652. — PaLAVA FLBXU08A MaSTBRS.
PALISSAGE. (Fig, 654.) Le palissage consiste à accoler un scion, un rameau, une branche, contre un tuteur, une baguette, un onglet, un treillage, un guide quelconque qui les dirige dans lenr évolution et les préserve des ruptures causées par les intempéries, le poids du feuillage, etc. Le jet d'une greffe, la tige d'un sujet de pépinière, les jeunes pousses d'un arbre, d'une plante, les tiges des végétaux grimpants ou sarmenteux de toutes les parties des végétaux appliqués en espalier, et ceux que l'on dresse en rideau, en spirale, en toute direction qui ne cadre pas avec leurs dispositions naturelles, réclament le palissage. L'arboriculteur sait en profiter pour équilibrer la charpente d'un arbre et régulariser l'émission des brindilles fruitières. Les jeunes pousses herbacées ou délicates sont retenues avec un brin de jonc ou de raphia; le rameau par l'Osier fin, la Spargaine, le gros Jonc, la tille, les lanières d'écorce séchées, puis mouillées. Pour les branches et les tiges, l'Osier est nécessaire. Le lien reste pendant la végétation ; on le retire plus tôt, au cas de strangulation, plus tard, si le dressement n'est pas complet C. B.
PALIURUS Tourn. (Rhamnées.) Petits arbres ou arbriss. épineux. Files, caduques, altemesdistiq., entières, trinervées, courtemt. pétiolées. FI. petites, jaunâtres, en C3rmes axillaires ; calice rotacé, 5-partit, à segments pointus, étalés.
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Corolle à 5 pétales ongaiculéSy convolutés ; 5 étamines; 3 styles très courts, soudés parla base. Ovaire triloculaire. Fr. drupe, sec, déprimé, orbiculaire, bordé d'une aile membraneuse et imitant la forme d*un chapeau rabattu. Grenre très voisin des Zizyphus,
Fig. 653. — Palisota Bartehi Hook.
P. acnleatus Lmk. — Illust. H, t. 210; Duham.. édit. nov. III, t. 17; [Syn. : P. au8trcâis Gœrtn., Fruct. I, tab. 43; Bhamnus Paîiurus L. ; Zizyphus Pahurus Willd.] — Ar-
Fig. 654. — Palissage.
galou, Porte-Chapeau, Epine du Christ] angl. : Christ' 8 Thom; ail.: Christusdom. — Région méditerr. — Arbriss. 3-ô m., buissonn.; rameaux flexueuXf divariqnés, pubeso. ; à chaque articulation, 2 épines inégales, dont la plus petite crochue. Files, ovales-aiguës, glabres. FI. en juin-juill , jaunes. Fr. jaunâtre ou rougeâtre. Envahissant et fort incommode dans les pays où il croit spontanément ; dans le
DICTIO.NNAIRB d'bORTICULTURB.
Midi, on en fait d'excellentes haies vives; sous le climat parisien, il n'est qu'à demi-rustique etgèle à — 16-18<>. On le plante plutôt par curiosité. Multiplication facile par drageonnage, et anssi par semis, en enlevant l'enveloppe du fruit. Bois dur et élastique.
On connaît encore: P. ramosissimas Poir., E:fCYCL. SoppL. IV, 262 [Syn.: P. Aubletia Rœm. et Schult.], de la Chine ; mais il n'-est pas introduit dans les cultures. L. H.
Paîma-Christi. Nom du Eiciv.
Fig. 655. — Feuille palmatilobée.
(Feuille de Ronce odorante.)
PALME. (Fig. 655.) Qui est divisé e)i lobes disposés comme les doigts de la main ou les rayons d'un éventail. Les feuilles palmées, à lobes aigus, dont les sinus atteignent le milieu du limbe, sont dites Palmatifides ; lorsque les lobes sont moins nombreux, arrondis, avec les sinus moins profonds, on les dit Paîmatilobées; elles sont Palmatipartites lorsque les sinus dépassent le milieu du limbe ; enfin, le mot Palmatiséqué s'applique aux files, divisées en lobes distincts, lobes qui seraient des folioles si ils étaient articulés h la base.
Patinette. Voir Formes des arbres fruitiers.
PALMIERS. Famille de plantes Monocotylédonées, à tronc (stipe) élevé, ordinairemt. simple et couronné de files (frondes) composées-pennées ou digitées-palmées, raremt. entières ou simples. Infiorescence en spadice plus ou moins rameux,avec une ou plusieurs spathes. Fleurs petites, régulières, hermaphrodites, polygames, monoïques ou dioïques; périanthe double, souvent accrescent. Fruit sec ou charnu ; albumen cartilagineux ou corné, huileux ou laiteux, solide ou en partie liquide.
On en connaît plus de 1000 espèces réparties en 132 genres. La plupart habitent la région tropicale et leur distribution s'étend vers le Sud jusqu'au Chili et à la Nlle.-Zelande, vers le Nord jusqu'à la région méditerranéenne.
On divise les Palmiers en 6 tribus princi-
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pales : I. Arécées. n. PhœBicées. m. Coryphées. IV. Lepidocaryées. Y. Borassées, VI. Gocoînées.
Une trentaine d^espèces, parmi les genres Cocos^ Thcsnix, ChamœropSy Sàbidy Ardumtophœnix, Erythœa, H<nDea,Livt8tona,Jubaa^ etc., prospèrent à Tair libre dans la région de l'Oranger ; les antres genres réclament la serre plus ou moins chaude et humide. J. D.
PALMINERVE. Se dit des feuilles dont les nervures sont disposées comme les doigts de la main ou les rayons d'un éventail.
PALMIPÈDES. Ordre de la Classe des Oiseaux, qui comprend ceux dont les pieds sont palmés et ont, par suite, des habitudes aquatiques: CanardSj Oies, Cygnes^ Mouettes^ Cormorans, Pélicans, etc. D"- T.
PALOMENA Rey et Muls. (Hémiptères -Hétéroptères, fam. des Pentatomides.) Les P. dissimilis Fab., prasina Lin. (ces deux espèces réunies souvent en une seule) et P. viridissima Poda, sont désignés sous le nom vulgaire de Punaises vertes. Ces insectes sont peu nuisibles : ils communiquent une odeur infecte aux fruits sur lesquels ils passent. P. Tn.
PamplemoiASse, Nom vulg. du Citrus de^iw mana,
PANAIS. PastiBaca sativa L.; angl.: Parsnip; ail. : Pastinake, (Ombellifères.) — Mascl. Atl. Pl. Fr. t. 129. — Indigène; bisannuel; racine k saveur aromatique spéciale, fusiforme ou arrondie, blanc grisâtre ou jaun&tre ; tiges atteignant 2 m., creuses, striées, anguleuses ; nies, penniséquées, à segments amples, ovales, sinués lobés, glabres et luisantes supérieurement; fleurs jaunes.
Le P. long, et sa sous-var. dite de Cruernesey, sont plutôt des plantes agricoles ; le P. rond convient mieux pour les potagers.
Le P. est très rustique, mais épuisant ; demande sol riche profondément ameubli.
On sème successivement, de la graine d'un an, de fin février à fin juillet, à la volée ou en lignes ; éT^laircir pour laisser les pieds & 20 ou 30cm. en tous sens; tenir la planche propre et meuble, mais ne pas abimer les feuilles. La récolte se fait successivement à mesure des besoins; pour l'hiver, il est bon d'en jauger une provision dans la réserre à légumes, ou de couvrir un bout de planche avec de la grande litière, afin de pouvoir récolter par les grands froids. Le choix des racines pour porte-graines est important, le P. tendant à revenir au type sauvage ; en avril, ou choisit dans un semis, fait en juillet, les plus belles racines et on les replante de suite ; les gr. se récoltent à la maturité ; elles ne sont bonnes qu'un an. J. G
PANAX L. (Araliacées ) Arbrisseaux ou arbres glabres ou laineux, à files, digitées ou pinnées, composées, plus rarement simples, à folioles entières ou découpées ; ombellules formant des capitules ou grappes paniculées; bractées nulles ou petites, caduques; pédicelles articulés ; fi. fréquemment polygames ; bords du calice entiers ou dcnticulés ; 5 pétales avec 5 étamines ; ovaire 2-5 loculaire ; fruit comprimé latéralement ou globuleux, charnu extérieurement ou membraneux, renfermant des noyaux
comprimés, durs, sillonnés, rugueux ; graines cylindriques ou comprimées latéralement, lisses on sillonnées. 30 esp., de l'Asie trop, jusqu'à la Mandchourie, de l'Afrique trop., des âes dn Pacifique, de PAustralie et de la Nlle.-Zélande.
P. crispatum W. Bull — Brésil. — Files, vert foncé, pinnées, à folioles se recouvrant mutuellt. incisées-dentées ; tige maculée de vert gai.
P. elegaas M. Moore et F. Miiil. — Australie. — Files, pinnées au sommet, bipinnées à la base.
P. fruticosum L. — Indes, Java. — Panicule terminale, corymbiforme ; files, pinnées à foliol. acuminées, dentées en scie, les dernières trifides.
Cette plante est très polymorphe et comprend de nombreuses variétés : dumosum, muUifichtm, laeiniatum, plumatum, Victon'œ W. Bull.
Fig. 656. — Panax Muhrayi F. MQll.
P. MarrayiF. Mûll. (Fig, 656.)— Australie.— B. M. 6978 — Incl. : P. sessUiflorum Pl. et Aralia spUndidissima Hort. — Files, simplement pinnées, très longues, & folioles polymorphes, entières ou découpées-dentées.
P. sambucifolium Sieb. — Australie. — B. M. 6093.-— Files, pinnées ou bipinnées, à fol. elliptiques, glauques en dessous; fr. bleuâtres.
P. quinguefolium L. et armatum Wall. = Aralia,
Sous le nom de P. Victorûs on connaît 2 plantes, l'une : P. Viciorite Ed. André, III. H. 1884, t. Ô21, des îles de la mer du Sud, l'autre de Will. Bull, qui n'est qu'une variété du P. fruticosum L.
Serre chaude, tempérée ou froide (P. samimcifolium) ; boutures de tronçons de tiges ou de racines sur bonne chaleur de fond. P. H.
PANCRATIUM L. (Amaryllidées.) Bulbe tunique ; files, linéaires ou loriformes ; scape plein ou creux dans le haut ; fieurs nombreuses, en ombelles, grandes, blanches, entourées de 2 brac*
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tées membranenses-scarieuses et d'antres linéaires et oonrtes ; périanthe en entonnoir, à tube dilaté en gorge, à lobes étroits, dressés-étalés €t égaux ; étamines fixées k la gorge, courtes, à filets réunis à la base en membrane pétaloïde en coupe ou couronne dentée ou lobée ; ovaire à 3 loges et à nombreux ovules ; capsule grande, trivalve. 12 esp., de la rég. médit, et occid. maritime, des Canaries et de Tlnde orient.
P. maritimnm L. — Eég. médit, et occid. — Cav. le. 56; SiBTH. QB. 809; B. R. 161, 297; Kbd. Lil. 8. — 2-9 fi. blanches, odorantes, k tube long de 5-6 cm. ; couronne tubuleuse; files. 5-6, linéaires; bulbe volumineux.
P. illyrieum L. — Rég. médit. — B. M. 718 ; Red. Lil. 153 ; Rchb. germ. 871. — Tube de 2 cm. ; couronne courte ; files, larges.
P. speciosum. Syn. d'Hymenocallis speciosa,
P. ▼erecuBdnm Ait. — Indes. — B. R. 413 ; Wright, le. ind. 6, 2025. — FI. 2-6, à tube long de 8-10 cm.; couronne de 2à2i|fcm.; files. 6-10, naissant avec les fieurs, canaliculées ; bulbe à long col. Serre chaude.
Fig 657. — PANCRATIUM ZBYLAKICUM L.
P. zeylanicum L. — Ceylan. — {Fig, 657.) — B M. 2548; B. R. 4791 ; Rumph. amb. 6, 70, f. 2. — FI. solitaire; 8-12 files, lancéolées, minces, paraissant avant les fieurs ; bulbe sans col.
Plein air ou serre ; multiplication de caieux ou de graines. P. H.
PANDANUS L. (Pandanées.) Ce genre forme, avec les Freydnetia, toute la famille des PandaBées. Ce sont des pi. Monocotylédones, voisines des Aroïdées, à tige ligneuse, courte, arborescente ou grimpante, à files., sessiles, ensiformes, engainantes à la base, à fi. dioïques, sans périanthe, disposées en spadices. L'ovaire est supère. Le fruit est constitué par des car-
pelles réunis en phalanges cohérentes. Dans les P., les fi. femelles n'ont pas de staminode, et les carpelles ne renferment qu'un seul ovule ; dans les Freycinetia, les fi. femelles ont un staminode hypogyne, et les ovules nombreux dans la loge.
Dans les serres, les P. fieurissent très rarement, et n'étant pas toujours représentés par des exemplaires des deux sexes, les caractères employés par les botanistes pour classer les esp. de ce genre, ne sont guère utilisables en horticulture. — Voir Solms-Laubagh, in Bot. Zeit. 1878, et in LiNNiSA, 42, 1 ; Balfoub, in Journ. Linn. SoeiETY, XVII, 38, pour Tétude botanique de ces pi.
P. amaryllifolius Roxb. — Batavia. — Files, linéaires, trinerviées ; sommet des files, élargi, légèrement épineux et denté en scie.
P. candelabram Pal. Beauv. — Guinée. — Tige rameuse ; files, larges, finement dentées, épineuses sur la côte dorsale et sur les bords ; épines tournées en dedans.
P. caricosus -Spreng. — Moluques, Java. — Plante cespiteuse ; tige couchée ; files, fiasques, très longues, linéaires, brièvement triquètres au sommet, glaucescentes à la face inférieure, avec les bords et la côte dorsale dentés épineux; épines petites, à sommet droit.
P. ceramensiSf Hamb. Gartenz. 1863, 197, Indes, doit être rapporté au P. coBoideus Lamk., devenu, par suite d'une coquille typographique (dans Pritzel, Iconum), le P. concidens, et dans les catalogues horticoles, le P. conceidens Hort.
P. furcatus Roxb. (P. glaucescens Hort.)— Java.
— R. H. 1880, p. 290, fig. col. — Files, longues de 3-4 m., arquées, canaliculées, vert foncé, portant sur les bords et sur la carène de nombreuses épines très aiguës; on n'a que des pieds mâles dans les cultures.
P. graeilis Blanco. Tronc dressé, ordt.
simple; files, très longues, arquées, lancéolées ; bords des files, et côte dorsale portant de fortes épines recourbées en hameçon.
P. graminif clins Eurz. Files, de 30-40 cm. de longueur, linéaires lancéolées, bords des files, et côte dorsale (excepté à la base) dentés; dents de couleur pâle, courbées en avant. Sous ce nom de P. graminifolius Hort., on trouve dans les jardins, le Freycinetia Uucacantha Miq.
P. GrusoBianns. — III. Hort. 1887, t. 12. — Tige courte; files, presque linéaires, longues d'un mètre et plus, nombreuses, arquées et munies de petites dents rouge vif; épines décroissantes de la base au sommet.
P. Honlleti Carr. — R. H. 1868, 210, fig. 23.
— Singapore. — Files, de 1 m. 50, sur 8 cm. de large, rétrécies brusquement au sommet, puis atténuées en une pointe cuspidée, triangulaire, de 1Ô-20 cm. de long, munies sur les bords et la côte médiane de dents spinescentes très petites, distantes.
P. inermis Roxb. (P. Usvia Rumph.) — Ile Maurice. — Files, coriaces, de 70 cm. à 1 m. 20, linéaires, acuminées, sans épines, blanchâtres, glauques ; var. Baptisti [P. DyerianuSt Gard. GHR. 1882, vol. XI, 731]; files, striées de blanc.
P. javanicus fol. var. — Java. — Ressemble
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assez au P. Veitchiy mais Aies, plas longues et de moitié moins larges; aiguillons en dessous, sur la côte médiane.
P. odoratissimus L. (P. leucacanthns Hort. ; P. Blancoi Kunth.) — - Cochinchine. — Très voisin de P. furcatus ; n'en diffère que par ses stigmates bifides.
P. ornatns Hort. — III. Hort. 1872, 148. t. 47. — Ile Rodriguez. — Files, vert brillant uniforme, striées defînes lignes blanches ; bords armés de dents ou d'aiguillons courts, fins, réguliers, nombreux, blancs, disposés en scie.
P. pacifleus Veitch. — Gard. chr. 1892, XI, 664. — Plante à larges files, d'un beau vert, bordées de fines épines et brusquement rétrécies au sommet en longue pointe.
P. Pancheri Brongt. — III. Hort. 1877, t. 288. — Files, finement dentées, vert uniforme, munies d'une double côte longitudinale, indépendante de la côte médiane, parfois rosée.
P. sylvestris Bory. (P. elegatis Pet. Th. ; P. maMn<tawti«Hort.Berol.)— Réunion.— Files, ensiformes, longues, très étroites ; espèce caractérisée surtout par un bourrelet rougefttre entourant la graine.
P. utilis L. (P. mauritiatîus Hort.) — Ile Maurice. — Files, subamplexicaules, ensiformes, atteignant 2 m. de long , sommet devenant trigone; bords et côte dorsale pourpres, entièrement et finement dentés ; c'est l'espèce la plus répandue dans les cultures, à. l'état typique, ou à l'état de variétés ; les principales sont : var. distichus L. (F, flabeUiformis Carr.), Hort. FRANC. 1866, t. Vin; R. H. 1866, p. 271, fig. n ; files, placées sur 2 rangs, donnant à la plante l'aspect d'un éventail; var. eîegantissimus Hort. Par., files, plus petites que dans le type; var. Veitchi III. Hort. 1872, 39; GTartenfl. 1873, 310, Bqis, atl. t. 801 files, portant sur un fond vert des bandes longitudinales régulières blanc argenté.
Les espèces suivantes sont moins cultivées: P. Amherstis Hort. : P. augustianus, III. Hort. 1866, 612, Mle.-Guinée; P. bromelisfolins Hort., de la Réunion; P. deeoms Hort., Gartenfl. 1871, 24, Nlle.-Galédonie ; P. drupaoens Pet. Th., Ile de France; P. Kerchovei, III. Hort, 1886, t. 600, des îles de l'Amirauté; P. polycephalus Rnmph., var. humilis, des îles Moluques et de Madagascar ; P. Portaanns Hort. Hort. franc. 1866, p. 16, t. 1, des Philippines ; P. pygmsus Pet. Th., Bot. Mac. 4736, de Madagascar; P. tenuifolius Lind., III. hort. 1873, 70, d'Amer, trop.; P. Vandermeeschi Balf., de l'ile Maurice, etc
Les P.javanicus^ utilis^ Veitchi, sont surtout très cultivés pour la décoration des appartements, et l'approvisionnement des marchés ; les autres espèces ornent les serres, soit à l'état de plantes jeunes et en pots, soit à l'état de plantes âgées, en pleine terre ou on bac au dessus d'un bassin, dans l'eau duquel plongent leurs innombrables racines adventives ; les P utiliSf canddabrum, odoratissimus n'exigent pas une serre aussi humide que la plupart des autres espèces. Multiplication par bouture, sous verre, des bourgeons de la base. J. G.
Pandorea. Voir Tecoma.
PANIGULE. (Fig 658 ) Terme employé fréquemment dans les descriptions de plantes pour désigner les grappes composées, c'est-à-dire dont les axes secondaires sont ramifiés.
Fig. 658. — Paniculk. (Troène à feuilles luisantes.)
PANIGUM L. (Graminées-Panicées.) Genre comprenant près do 800 esp. d'herbes annuelles ou vivaces. originaires surtout des rég. chaudes du globe et dont un petit nombre seulement sont intéressantes pour l'Horticulture. Parmi ces dernières on peut citer :
P. oapillare L., de l'Amérique septentrionale et méridionale, pi. annuelle d'environ ôO cm. de hauteur, à infiorescence composée de très petits épillets, extrêmement nombreux, portés sur des ramifications filiformes, formant par leur ensemble une panicule pyramidale d'une grande légèreté. Ces infiorescences conviennent à. la confection des bouquets perpétuels. Semer sur place en avril-mai.
P. plicatum Lamk. [Syn.: P. paUmifolium Koen., non Poiret.) PI. vivace, originaire des rég. trop., à tiges de 1 m. et plus de hauteur; à. files, ovales lancéolées, de 50 cm. de long sur 5-6 cm. de large, velues, plissées longitudinalt, ayant quelque peu l'aspect de celles des Cyclanthus, FI. sans valeur ornementale. Le type de l'esp a les files, vert foncé, mais il en existe une var. à files, rubanées de blanc pur ou jaunâtre. Ornement des serres tempérées et des appartements. Plein-air pendant la belle saison (juin-octobre). Multiplication par di^ision des touffes.
Le P. palmifolium Poiret, des Antilles, voisin du précédent, mérite également d'être cultivé comme pi. ornementale.
P. variegatum et imbeciîîe, V. Oplismenus.
P. itàlicum. Voir Setaria.
PANIER à palisser. (Fig. 659,) Panier rectangulaire étroit, peu profond, l^èrement cintré d'un côlé, muni de ce côté d'une large courroie formant ceinture et destinée à fixer le
PAPAYER
P. aux reins. Il est fort commode pour le palisage des arbres en espaliers et plas particulièrement des Pêchers palissés à. la loque ; il sert à contenir le sécateur, le marteau à. palisser, les clous, loques, etc. L. H.
Fig. 659. — Panier à palisser.
PA NIERS A ORCHIDÉES. (Fig. 660 et 661.) Vases particuliers, à claire-voie, employés pour la culture de certaines Orchidées, formés de baguettes de bois superposées en étages, de façon à laisser entre elles un certain intervalle qui est à peu près c^lui de l'épaisseur d'une baguette. Ces paniers sont de forme variable : cubique, losange, ou rectangle allongé, à 6 ou 8 côtés ou plus, en tronc de cône renversé, cylindrique, etc. etc., suivant la fantaisie de c)iacun ; le point essentiel à. observer est la nature du bois employé, qui doit être très dur, bien résister à. raction de l'humidité des serres, et ne pas se
Fig. 661.
Paniers à Orchidées.
cou\Tir de champignons. On emploie des rameaux d'Orme, de Charme, de Noisetier, des vieux ceps de Vigne, et le plus .souvent du Pitch-Pin trempé dans l'huile de lin.
Les paniers sont surtout employés pour les Orchidées cultivées suspendues près du vitrage, pour les plantes dont les inflorescences naissent comme dans les Stanhopea, et pour toutes les Orchidées dont les racines ont besoin d'être très aérées. J. G.
PANNEAU. Sorte de volet plein, en volige, destiné à couvrir les châssis, les serres, etc., pour les abriter. Les P. s'emploient habituellement avec les paillassons et par-dessus ceux-ci: ils complètent avantageusement la couverture et protègent les paillassons contre le vent, la neige et la pluie. On les fait en bois léger, or-
dinairement de la dimension des châssis; on les peint ou les goudronne, pour en augmenter la durée. C'est â tort que certains jardiniers donnent aux châssis vitrés le nom de P. et, par suite, que l'on dit dépanneauter pour enlever Us châssis. L. H.
Pansy, Nom anglais de la Pensée (Viola tricolor maxima).
Pantoffelblume Nom allemand des Calcéolaires (Calceolaria).
Fig. 662. — Coquelicot. Papayer Rh^as L.
PAON. Cet Oiseau, originaire d'Asie, n'est plus guère recherché que pour la beauté de son plumage et le profit que donne la vente de ses plumes utilisées dans la parure des dames. Autrefois on le servait rôti dans les festins d'apparat: la chair des jeunes est délicate, mais celle des vieux est dure et doit être bouillie. Dans une basse-cour, le Paon maltraite, sans provocation, tous les autres oiseaux. Il est préférable de l'élever comme les faisans, en lui donnant le plus de liberté possible. Il est peu difficile sur les aliments, mais a besoin de verdure. La paonne ne couve que là où elle n'est pas troublée, et les jeunes s'élèvent facilement. Le plumage du mâle n'a son entier développement qu'à l'âge de 3 ans. D'' T.
Paon de nuit. Voir Saturnia.
PAPAYER L. Pavots; angl. : Poppy. (Papavéracées.) PI. vivaces ou annuelles, herbacées, à suc laiteux blanc, â feuilles alternes ; fl. solitaires, terminales, longuement pédonculées et pendantes avant la floraison ; fl. régulières ; sépales 2, caducs ; pétales 4 ; étamines nombreuses, hypogynes; plusieurs stigmates rayonnants, soudés sur un disque sessile; capsule sphérique ou oblongue-cunéiforme, à plusieurs loges incomplètes, s'ouvrant par des trous placés sous le disque des stigmates ; graines nom-
PAPAYER
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breuses, petites, réniformes. — Environ 80 espèces, dispersées dans les 3 continents.
P. alpinum L. — Corbevon, Flore color. des MONTAGNES, pi. 15. — Alpes caloaires et rég. circnmpolaires. — PL vivace ou bisannuelle, à souche rameuse, courte et abondamment feuillée; Aies, glauques, toutes radicales, pennatiséquées, à segments étroits ; hampes nues, de 10- 20 cm. ; fl. à parfum délicat, grandes, solitaires, à pétales blanc neigeux, avec gerbe d'étamines jaune d^or. Une forme àfl. j&nnes est également spontanée dans les Alpes. On cultive diverses var. Juin-septembre. — Le P. pyrenaicum Willd. s^en distingue par la villosité de ses flles., simplement divisées et à. segments entiers, par la teinte fauve de sa fl. et sa hampe très velue. Eocailles ou graviers ; mi-soleil ou soleil.
P. atlantieam Bal. — Atlas. — Plante vivace, à feuilles peu profondément découpées, à. tiges hautes de 30-60 cm., divisées, portant à. leur sommet de grandes fleurs d'un rouge brique qui se succèdent de mai en novembre. P. bracteatum Lindl. ~ Bois, Atl. pl. jard. pi. 19. — Caucase. — C'est une forme caucasique du P. orientale, dont les fleurs sont beaucoup plus grandes que chez le type et d'un rouge plus foncé ; elles sont, en outre, munies d'un involucre herbacé, et la tige, chez cette plante, s'élève à 1 m. 50. Mai.
P. croceum Led. — B. M. t. 8085 ; Fl. d. S. 10, 1017. — Altaï. — Plante vivace à. feuilles glaucescentes étalées sur le sol, dentelées sur les bords, recouvertes de poils brans ; hampe nue, haute de 20-25 cm. ; fleur grande, solitaire, d'un jaune orangé. Mai-juin.
P. lateritinm Eoch. — Orient. — Plante vivace, très hirsute, à. feuilles lancéolées et dentelées, formant une belle touffe de verdure d'où s'élèvent de très nombreuses tiges florales portant 2 ou 3 fl. solit., longuement pédonculées, à corolle rouge brique. Juin-août. P. Budieanle L. — B. M. t. 1633 et 2344. — Régions arctiques et circumpolaires : Himalaya. — Plante vivace, à larges feuilles d'un vert clair, presque glabres, à hampes nues, pileuses, hautes de 80-50 cm., et portant une grande fleur d'un jaune vif. Mai-juillet. On en cultive des var. à coloris variant du blanc pur au rouge vif. Mi-soleil ou ombre ; lieux frais. P. orientale L. — B. M. t. 57. — Orient. — Plante vivace très robuste, à grandes feuilles d'un vert foncé luisant, couvertes de poils hérissés ; tiges dressées, hautes de près d'un mètre, uniflores ; fleur très grande, large de 12-15 cm., d'un rouge vermillon, et munie de taches noires à la base des pétales. Mai-juin. Sol profond et nourrissant. Soleil.
P. Rh»a8 L. Coquelicot. (Fig, 662.) AngL : Common Poppy. Redweed, Wind Rose; ail. : Klatschrose, Feîdmohn, — Moissons. — Plante annuelle bien connue et dont on cultive un grand nombre de formes et de variétés à. fleurs simples ou doubles. Semis faits sur place.
P. somniferam L., Pavot des jardins; angl.: Opium Poppy; ail.: Gartenmohn, — Masclef, Atl. PL. DE France, pl. 21 ; Bois, Atl. pl. jard. pl. 20. — Plante annuelle, entièrement glauque, à larges feuilles dentées, à tige droite, feuillée.
haute de 80 cm. à 1 m., à fleurs très grandes, de teintes très diverses, simples ou doubles. Juillet-septembre. Semis faits sur place.
On cultive en outre les P. *arenarium Bieb, du Caucase, armeniaeum Lam., d'Orient, eaucasicum Bieb., * commutaium Fisch. et Mey., d'Orient, Heîcireichii Boiss., d'Orient, *Uevig<k' twn Bieb.« du Caucase, *lihanoticum Boiss., d'Orient, *persicum Lindl., pUosum Sibth. et Smith, d'Onent, rupifragum Boiss.et Reut, d'Espagne, spicatum Boiss. et Bal., d'Orient, strietum Boiss. et Bal., d'Orient, *umbro8um Bgl., du Caucase. (Les espèces marquées d'une * sont annuelles ou bisannuelles ; les autres sont vivaces.)
Les P. aîpinum^ croceum et nudicaule exceptés, toutes les espèces mentionnées ici sont des plantes aimant le grand soleil et la bonne terre de jardin. On les multiplie par semis. H. C.
PAPAVÉRACÉES.(Dicotylédones-PolypétaIes.) Famille comprenant des pl. herbacées, rarement ligneuses, à suc souvent coloré, à files, alternes. Les fl. sont hermaphrodites, régulières (irréguUères dans la tribu des Fumariacées). Elles ont un calice à. 2, 3, rarement 4 sépales libres, très caducs ; une corolle à 4-6 pétales, exceptionnellement 8-12, hypogynes, libres, disposés en 2 ou rarement 3 séries et imbriqués, souvent chiffonnés, décidus. Les étamines, en nombre indéfini (en nombre défini dans les Fumariacées), sont hypogynes. L'ovaire est libre, nniloculaire, rarement pluriloculaire ou imparfaitement biloculaire, à 1 ou plusieurs placentas pariétaux uni- ou pluriovulés. Le fruit est capsulaire, de forme variable. La graine renferme un albumen charnu oléa^gineux, ce qui distingue nettement cette famille des Crucifères, dont les graines sont dépourvues d'albumen. — 2 sous-familles : Papavérées : pétales tous conformes; étamines libres, en nombre indéfini. Fumarides: pétales bisériés, dissemblables; étamines libres ou diaèelphes, en nombre défini.
Papayer, Nom vulgaire du Carica Papaya.
Paphinia. Voir Lycaste.
Papilionacées. Sous-famille de la famille des Légumineuses (voir ce mot). ' Papillons. Voir Lépidoptères.
Pappel. N. ail. des Peupliers (Populus). Pappelrose. N. ail. du Lavatera trimestris. PAPTRACÉ. De consistance analogue à celle du papier.
Papyrus. Voir Gyperus Papyrus.
Pâquerette. Nom français du Bellis perennis. Paradis. Voir Pommier et Malus.
PARADISIA Mazzuc. Genre monotype, comprenant le seul P. Liliastrum BertoL, ou Lis de St'Bruno. {Fig. 663,) — Corrbvon, Fl. golob. DES MONTAGNES, pl. 137. — Moutagnos calcaires de l'Europe méridien. — C'est une pl. vivace. à. tige simple et nue, haute de 30-40 cm., à flles. linéaires, planes, dressées; fl. gr.. odor, rappelant, en petit, celles du Lis. d'un blanc de neige, penchées, disposées par 3-7, en grappe terminale et unilatérale; périgone infundibulif.; sépales libres ; étamines hypogynes, à filets filiformes et défléchis; style filiforme, défléchi; stigmate obtus ; capsule ovoïde, trigone ; graines
PARADISIA.
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anguleuses. Mai-jnin. Cette belle pi. est très propre à garnir les pelouses ensoleillées, les talus arides, les rochers en pleine lumière. On la multiplie par éclats ou semis. H. C.
PARASITE. Ce terme désigne tout être animal ou végétal qui se développe et vit aux dépens d'un autre être vivant. Chez les végétaux en particulier, le parasitisme comporte tous les degrés, depuis la symbiose (voir ce mot) jusqu'au parasitisme le plus absolu.
On peut diviser les parasites végétaux en deux groupes : les parasites francs et les parasites facultatifs.
Les parasites frartcs ne peuvent végéter autrement que sur leur support vivant. Les uns vivent directement aux dépens du protoplasma de leur hôte, qu'ib épuisent progressivement. Us sont le plus souvent localisés : Urédinées, Péronosporées, etc. ; plus rarement généralisés : UstUago des Charbons des Céréales, etc.
D'autres commencent par tuer, à Paide de leurs sécrétions, les cellules vivantes et s'en nourrissent ensuite: c'est le cas de certains Tùlypores et des Sclerotinia.
Les parasites facultatifs peuvent vivre sur des substances mortes aussi bien que sur les végétaux vivants. Le plus souvent cependant, il est nécessaire que le support soit affaibli par des causes quelconques et qu'il se trouve dans des conditions favorables d'humidité. Le Cladosporium herbarum et le Batrytis cinerea en sont de bons exemples.
De plus, la plupart des parasites de blessures appartiennent à cette catégorie, quelques Polypores surtout; ils pénètrent dans la plante par la blessure où le tissu est tué superficiellement, puis de là se répandent de proche en proche jusqu'aux tissus vivants.
Les parasites des végétaux appartiennent pour la plupart aux Champignons. Des bactéries aussi causent des maladies, ainsi que quelques Phanérogames, le Gui, les Cuscutes, les Orobanches, et à un moindre degré les Rhinanthes, les Mélampyres, les Euphraises.
Enfin, des insectes pénètrent souvent les tissus des plantes, les déforment dans des conditions très variées et y produisent des galles, où s'abritent leurs larves. Les insectes gallicoles appartiennent en grande partie aux familles des Hyménoptères et des Hémiptères. D** D.
PARASITES (Animaux), Les Parasites qui attaquent l'homme, les animaux domestiques et les plantes cultivées, appartiennent aux Invertébrés et plus particulièrement aux classes des Insectes, des Arachnides (Acariens), des Vers et des Protozoaires. Ceux qui attaquent les antres animaux se divisent en Parasites externes ou Epiioaires, et Parasites internes ou Entozoaires. On doit, en outre, distinguer des véritables parasites, les animaux qui, tout en étant épizoaires, ne nuisent pas à l'animal sur lequel ils vivent; tels sont les PédicuUnes ou MàUophages, insectes que l'on confond à tort avec les Foux^ en raison de leur forme générale, et qui vivent, comme ces derniers, dans le pelage des Mammifères ou le plumage des Oiseaux. Les Pédiculines, en effet, se nourrissent, non du sang de ces verté-
brés, mais simplement des débris épidermiques qui abondent sur la peau de ces animaux. On désigne ces faux parasites sous le nom de Commensaux ou MutiMlistes. Pour les vrais parasites, voyez : Acariens, Pouz, Helminthes, Vers, Protosoaires, etc. D»* T.
Paratropia, Voir Heptapleurum.
Parc Voir Jardins.
PARCHEMINÉ. Qui a la consistance du parchemin.
PARDANTHUS Ker. (Iridées.) Genre ne renfermant qu'une espèce : P. sinensis Ker., ayant pour nom exact, d'après Benth9.m et Hooker, EelameaBdaehiBen8i8,et pour synonyme 3for<ea ehinensis Thunb., Ixia ckinensis L. — Voir Red. LiL. U 121 ; B. M. 171 ; Fl. d. s 1. 1632; (vol. 16, p. 41). — Indes orient, Chine et Japon. — Nom vulg. Iris tigré, — Rhizome rampant ; tiges robustes, dressés; files ensiformes, équitantes; infiorescences dressées, ou trichotomes; fi. nombreuses, rouge safirané, tachées de pourpre ; périanthe étalé, & 6 divisions onguiculées, les 3 intérieures un peu moins larges que celles de la périphérie et contournées en spirale après la fioraison; 3 étamines; stigmates dilatés, pétaloïdes. A peu près rustique, en sol sablonneux et à bonne exposition. Voir Le Jabdim, 1895, p. 220. J. G.
Parenchyme. Synonyme de Tissu ceUulaire, Voir Structure des plantes.
Paritium, Voir Hibiscus.
PARKINSONIA L. (Légumin.-Césalpin.) Arbres à feuilles en apparence simplemt. pinnées et fasciculées, en réalité bi-pinnées, & pétiole commun très court, spiniforme ; fol. très petites. Stipules spinescentes. Fleurs jaunes, disposées en grappes axillaires, lâches, offrant calice à 5 segm., 6 pét. étalés près qu'égaux., 10 étam. libres, un légume bivalve, toruleux.
3 espèces: 1 du Mexique, 1 de l'Afrique australe, la 3™«; des Antilles et de l'Am. occid., est répandue aujourd'hui sous les tropiques.
P. aculeata L. — Jacq. Hist. Stirp. Am. 119; Descodrt., Fl. Ant. L 1. 12. — Antilles. — Caractères du genre. En indiv. isolés, constitue l'un des arbres les plus gracieux pour la région de l'Oranger. Croissance rapide. Propre à former des haies, ainsi que P. africana Sonder, du Cap, et P. microphylla Torr., du Colorado.
Expoist. chaude ; graines. J. D.
PAROGHJETUS Hamilt. (Légumineuses-Papilionacées-Trifoliées.) Genre comprenant une seule espèce, le P. communis Hamilt. (Fig, 664), originaire de l'Asie et de l'Afrique tropicales.
C'est une petite plante herbacée, à rameaux couchés, à Quilles rappelant celles du Trèfie. Les fieurs. d'un beau bleu de cobalt, rapellent celles des TrifoUum, mais ont une corolle à carène un peu aiguë ; la gousse est linéaire, bivalve. Le P. eommunis convient à orner les vases suspendus dans les serres tempérées ; il pourrait sans doute être cultivé à l'air libre dans le Midi de l'Europe. On le multiplie par division des touffes ou par graines.
PARROTIA C.A.Meyer.(Hamamélidées.) Genre voisin des Hamamelis (V. ce mot) ; il s'en distingue par l'absence de pétales, par le nombre
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des étamines (5-7), par les loges de Toveire, qui sont nniovalées. 2 esp. sont cultivées.
P. persiea C. A. Mey. — Verz. Pfl. Cauc. 46 ; Bot. Mag. t. 5744. — [Syn. : Hamamelis persiea DC] — Vulg. Bois de fer, — Perse et rég. du Caucase. — Arbre de 12-15 m., très ramifié et touffu; aspect rappelant celui du Hêtre; écorce lisse et grisâtre. Files, obovales ou ovales-allongées,inéquilatérales, plus ou moins dentées au sommet, ondulées, fermes, lisses et luisantes. FI. hermaphrod. ou polygames, apparaissant dès février, bien avant les files., remarquables par leurs anthères d'un beau rouge foncé; inflor. en petits capitules de 5-6 fl.
Fig. 663. — Lis de St. Bruno.
Paradisia Liliasthum Bcrtol.
avec bractées involucrales petites, brun pourpré extért. Fr. capsulaire; graines brillantes, ovales-oblongues. Belle esp. ornementale, qui mériterait d'être plus répandue ; tout à fait rustique sous le climat de Paris ; se contente des sols maigres et arides, même calcaires; bois blanc très dur et nerveux. Multiplication par graines; on réussit aussi le marcottage, mais renracineraent est fort lent et exige jusqu'à 3 et 4 ans.
P. JacquemoBtiana Dcne., in Jacquem. Voy. Bot. 73, t. 82. — Brand. Forest. Fl. dp Ind. t. 28; B. M. tab. 7501. — Kashmyr et Himalaya — Arbriss. de 5-6 m. de hauteur, à végét. touffue. Files, brièvt pétiolées ressemblant à celles du Noisetier et revêtues d'une pubesc. étoilée. Fl. à bractées involucr. amples, blanches, parsemées de petites écailles pourpres ; étamines jaune d'or. Esp. se rapprochant du Foihergilia aînifoUa; très peu répandue; paraît rustique sous le climat parisien. L. H.
Parsley. Nom anglais du Persil,
Parsnip. Nom anglais du Fanais,
Parterre, Voir Jardins.
Parthenocissus. Voir Ampélopsis.
PARTITE. Divisé jusqu'à la base en plusieurs parties.
Passe-rase. Voir Alth»a rosea.
Passe-velours. N. vulg. du Celosia cristata.
PASSEREAUX. Ordre de la classe des Oiseaux qui comprend tous les petits oiseaux communs dans notre pays. A Texception de quatre ou cinq espèces, tons doivent être considérés comme utiles à l'horticulture et protégés comme tels. (Voir Oiseaux ) B" T.
PASSIFLORA L. (incl. Disemma Lab.) Pmsiflore; angl. : Passion Flower; ail.: Passionsblume. (Passiflorées.) Herbes ou arbriss. grimpants, rart dressés; files, alternes, entières, lobées ou partites; vrilles latérales, indivises, manquant; rarement; stipules habituellement
Fig. 664. — PAROCHiETUB coioccjNis HamilU
deux, quelquef. foliacées ; fl. amples, élégantes, axillaires, solitaires ou en grappes, à pédoncules articulés, souvent accompagnées de 8 bractées, hermaphrodites ; calice à tube court. 4-5 lobé, souvent coloré à. la face interne ; pétales 4-5^ plus colorés que les lobes du calice ; couronne simple ou double, l'intérieure tubuleuse ou nulle, l'extérieure composée d'un nombre indéfini de filaments sur deux rangs ou d'une membrane tubuleuse; gynophore allongé, soudé avec les filets des 4-5 étamines ; ovaire stipité, à ovules nombreux ; baie sèche ou pulpeuse, polysperme^ quelquefois comestible. 120 esp. env., la plupart d'Amérique, en petit nombre d'Asie et d'Australie.
P. alata Ait. — Pérou. — B. M. 66; Herb. Amat. 60. — Tige quadrangulaire, marginée: files, glabres, ovales, cordiformes; fl. odorantes, amples, ponceau foncé, à couronne panachée de bleu, de blanc et de violet.
P. atomaria Planch. (P. alba Link et Ott.) '— Nlle. -Grenade. — R. H. 1884, p. 36. — Très vigoureux; files, plus longues que larges, glauques, trilobées, subpeltées, subcordiformes ; fleurs du plus beau blanc, à. pétales plus courts que les sépales ; fruits jaunâtres, comestibles.
P. hrasiliana Desv. Syn. de P. alata Ail.
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P. oiroinaata Mast. — Brésil. — B. M. 6737.
— Files. palinées-dig:itées, à ô divisions ; fl. solitaires, violet pâle et très ornementales ; fructification abondante par fécondation artificielle.
P. coccinei DG., Disemma, — Nlle -Hollande.
— B. M. 5911 ; Desc. Ant. 630. — Tige cylindrique, grêle; files. glabres, glanduleuses en dessous, à 3 lobes obtus; fl. moyennes, à divisions
Fis. 665. — PASSIFLORA RACEMOSA BroU
lancéolées, obtuses, rouge brique; couronne rouge pâle, plus courte.
P. cttrulea L. — Brésil et Pérou. — Bois, Atl. PL, JARD. pi. 115; B. M. 28; B. R. 488; Herb. AMAT. 102. — Très vigoureux, atteignant de 7 à 8 m. ; files, palmées, à 5 divisions arrondies ; pétiole rouge vineux; fl. amples, blanc verdâtre extérieurement, blanc pur à l'intérieur ; filaments bleus au sommet, purpurins à la base; fruit jaune orangé, pulpeux, à saveur douce.
P. eduUs Sims, — Brésil. — B. M. 1989; Ann. GAND. 35. — Files, gaufrées, trilobées, glabres; fl. blanches; fruit violet, agréable au goût.
P. fllamentosa Cav. (P. paîmata Lodd.) — Brésil. — B. M 2023; Fl. d. S. 543. — Files, palmées, à 5 divisions, dentelées ; fl. lilacées. à filaments bleu violacé, en panicule pendante.
P. incarnata L. — Virginie. •— B. M. 1989, 3697; B.R. 151,332. — Files, glabres, trilobées, les inférieures linéaires ; fi. rouge chair.
P. kermesina Link et Otto. — Brésil. — B. R. 1633; B. M. 3503. — Files, trilobées, cordiformes ; violacées en-dessous ; fi. moyennes cramoisi-pourpré, à divisions linéaires; couronne violet purpre.
P. maerocarpa Mast. — Rio Negro. — Tige tétragone; files, très grandes, ovales, obtuses ; fi. mêlées de blanc et de pourpre ; fruits comestibles, très gros.
P. quadrangularis L. — Jamaïque. — B. M. 2041 ; B. R. 13; B. Hght. 1855, 15; Tussac. Ant.
10, 11 ; Desc. ant. 60. — Tiges très grosses, anguleuses, membraneuses aux bords; files.glabres, ovales, cordiformes; fi. solitaires, très grandes, odorantes, rosées; couronne panachée de violet et de blanc ; fruit énorme, comestible.
P. raeemosa Brot. {P. princeps Lodd.) (Fig. 665.) — Brésil. — B. R. 285; B. M. 2U01. —
Fig. 666. - Paulownia imperialis Sieb. et Zucc.
Files, trilobées, glabres et épaisses; fi. en grappes , pendantes rouge purpurin ou rouge cinabre.
P. sanguinea Sm. — Trinité. — B. M. 4674 ; Fl. d. S. 803. — Files, trilobées, glabres, à folioles dentées; fi. très grandes, rose carminé; couronne panachée de carmin et de blanc.
P. serratifolia L. — Surinam. — B. M. 651. — Files, ovales, aiguës, uu peu tomenteuses en dessous, dentées; fi. moyennes, odorantes, rose-pâle; couronne dépassant la corolle, rose pourpre vif passant dans le haut au bleu azur.
P. tinifolia Juss. — B. M. 4958 ; Fl. d. S. 1210. — Files, entières, coriaces, oblongues, acuminées; couronne égalant le calice, zonée de blanc, de rose, de violet bleuâtre
P. violacea Vellozo. — Brésil. — R. Hort. 1885, p. 468; B. M. 6997. — Glabre et glauque; files, trilobées; fi. nombreuses, portées par un long pédoncule relevé en pipe à son extrémité ; calice â lobes lilacés en dedans, violacés en dehors; corolle lilas tendre, plus pâle aux bords qui sont blancs, granités de lilas ; couronne int. violette; couronne ext. violette au milieu, blanche dans le restant ; odeur de Primevère.
P. Watsoniana Mast. — Brésil. — Gartenfl. p. 30. — Files, trilobées, violettes en dessous ; fl. larges, lilacées; couronne violette, rayée de blanc.
P. Weberiana André. — Bolivie. — R. H. 1887, p. 324. — Feuillage de la Vigne, devenant rouge brun à la lumière ; petites fl. blanches,
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à extérieur violacé; baies violet-bleu, pruineuses, rugueuses ; graiues écarlates.
P. Actinia Hook. — B.M. 4009; Fl. d. S. 1846, 4« Uvr. p. 10. — Files, obtuses, échancrées au sommet, glauques eu dessous ; pétales blaucs ; couronne extérieure zonée de rouge, de bleu et de blanc ; fleurs odorantes.
Parmi les formes horticoles il faut signaler : Constance EUiott, à fl. blanches, issue de P. aœruîea.
Parmi les hybrides nous citerons: P. amabilis, Lem., hybride des P. racemosa et alata ; P. Lemichezii, issu des P. alata et Kermesina? ; P. cœrule(hracemo8a Sab. et une autre forme de même provenance
Le P. ccrru^a est une espèce de plein air qu'on multiplie de semis, de boutures et de marcottes ; le P. eoccinea supporte le plein air dans le Midi Les autres espèces sont de serre chaude ou tempérée et se propagent de semis, de boutures sur couche chaude et quelques-unes de greffes sur P. ccn^ea ou fitamentona. P. H.
PASSIFLORÉES.(Dicotylédones-Polypétales.) Famille constituée par des plantes généralement grimpantes, munies de vrilles axillaires, à files, alternes, munies de stipules. Les fleurs, ordinairement solitaires, sont hermaphrodites, rarement unisexuées. Le calice, tubuleux ou plus souvent en forme de coupe, est ordinairement divisé en 4-5 lobes généralement colorés, pétaloïdes. La corolle, nulle ou à pétales en même nombre que les divisions du calice. A l'intérieur de la corolle et à la base, il existe souvent des appendices plus ou moins longs, diversement colorés, dont l'ensemble constitue une couronne. Les étamines, en même nombre que les pétales, parfois en nombre double, sont insérées au fond de la corolle; elles sont, soit libres, soit soudées à. un axe central allongé qui porte l'ovaire à son sommet. L'ovaire est supère, uniloculaire, à 9 placentas pariétaux portant de nombreux ovules ; il est surmonté de 3 styles à gros stigmates. Le fruit est une capsule ou une baie. Les graines ont un ariUe charnu.
Passionsblume, Nom allemand des Passiflores,
Pastel, Nom vulgaire de VIsatis tinctoria.
PASTÈQUE. (Citrullus wdgaris Schrad.) (Gucurbitacées.) La Pastèque ou Melon d'eau ; angl. : Water Mdon ; ail.: WassermelonCf est une plante annuelle, originaire d'Afrique, fréquemment cultivée dans la région méditerranéenne. Les tiges en sont rampantes, comme celles du Melon. Les feuilles sont profondément découpées. Le fruit, sphérique ou oblong. de couleur vert uniforme ou marbré de vert pâle sur un fond plus foncé, contient une pulpe blanche, jaune, rose ou rouge, dans laquelle sont disposées des rangées longitudinales de graines, de couleur blanche, jaune, rouge ou noirâtre, unicolores ou panachées. Dans les pays chauds, la Pastèque se mange crue comme les Melons, confite ou en confitures. Il s'en fait une grande consommation dans la Russie méridionale, en Provence, en Languedoc, en Italie et en Espagne. Sous le climat de Paris, la Pastèque exige la culture sur couche, comme le Melon, et son fruit n'y acquiert pas des qualités suffisantes ; aussi ne l'y rencontre-
t-on guère que comme objet de curiosité. La chair des Pastèques, d'ailleurs généralement fade, plaît dans les pays chauds, parce qu'elle est très aqueuse et très rai^aichissante. On la mange surtout pour se désaltérer.
Pastinaca sativa. Voir Panais.
Pastinake. Nom allemand du Panais,
Patate, Nom français du Batatas ediUis,
Patchouly, N. vulg. du Pogostemon Paichondy,
PATHOLOGIE VÉGÉTALE. Science qui a pour objet l'étude des maladies des plantes.
Patience. (Rumex Patientia L.) Voir Oseille.
Pâtisson, Voir Courge.
PATTE. Terme employé quelquefois en horticulture, pour désigner les souches tubéreuses, aplaties, rameuses, dont l'ensemble a été comparé à une patte: Anémone des fleuristes.
Paturin (Poa). Voir Gason.
PAUGIFLORE. Qui porte un petit nombre de fleurs.
PAULOWNIA Sieb. et Zucc. (Scrophularlnées.) Arbres à flles. opposées, simples, caduques. FL rappelant celle de la Digitale, à calice 5-fide, à corolle tubuleuse, grande et ample, surmontée d'un limbe oblique, découpé en lobes arrondis et inégaux; inflor. en panicules terminales; étamines didynames, incluses; style dressé, un peu épaissi au sommet. Fr. capsule ovoïde, acuminée, bivalve; graines tr. nombreuses, fines, oblongues, ailées. Jusqu'à présent il n'a encore été cultivé couranunent qu'une seule espèce.
P. imperialis Sieb. et Zucc. {Fig, 666,) — Fl. Jap. I, 27, tab. 10; Rbv. hort. 1847. (Syn.: P. tomentosa S tend.) — Japon. Arbre atteignant une quinzaine de mètres; cime étalée; port élégant, rappelant celui du Catalpa, Flles. grandes ou très grandes, mesurant jusqu'à 30 et 40 cm. sur 25-30, largement cordiformes, à bords un peu si nues ou vaguement bi- ou trilobés, pubescentes en dessus, tomenteuses et grisâtres ou roussâtres en dessous. Fl. longues de 4-6 cm., bleu lilacé pâle, d'une odeur fine et agréable, apparaissant fin avril, en même temps que les flles. Les boutons, rouss&tres, se forment avant l'hiver et ils sont quelquefois détruits par les gelées. Arbre d'ornement des plus remarquables, soit en exemplaires isolés sur les pelouses, soit en avenues; on peut cependant lui reprocher de feuiller tard, de se dépouiller aux premières gelées, et de perdre rapidement ses fleurs. Recépé, il repousse vigoureusemt. et donne des flles. très amples, ce qui permet de l'employer dans les parterres comme pi. à feuillage. Bois léger, d'un grain fin et serré. Rusticité complète sous le climat de Paris, pour les vieux exemplaires ; les jeunes souffrent des froids de 18-20^. Sols profonds et un peu frais. Multiplie, par semis et par bouturage de racines. Introduit en France en 1834, par le Muséum de Paris, qui a en outre introduit, en 1896, le P. Fargesii Franch. du Se-Tchuen, à fl. blanches. Cette esp. n'est pas encore répandue dans les cuit. L. £L
PAVETTA L. (Rubiacées-Ixorées.) Arbastes glabres ou tomenteux, à rameaux cylindriques ; flles. opposées, souvent membraneuses ; stipules caduques, réunies en une gaine
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lâche ; û. blanches ou verdâtres, en corymbes trichotomes, rameux, axillaires ou terminaux, bractéolés ; ovaire biloculaire, ne renfermant qu'un ovule par loge ; baie en forme de pois, avec 2 noyaux parcheminés convexes sur le dos, plans ou concaves sur la face. 60 esp. des contrées trop, de Tancien continent et de l'Afrique austr.
Très voisin des Ixara et en dififérant par le port, les stipules, parla placentation.
P. borbonica Hort. — Réunion. — Files, vert olive, tachées de blanc, et à nervure médiane saumonnée; fl. inconnues.
P. caffra L. f. — Cap. — B. M. 3580; Lem. J. Fl. 3, 293-294. — FI. blanches, en ombelles à ramifications terminales.
P. indica Burm. — B. R. 198 ; Hbrb. amat. 381 ; WiGHT. le. inD. 1, 148. — Fl. blanches, en panicules terminales = P. angustifclia Roem. et Sch. On cultive encore les P. montana Reinw. et natcUensis Sond.
Culture des Ixora. P. H.
Pavia, Voir JEsculus.
Fàvie. Voir Pécher.
Pavot. Voir Papaver.
Pavot cornu. Voir Glaucium.
Pavot épineux. Voir Argemone.
Pea. Nom anglais du Pois, Peach. Nom anglais du PêcJier, Pear, Nom anglais du Poirier.
Pecan Nut-Tree. Nom anglais du Carya oîivœformis.
PÊCHER ; angl. : Peach ; ail. : PfirsicKbaum. {Persica vulgaris Mill. ; Prunus Persica Stokes ; Amygdalus Persica L.)
Le Pêcher préfère les sols légers, sablonneux, argilo-calcaires. Les s. froids, marécageux, trop argileux, lui donnent la gomme et empêchent la complète lignification de ses tissus.
Greffé sur Amandier, il faut au P. un bon terrain sec et profond; c^est le sujet sur lequel il vit le plus longtemps ; Greffé sur Prunier, il s'accommode des sols plus frais et moins profonds. Le P. de semis, bon pour le plein vent, vient dans les terres à vigne; un sol pourrissant provoque le dégarnissement de ses rameaux et le champignon à ses racines.
Si le P. aime les terrains profonds, il ne faudrait pas en conclure qu'une plantation profonde lui serait salutaire ; au contraire, il y aurait encore motif à la moisissure. Le collet de l'arbre doit toujours dépasser le niveau du soL de manière à ne pas s'y enfoncer.
Les plâtras sont d'excellents amendements pour le Pêcher; les éléments salpêtreux, calcaires ou siliceux favorisent sa végétation-
Le P. est plus sensible au climat qu'à, la nature du sol. Les climats chauds ou tempérés, mais réguliers, lui conviennent admirablement ; les courants d'air firoid, l'abaissement et l'instabilité de la température au printemps, les fréquents brouillards sont contraires à sa floraison et à la saine végétation de ses branches. Aussi, en dehors des localités soumises à une température élevée, où il gèle rarement, avec le concours de murs et d'autres constructions analogues, on peut élever toutes les va-
riétés de P. D'abord il devient facile de transformer un sol défectueux en Taméliorant; puis, l'abri du mur préservera l'arbre des rafales du Nord et réfléchira la chaleur contre ses branches ; enfin, la protection au moyen de toiles, de paillassons ou simplement par la saillie du couronnement du mur, souvent doublé par un petit auvent, — paille, bois ou verre, placé de mars en juin, immédiatement au dessus de l'arbre en fleur, — sauvera la floraison de l'action des gelées printanières.
Les variétés de P., que l'on pourrait déterminer par la denture de la feuille, la dimension et la couleur de la fleur et la structure du noyau, forment plusieurs groupes :
l*' à peau duveteuse :
Les îP. proprement dites, dont la chair s'isole du noyau, et les Pavies^ où elle ne s'isole pas.
20 à peau non duveteuse ou lisse :
Les Brugnons^ où le noyau adhère à la chair, et les nectarines, où le noyau n'adhère pas.
Les Pêchers de plein vent élevés par semis, fournissent de nombreux types à chair blanche, verte, jaune ou rouge; quelques-uns se sont localisés ; par exemple, la Pèche de Syrie^ dans le Dauphiné; VAlberge, en Bourgogne; la Tmrenne^ dans le Lyonnais ; de Beure^ en Franche- Comté; Mirlicoton, dans le Périgord; Pavie- Merge, en Provence ; Piqueroî^ en Roussillon ; Brunet, Nicarde^ dans les Alpes, etc.
jyiieux définie est la catégorie des P. cultivées en espalier ; nous citerons les principales, en les présentant dans leur ordre de maturité.
Amsdea. — Arbre très vigoureux, très fertile. Fruit moyen, chair assez fine, juteuse, assez sucrée, relevée, tenant quelquefois au noyau. Maturité, juin et commencement de juillet.
Avec la P. Amsden, nous recommandons des variétés également précoces, colorées, bonnes et d'un placement certain au marché. Telles sont : Alexander, Cumberîand, Douming, SaunderSy Wilder, Musser, et quelques autres de cette même race américaine.
Rouge de mai. — Arbre robuste et généreux. Fr. moyen ; chair fine, juteuse, fondante, sucrée ; bon. Juin et commencement de juillet.
Les :Ëarly Eivers, Louise, York, et Beatrix, d'origine anglaise, arrivent en cette saison; mais elles ont trouvé des concurrentes victorieuses dans les var. américaines qui précèdent.
Précoce de Haie. — Arbre robuste, fertile. Fruit moyen; chair juteuse, sucrée, vineuse. Juillet août.
Haie' s Early réussit en plein vent.
Précoce de Grawford.— Arbre robuste, fertile. Fr. gros ; chair jaune, abricotée, mi-fine, fondante, juteuse, sucrée, relevée. V^ quinz, d'août. Cette belle P., populaire aux Etats-Unis ; Crawford^s Early se reproduit par semis et réussit bien en plein vent.
Baron Dufour. — Arbre ramifié très fertile. Fruit gros; chair teintée rose, fine, fondante, parfumée; mi-août.
Grosse Mignonne hâtive. — {Fig. 667.) Arbre vigoureux, et productif. Fruit gros ; chair fine, bien fondante, juteuse, parfumée; mi-août.
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Plusieurs sous-variétés issues de la Grosse Mignonne sont cultivées avec profit en plein air ou en espalier. Au type primitif on préfère la BeUe Henri Finaud, d'août-septembre.
Fig. 667. — PÊCHE Grosse-Mignonne.
MadeleiBe rouge.— Arbre très vigoureux, très fertile. Fruit gros, bien coloré ; chair fine, fondante, juteuse, sucrée, vineuse, relevée, très bonne. 2» quinzaine d'août. Plusieurs variétés de la Madeleine sont robustes aux voyages, entre autres la Madeleine Hariot.
Admirable. — Arbre vigoureux et fertile. Fruit de première grosseur; chair blanche, teintée au cœur, sucrée, parfumée. V^ quinzaine de janvier.
Galande. — Arbre robuste, très productif. Fruit gros ; chair veinée, fine, tassée, fondante, juteuse, bien sucrée, vineuse et parfumée; 2o quinz. d'août. Fr. doté de toutes les qualités.
De Malte. — Arbre robuste, productif. Fruit moyen ; chair fine, blanc crémeux, pleine, fondante, juteuse, très sucrée, très parfumée. Août-septembre. La meilleure des Pèches d'espalier; il ne lui manque que l'ampleur.
Belle Beausse. — Arbre de bonne vigueur et de bonne fertilité. Fruit gros ; chair bien fine, fondante, sucrée, agréablement parfumée, l^e quinzaine de septembre.
Alexis Lepère. — Arbre généreux. Fruit gros; chair teintée, fine, fondante, juteuse, sucrée, relevée d'une saveur agréable ; mi-septembre.
Reine des vergers. — Arbre robuste, très fertile. Fruit gros ; chair blanche, teintée au cœur, assez fine, fondante, vineuse; mi-septembre. Arbre d'espalier ou de plein air.
Bonouvrier. — - Arbre vigoureux, fertile. Fruit gros ; chair blanche, rouge au cœur, fine, fondante, juteuse, sucrée, relevée ; 2^ quinz. sept.
Vilmorin. — Arbre de beau port et de bonne production. Fruit moyen; chair blanche, rouge au cœur, fine, fondante, relevée ; 2^ quinzaine de septembre.
Princesse de Galles. — Arbre robuste et productif. Fruit gros; chair fine, fondante, juteuse, sucrée, parfumée. Fin septembre.
Baltet. — Arbre robuste, ramifié pour toutes formes, très fertile. Fruit gros ; chair blanche, légèrement teintée au cœur, fine, fondante, ju-
teuse, sucrée, vineuse et richement parfumée. Fin septembre à V^ quinzaine d'octobre. La meilleure des Pèches tardives ; fruit tenant bien à l'arbre, et voyageant facilement. {Fig. 668,)
En dernière saison, et favorisée par un automne chaud, la P. Saîtcay, à chair jaune fournit un joli et succulent dessert.
Les P. Michelin, La France, Belle de Vitry, Belle Impériale, Nivette, Bourdine, Triom^ Saint' Laurent, Blondeau, sont également dignes de la culture.
Fig. 668. — PÊCHE BaLTKT.
La série des Brugnons et Nectarines, P. non duveteuses, mérite d'être plus répandue, parce que le fruit, lent à mûrir, supporte mieux les voyages et gagne en qualité par un séjour à l'office. On peut ceter parmi les principales Nectarines:
Lily Baltet. — Arbre vigoureux, très fertile. Fruit assez gros ; chair blanche, très fine, juteuse, délicatement vineuse et sucrée. Fin de juillet et commencement d'août. Bon fruit de table et de marché.
Fig. 669. — PÊCHE Brugnon de Croncels.
Précoce de Croncels. — Arbre généreux et d'un beau port. Fruit assez gros ; chair assez fine, juteuse, sucrée, agreablt. acidulée Fin juillet et commencement d'août; variété précieuse pour la culture spéculative ou sous verre. (Fig, 669 )
Précoce Rivers. -— Arbre de belle végétation et productif. Fruit assez g^os ; chair
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assez fine, fondante, jatease, de bonne qualité. Arbre d'espalier oa de foroerie.
Lord Napier. — Arbre ramifié, bien fertile. Fruit assez gros ; chair fine, fondante, juteuse, sucrée. Maturité, courant d'août. Variété utilisée k l'espalier et au forçage.
Orange. — Arbre de bonne vigueur et de
production. Fr. moyen ; chair abricotée, fine,
fendante, juteuse, parfumée Maturité, août-sept.
Les Nectarines de Pitmaston Orange et Jaune
de Padoue rentrent dans cette catégorie.
GalopiB. — Arbre de vigueur modérée, bien fertile. Fruit de première grosseur, de première qualité. Maturité, courant de septembre.
Var. & surgreffer sur arbres riches en sève.
Grosse violette. — Arbre assez vigoureux et productif. Fruit assez gros; chair fine, juteuse, sucrée ; courant de septembre. On suppose que la N. Victoria est un produit de ses noyaux.
En cours de saison, mûrissent d'autres bonnes sortes de Nectarines: Balgotoan^ Incomparable, Elruge, Gathoye, etc.
Dans le Nord et en Belgique, le Brugnon de Télignies réussit en plein vent aussi bien qu'à l'espalier.
Culture, — Nous avons indiqué, au paragraphe des variétés du P., un certain nombre de types qui se reproduisent aussi identiquement que possible par le semis de leurs noyaux. S'il y a écart, il est bien rare qu'il n'en résulte pas toujours un bon produit. Les Sanguines, à chair rouge, les AWergea, à. chair jaune, les Pavies, à noyau adhérent, les Brugnons, à peau lisse, sont de ce nombre. Les belles et bonnes Pêches d'espalier, Mignonne, Madeîeine.de Malte, Galande, Beine des vergers, constituent par le semis autant de souches dont les rejetons sont dignes de la culture en plein vent.
L'Amandier et le Prunier sont les sujets sur lesquels on greffe le P. dans la rég. du Centre. L'Amandier est pour les terrains secs, profonds ; le Prunier est réservé pour les terrains humides des peu profonds, aux climats froids. Dans le Midi de la France, le P. franc est le sujet adopté. Le mode de greffage est l'écusson pratiqué à 10 cm. du sol, sur de jeunes sujets élevés par semis.
L'Amandier est de l'espèce à. coque dure, à amande douce.
Le Prunier est le Damas ou le Saint-Julien. Le temps de l'écussonnage est plutôt à l'arrièresaison, soit en août et septembre.
Le P. de plein vent est un arbre de semis. Nos climats tempérés offrent de rares exemples de sa longue durée, lorsqu'il est greffé. ï\ convient de le planter jeune et pas trop haut; la demi-tige avec tête en pomme d'oranger présente plus de garantie de longévité et de récolte facile des fruits.
Le buisson et la forme tabulaire ne conviennent guère qu'aux pays chauds, aux champs privés de toute autre emblave.
Le Pêcher demi-tige peut être planté çà, et là dans les plates-bandes du jardin, les treilles de Vignes, les carrés de Fraisiers, ou à titre de sujet intermédiaire et pronsoire entre les grands arbres du verger.
En ligne homogène, le P. en plein vent sera planté à trois ou quatre mètres d'écartement.
Le P. cultivé en espalier est d'abord un jeune sujet âgé d'un an de greffe, planté contre un mur ou autre construction, à une exposition visitée par le soleil.
Sans méconnaître la beauté des grandes formes dites carrées, où il est difficile de réparer les vides que le soleil, la gelée ou toute autre cause occasionnent, nous devons nous arrêter à Véventaiî, dit queue-de-paon, régulier seulement dans Tensemble de son branchage. (Fig, 394 p. 548.)
Aux grandes formes symétriques et au cordon simple, vertical ou oblique, nous préférons les moyennes formes :
Le petit Candélabre à deux branches verticales ou U simple. {Fig. 389, p. 647,)
Le Candélabre à quatre branches, vulgairement U double. (Fig. 393, p. 547.)
La Palmette candélabre est applicable au P. à la condition que l'envergure soit d'une moyenne étendue, et que la fièche soit supprimée au dessus du dernier étage supérieur débranches.
La distance minimum des plantations est cinq mètres pour l'éventail, trois mètres pour la palmette, deux mètres pour le moyen candélabre ou à quatre bras, un mètre pour le candélabre à deux bras.
Taille. — Le Pêcher de plein vent ayant une tendance à se dégarnir, on lui appliquera une taille annuelle ou à peu près, en diminuant la longueur des branches principales et des rameaux de production, et en éclairant par quelques coups de sécateur les branchages compacts. L'opération se fait sur le bois de l'année, au printemps, et même à. l'automne, avant la chute complète des files., après la récolte du fruit.
Une bonne époque serait encore le commencement de juin; la sève cicatrise les plaies de la taille en vert, la gomme a moins de prise et les nouvelles brindilles qui en résultent ont une meilleure disposition à fructifier.
Il est des var. à végétation trapue, ramifiée ou encore des arbres d'un certain âge, sur lesquels il devient inutile de pratiquer la moindre taille; on se borne â réduire les rameaux d'une allure disparate.
Le Pêoher d'espalier est soumis h une taille indispensable à sa santé et â sa fructification. Des volumes dus â nos maîtres ont été publiés sur la taille du P. ; mais il est difficile d'opérer convenablement sans avoir mis la serpette à la main et sans avoir pratiqué pendant quelques années. Toujours est-il que le jeune sujet doit être taillé au printemps de sa plantation.
Ainsi, le sujet planté à Tautomne sera taillé au printemps suivant, de telle sorte que l'œil ou les yeux de taille commencent par leur évolution, les premières assises de la forme projetée.
La charpente du Pêcher, calculée sur une moyenne de 60 cm. entre les membres, doit être obtenue lentement; la base de l'arbre sera plus solidement assise et pourra braver les emportements de la tête.
Donc un seul étage de branches suffit, chaque année, aux jeunes palmettes en formation.
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Les formes en U simple ou double s^ob tiennent facilement; on commence la bifurcation dès la première sève, par une taille en vert ou par un pincement et un palissage.
En général, une taille longue est préférable h l'égard des membres de charpente. Ceux qui prennent trop de développement seront maintenus par un pincement modéré ou un palissage.
La branche & fruit, espacée à 15 ou 20 cm. sur le membre de la charpente, est taillée en crochet, c'est-à-dire que, étant donné une coursonne ou br. à fr. portant 2 rameaux, l'un sera taillé long pour fructifier, l'autre sera taillé court pour remplacer, l'année suivante, celui qui aura été taillé long. La même opération se répète ainsi tous les ans. Une branche à fruit taillée long à. cause de ses yeux fructifères, sera supprimée aussitôt la récolte pour stimuler la sortie des bourgeons de la base.
Un rameau simple, c'est-à-dire non bifurqué, garni déboutons floraux, pourrait être conservé. On le taille long, on le palisse sévèrement, en l'arquant au besoin; pendant Tété, Tébourgeonnage raccourcira ses bourgeons du sommet et du centre, tout en ménageant ceux de la base qui se développeront mieux.
La qualité fructifère d'un rameau est dans sa grosseur moyenne, ses yeux étant gonflés et assez rapprochés.
L'arboriculteur habile sait diriger ses arbres pendant la végétation; au début de la floraison, il double l'effet du chaperon du mur en plaçant au dessus de l'arbre un abri composé d'une planche ou d'un petit paillasson étroit, soutenu par un poteau accroché sur le treillage ou sur le mur. Aussitôt la floraison terminée, une taille en vert raccourcira les longues brindilles dépourvues de fruits; puis Tébourgeonnement supprimera les pousses inutiles ; ensuite le pincement arrêtera les brins à 5 ou B flles. ; enfin, le palissage aidera à maintenir l'équilibre dans la végétation.
Nous signalerons quelques opérations particulières ayant pour but d'utiliser les bourgeons à fleur. (Au mot Greffe, nous avons parlé du greffage des boutons à fruits du Pêcher.)
Les brindilles nées par le pincement des rameaux sur la branche fructifient; le pincement arrêtera l'élongation des jets qui s'y développent, sauf ceux de la base qui serviront à asseoir la taille de Tannée suivante.
Il est important de ne point laisser un P. dégarni à la base de sa charpente ; on y parvient avec les opérations dites d'été ou en vert, en les appliquant rigoureusement aux rameaux du sommet qui tendraient à s'emporter.
Si la branche est encore vivace, il est facile d'y souder le scion de remplacement au moyen de la greffe par approche simple ou en arcboutant.
Un sujet à grand développement peut recevoir la greffe d'autres variétés moins vigoureuses ou ayant une époque de maturité différente.
Le P. soumis à une forme symétrique doit être taillé dès la première année de sa plantation; on trouvera, à leur lettre, dans cet ouvrage, les moyens de combattre le blanc, la gomme, les pucerons, ennemis du P.
RécoUe. — La Pêche est bonne à cueillir quand le fond vert de la peau s'éclairclt; la couleur et le parfum sont plus accentués, Tépiderme s'assouplit, et sa résistance ou sa soumission au faible mouvement de rotation que l'on imprime au fruit, avec la main, indique son degré de maturation. La Pêche destinée aux voyages sera cueillie avant sa maturité absolue. La Pavie se prête mieux aux transports lointains et au séjour prolongé à l'étalage du marchand. Le Brugnon acquiert plus de saveur lorsqu'il est cueilli assez mûr et laissé quelques jours sur une tablette ; mais son épiderme se flétrit et ne flatte pas autant l'œil de l'acheteur.
On sait qu'une fructification trop abondante nuit à la beauté du fruit. Il convient donc d'édaircir les parties trop chargées, en supprimant les jeunes Pêches trop nombreuses, dès qu'elles ont la grosseur d'une Noisette; c'est dans Tintérêt du fruit et de l'avenir de l'arbre.
Il y a toujours avantage à favoriser le coloris brillant de la Pêche au moyen d'un effeuiUement préalable; mais il faut être sobre de retranchements. Dès que l'épiderme s'éclaircit, la période de maturation commence; on peut alors couper, sur leur pétiole, quelques feuilles qui privent le fruit de la lumière solaire ; on opère graduellement, de façon à conserver deux ou trois feuilles au dessus du fruit, à titre de parasol, jusqu'à la récolte.
Nous n'avons pas besoin de recommander les précautions dans le maniement des belles Pêches. Il faut les cueillir «les doigts ouverts». On les dépose, accompagnées d'une feuille de Vigne ou autre feuille douce, dans un panier plat, capitonné et on les place sur les rayons d'une fruiterie d'été, c'est-à-dire d'une chambre aérée, saine, ni chaude comme une serre» ni froide comme une cave.
L'on ne doit pas cueillir les Pêches d'espalier en plein soleil, si elles doivent être emballées et expédiées en voyage ; dans ce cas, il conviendrait de les laisser refroidir à l'ombre.
La Pêche de plein-vent se récolte à la main ou au cueille-fruit; on doit éviter avec soin de maculer son épiderme délicat. Nous avons dit, au mot Emballage, avec quels soins et précautions on devait procéder à l'emballage des Pêches, en caissettes ou en corbeilles. En dehors de la consommation directe, la Pèche se prête à divers usages d'économie industrielle ou ménagère.
La Pèche en conserve dans une boîte de ferblanc n'a pas, comme les fruits rouges, l'inconvénient d'y prendre le goût du fer; on peut alors l'employer plus mûre que s'il s'agissait d'introduire dans un bocal à orifice étroit le fruit entier ou par quartiers.
Les Pêches glacées ou confites réussissent mieux avec des variétés à chair ferme. Le Brugnon se conserve à l'eau-de-vie.
Le vin de Pêches s'obtient avec des variétés à chair molle, mais parfumée. La petite Pèche de plein, vent se soumet à la distillation.
Les plus parfumées des var. à chair ferme servent aux compotes de Pêches (cuites), à la soupe aux Pèches,'à la salade de Pêches (crues) au vin blanc. A Nice, on les conserve au système
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Appert, en boîte ou en carafe, et elles servent aux entremets chauds.
Les Pavies sont employées dans le Midi aux marmelades, aux confitures, aux beigfnets de Pèche. Une variété locale à. fruit jaune, mûrissant en août, est préférée dans le Var pour cet usage; le fruit étant pelé et débarrassé du noyau, la chair reste seule dans la bassine. Les Basses-Alpes fabriquant des conserves et des confitures avec certaines Pavie-Alberges, à Texemple des États-Unis. Ch. B.
PÊCHER ET BRUGNONIER. — Culture artificielle et sous verre. — La culture forcée du P. est beaucoup moins difficile et moins aléatoire que celle du Cerisier, du Prunier et de TAbricotier. Bien comprise, elle peut rapporter de beaux bénéfices.
Opérations préparatoires. — 1. Des serres, — Les arbres destinés à cette culture peuvent être élevés en caisses ou en grands pots, mais il est préférable, pour une culture de spéculation et d'une certaine importance, de ne forcer que des arbres cultivés en pleine terre. Les arbres en pots ou en caisses sont plus délicats et plus sujets à l'écoulement de gomme.
Les serres à forcer en 1ère saison n'ont généralement qu'un seul versant, parce que les arbres doivent y être plantés de manière à se trouver rapprochés autant que possible du vitrage.
L'inclinaison des châssis doit être telle, que (es rayons du soleil les frappent perpendiculairement à l'époque de la floraison.
2. De la plantation et du sol. — La plantation doit toujours se faire dès la fin d'octobre, lorsque les premières feuilles commencent à se détacher. En général, il faut préférer des arbres jeunes, des écussons d'un ou de deux ans, sains, vigoureux, bien pourvus de racines.
Quand on est pressé de jouir, on peut prendre néanmoins des arbres en plein rapport, dont on a eu soin de constater, Tété précédent, la fertilité, et appartenant à l'une ou l'autre des variétés dont on trouvera plus loin la liste.
Dans les terrains sablonneux et légers, les arbres sont déterrés sans motte ; lorsque le sol est un peu plus consistant, avec motte, même, si le temps s'y prête, avec mottes gelées.
La terre qui convient aux P. sera composée ainsi : 2 parties terre de jardin, ni légère, ni compacte, 1 p. terreau de feuilles, 1 p. de famier de vache bien consommé eti|5p. gros sable.
Lorsque la serre se trouve dans une situation peu élevée, où le sol est souvent humide pendant l'hiver, on établira un drainage profond à. 1 m. 50 en avant du premier mur.
3. Choix des variétés. — Variétés qui ont été employées avec succès : Avant-pêche rouge. Double de Troyes, Chevreuse hâtive^ Chevreuse tardive, Melcaton, Double montagne, Pourprée hâtive, Grosse Mignonne, Grosse Mignonne hâtive, Madeleine rouge ou Madeleine de Courson, Madeleine blanche.
Les six premières variétés, qui sont toutes à petites ou moyennes fleurs, doivent être préférées pour les serres de haute primeur, que l'on commence souvent à chauffer dès la mi-novembre ; pour les saisons suivantes, y compris la 2«, que
l'on met ordinairement en activité vers la fin de décembre et dont les fruits sont mûrs à. la fin de mai ou dans le commencement de juin, il y a plus de profit h, choisir les var. à grandes fl.
4. Formation et conduite des arbres. — Le cordon vertical simple et le cordon double ou forme en U, pour les arbres appliqués sur un treillis parallèle au vitrage, seront évidemment les formes qui réuniront le plus d'avantages.
Traitement préparatoire^ — Règle: Pour obtenir l'année suivante une fructification abondante en culture avancée, il est indispensable d'enlever impitoyablement tous les boutons à fleurs sur les arbres que l'on se propose de forcer. H faudra aussi soigner particulièrement ces arbres quant & l'ébourgeonnement, la taille en vert et le pincement.
Traitement en serre. — Avant de commencer le forçage, il faut que la végétation ait cessé complètement, ce dont on n'est certain que lorsque le thermomètre s'est abaissé, pendant quelques nuits, à 8 ou 4<> au dessous de zéro et quand les flles. se sont détachées naturellement des arbres.
En Angleterre, on ne commence généralement à mettre en train la 1^® saison qu'en décembre ou janvier, et la maturité des fruits a lieu au plus tôt à. la fin de mai ; beaucoup de cultivateurs ne commencent même qu'au l»'' février. A Berlin comme à Vienne, où les hivers sont plus rudes et plus précoces, on commence à. forder la l*^ saison au plus tard le 1«' décembre; en Belgique, on fait de même avec succès.
Quant aux saisons suivantes, on les met en train successivement à un mois ou six semaines d'intervalle.
Dans la forcerie de 1'* saison, la floraison arrive vers l'époque où les jours sont courts et souvent brumeux, où le soleil est rare ; il ne faut donc pas diminuer les chances de succès en supprimant un trop grand nombre de boutons. On taillera très long, et, lors de la taille en vert, on raccourcira tous les rameaux dont les fleurs n*auront pas noué. Plus tard, la taille pourra être plus courte. En règle générale, pour la saison la plus hâtive, taille presque nulle, surtout si le pincement a été opéré de manière à ce que les rameaux n'aient pas plus de 30 à 40 cm. de longueur ; pour la suivante, taille plus sévère; pour la 3«, encore plus, et ainsi de suite.
Forçage proprement dit. — i" période. — La chaleur et l'humidité sont les deux éléments essentiels de la végétation. Une humidité très abondante de l'atmosphère sera utile, indispensable même, pour activer le mouvement de la sève avant l'épanouissement des fleurs; mais, pendant la floraison, elle deviendra au contraire très nuisible à la fécondation. Il faudra seringuer matin et soir toutes les branches avec de l'eau tiède (25 à 30^ C), ou avec de l'eau qui aura séjourné pour le moins quelques heures dans la serre. Il faut également jeter de l'eau dans les sentiers, sur les murs et sur les tuyaux de chauffage; dans les serres qui ne sont pas chauffées au thermosyphon, on placera des bacs remplis d'eau sur les conduits de chaleur.
La température ne doit s'élever que lentement et graduellement: la 1" semaine, 8 à.
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10^ C; la semaine suivante, Télcver de 2^, et ainsi de suite chaque semaine, jusqu'à 15 à 18^, maximum qu'on ne peut pas dépasser. Si les rayons du soleil provoquent Télévation de la température, on peut aller jusque 23 ou 24^, sans qu'on soit obligé de donner de Tair. La température de la nuit devra toujours être inférieure à celle du jour : 8^ le jour, elle ne pourra dépasser 6^ la nuit; 16^ le jour, lO^ la nuit.
Dès que les châssis sont placés, on couvrira le pied des arbres d'une couche de fumier chaud, à l'intérieur et à l'extérieur de la serre. Quelques jours après, on donnera un bon arrosement avec de l'eau à. 400. additionnée d'une certaine quantité de bouse de vache, du purin ou autres engrais liquides. Cet arrosement sera renouvelé 15 jours ou 3 semaines plus tard, lorsque les arbres seront en végétation. Le fumier placé à l'extérieur de la serre sera recouvert d'une planche.
2* période, — Floraison et fécondation. — Au bout de 5 ou 6 semaines, la flor. a lieu. Lorsque les fl. commencent à. s'ouvrir, on ne mouillera que le tronc et les branches de charpente ; le seringuage sur les fl. les laisserait stériles.
Pendant toute cette période, donner autant d'air que possible ; si le soleil reste caché, on diminue la chaleur : 8^ et même 7^. Au moyen d'une température peu élevée, la floraison se prolongera tout au moins pendant trois semaines ; durant cette époque, un seul jour de soleil suffira pour déterminer une fécondation naturelle assez abondante. Plus la floraison se prolonge, plus on peut compter sur une bonne réussite.
Dans la culture sous verre du Pêcher, il sera avantageux, pour aider à. la fécondation des fleurs, de passer sur celles-ci, au moment du complet épanouissement, au moyen d'un pinceau moelleux ou plutôt de brosses légères formées d'inflorescences de Stipa pennata.
C'est ordinairement au cours ou vers la fin de cette période que les pucerons commencent à se montrer; il faut fnmiguer au moyen du tabac, même pendant la floraison, mais prudemment, pour ne pas brûler les fleurs
3* période, — Formation du noyau, — Lorsque l'ovaire se gonfle et remplit la partie inférieure du calice, on donne un nouvel arrosement avec des engrais liquides et Ton recommence les seringuages sur les flles. avec autant de régularité qu'avant. Jeter égalt« de Peau dans les sentiers et sur les conduits de chaleur.
Dans les forceries de l^o saison, inutile d'aérer et d'ombrager beaucoup. Il ne faut aérer que rarement et seulement vers le milieu de la journée, lorsque le thermomètre monte à 20*^. Dans les saisons suivantes, la ventilation deviendra de plus en plus nécessaire.
Jusqu'au moment de la formation du noyau, la température diurne sera tenue régulièrt. entre 14 et 160 ; celle de la nuit, de 10 k 12".
On ne doit pas différer trop longtemps Vébourgeonnement^ ainsi que la taille en vert. Quant au pincement, on ne le pratique ordinairement que plus tard ; on doit néanmoins arrêter les bourgeons qui tendraient à s'emporter.
Dès que les nouvelles pousses commencent à
prendre une consistance un peu ligneuse, il ùlq% les palisser graduellement, au fur et à mesure des progrès de la végétation.
Quand les fruits atteignent un peu plus de la grosseur d'une noisette, ils entrent dans un moment de crise qui dure 8 à 10 jours et qui en fait souvent tomber un grhuà nombre; ils forment alors leur noyau.
Pendant cette période critique, on diminuera la température de 2 ou de H», on ombragera tous les jours quelques heures, si le soleil est ardent, et on modérera les arrosements. Au bout d'un ceruin temps, on coupe un fruit en deux, et si le no3'^au commence à durcir, la réussite est devenue pour ainsi dire certaine.
On retranchera alors une partie des fmita trop abondants ; le nombre de fruits à conserver dépend de la vigueur des arbres et des variétés. L'avant-pêche ou la Petite Mignonne pourront en porter deux et trois fois plus que la Melcaton ou la Sourdine.
4« période. — Maturité, — A mesure que le fruit grossit, les soins de culture deviennent plus faciles ; la végétation peut être stimulée par une chaleur un peu plus élevée (16") et par un ou deux arrosements avec des engrais liquides. On devra les supprimer à temps, pour qu'ils n'altèrent par la saveur délicate des fruits. Les bassinages seront continués anssi longtemps que les fr. n'auront pas atteint tout leur volume; ils rehaussent cette belle couleur rouge que le soleil donne aux fruits. On cesse les bassinages quelques jours avant la maturité.
Une fois l'existence des fruits assurée, on doit procéder au pincement, en agissant par gradation. VeffeHillage, utile au P. en plein air, est plus nécessaire dans la serre, où le fruit a toujours moins de saveur et de coloris.
La ventilation est indispensable durant cette période, à mesure que la Pêche approche de sa maturité. Lorsque le temps est favorable, mais seulement pour les saisons dont la maturité arrive fin mai et plus tard, on pourra enlever les châssis et exposer chaque jour, pendant quelques heures, les arbres à Tair libre ; il faut les recouvrir avant le soir et chaque fois que la pluie menace de tomber.
On peut aussi retarder ou accélérer la maturation, au fur et à mesure des besoins, en diminuant ou en augmentant la température.
Traitement après le forçage. — Aussitôt la récolte des fruits terminée, il faut seringuer vigoureusement les feuilles pour les rafraîchir. Par suite de la sécheresse relative de l'atmosphère, l'araignée rouge réapparaît ordinairement, lorsque les fruits ne mûrissent pas vite. Les combattre au moyen d'aspersions d'eau froide.
Les arbres de la 2» saison et des saisons suivantes peuvent être découverts immédiatement, et arrosés une dernière fois aux racines, si l'on n'a pu profiter d'une journée pluvieuse.
En octobre, on donne un labour à la terre, au pied des arbres, en y enfouissant une bonne fumure de bouse de vache; après l'hiver, on rajeunit toutes les branches fruitières.
Les Pêchers de première saison doivent se reposer pendant trois ans. Les arbres dont la
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mise en végétation ne commence qu'à partir de février, peuvent être chauffés régnlièrement chaque année sans inconvénient, pourvu qu'on les expose, dès la fin de mai ou au commencement de juin, à la libre influence de Tair et du soleil et qu'on ne leur laisse pas produire des récoltes trop abondantes.
Lorsque l'hiver est rigoureux, il est quelquefois nécessaire d'abriter les Pêchers qui ont été forcés l'année précédente.
Gnltore ea pois. — Sous verre, la culture en pots donne d'excellents résultats.
Pour l'empotage, on choisira des écussons d'un an. On prend des pots de 28-30 cm. de diamètre Plus tard, à la suite de plusieurs rempotages, on pourra employer des pots bien plus grands, même des caisses de 45-60 cm. et
|Fig. 670. — PBLAROONIUIf GRANDIPLORUM Willd.
plus, et les arbres, conduits en pyramides, pourront donner annuellt. jusqu'à 50-60 beaux fr.
Lies P. seront greffés sur Prunier de 8t. Julien.
Lies var. propres à la culture en pots sont très nombreuses ; voici les plus recommandables :
Péchas et Pavies: Grasse Mignonne hâtive, Grosse Mignonne ordinaire^ Nobless, Madeleine rouge^ Oalande^ Beine des vergers, Walburton admirable, Admirable tardive, Têton de Vénus, Sourdine, Pavie de Pompons, Pavie Catherine,
Pèehafl litsefl et Brugnoas : De Stanwick, Elruge. Orange de Bivers, Blanc, Violet hâtif, Early Newington,
Péehefl américainefl tardives : Baldwin Cote, Pride of Autumn, Qaither^s Cate, Thomas November.
La transplantation du Pêcher, en pots aussi
DionoififAiRB d'bortigulturb.
bien qu'en pleine terre, doit toujours se faire de préférence à. l'arrière-saison, au moment où Us feuilles sont sur le point de se détacher des rameaux, c'est-à-dire vers la fin d'octobre ou au commencement de novembre. Les arbres mis en pots hivernent dans la serre-verger ou à l'air libre. Les pots doivent être enveloppés de foin sec ou de feuilles.
Les Pêchers et les Brngnoniers se laissent conduire en buisson, en colonne, en pyramide et à mi-tige, en tête ou en couronne.
Le compost employé pour l'empotage est à base de terre forte, argileuse. On doit y ajouter un quart ou un tiers de terreau consommé. Cela n'est pas indispensable lorsque le compost est formé de gazons enlevés dans une prairie où les vaches pâturent une partie de l'année.
Rien ne doit être négligé pour favoriser la végétation. A cet effet, la terre reçoit plusieurs fois, à la surface du sol, une sorte de paillis ou de couverture, préparée à l'avance et composée de crottins de cheval, auxquels on ajoute des cendres de touraille. Avant d'être
Fig. 671. — PéLAROONIUlC à PBUILLBS DB LiBRRB
Pblaroonium pbltatum Soland.
employée, cette couverture est fréquemment arrosée de purin. On en garnit la surface des pots dans le courant de mai, après avoir enlevé quelques centimètres de terre. Cette couverture elle-même est renouvelée aussitôt qu'elle est épuisée par les arrosements. En outre, on donne, une on deux fois par semaine, un arrosage avec de l'eau, colorée à peine par de la fiente de pigeons.
Les arbres sont tenus sous abri vitré jusqu'à ce que les fruits aient noué. On les expose ensuite à l'air libre, en plongeant les pots, aux deux tiers, dans le sol d'une plate-bande.
C'est à l'aide du pincement qu'on obtient les Pêchers miniatures. Les arbres miniatures doivent être greffés sur de faibles sujets du Prunier Damas noir, mis en pots de 10 cm. cn-
Uoc^le
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viron. La greffe se fait en janvier, sons châssis, sur coache ou en serre chaude. Dès que les jeunes pousses ont développé 4 feuilles, on en pince Textrémité, de manière à ne laisser que 3 feuilles. Les bourgeons qui prennent naissance à la suite de ce pincement sont ensuite arrêtés au dessus de leur première feuille, et Ton doit continuer à appliquer le même traitement aussi longtemps que Tarbre vit, si on tient à le maintenir sous une forme naine. Au mois de mai, on procède à un premier rempotage dans des vases de 15 cm., et vers le milieu do juin on recommence l'opération dans des pots de 20 cm. Ce seront les plus grands qu'on donnera aux arbres miniatures. On ne les rempotera plus dans la suite ; on se contentera d'en renouveler partiellement la terre. Ed. P.
Peiûmelke. Nom allemand du Lyéhnia Viscaria.
PECTINE. Découpé en lobes étroits, comparables aux dents d'un peigne.
PÉDALÉ. En forme de pédale. On désigne sous ce nom les feuilles composées dont le pétiole se divise au sommet en deux branches divergentes qui portent un rang do folioles sur leur côté intérieur (Helleborus niger, Dracunoulus vulgaris).
PÉDICELLE. On désigne sous ce nom les dernières ramifications du pédoncule, c'est-à-dire celles qui portent les fleurs, dans les inflorescences complexes.
PÉDONCULE. Support ou queue des fleurs.
Lorsque le pédoncule est ramifié, comme c'est le cas dans les inflorescences pluriflores, les ramifications qui portent les fleurs portent le nom de pédiceUes.
PELARGONIÏÏM L'Hérit. (Géraniacées.) Yulg. : Pélargonium et Géranium; angl.: Storka BiU\ ail. : Kranichschnabel. Herbes, sous-arbriss. ou arbriss. , glabres ou pubescents,sou vent visqueux, odorants, quelquefois charnus; flles. opposées, rarement alternes, entières, lobées, dentées ou diversement découpées, avec des stipules; pédoncules axillaires, opposés aux flles. ou radicaux, en ombelles bi-multiflores, rarement uniflores; fl. irrégulières; 6 sépales, connés à la base, le postérieur prolongé en éperon soudé au pédoncule; ô pétales ou moins par avortement, un peu périgynes, imbriqués, les deux supérieurs et extérieurs différents des autres, insérés sur les côtés de l'éperon ou dans son voisinage; 10 étamineshypogynes,connées à la base, obliques, les unes au nombre de 7, plus rarement 2-6, fertiles, les autres stériles ou rudimentaires ; ovaire 5-loculalre, 5-lobé, surmonté d'un bec stylaire, avec 5 branches stigmatiques ; 2 ovules par loge ; capsule monosperme, à ô lobes se séparant de l'axe par déhiscence septifrage. On a signalé 400 esp. de P., qui ont pu être réduites à 17ô, de l'Afrique austr. et de l'Australie; 3 esp., de l'Afrique du Nord et de l'Asie. Le genre P. avait été divisé par Sweet en 10 genres, qui doivent être réunis.
P. ardens Lodd. — Lodd. Cad. 139; Sw. Ger. 4; Kern. Hort. 546. — Hybride des P.ftUgidum etlobatum. — Fl. écarlate vif, en ombelles multifl. ; flles velues, cordif., lobées ou ternées.
P. capitatum Ait — Cap. — Vulg.: Géranium rosat, — Fl. pourpres, striées de rouge, et'
petites, en ombelles serrées ; flles. cordiformes, lobées, à lobes dentés, couvertes de poils scabres, à odeur de Rose. — Variété à flles. panachée.
— Sert à la fabrication de l'essence de Géranium et à la foisification de l'essence de Roses.
P. eiticiillatiim Ait. — Cap. — Fl. pourpres, à pétales acuminés ; filles, réniformes, en ooupe, dentelées légèrement. — A produit de nombreux hybrides horticoles.
P. fragrtHS Willd. — Sw. Ger. 172. — Hybride horticole. — Fl. blanches, rayées de rouge, à pétales super, ligules et émarginés ; flles. cordif ormes, trilobées, veinées en dessous.
P. grandiflomm Willd. {Fig. 670.) Bois, Atl. PL. 59. — Cap. — Andr. 12; Sw. Gfr. 29. — Fl. grandes, à longs et larges pétales, les super, blancs et veinés de rouge, les inférieurs blancs; flles. palmées et profondément lobées. C'est le type d'où sont sorties de nombreuses var. horticoles, connues sous le nom de P. hortuianorutn.
P. inquinaBS Ait — Spach, Suit. 22. — Cap.
— Fl. de coloris très . variable, à pétales larges et obQvales, courtement pédoncules, en ombelles mnltiflores;. flles. orbiculaires-réniformes, visqueuses, crénelées, à peine lobées, non zonées de brun. C'est le t^pe, ainsi que le F, gonaUf des nombreuses variétés de Pélargonium ou Géranium des jardins.
P. lateripes L'Hérit — Cap. -— Bois, Atl. pl. 57; L'HéRiT. Ger. 24. - Caract dnP.pdtatum, mais flles. cordif.
P. muIUbraoteatam Damm. — Abyssinie. — Gart. Zbit. 189i?,f.7H. — Nombreuses fl. blanches réunies en ombelles; flles. lobées, bronzées, avec une zone foncée.
P. odoratissimum Ait — Cap. ~ FL très petites et blanches ; pédoncules 5-10 flores ; flles. arrondies-cordiformes, entières, denticulées^ à odeur forte; rameaux traînants.
P. peltatum Soland. — Cap. •— Kbrner, Hort. 70Ô. (Fig 671.) — Vulg. : Pdargonium à fies, de Lierre. (Syn. : P. hederœfoUum Salisb.) — FL très variables de grandeur et de coloris, qui passe du rouge au blanc par de nombreux intermédiaires ; flles. glabres et très légèrement pubescentes, charnues, peltées, à 5 lobes obtus, très entiers sur les bords. Cette pL est le type d'où proviennent les nombreuses var. de P. à feuilles de Lierre.
P. tricolor Curt. — Cap. — B. M. 240; Sw. Ger. 43; Hbrb. Amat. 1 , U». — FL avec les deux pétales supérieurs rouge très foncé, du moins à ta base, qui est maculée, et les inférieurs blancs; flles. oblongues, incisées ou lobées.
P. triste Ait — Cap. — B. M. 1641; Sw.GBi. 230; Herb. Amat. Î, 27. — FL jaune brunâtre, tachées de foncé, avec la bordure plus pâle, odorantes le soir, en ombelles multiflores; flles. profondément pinnées, à divisions dentées et laciniées, glanduleuses. Une forme à divisions plus larges est connue sous le nom deP. jî2ftjE»ai* dulifoUum H. et Sond.
P. tonale L'Hérit (Fig 672) — Cap. — Bois, Atl. PL. 56; III. H. 1862, 346; B. H. 1862, 17; Fl. 0. S. 1444, 154.3. — (Inclus : P. stenapetalum Ëhr., qui n'enestqu'une variété apétales étroits.)
— Fl. de coloris variant du cramoisi au blanc, à pétales plus étroits et plus allongés que ceux
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du P. inquinans, en ombelles multîflores, et à pédoncales allongés; flles. arrondies cordiformes, lobées^ crénelées, crispées aux bords et presque toujours marquées d'une zone concentrique foncée à la face supérieure.
Cette esp. a contribué pour une bonne part à la production des var. de P. cultivés.
Les pi. que l'on rencontre dans les jardins appartiennent rarement aux espèces types, mais à des races hybrides, dont les principales sont : 1^ Fàarganiums à grandes fleurs, (P. hat' tuianoruM Hort ) Caractères généraux du P. grandiflorum, introduit du Cap en 1794, mais malgré cela profondément modifié par le croisement et les sélections successives. Ce sont des plantes sous-frutescentes, à feuilles peu velues, raides et à grandes fleurs, qui demandent à être cultivées en pots ou en serre froide. Les variétés en sont très Nombreuses.
Les Félargonitmê à m<iciUe$ on Odier, appartiennent au même groupe. Ils forment des plantes vigoureuses et compactes, très florifères, mais à fleurs de forme moins parfaite. Plus délicats sont les P. de fantaisie ; leur port est plus compact^ leur floraison plus élégante et plus abondante; leurs fleurs mieux panachées. 2^ P. sonaks au à massifs. La plus importante des races horticoles provient du croisement des P. sonàle et in^inans, introduits en Europe depuis le commencement du XVIIIo siècle. Ce sont ceux qu'on appelle générait, des Géranium. df^ P, à feutUes de Lierre. Ce sont d'excellentes plantes que Ton utilise fréquemment pour la garniture des suspensions et qu'on peut employer aussi comme plantes grimpantes et pour la décoration des corbeilles en pleine terre. Les différentes races horticoles de Pélargoniums ont produit des variétés à fleurs doubles ou semi-doubles.
Les P. zonales ont donné naissance à de nombreuses variétés caractérisées par les feuilles panachées, très employées dans Tornementation, et qu'on distingue en: tricolores, bicolores, feuilles panachées et feuilles dorées. Les P. à feuilles de Lierre sont moins nombreux, mais non moins décoratifs.
CuUure et muUiplieation, ~ Tous les Pélargoniums sont susceptibles de se multiplier de graines que les plantes à fleurs simples donnent assez abondamment et qu'on ne récolte qu'au moment où elles vont se détacher. On peut les semer sitôt q^u'elles sont sèches ou attendre le printemps suivant. On sème en terrines, sur chaleur de fond ou sur couche, en ayant bien soin d'éviterl'étiolement et de n'arroser qu'avec précaution. On empote dans des godets qu'on place sous châssis pour faciliter la reprise et on ne rempote dans les godets de 12 que quand la floraison commence à se faire.
Le bouturage est surtout le procédé de multiplication employé. On peut l'opérer en tous temps, mais oe préférence au printemps et à la fin de l'été. On prend des rameaux vigoureux que l'on tronçonne en 2 ou en 4 yeux. On re-
Sique ces boutures sous châssis en pleine terre, ans des godets ou dans des terrines, suivant la quantité sur laquelle on opère. La reprise a lien dans la plupart des cas au bout d'un
mois, quand on a soin d'ombrer et d'arroser convenablement. On empote alors chaque plante séparément et on rentre en serre au commencement de l'automne. On peut encore multiplier certaines espèces par bouturage de tronçons des grosses racines.
La serre où les jeunes plantes doivent passer l'hiver doit être saine, bien aérée, bien ensoleillée ; la température, qui peut être portée à 8 degrés pendant la nuit, peut à la rigueur être maintenue à i ou 2 degrés au dessus de zéro ; pendant le jour, on chauffe de 12 à 150. Les P. à grandes fleurs, doivent être remjsotés une dernière fois en décembre, en pinçant jusqu'à la mi-janvier, à moins qu'on ne désire obtenir une floraison précoce. Les Pélargoniums fantaisie seront avantageusement multipliés au printemps. Quant au P. zonales, destinés à orner les serres pendant l'hiver, on devra les bouturer au printemps ou même à l'automne précédent. Quand l'enracinement a eu lieu, on place les jeunes pi. dans une serre ou une bâche bien sèche, et vers le milieu de l'été on les dispose en pleine terre.
En pinçant les jeunes pi. de façon raisonnée, habituellement une ou deux fois, on obtient des pi. plus touffues et plus compactes.
Les P., quels qu'ils soient, redoutent l'humidité. Une terre légère et perméable convient aux sonaies, de même qu'aux var. à feuilles de Lierre. Les var. à gr. fl. demandent de la terre franche, fibreuse, concassée, mélangée de terreau et de sable.
La multiplication des P. â feuilles de Lierre se fait comme celle des autres espèces, dans le courant de l'été autant que possible, et même en plein air comme pour les zonales. Il faut arroser fréquemment jusqu'au moment de la floraison.
Les P. à grandes fleurs se cultivent en pots et on les laisse habituellement dans une serre froide avec beaucoup d'air pendant la floraison. Après quoi on sort les plantes et on les rabat au bout d'un mois environ.
Quant aux eonales destinés à l'ornementation des jardins pendant l'été, on les place en pleine terre au commencement de juin au plus tard.
Ce qui se fait pour ces derniers s'applique aux tonales panachés^ sauf pour les var. tricolores, plus délicates, qui demandent plus de chaleur et qu'on fera bien de tenir sous verre. On peut cultiver pendant plusieurs années les P. à grandes fleurs et en faire de fortes
Ï liantes, en les rabattant, en les rempotant tous es ans et on activant la floraison par des arrosages à l'engrais liquide P. H.
PELECYPHORA . Ehrenb. (Cactées.) Petit genre composé d'une seule esp., qui serait mieux placée dans le genre Anhalonium Lem. (Arioearpus Scheidw.), dont elle n'est séparée par aucun caractère botanique.
P. atelliformis Ehrenb. [Syn.: Mamillaria aseUifera Monv.; Anhalonium aséUiforme ou Arioearpus aseUiformis Web.] — Illustr. hort. 18r8, t. 186; Bot. Mag. t. 6061. — Mexique, Valle del Maïz. — Petite plante subglobuleuse ou claviforme, ne dépassant pas 5-6 cm. diam., quelquefois cespiteuse, d'un vert grisâtre, couverte de tubercules â base rhomboïdale, très
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rapprochés, disposés en séries spirales, et sarmontés d'une aréole ovale, denticnlée on frangée, aseUiforme, c'est-à-dire ayant la forme d*nn cloporte.
Très jolie fleur rose, sortant entre les tubercules du sommet, semblable à une fl. de Afomtllaria^ de 2-3 cm. diam. Divisions périgoniales spatnlées acuminées, les intérieures d'un rose violacé, les extérieures d'un rose plus pâle. Anthères orangées ; stigmates blancs.
On cultive, sous le nom de P. aseUiformis pectinifera ou pectinata^ une fort jolie plante qui offre une grande ressemblance extérieure avec le P. aseUiformis, mais qui, par ses caractères botaniques, est un vrai AfamiOaria. Voir Mamillaria peoUaifera Web. D*^ W.
Fig. 672. — PBLARGONiniK ZONALB ^L'HériL ^
FéUade. Voir Vipère.
PELLJBA Link. (Fougères, Folypodiacées,) Plantes et frondes pinnées ou pinnatifides, portant des sores marginaux qui forment une ligne continue et sont plus ou moins recouverts par le bord des pinnules.
P. atropnrpnrea Link. — Amer, du Nord.
— Frondes bipinnées, de forme lancéolée, à stipes dressés, tomenteux, à pinnules coriaces, deltoïdes, plus ou moins auriculées à la base, avec rachis tomenteux et sores recouverts par le bord recourbé des pinnules. Serre temp.
P. eordata Smith. {Platyîama flexuasa Link.)
— Andes péruviennes et mexicaines. — Frondes bipinnées, de forme lancéolée-deltoïde, à stipes dressés, brunâtres, à pinnules ovales ou oblongfues, cordées â la base, assez coriaces, avec rachis pubescent et sores marginaux non recouverts. Serre chaude.
P. geraniafolia Fée. — Amer, tropicale. — Frondes pinnées, de forme peltoïde, à stipes lisses, dressés, noirâtres, avec 4 pinnules laté-
rales, dont la dernière plus large et segmentée, à rachis noir et à texture délicate ; sores marginaux sur le bord enroulé des pinnules. Serre chaude.
P. glanea Sm. — Chili. — Frondes qaadripinnatifides, à stipes lisses, brunâtres, à pinnules découpées en segments linéaires-oblongs, crénelées, à texture coriace, supt. d'un vert glauque, luisant, inft tomenteux comme les rachis ; sores recouverts par le bord des segments. Serre chaude.
P. hafUta Link. — Afr. du Sud. — Frondes bi- ou tri pinnées, â stipes lisses, brunâtres, à pinnules divisées en segments ovales-lancéolés, sessiles. entières, & texture assez ferme, avec rachis lisse; sores en partie recouverts par le bord membraneux des segments. Serre ch.
P. ternifoUa Fée. — Amer, tropicale. — Frondes pinnatifides, de forme lancéolée, à stipes fibrilleux à la base, brunâtres, à pinnules divisées en 8 segments linéaires, mucronés, coriaces, de couleur glauque, avec rachis brunâtre, lisse. Sores finalement découverts. Serre chaude. E. R.
PBLLB. Instrument composé d'une grande et forte lame en fer ou plus rarement en bois et d'un manche en bois, servant pour les terrassements, déblaîSy chargements, transports, maniements, de terres, terreaux, sable, gravats, pierrailles, débris, etc. Dans le jardinage, on en emploie de deux sortes :
FIf. 678. — Pelle carrée.
l^ La P, carrée on P. de farâimer, ou encore P. plaie {Fig, 673)^ à fer rectangulaire, légèrement cintré transversalement, et k manche généralement droit. Légère et d'un inaniement facile, elle sert surtout pour étaler la terre meuble et les terreaux, pour relever et dresser les bords des sentiers et pour niveler les planches.
2^ La jP. creuse ou P. de terrassier, k fer concave et terminé en pointe arrondie, plus fort, plus résistant et plus lourd que celui de la pelle carrée ; à manche cintré vers son insertion. Cette P. est indispensable pour charger et manier les gravats, cailloux et débris de toute nature, le gpravier, la terre en mottes, etc. Elle est également fort utile pour les défoncements et défrichements. L. H.
PELLIONIA Gaudich. (Urticées.) Herbes souvent rampantes, rarement sous-frutescentes; files, alternes, distiques, courtement pétiolées ou presque sessiles, à base inégale, entières on dentées, accompagnées souvent d'autres files, plus petites; fl. dioïques. — Asie trop., et iles du Pacifique. — On ne cultive guère de ce genre que le P. DaTeauana N. E. Br. de Coehin-
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chine, introduit sons le nom inexact de Bégonia Daveauana Godefr. (voir B. H. 1880, p. 290, fig. coL ; III. Hort. t. 472) ; belle plante de suspension pour les serres chaudes et tempérées, à feuillage très ornemental; et le P. pnlchra, 111. Hort. t. 479, aussi de Cochinchine, à nervures blanch&tres. J. G.
PfiLORIE. C'est la monstruosité qui se produit quand une corolle normalement irrégulière devient régulière dans une fleur. Linné observa ce fait sur une Linaire qui possédait 5 éperons au lien d'un seul, et par erreur il en avait fait un genre nouveau Peloria. D' D.
Pdtmse. Voir GasoBs.
Fig. 674. — Feuille peltée.
PELTÉ. {Fig. 674.) En forme de bouclier. Les feuilles sont dites peltées, lorsqu'elles ont un limbe orbiculaire, fixé au pétiole par le milieu de l'une de ses faces et non par le bord. Ex. : la Capucine.
PEMPHI6U8 Hartig. (Hémiptères-Hétéroptères, fam. des Aphides.) Ces pucerons sont caractérisés par la présence de deux nervures transversales sur les ailes inférieures (pour les individus ailés). De petite taille, épais, ils déterminent par leurs piqûres des galles.
Le P. bursariut Linn., ou Puceron du Peuplier noir de Geoff., nonmié «ussi puceron laineux, vit dans les tubérosités des pétioles des feuilles de Peuplier. Ces tubérosités s'ouvrent à la fin de Tété par une fente longitudinale, pour donner passage aux Pemphigus ailés. P. Tn.
PfiNIGILLÉ. En forme de pinceau.
Ptnnatifide. Voir PiBnatiflde.
Pennatilobé, Voir PiBBatilobé.
Pennatipartite. Voir Pianatipartite.
Fènnatiséqué, Voir Pinnatiséqué.
PENNÉ. On applique qualificatif aax feuilles composées dont les folioles sont disposées sur les deux côtés opposés d'un pétiole commun, comme le sont les barbes d'une plume sur sa côte. (On dit aussi Pinné.)
PENNINER7E. Qui présente des nervores pennées.
PBNNI8ETU1I Rich. (Graminées.) Plantes annuelles ou vivaces, d'aspect varié ; files, planes ; infl. souvent en épi terminal, dense et long, rarement en panicule rameuse; glumes terminées en soies minces, pinnatifides ou barbues-plumeuses. 40 esp. Inclus.: Oymnothrix, Penicillaria, etc.
On cultive surtout, pour l'ornement des plates-
bandes, le P. latifolinm Spreng. (Gymnothrix latifolia Schult.), de la Eép. Argentine, à larges files, lancéolées et glabres ; plante formant de magnifiques touffes dressées, de 2 m. de haut ; fieurit rarement dans les cultures ; n'est pas rustique; rentrer les souches en orangerie l'hiver, au sec et au repos ; les remettre en végétation au printemps, en les divisant.
Les P. loBgittylnm Hochst., Bois, Atl. Pl. Jard. t. 308 B; P. macrourum Trin.; P. oomprettum R. Br., et P. Rnppellii Steud., R. H. 1 897, p. 54, f. 18-19, sont recherchés pour leurs belles infiorescences employées dans les bouquets secs.
Pensée. Voir Viola trieolor maxima.
PENTAMERE. Une fieur est dite pentamère, lorsqu'elle est construite sur le type cinq, o.-à-d. lorsque chaque verticille floral : calice, corolle, étamines, carpelles, est composé de ô pièces.
Fig. 675. — Pbntas garnba Benlh.
PENTAS Benth. (Rubiacées-Hedyotidées.) Genre comprenant 6-8 esp. origin. de l'Afrique tropicale, subtropicale, australe et de Madagascar. Ce sont des pi. herbacées ou sous-frutescentes, dressées ou couchées, hispides on tomenteuses, à flles. opposées, pétiolées, ovales ou ovales-lancéolées, accompagnées de stipules multifides. Les fi., en corymbes de cymes terminaux, courts ou allongés, sont de couleur lilas. Le calice est à tube obconique ou turbiné, à limbe divisé en 4-6 lobes inégaux. La corolle est infandibuliforme, poilue, à tube allongé, à gorge munie d'une épaisse couronne de poils ; à limbe divisé en 4-6 lobes étalés, ovales-oblongs, valvaires. Les étamines sont au nombre de 4-6. L'ovaire, 2-loculaire, est surmonté d'un style filiforme à 2 branches linéaires. Le fruit est une capsule membraneuse ou coriace, à 2 valves persistantes ; il contient de nombreuses 1 graines, petites, anguleuses. On cultive surtout:
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P. carne/i Benth. {Fig, 675.) [Syn.: Sipcmea camea A. Brong^t.] — B. M. t. 4086. — Plante buissonnante produiBant d'une manière presque ininterrompue d'abondantes fleurs rose violacé pâle, constituant d^éiégants bouquets terminaux. Exige des rempotages fréquents en soi fertile, composé de terreau de feuilles, terreau de couche et terre franche. Cultiver en serre chaude près du verre pendant Thiver et en serre tempérée pendant Tété. Les arrosements doivent être modérés pendant Thiver. Multiplication facile par boutures.
PENTATOME. Sous ce nom, on réunit tous les Hémiptères-Hétéroptères dont Técusson dépasse le milieu de Tabdomen ou même quelquefois le recouvre, d'où le nom de Punaises à bouclier, La tête, triangulaire, est enfoncée dans le prothorax et porte, au devant des yeux, des antennes longues de 5 articles, parfois cependant de 3 articles. Ils sont représentés en Europe par un petit nombre d'espèces. On les rencontre sur les feuilles des arbustes, sur les buissons. La particularité la plus grande de ces insectes est rôdeur infecte qu'ils exhalent et qu'ils communiquent aux fhiits qu'ils ont touchés. C'est ce qui les fait considérer comme nuisibles, car les dégâts qu'ils causent, en suçant les sucs végétaux, sont fort restreints, et souvent même ils ont un régime animal, piquant de leur rostre les chenilles et les larves.
Pentatome. Voir Ziorona.
P. des bais. Voir Tropicoris.
P. gris. Voir Rapbigaster.
P. ornée ou du Chou. Voir Enrydema.
P. potagère. Voir Enrydema.
P. des baies. Voir Garpocoris.
P. verte. Voir Palomena. P. Tn.
PENTHINA Treitschke. (Microlépidoptères du groupe des Tortricides.) Petits papillons au corps assez épais, aux ailes supérieures peu larges et munies d'une côte légèrement arquée dans toute la longueur. La spiritrompe est courte, et le 2<* art. des palpes est velu et triangulaire, tandis que le 3' est en forme de bouton. A l'état adulte, les Penthina se trouvent sur les buissons et les haies d'Aubépine. Les chenilles vivent entre les feuilles qu'elles relient au moyen de fils de soie et y subissent la nymphose. L'espèce la plus commune est le P. pruniaria Hubn. ou Teigne bédaude à tête brune de Qeoiï., dont la moitié ou les ^Iz des ailes supérieures sont d'un noir brun et la partie intermédiaire blanche. Les chenilles, d'un vert sale lorsqu'elles sont jeunes, noircissent par la suite. On les rencontre en avril et mai dans les bouquets de fleurs des Cerisiers et des Pruniers, puis ensuite entre les feuilles. Les papillons paraissent en juin et juillet; en août, une seconde génération de chenilles se tenant entre les feuilles continue les dégâts. La chrysalidation a lieu, soit en terre, soit sous les mousses ou les herbes. Les papillons de la seconde génération éclosent au printemps suivant.
Pour arrêter les dégâts, il faut couper les paquets de feuilles et les brûler. On peut encore, pendant l'hiver, projeter de l'eau bouillante au pied des arbres pour détruire les chrysalides. Le P. variegata Treis. vit, à l'état de chenille,
sur les arbres fruitiers et sur le Chêne, rongeant les jeunes pousses et les boatons. Le papillon, de juin à juillet Les œufii n'éclosent qu'au printemps suivant.
Le P. ocdUma Hubn. ou Pjfràle oe^lée. Les chenilles se tiennent cachées dans les boutons de Roses et s'y métamorphosent. Les papillons éclosent à la fin de juin. Enlever et brâler, fin de mai, les boutons qui jaunissent. P. Tn.
PENTSTEMON Michx. (Scrophularinées.) Herbes vivaces ou sous-arbriss.; rameaux souvent dressés, simples ; files, opposées, les radicales et inférieures pétiolées, les supérieures amplexicaules, passant à l'état de bractées; pédoncules dichotomes, pluriflores, rarement uniflores ; fl. disposées en panicules ou thyrses terminaux. Calice à ô se^ents imbriqués, corolle tubuleuse, souvent allongée, quelquef. ventrue-bilabiée (la lèvre super, dressée, concave, bilobée au sommet ou étalée et divisée jusqu'à la base, rarement allongée, émai^nêe, l'infér. trifide nue ou barbue intérieurt. à la base) ; 4 étamines fertiles, à filets courbés à la base et redressés au sommet; anthères glabres ou laineuses, à loges distinctes ou confluentes au sommet; 1 étamine ftérile, réduite au filet (souvent plus courte quQ les fertiles) ; style filiforme ; stigmate capité ; capsule à déhiseence septicide, à valves entières ou bifides ; graines nombreuses, ovoïdes, triangulaires, non ailées.
71 esp. de l'Amérique du Nord, surtout des Etats-Unis, une seule du Nord-est de l'Asie.
Asa Gray a divisé ce genre en deux sousgenres: Saccanthera et JEhApenUt^non. (Voir Proc. Amer. Acad. VI, 56, VH, 379.)
Saooanthera. Anthères sagittées ou en fer à cheval, loges confiuentes au sommet^ déhiscentes par une seule fente sur le dos jusque vers leur milieu, en éperon creux à la base. Ex. : P. asw retts, diffusus, heterophyOus^ Bichardsoni^ etc.
Enpentstemon. Loges des anthères divariquées ou divergentes pendant l'anthèse, déhiscentes jusqu'à la base, très légèrt. confluentes au sommet ; ce sous-genre comprend les 6 sections suivantes :
Erianthera; flles. coriaces^ petites; pédoncules toujours uniflores; corolle légèrement bilabiée; anthères couvertes d'un long duvet; ex.: P. Mensiesi^ etc.
Fruticosi ; inflorescences en panicules pluriflores; corolle bilabiée ; anthères glabres ; ex. : P. aniirrhinoides, P. cordifoliuSj etc.
Ambigui; flles. coriaces, infl. paniculées; anthères glabres, réniformes; ex.: P. boecharifolius^ etc.
Elmigera-, flles. entières, presque toujours glabres; corolle tubuleuse légèrement bilabiée; anthères glabres, filet de l'étamine stérile nu; ex. : P. barbatuSf etc.
Speciosi\ files, entières; corolle ventrue snpérieurt., limbe brièvt. bilabié ; lobes arrondis ; anthères poilues on hirsutes ; ex. : P. glaber, etc.
Oenuini; flles. entières; pédoncules portant de 2-Ô fleurs ; corolle à peine bilabiée; anthères glabres; ex.: P. gentitmoides, P. DigUàHs^ etc.
P. asureui Benth. — Lbm. Jard. Fl. âil; Paxt.Plow. Gard. 64; Bot. Mac. t. 7504. — (Saccanthera.) —Glabre, glauque ;flleB. cauli-
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naires étroites, les inférienres spatulées oblongaes, les supérieures étroitement sessiles; panicules effilées ; pédoncules à 1-3 fleurs ; corolle azurée, k tube rouge pourpre à la base.
— Le P. Jeffrayanns Hook., B. M, 5045; Fl. D. S. 1290; Bblo. hort. 8, 77, en est une forme à flles. plus larges.
P. barbUus Nutt. (Fig, 676.) — Bot. Reg. 116.
— (Ëlmigera.) — Plante dressée ; panlcules allongées; corolle bilabiée, coccinée; lèvre inférieure courbée en dessous, et ordinairement barbue ; bonne espèce, très floribonde ; le P. labrosas Hort., B. M. 6738, en est une forme à fl. écarlate.
P. campaaulitus Willd. — B. M. 1878 et 3884.
— (Genuini.) — Plante quelquefois glabre, visqueuse près de Tinflorescence; flles. caulinaires lancéolées ou linéaires, finement dentées ; panicules allongées en forme de grappe; corolle rose ou carmin clair, tubulense supérieurement ou eampanulée ventrue; filets stériles légèrt. barbus ; esp. très commune dans les cultures ; nombreuses formes horticoles.
P. cordifolius Benth. — Bot. Mac. 4497 ; Fl. D. S. 568; Lbm. Jard. Fl. 14. — (Fruticosi.) — Sarmenteux, même grimpant, prnineuz, pubérulent ou glabre; flles. ovales ou subcordées, légèrement dentées; fl. ayant ordinairement la face inférieure tournée vers le haut; corolle coccinée; filets stériles fortement barbus; la forme des fleurs rappelle celle des Lonicera.
P. diffasus Dougl. — Bot. Reg. 1132; B. M. 3645. — (Saccanthera.)— Tige ascendante, pubérulente; flles. supérieures amplexicaules, profondément dentées ; panicule souvent mélangée de feuilles; corolle carmin violacé; filet stérile barbu au sommet.
P. gentiaBoides Don. — (Genuini.) — Fl. d. S. 7,730. ~ Fl. en panicules feuillées; corolle eampanulée, élargie à la gorge, violacée; pédoncules courts ; a produit de belles et recommandables formes horticoles. (Sous ce nom, on cultive souvent le P. Hartwegi, Voir plus loin.)
P. glaber Pursh. — B. M. 1672; 4819; Fl. d. S. 3, 269. — (Speciosl) (P. Gordoni Hook.) — Plante glabre ; flles. souvent glaucescentes, les caulinaires ovales lancéolées ; calice à segments larges, à bords submembraneux et mutiques ; filet stérile brièvement hirsute au sommet, devenant rarement glabre; corolle pourpre foncé. — A cette esp. se rattache le P. speciosus, R. H. 189Ô, 383, fig. 124; B. R. 1270, à flles. caulinaires très étroites ; fl. bleues, en longues panicules ; anthères et filet stérile glabres.
P. Hartwegi Benth. (P. gentianoides Benth. et Hook.) -B.R. 1838; t.3, B. M. :^.66l. — (Genuini.)
— Pédoncule allongé, bi- ou triflore; corolle tubuleuse, en entonnoir, légèrement dilatée & la partie supérieure, coccinée ou rouge sanguin. C'est de cette espèce surtout que proviennent les formes horticoles connues sous le nom de P. hybrides à grandes fleurs, et à coloris variés, le plus souvent aussi nommés & tort P. genticmotdes.
P. heterophyllus Lindl. - B. M. 3853; B. R. 1899. — (Saccanthera.) — Plante glabre ou praineuse pulvérulente ; flles. caulinaires lancéoléees ou étroites, linéaires, atténuées à la base; pé-
doncule uniflore, rart biflore; corolle rouge pourpre.
P. MnrrayaBus Hook. — B. M. 3472. — (Genuini.) — Flles. supérieures amplexicaules ; pédoncules grêles ; corolle dressée, élargie, rouge cinabre ; filet stérile glabre. — Var. grandiflonts, R. H. 1896, p. 348, à infl. plus fournies et fl. plus grandes que dans le type; coloris variés.
P. ovatns Dougl. — B. M. 2903; Sweet. Flow. Gard. 11, 211. — (Genuini.) — PI. pubérulente à larges flles. dentées ; calice à segments ovales ou largt. lancéolés ; corolle bleu, pourpré.
P. puniceus A. Gray. — The Gard. 1891, v. 38, p. 137. — (Genuini.) — R. H. 1892, 448, f. g. n. — Plante très glauque; tige dressée, peu feuillée ; flles. épaisses,oblongues, les supérieures ovoïdes, perfoliées ; inflor. en thyrse effilé et interrompu ; corolle en entonnoir étroit, écarlate brillant ; filets barbus au sommet.
P. Measiesi Hook. (Erianthera ) Inflorescences à pédoncules uniflores ; anthères couvertes d^un long duvet; corolle lilas pourpré, quelquefois rose. Le P. Seauleri Dougl., B. R. 1278 (P. crassifoîia Lindl., B. R. 24, t 16), se rattache k cette espèce, mais avec des fl. entièrement pourpres.
On trouve aussi dans les cuit les esp. suiv. :
P. antirrhinoides Benth (Fruticosi), B. M. 6157, très rameux; pédoncules presque toujours munis de 2 feuilles ; corolle jaune ; filet stérile, fortement barbu dans sa partie supérieure ; P. confertus Dougl. (Genuini), B. R. 1260, plante très glabre, dressée, à corolle jaune ; P. Digitalis Nutt. (Genuini), B. M. 2587, plante de 1 m. à 1 m. 50; fl. en thyrse, corolle à tube étroit, campanule, blanche supérieurement; filet stérile & peine barbu ; P. Gordonianus Hook., var. spîendena (Speciosi), Gartbnfl. 1895, p. 77, ûg. 25, corolle bleu sombre ; P. Palmeri A. Gray (Genuini), B. M. 6064; Gard. chr. 187H, p. 1368, fig. n. 279 ; Fl. d. S 20, p. 71 ; pédoncule bitriflore; corolle jaune paille et purpurine; P. perfoliatns A. Brongt. (Genuini), Hort. univ. 1844, plante visqueuse, à flles. amplexicaules, denticulées; panicule interrompue, mélangée de feuilles; corolle violet pâle; filet stérile à peu près glabre : P. pnbescens Soland (Genuini) (P. Air«tt«us Willd.), B. M. 1424 ; corolle blanchâtre devenant bleuâtre ou purpurine; espèce bien caratérisée par les 2 plis barbus de la lèvre inférieure ; P. Riehardsoai Dougl. (Saccanthera) (P. laciniatus Nutt.), B. R. 1121; B. M. 3391; LoDD. Bot. cab. 1741; plante étalée, à flles. incisées ou laciniées pinnatifides ; corolle violacée ; filet stérile à peine barbu au sommet; P. rotundifolius A. Gray, B. M. 705 i; Gard. Chr. 1888, V. 4, p. 264, ûg, 31 ; corolle rouge cocciné brUlant ; P. WrightiHook. (Genuini), B. M. 4601 ; Fl. d. s. vol. 7, t. 685; BiiLU. hort. 2, 32; fl. en cyme paniculée pauciflore, rose carminé intense, etc.. etc.
Le P. Hartwegi et ses nombreuses formes et variétés, issues par croisement avec d^autres espèces, généralement connues sous le nom de Pentstemons vivaces hybrides, sont de magnifiques plantes pour former des massifs ou garnir les plates-bandes, Tété, mais qui ne peuvent rester l'hiver dehors sous le climat de
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Paris ; les nombreax exemplaires employés pour la décoration des jardins doivent être hivernes en pot en orangerie, ou mieux sons ch&ssis. Ces plantes peuvent se multiplier d'éclats de tonfEes ; mais il est préférable de les bouturer vers la fin de Pété ou en automne.
Les F, campanuUUm^ cordifoUus, diffusus^ glaher^heterophyUm.JeffrayanuSyMwrrayanus, puniceu8r qui sont les plus employés, et dont quelques-uns ont fourni de belles variétés, sont traités comme les P. vivaces hybrides.
Fig. 676. — PBNTSTBMON BARBATU8 NutU
Quelques espèces sont assez rustiques pour pouvoir passer l'hiver en pleine terre dehors, telles sont P.barbcUus, canfertus, DigitàUs, Gardonianuê^ ovatus, Palmeri^ proeerua, pubescens^ etc., ou demandent tout au plus une petite couverture ou un léger abri. L'humidité, et les gelées suivies de dégels, font plus de mal à ces plantes que le froid ; on les multiplie d'éclats ou de boutures ; également par semis. J. G.
Feony. Nom anglais des Pivoines (Pœonia).
PËPBROIIIA E. et P. (Pipéracées.) Herbes annuelles ou vivaces par un rhizome ou un tubercule, à tiges couchées ou dressées, charnues ; files, alternes ou opposées, entières, charnues ou membraneuses, quelquefois peilucidesponctuées, sans stipules; fi. petites, couvrant le rachis par groupes annulaires ou spirales, ou bien disposées sur 2 rangs, sessiles ou légèrement enfoncées dans des alvéoles ; épis disposés de différentes manières sur le rachis ou sur le pédoncule terminal ou axillaires; fi. hermaphrodites, munies de bractées, sans périanthe ; 2 étamines; ovaire uniovulé; baie petite, à peine succulente. Env. 400 esp. des rég. trop., particulièrt. de l'Amérique, du Chili et de la République Argentine au Mexique et à la Floride.
P. breTipet C. DC. — Amer. trop. — G. chr. N. s. XI, 717. — Files, élégamment panachées
de brun et de vert clair. Syn. : P,pro8trtUa Hook.
P. elosiafolia Hook. - Antilles. — B. M. 2943; H. B. K. Nov. o. 1,3. — Files, un peu charnues, obovales, auriculées àlabase ; tiges et épis rouges. Syn. : P. obtunfoUa Dietr.
P. ebnrnea ïandl. — Colombie. — Files vert brillant, veinées vert éméraude; pétioles tomenteux et blanc d'ivoire.
P. ineaaa Dietr. — Brésil. — Hook. Ex. pi. 23; MiQ. iLL. pip. 28; E:<dl. Bras. U, 1. - Sousarbrisseau charnu ;flles.orbiculaire8 cordiformes, charnues, blanches tomenteuses sur les 2 faces.
P. nummiilarifolia H. B. E. — Jamaïque. — Saund. R. B. 13. — Tiges charnues, rampantes; files, arrondies comme celles de la Nummulaire.
P. marmoraU Hook. - Brésil. — B. M. Ô&68. — Files, vert gai, marbrées, réticulées de blanc, ovales-acuminées.
P. metaUioa Lind. etRod. — Files, vert foncé luisant, panachées, à refiets métalliques verts on blancs, veinées de rouge en dessous.
Fig. 677. - Pbpbromia Saundbrsu a Da
P. Sanndersii C. DC. (Fig, 677.) — Brésil. - B. M. 6634; B. M. 1867, 2; III. H. 59a - Plies, orbiculaires, épaisses, charnues, d'un vert gai le long des nervures, k intervalles blanc métallique. Syn.: P. VerschaffeUi Lind.; arg^ reia Hort
PL de serre ch. et d'appartements; semis; boutures de tiges au printemps. P. H.
Pepinia. Voir Pitcairnia.
PÉPIN. On désigne sous ce nom les graines de certains fruits : Poire, Pomme, Coing, Raisin. Ce mot est couramment employé en arboriculture fruitière, comme servant à désigner une catégorie d'arbres dits: ik fruits àp^ns^ par opposition à fruits à noyau.
PÉPINIÈRES. Ce mot, qui vient de p^.
graine de certains arbres fruitiers, a servi (l'abord à désigner l'endroit consacré an semis
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et à l'élevage de ces arbres, et, par extension, de toQs les arbres et arbustes, qu'il est nécessaire de multiplier et de cultiver à part jusqu'au moment de leur plantation définitive. C'est encore aujourd'hui le sens restreint qu'on lui donne le plus souvent Mais dans le langage horticole, on entend par P. non-seulement les terrains ainsi affectés aux jeunes végétaux ligneux, mais encore tout espace dans lequel séjournent les plantes, même herbacées, en attendant leur mise en place, k demeure C'est ainsi que l'on dit : repiquer en P. des Choux, des Reines-Marguerites, etc. Dans ce dernier cas, cependant, on ajoute quelquefois une épithète explicative, et l'on dit : P. d'attente.
Pépinières proprement dites. — Leur culture et leur exploitation constituent l'une des principales branches de l'horticulture, et la vente des jeunes arbres et arbustes alimente un commerce actif et important. Les P. françaises jouiBsent d'une réputation universelle ; certaines d'entre elles occupent une surface de 60 ha. et même davantage. Les environs de Paris, ceux de Lyon et certains points de la vallée de la Loire, sont les principaux centres de P. La région parisienne a surtout, la spécialité des arbres formés^ des Conifères et des plantes dites de terre de bruyère; Orléans et Angers ont celle des jeunes plants ligneux de toute nature.
Le sol qui convient le mieux à la P. est, d'une manière générale, la terre dite terre franche: c'est celle dont s'accommodent le plus ' grand nombre de végétaux, et celle aussi qui est la plus favorable à un bon développement du système radiculaire. Les terres siliceuses sont particulièrement propres h la culture des Conifères et de la nombreuse série des espèces silicicoles : Azalées, Kalmias, Rhododendrons, Andrameda, etc. Quant à la fertilité, on a beaucoup discuté sur le point de savoir s'il valait mieux avoir, pour la P., un sol riche ou un sol relativement pauvre; il semble que le mieux se trouve entre ces deux extrêmes et qu'un sol de fertilité moyenne est celui qui réunit le plus d'avantages.
Le tracé d'une P est des plus simples : le terrain est partagé en carrés réguliers, séparés par des allées charretières et des sentiers se coupant à angle droit. Comme clôtures, on a généralement recours aux haies vives.
Une P. bien organisée comprend des carrés spéciaux pour les semis, les repiquages et les bouturages; un carré ou des lignes de piedsmères destinés à fournir des greffons et des boutures et à être marcottés; des rideauxabris, pour les plantes délicatCK. des châssis. des serres-abris, une serre à multiplication, un fruitier, un hangar aux emballages, des magasins pour le matériel et un bureau.
Pépinière d^attetUe. — C'est un terrain particulièrement bien préparé, meuble et fertile, souvent un simple bout de planche ou de couche, sur lequel on repique, en attendant qu*il ait acquis un développement suffisant pour être planté à demeure, le jeune plant provenant de semis, et qui a besoin d'être plus espacé, de subir plusieurs transplantations et de recevoir des soins spéciaux : terreautage, arro-
sages, ésherbages, couverture contre le froid, ombrage contre le grand soleil, etc. L. H.
Péponide. Voir Baie.
Peppermint. Nom anglais de la Menthe poivrée (Mentha piperita).
Perce-neige. Nom fr. du Galanthus nivcdis.
Perce-oreille Voir Forfleule.
PERCE-PIERRE. (Grithmum maritimnm L.); nom vulg. : Bacille^ Criste marine^ Fenouil de mery etc. (Ombellifères ) Plante vivace, sousligneuse, glabre, charnue, à files, penniséquées, et à segments linéaires, glauques, épaisses, aromatiques. Commune dans les rochers au bord de la mer ; très aromatique et employée comme condiment; autrefois beaucoup cultivée dans les potagers, actuellement bien moins répandue et moins utilisée. J. G.
Pig. 678. — Pbreskia Blbo DC.
PERDRIX. Genre d'Oiseaux de Tordre des Gallinacés, représenté en France par plusieurs espèces dont la chair est très estimée. La Perdrix rouge (Perdrix ruhra), ainsi nommée de la couleur de ses pieds, est plus commune dans le Midi, tandis que la Perdrix grise {Stama cinerea) s^étend davantage vers le Nord. La Perdrix des roches IP, petrosa) ou Gambra se trouve en Provence, en Corse et en Algérie. On peut assez facilement élever des Perdrix en captivité, en faisant couver les œufs par une Poule de Barbarie, et en donnant aux jeunes nouvellement éclos des œufs de fourmis et des insectes. D' T.
PERENNANT. Du latin perennia, vivace. Ce qualificatif sert à désigner les plantes qui, normalement annuelles ou bisannuelles, peuvent, dans des conditions spéciales, vivre pendant plusieurs années.
PERESKIA Plum. (Cactées.) [Ce genre, découvert aux Antilles par le Père Plumier et
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dédié par lui à son compatriote provençal Peiresc, comprend les Cactées fratescentes ou arborescentes, munies de feuilles planes et pétiolées, plus rarement cylindriques-subulées, à Taisselle desquelles se trouvent des faisceaux d'aiguillons plus ou moins vigoureux, non barbelés. Fleurs terminales, sub-paniculées, rotacées; fruits charnus, mucilagineux, quelquefois comestibles ; g^'&i'd^^ graines noires luisantes. Les deux caractères essentiels qui distinguent les P. du genre voisin Opuntia^ sont les aignil- Ions non barbelés, et les graines à test crustacé mince et noir.
Les P. se trouvent dans toute PAmérique chaude, et croissent généralement dans les régions boisées, ombragées et humides. Quelques P., encore mal connus, se trouvent cependant sur les montagnes du Chili et du Pérou.
Dans nos serres, on ne cultive qu^un petit nombre d'espèces, qui y fleurissent rarement. La plupart d^entre elles sont employées pour y greffer certaines Cactées épiphytes, par ex. les Epiphyllum.
mus diviserons les P. en deux sous-genres :
1^ les Eupereskia, ou P. proprement dits, qui ont des feuilles véritables, planes ;
29 les Maihuenia, dont les feuilles sont cylindriques, subulées, persistantes, et qui devraient plutôt former un genre distinct.
I. EUPERESKIA
P. aeuleata Plum. [Syn. ou var. : P. îongisptnaHaw.jP. brasUiensis Lehm.; P.fragrans Lera. ; P. undidata Lera., etc.] — Antilles, Brésil ; souvent cultivé et connu sous le nom de Oroseillier des Barbades. — Buisson ou arbrisseau vert, épineux, poussant de longs rameaux grimpants, sarmenteux, portant des aiguillons géminés, recourbés, plus tard droits et fascicules, et des feuilles ovales acuminées» lisses, un peu succulentes, vertes en dessus, ardoisées ou rubescentes en dessous. Fleurs paniculées, blanches ou blanc crème, très odorantes, de 4 à 5 cm. diam. Fruits jaunâtres, de la grosseur d'une cerise, portant des bractées vertes et quelques aiguillons caducs ; ils sont comestibles, mucilagineux et aigrelets. Graines peu nombreuses, 8 à 5, noires, lisses, orbiculaires, comprimées sur une face, de 6 cm. diam.
Très usité dans les serres pour greffer les EpiphyUum. Fleurit difficilement, à moins d'être planté en pleine terre, en serre chaude.
P. Amapola Weber. [Syn.: P. horrida Parodi; P. Bîeo Morong.] — Paraguay, abondant aux environs de Asuncion, planté en haies, et désigné par les indigènes sous le nom de Amapola. — Buisson ou arbrisseau très épineux et très rameux. Tige verte, lisse. Aiguillons semblables à ceux du P. grandifolia, droits, pointus, noirs, subulés, longs de 3 à 4 cm. Feuilles vertes, coriaces, luisantes, obovées, obtuses, rétrécies & la base, longues de (i-12 cm., sur 4-6 cm. de largeur.
Fleurs en bouquets terminaux, blanches et roses, larges de 4-5 cm. Ovaire couvert d'une douzaine de bractées foliacées vertes. Squames sépaloïdes petites, portant à leur aisselle des sétules piliformes brunes, longues et abon-
dantes. Pétales 12, longs et larges de 2 cm., terminés en mucron aigu, sétiforme, bran. Etamines très nombreuses; filets courts, blancs; anthères jaunes, vermiculaires, dressées. Style plus long, rouge ou brun, avec 6 gros stigmates.
Fruit subglobuleux, 5 cm. diam., vert jaunâtre, lisse, inerme, renfermant env. ôO gr. noires, luisantes, obovées, longues de 4-5 mm« / P. Argentina Web., élevé à Paris de graines argentines; parait voisin du P. Amapola, dont il diffère par ses feuilles plus allongées et plus aiguës, mais ses fl. et fr. ne sont pas oonnos.
P. Bleo DC. {Fig. 678,) [Syn.: Cactus Bteo H. B. E.] — Colombie, bassin du fleuve Magdalena. — Découvert et décrit par Humboldt et Bonpland. Il est douteux que cette esp. ait jamais été introduite dans nos jardins, quoiqu'elle figure dans tous les catalogues horticoles. Tous les exemplaires cultivés sous ce nom, appartiennent au P. grandifolia Haw , du Brésil.
D'après Humboldt, le P. Bleo est arborescent; aiguillons disposés par faisceaux de 5-6 ; feuilles grandes, longues de 15-20 cm. sur 5 cm. larg., acuminées, longuement pétiolées ou très rétrécies â la base, vertes, glabres, veinées. Fleurs rouges, grandes, de 5-6 cm. diam., au nombre de 2-4 à l'extrémité des rameaux; pétales 12-15, obovés, arrondis, mucronés, larges de 2 ^t cm.
P. grandifolia Haw. [Syn. : F.ochnoearpa}lii\,\ Cactus Bosa Vell.] — Brésil. — Souvent cultivé sous le nom de P. Bleo. Arbuste très rameox; épiderme vert; aréoles tomenteoses, fauves; aiguillons fascicules nombreux, 8-10 bruns ou noirs, vigoureux, longs de 2-8 cm. ; feuilles grandes, vertes, lancéolées, acuminées, sub-pétiolées, longues d'environ 15 cm., mais pouvant atteindre jusqu'à 30 cm. long, sur 9 cm. larg.
Fleurs en bouquets terminaux, d'un beau rose foncé, 4 cm. diam., inodores. Ovaire turbiné, garni de quelques bractées lancéolées, vertes, à pointe rosée. Divisions périgoniales sépaloïdes 8-4, rose blanchâtre à ligne médiane verd&tre sur le dos ; et 7-8 pétaloïdes, recourbées, spatulées, mncronées, d'un beau rose plus foncé sur la ligne médiane. Staminés nombreuses dressées; filets fins rosés; anthères grosses, jaune d'or. Style rosé, terminé par 6 stigmates blancs, courts, épais, droits. Fruit piriforme, long de 8 cm., renfermant 4-5 graines noires, luisantes, obovées, aplaties, longues de 6 nun. < P. Gnamaeho Web. — Venezuela, bassin de l'Orénoque, où les indigènes l'appellent Guamacho, et en font des haies impénétrables. — Arborescent, 4-5 m. de haut. ; rameaux épineux, portant aux aréoles 2-3 aiguillons noirs, droits, rigides, longs de 1-2 cm.
Fleurs jaunes, 4 cm. diam., axillaires, éparses le long des rameaux. Ovaire couvert de petites bractéoles charnues, imbriquées, longues de 2 mm. et tomenteuses & leur aisselle. Sépales ô, lancéolés, longs de 1 cm. Pétales 12, spatules, longs de 2 cm., veinés-transparents. Staminés nombreuses, divariquées, longues de 1 cm., jaunes; anthères allongées, jaunâtres. Style terminé par 6 stigmates rougeâtres. Fruits comestibles, snbglobuleux, gros comme des cerises, d'un vert sombre, lisses, à peau mince, portant quelques petits aiguillons caducs. Graines
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noires, très luisantes, lisses, snborbiculaireshippoorépiformes. 3 cm. diam.
V P. panamensit Web. — Isthme de Panama. — Tige frutescente, hante d'environ 1 m., épineuse, rameuse, non sarmenteuse. Rameaux épais de 1 cm. Eplderme lisse, vert grisâtre. Aréoles distantes de 1-2 cm., saillantes, convexes, subtomentenses. Aiguillons nombreux, noirs, subrigides, peu piquants, au nombre de 10- In par aréole, et augmentant de nombre avec Tâge, longs de 1-1 ^t cm., droits, jamais crochus. Feuilles elliptiques, pétiolées, acuminées, peu charnues, longues de 10-15 cm., larges de 4-6 cm., vert luisant en dessus, vert mat blanchâtre on rosé en dessous ; nervures marquées en creux k la face antérieure, et en saillie à la face postérieure, surtout la nervure médiane, qui est rouge et saillante en dessous.
Fleurs de 4-5 cm. diam., semblables à des roses sauvages ; pétales environ 8, larges de 15 mm., arrondis, mucronés, d'un blanc jaunâtre 2i bords rosés. Graines noires, luisantes, obovées.
P. Pititache Karw. Voir Opuntia Pititache.
P. Saoharoia Griseb. — Rép. Argentine, Salta, Tucuman, etc., où les indigènes l'appellent Sacharoaa^ c'est-à-dire rose sauvage. — Arbrisseau de 2 m., très rameux, épineux. Epiderme grisâtre. Aréoles tomenteuses, saillantes. Aiguillons fascicules, 3-5, inégaux, noir cendré. Feuilles obovées, arrondies, charnues, vertes en dessus, d'un vert grisâtre ardoisé en dessous, longues de 8 cm. sur 5 ; elles sont plus charnues et plus arrondies que celles des esp. voisines ; elles ont la consistance des flles. de Pourpier.
Fleurs roses; ovaire laineux; sépales pilifères aux aisselles; pétales allongés acuminés. Gr. noires, luisantes, obovées, longues de 4 mm.
P. spathtdata Otto. Voir Opuntia spathulata.
P. êubttkUa Mûhl. Voir Opuntia snbnlata.
P. tampicana Web. — Mexique, près de Tampico. — Frutescent, rameux, presque inerme ; les tiges ont la consistance de rameaux de Figuier; epiderme lisse ; aréoles convexes, tomenteuses, généralement inermes; rarement il y a un aiguillon isolé, droit, rouge. Feuilles elliptiques aiguës, brièvement pétiolées, longues de 7-8 cm., larges de 3 cm., peu charnues, d'un vert jaunâtre sur les deux faces ; nervure médiane saillante sur la face inférieure.
Fleurs en bouquets & l'extrémité des rameaux, rose lilas, en forme de coupe, 2-8 cm. diam. ; ovaire sub-pédonculé, piriforme, anguleux, prolifère, verdâtre, garni de quelques squames foliacés inermes, dont 6-7 forment au sommet de l'ovaire une sorte de calicnle vert. Sépales 2, pétaloïdes, rose lilas pâle; pétales plus longs, plus colorés, rose lilas pourpre, lancéolés. Ëtamines nombreuses, blanches; anthères jaune soufre. Style court; stigmates blancs.
Outre les P. ci dessus énumérés, les auteurs décrivent encore un certain nombre d'esp. qui n'ont jamais été introduites en Europe, par ex. P. portuiacifdUa DO. \Cactus partulacifolius L.], de St. Domingue ; P. horrida H. B. K. du Pérou ; les espèces mexicaines P. zinniœflora DC, P. lyehmdiflora DC, P. opuntiaflora DC^ P. rotundifolia DC. ; ces deux dernières sont probablement des Opuntia. (Voir Opuntia rotnndifolia.)
II. MAIHUENIA Phil
P. P«ppigii Salm. [Syn.: Opuntia Pœppigii Otto ; Op. Maihuen Gay. ; Maihuenia Pœppigii Web.] — Chili, dans les pâturages sablonneux de Chillan, Los Angeles, etc., où les indigènes l'appellent Maihuen. — Tige basse, ramifiée, formant des amas touffus ; rameaux cylindriques, ayant à peine 1 cm. diam., verts ; aréoles rapprochées, tomenteuses, portant un aiguillon blanchâtre, peu rigide, érigé, long de 1-2 cm., accompagné de 2 ou 3 autres plus faibles et plus courts ; feuilles vertes, subniées, longues de 1 cm., très persistantes. Fleurs terminales, jaune paille. Fruits jaunâtres, avec de grosses graines noires, luisantes, sub-orbiculaires, de 3-4 mm. diam. Cette plante, d'une culture assez difficile, forme le type d'un groupe très distinct, dont le prof. Philippi, de Santiago, a proposé avec raison défaire le genre nouveau ilfatAuema, dans lequel on trouve les formes extérieures des Opuntia avec les fruits et graines des Pereskia.
P. Phllippii Web. [Syn.: Opuntia Philippti Hge. et Sch. ; Maihuenia Philippii Web.] — Chili, Cordillère de Linares, près de la limite des neiges.— Forme des touîfes compactes, semblables à des Sempervivum tomentosum, composées d'une série d'articles courts, subglobuleux, de 10-15 mm. diam., pressés les uns contre les autres, et portant quelques aiguillons, blancs, faibles, peu piquants, et de petites feuilles subulées, vertes; quelquefois les jeunes pousses sont plus grêles et ressemblent alors à celles du P. Pœppigii. Fleurs non connues. Graines arrondies, de 3-4 mm. diam., noires, luisantes, à test mince et fragile.
Le P. glomerata Pfeiff., des hantes régions des Andes de Tacna (Pérou), qui n'est connu que par des relations de voyage, appartient peutêtre au même groupe. D»* W.
PERFOLIÉ. {Fig. 679.) Se dit des feuiilee dont l'insertion sur le rameau qui les porte est telle, qu'elles l'embrassent complètement et semblent traversées par lui.
PÉRIANTHE. Nom sous lequel on désigne les enveloppes florales, calice et corolle. (Voir Fleur.)
Péricarpe. Voir Fruit.
PÉRIGLINE. Involucre des Composées. (Voir Composées.)
PERIDERMIUM. Formes d'Urédinées (voir ce mot) qui ne viennent que sur les espèces des genres Pinus et Abies et ne sont autre chose que des œeidium (voir ce mot) à péridium lacinié sur son bord libre. Ils produisent la Rouille vésiculeuse des Abiétinées. Les principales espèces sont :
P. oblongisporinm, sur les aiguilles du Pin sylvestre. Les formes urédo et téleutospores viennent sur les Séneçons et appartiennent au Coleosporium Senecionis.
P. Pini, sur les écorces du Pin sylvestre ; les formes téleutospores et urédo sur le Dompte Venin (Attclepias Vincetoxicum) sont le Cronartium asclepiadeutn.
P. Strobi, sur les aiguilles du Pin Weymouth. Formes urédo et téleutospores sur le Cassis et d'autres Eibes {Cronartium Eibis). D' 1).
PÉRIGONE.
MO
PERIWINKLE.
Périgone. Synonyme de Périaatbe.
PËRI6TNE. On applique le qualificatif de périgynes anx étamines insérées sur le calice, sur un cercle, autour du pistil.
Fis. 679. — Feuille perfoliée.
PERILLA L. (Labiées.) Genre assez voisin des Menthes, renfermant 2 esp. des montagnes de l'Inde orientale et de la Clune ; une est cultivée pour son feuillage, c'est le P. argnta Benth. (P. nankinensia Dcne.), R. H. 1862, 61; plante annuelle de 60-70 cm. de haut, à port de Cokus'y files, ovales aiguës, d'un pourpre noir métallique, gaufrées-ondulées, dentées ou plus ou moins laciniées ; fi. en gn'&ppes P^u apparentes, par glomérules biflores. Galice presque régulier, à 6 dents et 10 côtes, devenant bilabié et penché à maturité des graines ; lobe antérieur de la corolle un peu plus grand ; 4 étamines parfaites.
Emploi des CoUus, et des plantes à feuillage pourpre, pour bordures, massifs, etc.; semer sur couche en mars-avril. J. G.
PERIPLOGA Lin. (Asclépiadées.) Arbriss.
souvent volubiles, glabres, à files, opposées, luisantes; infloresc. en cymes dichotomes, calice 5-partite; corolle rotacée, et 5 lobes étalés ou réfléchis, pourvue, à la gorge, de 5 écailles aristées, alternes avec les lobes ; 6 étam. à filets distincts, à anthères barbues, adhérentes au sommet et fixées au stigmate, lequel est hémisphérique ; fr. follicules allongés, polysperm. ; graines aigrettées. Env. quinze esp., la suivante seule répandue dans les cultures.
P. graca L. — Lamk. Ejicycl. III, tab. 177; DuHAM L, Arb. éd. nov. VI, t. 11 ; Spagh, Hist. Vég. VIII, 641. — [Syn. : P. macuMa Mœnch.]
— Vulg. Bourreau des arbres. — Europe mérid.
— Arbriss. à longues tiges volubiles, grêles et entrelacées, atteignant jusqu'à 15 m. Files, ovales-oblong. ou elliptiq. on lancéolées, court, pétiolées, entières. FI. en juillet, brun pourpré en dessus, jaunâtres en dessous, en cymes lâches. Fr., follicules cylindriq. à la base, longuemt. atténués en pointe* lisses et coriaces, réunis par deux, soudés à leurs deux bouts, et s'écartant plus ou moins dans le reste de leur longueur; graines planes, brunâtres, à aigrette blanche, longue, soyeuse. Son beau feuillage abondantetlustré,sagrandevigueur, ses longues pousses volubiles, ses curieuses fl. brunes et ses fruits non moins curieux, l'ont fait admettre dans les jardins d'agrément pour garnir les berceaux, les vieux murs, les troncs d'arbres dénudés. Cette espèce doit son nom vulgaire â
ce fait que, plantée au pied des arbres, elles les fait souvent périr, en les étouffant sous sa végétation envahissante. Son latex passe pour vénéneux. Toute espèce de sol. Pour avoir des fleurs, planter à exposition ensoleillée. Multiplication facile par drageonnage, marcottage et bouturage. L H.
PÉRISPORIAGÉES. Groupe d'Ascomycètes à périthèces fermés et expulsant leurs asques par déchirure de leur membrane. D' D.
PÉRITHÉGE. Organe qui existe chez plusieurs familles d'Ascomycètes, Périsporiacées, Sphériaoées, Hystériacées, dans lequel se différencient les asques et les paraphyses.
Les périthèces sont le plus souvent arrondis dans les deux premières familles; ils sont allongés dans les Hystériacées. Ceux des Périsporiacées sont dépourvus d'ouverture; celle-ci est arrondie chez les Sphériacées et allongée chez les Hystériacées. D' D.
PERISTBRIA Hooker. (Orchidées-Vandées.)
— De Tceoiaxepo, colombe, pigeon, allusion à la forme de la colonne et du labelle qui ressemblent èi un oiseau les ailes déployées.) Herbes épiphytes, à pseudo-bulbes volumineux, terminés par deux Aies pétiolées, veinées-plissées. Inflorescence latérale; fl. médiocres ou grandes, charnues, presque cireuses, écartées le long de la hampe ; sépales développés, larges, à peu près égaux; pétales plus petits; labelle assez court, entier ou divisé, articulé avec le pied court de la colonne; concave; colonne courte, épaisse, 2-auriculée ou non à la base. Anthère operculaire, imparfaitement 2-looulaire; pollinies 2, cireuses, fendues, allongées, fixées à un rétinade large. — Environ 4 ou 5 esp., des Andes de la Colombie.
P. oerina Lindley. — B. E. 1. 1963. — Grappe pendante ; fi. médiocres, serrées, d'un jaune pâle ; labelle entier, dentelé. — Amer, centrale.
P. elaU Hooker. — £. M. t. 3116; Orcii. ALB. t. 827. — Fl. blanches, cireuses; le labelle légèrt. veiné de violet en dedans ; odeur agréable très forte. — Amérique centrale.
P. pendola Hooker. — B. M. t. 3479. - Fl. blanches tachées de pourpre; espèce voisine du P. cerina. - Guyane anglaise.
Culture des Catasetum et Cyenoches, Ach. F.
PERISTROPHE Nées. (Acanthacées.) Herbes dressées ou sarmenteuses, très rameuses dans le haut; fieurs grêles et pourpres, accompagnées de bractées involucrales ; infiorescenoe en cymes lâches, paniculées, ou en capitules axillaires ; 2 bractées soudées à la base, renfermant une ou plusieurs fieurs; calice profondément 5-fide ; corolle â tube grêle ou un peu dilaté supérieurt.. & limbe longt. bilabiéî, à lèvres étroites, dont la postérieure est dressée et légèrt. concave, entière ou émarginée, tandis que l'antérieure estétalée,sensiblement convexe, entière ou trifide; 2 étamines â anthères biloculaires, sans staminodes; 2 ovules par loge; capsule stipitée,oblongue, renfermant 4 graines.
— 5 esp. de l'Afrique trop, et australe, de Madagascar, de rinde orientale, de la Chine et de la Malaisie. Serre chaude ou tempérée ; bouturage. P. H.
PeriivinlUe. Nom angl. de la Peroenthe (Vinea).
PERNETTYA.
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PBRHBTTTA Gaad. (Ericacées-Arbntées.) Genre dont les fleure sont celles des Arbutus, mais avec les anthères sans appendice au dos (matiques) an lieu d*être munies de 2 arêtes recourbées Sous-arbrisseaux ou buissons rigides, glabres, hispides; Aies, ciliées, souvent petites, alternes, à court pétiole, dentées, coriaces et dures, persistantes ; fl. petites, axillaires et solitaires, ou en grappes ax il laires ou terminales, blanches ou roses, penchées; pédicelle courbe, accompagné d'une bractée et de 2 bractéoles. — 15 espèces : Amérique, Australie extratropicale, Tasmanie, Nlle-Zélande.
La plus cultivée est P. mncronata Gaud., B. R. 1675; B. M. 8093; Magellan ; sous-arbriss. à port touffu ; Aies, ovales, dentées, mucronées, acnminées ; rustique à Paris, en terre de bruyère sableuse et au Nord. J. G.
PBR0N08P0RA. Genre de la famille des Péronosporées (voir ce mot) h fructification conidienne en gprappe. Les principales esp. sont :
P. Titicola, qui produit le MUdiau de la Vigne.
P. Schieideni, qui attaque les Oignons (AUium (Jepa).
P. gangUiformii, les Laitues, où il produit la maladie appelée Meunier, les Artichauts, les Cinéraires et beaucoup d'autres Composées. P. BiTea, sur les Ombellifères. P. arboretoeat, sur les Pavots. P.SGhachtii, sur la Betterave. P. Vicia, sur les Vesces,les Pois. P. Trifolionim, sur les Trèfles, la Luzerne. P. paraiitioa, sur la Giroflée, les Brassica et d'autres Crucifères.
Les maladies produites par ces Champignons sont le plus souvent combattues avec succès par les préparations à base de cuivre. (Voir ce moto D' D.
PBR0N08P0RÉB8. Famille de Champignons Oomycètes, dont toutes les esp. sont des parasites francs des végétaux, par leur mycélium.
Us se multiplient rapidement par la production de conidies qui germent le plus souvent en donnant des zoospores, qui infestent les régions voisines et répandent très rapidement la maladie produite par le Champignon. De plus, ils se conservent pendant la mauvaise saison k Paide d'œufs qui se produisent par fécondation entre deux extrémités de filaments de mycélium voisins, dont Tun joue le rôle de mâle et l'autre de femelle.
L'aotion des sels de cuivre sur ces Champignons ne s'exerce que sur les zoospores ou les fllaments peu résistants et k membrane mince qai résultent de la germination des conidies, de sorte que l'action des sels de enivre doit être considérée comme préventive et non curative, car le mycélium inclus dans les tissus ne saurait être atteint et détruit sans que la pi. qui lui donne asile ne fût elle-même tuée. D' D.
I^erruckenbaum. Nom ail. du Fustet (Rhns Cotinus).
Pereea gratissima. Nom scientifique de V Avocatier^ arbre fruitier des pays chauds.
PBRSIGAToum., P^cA^; angl.: Peach; ail.:
Pfirsiehbaum. (Rosacées-Amygdalées.) Ne diffère du genre Amygdalite que par le fr. qui est charnu et succulent, et & noyau très rugueux et rustique, c'est-à-dire creusé d'anfractuosités plus on moins profondes; ce dernier caractère
est d'ailleurs le seul qui,botaniquement,distingue les P. des Abricotiers, Pruniers et Cerisiers. Les P. paraissent originaires de la Chine ; leur introduction en Europe remonte à plus de dix- neuf siècles. Les nombreuses formes que l'on en cultive peuvent être rapportées à deux espèces.
P. Tulgaris Mill. — Spach, Hist. VéoÉT. I, 386, tab. 5. — [Syn.: Amygdalus Persica L. ; Prunue Pereica Stokes ) - Chine. — Petit arbre, 5-6 m. ; cime diffuse ; jeunes rameaux lisses, effilés, verts ou rougeâtres. Files. cadnq.,elliptiq.lancéolées, dentelées, glabres, souvent glanduleuses à la base. Fl. solit. ou géminées, rose plus ou moins vif. Fr. globuleux, tr. succulent, pubescent (Pêches proprt, dites ) ou glabre {Érugnons quelquef. considérés comme esp. : P. lœvis DC). Arbre fruitier des plus précieux (voir Pécher) ; au point de vue ornemental^ il a donné plus, formes intéressantes ; voici les principales :
Fig. 680. ~ PfiCHBR DB GHINB.
PBRSXGA VULGARI8, VAR. 8INBN8I8 Carr.
P. V. rubrifolia, vel. atropurpurea (Fl. des Serres, XIX, tab. 1986), h files, rouge pourpre ; fr. de bonne qualité, rouge; chair rouge sang.
P V. pendula (Rbv. Hort. 1870-71, p. 667), à rameaux pleureurs.
P. V. flore pleno (Rbv. Hort. 1862, p. 211, et 1884, p. 169), à fi. plus ou moins doubles, blanches, roses ou rouges; fr. abondants et d'assez bonne qualité.
P. V ispahensis Thouin (Anm. Mus. VIII, 425, pi. I ; Rtv. Hort. 1868), P. d'Ispahan; Aies, profondémt. dentelées ; il. rose pâle, doubles (dans la forme ornementale) ; fr. petit, mucroné, jaune pAle; saveur agréable; peu vigoureux; se reproduit bien de noyaux.
P. V. sinensis Carr. ; P. sinensis Hort. ; P. de Chine {Fig, 680), souvent regardé par les horticulteurs comme une véritable espèce ; il se distingue par ses Aies, plus grandes, souvent terminées par une pointe brunâtre ; par ses fl.
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notablement pins amples, souvent pleines ou semi-pleines ; par ses fr. souvent irrégnliers, bosselés et mamelonnés, blanc verdfttre, duveteux, se fendant volontiers, à chair blanc verd&tre, adhérente au noyau, très juteuse, comestible, bien qu^un peu amère et de médiocre qualité ; par le noyau, gros et à anfractuosités relativement peu profondes. Il en existe plusieurs variétés à il. donoles d'un grand mérite ornemental et qui comptent parmi les arbrisseaux printaniers les plus beaux et les plus décoratifs. Les plus remarquables sont : P. de Chine à fl. blanche double (P. 8. aîba plena), du plus beau blanc; — P. de Chine à fi. carnée double (P. a. dianthiflora) ; — P. de Chine à fl. rouge double (P. 8. cameUiœflora) ; — P. de Chine à fl. rouge oocciné double (P. «. coccinea plena), d*un rouge intense; — P. de Chine versicolore, double (P. 8, ver8icolar)f extrêmement curieux par ses fl. blanc rosé, rouges, mi-parties blanc et rouge, ou panachées, que Ton rencontre sur le même arbre et mélangées ensemble.
P. Davidiana Carr. — Rev. Hort , 1872, p. 74, fig. 10. — [Syn. : Amygdalus Davidiana Dieck ; Armeniaca Ikividiana Hort.] — Chine. — Par ses fr. k chair sèche, très mince, filamenteuse, non comestible, se détachant très facilement du noyau, cette espèce se rapproche davantage des Amandiers ; le noyau, à surface en partie perforée et en partie finement rustiquée, mais non couverte d^aspérités, tient le miUen entre celui de TAmandier et celui du Pêcher. Petit arbre de 6-8 m. ; rameaux grêles rappelant ceux du Cerisier Mahaleb. Files, grandes, glanduleuses, ovales-lancéolées, longuemt. atténuées en pointe, régulièrt. et finemt. dentées, vert gai et luisantes en dessus, glaucescentes en dessous. Fl. blanc pur ou d'un beau rose carné, très abondantes, extrêmemt. précoces (avant celles de TAmandier) ; noyau petit, ovoïde ou subglobuleux. Belle espèce d'ornement, k floraison très remarquable, surtout pour la saison, malheureusement souvent contrariée par les froids, qui empêchent presque toujours la fructification. Très rustique sous le climat de Paris. Les P. se plaisent dans les sols sains et chauds. Multiplication par semis et, pour les var. que Ton veut être sûr de conserver, par greffage sur Amandier, sur Prunier, sur P. franc, et quelquef. sur Prunellier et sur Abricotier. L H. Jt'erateaire. Nom français des Polygonum. PERSIL; angl: Parsùy] ail.: PeteraUie Petroselinam sativum Hoff. (Ombeliifôres.) — Mascl. Atl. Pl. Fn. t. 137. — Europe méridionale. — Vivace à l'état sauvage, annuel ou bisannuel dans les cultures; files, radicales en touffes, d'un beau vert, glabres, luisantes, bipinnées, à folioles ovales et incisées, utilisées comme condiment ; très aromatiques.
Plusieurs variétés, se distinguant par la taille et l'aspect des feuilles: P. commun, à files, planes; P. frisé, F. nain très frisé, etc. On a essayé la culture du P. à grosses racines^ mais c'est un légume médiocre.
Le P. se sème et toutes les époques de l'année, sauf en hiver, toujours en ligne ; la graine met un mois environ pour lever; le jardin n'en doit jamais être dépourvu, surtout l'hiver; il est bon
d*en abriter un bout de planche avec un cof&e et un châssis, ou d'en faire quelques potées ; dans une plate-bande au Nord, le P. passe bien l'hiver sans geler, et on peut en cueillir tout l'hiver. Les feuilles doivent être cueillies une à une, en ménageant les plus jeunes ; les toates faites au couteau et près de la souche finissent souvent par tuer la plante. Pour porte-gnûne, laisser monter à fieur un bout de bordure, semé et part, et où on n'a pas pris de feuilles. J. G. PERSISTANT. S'emploie par opposition à caduc, pour qualifier les organes qui ont une durée relativement longue, comparativement à des organes de même nature considérés sur d'autres plantes. Les arbres et arbrisseaux toujours verts, dont les feuilles restent vertes et fraîches pendant un ou plusieurs hivers, sont dits à feuiUes persistantes. Un calice est persistant lorsque, au lieu de se détacher après la fioraison, il persiste jusqu'à la maturité du fruit Pervenche. Voir Vinoa.
Pescatoi'ca, Voir Zygopetalum.
Pesse. Nom vulgaire de VHippuris vidgaris. PE8TAL0ZZIA. Forme incomplète d'un'Ascomycète à état ascospore inconnu. C'est une Mélanconiée à spores ayant en général 4 compartiments, les â moyens brunâtres, les 2 extrêmes incolores et le supérieur muni d'un ou plusieurs cils.
Le Pestaiossia Guepini attaque les feuilles des CameUia^ sur lesquelles il produit des taches fauves, couvertes de points noirs qui sont les fructifications du Champignon. D' D.
PÉTALE. Pièce de la Corolle. (Voir ce mot.) PËTALOÏDE. Se dit des organes: sépales, bractées, qui, par leur structure délicate et leur coloration, ont l'aspect de pétales.
PETA8ITES Gœrtn. Gtenre de la Camille des Composées, comprenant une douzaine d'espèces originaires de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique boréade. Ce sont des herbes vivaces rhizomateuses, â feuilles radicales, amples, cordiformes, naissant après les fieurs. Une espèce est surtout répandue dans les jardins ; c'est le P. fragrani Presl. (Nardosmia fragrans Bchb.; TussUago suaveolens Desf.), bien connu sous le nom à!Héliotrope cPhiver. Les fieurs sont purpurines, ont le parfum de VHUiotrope, et forment des grappes dressées d'environ 30 cm. de hauteur; elles s'épanouissent de janvier en mars. Cette plante, très traçante, prospère surtout dans les terrains un peu frais, légers. Multiplication par division des touffes.
Petersilie. Nom allemand du Persil.
PetUium impériale. Synonyme de FritUlaria imperialis.
PÊTIOLAIRE. Qui appartient au pétiole on
qui semble dépendre de cet organe.
PÉTIOLE. Queue de la feuille. (Voir ce mot)
PÉTIOLULE. Lorsque la feuille est simple,
son limbe est porté par un pétiole. Dans les
feuilles composées^ c'est-à-dire constituées par
des folioles distinctes, le nom de pétiole est
réservé au support commun, tandis que les
ramifications qui portent les folioles prennent
le nom de pétidules.
Petit Chêne. Nom fr. du Teucrium Chamadrys.
Petit Houx. Nom français du Buseuê aculeatms.
PETIT MUGUET
PEUMUS.
Petii Muguet. Nom fir. de VAspenUa odorcUa.
Petite Centaurée, Nom français de VErythraa CefUaurium.
Petite Ciguë. Nom fr. de V^thusa Cynapium.
PETRJEA L. (Verbénacées.) Arbrisseaux volabiles ou dressés, glabres ou garnis de petits poils raides; flles. opposées, coriaces, k nervures primaires pennées et saillantes en dessous ; grappes allongées, terminales ou aux aisselles supérieures; fl. violet pourpre ou bleues, courtement pédicellées, alternes et espacées sur un raohis commun ; lobe du calice ample, d'une magnifique couleur bleue pendant la floraison, devenant ensuite verdfttre; corolle d'un ton plus intense; calice à 5 lobes, souvent très grands, rigides, membraneux, réticulés; corolle k 5 lobes presque égaux, étalés ; 4 étamines didynames, incluses ; ovaire à tube court, cylindrique, k 2 loges unio vulées ; fr. inclus dans le tube du calice, indéhiscent. 12 esp.,Amér. trop.
La plus cultivée est P. volubilis L. (Fig. 681), B. M. 628, belle liane volubile de serre chaude, produisant de gn'&iides grappes de fleurs (20 cm. et plus) d'un beau bleu violacé, avec la corolle d'un coloris très foncé; ornement des colonnades des serres ; mettre de préférence en pleine terre ; se multiplie de boutures. J. G.
Petrocoptis. Voir Lychnis.
PetroseUnum sativutn. Nom scientifique du Persil. (Voir ce mot.)
PE TSAI. Nom chinois du Brassica chinenais L., ou Ctum de Chine. C'est une plante annuelle dont l'aspect rappelle plutôt celui d'une Bette Poirée que celle d'un Chou. La saveur en est très douce, ce qui permet de l'utiliser comme les salades cuites.
Le P., de même que l'une de ses variétés, nommée Pak Choij a une croissance rapide et
Î>eat être semé successivement pendant toute 'année ; mais, comme pendant les chaleurs la plante monte vite à graines, la meilleure époque pour faire les semis est de fin juillet en août. La récolte a lieu avant l'hiver. (Voir Paillieux bt Bois. Le Potager d^un curieux^ 2® éd., p. 408, et Vilmorin-Andribux, Les pilantes potagères, p. 454 et 465.)
Petteria. Voir Gytisns Weldeni.
Pettigree. Nom anglais du Buscus actdeatus,
PETUNIA Juss. (Solanées.) Herbes vivaces, souvent visqueuses pubescentes, rameuses.
Flles. très entières, souvent petites. Fl. pédicellées, solitaires. Calice» profondément ô-fide ou ô-partit; corolle infnndibuliforme, rarement hypocratériforme, à limbe étalé, légèrement bUabié au sommet. Étamines 5, dont 4 didynames, la ô* plus petite, rarement dépourvue d'anthère. Ovaire biloculaire, multiovulé. Capsule s'ouvranten2 valves parallèles k la cloison. Graines nombreuses, petites, à enveloppe rugueuse, creusée de fossettes. — Environ 12 esp., Brésil, Républ. Argentine, Mexique.
p. myotagiaiflora Juss. — Ann. Mus. 2, 47 ; B. M. ô2 et 2552. — Amer, mérid. — Vivace en serre, cultivé surtout comme annuel; tiges rameuses, diffuses, de ÔO cm. de haut; ifeuilles oblongues obtuses, atténuées en pétiole; fleurs blanches, odorantes, à corolle étalée; tube très long (4-5 cm.), poilu visqueux en dehors et ver-
d&tre, k peu près cylindrique ; étamines et pistils apparents k l'entrée de la gorge.
P. violacea Hook. (Fig. 682.) — B. M. t. 3356.
— [Syn.: P. phœnicea Hort.] —Amer, mérid.
— Vivace en serre, cultivé comme annuel ; même port que le précédent; mais plus glanduleux, flles. plus arrondies; divisions du calice plus étroites; corolle infnndibuliforme, k tube court et ventru; fleurs violettes; étamines plus incluses. — Var. : Gloire de Segrez, limbe violet, gorge blanche en dedans ; se reproduisant bien de semis.
Pétunias hybrides. — Bois, Atl. pl. de jard. pi. 206. — Variétés horticoles très nombreuses, issues par croisement entre les 2 espèces citées. Le tube de la corolle est long comme dans P.nyctaginiflora, mais généralement coloré et ventru comme dans P. violacea. Corolle grande (atteint jusqu'à 10, 12 cm. de diamètre), élégamment chiffonnée, ondulée, frangée, etc. ; coloris nombreux et diversement disposés. Var. k fl. rouge pourpre, blanc, rose brillant, violet foncé, etc., tantôt striées, panachées, oculées, lignées, étoilées de diverses façons ; il en est de naines et compactes ; d'autres k tige plus raide et k port pyramidal. Ces P. hybrides ne se reproduisent pas identiquement pour la plupart, par couleur ; aussi les cultive-t-on de préférence en mélange; cependant quelques t^'pes peuvent être maintenus à peu près purs par le semis, par un bon choix des g^^^ii^^s et une épuration soignée du semis. Pour les var. horticoles, voir : Garibnfl. 4, 107; 6, 149; 7, 214,216, 238; 8, 250; III. hort. 1857, 187; 1858, 167; 1860, 253; Belg. hort. 8, 1; L'Hort. franc. 186.3, 15; Rbv. hort., etc.
n existe des P. hybrides à fl, doubles, ou pleines, par suite de la transformation des étamines. Ordinairement, elles ne donnent point de graines, et sont perpétuées par le bouturage; mais souvent on y trouve encore des anthères fertiles sur lesquelles on prend du pollen pour féconder de beaux P. hybrides k fl. simples ; le semis des graines obtenues par ces fécondations donne ordinairement une bonne proportion de P. k fl. doubles.
Les P. nyctaginiflora, violacea, et les P. hybrides à grandes fl. simples, sont un des plus beaux ornements des jardins. On les emploie presque partout ; en massifs, seuls ou en mélange avec d'autres plantes ; en bordures, en tapis ; dans la garniture des perrons, balustrades, fenêtres, balcons, etc.
Semer: i^ sur couche, en terrine, en terre légère, en mars-avril, repiquer en pot ou en pleine terre en pépinière, mise en place en mai ; 2^ semis en pépinière en plein air, repiquer en pépinière ou en place. Les var. k fl. doubles et pleines se multiplient de boutures faites au printemps, de rameaux jeunes pris sur des pieds conservés l'hiver en serre ; on bouture, également en août, dans de petits godets remplis de sable de rivière mélangé de Ma de terre de bruyère; ces godets sont enfoncés dans le sable d'un coffre recouvert de châssis, et suffisamment abrités l'hiver; ils craignent moins le froid que l'humidité. J. G.
PEUMUS Molin. (Monimiacées.) Arbuste odo-
PEUMUS.
PHACELIA.
rant, toujours vert, ii Aies, opposées, coriaces, scabres. nerviées en dessous FI. dioïqoes, blanches, en cymes terminales pins courtes que les Aies. Calice velu tomenteux. Fruit composé de 1-5 drupes. 1 esp. du Chili.
P. Boldus Molina [Syn.: P. fragroM Fers.; BMoa fragraiis Gay (non Bert.) ; B. R. 81, t 67.] — Caractères du genre. Parifois confondu avec le BMu chilanum. Pleine terre dans la rég. de rOranger.
Peuplier. Voir Populns. J. D.
Fig. 681. — Pbtrjza volubilib L.
PEZIZE. Formes de Discomycètes à réceptacle assez étendu, le plus souvent largement ouvert Quelques esp. sont parasites.
Les plus importantes sont les Pezizes à sciérotes qui appartiennent au genre Oibaria, dont le mycélium donne naissance à des sdérotes SUT lesquels naît la forme ascospore cupulée.
On peut citer : G. Fockeliana, & laquelle se rapporte le Botrytis cinerea (voir ce mot).
G. Libertiaaa, dont le mycélium attaque les Haricots, les Carottes, les Topinambours.
G. Trifolii, sur les Trèfles, le Sainfoin, le Fenu-Grec.
G. Padi, sur les fruits du Pruntia Padtia et du Cognassier, qui ne se développent pas.
G. temnlenta, sur les grains de Seigle, qui prennent par la présence du mycélium des propriétés enivrantes. D'* D.
Pfaffenhûtchen. Nom allemand du Bonnet de prêtre (Evonymus européens).
Pfeffermime. Nom allemand de la Menthe poivrée (Mentha piperitai.
Pfeferstrauch. Nom allemand du Poivrier (Piper nigrum).
PfeifenHrauch. Nom allemand de VAristolochia Sipho et du Seringat (Philadelphus coronarius).
I Pfeittcraut Nom allemand de la Sagittaire
; (Sagittaria).
Pfingatrose. N. ail. des Pivoines (Pœonia). Jfirsichbaum, Nom allemand du Pêcher, Pflaumenàaum, Nom allemand du Prunier.
\ PPBIFFERA Salm. (Cactées) Ce petit genre, qui ne comprend qu'une seule esp , forme la
I transition des Cereus aux BhipMlis. La tige
i est celle d*utt petit Cereus du groupe du C. speciosissimus ; mais la fl. est petite, courte, et presque rotacée comme celle des BHpsalis^ dont
I elle diffère toutefois par son ovaire aculéifère.
I P. iaathotbele Web. [Syn. : P. cerei/ormis Salm ; Bhipsalis cereiformis Fôrst.; Cereus ionthothele Monv.] — Rép. Argentine; forêts subtropicales de Catamarca. Tocuman, Salta. — Ëpiphyte, rameux; tiges gprêles. peu rigides, décombantes, à 8 on 4 angles, d^on vert pâle quelquefois violacé près des aréoles; côtes crénelées; aréoles tomentenses, blanches; aiguillons 6-7, faibles, sétiformes. Fleurs latérales, diurnes, 2 cm. long, et diam., blanches, marquées de rose pâle en dehors. Baies subglobuleoses de 10-18 mm. diam., blanchâtres ou rosées, sub-diaphanes, garnies de quelques aiguillons fins sétiformes. EK W.
Fig. 882. — PETUNIA VIOLACBA Hook.
PHAGELIA Juss. (Hydrophy liées ) Genre trb& polymorphe, voisin des Netnophiia^ et dont les caractères les plus saillants sont : calice à angles sans appendices ; corolle en cloche, plus oa moins évasée ou tubuleuse, souvent munie d*écailies entre les étamines qui sont au nombre de ô, fixées à la base du tube ; style bifide; capsule uniloculaire s'ouvrant enâ valves ; graines rugueuses ou tuberculeuses. Fl en cymes oa en grappes unilatérales. — 50 espèces, annuelles ; Amérique du Nord, Chili. Inclus : Phacelia, Cosmanthus, Eutoea, WhiUawia,
P. bipianaU. — Mighx. Fl. 16. — Amer. sept.
PHACELIA.
PH.ENOCOMA.
— Tige rameuse, buissonnante, hispide, haute de 40-60 cm. Files, pennatiséqoées. à segments lobés dentés ; fl. on cymes scorpioïdes ; corolle bleue, à tube muni de 5-10 petites écailles ; étamines filiformes ; anthères noirâtres.
P campaniilaria A. Gray. — B. M. 6785. — Californie. — Herbe rameuse, haute de 15-25 cm., velue glanduleuse; flles. longuement pétiolées, ovales arrondies, obtuses, bordées de grandes dentâ obtuses; fl. en cyme simple, scorpioïde; corolle campanuiée, bleue ; étamines et styles exserts; gorge munie de 5 petites macules blanches qui deviennent ensuite jaunes.
PIg. 683. ~ Phacblia Whitlavu Benlh. et Hook
P. Parryi Torr. — Gartenfl. 1886, 1207. - Californie. — Tige dressée, haute de 80-40 cm., velue glanduleuse; flles. ovales cordiformes, largement dentées, ou presque pinnatifides ; fl. en grappes lâches; corolle large, presque rotacée, violet foncé, avec une macule blanche devenant jaune à la base de chaque lobe.
P. UAacetifoUa Benth. — B. B. 3708 ; B. R. 1696. — Californie. — Tige dressée, pubeseente hispide, haute de 30-40 cm.; flles. pennatiséquées, & lobes dentés; fl. subsessiles, en grappes spiciformes, scorpioïdes; calice velu; corolle bleu lilacé; étamines 2 fois plus longues que la corolle — Var. : otôa Hort., corolle blanc grisâtre ; plante mellifère, recherchée par les abeilles, à cultiver surtout à ce point de vue, prés des ruchers.
P. Tiscida Torr. (Eutoca viscida Benth ; Caswtanthus viscidus DC.) — B. M. 8ô72;B. R. l5U8. — Californie. — Tige dressée, velue, glanduleuse, haute de 80-40 cm. ; flles. ovales, presque cordiformes & la base, dentées, courtement pétiolées ; (1. en cymes allongées, scorpioïdes; calice
DICnOlfNAlRB D'hORTIGULTIIRB.
visqueux ; corolle bleue, à centre blanc, marquée de violet rougeâtre.
P. WhitiaTia Benth. et lloo\i.(Wkiaat>ia grandiflora Haw.) - Fl. d. S. lU8ô; B. M. 4818. — Californie. — {Fig. 683.) Tige rameuse, visqueuse, haute de 40-50 cm. ; flles ovales cordiformes. irrégult. dentées ; fl. bleu violet, en cymes scorpioïdes ; corolle tubuleuse campanuiée, à lobes un peu ondulés; var. cUàa Hort.. corolle blanche, légèrt. verdâtré ; var. glaxinioides Hort., corolle bleue, à tube blanc.
Corbeilles, plates-bandes et bordures avec les espèces naines, comme P. campanuiaria ; bouquets, fl. coupées. Toutes espèces annuelles. Semer sous châssis, en mars, repiquer, mettre en place en mai; éviter surtout Thumidité; le P, Parryi forme de très belles potées ; le semer en pots moyens, pour éviter les rempotages, qu*il supporte mal. J. G.
FiK. 684. ~ PHiElfOGOlfA PROLiPKiiA Don.
PHiENOGOlfA Don. (Composées.) Genre très voisin des Hdichrysum, comprenant une seule eep., le P. proliféra Don. (Fig. 684\ du Cap de Bonne-Espérance C^est un arbuste d^oiiviron 50 cm. de hauteur, très rameux, à rameaux cotonneux, portant des flles. très petites, en forme d*écailles, imbriquées, tomenteuses eu dessous. Les capitules sont , solitaires, terminaux, à écailles de l'involucre imbriquées, rayonnantes, rouge foncé ou rouge pâle : les extér. courtes, les intérieures allongées, terminées par un appendice scarieux, coloré. Ces capitules sont hétérogames, à fleurs toutes tubuleuses : celles de la circonférence femelles et fertiles, sur un seul rang; celles du disque hermaphrodites, nombreuses, stériles. Le réceptacle est nu. Les achaines sont velus et portent une aigrette à soies unisériées
Le P. proliféra est un très joli arbuste de
FHJESOCOKfL
PHA^LENOPSIS.
serre froide, à eoltiver en hiver en lien éelairé et très aéré. Pendant l'été, on pent le mettre en plein air à mi-ombre. Il redoute l'excès d'hnmidit^. Terre de bruyère. Mnltipl. par bontnrage des jeunes pousses.
PHAJUS Lonreiro. (Orchidées-Epidendrées.) -^ (De cpatoCi sombre, allusion à la couleur des fl. de la première esp. décrite.) — Herbes épiphytes ou terreHtres, à pseudo-bulbes courts, terminés par 2-8 Aies, pétiolées, veinées-plissées. Inflorescence latérale, dressée, quelquefois très haute. Fl. grandes, ouvertes, résupinôes. Sépales et pétales libres et étalés. Labelle concave, plus ou moins trilobé, quelquefois terminé par un court éperon à la base, soudé au pied de la colonne Colonne longue, incurvée, légèrement ailée dans toute sa longueur; clinandre concave, à rostellum ordinairement allongé. Anthère terminale, operculaire* 2-loculaire, chaque loge incomplètement divisée en 4 logettcs ; pollinies 8, en deux séries superposées, supérieure plus grande; les deux séries réunies par des bandelettes de pollen imparfait retenu dans un filet de tissu élastique, qui se prolongent en avant en un rétinacle plat. — Environ 15 espèces, habitant l'Asie tropicale, la Malaisie, l'Afrique tropicale et les Iles Mascareignes. Le genre Thunia a été réuni au genre Phajus. Son inflorescence est terminale et le pseudo-bulbe remplacé par une tige feuillée cylindrique.
P. albus Lindley — B. R. 1838, t. 33; B. M. t. 3991; Paxt. Mao op Bot. t. 125; Flor. Mao. (1878), t. 329. — [Syn.: Thunia a«>a Reichenb. f.j — FL blanches avec une macule pourpre ou jaune sur le labelle.
P. BensoBi» Hemsley. — B. M. t. 5694; Orch. ALB. t. 67. — [Syn.: Thunia Bensonifp, Hooker.] — Fl. violettes, à labelle blanc, bordé de violet clair et rayé de jaune & la base. — Birmanie.
P. grandifolius Loureiro. — Flore serres, t. 738; B. M. t. 1924; Blum. Orch. Arch. Indibn, t. 1. — [Syn. : P. Bîumei Lindley.1 — Le type du genre. Inflorescence dressée; fl. larges, & divisions d'un jaune-brun, le labelle seul bordé intérieurt. de rose. — Indo-Chine et Malaisie.
P. Humblotii Reichenb. f. — (Fig. 685.) REiGiiENRACHiA, I, t. 17. — Esp. bassc, à inflorescence courte ; fl. blanches, à labelle en forme de violon, rougeàtre à la base passant au rouge cramoisi sur les bords. — Mada^scar
P. maculatus Lindley. — B. M. t. 3960 et 2719; Orch. alb. t. 381. - [Syn.: Phqfus Woodfordii,] — Fl. d'un jaune foncé, & labelle crispé, brun-chocolat; flles. parsemées de petites taches rondes, blanches; une des rares Orchidées à feuillage panaché. — Himalaya oriental.
P. Marshallianui. — Orch. alr. t. 130. — [Syn : Thunia MarshaUiana Reichenb. f.) — Fl. blanches, à labelle blanc, rayé de jaune orange; voisin du P. albus, — Birmanie.
P. tuberculosns Blume. — Orch. alb. t. 91 ; THE Gardi:n, 1884, t. 449. — Fl. d'un blanc pur; labelle & lobes latéraux dressés, mouchetés de brun cannelle; lobe médian étalé, rose, parcouru longitudinalt. par cinq rangs de tubercules jaunes. — Madagascar.
Sauf le P. ttfherculoauê^ qui est épiphyte, les Phajus, émettant d'abondantes racines charnues,
! se plaisent dans on compost bien drainé et ! abondant de sphagnum, terre fibreuse et terre jaune. Dans leur saison de repos, bien marquée, on ne doit pas cependant les laisser manquer d'eau au point de faire rider les pseudo-bulbes. Il leur faut beaucoup d'air, de lumière sans soleil et la chaleur de la serre indienne. Le P, tuberculosus pousse bien avec les PhàUtnopsis, près du verre, la base des rhizomes dans un pot bien drainé et leur partie supérieure couchée obliquement sur une claie garnie de sphagnum vivant. Ach. F.
PHALJBNOPSIS Blume. (Orchidées- Vandées.) " (De cpaXatva, phalène, papillon de nuit, et Vi<{>t;, ressemblance, allusion à la forme de la fleurs.) — Herbes épiphytes, à tige très-courte terminée par 2-6 flles. distiques, larges, lisses. Inflorescence latérale, grêle, souvent très longue, portant souvent des fleurs très nombreuses, assez grandes. Fl à divisions étalées ; pétales plus grands que les sépales; labelle trilobé, à divisions bien distinctes, les lobes iatéranx dressés ; lobe médian muni d*appendices divers; colonne assez longue; clinandre concave, terminé en arrière par une dent très élevée ; rostellum très allongé. Anthère imparfaitement 2loculaire, longt. rostrée ; pollinies 2. fendues horizontalement, fixées à un rétinacle membraneux, long, plat, ou filiforme, recouvrant tout ou partie du rostellum; glande large, ûxé^ à la face inférieure du rostellum.
Environ 15 esp., habitant l'Archipel Malais et les parties orientales de l'Inde. Très jolies pi. donnant une abondante et facile floraison, mais assez difficiles à bien cultiver.
P. amabilis Blume. — Rumphia, IV, 1. 194 et 199 ; B. M. t. 5184; Orch alb t. 277. — [Syn. : P. grandiflora Lindley.] — Flles. d'un vert clair en dessus et en dessous ; larges fl. d'un blanc pur, avec seulement quelques lignes rouges sur les lobes latéraux du labelle et 2 appendices filiformes & l'extrémité du lobe médian — Java
P. Aphrodite Reichenb. f. — B R. (1838) t 84 ; Flore Serres, t 36; B. M. t. 4297. — [Syn. : P. amabilis Lindley.] — Esp. très voisine de la précédente avec laquelle on l'a longtemps confondue. £lle diffère surtout par la forme des lobes latéraux du labelle, qui sont coupés h angle droit et non obtus comme dans le P amabilis et par le feuillage d'un vert rongeitre foncé en dessus et presque brique en dessous ; les taches du labelle sont aussi beaucoup plus accentuées. — Philippines.
P. Cornn-cervi Blume et Reichenb. f. — B. M. t. 5570. — Fl. petite, d*un janne verdâtre, barrée de brun; labelle blanc. Cette esp. est remarquable par la forme de la hampe, aplatie et élargie au dessous de chaque fl., ce qui lui donne l'aspect d'un bois de cerf. — Birmanie. P. Eimeralda Reichenb. f. — Rbv. bort.
(1877) t. 107; Orch. alr. t. 821. — [Syn.: F. antennifera Reichenb. f.] — Hampe rigide, dressée, de petites fl. plus ou moins rosées', à divisions réfléchies ; labelle trilobé, à divisions moins nettes que dans les autres espèces, bordé et veiné de carmin vif. — Cochinchine.
P. Lowii Reichenb. f. — Xsiiu, 1. 151 ; B. M.
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t. 5B51; Florb Serres, 1. 1910. - FI. rose p&le, moyennes, & labelle blanc, avec ane tache jaune; labelle petit. & lobes latéraux petits, dressés et serrés Tan contre Pantre; lobe médian dentelé, avec une lame saillante longitudinale; remarquable par le développement considérable du rostellum, qui lui avait fait donner par Parish le nom de P. probosddioides,
— Birmanie.
P. LuddemaaBiana Reichcnb. f. — B. M. t. 5523 ; Flore Serres, 1. 1635; Bbv. hort. (1872) t. 390. — Infloresc. courte, ne donnant, comme les P. Cùmu'Cervif qu'une ou deux fl. épanouies à la fois, mais en produisant pendant de longs mois; fl. médiocres; divisions étroites à fond verdfttre, barrées de brun; labelle violet, rappelant celui du P. Lomi^ & lobe médian pubescent. — Philippines.
P. MaBBii Reichenb. f. — Xenia, t. 242. — Petites fl. à fond jaune, tigré de brun-rouge ; labelle blanc, hérissé d'une série de dents de formes diverses ; le labelle est d'ailleurs très polymorphe dans cette esp. — Birmanie.
P. Mari» Burbidge. — Orgh. alb. t. 80; B. M. t. 6964. — Voisin du P. Luddemanniana, —• Archipel Malais.
P. Parishii Beichenb. f. — Xenia, t. 156 ; Saunders, Rbp. bot. t. 86; B. M. t. 5815. — Petites fl. blanches à labelle rose au centre et muni, à la base, de quatre longues soies dressées en avant ; Tonglet du labelle et la face antérieure de la colonne sont maculés de taches régulières, d'un brun foncé. — Birmanie.
P. rosea Lindley. — Paxt. Flow. Gard, t 72; B. M. t. 5212; Flore serres, t. 1645; Orgh. alb. t. 268. — [Syn.: P. equesMs Reichenb. f.]
— Fl. petites, & sépales et pétales blancs, légèrement rosés à la base.; labelle rose; entre les lobes latéraux, callosité double ressemblant à un livre ouvert. ~ Philippines.
P. SaBderlana Beichenb. t — The GARDi:if (1888) t. 407 ; Orgh. alb. t. 209. — Très voisin des P. Aphrodite et amabûiSy dont il se distingue par ses feuilles souvent tachées ou barrées de gris argenté. — Philippines.
P. Schilleriana Beichenb. f. {Fig. 686.) — Xenia, t. 101 ; Flore serres, t. 1559-1560 ; III. HORT. X, t 348 ; B. M. t. 5630. — Forme du précédent ; mais fl. d'un rose violet plus ou moins vif; les soies qni terminent le lobe médian du labelle sont réduites à deux lambeaux courts et aigus ; les flles. sont d'an vert foncé, remarquablt. barrées transversalt de gris argenté ; très grandes et pendantes. — Philippines.
P. Stnartiana Beichenb. f. — Orgh. alb. t. 237 ; B. M. t. 6622. — Très voisin du précédent, dont il diffère surtout parla couleur; les fl. sont blanches, sauf la moitié interne des sépales latéraux qui sont, ainsi que le labelle, mouchetés de petites taches rouge-brique; le feuillage est presque semblable & celui du P. ScMleriana, mais un peu moins plat et moins grand. — Mindanao.
P. sumatrana Korthals et Beichenb. f. — B. M. t. 6527; Flore SERRES, t. 1644. — Fl. petites, d'un violet rouge éclatant, sur des hampes courtes et nutantes. — Sumatra.
P. tetraspis Reichb. f. — Xenia, II» p. 146. —
Fl. moyennes, d'un blanc pur, à divisions assez étroites; labelle petit; lobes latéraux étroits, tronqués, dressés, maculés de jaune vif; lobe médian oblong, charnu, convexe, recouvert de longs poils serrés, également blancs; appartient à la section des P. Camu-cervi, Mcmnii, etc. — Iles Andaman et Malaisie.
P. violacea Teijmann et Binnings. — Orgh. ALB. t. 182. — Fl. moyennes, rosées, avec une tache d'un violet rose intense à la base interne des sépales latéraux; appartient & la même section que le précédent — Sumatra.
Les P. demandent la serre la plus chaude ; ils se portent bien dans des serres basses et humides, près du verre, modérément ventilées et abritées soigneusement des rayons du soleil; ils réussissent et fleurissent étant posés sur le bord de paniers hauts, étroits et cylindriques, remplis uniquement de tessons brisés, où leur longues racines trouvent facilement à se fixer; pour tout compost, on recouvre la partie supérieure du panier, rempli de tessons, d'ane couche de sphagnum vivant que Ton maintient en cet état par de fréquents bassinages; au mois de mars, lorsque les racines commencent & pousser, on vide les paniers de leurs vieux tessons en les renversant et les secouant, sans enlever la plante, on lave à la seringue, avec de l'eau à la température de la serre, les racines, les bâtons du panier et les tessons adhérents aux racines ; puis on remplit le panier de tessons neufîB, humides, sans blesser les racines autant que possible et on termine le rempotage en enveloppant le collet de la plante dans du sphagnum bien vivant et choisi; on recouvre de même la surface des tessons et on maintient le tout toujours humide pendant toute la saison de végétation. Vers octobre, on ralentit les arrosements lorsque la croissance des racines cesse. On évite, par ce rempotage en tessons, la moisissure qu'une humidité permanente ne tarde pas & provoquer dans un compost moins poreux et moins léger.
Les P. Lowii et Esmeralda demandent pendant l'hiver un repos absolu et on peut leur supprimer presque tout arrosement; l'humidité de l'air leur suffit la plupart du temps; le P. Lotoii perd même ses feuilles chaque hiver, pour en former de nouvelles au printemps. Aoh. F.
PJMtangium, Voir Anthericnm.
PHALARIS L. (Graminées Phalaridées.) Genre renfermant 9 ou 10 espèces, originaires, les unes de la région méditerranéenne, des Iles Canaries, les autres de l'Afghanistan et des régions extratropîoales de l'Amérique, annuelles ou vivaces, à feuilles planes. L'une d'elles, originaire des lieux humides de nos pays, P. arnndiBacea L., dont les inflorescences sont récoltées pour bouquets perpétuels, a produit une var. & feuille rubanée de blanc et de jaunâtre. P. a., var. picta. — Bois, Atl. pl. JARD. pl. 309. — Fréquemment cultivée dans les jardins pour la beauté de ses feuilles du meilleur effet dans les bouquets frais et toutes les décorations florales d'appartement. Elle aime un terrain frais; on la multiplie d'éclat.
Une autre espèce, P. canarieBsis L., Alpiste des Canaries^ annuelle, & panicule en épi termi-
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nal ovoïde, est commanément cultivée dans les jardins ponr ia noarritare des oiseanx de volière. Semer en mai, en terre légère, meuble, substantielle; exposition chaude. J. G.
PHALÈNE. (Fam. de Lépidoptères-Hétérocères). Les l^halènes sont des papillons de taille moyenne on petite : les plus grandes atteignent à peine 50 & 60 mili. d'envergure. Elles ont le corps grêle, le thorax étroit et les ailes proportionnellement larges ; mais, par suite de la faiblesse des nervures et du peu d'épaisseur de la membrane alaire, le vol est incertain et vacillant Le jour, elles restent cachées dans les buissons, les fentes des rochers ou s'appliquent les ailes étendues, le long des murs, ou des troncs des arbres. Les éciosions se succèdent souvent depuis les premiers beaux jours jusqu'aux froids.
et se laissant tomber à la moindre secousse, en émettant un long fil. Leurs dégâts sont parfois importants. Les principaux groupes sont: les Urapteryz^ les FÙonieê, les HibernieB, les Amphidacies, les CheinuUobies, les Larenthies, les EupUhéeies.
Phaiène des Groseilliers, Voir Abraza.
Phalène de la Vigne, V. Tortrix. P. Tn.
PHANÉROGAMES. Plantes à fleurs, c'est-àdire pourvues d'étamines et de pistil. Les P. constituent Tun des deux grands groupes da Règne végétal. (Voir Classification.)
Pharbitis, Voir Ipomna.
PHASEOLUS L., Haricot. Pour les espèces de ce genre cultivées comme pi. potagères, voir Haricot, Deux esp. sont surtout intéressantes comme pi. ornementales :
P. Garacalla L. Arbriss. grimpant, originaire
Pig. 685. — Phajl'8 Humblotu Reicheub. L
La particularité la plus intéressante des i^lènes et, du reste, celle qui leur a valu le nom d^Arpenteuses ou de OéomUres^ est la manière dont la chenille se déplace : elle semble, en effet, mesurer l'espace au moyen de son corps. Fixant ses pattes thoraciques aussi loin que possible, elle ramène ensuite, en recourbant en boucle tout le milieu du corps, les pattes postérieures, celles-ci touchant les premières; et, de nouveau, lance les pattes thoraciques en avant Parfois, ces chenilles restent cramponnées, par les pattes postérieures, dans des positions verticale, oblique, horizontale ou renversée, gardant une immobilité complète, pendant quelquefois une journée entière; cette immobilité et leur coloration constituent une faculté imitative de ce qui les entoure, et par suite un moyen de protection. Comme régime, elles sont herbivores, arboricoles ou lichénivores, vivant & découvert
Fig. 686. — PHALiBNOPSis ScHiLLBHUNA Reicheob. r.
de l'Inde, à fleurs en grappes plus longues que les feuilles, de couleur lilas et délicieusement parfumées. Ces fl. ont l'étendard et la carène contournés en spirale. Sous le climat de Paris, cette esp. exige la serre tempérée; dans le Midi de la France, elle peut être cultivée en plein air et c'est Tune des pi. grimpantes les plus recommandables pour cette région.
P. multifloms Willd., Haricot iPEspagne.
L'une des pi. grimpantes ornementales les plos populaires. Ses tiges, deS-im. de hauteur, portent des flles. à 3 fol. ovales-aiguës et des grappes de fl. rouge écarlate. Il en existe des var, à fl. blanches et à fl. bicolores, rouges et blanches. La graine est, soit blanche, soit brune ou violacée, unicolore ou marbrée. Semer en avril-mai, en place.
Phegopteris, Voir Polypodium.
PHILADELPHUS L., vulg.: Seringat, (SaxifragéesHydrangées). Arbuste.s à rameaux opposés;
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à flles. opposées, caduques, entières on dentées en scie, souvent couvertes de poils étoiles ; pas de stipules; fleurs axillaires, solitaires ou en corymbe, munies de bractées, assez grandes, blanches ou couleur jaune-paille, souvent odorantes; calice adné & l'ovaire, à 4 ou 5 lobes; 4 oa ô pétales, arrondis ou obovales; 20-40 étamines, insérées sous le rebord du disque épigyne; ovaire infère, à 8-5 loges; 8-5 styles filiformes, libres ou soudés & la base; ovules nombreux; capsule infère, cortiquée, à 8-5 loges polyspemies. — Environ 15 espèces, de PEurope centrale, Amérique boréale, Japon, Himalaya.
Fig. 687. — PHILADBLPHU8 G0R0NARIU8 L.
P. coronariofl L. — (Fig. 687.) Europe australe. — B. M. 891; Lam. Enc. 420; Nouv. DuiiAM. 1, 20. — 3 m.; rameaux fastigiés; flles. G vales-acuminées, poilues le long des nervures; fl. en grappes, odorantes. — Var. : naine, à flles. panachées, à fleurs doubles, etc.
F Gonlteri S. Watson. — Mexique. — Gard. AND For. 1888, 40. — Flles. ovales-lancéolées, blanches en dessous; rameaux pendants et grêles; fl. solitaires, larges de 2i/f cm.
P. FalconeriSargent. — Etats-Unis? — Gard. \.ND For. 68. — 8m.; rameaux étalés; fllles. aiguës, glabres, longues de 5-6 cm.; fl. très odorantes, peu nombreuses, en panicules lâches, portées par des pédoncules simples et glabres, larges de 2-3 cm.
P. grandiflorus Willd. — Etats-Unis. — WATSon, Dkndr. 1, 46; Sw. Fl. G 11, 8; Gartbmkl. 1888, 185; B. R. 7, 570. — Rameaux rougeâtres, étalés; flles. ovales acumiués; fl. blanches, de grande dimension, odorantes, Le P. speciosus Schr. n'en est qu*unc forme
P. Lemoinei Hort. Hybride résultant croisement des P. microphyUus et coronarius. — Gard, and For. 1889, p. 617. — Var. : erectus, port dressé ; Mont-Blanc, rappelle la forme précédente mais à inflorescences plus larges, à fl. plus grandes et plus nombreuses ; Avalanche,
du
rameaux arqués, fléchissant sous le poids des fl., qui sont de grande taille, à odeur douce.
P. inodorns L. — Amérique du Nord - B. M. 1478. — Arbuste très vigoureux à flles. larges, glabres, vert foncé; fleurs sans odeur.
P. Utifolius Schrad. — Amer, du Nord. — Herb. Amat. 4, 268. — Arborescent ; rameaux fastigiés ou divariqués; flles. ovales-acuminées, poilues en dessous.
P. microphyUus Asa Gray. — Mexique. — Gard. cur. 1884, II, 36; Gartbnfl. 1890, 39; 1891, 824. - Files, entières, obtuses, poilues en dessous, longues de 12 cm.; fl. très odorantes, solitaires ou réunies par trois.
P. Satiumi Siébold. — Japon. — 1 m. 50 ; flles. étroites; fl. larges de 4 cm., géminées au sommet des rameaux. Connu également sous le nom de P. chinensia Hort.
Kig. 688. - PuiLBSiA BuxiFOLiA Lam.
p. Zeyheri Schrad. — Amer, du Nord. — Voisin du Seringat commun, mais feuilles arrondies à la base, fleurs moins nombreuses, plus grandes et inodores.
On cultive encore: P verrucosus. hirnutua, îaxus, califomicus, Oordonianus, Letoisii, Keteleeri, etc.
Multiplication par semis, boutures de bois d'un an ou marcottages; la plupart des espèces sont rustiques, saut les P. inodonu et grandiflorus, qui ont besoin d'être préservés pendant les hivers rigoureux.
On trouvera d'intéressants renseignements sur les PhUadephus dans la Monographie de M. Kœhne parue dans le Gartenflora 1896. P. H.
PHILE8IA Comm. (Liliacées.) Petit arbuste buxiforme, glabre, très rameux, à flles. alternes, brièvcmt. pétiolées,oblongue8, coriaces, uninerviées, à bords révolutés. A l'extrémité des rameaux, fleurs solitaires ou peu^omhiteuses,
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rouge carmin, très belles ; sépales plus courts que les pétales et rappelant les fl. des Lapageria, mais plus petites. 1 esp., Chili et détr. Magellan.
P. bnxifolia. Lam. III. t. 248; B. M. 4788. — [S3m. : P.mo^eUontfiaEaeusoh.] — Caractères du genre. Culture des Lapageria. {Fig. 688,) J. D.
PHILLTREA L. (Oléacées.) Arbustes glabres, à Aies, opposées, persistantes. Fleurs ordint. petites, fasciculées, à Taisselle des files. Corolle à tube court. 2 étam. Ovaire bilocul. ; drupe.
4 espèces, de la rég. méditerr.
P. angustifolia L Flles.lanoéol.-linéaires, presqu'entières, parfois longues, très subulées (var. rosmarinifolia).
P. latifoUa L. [Syn. : P. alatemoides Spach.] Files, ovales oblongues, dentées ; drupe ombiliquée. Var. : stricta, Aies, à peine dentées; cHapa ou obliqua, Aies, inégales & la base; UicifoUa ou apinoaa^ Aies, profondt. dentées; huxifolia^ Aies, petites, ovales, arrondies à la base. P. média L. Files, lancéolés ou ovales lancéol., entières ou dentées. Drupe apiculée.
Var. : mrgata ou ligastrifolia, rameaux dressés ; penduia, rameaux pendants ; oUifolia, rameaux presque dressés. Aies, k peine dentées.
P. Vilmoriniana Boiss. et Bal. [Syn. : P. décora et P. laurifoUia Hort.] — Bot. Mao. 6, 800; Rev. Hort. 1889, t. p. 199. — Asie mineure. —La plus belle espèce du genre Files, grandes, rappelant celles du Laurier-Cerise, persistantes, coriaces. Fleurs blanches, odorantes, nombreuses, par glomérules axillaires. Drupe ellipsoïde, de la grosseur d'une petite olive.
Exposition sèche et chaude dans le Nord, rustique dans le Midi. Graines. Le P. Vilmoriniana se greffe sur P. latifolia ou sur Troëne. J. D.
PHILODENDRON Schott. (Aroïdées -Philo dendrées.) Plantes grimpantes, rarement acaules, émettant des racines aériennes ; Aies, opposées aux gaines, coriaces, entières, lobées ou pinnatiAdes, à pétiole cylindrique ou excavé, à gaines persistantes; pédoncules souvent fascicules ; spathe épaisse, blanche, rouge ou jaunâtre, persistante, k tube enroulé puis fendu, à lame cymbiforme ; spadice égalant la spathe ou plus court; inAorescence serrée; A. monoïques, séparées les unes des autres par des Aeurs mâles imparfaites; pas de périanthe; écamines 2-6, soudées en pyramide tétragone ou sillonnée; ovaire 2-10 loculaire, contenant peu ou beaucoup d'ovules ; baies lO-looulaires, 1-10 spermes, serrées, enfermées dans le tube de la spathe Plus de 100 esp., de TAmér. trop.
P. Aadreanum Devansaye. — Colombie. — R. H. 1886, 36. — Files, pendantes, longues de 1 m. sur 25 cm., aiguës, cordiformes, vert foncé luisant, métallique.
P. calophyllum Brongn. — Brésil. — III. h. N. S, 76. — Spathe blanc crème extérieurement, cramoisie â l'intérieur; Aies, longues de 80 cm. sur 10- lô.
P. crassinervium Lindl. — Brésil. — B. M. 3621 ; B. R. 1958. — Spathe vert jaunâtre, maculée de rouge ; Aies. 60 cm., bordées de rouge, à nervure médiane épaisse; pétiole purpurin.
P. Devansayanum Ed. André. — Haut-Pérou.
— III. h. 1895, 48. — FUes. rouge vif, puis vert clair luisant.
P. gloriosnm André. (Fig, 689.) — Ilï.. Hort. 1876, t. 262. ^ Colombie. — Files, à limbe de 20 cm. de long sur 15 cm. de large, vert foncé, avec nervures centrales et secondaires blanches, marginées de rougeâtre.
Fig. 689. — Philodendron oloriosum André.
P. Selloum C. Koch. — Brésil. — B. M. 6778; B. H. 1869, 252; Gard. 1864, 435. — Files, amples, vert foncé, bipinnatiAdes, à lobes basilaires pinnatiAdes.
P. Simsii Sweet. — Guyane et Caracas. — B. M. 2643 ; Leu. Fl. S.36; 1{oorë, Mag. 1850, 41 ; Gard. 5, 159. — Spathe cramoisie ; Aies, cordiformes, sagittées, longues de 60cm., à nervures pourpres, proéminentes inférieurement.
P. Mamei Ed. André. — Equateur. — B. H. 1883, 21. — Files, cordiformes, étalées, panachées-b lanchâtres.
P. verruoosnm Math. — Equateur. — Gard. 1390; III. Hort. 1. 75. — Files, cordiformes, vert tendre & reAet métallique supérieurement. Syn. : P. Lindeni Hort. non Wallis.
Serre chaude et jardins d^hiver ; boutures de tronçons ou d'extrémités de tiges sur chaleur de fond et à Tétouffée. P. H.
PHIN^A Benth. (Gesnéracées.) Herbes dressées, velues; Aies, opposées, pétiolées, molles; pédicelles Aoraux axillaires, fascicules ou géminés; A. blanches ou lilas-pâle ; calice turbiné-campanulé, à tube adné à Tovaire, à 5 lobes obtus ; corolle à tube très court, campanulée, & 5 lobes; 4 étamines; ovaire en partie infère; fruit capsulaire. — 3 ou 4 esp., de Colombie.
P. albo-lineau Hook. — B. M. 4282; Fl. d. S. 210. — Racines Abreuses, & tubercules écailleux; tige dressée, hérissée; Aies, ovales, aiguës, crénelées, pourpres en dessus, lignées de blanc en dessous sur les nervures ; fascicules uniAores, axillaires, de Aeurs & corolle blanche.
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— Var.: retieuMa (P. argyraneura Planch.), B. M. 5043;Fl d. S. 828.
P. rabida Hort. — Fl. d S. 251. — Hérissé de poils rouges ; Aies, oordiformes, aariculées, ovales, pourprées en dessous; fl. un peu penchées, à corolle blanche.
Culture des Achimenes. P. H.
PHLOGàCANTHUS Nées. (Justicia p. p.) (Acanthacées.) Arbriss. ou herbes dressées, glabres, sauf sur llnfloresoence; flles. amples, très entières ou un peu dentées ; fleurs en cymes disposées en thyrses terminaux longft. spîciformes, axillaires ou courts; calice 5-partit ou 5-fide; corolle h tube longt. dilaté, incurvé, à limbe bUabié, dont la lèvre postérieure, droite, ou incurvée, est tantôt brièvement bilobée, tantôt bifide, tandis que l'antérieure, plus courte, est étalée ou un peu recourbée, largt. trilobée; 2 étamines fertiles & anthères biloculaires ; nombreux ovules dans chaque loge; capsule linéaire, tétragone, biloculaire & la base. ~ 12 esp. de l'Himalaya et du Martaban.
P. tpeciosa Nées. - Inde. — B. M. 2722. — 1 m.; flles. ovales-obiongues ; fl. violet pâle de toute beauté, marquées de pourpre à la base de la lèvre super. Cuit, des Justicia. P. H.
PHL0MI8 L. (Labiées.) Herbes ou sous-arbrisseaux tomenteux laineux, blanchâtres ou ferrugineux. Flles. rugueuses, les florales semblables, mais diminuant vers le sommet. Fleurs sessiles, en gloméruies verticillés, axillaires; bractéoles nombreuses, ovales lancéolées aiguës. Corolle jaune, rouge ou blanche, à lèvre supérieure en forme de casque ; calice tronqué, 5 denté. Androcée didyname.45 espèces, delà rég. médit et de l'Asie tempérée.
P. cashmeriaBa Koyle. — Bot. Reg. 30, t. 22; Li£M. Jaro. fl. 3, t. 284. — Indes orientales. — Herbacé; tomentum floconneux dense. Files, ovales lancéol. obtuses. Fleurs rouges, à casque velu.
P. floc€ota Don — B.
Egypte et Cyrénaïque. — flles. ovales oblongues, fleurs grandes, jaunes.
P. frutioosa L. — {Fig. 690.) B. M. 1448. — Orient. — Arbrisseau tomenteux ferrugineux; flles oblongues lancéol. duveteuses, verd&tres en dessus, blanchâtres en dessous. Fl. jaunes.
P. Herba-Venti L — B. M. 2449. — Europe mérid — Herbe vivace; tige rameuse, buissonnante, atteignt. 70 cm. Flles. oblongues lancéol., blanchâtres. En juin-juillet, fl. assez grandes, roses.
P. Leonurus, Voir LeonoUs.
p. nepetoides. Voir Leonotis.
P. Samia L. — B. M. 1891. - Grèce et Afr. bor. — Tige herbacée, pubescente. Flles. ovales. à base largemt. cordée, rugueuses, hispides en dessus, tomenteuses en dessous. Fleurs rouges.
P. taberosa L. — B. M. 15ôô. — Racine tubéreuse. Tige d'env. 60 cm. Flles. largemt ovales, obtuses, crénelées, cordées & la base; fl. violet Tougeâtre.
P. Rnsseliana Lag. — Syrie. — Vivace, tomenteux. Flles. radicales largemt. ovales, en cœur à la base, blanchâtres en dessous. Fl. grandes, jaunes.
B. 15, t. 1300. — Tiges floconneuses; cordées à la base;
Exposition sèche et chaude. Semis, boutures, éclats. J. D.
PHLOX L. (Polémoniacées.) Herbes dressées, ou diffuses, cespiteuses, vivaces, rarement annuelles. Flles. entières, opposées, quelquefois alternes. Fleurs remarquables, tantôt solitaires au sommet des rameaux, sessiles ou pédonculées, tantôt en cymes ou en panicules terminales, en forme de corymbe ou de th3rrse. Calice tubuleux à 5 divisions aiguës; corolle hypocratériforme, à tube court, & lobes égaux, obovales ou obcordés. Etamines incluses. Ovaire ovoïde, triloculaire ; 1-2 ovules dans chaque loge; capsule d'ouvrant par H valves. Graines ovoïdes, non ou peu ailées. — 27 espèces :' Amer, sept.; Asie boréale.
P. acamiaata Pursh. {Fig 691.) — B. M. t. 1880. — [Syn.: P.d^ciMsata Hôrt.; P. corymbosa Sweet.] Vivace. N*est qu'une variété â flles. acuminées et â tiges pubescentes du P. paniculata L. Voir cette espèce.
P. DmmmoBdi Hook., Bois, Atl. pl. jard. pl. 190. — Texas. ' — Annuel. Tiges dressées, décombantes, hautes de 80-40 cm., hérissées de poils glanduleux; flles. ovales lancéolées, les sup. cordées, embrassantes. Fl.assez grandes, en petits corymbes serrés au sommet de pédoncules axillaires. Corolle à lobes obovales, entiers, ou longuement acuminés, comme dans la variété cuspidata Hort., où les pétales en longue pointe aiguë simulent une étoile. Fl. à coloris très variables: rouge pourpre, rose clair, violet, blanc, blanc jaunâtre, etc.; tantôt unicolores, tantôt oculées, striées, étoilées, etc. Var. & grandes fleurs, et var. naines.
Bordures, plates-bandes, massifs, etc. Semer 10 en place, en avril, ou en pépinière sur vieille couche; 20 en septembre en pépinière, repiquer en pot, hiverner sous châssis, en évitant Texcès d'humidité.
P. glaberrima L., var. suffruticosa. [Syn. : P. suffi-uticasa Willd. ; P. nitida Pursh ; P.carolina Sims.; P. cam«a Sims.] — Amer sept. — Vivace. Fl. rouge violacé, un peu odorantes, en panicules corymbiformes lâches. Un peu délicat.
P. maculata L. [Syn.: P. pyramidaîis Sm. ; P. reflexa Sw. ; P. penduli ilora S^weet.] — Amer, sept. — Vivace. Tiges dressées, 80 cm. à 1 m. et plus, presque simples, tachées de brun; fl. très odorantes, en panicules oblongues ou pyramidales, lilas-pourpre. Var. candida Michx. (Syn. : P. stMveolens Ait. ; P. iardiflora Penny ; P. longiflora Sweet.), à fleurs blanc pur, très odorantes.
P. ovata L. B. M. t. f>28 et 1344. [Syn. : P. carolina L.; P. latifolia Mchx.; P.triflora Mchx.— Amer, sept — Vivace. Tiges dressées, peu rameuses, hautes de 40-50 cm. ; flles. ovales aiguës ; fl. grandes, rouge vif, en petits corymbes, juilletaoût. Plates-bandes, rocailles. Terre de bruyère un peu fraîche
P. paniculata L. [Syn. : P. unduUUa Ait. ; P. cordata Eli. ; P. scabraSw. ; K Sickmanni Lehra.]. -- Amer. sept. — Vivace. Tiges dressées, glabres, un peu scabres, & la face supérieure, de 60 cm, à I m ; flles. oblongues ou ovales lancéolées, scabres sur les bords, les supérieures cordées.
PHŒNIX
En août-septembre, fl. lilas, très odorantes, en corymbcs panicnlés, pyramidaux.
8oQS le nom de Phloz Tivacei liybrides, on coltive dans les jardins de belles variétés du P. paniculaia, et ses hybrides avec les P. acuminata {P, decuasata Hort.), P maculata (!'. pyramidahs), etc., qui, pour beaucoup de botanistes, ne seraient que des formes du P,panieuiata. Voir Bois, Atl. pl. jaho. pl. 191.
Ces P. se font remarquer par la variété et rintensité des coloris de leurs fleurs ; par la grandeur de celles-ci; par leur floribondilé, et la forme des inflorescences. Les plantes atteignent 1 m. et plus; sont de toute beauté, de juin à août.
Doivent se trouver dans tous les jardins, en massifs, dans les plates-bandes, etc., où on peut les apporter en mottes, prêts à fleurir, sans qu^ils en souffrent, et les remettre en pépinière quand la floraison est passée, Viennent bien on
cales obovales, les caulinaires ovales lancéoléos; au printemps, fl. d*un bleu lilas violet ou bleu pâle, grandes, en grappes corymbiformes. Bordures, rocailles, en terre de bruyère fraîche; exposition abritée et à mi-ombre. Multiplication d^éclats, en automne, et mis en pépinière, ou en mars-avril, et mis en place.
P. MiaoMi L., Boi8« Atl. pl. jard pl. 189 a. — Amer. sept. — Vivaoe. Tiges couchées ; port du précédent, mais flles. sètacées, velues ; d'avril à mai, fl. solitaires, grandes, roses ou ronge pourpre, tachées de rouge au centre. Var. à fl. blanches. Bordures, rocailles. Craint les hivers humides. Terre de bruyère légère et fraîche.
P. subulata L., B. M. t 411. — Amer. sept. — Tiges couchées; flles. linéaires, étroites aiguës ou subulées. ciliées sur les bords, persistantes; d'avril à mai, fl. axiliaires ou terminales, rose
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tous terrains, mais préfèrent terres franches et fraîches, à exposition bien éclairée. Ils viennent mal au Nord. On les laisse habituellement toute Tannée occuper le sol des plates bandes ; il faut alors renouveler les touffes tous les 3 ans an moins. Multiplication par division des touffes au printemps ; éleyer jeunes pieds en pépinière, ou mettre en place à demeure.
Le semis ne reproduit pas identiquement les variétés ; si on y a recours, il faut le faire sitôt la maturité des graines. Quelques variétés plus délicates exigent la terre de bruyère. Multiplication par bouture de jeunes pousses, au printemps, en godets, sous cloche.
P. repUns Michx. Gartenfl. 1863,403; B. M. t. 5Ô3. [Syn.: P.stoUmifera Sm ] — Caroline. — Vivace, pubescent; tiges couchées: les fertiles dressées, hautes de 15 cm.; flles. radi-
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pourpre, souvent étoilées de pourpre foncé ou de violet au centre. Terre de bruyère. Bordures, rocailles. Rustique.
P. verna Sw., Bois. Atl. pl. jard. pl 189 b. — Amer. sept. — Vivace. Tiges couchées, rampantes ; flles. arrondies spatulées ; en avril, belles fleurs rose carmin, par petits corymbes de 6-8. Fait de magnifiques bordures. Rustique. Culture et multiplie, du P. reptans et des suivants. J. G.
Phcenicopfiorium, Voir Stevensonia.
PHŒNIX L. (Palmiers ) Dattier; angl.: DaU Plum; ail.: Dattelpalme, Tronc inerme, court ou élevé, grêle ou robuste, souvent cespiteux, recouvert par les cicatrices saillantes ou les bases persistantes des pétioles. Flles. irrégult. pinnées, segments ensiformes, plies en gouttière, snbfascicnlés, parfois subéquidistants, ceux de la base souvent spinescents. Spadices dioïques, & pédoncule comprimé; 1 seule spathe s'onvrant par la partie ventrale. Fleurs jaunes
PHCBNIX.
PHORMIUM
on blanchâtres; drupe brnne ronge on noire. Inclus: Elate L Fuichironia Lesch. 12 espèces, de TAsie et de ^Afrique tropicale.
P. acanlii Roxb. - Gripp. Palm. 228. - Indes orient. — Tronc nul; Aies, atteignt. raremt. 2 m ., k pinnnles disposées par fascicules, les inférieures spinescentes Drupe rouge, quelquefois noire. (Var. : melanocarpa Griff.)
Kig. 692. — Dallier. Phœnix dacttlipbra L.
P. caBarientis Nandin — Rbv. Hort. 1888, t. p. 1 80. — (Syn. : P. tenuis Hort. ; P. Jubœ Weeb. ; P. Ft^teri Hort.] — Tronc robuste, atteignt. 8 m. de tour à la base. Frondes à pétiole largemt. dilaté à la base ; pinnules fasciculées, vert foncé, avec nervures claires ; pinnules infér. spinescentes, fasciculées à la base. Fleurs blanches ; drape d'un beau jaune. C'est l'espèce la plus employée par la décoration des appartements.
P. dactylifera L. (Fig. 692.) — Afrique tropicale. — Tronc élevé, souvent cespiteux. Files. longues do 3-4 m , et pinnules glaucescentes. On en cultive de nombreuses variétés à fruits de différ. formes et grosseurs
P. farinifera Roxb — Indes orient. — Subacauie, atteignt. raremt. l m. Files, de 2 m , rédinées, à pinnules longues. subulées. les paires inférieures spinescentes. Drupe noire. Le tronc renferme une sorte de sagou
P. piludosa Roxb. - M art. Palm, t 186; Kkrch. Palm fig. 28 — Delta du Gange. — Tronc dépassant f> m. Files, à pinnules solitaires, l&ches, les inférieures plus courtes, spinescentes. Drupe noire, à saveur désagréable. Voisin du P spinosa, mais files, moins épineuses.
P. putiUa Lour. — Mart Palm. 124-136. — [Syn. : Loureiri Xunth.] — Cochinchine. — Se distingue du P farinifera par l'absence de pinnules spinescentes.
P. reclin lU Jacq. — Lbm. III. 18ô9, t. p. 23. Kerch. Palm, t 22; Mart. Palm. 164. - Cap.
— Files, gracieusemt. et obliquemt. arquées, réclinées au sommet; pinnules non fasciculées, rapprochées, droites et raides, les inférieures spinescentes. C'est peut-être le plus gracieux des Phcenix.
P. spiBOsa Thonn. [Syn.: P. leonensis; Fuichironia aenegalensiM ] — Guinée, Sénégal, Cap.
— Tronc grêle, flexueux; flles. obliquement arquées, réclinées & l'extrém ; pinnules d'un vert pâle, éparses, lâches, pendantes, les inférieures spinescentes. Drupe fauve.
P sylvestris Roxb. — Mart Palm. 186. — (Syn : Elate sylvestris L] — Ind orient. — Tronc assez é])ais ; pinnules groupées par fascicules ; drupe jaunâtre ou rongeâtre.
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On trouve en outre, sous différents noms, dans les cultures et dans les parcs du Midi, de nombreuses formes hybrides qu'il est difficile de rapporter aux esp. connues J. D.
PHOMA. Forme de Champignons Ascomycètes, constituée par des conidies enfermées dans un réceptacle en forme de périthèce muni d'un pore et se rapportant pour la plupart & des Sphériacées. Ils se présentent sous forme de petits points noirs sur les écorces ou les jeunes branches, plus rarement sur des feuilles épaisses ou des fruits.
Peu ou pas d'espèces intéressantes au point de vue horticole. D' D.
PHORMIUM Forst. iLiliacées.) Plantes herbacées & rhizome court, épais; files, radicales longues, linéaires ensiformes, distiques, coriaces, très textiles. Scape élevé, aphylle, rameux au sommet. Fleurs versicolores ou jaunâtres, en panicule terminale accompagnée de bractées caduques. Périanthe â 6 pièces; 6 étam. hypo* gynes ; ovaire & 3 loges 2 esp. delà Nlle.-Zélande.
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P. Hookerii Gnnn. — B. M. 6978. — Longues llles. ensiformes, lacérées an sommet. Fleurs en panicule penchée, à pédicelle grêle. Sépales dressés, jaune d'or; pétales verts, recourbés au sommet ; étamines à filets rouges.
P. tenaz Forst. - B. M. t. 3199. — Files, ensiformes, atteignt. 2 m., réolinées au sommet, très textiles. Fleurs & sépales jaune d'ocre, à pétales citron. On cultive plusieurs variétés : atropurpurea^ûles. rougeâtres violacées; CoUn- 8oi, Cooki, variegata. Veitchii, offrant des files, plus ou moins rubanées de jaune ; Saundersiif plante naine propre & la garnit, des appartemts. Rustique sous climat de TOranger ; sols riches et consistants; arrosemts. copieux. Division des touffes ; graines. J. D.
Phosphates, Voir Engrais.
PHOTINIà Lindl. (Rosacées-Pomacées.) Ar> briss. à files, persistantes, simples, coriaces, luisantes; & fi blanches, petites, en corymbes terminaux; calice turbiné, ô-denté; pétales 5, réfiéchis; ovaire semi-adhérent, velu au sommet, 2-locul.; styles 2; £r. petit, renfermé dans le calice, charnu ; endocarpe cartilagineux, lisse. Une vingtaine d'espèces, la plupart asiatiques ; quelques-unes intéressantes pour l'ornement.
P serrulata Lindl. — Trans. Linn. Soc. Xin (1821), lOa, t. 10; DcNK. Mém. Pomac. 140; Spach, HiST.VÉGÉT.n, 8«'. — [Syn. : P. dtffOato Hort. ; Cratagus gîabra Thunb. ; C serratifolia Dcsf.] — Chine et Japon. — Arbriss. très touffu, 3-5 m. Files, grandes, oblongues, dentées, lustrées, d'abord rougeâtre bronzé, puis d'un beau vert. FI. à l'automne, petites, de peu d'effet. Fr. pourpres. Ne supporte pas plus de 12-15^ de froid sous le climat parisien. Var. à files, arrondies (P. s, rotundifolia), et & files, rouges (P. s. rubra),
P. arbutifolia Lindl. — Bot. Reo. tab. 491. — [Sy n . : Heteromeles arbutifolia Dcne. , loo. ci 1. 144 ; Cratœgus arbutifolia Ait. |— Californie.— Diffère du précédent par ses files, moins grandes, épaisses, inégalement dentelées ; d'orangerie, ou tout au moins de situation bien abritée, dans la région parisienne.
P. integrifolia Lindl. — De ne. loc. cit., 142. —
iSyn.: Pyrus integerrima Wall.) — Népaul. — lameaux verruqueux; files, elliptiq., très entières; corymbes denses, non bractéolés.
P. argutaWall. [Syn. : FourthûeaargutaBcne, (non Hort.), loc. cit. 147.] - Bengale orient. — Arbriss. 6-8 m.; rameaux dressés, les jeunes légèremt. tomenteux ; files, grandes, dentées ; fr. petit, de couleur grenat. Orangerie ou situation abritée
Les P. sont de jolies pi. ornementales, malheureusement insuffisamment rustiques dans la région moyenne de la France ; le P. arguta est déjà bien résistant dans la vallée de la Loire. Sol léger et frais, plutôt siliceux. Multiplication : semis; bouturage de rameaux mi-herbacés; greffage sur Coignassier et sur Aubépine. L. H.
PHRàGMIOIUM. Genre d'Urédinécs, caractérisé par des urédospores en chapelet et des téleutospores allongées, brunes, à membranes épaisses et divisées en de nombreuses cellules, 10 ou 12, en général. Les parasites appartenant à ce genre n'attaquent que les Rosacées.
P. labcorticinm, attaque les Rosiers, où il produit la Bouille. Les feuilles atteintes présentent de petites taches jaunes d'abord, puis noires ver« la fin de la saison. On devra utiliser, comme remède préventif, les pulvérisations plusieurs fois répétées & la bouillie bordelaise. P. Riibi-Id«i, sur les Framboisiers. D*^ D. PHRA6MITE8 Trin. (Graminées.) Genre très voisin des Arundo, ne s'en distinguant que par les fi. inférieures des épiilets, qui sont mâles ou stériles. C'est & ce genre qu'appartient le Boseau à baiaisy P. oommuBis Trin., Mascl. Atl. Pl. Fr. t. 300 ; espèce indigène, de 2-3 m. hauteur, qui peut servir & décorer le bord des pièces d'eau et des rivières ; les infiorescences servent aussi dans les bouquets perpétuels, et à faire de petits balais ; les chaumes de ces plantes sont souvent utilisés pour abris, faire des claies, des paillassons, etc. J. G.
PHRTNIDM Willd. (Marantacées.) Genre très voisin des Calathea, se distinguant par une înfiorescence en épi interrompu ou capitée, latérale au pétiole; le scape enveloppé de la gaine foliaire; la corolle à tube souvent court; le fruit indéhiscent ou trivalve.
Beaucoup de plantes cultivées sous le nom de PhryBiam sont des Calathea, ou des Marania, ou des StromarUhe. Pour la description des espèces, voir KûERN, Bull. Mosc. 1^2, 1, p. 100. Les plus cultivées sont P. Tariegataiii, III. Hort. t. 606, et P. Lubberii Culture des Maranta J.G
PHUOPSIS Griseb. (Rubiacées.) Genre formé d'une seule esp., assez voisin des Asperula^ mais fi. construites sur le type 5 (au lieu de l'être sur le type 4), réunies en tètes involucrées et accompagnées chacune de 2 bractéolés; style capillaire dépassant longuement la corolle. P. stylosa Boiss. {Fig. 693.) — Bois, Atl. Pl. Jard t. 1 28 B ; B. R. 1838, t. 55. {Cruciandla styio«a Trin.) — Plante vivace, de Perse et d'Orient, haute de 30-40 cm., & tiges grêles, couchées, en touffes denses ; files, par 6-8, en verticilies, petites, étroites, allonigées, poilues, ciliées; fi. roses ou purpurines, en bouquets arrondis, en juin-juillet; très rustique ; bordures et rooailles; division des touffes au printemps. J. G.
PHTGOMTGiTES. Terme qui signifie Champignons-Algues, n désigne les Champignons Oomycètes et est quelquefois employé à la place de ce mot, il rappelle les rapporte nombreux qui unissent cet ordre de Champignons aux Algues. D'D.
PHT6ELIUS £. Mey. (Scrophularinées.) Arbrisseaux dressés, glabres, & files, opposées crénelées, les fiorales réduites & des bractéolés. Infiorescence en panicule terminale, formée de cymcs de 3-7 fieurs ; pédicelles recourbés ; corolle rouge, en tube allongé, s'épanouissant en un limbe .ô-lobé. Etamines didynames, exsertes; capsule septicide. 2 esp. de l'Afrique australe*
P. capensis £. Mey. (Fig. 694.) — B. M. 4881.
— Caractères du genre. Fleurs rouge brique, à
gorge jaune, et tube étranglé au dessus de l'ovaire.
Graines, boutures. Orangerie; pleine terre
dans le Midi. J. D.
PHTLIGA L. (Rhamnées.) Arbrisseaux tomenteux pubescents à port de Bruyère. FUes. cori-
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aces, soQvt. petites, alternes, blanches endessoas, à bords entiers, recnrvés révoiutés. Fleurs pentamères.petites,axillaires on rassemblées en épis capitoliformes pédicellés ; ovaire infère; capsule noire, de la grosseur d^un Pois. Inclus : Soulangia.
— 6ô espèces de ^Afrique extratrop et australe; Madagascar.
P. cordataL.— Cap.— [Syn.: Soulanaiacordata Brongn.] Files, étalées, ovales cordirormes, coriaces, aiguës, mncronées. Fleurs en capitules sphériques, axill aires.
P. ericoides L. - B. M. 224; Bois, Atl. Pl. Jaro. pl. 66.— Très rameux, buissonnant. Files, linéaires, très étroites. Fleurs blanches, en capitules sphériques, terminaux.
P. mbraWilld. [Syn.: Souîangiarubra LxnûL] Files, denses, étroitemt. lancéolées; capitules disposés en panicules laineuses.
On cultive encore: P. buzifolia L., Lodo. Bot. Cad. 818; P. capitaU Thunb., B. Rkg. 711; P. plmnosa L., Lodo. B. Cab. 253; P. pubescens Lamk., Lodd. B. Cab. 695; P. spicata L., B. Mao. 2704. Soumis aux pincements répétés, ces arbustes prennent une forme régulière et sphérique. Sol siliceux substantiel. Serre froide. Boutures & Tétouffée. J. D.
PHTLLANTHUS L. (Euphorb.-Phyllanthées.) Herbes, arbustes ou arbres de port varié, à rameaux parfois comprimés élargis en cladodes, simulant souvent une feuille pinnée. Files, entières, alternes,raremt . opposées^so uvt.distiques. Fi. petites, apétales, monoïques, axillaires ou insérées aux nœuds dentiformes des rameaux aphylles. Fruit & H coques. — 4àU esp. des rég. chaudes du globe pour la plupart.
P. anguitifoUuB Mull. [Syn. : XyhphyUa angustifoUia Sw., Lodd. B. Cab. 577.] — Jamaïque.
— Cladodes ensiformes, droits, fermes, mesurant 6-7 cm. sur 6-7 mm. — Var. eloagatus Mull [Syn.: XylophyUa ehngata J&cq^., H. SciiOENBit. a, t. 348 ; X montana, B. R. t. 2652.J Cladodes souvent 2 fois plus longs et un peu plus larges.
P. Epiphyllanthas L. [Syn.: Xvlophylla falcata Sw.l — Antilles. — Cladodes falci-ensiformes, raicfesi &9-11 dents de chaque coté; fl. rouges, agglomérées à chaque crénelure.
P. latifolius Sw. [Syn. : XyîophyUa latifolia L.]
— Jamaïque. — Cladodes lancéolés, rhomboidaux, multinerviés, à 1 1 dents de chaque côté, mais entiers dans leur moitié inférieure.
P. mimoBoides Sw. — Iles Caraibes. — Arbuste atteignt. 3 m., k rameaux cylindriques, & ramules simulant les Aies, bipinnées de certains Mimosa; Aies, distiques. On en connaît une var. maeraphyllus.
P. speciosuB Jacq. — Igon. var. t. 616. —
S Syn. : XylophyUa arbuscula Sw. ; X. latifolia, J.M. 1021(nonSw.)]Cladode8 rhombeo-linéaires lancéolés, droits ou faiblemt. arqués. Voisin du P.angustifolius, en diffère par ses cladodes moins fermes, ses nervures plus nombreuses, obliques, ses stipules plus longues.
Serre tempérée, boutures. J. D.
PHTLLOBIUS Germ. (Coléoptères de la fam. des Curoulionides ) Corps allongé ou oblong; antennes de 12 articles; rostre court, épais; élytres de forme ovale, obtusément angulés aux épaules et abritant des ailes complètes. Ces
insectes vivent sur les plantes; on leur a donné le nom de Charançons argentés. Ils commettent à Pétat adulte des dégâts, en trouant en mai et juin les feuilles des arbres. Les larves, blanches, apodes, épaisses, vivent en terre et rongent les racines.
P. oblongus Linn., long de 6 mm., de couleur fauve, fait périr les greffes des arbres fruitiers en dévorant les feuilles, et en rongeant les bourgeons des Hêtres.
P. argentatuB Linn. ou P. argenté, Lisette argentée, long de 5 mm., recouvert de squamules d*un vert argenté, se rencontre en mai sur les Bouleaux, les Chênes, les Hêtres et les arbres fruitiers.
P. piri Linn., long de 9 mm., vit principalement sur les, Poiriers, mais attaque cependant les Hêtres et les Chênes ; on le trouve en mai.
P.betul» Fab. est commun sur le Bouleau, le Coudrier et les arbres fruitiers.
Le seul moyen de détruire ces insectes est de les faire tomber le matin sur une toile. P. Tn.
PHYLLOCACTUS Link. (Cactées.) Les esp. de ce groupe étaient réunies autrefois au genre Cereus^ sous le nom de Cierges ailés. Leurs rameaux sont comprimés, ailés, foliacés, avec une nervure médiane, et crénelés ou sinués sur les bords. Leurs fleurs sont blanches, roses, ou rouges, diurnes ou nocturnes; le tube, plus ou moins allongé, qqf. très long, porte quelques squames foliacées, mais jamais d'aiguillons. La disposition des étamines présente deux types différents: dans le 1" type,auquel correspondent les P. phyUanthoides, Ackermanni, anguliger, crenatus, grandis et macropterus, les étamines sont bisériées, c'est-à-dire partagées en deux séries distinctes, dont Tune est insérée sur le milieu du tube et l'autre soudée circulairement à son orifice ; cette disposition est analogue et celle qui se rencontre dans la plupart des Ëchinopsis. Dans le 2* type, qui comprend les F, phyllanthus^ strictus, Hookeriy latifrons et biformis, les étamines ne forment qu'un seul groupe inséré par gradins et l'orifice du tube (dans le P. Gcertneri sur toute la hauteur du tube qui est très court).
Le style est, tantôt blanc, tantôt rouge. Dans les P. phyllanthoides, anguliger, crenatus, grandis, maeropterus, il est blanc; dans les autres esp. il est plus ou moins rouge, et peut fournir un bon caractère pour déterminer Tespèce.
La baie est ovoïde, sub-costée,inerme, généralement rouge, quelquefois comestible.
Les diverses esp. de P. sont répandues dans toute l'Amérique chaude, depuis le Mexique jusqu'au Paraguay.
Leur culture est généralement facile. Cependant quelques esp. fieurissent difficilement dans nos serres, et pour activer leur développement il est utile de les greffer sur un Opuntia vigoureux.
P. Ackermanni Salm. [Syn. : EpiphyUum Ackermanni Haw.; Cereus Acke^tnanni Pfeiff.^ — Bot. RiiG t. 1831; Bot. Mao. t. H598. — Mexique, forêts des environs d'Orizaba. — Epiphyte, diffus, rameux, 40-50 cm. de hauteur moyenne; rameaux d'abord cylindriques ou subanguleux à la partie inférieure, ensuite aplatis ailés à la partie supérieure, crénelés sur les bords, larges
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de 5-6 cm. Fleurs très belles, diurnes, inodores, d^un rouge feu écarlate, environ 15 cm. de long, et diam ; pétales larges, acuminés ; étamines et style rouges; stigmates blancs. Fruit rouge, sub-costé.
P. anguUger Lem. [Syn. : F. serratuê Brongn.]
— Lbm. J^RD. Fi.EUR. L t. 92; Bot. Mao. t. 5100.
— Mexique, Etat de Jalisco, où les indigènes lui donnent le nom de Jarana. — Très rameux. diffus, 60-KOcm. de hauteur moyenne; rameaux aplatis, épais, charnus, remarquables par leurs bords profondément découpés en angles semblables k de grandes dents de scie, qui les distinguent à première vue de toutes les autres espèces. Fleurs blanches, longues de 25 cm., durant environ h jours, exhalant une odeur douce de Chèvrefeuille. Tube presque nu, grêle ; sépales lancéolés -linéaires, d*un jaune rosé. Pétales blancs, satinés-transparents, largement lancéolés, acuminés, larges de 2 cm. Etamines, style et stigmates blancs. Baie ovoïde, snbcostée, longue de 3-4 cm. ; k la maturité, elle est blanchâtre extérieurement et intérieurement
— Cette esp. fleurit en automne, contrairement aux autres P., dont la floraison est généralement printanière ou estivale.
P. biformis Lab. [Syn. : Diaisoeactm biformis LindL] — Bot. Reg. 1845, t 9; Bot. Mao. t.6156.
— Honduras. — Petite espèce, de 40-50 cm. haut. ; rameaux décombants, cylindriques à la base, étroits, lancéolés, rétrécis aux deux bouts ; crénelures espacées, glabres Jolies fl. pour-
ftres, longues de 5 cm., fleurissant pendant tout *été, remarquables par le petit nombre des organes floraux. Sépales 4. quelquefois à-6, linéaires, aigus, réfléchis ; pétales 4, lancéolés, acuminés; étamines 8. insérées sur un anneau circulaire qui ferme Textrémité supérieure du tube ; filets pourpres ; anthères blanches ; style pourpre, divisé en 4 stigmates blancs Baie pourpre, en forme de gourde, longue de 2 cm. P. erenatofl Lem. [Syn. : Cereus crenatus Lindi.]
— Bot. Rbq. 1848, t. 31. - Honduras. — Buissonnant, haut de 1 m. ; tiges et rameaux plats, larges, épais, très charnus, vigoureux, verts, qqf. glaucescents, à bords largement sinués. Grandes fl. blanches, diurnes, durant plusieurs jours, longues d*environ 20 cm., sur 15 cm diam. Sépales linéaires, jaunâtres ou rougeâtres. Pétales larges, aigus, blanc crème. Etamines blanches, bisériées; série interne insérée sur le tube; série externe soudée circulairement au limbe. Style vigoureux, blanc. Baie ronge cerise.
Les P. caulorhizus Lem. et F. Ouedeneyi Hort. sont très voisins, sinon identiques.
P. Gartneri K.Sch. [Syn.: EpiphyUum GœttnmHook.; Ep. Busselianum Gœrtneri Regel.; Ep, Mackoyanum Hort.] — GAitrBNPL. 1884, t. 1172; Rev. hort. 1887; Bot. Mao. t. 7201. — Brésil, S. Catharina. — Epiphyte, très ramifié; tige et rameaux articulés, de la même forme que ceux des Epiphyllum; articles obovés on allongés, crénelés, tronqués, non dentés, portant aux aréoles latérales et principalement & celles du sommet un pinceau de poils sétiformes subrigides. Fl terminales, c'est-à-dire sortant du sommet tronqué de l'article, diurnes, durant une quinzaine de jours, longues de 5 cm. sur
6 cm. diam. Ovaire vert rougeâtre. nu, & 4 ou 5 angles; tube floral très court, évasé; 5-6 sépales lancéolés, carminés; 9-10 pétales lancéolés acuminés longs de 3-4 cm., larges de 6-8 mm., rouge feu orangé. Etamines roses, insérées graduellement sur le tube, recourbées vers le centre de la fleur Anthères jaune d^or. Style rouge, dépassant les étamines, divisé en 6 stigmates blancs, rayonnants.
Très jolie espèce, intermédiaire entre les genres Epiphyllum et Fht^locactus, Floraison abondante et prolongée, au printemps Caltnre facile, surtout si la plante est greffée sur Cereus ou Fereskta,
P. grandis Lem. [Syn. : F,ffuy<^^^^nsis Brongn. ; P. oxypetcdus DC.) — Mexique, Orizaba; Cuba? Guyane — Tiges cylindriques, rigides, très longues (2-8 m « ramifiées-pennées; rameaux plats, larges, minces, aigus, crénelés. Grandes fleurs blanches, nocturnes, jusqu'à :^0 cm. de long, sur 15 cm. diam. Tube presque toiyours coudé, quelquefois presque plié en deux Sépales étroits. rougeâtres; pétales d*un blanc pur, larges de 2-3 cm , oblongs. mucronés. Etamines blanches, bisériées, les unes insérées sur le tube^ les autres soudées circulairement sur le limbe. Style épais, blanc, terminé par 18-18 stigmates longs de 10-15 mm. Baie pourpre.
P. Hookeri Salm. [Syn. : Epiphyllum Hooheri Haw ; CereuB flboifcm Pf eifL ; Cereus pihyQcaUhmê fiort majore DC. ; Cereus marginatus Salm.] — Bot. Mag. t. 2692. — Brésil et Guyane. — Epiphyte ; tiges et rameaux plans, allongés, érigés, semblables à ceux du P. phyUanihus, souvent bordés de rouge. Fleurs blanches, faiblement odorantes, s'ouvrant & 5 heures du soir, ne durant (ju'une nuit, longues d'environ 20 om. Tube vert jaunâtre, quelquefois purpurin, portant quelques squames linéaires. Divisions périgoniales 80-35, les extérieures linéaires, rougeâtres, les intérieures deux fois plus larges, blanches. Etamines insérées en totalité à la partie supérieure du tube ; filets blancs ; anthères jaunâtres. Style rouge ; stigmates jaunes. Baie pourpre, anguleuse.
P. latifrons Salm. [Syn. -.OretMto^i^f-OfisZucc.]
— Mexique. Terres chaudes entre Vera-Cruï et Cordova. — Terrestre, non epiphyte, étalant ses larges frondes sur les rochers. Tiges cylindriques, grêles, rigides, inermes, donnant naissance à des rameaux plans, larges, foliacés, obtus, à bords crénelés ou plutôt ondulés. Fleurs longues de 30 cm., sur 20 cm. diam. Tube très long, très grêle, glabre, presque nu. rougeâtre Divisions périgoniales étalées, étroites, linéaires, les extérieures rubescentes, les intérieures blanches Etamines blanches Style rouge vif; stigmates jaunes, longs, sub-flexuenx.
— Cette esp. paraît être devenue rare; les exemplaires cultivés sous ce nom appartiennent presque tous au F, grandis ou au P.macropterus.
Le F. stenopetcdus Salm. est une esp. voisine, sinon identique
P. macropterns Lem. [Syn.: /' Thomasianus K. Sch.] Patrie douteuse — Tiges cylindriques, sub-ligneuses ; rameaux remarquables par leur largeur exceptionnelle, obtus, d*un vert intense. Fleurs blanches, de 25-30 cm. long . s'ouvrant
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le soir et se refermïint le lendemain. Sépales roDgefttres, linéaires, larges de 1 cm. Pétales blancs, larges de 4 cm. an milieu. Etamines jaune vif, nettement bisériées, comme dans les P crenaius et grandis ; anthères ochracées. Style blanc ; stigmates IB, rongefttres, longs de 1 cm. — Cette esp., cultivée dans nos serres depuis plus de 30 ans, est très distincte par ses frondes plus larges que celles des esp. voisines et par la couleur jaune de ses etamines. couleur encore plus intense quand la fleur est fanée.
P. phylUnthoides Link. [Syn. : Cactus phyUanihoides DC; Cactus speciosus BonpL; Cactus alatus Willd. ; Cactus éU§ans Link. ; Cereus phyl' Umthoides DC.; EpivhyUum speciosum Haw.] — Bot. Mac. t. 2092; Bot. Rku. t. 304. — Mexique, forêts des environs d^Orizaba. — Diffus, très rameux, ne dépassant guère ^ cm. de hauteur; rameaux aplatis, charnus, vert clair, crénelés. Jolies fleurs roses très abondantes, diurnes, inodores, longues d'environ 10 cm. Tube vert, squameux, long de 4 cm. Périanthe long de 5-6 cm., formé d'environ 10 sépales roses, lancéolés, étalés, et d'une quinzaine de pétales d^un rose plus tendre, dressés en une sorte de tube dont le limbe ne mesure pas plus de 3 cm. d'ouverture. Etamines bisériées, blanches ; an- Uières blanches. Style blanc, ainsi que les stigmates. — Cette esp., d'une culture très facile, extrêmement répandue et très populaire à cause de ses charmantes fleurs roses, est connue depuis un siècle. Elle fut longtemps confondue avec le Cactus speeioBus de Cavanilles {Cereus speciosus Haw., C. speciosissimus DC), et avec le CaeUu oUUm de Swartz, qui est un Bhipsalis,
P. phyllanthns Link. [Syn. : Cactus phyUanthus L.; Cereus phyUanthus DC; EpiphyUum phyllanshus Haw.] — DC, Pl. orass. t. 146. — Répandu dans presque toute l'Amérique tropicale : Brésil, Paraguay, Terres chaudes de la Bolivie, Colombie, Guyane, Antilles. - Tige subérigée, assez rigide; rameaux longs, diffus, foliacés, lancéolés, généralement entourés d'une bordure cornée. Fleurs longues de 20-25 cm., remarquables par la petitesse de la corolle, qui n'a que 3-4 cm. diam. Tube floral très grêle; divisions périgoniales environ 20, lancéolées, aiguës, blanches, longues de 2 cm., larges de 4 mm., étalées en étoile. Etamines peu nombreuses (30-40), blanches, dressées, plus courtes que les pétales; anthères ochracées. Style rougeàtre, tout à fait rouge dans certaines variétés, plus ou moins jaunâtre dans d'autres ; stigmates jaon&tres. Baie rose, ovoïde, allongée
Cette esp. présente plusieurs variétés : " Var. boUmensis Web., de Santa Cruz (Bolivie i ; périanthe en étoile, de 3 cm. diam. Style rouge vif. Très florifère.
- Far. para^uaywMM Web., d'Asuncion; style rooge p&le. quelquefois presque blanc.
V Var. columbiensis Web , de Colombie ; tube beaucoup plus court, 6 cm. de longueur.
Le P. Pittieri Web., espèce nouvelle de Costa
^ica, a des fleurs du même type ; mais le limbe
épanoui a 8 cm. diam., tandis que le tube n'a
que 10cm. de longueur; pétales linéaires, longs
de 4 cm., étalés-réfléchis.
P. strictni Lem. -• Patrie douteuse. — Esp.
voisine du P. pJ^yUanthus ; tiges semblables, mais plus rigides, et fleurs beaucoup plus grandes, atteignant de 10-15 cm. diam. Pétales blancs, étalés horizontalement en étoile ; etamines divergentes, insérées en totalité & la gorge du tube, blanches; anthères jaunâtres. Style rose ; stigmates jaune d'or. D» W.
Fig. 694. — Phyoklius CAPBN8I8 E. Mey.
PHTLLOGAGTES HYBRIDES. Dès le commencement de ce siècle, on avait obtenu par la fécondation artificielle du P. phyUanthoides par le Cereus speciosissimus un certain nombre d'hybrides à fl. rouges, très florifères et très répandus dans les jardins. Voir Bois, Atl. pl. JARD. 1. 122.
Depuis 20-25 ans on a obtenu, par le croisement du P. crenatus avec le C. speciosissimus ou avec les anciens hybrides à fl. rouges, toute une série d'hybrides nouveaux, dont les magnifiques fleurs présentent toutes les nuances du blanc, du rose, du rouge, du pourpre, de l'orange, jusqu'au ronge sang, avec des reflets plus ou moins métalliques. Ces P. hybrides, très recherchés aujourd'hui, sont faciles à cultiver; on peut activer leur développement et hâter leur floraison en les greffant sur des Opuntia vigoureux et rustiques. D' W.
PHYLLOCLADUS L. (Conifères-Taxinées.) Arbres ou arbrisseaux monoïques ; rameaux verticillés, couverts de petites Aies, squamiformes ; ramilles distiques ou verticîllées, d'abord en forme de feuilles (dilatées en phyllodes) rhomboïdales ou cunéiformes, flabellées ou pennées-veinées, portant sur les bords des bractées ou des feuilles squamiformes; fl. femelles en chatons pauciflores disposés en grappes terminales, agrégées sur un rachis charnu. — Nlle.-Zélande.
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On caltive surtout les P. trichomanoidet Don. et P. rhomboidalis L. C. Rich., plantes d^orangerie à Paris, cultivées comme les Dacrydium. Voir Carrière^ Traité des comifèrer, éd. 2, p. 706, et Naudin et Mubller, Manuel de l'Acglimateur. p. 409. J. G.
PHTLLODE. On désigne sous ce nom les pétioles aplatis qui ont Taspect de véritables feuilles, comme cela s^observe par exemple dans les Acacia d'Australie, où le limbe des feuilles avorte en tout ou en partie.
PHTLLOPERTHA Step. (Coléoptères de la fam. des Scarabéides.) Les Phyllopertha diffèrent des Anisoplia par la forme du chaperon non acuminé, muni d'un rebord, et par les crochets des tarses. Ils habitent l'Europe, l'Asie, l'Afrique et l'Amérique.
P. horticola Linn. ou petit Juinneton à corselet vert de Oeoff., hanneton de la Saint- Jean, hanneton des jardina. Long de 9-11 mm.; la tête et le corselet d'un bleu ou d'un vert métallique; les élytres bruns Se trouve comm unément en Europe et dévore les feuilles des arbres. Sa larve ressemble & celle du hanneton commun, mais beaucoup plus petite ; elle ronge les racines et occasionne en grandes masses de graves dégâts. On détruit cette espèce en pratiquant le hannetonnage. P. Tn.
PHYLLOXERA Boy. de Fonsc. (Hémiptères Homoptères.) Le groupe des Phylloxéra a été créé pour des animaux de taille extrêmement petite, au corps large et aplati, à tête étroite, au thorax plus long que large, & l'abdomen aussi long que le reste du corps. Les ailes supérieures (chez les individus ailés) sont lar ges et longues & trois nervures obliques, les aUes inférieures ont une seule nervure. La principale espèce de ce groupe est le P. vastatrix Planch. ou Phylloxéra de la Vigne, dont les ravages sont si considérables.
Le P. Tastatriz Planch. présente trois formes : 1^ la forme aptère vivant sur les racines ; 2^ la forme ailée ; 8*" la forme sexuée.
L'œuf d'hiver pondu sous les écorces de la Vigne, principalement sur le bois de deux ans. éclôt au printemps. Le jeune Phylloxéra descend sur les racines qui constituent son habitat C'est la forme la plus commune et la plus dévastatrice. Ce puceron mesure environ Ve ^^ ^^- '^^ long, il est d'un jaune un peu verdâtre, arrondi en avant et segmenté. Les premiers segments portent six rangées de petits tubercules, les suivants quatre. La tête présente sur les côtés deux yeux ; le rostre, formé de quatre articulations, est assez grêle et le premier tiers de ce suçoir pénètre dans l'écorce; les pattes sont courtes et grêles Une fois fixé, le Phylloxéra subit plusieurs mues et pond autour de lui des œufs, d'où sortiront déjeunes larves qui,à leur tour,subiront plusieurs mues et pondront ensuite une trentaine d'œuiB, et ainsi de suite. On compte en moyenne huit générations successives dans le cours d'une année. Cette reproduction a lieu sans l'intervention d'aucun mâle. Ce mode de reproduction a reçu le nom de parthénogenèse.
Dès que la température s'abaisse, les jeunes larves restent immobiles, comme engourdies sur les racines, ne prenant aucune nourriture.
La deuxième forme est la forme ailée. Quand la température augmente, certaines femelles aptères s'allongent, il se produit chez elles une mue supplémentaire, et sur les côtés du corps apparaissent deux moignons d'ailes. On les rencontre principalement sur les renflements des radicelles causés par les piqûres, mais bientôt elles sortent, après une dernière mue, et vont déposer au loin leurs œufs. Ce sont des femelles pondant aussi sans l'intervention de mâles. Leur corps est très allongé et mesure environ IV4 mm. de long. Les ailes sont transparentes, posées â plat et doublent la longueur du corps. La tète est saillante, large et porte deux yeux composés, les deux yeux de Taptère, et trois ocelles. Le rostre est court. Les œufe sont dé-
gosés dans les duvets des jeunes feuilles et les ourgeons ou même sous les écorces.
La troisième forme est la forme sexuée. Les œufis des femelles ailées sont de deux dimensions. Les plus gros donnent naissance â des femelles, sans ailes et les plus petits à des mâles également sans ailes. Le mâle mesure 27 mm. de long., la femelle 48 mm L'existence de oes êtres ne dure que quelques jours et aussitôt après l'accouplement, la femelle pond un seal œuf, l'œuf d'hiver. Le cycle est accompli. Au printemps suivant, l'œuf donnera naissance à une nouvelle mère pondeuse aptère.
La plupart des femelles aptères nées des œa£s d'hiver gagnent les racines; il en est d'autres qui se portent sur les feuilles et produisent des galles où une mère pondeuse se loge, entourée de ses œufis, et donne naissance à une série de générations d'aptères et même à des nymphes et à des ailés. Certains auteurs estiment que ces gailicoles deviennent ensuite radicicoles. Le fait inverse se produirait également. Ces galles sont rares sur les Vignes européennes.
Les dégâts du Phylloxéra sont bien connus. Les radicelles se renflent en certains points et pourrissent. Les grosses racines deviennent raboteuses. La végétation est arrêtée; les feuilles flétries, jaunies, tombent avant l'époque ordinaire.
Le Phylloxéra fut signalé pour la première fois en 1854, aux Etats-Unis ; il était retrouvé en Angleterre en 1863, et dès la même époque on constatait en France un dépérissement de la Vigne, sans pouvoir en définir la cause. Ce ne fut qu'en 1868 que la nature de cette maladie a été reconnue. Depuis, le mal a continué de s'étendre et la plus grande partie des vignobles français a été atteint. A l'étranger, le Phylloxéra a de même exercé ses ravages.
Les dégâts causés par le Phylloxéra sont considérables. M. Vallerymayet les estime à plus de 10 milliards de francs pour la France seulement.
Les moyens pour le détruire sont très nombreux. Le meilleur, quand il est possible de l'employer, est la submersion en hiver pendant au moins quarante jours. Ce procédé n'est applicable que pour les Vignes en plaine et & proximité d'un cours d'eau.
On a constaté que les Vignes croissant dans un terrain sablonneux sont réfractaires au Phylloxéra. Les causes de cette résistance sont di-
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verses. On a proposé d'apporter du sable autour des Vignes. Ce procédé n'est applicable également qae dans certaines conditions.
Le traitement qui est le plus employé, est ceini opéré avec le sulfure de carbone. Au moyen d'an instrument spécial ~ le pal injecteur — on injecte dans le sol des doses plus ou moins fdrtes de sulfture de carbone.
On emploie également les snlfocarbonates Un autre procédé est la destruction de l'œuf d'hiver. On badigeonne les ceps, en hiver, & l'aide d'an pinceau plat, avec un mélange de goudron de houille et d'huile lourde.
£nfin, on a constaté la résistance des plants américains aux attaques du Phylloxéra et l'on s'en sert pour greffer nos cépages indigènes. Des milliers d'hectare ont été replantés dans ces conditions.
Les parasites naturels n'ont donné que peu de résultats : les S3rrphes, les Coccinelles, les Trombidions, etc., ne détruisent que des quantités relativement peu considérables de Phylloxéra. Le P. qoereus vit sur le Chêne. Chaque insecte occupe sar la feuille le centre d'une tache jaunâtre et pond sans le concours d'un mâle. Les jeunes larves gagnent les parties restées vertes de la feuille et après plusieurs mues, deviennent mères pondeuses et s'entourent d'un assez grand nombre d'œufs disposés en cercles concentriques. Toute la face inférieure des feailles est ainsi envahie. Vers la fin de l'été, certaines larves donnent des femelles ailées de migration, qui pondent en petits tas, sur les feuilles ou sur les branches, des œufs d'où sortiront les individus sexués. Les mères aptères peuvent également pondre de ces œufs. Les individus sexués s'accouplent et la femelle pond dans les fentes de l'écorce un œuf unique, l'œuf d'hiver, qui donne au printemps suivant naissance à une larve aptère. P. Tn.
Fhymatodes, Voir Polypodium.
PHTSALIS L. (Solanées.) Herbes annuelles on vivaces ; ti^es dressées, presque frutescentes, couvertes de poils simples ou étoiles ; files, entières, sinuées, rarement pinnatifides ; fi. souvent petites, solitaires à l'aisselle des files., pédicellées, violettes, jaunâtres ou blanches; calice campanule, à 5 dents, s'accroissant après la fioraison et devenant vésiculeux enfié, membraneux, & 5 angles ou à 10 côtes ; corolle rotacée, à limbe plissé et àtube court ; baie globuleuse, plus petite qae le calice qui l'enveloppe. Env. 80 esp.
Le P. Alkekeagi L., Co^tneret^ Aîkekenge; ail. : Judenkirsche; Mascl. Atl. Pl. Fn. t. 235; indig'ène de nos pays, dans les hais et les vignes, fournit des baies d'un beau ronge, grosses comme ane cerise, enfermées dans un calice rouge vif; une variété japonaise, â calice bien plus grand, P. AUtekengi L., var. Masterai Franch. (Syn. : P. Frandieti Mast.), Gard. Chr. 1894, p. 484, ûg. ^7; Thk Gard. 1896, p. 232, pl. col.; Rev. HoRT. BKLG. 1896, pl. col. p. 61 ; R. H. 1897, p. 376, fig. col., est actuellement très cultivée poar ses grands calices ornementaux.
D'autres P. sont recherchés dans les pays chauds pour leurs fruits comestibles, fruits dont on fait des tartes, sirops, confitures, etc.; notamment P. pemviaBa L. (P. edulis Sims.), B.
M. 1608, Coqueret du Pérou; angl. : Cape Oooseberry, fruit jaune ; P. philadelphica (P. violacea Carr., P. edulis Bossin, non Sims.), (Petite Tomate du Mexique), & fr. violet. Voir Paill. et Bois, Pot. d'dn Curieux, éd. 2, p. 420 et 426. J. G.
PhystantfiU8. Voir Aranja.
PHTSOSTEGIA Benth. (Labiées.) Herbes vivaces, dressées élevées, glabres, à Aies, souvent dentées en scie, les florales réduites & des bractées, rarement pareilles aux caulinaires; fl. sessiles, pourpres ou carnées, disposées en glomérulcs de 2 fleurs formant des épis terminaux, simples ou rameux, denses ou plus ou moins interrompus.Calice élargi, membraneux, presque régulier, k 6 dents ; corolle & tube longuement exsert, lèvre supérieure dressée, un peu concave, entière ou émarginée, l'inférieure étalée, divisée profondément en H lobes arrondis, le médian plus grand et émarginé; 4 étamines dressées sous la lèvre supérieure. — 8 espèces, de l'Amérique du Nord.
On cultive surtout: P. virginiana Benth. (Fig 695.) (DracocepJialum variegatum Vent., D. denticulatum Ait.) — B. M. 3886, 214; Vent. Hort. gels. t. 44. — Grande pl. vivace, & tige carrée, atteignant 1 m. de hauteur; belles fl. rose lilacé, en épis rameux terminaux, en juilletaoût; très rustique, plates-bandes, en tous terrains, surtout légers et frais.
PHTTELEPHAS Ruiz. et Pav. (Palmiers.) Stipe court ou nul, inerme, dressé ou couché-radicant. Files, allongées, pinnatiséq. & segm. nombreux linéaires lancéol. acumin., les super, opposés, les infér. alternes, fascicules, à nervure médiane forte. Spadices pédoncules, les mâles pendants, les femelles dressés. 2 spathes allongées. Fruits sphériques, de la grosseur de la tète, renfermant chacun H-6 graines. .'( esp. des Andes du Pérou et de la Nlle.-Grenade.
P. «qnatorialis Spruce. - Andes 1500 m. ait. — Stipe médiocre, dressé; flles. & segro. fastigiés.
P. macrocarpa R. et Pav. — Vam Houtte, Fl. des Serres, V, 496, 497 ; Ebrchowe, Palm. f. 42. — [Syn. : Elephantusia macrocarpaWiM.]
— Andes du Pérou, Nlle.-Grenade - Stipe court, rampant. Frondes très longues, munies de 160 pinnules. Capitules à gros fruits.
P. microcarpa R. et Pav. - Kerch. Palm. f. 161.
— [Syn.: Elephantuaia microcarpa Willd.] Stipe nul. Flles. longues d'env. 8 m., munies d'une centaine de segm. Capit. & petits fruits.
Semis sur couche très chaude. Serre chaude humide. J. D.
PHTTOMTZA Fall (Diptères de la fam. des Muscides.)Les larves vivent dans le parenchyme des feuilles. La larve de P. geniculata Meig., longue de 2-8 mm , est mineuse des feuilles de Julienne, de Giroflée, de Chou, qui présentent alors des lignes blanches contournées et repliées de diverses façons. La mouche se montre en abondance en juillet et août. Deux générations par an. An moment de la ponte, faire le soir des pulvérisations d'un liquide composé de 2 kil. de carbonate de soude, 1 litre de pétrole et 100 litres d'eau, ou bien enlever et brûler les feuilles attaquées.Les insecticides à odeur forte(goudron ou acide phénique) sont à recommander. P.Tn.
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des PhytolaccAcées, qui est classée auprès des Amarantacées et des Chénapodées, dans les Dicotylédones Monochlamydées. Ce sont des herbes ou des plantes ligneuses, à Aies, alternes, à stipules nulles ou petites, k fleurs en gn^appes, ayant un périanthe à 5 divisions herbacées ou pétaloïdes, 6-3U étamines hypogynes et 4-10 carpelles unioTulés, libres ou unis à la base, souvent disposés en anneau. A la maturité, ces carpelles sont pins ou moins charnus.
Le P. deeandra L., pi. vivace de l'Amérique sept., est cultivé en Europe sous le nom de Raisin d'Amérique; ses fr contiennent un suc rouge,doDt les fraudeurs se servent pour colorerle vin.
Le P. aeioosa, var. esàdenia Maxim. [Syn.: P. Kampferi A. Gray ; P. esculenta v. Htte.], du Japon, a été préconisé comme plante potagère. Nous devons dire, après expérience, quHl iic mérite pas d'être introduit dans les jardins.
Pig. 695. — PHY808TBGIA VIROIKIANA Benth.
Le p. dioica L. [Syn.: Picurnia dioica Moq.]. de l'Amérique australe, est connu sous le nom de Belaombra; .c'est un arbre dioïque de 6-iU m. de hauteur, à tronc épais, charnu, de croissance très rapide; à feuillage dense, d'un beau vert. C'est un arbre d'ombrage précieux pour la Provence. l'Algérie et le Sud de l'Europe. Il se contente de tous les terrains et résiste bien & la sécheresse On le multiplie facilement par graines ou par boutures, qui donnent en très peu de temps des plantes de grandes dimensions.
PHTTOPHTHORA. Genre de Péronosporées caractérisé par la forme de ses fructifications conidiennes, qui rappelle celle d'une cyme.
Deux espèces importantes :
P. omnivora (P. Fagi\ P. Caetorum) attaque les jeunes plants de Hêtre, les Cactées, [esClarkia, sur lesquels il produit une sorte de moisissure
blanche. Le combattre par les pulvérisations de bouillie bordelaise.
P. infestans, attaque les Pommes de terre, les Tomates et la Morelle noire. Sur les Pommes déterre, il cause la «maladie (/m Pdet.*. qui fît jadis tant de ravages et causa tant d'alarmes.
Les feuilles attaquées montrent des taches qui progressivement deviennent noires avec une pruine blanche & leur périphérie, constituée par les fructifications conidiennes. dont les spores sont un peu piriformes.
C'est grâce à ces conidies, qui se détachent facilement par le vent, que la maladie gagne les feuilles de proche en proche.
Les conidies peuvent pénétrer, lorsqu'elles sont véhiculées par Tcau, jusqu'à une profondeur de quelques centimètres dans le sol et infecter les tubercules. C'est souvent au moment de l'arrachage que se produit l'infection des tnbercules,lorsqa6 ceux-ci sont mis en tas et couverts, pour en éviter la dessiccation, par des fanes infectées par le Champignon. Le P. infestans n'a pas montré jusqu'ici d'œuf d'hiver, comme la plupart des Péronosporées ; la conservation de la maladie d'une année à l'autre est assurée par le mycélium qui persiste pendant Thiver dans les tubercules. Lorsque les tubercules attaquées sont mis en plantation, le mycélium foisonne, en même temps que les bourgeons se développent, et bientôt il ne tarde pas à produire des fructifications sur les feuilles.
Les sels de cuivre et particulièrement la
bouillie bordelaise sont d'une efficacité cer-
I taine pour préserver les feuilles non attaquées.
Il est nécessaire de se souvenir que, de même
Sue dans tous les autres cas analogues, les sels e cuivre (voir le mot Cuivre) sont préventife, I mais non curatifs. D' D.
I PHTTOPTE (Phytopttu). Genre d'Acariens parasites des Végétaux, sur lesquels ils produisent (les OaUes (voir ce mot), de forme très variable. Ces Acariens sont vermiformes et se distinguent ile tous les autres Acariens en n'ayant, à tous les âçes, que deux paires de pattes. Leur abdomen parait annelé en raison de plis plus ou moins prononcés que présente la peau qui le recouvre. Leur taille est très petite (environ un cinquième lie millimètre de longueur totale). Les espèces I sont très nombreuses, car il n'est guère de plante qui n'en possède une ou deux espèces : les unes I s'attaquent aux feuilles, les autres aux bour- I geons floraux, et lorsqu'ils pullulent, ils peuvent , nuire beaucoup aux végétaux. en provoquant la chute prématurée des feuilles ou en faisant avorter les fienrs et par snite les fruits. Nous citerons le Phytoptus vitis, qui. par sa piaûre, provoque à la face inférieure des feuilles de la Vigne ces taches rousses saillantes, feutrées, formées par l'hypertrophie des cellules épidermiques, et que l'on prenait autrefois pour un Champignon sous le nom d^Erineum (Erinose de la Vigne).— Un autre Phytopte (Phytoptus ttto), est très commun sur les feuilles du Tilleul dans les jardins publics. — Tous les Phytoptes ne vivent pas dans ou au milieu des Galles qu'ils produisent: ceux dont on a fait les genres Phyllocoptes, Tegonotus, Oxypîeurites, vivent à
découvert sur la face inférieure des feuilles et
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leur piqûre produit à peine le brunissement de la feuille ou passe inaperçue. C'est par suite d'une erreur grossière que Ton a pris les Phytoptes pour des larves d'autres Acariens, notamment des Tétranyques. On détruit ces parasites par le soufrage. (Voir Galles et les fig. 696 et 697.) B' T.
Fig. 696. Fig. 697.
Phytoptus VITI8, dessous. — dessus.
(Fortement grossi.)
PIC. Instrument composé d^un manche droit assez court et d'un fer long, épais, massif et pesant, légèrement cintré, percé en son milieu d'un trou ou ceilj qui reçoit le manche, terminé d'un côté en pointe, dite pique, et de l'autre par une partie aplatie et tranchante appelée panne. Le P. est utile et même indispensable pour les défrichements, les défoncements en sol compact, les fouilles en terrains pierreux, etc. L. H.
PIC, PIC-VERT. Les Pics (Picus), oiseaux de l'ordre des Grimpeurs, sont insectivores. On sait qu'ils ont Thabitude de grimper au tronc des arbres pour visiter toutes les fissures de l'écorce et en retirer les insectes et les larves : on doit donc les considérer comme des auxiliaires de l'horticulture. Chaque matin, le Pic vert {Ficus viridis) inspecte une centaine d'arbres et visite plusieurs fourmilières: il recherche surtout les fourmis rouges, qu'il cueille à l'aide de sa longue langue visqueuse. Les autres Pics de notre pays : Grand Epeiche {Ficus major). Petit Epeiche {Ficus minor), ont les mêmes mœurs, mais ne s'éloignent guère des forêts de Conifères. D' T. '
PIGEA Link. {Conifères- Abiétinées.) Grands arbres an port souvent majestueux, et feuilles persistantes, sessiles ou très courtement pétiolées, aciculaires, alternes, rapprochées, éparses et non distiques. FI. unisexuées, monoïques, en chatons axillaires et terminaux. Fruit, cône
DICTIONNAIRB D'BORTICULTURR.
pendant ou infléchi, à écaiUes persistantes formées par les pédoncules floraux accrus, les pistils réunis deux par deux étant renversés sur ces pédoncules aplatis. Maturation annuelle. Graines et aile non adhérente.
Comprend un assez grand nombre d'esp. réparties dans les régions froides et montagneuses de l'Europe centrale, de TAmérique boréale et de l'Asie.
P. alba Link., Sapinette blanche. — Beissn. Handb.341, f. 96. — Caroline et Canada, 1700.- Arbre de 16-20 m. Se distingue de l'Epicéa commun, F. exceîsa, par la teinte cendrée de son feuillage, sa fructification beaucoup plus précoce, et par ses cônes petits, terminaux,|)fm2af2f.<, longs de 5-6 cm., à écailles obovales, roussâtres, toujours nombreux. — Var.: F. a. ccerulea\ Abies ccerulea Hort. ; F. a. nana, echinoformis, variegata, fastigiata etpendula.
P. Alcockiana A. Murr. — Beissn. Handb. 379, f. 101. - Japon, 1861.— Arbre de 30 m. de hauteur ; flles. larges pour le genre, très glauques en dessous et latéralement comprimas ; cônes petits, nombreux, longs de 4-5 cm., à écailles largement arrondies. Se dénude facilement dans les cultures
P. californica Carr. — Californie. — Rare dans les collections.
P. Engelmanai Carr. — Beissn. Handb. 344, f. 97. — Montagnes Rocheuses, 1863. — Arbre de 25-30 m., ayant produit une var. de premier ordre, le F. E. glauca.
Fig. 698. — PiCEA EXCBL8A Link.
p. ezeelsa Link. {Fig. 698) {Abies FiceaDesf.\ Abies excdsa Loud.) ; Épicéa, Fesse, Sapin cendré. Sapin rouge, Sapin de Norwège, etc. — Beissn. Handb. 358, f. 99. — Indigène. — Grand et bel arbre pouvant atteindre 40 m. de hauteur, & branches régult. verticillées et inclinées vers le sol. Rameaux brun rougeâtre, émettant des bourgeons épars & l'aisselle des files., disposition qui permet de soumettre cette esp. à la taille et d'en obtenir des haies, des palissades et des brise-
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vents impénétrables. Files, rapprocliées, rai des. Cliatons femelles ponrpres lors de la floraison. Cônes pendants, fusiformes, longs de lO-lô cm. un peu arqués. Esp. forestière de première importance. A produit un nombre considérable de var., dont les plus curieuses et les mieux caractérisées sont: P. e. pyrcmUdata, infUxa, pendtUa, nana, tabuUefarmis, etc.
P. jezoeBsis Maxim. (Abies jezoensis Sieb. et Zucc.) — Japon, 1851. — Grand arbre très rare et délicat dans nos cultures.
P. Menziesii Carr. (Abies Mensiesii Loud. A. sitchensis Traut. et Mey.) — Beissn. Handb. 391, f. 105w — Californie, 1831. — Arbre de 15- 20 m. ; Aies, minces, nombreuses et éparses ; cônes longs de 6-7 cm , rétrécis à la base. Sujet à se dégarnir. A produit une var. intéressante, le P. M. crispa, aux écailles des cônes plus on dulées et plus crispées que chez le type.
P. Morinda Link {Abies Smithiana Forbes Abies Khutrato Loudon.) — Gard. Chron. 1885 Xni, 863, f. 64. — Himalaya, 1818.- Sans con tredit la plus belle esp du genre, pouvant at teindre de B5-40 m. de hauteur. Branches in fléchies. Files, longues de 3-5 cm. Cônes fusiformes, assez semblables et ceux du P. ex celsa. Croissance très rapide. Agelé en 1879-1880. P. nigra Link., Sapinette noire, — Bkissn. Handb. 334, f. 94. — Amérique boréale, 1700. — Arbre de 15-20 m. Files, très courtes, au reflet bleu foncé. Cônes plus courts que ceux du P. Ma Branches inférieures infléchies, pouvant s'enraciner au contact du sol.- Var. P. n, fastigiaia, P. n. DoumetUf d'une beauté peu commune, et P. n. pumUa gîauca.
P. obovata Ledebour [Syn.: Abies ajanensis.] Assez rustique, mais jamais belle chez nous, par suite des gelées printanières, de même que sa variété plus répandue, le P. o. Schrenkiana.
P. omorica Mast. — Serbie, Bosnie. — Esp. récente au feuillage dense, vert foncé luisant en dessus, glauque en dessous, comprimé latéralement. Se comportant bien en terrain calcaire.
P. orientalis Carr. — Gard. Chron. 1886, XXV, 333, f. 62. — Taurus et Caucase, 1837. — Arbre de 15 m. de hauteur, à flles. fines, raides, serrées, moitié plus courtes que celles de l'Epicéa commun. Cônes longs de 6-8 cm. — Var naine, P. or. pygmaa.
P. polita Carr.; Abies polita Sieb. et Zucc. — Beissn. Handb. 380, f. 102. — Japon, 1862. — Arbre au port rigide; flles. éparses, très raides et très aiguës, d'un vert pâle. Cônes longs de lt-12 cm.
P. pungens Engelm. [Syn. : Picea commutata Hort. ; P. Parryana Hort. ; A. Sargenti Hort.] — Californie. — Esp. très rustique, relativement récente dans les cultures, remarquable par la rigidité de son feuillage d'une superbe teinte glauque.
P. mbra Link {Abies rubraLond.) — Beissn. Handb. 339, f. 95. — Amer, boréale, 1750.— Arbre de 20-25 m. de hauteur, assez semblable ou P.excelsttj mais moins vigoureux. Flles. éparses, à pétiole tomenteux et rouge. Cônes couverts de résine, plus roux que ceux du P. nigra. — Var. P. r. penduîa et P. r. gradîis.
On signale encore le P. Maximowiceii Regel.. Gard. Chron. 1880, XUI, 363, f. 64, comme étant assez rustique, mais rare dans les cuit
Les P. se multiplient générait de graines conservées dans les cônes, et que Ton sème au printemps en sol meuble, siliceux et firaîs, soit en pleine terre, soit en terrines pour les espèces délicates. Les var. se greffent sur le P. excdsa en août-sept, en placage, à Tétouffée, sous verre, en choisissant des greffons provenant de pousses droites et élancées. Ils se plaisent dans tous les terrains et n'ont pas besoin de profondeur pour développer leurs racines traçantes. Cependant les P aUba, nigra, rubra, Menziesii et orientons préfèrent les sols légers frais et se comportent mal en terrains calcaires. Le magnifique P. Morinda, au contraire, vient bien en sol maigre et sec. Ces arbres sont précieux pour Tornementation des parcs et jardins paysagers.
L'Epicéa commun fournit la paix jaune ou poix de Bourgogne; son écorce peut servir à la tannerie; les jeunes pousses du P. nigra servent au Canada à la préparation du spruce béer {hièTe de Sapin) Ch. Gr.
PIGRIDIUM.Genre de Composées, Cichoracées. comprenant des plantes & port de Sonchus^ dont elles sont très voisines, ainsi que des Lactuca, mais présentant un involucre comme celui des Scorzonera; il renferme 5-6 espèces d'Europe australe, Air. boréale, Asie occid. Le P. vnlgare Desf., RcHB. Fl. Gbrii. 19, 1407, plante annuelle, indigène, est quelquefois cultivé pour ses jeunes rosettes de flles., qui sont employées comme salade verte, surtout en Italie et dans le Sud de la France. J. G-
PIE La Pie {Pica caudata) est un des oiseaux les plus communs de notre pays. Elle se plaît dans les champs, les jardins, à la lisière des forêts. Elle est sédentaire, vit en familles de 4 à. 6 individus et redoute peu le voisinage de rhomme. Elle se nourrit de vers, d'insectes, de mollusques, de lézards, de fruits, de baies et de graines ; mais elle détruit aussi les nids des petits oiseaux, dor.t elle dévore les œufs et les jeunes, et ne craint pas de s^attaquer, à l'occasion, aux jeunes faisans et aux poussins. Ce n'est donc pas un oiseau inoffensif et il est bon de le tenir à distance par une crainte salutaire du fusil. L'instinct qui le pousse à dérober et à cacher les objets brillants est bien connu, et contribue et en faire un voisin désagréable. D'T.
PIE-6RIÉCHE. LesPies-grièches {Lanius) sont des Passereaux qui ont les mœurs des petits Rapaces, tels que la Crécerelle ou le Hobereau. Elles se nourrissent d'insectes et de petite vertébrés : mulots, oiseaux, lézards, etc. La Grande Pie-griéche {iJanius exeubitor) ne eraint pas de s'attaquer aux Merles et même aux Perdreaux. Elle a l'habitude de piquer sa proie aux épines des haies dans quelque endroit retiré, et l'on trouve ainsi suspendus de gros insectes et même des oiseaux. La Pie-griôche éeoreb«iir {LanitM cotlurio) a les mêmes mœurs, mais ne nous visite qu'en été. La Pie-griôche rousse {Lanim rufus) est aussi méridionale, et se nourrit surtout d'insectes. D' T.
Pied-d^ Alouette, Nom français des Delphinium^
PIED-DE-GRIFFON
PIERIS.
Pied-de- Griffon. Nom français de YEeUeboms fœtiduê.
Pied-de-IAon. N. fr. de VAlcIiemiUa wdgarts, Pied-de-poule. N. fr. du Ranuneulus repens. Pied-de-veau Nom français de VArumvulgare, PIÉRIDE Schr. (Lépidoptères-Rhopalocères.) Les Piérides ont les antennes en massue, les palpes grêles, le dernier article en pointe, les ailes antérieures triangulaires, les postérieures ovales Les chenilles sont allongées pubescentes, marquées de raies longitudinales Les chrysalides sont anguleuses, terminées antérieurement par une seule pointe, et attachées par la queue et par un lien transversal.
Fig. 699. — Piéride chi Chou.
P.brasgieaeLinn.,P. duChau, (Fig.699) appelée aussi le grand papillon blanc du Chou, mesure 65 mm. d'envergure; très reconnaissable & ses ailes blanches un peu obscurcies & la base. Les ailes antérieures ont Textrémité noire; la femelle offre en plus deux taches noires au milieu et une raie noire au bord interne. Les ailes postérieures ont sur le bord interne une tache noire. La chenille, d'un jaune un peu verdâtre avec trois raies jaunes longitudinales, dévore les feuilles des Choux. La chrysalide est gris blanchâtre, tachetée de noir et de jaune. Deux générations par an: !«'• mai et juin; 2« août et septembre. La chenille est souvent attaquée par un petit hyménoptère, le Microgaster glomeratua Linn.
Fig. 700. — Piéride de la Rave, mâle.
P. rap» Linn. ou P. de la RavCy petit papillon du Chou, {Fig, 700 et 70î)p\us petite et aussi plus commune que la précédente. Les ailes sont blanches, avec les taches de P. brassicœ, mais celle de l'extrémité des ailes ant. est moins noire. La chenille, verte avec trois lignes jaunes, vit sur le Chou, le Navet, le Réséda, la Capucine.
P. Bapi Linn. ou P. du Navet, papillon blanc veiné de vert (Fig. 702) ; moins fréquente que les
espèces précédentes; même taille, même couleur et même taches que la P. rapœ. Le dessous des ailes inférieures jaune pâle avec les nervures saillantes bordées en dessous de veines d'un noir verdâtre La chenille vit sur les Crucifères des bois et aussi des jardins.
fer-
••Avv'N
Fig. 701. - Piéride de la Rave, femelle.
P.(LeucoBea)crat«giLinn. ou P. Gazé. Grand papillon blanc â nervures noires. Les chenilles causent des dégâts énormes aux arbres fruitiers, dont elles dévorent les bourgeons et les feuilles! Elles filent des toiles pour passer l'hiver. Il faut couper ces toiles avant la dispersion des chenilles. p. Xn.
Fig. 702. — Piéride da Navet.
PIERIS Don (Ericacées-Andromédées.) Arbres et arbriss. voisins des -^tidromcda, à flles. alternes, pétiolées, persistantes; fl. en grappes axillaires ou terminales, blanches, rart. rouges, à corolle globuleuse ou cylindracée urcéolée, â 5 dents recourbées; 10 étamines incluses ; anthères obtuses, s'ouvrantpar à pores et portant 2 éperons sur le dos; ovaire globuleux, à 5 loges.— lOesp. de l'Himalaya, Malaisie, Japon et Amer sept.
Les plus cultivées sont: P. formosa D. Don {Andromeda formosa Wall.), Wioht. le. Ind. OR. 4, 1200; Gard. Chr. n. s. XV, t. 569; du Népaul : flles. lancéolées acuminées, crénelées, glabres ; grappes composées, thyrsoïdes ; pédicelle penché, pruineux, ainsi que le calice; demirustique; P. japoaicaDon. (-4.;ajpontcaThunb.), Fl. Jap. t. 22; Belg. hort. 1871, t. 19; Gard. Chr. n. s. XVII, t. 797 ; du Japon ; flles. lancéolées, atténuées à la base, crénelées au sommet, glabres; grappes terminales serrées; flor. en nov.-déc. ; esp. rustique; P. floribunda Benth. etHook. {A. flonbundaV\XY^\i., Leucothoe floribunda Don), B. M. 1566; B. R. 10, 807; de la Géorgie ; P. mariana Benth. et Hook. {A. marianaL.), B.M. 1579, d'Amer, du Nord; et P. nitida Benth. etHook. {A.nitidaMichx.,A.coriacea). B. M. 1095, de la Floride.
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PtoamoH, Nom français des Thàlictrutn,
PIGEON. Les P. sont essentiellement granivores, et comme tels on les considère k tort comme nuisibles à Tagricnltare. Les espèces sauvages de notre pays sont: le P. ramier on Palombe (Cciutnba j^unibu8)y oiseau migrateur et habitant des forêts; à ce titre, il est rarement un voisin incommode pour Thortlculteur, à moins qu'on ne le tienne, dans un état de semidomesticité, comme dans les parcs et les jardins publics de Paris. Il se nourrit surtout des graines de Conifères. Cette espèce est sédentaire en Espagne et en Italie; dans le Nord de la France, elle arrive en mars et part k la fin d'octobre. La chair est très estimée, comme celle du suivant.
Le P. colombiB (Columba anas) est plus rare et a les mêmes mœurs. A Tépoqne des passages, tous deux sont Tobjet d'une chasse active dans le Sud-est de la France. — Le Bixet (Cohmba îivia) ou P. de rocket souche probable de nos races domestiques, préfère les rochers aux forêts, et se plaît surtout dans les régions maritimes. Sédentaire dans le Midi, il émigré seulement dans le Nord. Ces trois espèces ne pourraient être nuisibles qu'au moment des semaillesy c'es^^-dire en hiver, époque oii on ne les trouve plus dans la plupart des régions de la France, car elles ont déjà émigré vers le Sud.
Il n'en est pas de même des P. domestiques, et par conséquent, il est indiqué de les tenir enfermés dans le colombier à l'époque, des semailles. En dehors de cette époque ils ne peuvent causer grand dommage et sont même utiles en dévorant avidement les gnraines de Vesces, cette mauvaise herbe qui infeste nos champs et dont il est si difRcile de se débarrasser. D' T.
Pigeon-Pea. Nom anglais de VEmbrevade (Cajanus indicus).
Pionon, Graine du Pinus Pinea.
Pignon d'Inde. Nom franc. dnJatrophaCureaa.
PILEA Lindl. Genre de la famille des Urticées, renfermant env. 160 esp. origin. des rég. trop, du globe, sauf l'Australie. Ce sont des herbes annuelles ou vivaces, rampantes ou diffuses. Leurs fl., monoïques ou dioïques. sont petites et verdâtres Le P. mutcota Lindl. [Syn. : P. mierophylia Liebm.l, de l'Amérique troc., est surtout cultivé dans les serres comme objet de curiosité. C'est la plante au feu d'Artifice, ArtUlery plant des Anglais ; pi. vivace, d'environ 15 cm. de hauteur, rameuse, k très petites files ; lorsqu'elle porte des boutons à fi. prêts à s'épanouir, ce qui a lieu pendant une grande partie de Tété, il suffit de la tremper dans l'eau pour provoquer le brusque épanouissement des fi. Les divisions du périanthe cèdent sous la pression des étamines et les anthères projettent le pollen comme de petites fusées. Multiplie, par graines ou par boutures, qui reprennent avec la plus grande facilité.
PILIFÈRE. Qui porte des poils.
PILOCEREUS Leni. (Cactées.) On comprend sous ce nom un certain nombre de Cierges columnaires qui se distinguent par un mode particulier d'infiorescence, consistant en une modi-
fication plus ou moins profonde et persistante des aréoles de la partie fiorifère. Celles-ci diffèrent des aréoles de la partie stérile par le développement considérable de la laine et des poils dont elles sont garnies, ou de leurs aiguillons qui deviennent plus longs, plus grêles, et plus ou moins criniformes. Dans quelques esp., ces productions laineuses ou pileuses forment au sommet des tiges ou des rameaux florifères un véritable cephalium analogue k celui des MdoeaetM.
La tige des P. est généralement robuste, souvent columnaire, et ordinairement peu ramifiée, mais quelquefois prolifère k la souche.
La fieur est courte, charnue, tubuleuse ou subcampanulée; les étamines sont généralement courtes, insérées par gradins sur le tube en laissant k la partie inférieure de celui-ci un espace vide, sorte de cavité nectarique, que Lemaire appelle eamarc^ et qui est traversée par le style ; mais cette disposition de retrouve également dans beaucoup de Cereus.
Les P. sont originaires des régions chaude et sèches du Mexique, des Antilles, ou du Brésil; quelques-uns, formant des groupes distincts, viennent des hautes régions de la Bolivie ou du Pérou. Leur culture doit donc être différente, selon leur patrie. Leur port est en général très ornemental; aussi sont-ils fort recherchés dans les collections de Cactées.
P. Gelsianut Lem. [Syn. et var.: P. WiUiamsU Lem. ; P. fosstdatus Lab. ; P. foveolatus Lab.; P. Brunnawii Hort.] — Bolivie, Chuquisaca, Potosi, jusqu'à 4000 m. d'altitude. — Tige cylindrique, haute de 1 à 2 m. sur 10 cm. diam., simple, plus tard prolifère à la base. Côtes, environ 10. verticales, larges, obtuses, sub-tuberculées. Aréoles distantes de 2 cm., grandes, longues et larges de 1 cm., garnies de feutre jaunâtre plus tard gris, et entourées d'un grand nombre de poils blancs soyeux, longs de 3-4 cm. Aiguillons fauves ou jaune ambré, droits, rigides, subulés; extérieurs environ 10, rayonnants, longs de 1-2 cm. ; central I, vigoureux, horizontal, long de 4-6 cm.
Fleurs naissant au sommet de la tige, tubuleuses, charnues, rouges, longues de 8-9 cm. sur 1,5 cm. d'épaisseur, inodores, s'ouvrant le soir et durant 2 ou 3 jours. Tube cylindrique, garni de 80-35 petites squames décurrentes, charnues, acuminées, k l'aisselle desquelles se trouvent quelques poils blancs, fins et frisés. Sépales 15-20 cm., longs de 1-2 cm., charnus, étroits, lancéolés, rouge framboise; pétales étroits, spatules, obtus, disposés sur 3 rangs, d'abord dressés, plus tard étalés, longs de 2 cm., larges de 7 mm., moins charnus que les sépales et d'un rouge plus purpurascent. Etamines bisériées, exsertes, roses; anthères brun violacé. Style dépassant les étamines. terminé par 10 stigmates capitules, olivâtres. Fruit 3 cm. diam., péricarpe peu charnu, jaunâtre, portant quelques aréoles garnies de poils blancs.
Cette superbe esp. est rustique dans le Midi de la France, sous le climat de l'oranger. EUe compte plusieurs variétés plus ou moins enveloppées de laine blanche, ou plus ou moins épineuses, parmi lesquelles les plus remarquables
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sont le P. CèUianuê îanuginosiar Salm. et le P. Wimaimêii Lem.
P. ohrytaeanthiit Web. — Mexique, environs de Tehnacan. — Tronc rameux, de 8-5 cm. de hauteur, vert jaunâtre, couvert d^aigruillons dorés. Côtes, environ 10; aréoles distantes de 1 cm., garnies de duvet blanc et de poils blancs soyeux AifinûUons 6-10, tous pareils, divariqués, grêles, sub-rigides, d'un jaune d'or, longs de 1-2 cm.
Fleurs latérales, accompagnées «".e longues houppes soyeuses très blanches, persistantes,
f^lacées le long des rameaux sur une seule ligne ongitudinale qui ressemble à une longue crinière latérale blanche très caractéristique. Fleur charnue, inodore, diurne, de forme évasée, longue de 10 cm. sur 5 cm. dianu Ovaire et tube glauques, presque nus. Divisions périgoniales d'un rose camé pâle. Etamines courtes, apprimées contre les parois, et formant un entonnoir au milieu duquel se dresse le style blanc qui dépasse le limbe. Fruit lisse, rosé, gros comme le poing.
P. chrysomallus Lem. [Syn. : P. militana Cels. ; P. niger Brongn.] — Mexique, Sud du Michoacaui district de Huetamo. — Tronc rameux, de 4-8 m. haut. Côtes 10-13, aiguës; sillons obtus; aréoles saillantes, arrondies, tomenteuses; aiguillons d'abord dorés, ensuite grisâtres; extérieurs 10-12, rayonnants, flexibles, longs de 1-2 cm.; intérieurs 3-4, subulés, l'inférieur plus fort, défléchi.
L'inflorescence de cette esp. constitue un véritable cepÎMUwn, se développant â l'extrémité des rameaux, qui paraissent coiffés d'une sorte de bonnet à poil de près de 20 cm. de diam. sur 20-40 cm de hauteur; les poils sont rudes, d'abord dorés, plus tard bruns ou noirâtres. Fleurs et fruits cachés dans le eephalium. Graines noires, remarquables par leur grosseur, longues de 4 mm., larges de 3 mm.
P. Golumna Trajani Lem. [Syn. iCereus Cdumna Trajam Karw ] — Mexique, au Sud de Tehuacan.
— Tronc columnaire, toujours simple, dépassant 10 m. de hauteur, vert grisâtre; 10-22 côtes droites, obtuses ; sillons droits, aigus ; aréoles enfoncées, feutrées. Aiguillons droits, aciculaires, d'abord bruns, plus tard gris noirâtre ; extérieurs 10-12, rayonnants, longs de l-iytcm.; centraux d'abord 1, plus tard 3-4, subnoauleux à la base, longs de 3 cm. — Le tronc ressemble à celui du P. t^nilis ; mais les côtes du P. Cdumna sont moins nombreuses, plus larges, plus profondes, les sillons plus droits. Cette esp. est très rare; son inflorescence est mal connue; on dit que les fleurs sortent du sommet de la plante au milieu de laine fauve.
P. Comètes Scheidw. [Syn. : P. jubatus Salm.]
— Mexique, San Luis Potosi (?). — Tronc élevé, plus tard rameux (?). Côtes 9-15, obtuses; aréoles rapprochées. Aiguillons aciculaires, courts, rigides, fauves ou jaanes sur les jeunes exemplaires, plus tard gris, accompagnés de poils laineux blancs abondants, principalement au sommet.
Les fleurs n'ont pas été observées ; elles sortent, dit-on, de zones laineuses floconneuses,
embrassant la tige plus ou moins circulairement. — Esp. encore douteuse, mal connue.
P. tkmtunUtii Haage. Voir P. lanatus.
P. fnlTieepa Web. [Syn. : P.HoppenstedtiiWeh, partim.] — Mexique, près de Tehuacan. — Tronc épais, vert grisâtre, haut de plus de 10 m. ; rameaux peu nombreux, ascendants. Côtes 8-15; sillons profonds; aréoles presque nues; aiguillons vigoureux, rigides, 12 extérieurs rayonnants, 1 central plus fort, horizontal, et 1 ou 2 supérieurs plus petits.
Les aiguillons des rameaux florifères sont beaucoup plus grêles, plus longs, et flexibles ; au sommet de ces rameaux, les jeunes aréoles sont garnies de laine fauve, promptement caduque, qui forme une sorte de faux cepJiàltum^ et an milieu de laquelle naissent les fleurs. Celles-ci sont très charnues, roses, longues et larges de 8 cm.; leur tube est garni de laine fauve très longue et très abondante.
Cette esp. est souvent cultivée sous le nom de Cereus ChiatiUa Web., avec lequel elle n'a rien de commun.
P. Gonnellii Web. — Brésil, Pernambuco. — Tige d'abord simple et érigée, plus tard rameuse, haute de 1-2 m., sur 6-8 cm. diam. Les rameaux sont étendus, plus ou moins décombants ; leur sommet est blanc, laineux. Côtes 10-11, arrondies, sub-tuberculées. Aréoles rapprochées, garnies de laine blanche et d'aiguiUons nombreux, d'un blanc jaunâtre, plus tard fauves, longs d'environ 1 cm. ; 12 extérieurs et 6 intérieurs.
Les aréoles florifères, situées à la partie supérieure des rameaux, portent des houppes blanches persistantes, longues de plusieurs cm. Fleur non observée. Fruit pourpre foncé à chair blanche.
P. Hermentianut Lem. [Syn. : Cereus Hermentianus Monv.] — Haïti. — Tige élevée, cylindrique, rameuse, 8 m. haut, sur 5-7 cm. diam. Côtes 15-20, arrondies, peu profondes ; aréoles petites, rondes, rapprochées, avec un duvet court, brunâtre et des poils soyeux, pendants et persistants. Aiguillons environ 20, très petits, grêles, fascicules, jaunâtres.
Fleurs longues de 5-6 cm., sur 3 cm. diam., nocturnes, charnues, sortant des aréoles du sommet au milieu d'un duvet blanc, court, qui apparaît sur le côté exposé au soleil. Ovaire et tube nus, non squameux. Divisions périgoniales récurves; etamines courtes, étagées, disposées en entonnoir au milieu duquel s'élève le style.
P. Hopvenstedii Web. Voir P. lateralit.
P. HouUetii Lem. Voir P. leuoocephalut.
P. lanatus Web. [Syn.: Cactus lanatus H. B. K.; Cereus lanatus DC.| — Nord du Pérou, Huancabamba, où les indigènes lui donnent le nom de Piseol Colorado. — Tige érigée, peu rameuse, haute de 4-6 m., couverte de laine blanche ; côtes nombreuses (12-27), membraneuses, tuberculées ; aiguillons nombreux, sétiformes, courts, rayonnants, avec un central plus long, blanc. Fleurs enveloppées de laine, ainsi que le fruit, qui est rouge, piriforme, rempli de pulpe blanchâtre et de petites graines noires.
Cette magnifique esp., découverte par Humboldt et Bonpland, il y a un siècle, semble iden-
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tique avec le P. Dautwitzii Haage, trouvé par Roezl dans les mêmes régions, il y a 25 ans, et assez répanda aujourd'hui dans les collections. (Voir Van Houttk, Fl. des Sbrhes, t. 2163.)
Une autre forme de la même esp. a été découverte par Roezl dans le voisinage de Lima et porte le nom de P. Haageanus Poselg.; elle est tellement laineuse, que sa tige et surtout son sommet semblent enveloppés de ouate blanche. \ P. lateralis Web. [Syn.: P. Hoppenstedtii Web. partim.) — Mexique, environs de Tehuacan. — Tige toujours simple, columnaire. vert grisâtre, atteignant 8-10 m. de haut, et l'épaisseur de la cuisse ou même du corps d'un homme. Côtes arrondies, nombreuses, 20 et davantage; sillons obtus ; aréoles nues, distantes de 1 cm. Aig^uillons extérieurs 15-20, blancs, snb-rigides, longs de 1-2 cm. ; intérieurs 6-10. sub-flexibles, blancs, à pointe brune ou noirâtre, lon^ de 4- 10 cm., les inférieurs les plus longs ; plus tard ils sont tous d'un blanc grisâtre.
L'inflorescence de cette esp. est constituée par une bande ou raie laineuse latérale, qui occupe sans interruption toute la hauteur du tronc sur la face nord, et d'où sortent les fleurs. La laine qui forme cette raie est très épaisse et abondante, longue de 4-6 cm., d'un blanc jaunâtre et entremêlée de sétules blanches ou fauves. Les fleurs sont enfouies dans cette laine, que leur limbe dépasse à peine. Elles sont d'un blanc jaunâtre, rosées extérieurement, charnues, longues de 7 cm. Baie ovoïde, longue de 2-3 cm., d'un blanc pâle, peu succulente, cachée dans la laine.
P. Leninghausii Haage. [Syn. : Echinocactus Leninghausii E. ScIl: Cereus Leninghausii Web.] — Brésil austral. — Tige cylindrique, sub-érigée, atteignant jusqu'à 1 m. de long, sur 10 cm. diam., vert jaunâtre. Côtes nombreuses (30), obtuses, peu profondes; aréoles trèH rapprochées, garnies de feutre blanc caduc. Aiguillons nombreux, entremêlés, peu rigides, cassants ; extérieurs lô, rayonnants, jaunâtres ; intérieurs 3-4, beaucoup plus longs, jaunes. Fleurs jaunes.
Cette esp., encore peu connue, est remarquable par ses nombreux aiguillons jaunes, mais ne semble pas être un vrai PUocereua, et serait mieux placée dans le genre Cereus.
P. leueocephalut Poselg. [Syn. : P. HauUeiii Lem. ; P. Forsterii Sencke.] — Terres chaudes de l'Est du Mexique. — Tronc columnaire, rameux, haut de 4-5 m. sur 10-15 diam., vert glaucescent. Côtes 7-8, droites, épaisses, arrondies ; sillons aigus ; aréoles garnies de duvet blanc et de longs poils blancs soyeux, plus tard caducs. Aiguillons jaune paille, plus tard gris ; extérieurs 9, rayonnants, longs de 1-2 cm., avec 1 central plus robuste, long de 2-3 cm.
Les tiges florifères se couvrent autour de leur sommet d'épaisses touffes de longue laine blanche, persistante, d'où sortent les fleurs. Celles-ci sont longues de 8 cm., sub-campanulées ; tube charnu, presque nu; divisions périgoniales d'un rose livide, récurves ; étamines insérées par gradins, formant un entonnoir au milieu duquel se trouve le style longuement saillant. Baie nue, rouge cerise, à pulpe cramoisie.
P. macrocephalus Web. — Mexique, environs
de Tehuacan. — Tronc toujours simple, columnaire, 8-10 m. de haut., sur 15-25 cm. diauL, vert grisâtre, sillonné de 15-20 côtes obtuses, peu profondes, dont les aréoles portent des aigîiillons rigides aciculaires gris ou noirâtres. Au sommet de cette colonne, à 6 ou 8 m. de hauteur, se trouve un véritable cephalium terminal et périphérique, long de 1 m. et davantage, absolument semblable à celui d'un grand MeloccuAtu^ et formé de laine jaunâtre épaisse mêlée de sétules fauves. Fleurs et fruits non observés.
P. polylophut Salm. [Syn. : Cereus pdylopkus DCJ — Mexique, vallées de Zimapan, Mextitlan, et Tlacolula. — Forme des colonnes simples de 10-12 m. de haut., d'un vert jaunâtre, sillonnées de côtes nombreuses (20-30), peu profondes; aréoles petites; aiguillons gi;êles,flexibles Jaunes, longs de 2-3 cm., beaucoup plus longs au sommet des plantes florifères. Fleur tubuleuse, rouge. Baie rouge.
V P. PringleiWeb.[Syn. : Cer«« Prtw^ïciWatson ; àerem calvua Engeim.; Cereus ritonEngelm.(?)] — Basse Californie et Sonora, où il est désigné sous le nom de Cardon, — Ce Cierge gigantesque est, au point de vue de la forme et des dimensions, l'analogue du Cereus gigarUeus de l' Arizona ; mais il diffère de ce dernier par son sommet florifère complètement inerme^ où les aréoles portent, au lieu d'aiguillons, un tomentum épais. Tige élevée, peu rameuse, haute de 8-tO m , quelquefois jusqu'à 18 m.; 12-13 côtes; aréoles rapprochées, tomenteuses, très allongées, confluentes ou réunies par un sillon laineux. Aiguillons gris, longs de 2-3 cm.; extérieurs 12, intérieurs 8, dont 4 centraux plus forts.
Fleurs courtes, trapues ; tube squameux couvert de laine épaisse; pétales nombreux, étroits, lancéolés, blancs. Fruit velu, laineux, s'ouvrant en plusieurs valves irrégulières, qui laissent voir la pulpe cramoisie. Celle-ci a un goût sucré et sert â faire des confitures et des sirops.
P. Schlumbergeri Web. — Ejûiti, environs des Gonaïves. — Tronc simple, vert cendré; 11-13 côtes arrondies, sinueuses; sillons linéaires aigus. Aréoles légèrement enfoncées, distantes de 1 cm., garnies de tomentum gris, de poils argentés, et d'aiguillons nombreux (20-25), faibles et courts, aciculaires, d'un gris jaunâtre, longs de 5-10 mm., disposés sans ordre apparent, n'augmentant pas de nombre sur les vieilles aréoles, mais plutôt sub-caducs.
Fleurs non examinées, petites et fugaces, sortant de flocons de laine gris noirâtre, situés à environ 10 cm. du sommet, persistants et embrassant presque toute la circonférence de la tige.
P. Schottii Lem. [Syn. .Cereus SchoUiiEngelm. ; Cereus Pcdmeri Eng. ; PHocereus Sargentianus Orcutt.] — Basse Californie et Sonora. — Rameux à la base ; tiges érigées, sillonnées de 4-6 côtes, hautes de 2-3 m., remarquables par la différence totale qui existe entre leur partie inférieure stérile et leur partie supérieure florifère. Les aiguillons, d'abord courts, subulés, noirs, se transforment au sommet des tiges florifères en crins flexibles grisâtres, longs de plusieurs cm., formant une sorte de faux cephalium. Fleurs petites, tubuleuses, rosées. Fruits
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inermes, écarlates, en fonne d'olives, et comestibles.
P. Bcoparins Poselg. — Mexique, Terres Chaades de Vera-Cruz. — Arborescent, ramenx, haut de 6-8 m. Rameaux stériles très différents des rameaux florifères ; les premiers ont 12-15 côtes obtuses, crénelées, avec des aréoles distantes de 2-6 cm. et des aiguillons rigides, piquants, jaunâtres, plus tard gris, longs de 1-2 cm. ; les rameaux florifères sont plus grêles, ont 20-25 côtes plus serrées, des aréoles beaucoup plus rapprochées, et des aiguillons plus nombreux, plus longs, sétiformes, flexibles et bruns. Fleurs petites, sub-campanulées, rougeâtres. Baie rouge, de la grosseur d'une noisette.
P. tenilis Lem. [Syn. : Cactus senUis Haw. ; Cereus senUis DC. ; Cereus Bradypus Lehm. ; Cephdlophorua aenUis Lem.; Cephaiocereua senilis Pfeiff.] — Mexique central, au N. E. de la capitale. — Belle esp., connue sous le nom de Tête de vieillard, très ornementale et très recherchée dans les collections. Tronc columnaire, simple, quelquefois plusieurs sortant de la même souche, s'élevant et 8 ou 10 m. de hauteur sur 30 cm. diam. Epiderme vert grisâtre. Côtes nombreuses (25-35), droites, arrondies, obtuses, ondulées. Aréoles rapprochées, garnies d'un grand nombre d'aiguillons criniformes très long^, flexibles, frisés, d'un blanc transparent, et plus tard de 1-5 aiguillons centraux plus forts, rigides, blancs.
Dans Tâge adulte, ces colonnes sont surmontées d*une sorte de bonnet de laine fauve, ou de cephalium, d'abord unilatéral, ensuite subpériphérique et terminal, d'où sortent les fleurs. Celles-ci sont charnues, épaisses, longues de 10 cm., rougeâtres. Baie rouge, sqameuse, piriforme, longue de 6 cm.
P. Tetetzo Web. [Syn.: Cereus Tetetzo Web.] — Mexique, environs de Tehuacan, où il forme quelquefois de véritables petites forêts, et porte le nom indigène de Tetetzo. — Gigantesque, haut de 8-15 m.; rameaux peu nombreux, érigés, peu divergents. Epiderme vert grisâtre ; côtes 12-20, arrondies, peu profondes ; aréoles garnies de feutre gris court, plus tard nues. Aiguillons droits, rigides, aciculaires, noirâtres ; extérieurs 8-10, longs de l-l 1/2 cm.; central 1, horizontal, long de 4-5 cm., et 2 supérieurs moins longs.
Fleurs réunies au nombre de 10-20 au sommet des rameaux, sans aucune trace de laine ni de poils. Elles sont verdâtres, longues de 6 cm. Tube inerme, garni de squames linéaires, charnues, soudées avec le tube. Sépales arrondis, récurves ; pétales étalés, blanchâtres. Etamines courtes, insérées en gradins, laissant vide la partie inférieure du tube; style ne dépassant pas le limbe.
Fruit ficiforme, vert, long de 2-H cm., déhiscent, renfermant une pulpe blanchâtre sucrée. Les fruits, séchés au soleil, acquièrent le goût et la consistance de nos flgues sèches et se vendent sur les marchés sous le nom de figues de Tetetzo.
Par ses caractères botaniques, cette esp. n'est pas un vrai P., malgré sa grande ressemblance
extérieure avec les esp. voisines. Elle est mieux & sa place dans le genre Cereus.
P. Vellozoi Lem. [Syn.: Cactus Mehcactus Vellozo ; Cereus fluminensis Miq. ; Cephahcereus Melocactus K. Sch.] — Cact. Flor. Brasil. t. 48. — Brésil, littoral de Rio Janeiro. — Columnaire, rameux à la base; côtes 12-16, obtuses; sillons aigus ; aréoles rapprochées, peu to menteuses. Aiguillons 3-6, divariqués, droits ou arqués, couleur de corne, longs de 1-3 cm. Fleurs longues de 3 cm., sortant d'un cephàlium laineux, unilatéral, placé au sommet de la tige. Esp. rare, incomplètement connue. J)^ W.
Piîumna. Voir Trichopilia.
PIMELEA Banks. (Thyméléacées.) Arbriss. rameux, rart. herbes ; Aies, persistantes, opposées ou épaisses, souvent petites ; fl. en capitules ou en épis terminaux ou axillaires, hermaphrodites; tube du périanthe cylindrique; limbe & 4 lobes étalés, à gorge nue ou munie transversalt. d'une ligne charnue; 2 etamines; ovaire uniloculaire; style allongé; stigmate en tête; fr. petit, inclus dans la base du périanthe; péricarpe membraneux. — 76 esp., Australie, Nlle.- Zélande.
Fif. 708. — PiMKLEA L1GU6TH1NA LabiU.
Les plus répandues sont : P. decussata R. Br. (P. ferruginea Labill.), Sw. Pl. aust. 8; Labill. Nov. HoLL. 5; arbriss atteignant rart. 2 m.; Aies, glabres, opposées en croix, ovales arrondies, coriaces ; fl. rose vif, nombreuses ; capitules munis d'un involucre de 4 bractées ovales arrondies ; floraison de longue durée ; P. lînifolia Sm., Bot. Mag. 891 ; Herb. Amat. III, 208; Australie; rameaux presque dichotomes, flles. linéaires opposées en croix ; fl. blanches ; involucre de 4 bractées ovales aiguës ; P. rosea R. Br., B. M. 1458 ; Nlle.-Zélande ; flles. lancéolées, aiguës sessiles, opposées; fl. roses; tube du calice hérissé dans le bas; involucre de 4 bractées lancé-
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olées, ovales aiguës, glabres; P. spectabilis Lindl., B. R. v. 27, t 83; B. M. 3950; Nlle.-Zélande; arbaste de 50-60 cm., légèrement glauque; Aies, opposées en croix; fl. rose chair, devenant blanches ;involucre de 6 g^ndes bractées ovales acuminées, recourbées au sommet.
On cultive aussi : P. Hendertoni Hook., Bot. Mao. 3721 ; Nlle.-Zélande; fl. roses ; P. drapaeea LabilL, Nllb.-Holl. t. 7; fl. blanches devenant un peu rouges; P. macrocephala Hook., B. M. 4543; Nlle.-Zélande; fl.rose pâle; P. liguttrina Labill. {Fia. 703), fl. blanches.
Belles pi. de serre froide et tempérée bien aérées ; et en été, plein air à mi-ombre, fleurissant au printemps et à Tautomne ; semer ou greffer en demi-fente au collet sur P. decuMsata, et aussi sur P. drapacea, en février, sous verre ; on peut bouturer à Tautomne, sous cloche et en serre fr. ; rabattre après la floraison, afin de conserver des pi. belles et trapues. J. G.
PIMENT; angl: Capsieum; sXl iSpan.Pfefer, Bdabeere, Nom français des Gapsioum L., dont plusieurs esp. ont des fruits à saveur acre et piquante, usités comme condiment, stimulant énergique des voies digestives, utile surtout dans les pays chauds. Ces fr. sont des baies charnues, dressées ou penchées, de forme et de couleur variables, suivant les esp. et var.
Les plus cultivés sont, parmi les esp. et fr. dressées, le Capsieum annuum L. et ses var., telles que les P. connus sous les noms de P. du Chili, P. à bouquets, P. ohinois (à tort rapporté au C. sinenae Jacq., qui a les fr. penchés), etc.
Parmi les esp. & fruits penchés, citons le P. cerise (C.cet'osiforme Willd.), à fr. de la forme, de la grosseur d'une cerise, ronge vif ou jaune; le P. long (C. longum L.), k fr. rouges (et ses var. : àfr. jaune, P. de Cayenne, P. cardinal, etc.); le P. gros carré (C. grossum) et ses var.: doux d'EspagnCy doux d'Amérique^ monstrueux, P. tomate, etc., formes communément cultivées dans nos pays, et chair bien moins brûlante que les esp. à petits fr. citées plus haut. Voir R. H. 1889, p. 499 et 600, fig. col. et fig. n.
Les esp. citées ci-dessus demandent à être semées sur couche, et traitées comme les Aubergines.
Les fr. du G. baccatum et du G. frutescens sont également usités dans les pays chauds; ces plantes se rencontrent rarement dans les jardins, exigent la serre chaude J. G.
Pimpindla Anisum. Nom scientifique de VAnis.
PIMPRENELLE ; angl. : Bumet ; ail. : BibemeU. (Poterium Sanguisorba L.) (Rosacées.) — Mascl. Atl. Pl. Fr. t. 108. — Indigène, vivace; tiges un peu anguleuses; flies. et folioles nombreuses, subsessiles. petites, ovales arrondies, k dents aiguës, glabres ou un peu poilues ; fl. polygames, sans corolle, réunies en capitules globuleux, terminaux. PI. aromatique, commune dans les prés secs, Heux incultes ; cultivée en bordure dans les potagers; ses feuilles sont utilisées comme condiment, fourniture de salade; elles constituent aussi un bon fourrage. Très rustique. J. G.
Pin. Voir Piaus.
PINAN6A Blume. (Palmiers-Arécées.) Stipe inerme, annelé, solitaire ou fastigié, de haut.
variable. Files, irrégulièrt. fendues pinuatiséq. ou simplemt bifides à ^extrémité. Segm. plissés, plurinerviés, les infér. acumin., les saper, confluents. Gaine allongée; spadice petit; fl. teméea, dont la médiane femelle. Graines à albumen ruminé. — 25 esp., de llude et Archipel malais.
P. coronata Blume.- Bumph. 112-118.— [Syn. : Seaforihia monkma Mart. ; Areea coronaia Blume] — Java. — Files, à segm. étroit, linéaires aeunu, celles du sommet prémorses.
P. DioktoBii Bl. [Syn.: SêêforMa Mart] — Ceylan; forêts du Malabar. — Tronc grêle, cespiteux. Files, arquées, k pinn. linéaires lancéol., plissées, tronquées, prémorses, celles du sommet confluentes. Pétioles rouges k l'état jeune.
P. gracilis Bl. [Syn. : Areea graeiUs Boxb.] Stipe de 3-4 m., cespiteux. Files, à segm. plissés, les infér. linéaires, longuemt. falciformes, acumin., les termin. confluents, tronqués, brièvemt. fendus, à divis. bidentées.
P. laUsecta Bl — Rdmph. 108. — [Syn.: Seaforihia Mart.; Nenga latiseeta Scheft] — Sumatra. — Tiges médiocres ; frondes pinnatiséq. & rachis ponctué, écailleux, segm. lancéoL faldfl très acumin., parfois bifides, le terminal très large k pointe incisée dentée. Spadice longuemt. pédoncule, trifide.
P. Nenga Bl. Voyez Nenga.
P. paradoxa Scheff. Voyez Neagella.
P. vestiaria Blume. [Syn. : Areea Giseke.] — Ile Bouro. — Stipe peu élevé, garni k sa base dMn faisceau de racines adventives épineuses ; pinnules rapprochées, plurinerviées, aigpiës.
On cultive aussi : P. eelebica Scheff. ; P. fnrfuracea Blume, Rumpr. 116. [Syn.: Sectfarthia Mart.J; P. Kuhlii Bl . Rumph. 111. [Syn.: Seaforthia Mart.]; P. malayana Scheff. [Syn.: SeafoHhia, Mart. t. 158, f. 3] ; P. Noxa BL. Rumpb. 110. [Syn.: Seaforthia Éeinwardtiana, Mart. 1. 158, f. 2] ; P. salicifoUa Bl. [Syn. : Ptychosverma teneUa Wendl.]; P. ternatentis Scheff. [Syn.: Areea gigantea Hort.] Serre chaude. J. D.
Pincement. Voir Taille.
Pineenectitia, Voir Nolina.
PINCES. Diverses sortes de pinces sont employées en jardinage. Les suivantes sont surtout utiles :
P. à inciser la Vigne. Outil servant à pratiquer l'incision annulaire sur la Vigne. On en a inventé de différentes formes; plus ou moins pratiques. Le but k atteindre, est de produire, sur le sarment, une interruption bien nette de l'écorce, en forme de bague étroite; les P. à inciser permettent, par un simple mouvement de la main autour du sarment, d^obtenir rapidement ce résultat.
P. de fleuriste. Pince à mâchoire plate, portant, en dessus ou sur le côté, un appendice pour couper le fil de fer.
P. de treillageur. Sorte de tenaille légère et à longues poignées, permettant de serrer^ de tordre et de couper le fil de fer. Cet outil, couramment employé par les treillageurs, peut être remplacé par une P de même forme que la P. de fleuriste, mais plus forte. L. H.
Pine. Nom anglais des Pins. (Voir Pinus.)
Pine-apple. Nom anglais de V Ananas (Ananassa sativa).
PINGUICULA.
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PINGUICULA L., Grassette, (Leutibuluriées.) PI. vivaces herbacées, à files, entières, charnaes, en rosette radicale; hampes uniflores; fl. irrégnlières, penchées; calice à 5 parties, persistant ; corolle hypofo^e, bilabiée, à tabe court, éperonné à la base ; lèvre super, bilobée, rinfér. trilobée, plus grande que la super. ; étamines 2, insérées à la base de la corolle; ovaire libre, unUoculaire ; style 1 ; capsule bivalve et polyspenne. — Env.80esp.,des lieux humides de Thémisphère boréal et de l'Amérique méridien. Les esp. suivantes sont dans les cultures : P. alpina L., des Alpes, et fl. blanches; elatior Michx., des Etats-Unis, à grandes fl. bleues; graadiflora Lam., des Alpes ; longifolia DC , des montagnes de TEurope occid.; lusitaBica L., de Portugal ; Reuterii Genty, du Jura ; vulgarit L., d'Europe, d'Asie et d'Amérique, qui, toutes, se cultivent dans un sol moussu, léger, humide, et à mi-ombre. Le P. caudata Schlecbt, des montagnes du Mexique, et le YallisnerisBfolia Hort., d'Espagne, sont deux esp. de serre qui sont recherchées pour la beauté de leurs flles., très larges, décoratives, aussi bien que pour leur fl. Il faut à ces 2 dernières esp. la serre tempérée. Multiplie, par semis faits dans une composit. de mousse, de sphagnum et de terre de bruyère fibreuse. H. C.
Pivk, Nom anglais de V Œillet Mignardise {Dianthua plumarius).
Kig. 704. Feuille pinnatinde.
PIHNATIFIDE. {Fig, 704.) On applique ce nom aux feuilles découpées en lobes aigus dont les sinus ou découpures ne dépassent pas le milieu de chacune des moitiés du limbe (à demidistance entre le bord de la file, et la côte médiane).
PINNATIPARTITE. {Fig 705.) Les feuilles pinnatipartites diffèrent des files, pinnatifides par les sinus plus profonds, atteignant k peu près la côte médiane. La file arrive alors à ressembler à une file, composée, chaque lobe prenant plus ou moins l'aspect d'unefoliole. Dans ce dernier cas, la file, est dite Pinnatiséquée.
Pinné, Synonyme de Penné.
PINNULE. Nom sous lequel on désigne les divisions des frondes pinnatiséquées des Fougères.
Pinsapo. Nom vulgaire de VAbies Pinsapo.
PINSON. {Frinailla cœîeba.) Ce Passereau ne passe que Tété dans le centre de l'Europe : il émigré en hiver et va passer cette saison en Espagne, dans le Sud de Tltalie et le Nord de TAfrique. Dès le premier printemps il arrive en France et commence à bâtir son nid. Les petits
sont nourris d'insectes. Il y a ordinairement deux couvées consécutives. Bien que granivore, le P. ne cause aucun dégât, car il ne recherche que les graines des mauvaises herbes, et pour élever les deux couvées il détruit quantité d'insectes. D»" T.
Fig. 705. Feuille pinnatiparlite.
PINTADE. (Numida méleagris.) Ce Gallinacé, originaire d'Afrique, et qui était déjà connu des Grecs et des Romains, est plus facile à apprivoiser que les autres Gallinacés sauvages. Son humeur querelleuse et l'habitude que les femelles ont de cacher leurs œufs, rendent seules son élevage difficile. Il faut donner les œufs à couver â des poules ou à des dindes. Les jeunes s'élèvent facilement, mais les adultes eux-mêmes ne supportent pas les grands froids On peut laisser les P. errer et courir librement dans le jardin, sauf â l'époque de la ponte : elles rentrent toujours au poulailler. La chair de cet oiseau est supérieure à celle du poulet et comparable à celle du faisan. La P. étant monogame, il convient d'avoir â peu près autant de mâles que de femelles. D»* T.
PINUS. (Conifères- Abiétinées.) Arbres le plus souvent de première grandeur, â branches régulièrt. verticillées, dont les jeunes pousses de l'année ne produisent presque jamais de bourgeons sur leur longueur Flles. géminées^ temées on quinées^ dans une gaine commune et de longueur variable suivant les esp. Chatons mâles disposés en épis à la base des nouveaux bourgeons. Chatons femelles isolés ou en faisceaux â l'extrémité des rameaux. Cônes renversés ou horizontalt. placés sur les branches, ne mûrissant que la deuxième ou la troisième année, â écailles coriaces, persistantes, épaissies au sommet. Graines ailées, plus rarement non ailées. Nombre considérable d'esp. originaires des rég. tempérées ou froides et élevées du globe.
l«r Groupe. — Pins à 2 feuilles (quelquefois â 2 et 3 feuilles).
P. austriaca Hôss. — Autriche. — Arbre forestier et d'ornement de premier ordre, de 25- 30 m. de hauteur, à files, géminées, vert sombre, longues de 12-14 cm., & cônes moyens, horizontaux. Graines ailées.
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P. Fremontiaaa Endl., PitiHa monophyUa Torr. et Frem. — Gard. Chho!«. 1883, XX, 44, f. 8. — Californie, 1847. — Arbre de 8-10 m., très ornemental, distinct par ses Aies, vert clair, sondées et paraissant solitaires.
P. halepeasis Ait. — Gardn. Chron., 1884, XXn, 553, f. 97 et 1888, UI, 629, f. 84. - Petit arbre de 10-16 m. de hauteur, au port buissonneux et diffus. Gèle à Paris, Sont considérés, par certains auteurs, comme simples variétés de cette espèce, les P. abaMca Carr. ; P. Brutia Ten. ; P. pyrénaica Lapeyr. ; P. Saltzmanni Dun.
P. Laricio Poir. — Beissner, Handb. 239, f 59. — Arbre forestier de 30-40 m., d*une grande valeur et d'un certain mérite ornemental. Son bois est très recherché pour la mâture et les constructions navales. — Var. P. caîabrica et taurica.
Fig. 706. — Pin maritime. Pin us Pin aster Sol.
P. Pinaster Sol. Pin maritime. {Fig. 706,)
— Arbre vigoureux, de 20-25 m., d'une très grande utilité pour retenir le sable mouvant des dunes tout le long du littoral atlantique. — Var. P. P. Hamiltonii. Lemoiniana, major et minor; sont considérés aussi comme var. de cette espèce : les : P. densiflora et Massoniana de Sieb. et Zucc, du Japon.
P. Piaea L., Piti Pignon. — Gard. Chron., 1888, IV, 604, f. 84-85. - Arbre de 20-25 m , affectant la forme d'un gigantesque parasol, et cônes volumineux et et gi'aines comestibles.
P. sylvestris L. — Beissner, Handb. 227, f. 58.
— Espèce forestière de premier ordre, ayant produit des formes très variables sous le rapport du développement, de l'apparence et de la qualité. Au nombre de celles-ci, il faut citer: les Pins de Briançon, d'Ecosse et de Riga,
P. uncinata Ram. in DC, Pin à crochets. —
Gard. Chrox. 1884, XXH, 208, f. 42. — Arbrisseau de 5-6 m. précieux pour l'ornementation des rocailles. Formes très voisines de cette esp. et pouvant être employées aux mêmes usages : P. InopSj montana, Mugho et pumûio.
Dans ce groupe des Pins à 2 files, à la gaine, nous citerons encore les P. Banksiana LJamb. ; eo&torta Dougl.; mitisMichx. etpungeBS Michx.
2'"« Groupe. — Pins à 3 feuilles.
P. australis Michx., P. pàlustris Mill. — Caroline et Floride 1730. — Véritable Pitch Fine des Américains. Supporte mal nos hivers. Var. P. a. excelsa,
P. Buageana Zucc. — Gard. Chro.v. 1882. XVn, 8, f. 2. — Chine septentr. 1860. — Intéressante esp. rustique, k cônes arrondis, moyens, à écailles mucronées épaissies et comme ridées.
P. Coulteri Don. — Gard. Chron. 1885, XXTTT 415, f. 73-74. — Californie 1882. - Bel arbre de 25-30 m., à tr. longues files., et k cônes aux écailles longuement recourbées. Rustique.
P. insignis Dougl. — Gard. Chron. 1878, IX, 108, f. 22-23. — Californie 1833.— Arbre élégant, à la verdure fraîche et herbacée. Gèle malheureusement sous le climat de Paris.
A ce groupe appartiennent encore les intéressants: P. Benthamiana Hartw. : Californie 1849; rustique. P. canariensis Chr. Smith. ; Canaries 1759 suivant Loudon et 1815 d'après Carrière; non rustique. P.Gerardiana Wall.;Népaul 1820; rustique. P. Jeffrey! Balf. ; Californie 1854; rustique. P. longifolia Roxb. ; Népaul 1801 ; non rustique. P. muricata Don.; Californie 1846; rustique. P. Parryana Gord.; Hte.-Californie,; rustique. P. ponderosa Dougl.; Am. bor. 1826; rustique. P. Sabiniana Dougl.; Californie 1826: rustique. P. tœda L. ; Floride et Virginie 1713.; rustique. P. tuberculata Don. ; Californie 1846 ; peu rustique.
3i«e Groupe. — Pins à 5 feuilles.
P. Gembra L. — Beissni r, Handb. 276, f. 65. — Indigène. — Arbre de 15-20 m., à croissance lente. Son feuillage est épais et ses cônes appelés auves dans le Briançonnais renferment des graines comestibles. — Var. P. C. pumila^ pygmaaj stricta et viridis.
P. ezcelsa Wall. - Gard. Chron. 1883, XIS, 249, f.35. - Népaul 1827. — Grand et bel arbre de 30-40 m , à longues fil. glauques, retombantes, et cônes cylindriques et pendants. A cette espèce certains auteurs rattachent le P. peuce Gris., de la Roumélie et introduit en 1864.
P. Lambertiaaa Dougl. — Gard. Chron. 1885, XXin, 11 et 1887, 1, 769, f. 144. — Amer. bor. 1827. — - Très grand arbre de 50-60 m., à longues files, vert brillant et et cônes dressés la première année et pendants à la maturité.
P. Strobus L. — Beissner, Handb. 290. f. 72. ~ Amer. bor. 1705. — Bel arbre de 30-40 m., très ornemental, rustique, à feuillage raide, glauque, et & cônes pédoncules, résineux et pendants. — Var. P. S. aurea, nana^ nivea, stricta et umbraeuîifera.
Signalons encore dans ce groupe, l^^ comme étant rustiques : les P. koraietisis Sieb. et Zucc;
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Corée 1846. P. mandahurica Carr., P. monticda Dougl.; Californie 1831. P. parviflara Siéb. et Zncc. ; Japon. — 2^^ comme non rustiques, les espèces mexicaines suivantes : P. Ayacahuite Ehr. 1840. P. Gordoniana Hartw. 1847. P. Hartwegii Lind. 1839. P. macrophyUa Lindl. 1839. P. MorUezumœ Lamb. 1839. P. BuaseUiana Lindl. 1839.
(JuUure, muUipîication et emploi, — Les Pins sont pour la plupart des essences forestières extrêmement rustiques, ils s'accommodent des sols les plus divers, soit siliceux ou calcaires pour les P. aiMtriacaj Laricio, Pinaster et syU vestris, soit graveleux et schisteux pour les P. Siibiniana et Coulteri, soit gras et tourbeux pour les P. Strobus et excelsa. Ce sont aussi des arbres d'ornement de premier ordre, très convenables pour isoler ou grouper dans les grands parcs, où ils se comportent surtout bien dans les sols profonds, siliceux et frais. Les espèces se multiplient de graines que Ton sème au printemps, soit en pépinière, en planche, en sol bien ameubli, soit en terrines. Les variétés horticoles se propagent par la greffe en placage faite en août-sept., sous verre, et Pétouffée, en observant de choisir pour sujet une espèce appartenant au groupe de la variété, c'est-à-dire présentant le même nombre de files. & la gaine.
Le bois, la résine, les feuilles, les bourgeons, les cônes, les graines de ces végétaux procurent à l'homme des produits précieux. Ch. Gr.
PIOCHE. Outil à manche droit, solide et relativement court, et à fer un peu arqué, long, épais, massif et résistant, présentant au milieu un trou prolongé par une douille, dans lequel s'adapte le manche; l'un des côtés du fer est générait, pointu (voir Pic), tandis que l'autre est aplati, soit quelquefois en forme de hache, soit bien plus souvent en forme de houe allongée, étroite et épaisse ; dans ce dernier cas, l'instrument est plus particulièrement appelé Tournée.
La P. dite Piémontaise réunit les deux sortes de fers tranchants, celui en forme de hache et celui en forme de houe étroite.
Les P. sont indispensables pour les défoncements, les défrichements, l'extirpation des troncs d'arbres, racines, broussailles, etc.
PIOGHON. Sorte de pioche à fer unilatéral, c^ est-à-dire emmanché à l'un des bouts ; ce fer est relativement long, étroit, épais, solide et légèrement cintré. Le P., appelé aussi Hoyau, dans certaines localités, est fort utile pour fouir les sols pierreux, pour cultiver les terres compactes, pour défricher, arracher les arbres, etc.
Pione, Nom vulgaire du Pœonia officinalis.
Piany. Nom anglais des Pivoines. Voir P»oBia.
Pipe-tree. Nom anglais du lAlas. Voir Syringa.
PIPER L., vulg. Poivrier. (Pipéracées.) Arbriss. quelquef. grimpants, à files, alternes, habituellement entières, et stipules très variables de forme; fi. accompagnées de bractées recouvrant lerachis del'épijsolitaires&l'aisselledes bractées, raremt. monoïques; fi. hermaphrodites, habituent., sans pérlanthe; 2-4 étamines ou plus; anthères à loges distinctes ou soudées en une seule; ovaire uniloculaire, uniovulé; baie ovoïde
ou globuleuse, lisse, à péricarpe succulent ou légèrement charnu, saillante sur le rachis ou enfoncée. Environ 600 esp. de toutes les contrées chaudes du globe, manquant en Europe et dans l'Amérique du Nord, sauf le Mexique.
P. Betle L. — Sud de l'Asie. — B. M. 3132; Rheed. Mal. 7, 15.-- C'est le Bete2, usité comme masticatoire dans tout le Sud de l'Asie.
P. ezoeUum, var. aureo pictum Hort. — Nlle.- Zélande. — Files, ovales, cordiformes, acuminées, marquées d'une grande tache crème; pétioles allés. Serre froide.
P. Futokadsura Sieb. -— Japon. — - Files, caduques, ovales, acuminées, glabres; fr. rouge vif. PL demi-rustique.
Fig. 707. — Piper porphyrophyllum N. E. Br.
P. porphyrophyllum N. E. Br. (Fig. 707.) — Péninsule malaise. - R. H. 1883, 530; Fl. d. S. 1491. — Files, cordiformes, orbiculaires, cuspidées, vert bronzé, tachées de rose ; face infér. purpurine. Syn. : Cissus porphyrophyUus Hort.
Le P. Bigrum L. fournit le poivre usité comme condiment. Le P. Cubeba L. = Cubeha offieinalis Miq.
Serre chaude ou tempérée; boutures de pousses demi-aoutées sous cloche. P. fl.
PIPIT. {Anthus arboreus.) Cet oiseau a les mœurs des Alouettes (voir ce mot). Il se nourrit presque exclusivement d'Insectes et fait son nid an ras du sol. Il nous visite seulement pendant l'été. Le P des prés {A. pratensis), ou Farlouae, se tient plus et terre que le précédent, mais il a les mêmes habitudes et le même régime. Le P. aquatique (A. aquaticus), ou SpionceUe, est une espèce des montagnes, très commune dans les Alpes. Dr T.
Pipistrelle. Voir Ghauve-soaris.
PIPTANTHUS D. Don (Légumineuses-Papilionacées.) Genre comprenant une seule esp., le P.nepaleasisDon. (Thermopsis nepalensis DC), arbriss. de l'Himalaya, qui n'est rustique sous
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le climat de Paris qu^à la condition d'être planté en situation chaude et abritée. La pi. atteint 2-3 m. de hantear; les Aies, sont persistantes, à 8 folioles ; les fl. s'épanouissent en mai-join ; elles sont jaunes, disposées en grappes, d'une faible valeur ornementale. Multiplication par graines.
PIQUANT. Nom sous lequel on confond les aiguUhm et les épines (voir ces mots).
PIRIFORME. En forme de Poire
PIRUSouPYRUSToum^Pwner; angl.:P«iri allem.: Bimbaum. (Bosacées-Pomaoées.) Les caractères Généraux sont ceux du genre Malus, avec lequel certains botanistes le réunissent. Les différences sont les suivantes: Fl. répandant une odeur forte et peu agréable ; filets des étamin. divergents ; anthères rouges ou violettes avant Tanthèse ; styles distincts et libres, sauf dans les P. mdUfolia et P. BoUwiUeriana, hybrides dans lesquels les styles sont cohérents par leur moitié infér. Fr. ordinairt. turbines ou pyriformes, et ombiliqués seulement k leur sommet, exceptionnellt. maliformes et ombiliqués aux deux bouts. On en compte une vingtaine d'esp., parmi lesquelles :
P. commuais L. — Lois. Nouv. Duham. VI, p. 192, tab. Ô9-74 bis ; Dcne. Jard. Fruit. Mus. tab. L — Europe, Asie occid. — Arbre de IC- 16 m., épineux dans le jeune âge. Files, ovaleslancéolées, finement dentelées, longuemt. pétiolées. Fr. petit, tr, acerbe. Bois rougeâtre, dur, pesant, d'un tissu fin et serré, recherché dans l'industrie. A donné, par la culture, un nombre considérable de var. ou d'hybrides d'un très grand intérêt horticole (voir Poirier), Il a aussi fourni quelques formes ornementales, notamment: P. c. flore pîeno, à fl. doubles, et P. c. pendtUa, à branches retombantes.
P. falvifolia DC, P. Sauger; vulg. P. de CiroU, [Syn. : P. Saugeana Hort.J — France. — Distinct surtout par ses files, toujours plus ou moins cotonneuses et blanchâtres en dessous. Souvent confondu avec le P. Bivalis Jacq., dont il est fort voisin. Les fruits du P. Sauger donnent un poiré très estimé dans l'Orléanais ; ceux du P. nivaiis sont consommés â l'état blet, surtout en Autriche, où l'arbre est fréquemment cultivé.
P. salieifolia Pallas. — Dcne. Jard. Fruit. Mus. tab. 12. — Caucase. — Remarquable par son port divariqué et pleureur ; ses jeunes rameaux cotonneux argentés ; ses files, longues et étroites, ondulées ou contournées, grisâtres en dessus, argentées et cotonneuses en dessons. Fr. petits, verdâtres, tr. astringents. Jolie esp. d'ornement, ne dépassant guère 5-6 m. de haut. ; à greffer en tête.
P. elaagrifolia Pall. — Dcne. 1. c. tab. 17. — [Syn. : P. elœagnifdlia Hort. ; P. orientàlis Horn.; P. persica Pers.] — Caucase. — Esp. voisine de la précédente, mais à rameaux érigés et à feuillage moins argenté; également ornementale.
On peut encore citer, dans cette série : P. betulafolia Bnge. ; Dcne., 1. c. tab. 20 ; de Chine ; se rapprochant du P. Sauger. — P. canescens Spach, intermédiaire entre le P. Sauger et le P. à feuiUes de Saule. — P. Umgipes Coss. et Dur. ; Dcne. l. c. tab. 4 ; d'Algérie. — P. amygdaiiformis Yill. [syn.: P. parviflora Desf.; P. ertopieura
Rchb.]; de l'Europe mérid.; arbrisseau de 3-4nL, très touffu, tomenteux et blanchâtre. — P. «»naica Thouin, M6m. MusftUM. I, 170, tab. 9: d'Asie Mineure ; arbre d'une dizaine de met., à files, grisâtres. — P.MidMuxUBone; Dcne., Le tab. 16; à feuillage blanchâtre, espèee assez intéressante pour l'ornementation, ainsi que les deux précédentes. — P. Pashia Hamilt.; Dche. 1. c. tab. 12; du Népaul; espèce deml-mstique, à fioraison très hâtive et très belle. — P. sàHmensiê Eook.; B. M. 1896, tab. 7480; espèce voisine de la précédente. — P. heterophyOa Bgl. et Schmal; Gard. Chrow. 18W, VU, 116; d'Asie; à files, grisâtres, lancéolées, les unes irrégnUèrt crénelées-incisées, les autres plus ou moins lobées ou découpées.
P. tioensis Lindl. — Bot. Rbg. t. 1248. — Chine. — Espèce très belle et très vigoureuse, distincte surtout par ses files, grandes, acuminées, élégamment et asses longuement et finement dentées, lustrées en dessus. Fr. de forme très variable, turbines, globuleux, cylindriques, etc., d'une odeur particulière, â peine mang'eables. Peut servir à romement; sols argilo-siliceux, un peu frais.
P. maUfoUa Spach. — Hist. Véoér. U, 131, tab. 8, fig. P. — Arbre très curieux, probablement hybride de P. et de Pommier, ayant l'aspect, le port et presque les files, de ce dernier. Par leurs styles cohérents inférieurt., les fl. rappellent aussi celles du Pommier. Fr. turbines, à chair jaunâtre, très médiocre; très générait. stériles.
P. BoUwilleriana DC. — Bot. Rbg. tab. 1437. — [Syn.: P. PdUveria L.; Nouv. Dubau. VL tab. 58; Spach, l. c, H, I82J, tab. 8; P. PàUvOleriana G. Bauh. P. PoUweriana Carr., Bbv^ort. 1885, 416, ûg. 76.] — Petit arbre de 5-6 m.; files, assez grandes, blanchâtres en dessous, fortement et irrégulièrement dentées ; fi. en cor3rmbe dense, exhalant une odeur fade; fr. tr. petits, pyriformes, rouge orangé du côté du soleil, à chair douce et assez sucrée, presque toujours stériles. Considéré comme un hybride entre l'Allouchier et le Poirier commun.
Les P. se multiplient par semis, et surtout par greffage sur P. franc, sur Cognassier et sur Aubépine. L. H.
Pirus (MbAhs) floribunda. (Fig. 710,) Voir Malus floribuuda, p. 801.
PISTAGIA L. (Anacardiacées.) Fl. apéUles, dioïques ; fi mâles â 5 étamines, très courtes, à filets connés avec le disque; fi. femelles à ovaire sessile, uniloculaire, à style court, trifide, à ovule suspendu ; fruit drupacé, monosperme, sec, avec un noyau osseux et une amande comestible dans une esp. Arbres ou arbriss. & files, alternes, caduques ou persistantes, trifoliolées ou bien pari- ou imparipennées ; fl. en grappes axill. et petites. — 8 esp. de la rég. médit., Asie occid.. Canaries, Chine et Mexique.
P. atlaatica Desf. — Région médit. — Webb. Canar. 66. — Files, persistantes à 9 folioles graduellement rétrécies de la base au sommet et imparipennées ; grappes en panicules. C'est le Bétoum des Arabes. Arbre haut de 12 mètres.
P. Lentisous L. — Région médit. — Xocr. Duham. 1, 18; Sibth. Fl. gr. 9ô7. — Files.
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persistantes, k 2-5 paires de folioles paripennées, à pétiole étroitement ailé; fl. en petites grappes simples, axillaires ; arbaste de 3 mètres.
P. Terebinthut L. — Région médit., Europe centrale. — Sibtu., Fl. gr. 956. — Files, caduques, à 4-5 paires de folioles imparipennées, à pétiole non ailé ; fl. en grappe rameuse, allongée ; arbre de 3-5 mètres.
P. vera L., vnlg.: PistcuiTUer. — Région médit, Orient- — N. Duh. 4, 17. — Files et 5 folioles caduques, assez grandes, orbiculaires ; fruit gros, à amande comestible.
Les P. LentiscuB et Terebinthut fournissent, le premier la résine de mastic, le second la Térébentine de Chine ; le bois du P. cilema est usité en Indo-chine.
On greffe le P. vera sur le P. LentUcus et Terebintkus et on le multiplie de semis qui donne 1 o/o de plantes mâles. P. H.
PISTIA L. (Aroïdées.) Genre formé d'une seule esp., P. Stratiotes L., croissant dans les eaux douces de tous les pays trop., excepté l'Australie et les iles du Pacifique; herbes nageantes, acaoles, pubescentes, stolonifères, et racines fibreuses; files, en rosettes, sessiles, obovales, en coin, à nervures en éventail, proéminentes en dessous. Ornement des aquarium de serre, où cette pi. flotte sur l'eau comme de grosses Lentilles d'eau, et s'y multiplie rapidement au moyen de ses stolons, sans qu'on ait à s'en occuper. Voir B. M, 4564; Fl. n. S. VI, t. 625, p. 289; Jard.Fl. t. 137. J. G.
PISIFORME. Qui a la forme d'un Pois.
PISSE ALIT; angl.: Dandelion; ail.: Butterblume^ Lôtoensahn. (Taraxacum Dens-leonis.) (Composées-Cichoracées.) — Mascl.Atl.Pl.Fr. 1. 193. — Indigène, vivace, acaule ; racines pivotantes ; flles. glabres, en rosettes, atténuées en pétiole à la base, pennatilobées et roncinées; hampe florale nue, fistuleuse, monocéphale; fl. jaunes; achaines épineux, munis d'un bec et d'une aigrette poilue. Commun dans les endroits gazonnâ, où on va le recueillir à l'état sauvage, pour le consommer en salade verte de printemps ; amélioré par la culture dans les jardins, où on cultive surtout les P. à cœur plein, P. à larges feuiUes, P. mousse^ P. très hâtif, etc.
On sème en mars-avril, même jusqu'en juin, de préférence en lignes ; le plant, à l'éclaircie, est laissé à 7-8 cm de distance; en octobre, on le recouvre de 12-15 cm. de terre, sous laquelle les feuilles poussent et blanchissent; on récolte de la mi-février et fin d'avril, en coupant le P. entre deux terres au dessous du collet. Le produit est plus beau, si la plante est semée plus tôt, et repiquée en pépinière. Le P. fournit en cave une excellente Barbe de capucin; en traitant comme la Chicorée sauvage. J. G.
Pistache de terre. Voir Arachis.
PISTIL. Le Pistil ou Ch/nécée est constitué par un ou plusieurs carpeUes ivoir ce mot), libres on concrescents. Lorsque les carpelles sont libres, chacun d'eux présente un ovaire, un style et un Oi^mate (voir ces mots) ; lorsqu'ils sont concrescents, ils peuvent former un pistil unique en se soudant complètement, de manière à ne plus présenter qu'un seul ovaire, un seul style et un seul stigmate (Primevère); dans d'autres cas, la
soudure porte seulement sur l'ovaire et le style (IrisJ ; enfin, elle peut ne porter que sur l'ovaire ((Eillet), le style et le stigmate restant libres.
Pisum, Voir Pois.
PITCAIRNIA L'Hérit. (Broméliacées.) Plantes acaules, rart. caulescentes. à rhizome court ou allongé; files, eu fascicules, engainantes à leur base, linéaires, étroites, contractées quelquefois en pétiole canaliculé, toutes de même forme ou bien hétéromorphe8,les unes veinées et vertes, les autres cornées, brunes, épineuses et défensives, persistantes ou bien caduques dans la portion située au dessous de la game, glabres ou écailleuses; scape presque vert ou bien allongé et couvert de feuilles vertes semblables à celles de la rosette ; infiorescence en grappe paniculée ou très simple; fieurs hermaphrodites, à sépales libres habituellement réguliers et symétriques, aigus ou mucronés au sommet ; pétales libres jusqu'à la base, ovales, à onglet linéaire, arrondis ou aigus et leur extrémité, souvent irréguliers, sans ligules ou munis d'une seule ligule triangulaire ; 6 étamines à filets inclus; pollen sillonné longitudinalement; ovaire supère dans les ^U supérieurs; capsule s'ouvrant par 3 valves; graines nombreuses, munies d'une ou de 2 ailes.
Le genre P. est un des plus nombreux en esp. de la famille des Broméliacées et passant par des Intermédiaires Knj.Billbergia^ Puya,I)yckia^ ainsi qu'aux Vriesea. Il est formé d'esp. terrestres ou saxicoles, très rart. et encore accidentellement parasites, toutes vivaces àl'exception d'une seule.
On en connaît 134 esp. du Mexique, des Antilles, de l'Amérique mérid. et de l'Amérique centr.
On a divisé le genre P. en un certain nombre de sous-genres basés sur le mode de déhiscence du fruit et sur la disposition de l'infiorescence.
L'infiorescence peut être une grappe ou une panicule, formée de fieurs grêles, portées par des pédoncules bien marqués et rigides, avec des bractées de petite dimension, les super, plus courtes que les sépales ; des fl. axillaires et des pétales irréguliers ou rar. recourbés.
Dans le premier cas, le fruit est pseudocapsulaire et indéhiscent, avec l'ovaire entouré du périanthe dans les 8/4 de son étendue (iUéîtitonta) ou bien l'ovaire entouré seulement dans sa moitié inférieure et la présence d'une tige {Pepinia) ; le fruit peut aussi être une capsule et nettement déhiscent: 4 pétales avec ligules intérieurement {Eupitcaimia) avec les graines pourvues d'une seule aile (section Scîiweideleria) ou de deux (section normales)-, ils peuvent manquer de ligule (section eligulatœ).
Un autre groupe, d'importance moindre au point de vue du nombre des représentants, comprend les esp. à inflorescence très simple, rarement paniculée, formée de fleurs irrégulières, épaisses, portées par un pédoncule court, très épais ou sessile, avec des bractées bien marquées égalant ou dépassant les sépales. Quand l'inflorescence est très simple,les espèces rentrent dans le sous-genre Phlomostachys ; si elle est paniculée, c'est des Olomeropiteaimia qu'il s'agit.
Telle est dans ses grandes lignes la classification adoptée par M. Mez dans sa monographie de la famille des Broméliacées.
PITCAIRNIA.
PLANCHE
I)e nombreuses espèces de ce genre ont été introduites ou cultivées. Citons les suivantes : Altensteinii, Andreana (Fig. 711), brachiata, bromeliœfolia, cinnabarina, coraUina, densiflorOj fiammea, Funckiana, Karwinskiana, furfuracea, latifolia, maydifoUUy Morelii, Moritziana, pwn- 1 genHy recurvata^ Rœeliij rubiginosa, tabulœformis, straminea^ unduUUa, etc.
Culture et multiplication des ^chmea et des BiUbergia. P. H.
Pitcher-Flant. Nom anglais des Nepenthes et des Sarr<ncenia.
PITICSPOHfiBS ; (Dicotylédones-Polypétales- Thalamiflores.) Famille comprenant des pi. &fl. irrégulières, à ô sépales, à 5 pétales, à 5 étamines libres, hypogynes, alternant avec les pétales. L'ovaire est libre, uniloculaire ou à 2-5 loges incomplètes. Les ovules sont anatropes et généralement nombreux dans chaque loge. Le fruit est une capsule à valves ligneuses ou une baie. La graine est albuminée, à embryon très petit. Les files, sont alternes, sans stipules.
PITTOSPORUM Banks (Pittosporées.) Arbrlss. ou arbustes dressés, glabres ou poilus ; files, habituent. persistantes,cntières ou sinuées-dentées, quelquefois disposées en verticilles terminaux ;fi. terminales, en corymbes serrés, subombellées, paniculées, solitaires, axillaires ou latérales; sépales distincts ou connés : pétales plus ou moins counivents ou adhérents ou étalés dès la base; ovaire sessile ou stipité, 2-5 loculaire ; capsule globuleuse, ovale ou obovale, comprimée, à valves coriaces. — Environ 55 esp. de l'Afrique, de TAsie trop., d'Australie, de la Nlle.-Zélande et des iles du Pacifique.
Fig. 708. - PITTOSPORUM TOBIRA Ait.
P. Tobira Ait. {Fig. 708.) — Japon et Chine. — P. chinenae Don. — K.empf. Am. p. 796; Cleyer, Fl. Jap. 64; B. M. 1936. — Rameaux dressés, serrés, velus quand ils sont jeunes,formant un arbuste de 2-3 m.; files, en faux verticilles, i
cunéiformes, charnues, mucronées; fl. blanches, en ombelles terminales, à odeur de fleur d'oranger; fruit à 3 valves. Var. à Aies, panachées.
P. aBdulatum Vent. — NUe.-Galles du Sud. — VtiNT. Jàird. Cels. 76; A!<dr. Repert 6, B83: Nouv. DuH. 4, 62 ; Herb. amat. , 86; B. R 16. — Rameaux verticilles; files, persistantes, rapprochées fréquemment en verticilles, allongées, ondulées; fi blanches, à odeur rappelant celle du Jasmin. Var à files panachées.
P. viridiflorum Sims — Afrique tropicale. — (P. capense How.) — B. M. 168 k — Arbuste de 2 m. ; rameaux alternes, tuberculeux; files obovales, cunéiformes, glabres, luisantes h la face super., fortement réticulées en dessous; fl. jaune verdâtre, en panicules fournies, globuleuses.
On cultive encore les P. eoriaceum Ait. ou laurifolium Willd., de Madère ; revolutum Ait. ou hirtum Willd.. de la Nlle.-Hollande. Quant au P. flavum Hook., de la Nlle.-Hollande, il appartient au genre voisin Hymenosporum.
Les P. ont besoin d'être rentrés en orangerie ou en Jardin d'hiver et ils doivent être plantés en terre de bruyère mélangée de terre franche siliceuse. La multiplication se fait de marcottes, de boutures étouffées ou encore de greffe sur P. undulatum. P. H.
Pityrosperma, Voir Gimicifngi.
Pivoine. Voir Paonia.
PIVOT. On désigne sous ce nom l'axe de la racine qui n'est que la radicule accrue et qui grandit plus ou moins en restant simple ou en se ramifiant. Lorsque le pivot reste prédominant par rapport aux ramifications qui en naissent la racine est dite piwtanU.
PLAGE. Repiquer en pkux, mettre en place, sont des expressoins qui indiquent la mise des pi. à l'endroit qu'elles doiventoccuper définitivement: on dit aussi repiquer, planter à demeure Les graines de certaines plantes qui ne peuvent supporter le repiquage, doivent être semées en place ou sur place.
PLACENTA. On désigne sous ce nom la saillie de la cavité de ïovaire sur laquelle les ovules sont fixés par l'intermédiaire du funtcule. Cette saillie est plus ou moins proéminente et affecte souvent la forme d'une colonne verticale. La distribution du ou des placentas dans l'ovaire constitue la placentation, dont il existe 3 modes généraux: l® la pi axûe, lorsque l'ovaire est constitué par plusieurs carpelles fermés d'abord et ensuite soudés entre eux (ovaire pluriloculaire), et que les ovules sont fixés dans l'angle interne, au pourtour de l'axe géométrique (Pomme de terre, Poirier, Géranium, Tulipe); 20 pi pariétale^ lorsque l'ovaire est constitué par plusieurs carpelles qui, au lieu d'être fermés, restent ouverts et étalés en se soudant les uns aux autres par leurs bords adjacents,pour former une seule cavité (ovaire uniloculaire), les ovules étant fixés sur les parois périphériques (Pensée. Pavot. Girofiée); 3® pi centrale libre, lorsque les ovules couronnent une colonne, de longueur et d'épaisseur variables, qui se dresse du fond de la cavité de l'ovaire, semblant constituer un prolongement du pédoncule (Primevère).
Plaies. Voir Blessures.
Planche. Voir Plate -baade.
PLANTATION
Flançon. Voir Bouturage.
Plane tree. Nom anglais du Platane.
PLANERA G^mei. (Uimacées ) Genre voisin des Ulmus; s'en distingue par les fl. polygamesmonoïques, et calice campanule, marcescent; par les £r. non ailés, en utricules crustacés, bossues, obliques, peu ou point comprimés, et par les Aies, équiiatérales ou subéquilatérales.
P. aquatica Gmel. [Syn. : P. Chnelini Michx. (non Hort.) ; P.tUmifolia Michx. fil. ; Noov.Ddham. Vn,6ô,tab 21.] — Marécages du Sud des Etats- Unis. — Petit arbre, 10-12 m. ; rameaux grêles, 6onventpendants.Flle8.1uisantes,fermes,scabres, dentées ou crénelées.Fl. après les flles., brunâtres à anthères rouges, semblables à celles de TOrme. Fr. vert brunâtre, du volume d'un gros pois, mûrs dès la fin du printemps. Très peu répandu en Europe.
P. creoata Desf. — Michx. fil. Mém. Zelkowa (1831), cum tcon. — [Syn : Zelkovacrenata Spsich ; Plcmera Richardi Michx. ; P. carpinifolia Wats. ; P. Gmélini Hort. (non Michx.)] — Vulg. Orme de Sibérie. — Caucase. — Bel arbre, atteignant 30 m. ; tronc droit, élancé ; écorce lisse, grisâtre, se détachant par très petites plaques. Flles. fermes, luisantes et un peu rugueuses en dessus, fortement et régulièremt. dentées mucronées. Fl. fin avril, petites, vert brunâtre, à odeur forte. Fr. de la grosseur d'un grain de Poivre, bruns à la maturité, qui n'a pas lieu sous le climat de Paris, et arrive pendant l'hiver, dans le Midi. Bois d'une très grande dureté. Cette remarquable esp., parfaitement rustique dans toute la France, a, sur l'Orme, l'avantage de n'être attaquée par aucun insecte ; elle se contente des plus mauvais sols, pourvu qu'ils soient sains, et elle est d'une croissance rapide. Multiplication par semis de graines venant du Midi ; par greffage sur rCrme et par marcottage. Il en existe une var. à branches retombantes {P.e.pendula).
P.Abelieea Schult. [Syn. : Ztïkovacretica Spach, Le. XI, 121.] Probablement var. del'esp.précéd.; ne paraît différer que par les files, pubescentes ou an peu cotonneuses en dessous. De Crète.
P. acuminata Lindl. — Gard. Chron. (1861), 428. — [Syn. : Zdhova ooummata Plane; Planera iaponica Miq.; P,Kàki Hort.J — Du Japon. Encore fort rare dans les collections. L. H.
PLANT. On désigne sous ce nom les jeunes pi. avant leur mise en place définitive. On dit aussi un P. d'Artichauts, à!' Asperges, de Pommiers, etc., pour indiquer un espace de terrain cultivé en v^étaux du même genre.
Plantain d'eau. N. vulg. de VAlisma Plantago,
PLANTATION (arbres et arbriss.) — Epoque des plantations. — Les pi. perdent beaucoup d'eaapar la transpiration des flles ; on ne saurait impunément les déplanter pendant Tactivité de la vég'étation ; c'est pendant la période de repos, lorsqae les arbres (nous considérons les essences â flles. caduques) ont perdu leurs files., qu'on doit effecter les P.
Lorsqu'on arrache une pi., ses poils radicaux, qui adhèrent fortement aux molécules du sol, sont détruits, quelque soin que l'on apporte dans cette opération ; privée de ces organes d'absorption, la pi. ressemble à une bouture; comme cette dernière, elle se suffit à elle-même
pendant quelque temps. Quand elle se trouve placée dans des conditions favorables» il se développe rapidement de nouveaux poils radicaux, qui lui permettent d'absorber les matières nutritives du sol où elle a été transplantée.
En général, il faut transplanter les arbres en hiver, pendant le repos de la végétation; sous le climat de Paris, c'est au commencement de l'hiver, vers la fin de novembre, dès que les arbres sont complètement dépouillés de leurs files., qu'il est préférable d'opérer Pendant les quelques jours tempérés de l'hiver, de nouveaux poils radicaux se développent, ou, comme disent les jardiniers, les arbres prennent possession du sol, et, et la montée de la sève, ils commencent à végéter immédiatement.
Pendant les mois de décembre et janvier, on ne peut pas généralement effectuer les P., car le sol est gelé ou détrempé par les eaux résultant de la fonte des neiges, etc.
En plantant à la fin du mois de février et pendant celui de mars, les premiers jours de végétation sont utilisés au renouvellement des organes d'absorption, et si, avant la reprise, la sécheresse se fait sentir, ce qui arrive souvent dans le Midi, les arbres souffrent beaucoup, parce que leur partie aérienne évapore activement, et que l'eau du sol ne peut, faute d'organes d'absorption, pénétrer dans la pi. en quantité suffisante pour remplacer le liquide évaporé. Dans le Midi, la sécheresse est quelquefois tellement prolongée et cette époque, que les poils radicaux eux-mêmes ne peuvent se développer, et alors l'arbre meurt.
Les P. se font au printemps dans les sols humides, lorsqu'ils sont & peu près égouttés, car les racines pourriraient, si elles restaient plongées pendant tout Thiver dans un sol imbibé d'eau stagnante. Dans les endroits découverts et exposés aux grands vents, on doit également préférer cette époque, car les arbres placés dans cette situation auraient beaucoup à souffrir pendant l'hiver.
Habillage des sujets. — L'habillage est une opération par laquelle on prépare un arbre, en coupant certaines extrémités de ses racines et de ses rameaux.
1® L'habillage de la racine consiste à retrancher avec un instrument bien tranchant (serpette) l'extrémité inférieure des quelques grosses racines présentant l'aspect de pivots, et les parties des racines brisées ou chancreuses.
En supprimant l'extrémité des grosses racines, on en arrête l'allongement, et il en résulte le développement d'un grand nombre de radicelles, qui augmentent la puissance d'absorption.
La suppression des parties brisées ou chancreuses, a pour but de remplacer ces plaies par des sections nettes et planes, qui se cicatrisent rapidement, au lieu de devenir un foyer de désorganisation pour le système radiculaire.
20 L'habillage de la tige consiste à raccourcir les extrémités des rameaux qui composent la tète. En réduisant parallèlement à la surface absorbante des racines, la surface qui évapore, on permet aux cellules du végétal de rester turgescentes, état qui favorise leur division et leur accroissement ; en négligeant l'habillage de la
PLAQUEMINIER
tête, le végétal peut languir pendant plusieurs années.
Profondeur à laquelle on doit enfoncer les racines. — Il ne faut pas exagérer la profondeur, car les arbres dépérissent, surtout ceux qui n*ont pas de tendance à développer de ramifications radiculaires superficielles.
Les racines, si elles sont peu enterrées, se trouvent plongées dans le sol de la surface qui est généralement le plus riche en matières utiles à la végétation ; elles s'échauffent davantage, et cette élévation de température active leur fonction d'absorption. C'est pour cette raison, qu'on doit planter moins, profondément à l'exposition froide du Nord qu'à celle du Midi, dans les terrains froids que dans les terrains chauds.
Lorsqu'il y a une mince couche de bonne terre, on doit éviter de planter bien avant, afin que l'appareil radiculaire se trouve rapproché le plus possible du réservoir nutritif.
Dans les terrains légers, il faut placer les racines des arbres plus bas que dans les sols compacts ou de consistance moyenne ; elles sont alors moins exposées à la sécheresse. Ainsi, dans les sols légers, le collet (dans la pratique, il est représenté par le point où les premières ramifications prennent naissance sur l'axe) est enfoncé à 10 cm. au dessous du niveau du sol; dans les sols de consistance moyenne, à 5 cm. ; dans les terrains compacts, souvent humides en excès, il est placé juste à fleur de terre.
Orientation des arbres. — Certains auteurs ont prétendu qu'il fallait planter les arbres à la boussole, c'est-à-dire leur donner la même orientation que dans les pépinières. Ils pensaient que le bois de la face nord était pins dense que celui de la face sud, et qu'il fallait se garder d'exposer au septentrion, la face de l'arbre qui s'était formée au midi, si l'on ne voulait pas être exposé à voir 'périr le sujet.
Duhamel, qui a soumis cette idée à l'expérience, conclut: «qu'on peut se dispenser d'être attentif à orienter les arbres.» A notre avis, il est bon d'orienter les arbres à écorce sensible (Tilleuls, Marronniers, etc.), qui ont poussé, dans la pépinière, sur les bords des carrés. Au moment de la mise en place des sujets, la face qui était exposée au midi, se reconnaît à sa teinte, qui est plus grise. Quant aux arbres qui se trouvaient au centre des carrés, il est inutile de chercher à les orienter, leurs tiges ayant été éclairées sur toutes les faces.
Mise en place des arbres, — Pour planter, le sol ayant été préalablement défoncé, on creuse une excavation juste assez grande pour contenir les racines; puis, on y place l'arbre en étalant ses racines avec beaucoup de soin et en mettant son collet à la profondeur voulue. Ensuite, on recouvre les racines avec la bonne terre bien ameublie, en ayant soin, pendant cette opération, de soulever très légèrement l'arbre de bas en haut, afin de faire pénétrer la terre autour de ses racines.
n ne faut pas agiter l'arbre outre mesure, mais, au contraire, opérer avec précaution; comme le dit fort bien M. Hardy : «Cette habitude de secouer l'arbre en le soulevant légèrement, a le grave inconvénient de déranger les
racines, de les amonceler lorsqu'elles devraient être écartées, et souvent même, d'en rompre quelques-unes.» D'après le même auteur: «il ne faut pas marcher au pied d'un arbre lorsqu'il vient d'être planté; cette pratique est vicieuse, en ce sens, qu'en plombant le terrain, on s'expose à casser les racines, ou tout au moins à les meurtrir. H faut seulement appuyer légèrement avec le pied pour le maintenir contre le vent; les pluies sumsent pour tasser la terre.»
Si le terrain dans lequel on fait la plantation est léger, on forme au pied de l'arbre une petite concavité, afin de maintenir les eaux d'arrosage et les eaux pluviales autour du pied de l'arbre ; s'il est compact et humide, on bombe la terre, a fin d'empêcher l'accumulation des eaux.
Pour achever la P., lorsqu'on se trouve dans un sol sec, on pourra verser deux ou trois arrosoirs d'eau au pied de l'arbre, afin de mieux tasser le sol et de le mettre en contact intime avec les racines. J. N.
Plante au feu d'artifice. Voir Pilea.
Plante aux ceufs. Voir Aubergine.
Plante télégraphe. Voir Detmodium gyraas.
¥ig. 709. — Plantoir.
PLANTOIR. Outil servant à planter des végétaux de petite taille. Ordinairt. les P. sont en bois dur et formés tout simplement d'une branche d'arbre, longue d'une trentaine de cm. sur 3(>- 35 mm. de diamètre, privée de son écorce, taillée en pointe à l'une de ses extrémités, droite on coudée à l'autre bout, de manière à former poignée. (Fig. 709,) Souvent, la partie pointue est garnie de cuivre ou de fer, afin de présenter
f^lus de résistance et de durer plus longtemps ; e cuivre vaut beaucoup mieux pour cette garniture, parce qu'il ne se rouille pas comme le fer et que la terre n'y adhère pas autant Dans certaines contrées, on emploie aussi comme P^ une lame de fer aplatie, un peu amincie par un bout, et pourvue d'un manche en bois. Les P. sont surtout fort utiles pour les repiquages; quand il s'agit de très petites plantes, par exemple de jeunes semis, on emploie des sortes de petites chevilles, quelquefois très fines. Enfin, pour la plantation des bulbes, Tulipes, Jacinthes, Olueuls, etc., qui demandent à reposer sur un sol un peu ferme, on se sertavec avantage de P. arrondis à leur partie inférieure: le haut d'un vieux manche de bêche à pommeau donne, tout ûût, une fois retourné, un P. de cette nature. L. H. PLAQUEMINIER. Le P (Diospyros) prospère en terre ordinaire, reposant, sur un bon sous-sol, et sous un climat tempéré. 3 esp. principales et leurs var. sont cultivées :
PLAQUEMINIER
PLATANUS.
1« Le P. d'Italie {D.Lotus L.), arbre d'ornement. utile par son bols, et pour recevoir la g^reffe des P. japonais.
29 lie F. de Virginie (2). virginiana L.). (Persimman des américains), ég^alement à bois flammé de bran noirâtre» robuste sous le climat de Paris, produisant un fruit (baie) ayant Paspect d^une Pmne de Reine-claude ; ses var. D. eoronaria et lucida ont une saveur moins âpre dans le fruit et entrent aussi dans la consommation ; Tarbre se reproduit par semis, comme lo précédent.
<5^ Le P. du Japon (D. japanica), (le Kaki des Japonais, le Schi-ise des Chinoi8>), qui est pour la région méditerr. Tesp. la plus intéressante, ses var. nombreuses produisant un beau fruit comestible, ayant Taspect d'une Orange ou d'one Tomate.
Fig. 710. — PiRUS (Malus) ploribunda Sieb.
La production de cette baie sur les jeunes rameaux ne nécessite aucune taille des branches sur les grands arbres; les buissons peuvent être taillés. La récolte des fruits se fait à Tautomne; leur maturité ne tarde pas. Par suite d'importations et de semis, nous possédons déj& un certain nombre de types intéressants. Les P. Guiboshi, Hachiya (précoce), Zeuru-no-ko, KabtUo-gaki, Nitari-Okanie, TsauroUy Yakoumi, Yedo-ichin Yemon, Zenssi (tardif), sont de gros fruits rouge orange ou vermillonnés ; et parmi les nuances pâles: Daîdai-masu^ Hiyakume, Jane-nashi, Zsuri-gane, Nashi-no-tan^ Nitari, Skifno-maru^ Shimo-Shiradzu, Le D. costata a été l'une des premières variété cultivées en France.
Au Japou, les Plaqueroines sont classées en fruits doux, fruits âpres, fruits à sécher. Leur emploi comestible â rétat de blettissement, leur utilisation dans l'industrie et les modes de conservation, nécessitent certaines préparations économiques. Ch. B.
Flagmodiophora, Voir Heraie du Chou.
DICTIONNAIRB d'hORTIGULTURB.
PLATANUS Tourn., Platane ;Angl: Planetree. (Platanées.) Gds. arbres. Ecorce grisâtre, celle du tronc et des grosses branches se détachant par plaques. Bourgeons gros, écailleux, d*abord cachés dans la base élargie et creuse des pétioles, et n*apparaissant qu'à la chute des tiles. Cellesci, caduques, alternes, pétiolées, subcoriaccs, palminervées, palmatilobées. Stipules membraneuses, caduques. Fl.monoïques, nues; les mâles tantôt sur le même axe que les femelles, tantôt sur des axes distincts; très petites, sur des réceptacles globuleux, et entremêlées de bractées scarieuses, plus longues que les étamines; celles-ci tétragones, cunéiformes, à fîlet très court et à 2 anthères adnées sur un connectif renflé. FI femelles en globules beaucoup plus
Fig. 711. — PlTCAlRNIA ANDRBANA.
volumineux ; à ovaire 1-loculaire, en cône renversé, poilu â sa base, surmonté d'un long style accrescent, tubulé, crochu. Fr , achaines monospemes, à albumen charnu. Les dendrologues modernes admettent générait. Popinion de Linné, qui ne distinguait que deux esp. de P.
P. orientalit L. {Fig. 712.) - Duham. Ed. nov. n, p. 1, tab. 1; Wats. Dendr. Brit. tab. 101. — [Syn. : P. vulgaris vitifolia Spach] — Europe S. E. et Asie min. — Grand et bel arbre, dont la cime arrondie et très ample peut s'élever jusqu'à 30 et même 40 m., et le tronc, lisse et grisâtre, dépasser 3 m. de diamètre. Ecorce non rugueuse, s'exfoliant en larges plaques et tombant chaque été. Files, grandes, à peu près aussi longues que larges ; ô ou rarement 7 lobes aigus, acuminés, irrégulièremt. dentés-mucronés, séparés par des sinus profonds. Capitules fructifères de 25-30 mm. de diam., très hérissés, groupés par 2-4 sur un mêraepédoncule; achaines dépassant nettement les poils. — Var. : P. o. acerifolia Loud. [Syn. : P. acerifoUa Willd J ; files.
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à base échanorée, à sinus moins profonds et pins i est pins lente qne celle dn P. d'Orient; il parait èlar^s, à dents moins nombreuses ; var. plus moins rustique, plus exigeant sur la nature du répandue dans les cultures que le type. — P. sol, et ne pas s*^accommoder du calcaire; aux o.flabeUifolia Spach ; flles. à 5 grands lobes for- Etats-Unis, il pousse dans les terrains maréeatement dentés et sinués, les deux du bas ordinairt. geux. Ce que Ton trouve ordinairt. dans le comsubdivisés eux-mêmes ; sinus tr. étroits et tr. merce sous le nom de P. d'Occident, n'est qu'une
{ forme du P. d'Orient, à flles. peu découpées. I L. H.
PlaU-bande, Voir Jardin.
Plateau, Voir Bulbe.
Plâtrage. Voir Engrais.
PLATTGËRE, Platycerus Geoff. (Coléoptères : de la fam. des Lucanides.) Le P. earaboides Linn. ou Chevrette bleue de Geoff., long de 15-18 muL. d'un bleu brillant, parfois verdâtre ou violacé, aux élytres striés longitudinalement, rong^ les feuilles naissantes et les bourfi^eons. Les larves se trouvent dans les troncs de Chêne à moitié décomposés. P. Tn.
Fig. 712. — Platanus oribntalis L.
profonds. — P. o. insularis Kotschy ; flles. plus petites, à 8 ou 5 lobes lancéolés ordinairt. entiers, à sinus tr. profonds; pétiole grêle; face infér. roussâtre. Chypre (Mouillef.) et îles de l'Archipel. - Il existe en outre de nombreuses formes intermédiaires. — Le P. d'Orient est un de nos plus beaux arbres d'ornement et Tun des plus employés dans les parcs et pour les plantations urbaines; il se plaît surtout en terrains profonds et frais, mais il n'est nullement difficile sur la nature dn sol; son bois est un peu roussâtre, d'un grain assez serré. Mult. par boutures, de préférence avec talons. Sous le climat do Paris, les gr. fertiles sont en petit nombre. P. occidentalis L. — Duham. Ed. nov. II, p. 6, tab. 2; MiGii. p. Hisr. Arb. Amer. III, p 184, t. 3; Saruent, Silva of North Ambr. t. 326, 327. — [8y n. : P. vulgarisa var. angulosa Spach] — P.de Virginie. — Amer. sept. — Se distingue par : tronc restant gerçure et écailleux ; flles. plus larges que longues, plus grandes, plus épaisses et plus fermes que dans le P. d'Orient, à ;^ ou 5 lobes moins nets et moins aigus, séparés par des sinus arrondis, largemt. ouverts, n'atteignant jamais la moitié du limbe; dents moins nombreuses et en général moins accusées. Capitules fructifères notablement plus gros^moins hérissés, solitaires sur les pédoncules; achaines plus courts, ne dépassant pas les poils ; style moins développé que dans l'espèce précédente. — Bien quMntroduit en Europe depuis deux siècles et demi, le P. d'Oc, est beaucoup moins répandu que son congénère, et même rare. Sa croissance
Fig 713. — PLATYCERIUM ALCICORNB DcSV.
PLATYCERIUM Desv. (Fougères, Pofypodiades.) PI. à frondes entières, lobées, dimorphes. les fertiles portant des sores étalés, nus, à la partie super, de leur face infér. Se cultivent en suspensions sur liège, bois poreux, etc.
P. «thiopicum Hook. (P. stemmaria Beauv.) — Hook. Gard. Fbrns, 9. — Afr. trop. — Frondes stériles lobées, peu larges ; les fertiles doublemt dichotomes, retombantes, vert pâle, pulvérolentes, avec les sores formant un triangle en s'atténuant sur le lobe qui les porte. Serre ch.
P. alcicorne Desv. {Fig. 713) — B. R. 3, 2f>2- 2B3; LowB, Fbrns, 7, 68. — Australie, Iles Mascareignes. — Frondes stériles à. lobes allongés, arrondis ; les fertiles ordt. dressées, dichotomes, à sores brunâtres vers l'extrémité des lobes plus ou moins ligules : toutes les frondes d'un vert glauque, pulvérulent. Serre tempérée.
P. biforme Blume. — Hook. Gen. Filic. fO, — Océanie. — Frondes stériles imbriquées, à lobes découpés, épais; les fertiles, très longues, plu-
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sieurs fois dichotomes, avec sores portés par des lobes réniformes assez larges. Serre chaude.
P. graade Sm. — Lowe, Ferns, 7, 64; Hook. FiLic. BXOT. 86. — Océanie. — Frondes stériles larges, d'un vert glauque, lisses, découpées en lanières subdivisées en lobes infléchis; les fertiles moins grandes, retombantes, divisées en lobes réunis par paires, qui portent les sores à leur extrémité. Serre chaude. £. R.
Platycodon, Voir Gampanula
PLATTPAREA. (Diptères de la fam. des Muscides.) P. pceciloptera ou mouche des Asperges, à peu près de la taille des mouches domestiques, mais d'un rouge brun luisant avec le dessus du thorax gris, traversé de trois raies noires; Técusson noir luisant; Tabdomen noir brun; les ailes d'an noir brunâtre avec des taches claires, transparentes, en zig-zag. Pond ses œufs entre les écailles des premières pousses d'Asperges. Les larves s'enfoncent dans la tige en la rongeant; les Asperges jaunissent et pourrissent. P. Tu.
PLATTTHEGA Steetz. Genre de la famille des Trémandrées, comprenant une seule esp., le P. galioides Steetz. [Syn. : Tremandra verticUlata Haeg. ; Tetraiheea galioidea SchnizL; Tetratheca verticOkOa Paxt] — Mao. Bot. XHI (1847), 171. — Joli petit arbriss.d' Australie, àport deBruyère, à files, très étroites, glabres, verticillées par 10 à 12, à fl. relativt. grandes, d'un bleu violacé, différant de celles des Tremandra par les anthères continues avec le filet et à 4 logettes. Serre fr. Cuit, des Bruyères. Boutures au printemps.
PLECTRANTHnSL'Hér.(Labiées-Ocymoïdées.) Genre voisin des Cdetu, dont il ne diffère guère que par ses étamines à. filets libres, ne formant pas an dessus de leur insertion, par leur connivence, un tube clos, et par sa corolle à lèvre ou lobe postérieur rarement allongé cymbiforme. Le P. Palitoti Benth., qui est probablement synonyme deOo2etMa/ncanu«B.,appartientaugenre SoUnostemon^ qui se distingue des 2 autres genres par ses étamines soudées en une gaine adnée à la corolle.— 70 esp.de l'Afrique trop, et australe, de l'Asie tropicale jusqu'au Japon, de l'Archipel malais et des îles du Pacifique.
On cultive le P. frutieosus L'Hér., à fleurs bleues ; le P. ternatns Sims, qui produit des tubercules comestibles connus sous le nom d'Oumtme, à Madagascar. Voir Paillibux et Bois. Le Po- UMger cPun curieux^ 8^ éd.
Serre chaude ou tempérée ; boutures. P. H.
PLEIN AIR (Plantes de). On désigne sous ce nom les plantes (rustiques) qui peuvent être cultivées en pleine terre à l'air libre.
PLEIN-VENT (Arbres de). S'emploie par opposition à arbres en espalier, pour désigner les arbres fruitiers cultivés à. l'air libre et sur tige.
PLEINE TERRE. S'emploie par opposition k cuUivé en pat, pour désigner les végétaux que l'on plante dans le sol même, soit en serre, soit en plein air.
Pieines (Fleurs). Voir Doubles.
Pfeûme, Voir Cttlogyae.
PLEOSPORA. — Genre de Sphériacées (Champignons), à périthèces simples, à ascospores pluricellulées,divisées par des cloisons transversales et longitudinales. Espèces principales :
P. herbamm, le plus souvent saprophyte, mais pouvant devenir parasite. Est la cause de la ^maladie noire des Oignons», qui forme sur les bulbes de VAUium Cepa (Oignon de cuisine), des taches étendues, formées par une moisissure noire, qui en est la forme conidienne {Macros-' porium commune).
P. albicant, attaque les Chicorées et y produit des taches blanches sur lesquelles le Champignon fructifie sous sa forme pycnide (Phoma). C'est plus tard sur les plantes mortes qu'apparaît la forme à asques, Fleospora.
Pour ces deux maladies, on ne peut que conseiller l'alternance des cultures. Dr D.
PLEROMA Don (Mélastomacées.) Arbriss. et sous-arbriss., rart. herbes, quelquefois pi. volubiles, poilus ou hispides ; files, amples, coriaces, pétiolées, ovales ou oblongues, très entières, 3-7 nerviées; fl. habituellement en panicules terminales trichotomes, amples, violettes ou pourpres, accompagnées, dans quelques esp., de bractées involucrales, très rart. à 4 divisions ; calice hérissé ou recouvert de paillettes, à tube ovoïde, campanule, urcéolé ou allongé, à. 5 lobes persistants ou caduques ; ô pétales, obovales, souvent inéquilatéraux ; 10 étamines égales, à filets glabres, poilus ou glanduleux; anthères toutes pareilles, linéaires, arquées, à connectif sans appendice, plus ou moins longuement prolongé à la base ; ovaire libre ou adhérent à sa base avec calice, hispide ou couvert de soies au sommet, 5-loculaire ; capsule à 5 valves, renfermée dans le calice.— 124 esp. de l'Amer, austrotrop. et surtout du Brésil, qui doivent porter le nom générique plus ancien de Tibouchina Aublet (incl Lasiandra DC, Chatogastra DC.)
P. Beathamianum Gardn. — Brésil. — B. M. 4007. — Fl. pourpre foncé, à. centre blanc, en panicules terminales.
P. elegans Gardn. — Brésil. — B. M. 4262 ; Paxt. M. 16, 27; Fl. d. S. 12, 1212. — Fl. d'un beau bleu, très nombreuses.
P. holosericeum Don. — Brésil. — B. R. 828; RcHB. HoRT. 249; Lodd. Cab. 236; Hbrb. amat. 5, 321. (Bhexia hd, et Lasiandra argentea,) — Fl. pourpres, en thyrses terminaux.
P. Uneeolatum Gris. — Pérou. •— Lam. Engycl. 288; HuMB. Mêlast. 21. (Bhexia, Chtetogastra et Osbeckia.) — Fl. blanches.
P. macranthumHook. f. — Brésil. — (Fig. 714.) B. M. 6721. — Fl. pourpre violet, nombreuses, au sommet des rameaux.
P. ttrigosum Triana. — Antilles. ~ Paxt. Mag. 15, 266. (Chcetogastra str. et Tibouchina ornota Tr.)— Fl. pourpre rosé, en cymes terminales pauciflores ; var. floribundum, à fl. violet-bleu.
P. sarmentosum Hook. f. — Pérou. — B. M. 5629. — Sarmenteuse ; fl. violet foncé ou pourpre, larges de 5 cm., en panicules trichotomes.
P. semidecandrum Triana. — B. M. 2630 et 4412; Paxt. Mag. 12, 125. (B. Eunthianum,) — Fl. pourpres, axillaires, sur des pédoncules uniflores, terminales.
P. viminenm Don. — Brésil. — B. R. 664 ; Lodd. Cab. 840; Barton, Pl. 1, 4; Rchb. Exrr. 234. {Rhexia vim.) — Fl. pourpres.
Culture dos MediniUa. t Vx.-i.rJ^I/P*
PLUIE
PLEUREURS (Arbres). Se dit des arbres & branches grêles, pendantes (Saule pleureur).
PLEURS. Ecoulement séveux qui se produit surtout sur laVigne, au printemps, par les plaies qui résultent de l'opération de la taille ou qui sont produites accidentellement.
Fig. 7U. — Plbroma magranthum Hook. r.
PLOMBAGINËES. (Dicotylédones - Gamopétales.) Famille de pi. voisine des Primulacées, caractérisée par des fl. à corolle gamopétale, 5 étamines opposées aux lobes de la corolle, un ovaire à une seule loge contenant un seul ovule anatrope. L'ovaire est surmonté de 5 styles ou d'un style à 5 branches. La graine contient un albumen farineux.
PLOMBER. En terme de jardinage, plomber signifie tasser la terre, de manière à. la raffermir lorsqu'elle a été soulevée, à la serrer pour lui donner une plus grande consistance. On emploie, pour cette opération, soit un rouleau, soit une batte, soit une simple planchette, ou niême,quand il s'agit de pots, une lame de bois, comme une étiquette, par exemple. Dans d'autres cas, on foule en appuyant avec les pieds. Cette pratique est utile pour certains semis, alors qu'il s'agit de faire adhérer la graine au sol ; pour les plantations d'arbres et arbustes, afin d'empêcher le dessèchement des racines, en les garantissant contre le trop libre accès de l'air; pour prévenir les effets des tassements, etc. Elle n'est recommandable qu'autant que la terre est suffisamment saine et sèche et non boueuse. L. H.
PLOMBS. Lames étroites de plomb laminé, assez minces pour s'enrouler aisément autour de tiges ou de branches menues, et portant des indications de nature à renseigner sur les plantes auxquelles elles sont fixées. Les P. sont ordinairement triangulaires (Fig. 715) ; on les frappe en creux au moyen de poinçons qui présentent, en relief, soit des chiffres, soit des lettres ; ces
indications correspondent à. un catalogue. L'étiquetage au moyen de P. rend de grands services, surtout dans les pépinières: les P. sont de très longnae durée, et ils ne s'effacent pas comme les étiquettes ordinaires. Ils étranglent quelquefois
FIg. 716. - Plomb.
les pousses vigoureuses ; aussi doit-on les surveiller, afin de les desserrer à temps. L. H.
PLUIE. La pluie est l'eau qui tombe de l'atmosphère; elle résulte d'une modification dans l'état des vésicules qui forment les nuages. Cette modification est produite par l'abaissement de la température: la vapeur d'eau se condense et elle se précipite en gouttelettes qui arrivent sur le sol plus ou moins volumineuses, suivant le degré d'humidité et la température des couches d'air qu'elles traversent. Lorsque, dans leur chute, ces gouttes d'eau rencontrent des couches parfaitement sèches, et plus chaudes que celles d'où elles proviennent, elles se vaporisent à leur surface et tombent en P. fine ; elles peuvent même se vaporiser complètement et ne pas arriver jusqu'au sol. Si, au contraire, elles traversent des couches d'air à peu près saturées, elles grossissent dans leur parcours à mesure qu'elles approchent du sol. En cas d'orage, l'électricité parait jouer aussi un certain rôle dans la nroduction de la P.
On conçoit aisément que les vents, selon qu'ils ont passé sur les mers ou sur les continents, se trouvent être plus ou moins chargés de vapeurs d'eau et, par suite, sont plus ou moins favorables aux chutes de P.
La quantité moyenne annuelle de P., sa répartition suivant les saisons, la régularité ou Tirrégularité de ses chutes, etc., constituent Tune des principales caractéristiques d'un climat. Dans les pays tropicaux, les pluies tombent toujours à la même époque et alors en grande abondance : il s'ensuit deux saisons, l'une sèche et l'autre humide ; un peu plus près de l'équateur, il existe deux zones, l'une au N. et l'autre au S., où se manifestent non plus une seule, mais deux saisons pluvieuses plus ou moins caractérisées ; enfin, dans les régions tempérées, toute régularité disparaît: ici, les quantités de P. et leur répartition varient avec les circonstances locales et changent suivant les années. En général, les P. sont plus abondantes sur les montagnes et dans leur voisinage immédiat que sur les plaines basses ; plus abondantes aussi sur les côtes que dans l'intérieur des terres.
L'influence du régime des P. sur la végétation est bien évidente; elle mérite toute l'attention du cultivateur et en particulier du jardinier appelé à. cultiver, en serre, des plantes tropicales. Il doit surtout se rappeler ce fait, qu'en pays tropicaux, contrairement à ce qui a lieu dans les contrées tempérées, la saison des P. est la
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période de végétation, et la saison sèche, celle da repos de la végétation.
A d'autres points de vue, et en ce qui concerne surtout les cultures de plein air, les chutes de P. sont plus ou moins favorables selon leur opportunité : on sait que les P. froides de printemps peuvent être très nuisibles à la végétation et à la fructification, et que c'est en partie pour soustraire les espaliers à leur influence qae l'on garnit les murs d'auvents; que les P. survenant au moment de la floraison de la Vigne provoquent la coulure du raisin ; que les P. intempestives sont souvent fatales aux porte-graines, etc. Rappelons que, pour survenir régulièrement à une époque inopportune, les P. peuvent compromettre certaines récoltes an point qu'elles ne laissent plus aucun bénéfice: c'est ainsi qu'en Algérie la culture da Cotonnier n'est pas avantageuse, parce qu'à l'époque de la déhiscence de la capsule surviennent des P. qui gâtent le coton. L. H.
Flum, Nom angl. des Pruniers.
Fig. 716 — Plumbaoc CAPBN8I8 Thunb.
PLUIIBAGO Tournef. (Plumbaginées.^ Herbes vivaces parfois sarmenteuses, & flies. alternes. auriculées, amplexicaules. FI. 5-mères, bleues, roses, violettes ou blanches, en épi k Textrémité des rameaux; étamines libres — lOesp. des rég. chaudes de l'Europe et de l'Asie.
P. capensit Thunb. (Fig. 116.) — B. M. 2110; B. R. V, t. 417. — [Syn.: P.grandiftora'YQn.] — Cap. — Tiges longuemt. sarmenteuses ; flles. oblongnes spatulées ; fl. bleu tendre. Serre froide ; pleine terre dans le Midi. Corbeilles d'été. Var. à fl. blanches. Boutures, éclats.
P. Larpentœ Lindl. Voir Geratostigma.
P. pulchella Boiss. ~ Bot. cab. 1586.— [Syn.: P. mexicana H. B. K. ; P. rhomboidea Lodd.] — Mexique. — Tige herbacée, striée; flles ovalcs-
oblongues, acum.; fl. bleu violacé, en épi terminal, lâche et allongé.
P. rosea L. - B. M. 280. — Indes orient. — Arbriss. de 1 m. ôO ; flles. larges, oblongues, obtuses. Fl. ronges, en long épi Serre tempérée.
P. seaBdens L. — Dbscourt, Ant in, 172. — Amérique tropicale.— Tiges sarmenteuseï ; flles. ovales oblong. aiguës, à court pétiole embrassant auriculé. Fl. blanches, en épis terminaux allongés, lâches; calice glanduleux sur les nervures.
P. leylaniea L. — B. R. 32, t. 23. — [Syn.: P. viseosa Blanco.] — Indes orient., Nlle.-Holl., îles du Cap vert, etc. — Diffère du P. seandêns par ses flles. plus ovales, son calice inégalemt- glanduleux. Serre tempérée. J. D.
PLUMERIAL. (ApocynéesPlumériées.) Vulg. :
Fratuhipanier, Arbres & rameaux épais, glabres ou pubescents; flles. alternes, penninerves; fl. grandes, blanches, jaunâtres ou rose-pourpre, en cymes terminales 2-d*ohotomes ; bractées larges, recouvrant les boutons, cadnanes avant l'anthèse; calice à. tube charnu, 6-i|de; corolle en coupe, à. gorge sans écailles, à 6 lobes tordus ; étamines insérées presqu'à la base du tube ; anthères à. loges sans appendices ; ovaire formé de 2 carpelles distincts renfermant de nombreux ovules; 2 follicules divergent», coriaces ; graines munies au sommet ou dani leur pourtour d'une aile épaisse ou membraneuse, entière ou dentée. 40 esp. décrites, pouvant être ramenées à un nombre moindre, de l'Amérique trop., quelques-unes naturalisées ou cultivées dans les parties trop, de l'ancien continent.
P. alba L. — Bahama. — Jacq. Stir». Ambb. 38;Db8C. Ant. 8, 178.— Fl. blanches, odorantes, en longues cymes pédonculées.
P bieolor R. et P. — Amer. trop. — B. R, 480; R. ET P. Fl. 141. — Fl. blanches, h gorge jaune, en corymbes.
P. lutea R. et P. — Pérou. - B M. 5779; R. liT P. Fl. 142; Kerner, Hort. 708. — Fl. odorantes, rose pâle, avec ane tache basilaire jaune, en cymes terminales.
P. rubra L. — Jamaïque. — B. M. 279; B. R. 780; Tuss. Ant. 320; Dksc. Ant. 4, 297; Kerner, HoRT. 31, 780. — Fl. roses ou rouges, odorantes, en cymes terminales.
P. tricolor R. et P. — Amer. trop. — B. R. 510; R. et p. 13»; Kerner, Hort. 414. — Fl. â corolle jaune â la gorge, blanche dans le haut et rouge aux bords.
Serre chaude ; boutures â chaud et sons cloche. En bouturant des rameaux longs de 30-40 cm , importés du Brésil, on obtient des pi. qni fleurissent de bonne heure et encore petites. P. H.
PLURI. Plusieurs. (Pluriflore, Pluriloculaire, etc.)
PLUSIA Ochs. (Lépidoptères-Hétérocères de la fam. des Noctuélides.) Ces papillons sont les plus brillants de la fam. des Noctuelles : leurs ailes sont ornées de belles taches â reflets métalliques représentant des lettres grecques ; au repos, elles sont en forme de toit.
P. gamma Linn ou Noctuelle gamma. Les ailes supérieures, grises, marbrées de brun plus ou moins foncé avec des reflets métalliques, sont marquées de la lettre grecque gamma (y) de couleur or pâle. Elle vole en plein jonr très
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rapidement. La chenille, vert jaunâtre, rayée de blanc, vit snr les plantes potagères. P. Tn.
PLUVIER. (Charadrius,) Les P. sont de petits Echassiers à bec pins conrt qne les Bécassines et migrateurs, qni nous visitent régulièrement au commencement et à la fin de Thiver. Leur chairest estimée et on leur fait une chasse active. Ils se nourrissent d'Insectes, de Vers et de Mollusques et doivent être considérés comme utiles à. rhorticulture. Le P. dor é (Char adriuaaurcUus), le Guignard (Endramitu tnorineUus) et le Gravelot C^JçiaUtes minor)^ sont les espèces les plus communes en France. Dr T.
Fig. 717. — Pluviomètre.
PLUVIOMÈTRE. Appareil servant à mesurer la quantité de pluie qui tombe dans un endroit déterminé. Un P. ou Udomètre se compose, en principe, d'un récipient (Fig. 717) en fer blanc surmonté d'un entonnoir qni le ferme de manière à éviter Tévaporation, tout en lui déversant l'eau qu'il reçoit. Cette eau ainsi recueillie, est mesurée, et en divisant son volume par la surface circulaire que circonscrit le bord supérieur de l'entonnoir, on obtient la hauteur d'eau tombée. En général, les P. sont pourvus, latéralement, d'un tube de verre portant une échelle graduée qui indique, en millimètres, la hauteur d'eau tombée, et dispense de la calculer. Le P. primitif a reçu diverses modifications, et Ton trouve aujourd'hui, dans les stations de recherches, le P. décupkUeur^ le F, totalisateur^ le F. enregistreur y etc. On recommande de placer le P. à distance de 1 m. 50 & 2 m. du sol, dans un endroit bien découvert, et éloigné des murs et des bâtiments élevés. L'usage du P. pendant une longue série d'années a permis ae constater qu'en moyenne il tombe annuellement : â Paris 564 mm. d'eau; â Lyon 780 mm. ; à Marseille 509 mm. ; à Montpellier 809 mm. ; à Bordeaux 775 mm. ; à Toulouse 582 mm. ; â Nantes 1051 ; à Kouen 864 mm.; à Lille 685 mm.; â Metz 6^9 mm; â Strasbourg 681 mm. ; à Dijon 687 mm. ; à Bourges 517 mm. ; etc. L. H.
Foehet, Voir Poquet.
PODAGRJBNIUII Benth. (Composées.) Grands arbriss. à files, opposées, pétiolées, très grandes, anguleuses,lobées ; petits capitules en une grande panicule corymbiforme, radiés, â rayons blancs, sur une seule série, femelles et fertiles ; fi. du disque jaunes et hermaphrodites; achaines petits, cillolés aux bords, contractés & la base en pied muni de 2 ailes. — 2 esp., Amérique centrale.
Le P. paniculatnm Benth., plus connu sous le nom impropre de Ferdinanda eminens.ei sous celui de CosmophyUumcacaliafolium C. Koch., B. H. 1862, 110, fig. n., est très cultivé comme pi. à grand feuillage et à port décoratif, pour les grandes plates-bandes, pour isoler sur les pelouses, etc.; multiplier de boutures an printemps ; surtout beau à l'état de jeunes pi. très vigonreuses; fleurit rarement, à moins qu'on ne le conserve en vieux pieds et en serre tempérée; le P. andinnm André, R. H. 1892, p. 414, fig. 125- 126, est moins répandu et moins connu. J. G.
Fodagraire. Voir JBgopodinm.
PODOGARPUS L'Hérit. (Conifères-Podocarpées.) — Incl. Nageia Gœrtn. — Arbres, rart. arbriss. ; fl. axillaires ou subterminales, monoïques ou dioîques, les mâles solit., fasciculées par 2-5 ou nombreuses, en épis lâches; colonne staminale allongée ou courte, dense ou lâche, seasile oustipitée; anthères âconnectif prolongé sapért. en appendice ; fl. femelles solit ou géminées, à bractées adnées au pédoncule et formant avec lui un réceptacle souvent charnu-succalent ; fruit globuleux ou ovoïde, drupacé ou rappelant une noix, à couche extérieure charnue ou sèche, l'intérieure crustacée ou dure, clos de tontes parts ; embryon à 2 cotylédons.^ Environ 40 esp. des rég. australes de l'ancien et du nouveau monde, abondantes dans les montagnes de l'Asie trop, et orient., moins nombreuses dans celles de l'Amérique trop.
P. andisa Pœpp. — Valdivia. — Files, bisériécs, aplaties, linéaires, glauques en dessons ; fruit en forme de grain de raisin, à pulpe molle, avec un noyau et une pean durs. Syn. : Prumnoyitys elegans Phil.
P. elongata L'Hér. — Cap. — Files, linéaires, atténuées, épaisses, vert foncé ou bleu-glauque: fr. marbré, de la grosseur d'une groseille à maquereau.
P. maerophylla Don. — Chine. — Files, lancéolées, à bords réfléchis, obtuses ; fr. globuleux. Syn. : P. chinensia Sweet.
P. Nageia R. Br. — Japon. — Files, opposées, elliptiques, acuminées ou arrondies, quelquef. panachées ; fr. en cerise, pourare noir.
P. Totara Hook. — NUe.-Zélande. — Hook Jnal. 1842, 19. — Files, distiques, coriaces, linéaires, piquantes ; fr. en cerise, renflé à la base.
Sous le nom de P. koraianay il existe 3 plantes différentes : P. koraiatia Hort. — Cephalotaxus pedunculata] F. k. C. Koch = P. macrophy^-, P. koraiana Sieb. doit seul garder ce nom.
Serre ch. ou temp.; de plein air dans le Midi: boutures de pousses aoutées, sous cloche, à l'étouffée ; greffe de tête sur les esp. robustes. P.H.
Fodocytisus, Voir Gytisus.
PODOLEPIS Labill. (Composées.) Herbes annuelles ou vivaces ; flles. alternes, lancéolées on linéaires, entières, souvent amplexicanles ; capitules ordt. pédoncules au sommet des rameaux ; bractées de l'involucre en plusieurs séries^, membraneuses et sèches, surtout les intérieures ; fl. de la périphérie femelles, ligulées, celles du disque hermaphrodites, tubuleuses; achaines , couronnés d'une aigrette à soies simples ou bar- I bcHées, un peu soudées entre elles à la base. 1—12 esp. d'Australie.
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On cnltive surtout: P. aristata Ben th. (P. chrysantha Endl.), R.H. 1857, 268, à. capitules jaune d'or; P. graciUs Grah. (Fig.718), B. M. 2904,; SwLRT, Fl. Gahd. 285, k capitules roses, et P. ru gaU Labill ,Not. Holl. 208; Garti^nfl. 1861, 820. Cal t. et emploi des Aeroclinium{Helipterum.) J. G.
PODURES. Insectes aptères de TOrdre des Thysanoures^ généralement de petite taille et doués de la faculté de sauter, non au moyen de leurs pattes, mais à Taide d'un appareil spécial en forme d'appendice caudal et qui se replie sous le ventre pour se détendre brusquement lorsque l'animal veut sauter. La plupart n'ont qu'un ou deux mm. de long. Ils vivent en société à terre dans les lieux humides et presque tous sont nuisibles aux racines des plantes. On les divise en plusieurs genres : Sminthurus, Fapirius, Lipura^ Podura, etc. Les Carottes et les Pommes de terre sont souvent attaquées par des espèces qui ont été peu étudiées. D»^ T.
POGOSTBIION. Genre de la famille des Labiées sans intérêt au point de vue horticole, mais dont une esp., le P. Patehouly Pell., originaire de rinde, produit le Patehouly, parfam dont l'usage est si répandu. Serre chaude. Boutures.
POILS. Productions épidermiques constituées, soit par une seule cellule allongée, soit par plusieurs cellules. Leur forme est très variable; ils peuvent être simples ou rameux, dressés ou couchés, étalés en étoile, peltés ou en écusson, roides comme des aiguillons (poils spinescents et poils sétacés). On les dit glanduleux lorsqu'ils sécrètent an liquide dans ane glande excrétoire située à leur sommet. Ils sont urticants, quand ils surmontent une glande qui secrète un liquide brûlant auquel ils servent de déversoir.
POINGIAlflA L. (Légumineuses-Cspsalpiniées.) Genre très voisin des Colvillea ; s'en distinguant par les pétales égaux entre eux, et les gousses planes comprimées au lieu d'être renflées. H esp de l'Afrique orient, Asie occident. Arbres inermes ; flles. bipinnées, à nombreuses petites folioles; belles fl. orangées ou coccinées, en grappes ou en corymbes au sommet des rameaux.
Le P. regia Bojer, B M. 2884, est l'espèce la plus connae. sous le nom vulg. de Flamboyant ; grandes et belles fl. écarlates, en grappes terminales; de serre; le P. Gilliesii Hook., B. M. 4006; Fl. d. S. 1, Ô5; R. H. 1856, 17, et 1893, p. 401, flg. col, appartient au genre Cœsalpinia (C. Gilliesii Wall.); les fl. sont jaune brillant avec de très longues étamines à fllets écarlates; rustique dans le Midi de la France; peut même fleurir dans les environs de Paris, planté en plein air au pied d'un mur au midi.
P. ptUeherrima. Voir Gaesalpinia J. G.
Fôinsettia, Voir Euphorbia.
Poires pierreuses. Voir Tavelure.
POIREAU, Porreau; angl.: Leek\ ail.: Pùrre, Qemtiner Lauch, (Alîium Porrum L.) PI. bisannuelle, dont la tige, la 1'^ année, est réduite, corome dans l'Oignon, &un simple plateau ou cône aplati, d'où partent inférieurt. les racines, et supérieurt. les flles. qui sont emboîtées les unes dans les autres par leur partie infér. fermée en forme de gaine complète, et dont la partie super. est étalée en une longue lame pliée en gouttière longitudinalt., et atténuée au sommet; ces flics. '
sont à. gaine plus ou moins longnae, suivant les var., disposées sur 2 rangs, en éventail; c'est la partie formée par l'ensemble des gaines (pied) et simulant une tige, qui est utilisée comme condiment. L'axe floral, qui se développe la 2» année, est lisse, plein, de grosseur uniforme dans tonte sa longueur, non renflé comme dans l'Oignon.
Aime un sol substantiel, profond, meuble, fumé anciennement, mais non épuisé.
Variétés: elles poussent plus ou moins en terre, sont plus ou moins grosses, etc.; les plus cultivées sont :
P. gros court; pour le climat du Midi, hâtif; résiste mal aux hivers à Paris.
P. court de Houen ; rustique, monte lentement à graine, excellent pour cultare hâtive et culture d'arrière-saison ; se conserve bien Thiver ; la sousvar. nommée P. monstrueux de Carentan, est plus grosse, plus courte, cultivée plutôt pour curiosite ou pour spécimens d'expositions.
P. jaune du Poitou ; spécial au climat de l'Ouest ; dimensions du P. de Rouen; saveur plus douce; peu rustique dans les climats du Nord.
P. long d'hiver; var. la plus cultivée partout; blanchit en terre; très rustique; est surtout cultivée pour l'hiver.
On peut, par des cultures faites à des dates différentes, obtenir des P. pendant toute l'année :
Pour récolter fin mai-juin et juillet, semer sur couche et sous châssis, fin décembre ou en janvier, du P. court deBouen; le jeune plant demande de la lumière; craint l'excès de chaleur et l'excès d'humidité; il est repiqué en costière bien abritée, et enterré peu profond au repiquage (5-6 cm.) et non borné.
Pour récolter fin août et octobre, semer du P. long et du P. deBouen, depuis la fin de février jusqu'en mai, en pépinière, sur vieille couche ou en pleine terre; au repiquage, le plant est enterré à 15-18 cm., pour que la partie blanche soit aussi longue que possible, sauf dans les sols humides, où on plante peu profond, mais dans des sillons qu'on butte quand le P. est aux Vt venu.
Pour récolter pendant tout l'hiver et jusqu'à fin avril, semer à la fin de juin et juillet du P. long d'hiver, et repiquer un mois après, â 18- 20 cm. en tous sens. On peut aussi semer en septembre, en place, mais clair, et ne pas repiquer le plant, qui est éclairci et terreauté; ce moyen permet de récolter, en mai-juin, des petits P. bien plus tendres que ceux qui ont été conservés en jauge; on l'emploie surtout quand on ne peut pas semer sur couche du P. court de Rouen, indiqué plus haut
La provision d'hiver de P. se conserve sur place, sans arrachage, ou en jauge au Nord.
Les porte-graines sont choisis dans le semis de juillet.
Les maladies sont les mêmes que pour l'Oignon ; une cependant est plus particulière au P., c'est la Teigne ou ver. Le moyen de détruire ce ver et de sauver la récolte, consiste à couper le P. ras terre avec une binette bien tranchante, do ramasser les tiges et de les brûler, puis de terreauter la planche et donner une bonne mouillure; au bout de quelque temps, les P. sont repoussés. .1. G.
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POIRËB, valg. Bette f Bette à Cardes ; angl. : Beet ; ail. : Mangold, {Beta vulgariSj var. Cicla.) (Chénopodées.) Racine moins grosse que celle de la Betterave, cylindrique, dare, non charnue; files, à nervure moyenne et pétioles très développés, ordt. blancs, charnus, alimentaires; on les mélange à. POseille pour en affaiblir Tacidité, ou bien les pétioles (cardes) sont consommés à la façon des Cardons.
Fig. 718. — PoDOLKPis CRA.CILI8 Grah.
La P. hUmde est surtout cultivée pour le premier usage ; on la sème successivement depuis mars à août; il n'y a qu'à, sarcler, arroser, et récolter les Aies, à mesure des besoins.
La P. blanche est la plus estimée des P. à cardes; on sème en pépinière en juin; on plante en place à .HO-40 cm. en tous sens ; beaucoup d'eau Tété; l'hiver, couvrir de longue litière qu'on enlève au printemps ; les pétioles se récoltent à. partir d'avril. Dans les climats du Nord, où les cardes ne passent pas l'hiver, on sème plus tôt, pour récolter à l'automne.
Certaines variétés & flles. colorées (P. rouge^ P. jaune, etc.) sont souvent cultivées comme plantes d'ornement; on en fait de belles bordures de corbeilles.
Pour obtenir des graines, laisser monter des pieds qui ont passé l'hiver dehors, et les soigner comme des semenceaux de Betterave. J. G.
POIRIER; angl.:Pear; ail.: Birnbaum (Pour les espèces botaniques, voir Pirus.) Le P. aime un bon sol, substantiel et profond. Les terres arides ne sont pas favorables à sa végétation; trop humides, elles nuisent à son fruit.
Les terres franches, les terres argilo-siliceuses, les sables gras, ferrugineux, les terrains légers, un peu frais, quand l'humus tourbeux domine le calcaire, conviennent au P., à la condition que la couche arable soit épaisse et que le soussol soit perméable.
Le climat de l'Europe semblerait être son aire géographique ; au septentrion toutes les variétés n'y réussissent pas, et, en Algérie, les grandes chaleurs lui sont contraires.
Par le semis de ses graines, le P. ne reproduit pas la var. semée; au bout d'une dixaine d'années, l'égrin donne un fruit bon on mauvais ; il n'y en pas un sur dix qui fournisse un bon fruit. On peut hâter cette fructification, en observant les méthodes de repiquage, de replantatîon et de greffage indiqués par nos semeurs émérites.
Pour propager une var. quelconque, il faut la greffer sur le sauvageon, dit P. franc, ou sur le Cognassier, rarement sur Aubépine.
Le P. franc est le résultat d'un semis de pépins de Poires; on le greffe par œil ou par rameau, en pied ou en tète, suivant sa nature, et d'après la vigueur de la var. à greffer.
Le Cognassier est élevé par le bonturag^e ou par le marcottage en cépée ; son greffage se fait plutôt par écusson, et toujours à ras de terre.
Le P. greffé hur franc constitue Tarbre de verger, en haute tige ; c'est l'arbre du planteur qui désire léguer un capital à ses héritiers.
Le P. greffé sur Cognassier s'approprie aux petites formes, aux plantations rapprochées, aux espaliers où l'amélioration du sol est facile, et aux arbres à durée limitée que Ton plante provisoirt. entre les sujets fondamentaux des plantations à longue durée; c'est l'arbre du planteur qui vent jouir du bénéfice de son travail.
Lorsqu'il s'agit d'arbres en basse tige, et quand on est incertain de la réussite de l'un ou de l'antre, et même si l'on est assuré de la réussite des deux genres, il n'y a aucun inconvénient à les utiliser à. la fois, en alternant un P. greffé sur franc avec un autre greffé sur Cognassier.
Variétés, — Le nombre des var. de P. est assez considérable; nous ne pouvons qne citer les plus méritantes pour chaque saison. Nous observons l'ordre de maturité.
Doyenné de juillet. - Arbre de vigueur modérée sur franc, faible sur Cognassier ; très fertile. Fr. petit; chair assez fine, jnteuse et succulente, agréable. Mi-juillet.
GitroB des Carmes. — Arbre élancé sur franc et sur Cognassier; très fertile. Fr. petit; chair assez fine, fondante, juteuse, sucrée, aromatisée. Fin juillet.
André Desportes.— Arbre érigé, très vig^oureox sur franc et sur Cognassier; très fertilew Fr. moyen; chair fine, fondante; eau sucrée, parfumée. Fin juillet.
Epargne. — Arbre vigoureux sur franc ou sur Cognassier; très fertile. Fr. assez gros; chair presque fine, fondante, juteuse, relevée d'an acidulé qui disparaît à sa complète maturation. Fin juillet et commencement d'août.
Beurré Giffard. — Arbre assez vigoureux sur franc,s'épuisantvite sur Cognassier; fertile. Fr. assez gros; chair fine, fondante; eau douce, sucrée, parfumée. Fin juillet et août.
Blanqnet. — Arbre robuste, sur franc et sur Cognassier; fertile. Fr. petit; chair croquante, sucrée, rafraîchissante, d'un arôme particulier. Juillet et août. Fruit recherché par la confiserie.
Précoce de Trévoux. — Arbre d'une bonne
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fertilité. Fr. gros ; chair blanche, fine, fondante, sucrée. Commencement d^aoôt.
Belle de Stresa. — Arbre productif. Fr. moyen ; chair blanche, fine, fondante, juteuse, d'un goût délicat. Août.
Favorite de Glapp. Arbre d^une belle vigueur, sur franc et sur Cognassier ; très fertile. Fr. gros ; chair fine, fondante, assez juteuse, moelleuse, d^une saveur agréable. Août.
Docteur Jnlet Guyot. — Arbre assez vigoureux sar franc, modéré sur Cognassier; très fertile. Fr. gn^os; chair fine, fondante, juteuse, sucrée, aromatisée. Deuxième quinz. d'août.
Monsallard. — • Arbre trapu, d'un beau port, vig-Qureux sur franc et sur Cognassier ; fertile. Fr. presque gros ; chair fine, fondante, relevée d'an parfum agréable. Fin d'août.
De rAstomption. — Arbre trapu, sur franc et sur Cognassier; fertile. Fr. gros; chair assez fine, fondante ; eau abondante, sucrée, vineuse, parfumée. Août et septembre.
Williams. — Arbre vigoureux sur franc, s'affaiblissant sur Cognassier, précoce au rapport, g^énéreux. Fr. gros; chair très fine, fondante, masquée. Août et septembre.
Benrre d'Amaalis. — Arbre robuste, très vig'oareux, sur franc et sur Cognassier; très fertile. Fr.gTos; chair demi-fine, demi-fondante, juteuse, sacrée, aromatisée. Août et septembre.
Madame Treyve. — Arbre d'une vigueur convenable, sur franc et sur Cognassier, précoce aa rapport Fr. assez gpros ; chair presque fine, fondante; eau abondante, sucrée, à. légère savear d'amande. Août et septembre.
Séaateiir Vaisse. — Arbre vigoureux sur franc et sur Cognassier ; très fertile. Fr. presque gros;* chair assez fine, fondante, douce, sucrée, agréable. Août et septembre.
Sonvenir du Congrès. — Arbre élancé, plus robuste sur franc; fertile. Fr. gros; chair demifine, assez ferme et fondante, assez juteuse, sacrée, vineuse, rafraîchissante. Fin août et sept.
Beurré-Lebrun. — Arbre très vigoureux sur franc et sur Cognassier, bien fertile. Fr. gros ; chair fine, fondante, juteuse, sucrée; parfum agréable. Septembre.
Doyenné de Mérode. — Arbre robuste, vigoureux sur franc, faible sur Cognassier, d'une bonne fertilité. Fr.gros; chair demi-fine, tendre, relevée d'un arôme franc. Septembre.
Ronsselet de Reims. — Arbre élancé, lent à devenir fertile, réussit sur franc et sur Cognassier. Fr. petit ; chair demi-fine, demi-croquante ; arôme musqué. Septembre.
Triomphe de Vienne. — Arbre trapu, très fertile sur franc et sur Cognassier. Fr. gros ; chair fine, fondante, juteuse, sucrée, parfumée. Maturité prolongée. Septembre.
Comte Leiienr. — Arbre trapu, ramifié, robuste sur franc et sur Cognassier (& fieur demidouble); fertile. Fr. assez gros; chair fine, fondante, juteuse, très sucrée, exquise Maturité lente. Septembre.
Comte de Lambertye. — Arbre ramifié, productif. Fr. assez gros; chair fine, fondante, juteuse, sucrée; arôme légert. acidulé. Septembre.
Beurré Hardy. — Arbre très vigoureux, plus fertile, lorsqu'il est greffé sur Cognassier. Fr. presque gros; chair fine, fondante, juteuse, sucrée, finement aromatisée. Septembre.
Beurré Dalbret. — Arbre ramifié, de vigueur modérée sur Cognassier ; très fertile. Fr. moyen, chair fine, fondante, juteuse, sucrée, relevée d'un acidulé vineux, assez rafraîchissant Septembre.
Seigneur. — Vigueur ordinaire sur franc, un peu faible sur Cognassier; très fertile. Fr. moyen; chair fine, fondante, très sucrée. Fin septembre.
Beurré superfln. — Arbre vigoureux sur franc et sur Cognassier, moins fertile sur franc. Fr. presque gros; chair fine, fondante ; eau sucrée, vineuse, exquise. Septembre.
Ellit. — Arbre vigoureux, fertile. Fr. presque gros ; chair juteuse, fondante, avec un arôme qui plaît. Septembre et octobre.
Fondante des Bois. — Arbre plus fertile sur Cognassier ou avec une grande forme. Fr. gros ; chair fine, fondante, juteuse; saveur de la dragée praline. Septembre et octobre.
Beurré d'Angleterre. — Arbre vigoureux, bien dressé, très fertile sur franc. Fr. moyen, bon en confiture; chair assez fine, fondante; saveur d'amande. Septembre et octobre.
Marguerite Marillat. — Arbre de vigueur modérée, faible sur Cognassier ; très fertile. Fr. gros* chair assez ferme, fine, fondante, très juteuse, sucrée; arôme délicat. Septembre et octobre. Var. à soumettre au surgreffage ou à. la greffe de boutons à fruits.
Doyenné Blane. -~ Arbre assez vigoureux, sur franc et sur Cognassier; fertile. Fr. moyen; chair fine, fondante, sucrée, parfumée. Septembre et octobre. Sa sous-var., le Doyenné roux,non moins exquis, le soit dans son époque de maturité.
Urbaniste. — Vigoureux, inconstant avec le Cognassier; fertile avecl'&ge; ayant l'avantage de supporter le froid des pays septentrionaux (__30Dj. Fr. moyen; chair fine, fondante, juteuse, sucrée, légèrt. acidulée. Septembre-octobre.
Fig. 719. — Louise Bonne d'Avrauchus.
Louise-bonne d'Avranehes. — Arbre élancé, ' sur franc et sur Cognassier ; très fertile. Fr. assez ' gros ; chair fine, fondante ; eau acidulée, devenant sucrée, fort agréable. Sept, et octob. [Fig. 710.) I Directeur Hardy. — Grande vigueur sur franc I ou sur Cognassier; productif Fr. gros; chair 1 fine, fondante, juteuse, sucrée, exquise. Octobre.
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Beurré GapianmoBt. — Robuste snr franc, s'épaisant vite sur Cognassier; très fertile. Fr moyen ; chair assez fine, assez fondante ; eau vineuse, anisée; égalt. bonne à la cuisson. Octobre.
Beurré gris doré. — Arbre vigoureux, sujet à se tacher, sur franc et sur Cognassier; fertile. Fr. assez gros ; chair assez Ane, fondante, parfois granuleuse au cœur; eau sucrée, quoique acidulée, exquise. !'• quinz. d'octobre.
Fondante Thirriot. — Arbre élancé sur franc et sur Cognassier; très fertile. Fr. assez gros; chair fine, presque fondante; eau abondante, sucrée, rafraîchissante. Octobre.
Sucrée de Montluçon. — Arbre vigoureux, sur franc et sur Cognassier; très fertile. Fr. souvent gros; chair assez fine, fondante; eau abondante, sucrée, relevée. Octobre-novembre
Marie-Louise. — Arbre vigoureux, antipathique au Cognassier, lent à. devenir fertile. Fr. moyen; chair fine, fondante, juteuse, sucrée, relevée. Octobre-novembre.
De Tongre. — Arbre vigoureux, sur franc et sur Cognassier; fertile. Fr. gros; chair assez fine, mi-fondante ; eau abondante, assez sucrée, souvent aromatisée d'un goût franc. Octobre
Doyenné du Comice. — Arbre élancé, ramifié, sur Cognassier; fertile sous une grande forme. Fr. assez gros ; chair fine, fondante ; eau abondante, sucrée, exquise. Octobre. Sa sous-var. panachée possède toutes ses précieuses qualités.
Beurré d'Apremont. — Arbre assez vigoureux sur franc, incompatible avec le Cognassier; fertile. Fr. assez gros ; chair fine, fondante, relevée d'un goût délicat. Octobre et novembre.
Alezandrine Douillard. — Arbre ramifié, sur franc et sur Cognassier; très fertile. Fr. assez gros; chair presque fine, presque fondante, juteuse, douce, sucrée, relevée. Octobre.
FJg. 720. — Duchesse d'AngoulOme.
Golmar d'Arenberg — Arbre robuste, peu ramifié, sur franc et sur Cognassier ; très fertile. Fr. gros; chair demi-fine, granuleuse, demifondante, juteuse, ayant parfois une âpreté qui disparaît dans un sol léger, sablonneux. Oct.-nov.
Eva Baltet. — Arbre élancé sur franc et sur Cognassier, très fertile Fr. gros; ch. fine, neigeuse, fondante, sucrée aromatisée Oct.-Nov.
Beurré Dumont. — Arbre modérément vigoureux sur franc, faible sur Cognassier; devenant
fertile. Fr. moyen ; chair fine, serrée, fondante juteuse, avec un aigrelet sucré. Oct.-nov.
Antoine Delfosse. — Arbre vigoureux, sur franc et sur Cognassier ; bien fertile. Fr. moyen; chair fine, fondante, juteuse, sucrée, exquise. 2c quinz. de novembre.
Duchesse d'Angouléme. — Arbre vigoureux, sur franc et sur Cognassier; très fertile. Fr.très gros; chair demi-fine, souvent granuleuse, presque fondante, juteuse, d'un bon goût. D'octobre en décembre. Les sous-variétés à peau bronzée ou panacKée sont également méritantes. {Fig. 720.)
Soldat laboureur.— Arbre vigoureux sur franc et sur Cognassier ; très fertile. Fr. moyen ; chair fine, fondante, relevée d'un arôme délicat. Nov.
Née plus Meuris. — Arbre vigoureux sur franc et sur Cognassier, devenant fertile avec Tàge. Fr. assez gros; chair fine, fondante, douce, sucrée, relevée. Très bon. Novembre.
Beurré Glairgeau. — Arbre modérément vigoureux, plus rustique sur franc; très fertile. Fr. gros ; chair demi-fine, parfois granuleuse, demi-fondante, tantôt bonne, tantôt passable. D'octobre en décembre.
Président Mas. — Ramifié, vigoureux sur franc, faible sur Cognassier; bien fertile. Fr. gros; chair fine, fondante, bien juteuse, sucrée: saveur agréable. Oct.-déc
Fondante du Panisel. — - Arbre ramifié, bien fait, sur franc et sur Cognassier; fertile. Fr. moyen; chair fine, presque fondante, vineuse, agréable. Novembre.
Beurré Six. — Arbre trapu, robuste sur franc; exigeant une bonne terre pour la greffe sur Cognassier; très fertile. Fr. assez gros; chair très fine, fondante, beurrée. Novembre.
Crassane. — Arbre vigoureux, sur franc et sur Cognassier, au port divariqué ; fertile. Fr. moyen ; chair demi-fine, fondante; eau délicieuse, astringente, qui la conserve longtemps. Novembre. Var. préférant l'espalier.
Madame Bonnefond. — Arbre très vigoureux, sur franc et sur Cognassier; d'une bonne fertilité. Fr. assez gros; chair assez fine, fondante, beurrée, sucrée, parfumée. Nov.-déc.
Figue d'Alençon. — Arbre très vigoureux, sur franc et sur Cognassier ; fertile sous une grande forme. Fr. moyen ; chair assez fine et fondante ; saveur agréable, rappelant la dragée praline. Novembre et décembre
Triomphe de Jodoigne. — Arbre très vigoureux, sur franc et sur Cognassier ; fertile. Fr. gros ; chair assez fine, tendre, assez fondante, juteuse, relevée. Novembre et décembre.
Beurré Bachelier. — Arbre vigoureux, ramifié, parfois délicat sur Cognassier, très fertile. Fr. gros; chair fine, assez fondante, juteuse, sucrée, exquise. Novembre et décembre.
Docteur Joubert. — Arbre élancé, productif. Fr. pyriforme; chair assez fine et fondante, juteuse, relevée. De novembre en janvier.
Le Lectier. — Arbre d'une belle production. Fr. gros ; chair fine, fondante, juteuse, sucrée. De novembre en janvier.
Charles Ernest. — Arbre trapu, de belle venue, sur franc et sur Cognassier ; très fertile. Fr. gros ; chair blanche, fine, assez juteuse, fondante, sucrée, douce et agréable Novembre et décembre
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Beurré Ballet père. — Arbre robuste, trapu, sar franc et sur Cognassier; très fertile, ayant supporté— HOO en 1H79-1«8(). Fr.gros; chair fine, fondante; eau abondante, sucrée, parfois relevée d'an goût vineux, dans une situation saine, platôt chaude. Maturité prolongée, en novembre et en décembre.
Zéphirin Grégoire. — Arbre asse^ vigoureux, sur franc, faible sur Cognassier ; très fertile. Fr. moyen ; chair fine, fondante, sucrée, aromatisée. Novembre et décembre.
Kig. 721. - Beurré Diel.
Beurré Diel. — Arbre vigoureux, sur franc et sur Cognassier à rameaux un peu tourmentés, fertile. Fr. gros ; chair tendre, mi-fine, mifondante, juteuse; suc aromatisé, agréable. Nov.-déc. (Fig. 721,)
De Curé. — Arbre très vigoureux, sur franc et sur Cognassier ; très fertile. Fr. oblong ; chair demi-fine, demi-fondante, d'une saveur variable, suivant le sol et l'exposition ; également bonne à la cuisson. De novembre en janvier.
Madame Lyé Baltet. — Arbre moyen, productif. Fr. moyen; chair fine, fondante, juteuse, délicatement sucrée. De novembre en janvier.
Golmar Nélis. — Arbre vigoureux, sur franc et sur Cognassier; d'une bonne fertilité. Fr. petit; chair fine, fondante, parfumée, exquise. De novembre en janvier.
Président Drouard. — Arbre vigoureux et fertile. Fr. souvent gros ; chair fine, fondante, sncrée, agréable. Décembre-janvier.
Beurré d'Hardeapont. — Arbre vigoureux, sur franc et sur Cognassier; très fertile. Fr. assez gros ; chair bien fine, fondante, juteuse, sucrée, exquise. De novembre en janvier.
Passe-Golmar. — Arbre de vigueur modérée, sur franc et sur Cognassier; très fertile. Fr. moyen ; chair fine, assez fondante, tendre, relevée d'un parfum délicieux. De novembre en janvier.
S«Bur Grégoire. — Arbre élancé, vigoureux sur franc et sur Cognassier; très fertile. Fr. assez gros; chair fine, fondante, juteuse, de saveur délicate Décembre et janvier.
Beurré Millet. — Arbre vigoureux, sur franc et sur Cognassier ; très fertile. Fr. moyen ; chair fine, fondante, juteuse, sucrée, parfumée. Décembre et janvier.
Nouvelle Fulvie. — Arbre très fertile, sur franc et sur Cognassier. Fr. assez gros ; chair
légèrement teintée, ferme, fine, assez fondante, aromatisée, très bonne. De décembre on février-
Passe-Crassane. — Trapu sur franc et sur Cognassier ; très fertile. Fr. assez gros ; chair assez fine, fondante, juteuse, sucrée, relevée d'un acidulé fort agréable. Déc.-mars.
St. Germain d'hiver. — Arbre vigoureux, sur franc et sur Cognassier; fertile. Fr. assez gros ; chair presque fine, fondante ; eau sucrée, vineuse, acidulée, rafraîchissante De décembre en mars. Variété pour l'espalier.
Ghaumontel. — Vigoureux, sur franc et sur Cognassier; d'une fertilité assurée. Fr. assez gros; chair demi-fine, demi-fondante, juteuse, d'un bon goût, quand le fruit est sain. Février.
Royale Vendée. — Vigoureux, sur franc et sur Cognassier; fertile Fr. moyen; chair fine, fondante, juteuse, sucrée et exquise. Janvier et février.
Doyenné de Montjean. — Arbre de vigueur contenue; fertile sur franc. Fr. assez gros ; chair fine, fondante, assez juteuse et sucrée, agréable. De janvier en mars.
Beurré Raace. — Arbre très vigoureux sur franc, délicat sur Cognassier; fertile. Fr. presque gros ; chair un peu grosse, à eau aromatisée, d'un goût franc, qui s'adoucit à la dernière heure. Décembre en mars.
Beurré Sterckmaas. — Arbre vigoureux, élancé, sur franc et sur Cognassier ; fertile. Fr. assez gros; chair assez fine, serrée, souvent teintée, presque fondante, juteuse, sucrée, rafraîchiesante. Janvier en mars.
Olivier de Serres. — Arbre trapu, vigoureux sur. franc et sur Cognassier; très fertile. Fr. assez gros; chair bien fine, fondante, juteuse, douce, sucrée, parfumée. De janvier en mars.
Joséphine de Malines. — Arbre vigoureux, inconstant sur Cognassier; fertile. Fr. moyen; chair très fine, teintée d'aurore, fondante, avec un parfum distingué. De janvier en mars.
Duchesse de Bordeaux. — Arbre élancé sur franc, s'épuisant vite sur ('ognassicr ; très fertile. Fr. moyen; chair fine, demi-fondante, douce, assez sucrée, bien relevée. Janvier en avril.
Bergamote Arsène Saunier. — Arbre vigoureux sur franc et sur Cognassier; fertile. Fr. moyen ou assez gros; chair fine, fondante, juteuse, sucrée, légèrt. acidulée, avec un arôme particulier. De janvier en mars.
Notaire Lepin. — Arbre vigoureux, sur franc et sur Cognassier; fertile. Fr. gros ; chair ferme, fine, fondante, assez juteuse, sucrée, avec une pointe acidulée qui plaît. De janvier en avril.
Doyenné d'Alençon. — Arbre vigoureux sur franc, lent à y devenir fertile, parfois délicat sur Cognassier. Fr. assez gros ; chair teintée, assez fine et fondante, juteuse; saveur sucrée, relevée. Janvier-Avril.
Doyenné d'hiver. — Arbre vigoureux, robuste sur franc et sur Cognassier ; très fertile. Fr.gros ; chair assez fine et fondante, avec une eau assez abondante, sucrée, relevée d'un aigrelet agréable. De janvier en avril.
Charles Cognée. — Vigoureux, robuste, sur franc et sur Cognassier; très fertile. Fr. gros; chair fine, ferme, juteuse, sucrée, parfumée, d'un goût fort agréable. Janv.-avril.
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Marie Cuisse. — Arbre élancé, assez fertile. Fr. presque gros ; chair assez fine, ferme, d'un goût franc, agréable. Mars et avril.
Bergamote Hertrich. — Arbre un peu ramassé, assez productif. Fr. moyen ; chair fine, serrée, fondante, de bon goût. De mars en mai.
Beurré Henri Gourcelle. — Arbre de vigueur moyenne; fertile. Fr. moyen; chair fine, fondante, assez juteuse, sucrée, relevée d*un arôme exquis. De février en avril
Bergamote Espereu. — Arbre ramifié, vigoureux sur franc et sur (-ognassier; fertile. Fr. assez gros; chair ferme, teintée, très fine, fondante, aromatisée. De février en mai.
Bon-chrétien d'hiver. -- Arbre vigoureux sur franc et sur Cognassier ; préférable à Tespalier au Midi ou dans un climat chaud . devient fertile avec Tâge. Fr. gros ; chair assez fine, demicassante, douce. Bon fr. de table et de cuisson. De mars en juin.
Poires d'apparat.
Van Marum. — Arbre d'une vigueur modérée ; délicat sur Cognassier. Fr. très gros ; chair assez fine, fondante, quelquefois pâteuse, de meilleure qualité à son entrée en maturation ou en compote. Octobre.
Fig. 722. — Belle Angevine.
Belle Angevine. - Arbre vigoureux, sur franc, mieux sur Cognassier; assez fertile. Fr. très gros, parfois énorme, beau de forme et de coloris ; chair demi-fine, ferme, cassante, sans saveur, bonne à cuire, se conservant tout Phiver. {Fig. 722.)
Poires plus spéciales à cuire on à compote
Certeau d^automae. — Arbre fertile. Fr. moyen ; chair demi-fine, cassante, juteuse. De la miscptcnibre à la fin d'octobre.
Messire- Jean. — Arbre vigoureux ; fertile avec l'âge. Fr. moyen; chair assez grosse, mi-cassante, très juteuse, aromatisée d'un parfum particulier. Novembre et dôccrabre.
Martin-sec. — Arbre robuste ; fertile avec l'âge Fr. petit; chair demi-fine, cassante, douce De décembre en février.
Râteau gris. — Bien vigoureux, fertile avec l'âge. Fr. gros; chair demi-fine, pleine, assez douce, acidulée vers la peau Janvier-février.
Gatillac. — Arbre robuste, élevé ; bien fertile. Fr. gros; chair assez granuleuse, cassante, douce. De février en avril.
Bretonnean. — Arbre ramifié, lent à devenir généreux. Fr. presque gros ; chair fine, sériée, demi-cassante, réclamant une dégustation tardive et des milieux de production plutôt chauds. D'avril en mai.
Sarrasin. — Arbre robuste, trapu, fertile. Fr. moyen; chair fine, demi-cassante, tendre, assez juteuse; goût anisé. De mars en juin.
Parmi les P. à cuire ou à compote à recommander citons encore : Bon chrétien d'JEspagni, Caîouet, Franc-réal, de Fusée, Philippot, Bcieau blanCy Ccimar van Mons, Tavemier de BcmUonçnt^ et des fruits locaux.
On rencontre surtout des variétés locales oo mal déterminées avec les Poiriers à poiré et ù alcool. A côté des Carisi^ Cirole, de Navet, de Souris, de Croix-Mare, Saucier, combien de types inconnus ou mal nommés chez nos cultivateurs.
Culture. — Le P. en îuaUe tige est l'arbre de verger, l'arbre de route, l'arbre de la production considérable. Il se compose d'une tige nue de 2 m. env. de hauteur, et d'un branchage qui s'élève sous une forme pyramidale, évasée, ou qui se trouve abondonné à lui-même. Il est plus générait, greffé au collet; cependant, si la var. est délicate et le sujet vigoureux, le greffage se fait en tête, à la hauteur présumée de la couronne des branches, soit directement sur sauvageon, soit par l'intermédiaire d'une var. vigoureuse, déjà entée à ras terre sur Pégrin et n'f formant pas de bourrelets trop saillants.
Par la taille des rameaux, on donne pendant quelques années un équilibre de forces an branchage, puis on le laisse aller seul, c'est-à-dire sans le tourmenter par une taille annuelle.
Il suffira de visiter la tête de l'arbre tous les 2 ou 3 ans, lors de l'échenillage, ou avant la chute des files. ; on retranchera les branches inutiles ou faisant confusion, et l'on modérera par l'écimage l'ardeur de celles qui s'emportent aux dépens de leurs voisines.
Le P. à tige, greffé sur Cognassier, sera plutôt soumis à. la taille, ce qui lui évitera l'épuisement résultant d'une production trop abondante. Ce dernier genre d'arbre, à durée limitée, ne convient que dans les bons sols, dans les petits jardins, ou encore à. titre de sujet intercalaire et provisoire, dans les vergers.
La distance minimum des P. en haute tÀge, sur franc, est 5 m pour les lignes simples et 8 m. pour les plantations en massifs.
Sous la désignation de P. en basse tige, nous entendons les pyramides, les fuseaux, les palmettes, les candélabres, les éventails, etc., dont le branchage commence à 30 cm. environ du sol. Des soins de taille, de pincement, de palissage, leur sont généralement nécessaires, tous les ans, ou â peu près.
La forme la plus élémentaire est le cordon vertical simple, qui s'adapte au P. greffé sur Cognassier et aux var. trapues, ramifiées, fertiles.
Les arbres sont & 30 cm. ; on peut les transformer, par le recepage, en cordon double, alors l'intervalle est porté à 60 cm.
Si le treillage ou le mur est peu élevé, on
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donnera nne direction oblique à la tige ou aux tig'es dn sujet, c^est le cardon oblique.
Le P. en pyramide (voir Formes des arbres fruitiers) se compose d'une tige branchue, de bas en haut, les branches étant d^autant pi as longues, qn^elles sont plus près du sol.
Le fuseau (voir p. 546) est plus facile à conduire ; il occupe moins de place et produit relativement davantage. Beaucoup de P. se disposent naturellement en fuseau,
La distance minimum des P. en pyramide est 3 m., et 1 m. ôO pour les fuseaux.
La palmette (voir p. 546) est assez artistique d'allures. La tige porte plusieurs séries de branches parallèles écartées de 80 cm. entre elles; le nombre et retendue des séries de branches sont basés sur l'envergure projetée du sujet et la vigueur dont il est capable.
Les palmettes à tige simple sont préférables aux palmettes à double tige; celles à branches obUques ont l'avantage sur les palmettes à branches horizontaUs^ parce que, chez celles-ci, la base du branchage se fatigue vite et le dessous des branches s'affaiblit prématurément. La distance séparative minimum des palmettes est 6 m. pour des arbres greffés sur franc, 4 m pour sujets greffés sur Cognassier.
De la palmette au candélabre^ il n'y a de changé qu'une tournure verticale imprimée aux membres de charpente. (Voir p. 547.)
La distance à conserver entre deux P. en candélabre est calculée d'après le nombre de branches qu'ils doivent avoir ; il suffit de multiplier ce nombre par 80 cm. Ainsi, l'intervalle des candélabres à 6 branches est 1 m. 80 ; des candélabres àô branches, 1 m. 50; des candélabres à 4 branches, l m. 20; des candélabres à 3 branches, 90 cm.
îj'évefUail dit Queue-de-paon ou Patte-d'oie (voir p. Ô48) est réservé aux variétés dont les membres sont enclins à. se dénuder.
L'écartement entre deux éventails est, au minimum, 4 m.
TaUle d'hiver, — L'opération peut se résumer dans les grandes lignes suivantes :
Tailler pendant le repos de la sève, sauf quand il y a du givre ou du verglas.
Tailler à la montée de la sève les arbres on les branches que l'on veut affaiblir.
Tailler au déclin de la sève les arbres ou les branches que l'on veut fortifier.
On pourrait donc appliquer la taille en deux fois sur le même arbre: à l'automne sur les branches à bois, au printemps sur les br. à fruit
On taille le rameau immédiatement contre l'œil de prolongement Cet œil est choisi : 1» en dessus, pour une branche faible ou destinée à s'élever ; 2^ en dessous, pour une branche inclinée ou trop forte ; d^de côté, pour une branche dirigrée obliquement
Si le bourgeon est éperonné, on coupe l'éperon ; un œil adventice le remplacera. Pour les rameaux des espaliers, il convient de tailler sur un œil de face. On fait en sorte de tailler sar un œil qui, en se développant, redressera la déviation produite par la taille de l'année précéd.
La taille longue est celle qui laisse plus de bois à la branche ; la taille courte est celle qui
lui en enlève davantage ; on peut alterner les deux opérations sur le même arbre, de deux années l'une.
La taille longue favorise la mise à fruit, sans exciter le développement des brindilles gourmandes ; elle est appliquée aux branches faibles, ou inclinées, ou placées & la base du sujet
Tailler long le P. greffé sur franc ou destiné aux grandes formes. — Tailler court le P. greffé sur Cognassier ou destiné aux petites formes.
Tailler long dans une situation froide. — Tailler court dans une situation chaude.
Tailler long un sujet peu fertile. — Tailler court un sujet trop fertile.
Tailler long une variété qui se ramifie naturellement — Tailler court une variété qui se ramifie difficilement
En taillant long un rameau exposé & se dénuder, il convient d'en éborgner les yeux voisins de l'œil terminal et d'ouvrir un cran au dessus des yeux de la base.
Une branche trapue, un arbre régulièrement charpenté, peuvent se passer de la taille d'hiver. La non-taille fortifie l'arbre et active sa fructification. Elle pourrait être alternée avec une taille bisannuelle, afin de maintenir la forme ou la ramification de l'arbre.
Taille d'été. — Contrairement à la précédente, la taille d'été commence à la montée de la sève et se termine avec la chute des feuilles.
Elle comprend plusieurs opérations, en vert ou sur les tissus herbacés, en sève ; nous les indiquerons d'une façon sommaire:
Vébourgeonr^ement est l'enlèvement, avec les doigts ou avec la serpette, des jeunes bourgeons feuillus superflus, qui naissent aux amputations sur vieux bois, autour d'une greffe, ou qui sont trop nombreux sur les branches à fruit
Le pincement est un rognage, avec les ongles, du jeune rameau herbacé. Le pincement long et successif est préférable au pincement court et simultané.
Le rameau de prolongement est rarement pincé, seulement lorsqu'il s'allonge au dépens de ses collatéraux, ou lorsqu'il y a nécessité à le faire ramifier. Si l'on craint, au contraire, cette ramification, on se borne à déchirer plusieurs files, au rameau.
Le rameau à fruit est pincé & 4 ou 5 files. ; les jets qui s'y développeront seront soumis plus tard à un pincement court ou à un cassement.
Le cassement est un rognage qnand les tissus du rameau deviennent ligneux et ne peuvent plus être coupés avec les doigts. On casse à la taille d'hiver ou & la taille d'été les brindilles destinées à la fructification, tout en respectant les plus courtes et celles qui sont couronnées par un bouton & fruit
Le cassement se combine avec le pincement auquel il succède.
La taiUe en vert consiste à. retrancher les ramilles gourmandes, à raccourcir les brindilles où la fi. a coulé, à rajeunir les coursonnes épuisées.
Les appelle-sève sont des rameaux conservés ça et là. sur les branches charpentières, pinces long ou pas du tout, dans le but d'entretenir la vigueur de l'arbre et d'alimenter l^s coursonnes
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fhiitières. Une taille en vert fait disparaître ces rameaux à i'antomne; on en ménagera d'autres au printemps suivant, pour remplir le même rôle annuel d'écluse ou de tire-sève. ,
Les ramilles placées en dessous des membres de charpente ou qui sont restées fluettes pourront devenir d'excellentes brindilles fruitières. Le palissage n'a pas ici l'importance que nous avons indiqué au Fêcher.
Ces diverses opérations de la taille en vert seront pratiquées au fur et à mesure de la végétation, sans excès, et raisonnées d'après la situation de l'arbre, sa vigueur et son mode de fructification.
Quand la fructification est arrivée, comme dans la pyramide simple ou & quatre ailes, dans la palmette candélabre, les opérations de la taille sont de beaucoup simplifiées, la végétation étant domptée par la production fruitière.
EtcoUe des fruits. — En général, la récolte des fruits se fait lorsque, leur développement étant pris, on peut les détacher de la branche sans faire un effort sensible.
Un beau temps est une condition indispensable à. cette opération. Le fruit cueilli à point, c'estii-dire ni trop vert ni trop mûr. et par une température convenable, gagne en qualité, en conservation, et supporte mieux les voyages.
Dans le jardin d'amateur, on peut, quelque temps avant la récolte,retrancher graduellement un certain nombre de feuilles autour des fruits les plus beaux, sans les dégarnir complètement; l'action plus directe de l'air et du soleil donnera du ton au coloris et du parfum à. la chair.
La récolte se fait à la main, avec l'aide d'échelles, ou au cueille-fruit pour les extrémités de branches et pour les endroits difficilement accessibles.
La Poire d'été doit être cueillie dès qu'elle commence à. jaunir, à. tomber ; elle achèvera sa maturité dans un endroit sec et couvert, à l'ombre, sans être froid. La maturité définitive ou la phase extrême de la maturation s'annonce habituellement par un changement de coloris et un dégagement de parfum. On évitera de placer les Poires précoces en gros tas, parce qu'elles nécessitent une surveillance continuelle.
On oublie trop facilement que la Poire d'été blettira d'autant moins vite qu'elle aura été entre-cueillie, c'est-à-dire cueillie avant sa com-
Î>lète maturité ; cette époque est indiquée par a chute des premiers fruits mûrs.
Non seulement la Poire eutre-cueillie prolonge sa période de maturation, mais l'élaboration de son suc, faite au repos, en augmente les qualités.
En principe, il faut attendre que la Poire d'automne ait acquis son volume complet avant de la cueillir, sans quoi l'on s'exposerait & la voir flétrie et manquer de parfum ; mais il faut savoir observer pour connaître ce moment précis. Il semblerait que la Poire cherche à quitter l'arbre, la ligne de démarcation entre le pédoncule et la branche est plus accentuée. L'épiderme du fruit prend un ton plus vif, plus clair, plus coloré, luisant ou diaphane. En balançant légèrement le fruit à la main, sans le presser, on s'assure de son degré de résistance.
Chez les arbres en plein vent, la chute des
fruits, véreux ou non, est le signal de la cueillette.
Au jardin fruitier, on peut opérer cette récolte en plusieurs fois ; il faut alors commencer par les arbres moins vigoureux, plus âgés on plus exposés an soleil.
Les extrémités des arbres plutôt battes du vent, et d'une cueillette moins facile à la main, seront récoltées au début de Topératioii.
Sur les arbres à grande production, une seule récolte suffit; l'état différent dans lequel se trouvent les fi-nits augmentera la période de la maturation.
Une fois cueillies, les Poires d'automne seront placées dans la fruiterie d'été, sorte de hangar, cabinet de jardin, grenier, etc., rangées sur des planches saines et sèches, et groupées par variété.
Il faut donner de l'air dans la journée, faire la chasse aux animaux rongeurs et enlever les fruits qui sont en complète maturité.
Le signal de la récolte des Poires d'hiver est donné par le repos de la végétation, la physionomie du fruit se modifie légèrement; la pratique permet de savoir discerner le moment où le fruit se dispose à quitter la branche.
Ici encore, on récolte d'abord sur les vieux arbres et sur ceux qui se trouvent pins exposés & la chaleur ou aux bourrasques.
Cueillie trop tôt, la Poire d'hiver se ride, la chair devient liègeuse et sans saveur ; lorsque les gelées blanches ont passé dessus, elle se garde moins longtemps, la chair est farineuse et manque de goût. L'expérience sera le meilleur guide.
Une attention que l'on ne saurait négliger dans la récolte des Poires tardives, c'est de les maintenir intactes de toute blessure. Plus longtemps elles se conserveront, plus elles auront de valeur.
On les place donc avec précaution dans un panier plat et on les dépose provisoirement, en les maniant une à une, dans une remise on une chambre ordinaire, ni froide ni chauffée; on évitera de les mettre en contact avec les fruits d'automne.
L'acide carbonique dégagé par ces derniers, lors de leur maturation, peut hâter la maturité des Poires tardives. Quinze jours après la récolte des Poires d'hiver, on les rentrera dans le Fruitier. (Voir ce mot.)
Au mot Emballaga, nous avonfe indiqué les soins à prendre pour les fruits de chaque saison, suivant leur destination.
A part le dessert direct, le poiré et l'alcool, la Poire entre dans une foule de combinaisons ; la variété de saveur et de maturité en toute saison permet de l'utiliser à la cuisson, à la compote, au séchage, à la confiserie, à la pâtisserie, aux pâtes de fruits, â la confiturerie, au vin de poires, au glaçage ... et à de nombreuses préparations, simples ou assaisonnées d'une façon quelconque. Ch. B.
POIRIER. — CuUure en pots, — La planUtion en pots se fera à l'arrière-saison, les arbres pourront ainsi séjourner dans la serre-verger au moins pendant la première partie de leur végétation. La première année, on ne laissera aux arbres que six à huit poires, suivant la
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variété. Deux on trois ans après, s'ils sont vig^oiireiix, on pourra leur en laisser de 20 à 24. Il faudra, pour la mise en pots, donner la préférence aux écussons de l ou de 2 ans au plus, greffés sur Cognassier ; en n'empotant que des écussons d'un an, on obtient avec les Poiriers sur franc un résultat également favorable. Les pots ne doivent pas avoir plus de 28 cm. à 30 cm., lors du premier empotage. Par remploi des engrais liquides, on pourra même les conserver assez longtemps dans les pots de cette dimension.
Les Poiriers se laissent conduire avec facilité sous les diverses formes pour les arbres cultivés en vases : le cordon, la spirale, le fuseau. Cette dernière est la plus usuelle et la plus commode pour des arbres qui ne doivent pas acquérir une trop grande dimension. On peut adopter également le buisson et la pyramide. Variétés recommandables : BeUe de Bruxelles^ Bergamote Crassane^ — Esperen, Béay de Chaunumtel^ Beurré Bachelier, — Capiaumotit, — Clcdrgeau, — d^ Atnanîis, — d'Hardenponty - Did, — Dumont^ — grù, — rance^ — Six, —■ Sterckmans, — superfin, — Bon Chrétien WiUiam, Bonne de Mcdines, Calebasse Bosc, Colmard^Arenberg. Double PhiUppe, Doyenné d'hiver. Duchesse d^AngotUême, DurondeaUy Épargne, Fondante des Bois, — du Panisel, Fortunée, Joséphine de Matines, Louise-bonne (ancienne), Louisebonne d'Avr anches y Marie-Louise, Napoléon, Nouvelle JF'ulvie, Orpheline d'Enghien, Passe Coîmar, Bousselet Van der Vecken, Seigneur (Esperen,) Zéphirin Grégoire.
Si Ton désire quelques poires précoces, on pourra choisir: Di>yenné d''été,Jargonelle, Citron des Carmes et Calmar d'été. Les variétés hâtives présentent l'avantage de pouvoir être servies sur pied en pariaite maturité pour l'ornementation des desserts.
Les poires d'hiver, sur les arbres cultivés en pots aussi bien que sur ceux en pleine terre, doivent être détachées en octobre et avant la cessation complète de la végétation.
Dans les pays gratifiés du même climat que le Nord de la France, les Poiriers seront maintenus en serre-verger jusqu'à la fin de mai. A cette époque, si le soleil devient très ardent, il sera préférable de les mettre dehors dans un endroit abrité, mais suffisamment exposé au soleil. Les pots seront enterrés aux deux tiers et on recouvrira la surface du sol d'un paillis de court fnmier. Par un temps sec, on pourra les seringuer ou arroser sur le feuillage avec l'arrosoir à pomme. Tous les quinze jours, on donnera un arrosement à l'engi-ais liquide ; les Poiriers sont très voraces et supportent parfaitement les engrais. Ed. P.
POIS. Angl.: Pea; ail.: Saaterbse. (Pisum sativum L.) Annuel, grimpant; tige fistnlense, de taille très variable (10-12 cm. de haut à 2 m. 50 et plus); flles. vert glauque, à vrilles rameuses; stipules engainantes ; fi. axillaires, sur un pédoncule uni- ou bi- ou multiflore, suivant les var.; gousse réticulée, cylindrique ou plus ou moins aplatie, longn^e de 8-10 cm., avec une membrane parcheminée à l'intérieur, ou sans parchemin (mange-tout), renfermant de 6 à 12
graines, ordt. rondes, blanches, parfois vertes, carrées et ridées dans quelques variétés.
Les P. à grains ridés sont plus sucrés et meilleurs que les P. à grains ronds; néanmoins ils sont moins cultivés en France que ces derniers ; ils sont plus estimés en Angleterre.
Les P. se consomment à l'état frais : gousse et grains (mange-tout), ou écossés (petits pois ou pois verts), et à l'état de grain sec {pois cassés, pois à purée) ; les pois verts alimentent une industrie assez importante, les conserves de pois, en boîtes soudées, livrées à un prix assez minime ; ces conserves, et les expéditions des produits frais du Midi et de l'Algérie, ont fait abandonner la culture de primeur de ce légume.
L'Algérie et le Midi fournissent leurs produits depuis janvier et pendant tout le printemps jusqu'à l'arrivée des pois semés en novembre en pleine terre (P. de la Sie-Catherine).
Les var., très nombreuses, sont groupées en H catégories pour la taille: nains, demi-nains, à rames ; dans chacune, il y a des vmétéBàécosser (avec parchemin) et des mangetout (sans parchemin).
Variétés les plus cultivées :
Pois à rames (à écosser). — P. d'Auverane, ou P. Serpette, un des plus productifs ; la production dure longtemps (4-6 semaines) ; supporte très bien la sécheresse ; grain rond.
P. Caractacus ou P. Sangaster ; var. précoce, très voisine du P. Prince Albert, plus robuste, très cultivée aux environs de Paris pour l'approvisionnement des marchés ; grain rond.
P. Carter; var. à grains ridés; gousses très grandes et très larges, contenant 8-10 grains ; moins productifque les autres variétés citées ici.
P. de Clamart ; var. tardive, demandant 5 mois pour produire (au lieu de4mois ou de 4 '/« mois), mais très rustique et très productive; résiste moins bien au sec que le P. d'Auvergne-, pédoncule biflore; gousses de 5-6 cm. de long, très pleines, contenant ô-8 grains aplatis les uns contre les autres.
P. de Commenchon ; var. hâtive, très productive, haute de 1 m. 20; gousses très pleines; récolte durant longtemps; grain rond.
P. de Knight; var. à grain carré, ridé; est tardive, mais très productive; tige atteignant 2 m. de hauteur.
P. Merveille d*Etampes ; var. productive et hâtive, très estimée en culture commerciale, parce qu'elle donne sa réeolte en peu de temps (10 à lô jours) et permet de débarrasser vite le terrain; cette particularité lui constitue un défaut pour les jardins particuliers.
P. Michaux ordinaire, ou P. de 8^ -Catherine ; excellente var. pour les semis d'automne (novembre, vers le S*e-Catherine).
P. Michaux de Hollande \ var. robuste, hâtive, productive, très estimée et très employée pour la culture en plein champ pour Tapprovisionnement des marchés; il peut n'être pas ramé; grain rond.
P. Prince Albert; var. la plus hâtive.
P. vert normand-, particulièrement estimée pour grain sec (pois à purée, pois cassés); il est haut et tardif.
Pois à rames (mange-tout).- P. ^eurre: gausse
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épaisse, courbée, renflée, cylindrique, à parois tout k fait charnues et succulentes ; var. hâtive, précoce, à semer successivement pour en avoir toute l'année.
P corne de bélier -j gousse large, contournée, très grande; variété très vigoureuse, et produisant pendant longtemps; la plus cultivée des mange-tout, surtout dans l*£st de la France.
P. sans parchemin ordinaire; variété tardive, ne valant pas les précédentes.
Pois nains. — P. Bishop^s à longues cosses ; précoce ; atteint 50 cm. de hauteur ; très estimée pour la culture en pleine terre.
P. de Bretagne; variété plutôt demi-naine. 50 cm. ; hâtive.
P. nain très hâtif à châssis, ou P. Oontier ; variété très naine, 20-25 cm.; très employée pour culture sous châssis, également pour culture à froid, et pour bordures ; mais dans ces derniers cas, prend le blanc très facilement; assez peu productif
P. nain de HcUande ; variété demi-naine, 50- 60 cm., très précoce, produisant 140-145 jours après le semis, cosses sans parchemin.
Les ouvrages spéciaux de culture potajf^ère et les catalogues des marchauds grainiers indiquent et décrivent un nombre bien plus considérable de var. ; les 18 qui précèdent sont un choix parmi les meilleures, et peuvent suffire aux besoins d'un jardin bien approvisionné.
riches, mais fumés d'avance avec des engrais décomposés ; ils redoutent les fumures fraîches d'engrais trop azotés, qui provoquent une trop grande végétation foliacée au détriment de U production des gousses; la potasse, la chaux et Tacide phosphoriquesont les plus utiles des engrais pour ces plantes.
Généralement, en culture ordinaire, les Pois ne réussissent bien sur le même terrain qu'à des intervalles assez éloignés.
Les Pois nains peuvent être semés en bordures : les Pois & rames doivent être semés en planches.
On sème dans la 2« quinzaine de novembre du Pois Michaux, et le Michaux de Hollande, en rayons de 2o-dO cm de distance et profonds de 10-12 cm., les graines sont recouvertes de quelques cm. de terre, l'excédent les abrite de^ intempéries ; quand les P. ont 25 cm. de haut, on les rechausse en comblant tout-à-fait les rayons.
Fig. 723. — POLEMONIUM REPTAN8 L.
Culture en pleine terre. — Les P. aiment les sols bien ameublis, mais déjà raffermis au moment du semis, sinon on marche sur le terrain avant de semer ; pour les semis d'automne, on utilise les situations bien exposées au Midi, pied d'un mur, coteau en pente vers le Midi ; pour les cultures de printemps et d'été, ils viennent parfaitement en toutes situations Ils demandent des sols
PIg. 7îî4. — POLYGALA MTRTIFOLIA. L.
Les autres semis se font depuis les premiers jours de janvier, février, jusque dans la l'** quinz. de juillet, suivant les var., en semant tous les 15 ou 20 jours, pour qu'on puisse récolter toute l'année ; on peut encore semer des var. précoces et hâtives dans la 2^ quinz. d'août.
Les var. k rames sont semées en rayons distants de 40-50 cm., et les rames sont placées quand les Pois ont 25-30 cm. de haut ; les rames employées doivent être des branchages anssi ramifiés que possible.
Pour avancer la récolte, on pince les Pois, an dessus des ô ou 6 premiers étaiges de fleurs
Pour la cueillette des cosses en vert, commencer par la base, sans attendre que les grains soient trop gros, durcissent ou blanchissent ; les grains aux deux tiers de leur grosseur sont les plus estimés; les mange-tout se cueillent quand la gousse est & moitié développée,
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La provision de graines se prend sar un bout de planche où Ton n'a rien récolté en vert ; les plantes ont été pincées, et on choisit les plus belles gonsses, qu'on conserve en sac jusqu'au semis; on sème ordinairement des graines de deux ans : elles peuvent se conserver ô ans.
Les cultures de P. sont atteintes par quelques maladies : une sorte de rouiUe (Uromyces), qui se développe dans les sols humides ou dans les années pluvieuses; le blanc (Erjrsiphe), qui se développe sur les tiges et les feuilles, en plein été, et contre lequel il n'y a pas grand'chose à faire; la végét. est vite arrêtée; quelques var. sont rart. attaquées, notamment le F. d'Auvergne,
Les graines confiées au sol sont souvent détruites avant la germination par les rongeurs, les oiseaux ; pendant la végétation, la Bruche de Fois (voir p. 214) fait d'assez grands ravages en rendant les pois véreux. La larve de la Bruche n'attaque jamais l'embryon, de sorte que les Pois bruches peuvent encore servir comme semence, mais il vaut mieux ne pas les utiliser de cette façon. J. G.
JPai8 à bouquet. Voir Lathyms latifoliiis.
Fois chiche. Voir Gicer arietianm.
Fois éPAngcie. Le Gajaniis indiens.
Fois de bedeau. L'Abrus pracatorins.
I^ois de coeur, LeCardiospermnm Halieacabnm.
Fois de senteur. Le Lathyrns odoratns.
Fois sabre. Le Ganavalia ensiformis.
Fois vivace. Le Lathyrns latifolins.
POISONS. Ils agissent sur les pi. de façons diverses. Nous considérerons l'hydrogène sulfuré, le gSLZ d'éclairage et l'acide sulfureux.
L'hydrogène sulfuré prend naissance facilement dans le sol, lorsque les matières organiques se trouvent longtemps en présence de l'eau; c'est à lui qu'il faut attribuer le dépérissement progressif par asphyxie des racines dans les plantes en pots arrosées immodérément, surtout lorsque le drainage est imparfait ou la terre argileuse et trop compacte. Le même fait peut se produire d'ailleurs en pleine terre, mais plus rarement.
Le gaz d'éclairage est impropre & la respiration des plantes comme des animaux. Elles y résistent néanmoins assez longtemps, mais il se produit au bout d'un certain temps un dépérissement marqué, qu'on peut observer dans des circonstances particulières.
L'aide sulfureux est corrosif pour les plantes. Dans le tissu des plantes, qui agit comme un corps poreux, il se transforme en acide sulfùrique. Celui-ci est d'abord neutralisé par les bases contenues dans les cellules : potasse, chaux, magnésie, etc^, puisque, lorsque ces bases sont saturées, il manifeste alors son action corrosive, qui se traduit par des dessiccations plus marquées sur les bords des feuilles et entre les nervures. Le lait n'est pas rare dans les cultures qui avoisinentles usines où l'acide sulfureux est répandu dans l'air, par des fumées de houille, par exemple, qui produisent de l'acide sulfureux par suite de l'oxydation des pyrites qu'elles renferment. Di- D.
P0I8S0H8 (d'Aquarium). Il est à la fois décoratif et utile d'entretenir quelques P. de petite taille dans les Aquariums et les bassins où
DicnoifiVAiBB d'horticulturb.
poussent des plantes aquatiques, car ces P. contribuent à entretenir claire et salubre l'eau de ces réservoirs, surtout lorsqu'elle n'est pas constamment courante. Le Cyprin doré (P. rouge), le Télescope, le Macropode, sont recherchés à cause de leurs couleurs brillantes ou de leurs formes étranges : leur régime est omnivore,de telle sorte qu'ils se nourrissent aussi bien des conferves, qui envahissent si rapidement les eaux stagnantes, que des Vers qui peuvent attaquer les racines des plantes. Les Epinoches, les Perches de petite taille, ont un régime plus franchement Carnivore et se nourrissent surtout de Vers. Il est bon de mettre dans l'Aquarium quelques Mollusques (Planorbes, Lymnées, Palndines\ qui se nourrissent aussi de conferves et dont les œufs sont très recherchés par les poissons. D^-T.
POITEAU, Rerre-Antoine, né à Ambleny (Aisne), le 25 mars 1766, décédé à Paris, le 27 février 1854. Né dans de modestes conditions, il quitte la profession de batteur en grange pour travailler au jardinage ; garçon jardinier dans quelques couvents ou chez des maraîchers, il est admis par Descemet au Jardin de l'Ecole de pharmacie, puis au Jardin des Plantes, sous Jean Thouin. A 24 ans, il comprend que son instruction est insuffisante et pioche dans ses soirées le latin, la botanique ; Desfontaines lui confie la préparation de son cours. Après quelques missions (création d'un jardin botanique à Bergerac, etc.), où les tribulations ne lui manquent pas — par suite de l'état de guerre — il fut envoyé à St-Domingue (1794). Là, il se lie avec le sergent Turpin, futur Académicien, se donnant des leçons réciproques de botanique et de dessin, préparant ainsi une collaboration intime au Traité des arbres fruitiers qu'ils devaient publier en 1807.
De retour en France (1801), Poiteau dirige les pépinières de l'Etat, k Versailles, et jette, avec Bisso, les bases de V Histoire natureUe des Orangers, parue en 1818.
L'année précédente, de jardinier-en-chef du Palais de Fontainebleau, il est délégué à la Guyane, pour y organiser les cultures des habitations royales. En 1822, il rentre définitivement à Paris et devient rédacteur du Bon jardinier et des Annales de la Société d^horticulture. Depuis, il collabore d'une façon active à la Bévue horticole, aux Annales de Flore et de Fùmone, au Portefeuille des horticulteurs, etc., donnant partout la mesure de ses vastes connaissances et de ses bons conseils dans les questions pratiques ou scientifiques. Le Cours d'JtorticuUuref Sublié alors qu'il était professeur à l'Institut e Froment (supprimé en 1880), mérite d'être plus connu.
En 1887, cet homme de bien, savant et modeste, fût nommé membre de la Soc. d'agr. et chevalier de la Légion d'honneur. Ch. B.
F&ivre, Voir Piper nigrnm.
Poivrier d'Amérique. Le Schians Molle.
Poivre long. Le Piment.
Poivrea, Voir Gombretnm.
PGLEMONIAGÉBS. (Dicotylédones - gamopétales hypogynes.) Famille voisine des Convol-
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vulacées et des Hydrophyllées, renfermant des pi. caractérisées par une corolle régulière, isostémone, à préfloraison tordae, ô étamines, un ovaire k '6 loges contenant chacune 2 ou un nombre indéfini d'ovules.
POIiBMOHIUM L. (Polémoniacées.) Herbes vivaoes, rarement annuelles, le plus souvent un peu visqueuses, à souche rampante, charnue ou courte; files, alternes, pinnatiséquées ; fi. bleu violacé, ou blanches ou jaun&tres, en cymes terminales ou en corymbes lâches ; calice campanule, à ô divisions ; corolle en entonnoir ou en cloche, à lobes obovales et égaux; étamines à filets déclinés et munis de poils à leur base; capsule trivalve; graine sans aile.— 8k9 espèces, Europe, Asie tempérée. Amer, mérid., Mexique.
La plus connue est P. c«nileiim L., Valériane grecque.RcHB. Fl. Germ. 18, 1384 ; Bois, Atl. Pl. Jard. 1. 190, d'Europe et d'Asie centrale; vivace, très rustique, haute de 20-60 cm., à belles fi. bleues ou blanches, en bouquets au sommet des rameaux, vers juin-juillet; var. JUmàlayanumj Gard. Chr. 1887, vol. I, p. 766, fi. plus grandes, bleulilacé. On cultive aussi: P. mexicanumLag., B. R. 460; P. repUns L. {Fïg. 723), B. M. 1887, toutes deux à fl. bleues; P. panciflomm S. Wats., Gard. Chr. 1889, vol. 6, p. 722, vol. 6, p. 96, fig. 15, et P. flavum Greene, B. M. 695, toutes deux à fi. jaunes. J. G.
POLLEN. On désigne sous ce nom la poussière fécondante contenue dans les anthères (voir ce mot). Cette poussière est formée de grains sphériques, polyédriques ou allongés, généralement de couleur jaune. Lorsque le pollen a été transporté sur le stigmate (voir Beprodudion), il germe en émettant de petits filaments ou tubes pcXtiniqueSy qui pénètrent jusqu'à l'ovule pour le féconder.
Fig. 725. - Pollinies.
POPPINIES, ou Masses poUiniques. Dans les Asclépiadées et les Orchidées, les grains de pollen, au lieu d'être pulvérulents, sont soudés en une seule masse moulée sur la cavité interne des loges de VAntJière, Ces masses portent le nom de FoUinies. Quelquefois elles sont supportées par une tige étroite {caudicuU), qui peut être terminée par un renfiement glutineux ou
r glanduleux (rétinadé). Un même rétinacle peut porter une ou deux caudicules, terminées chacune par une masse poUinique.
POLTANTHES L. (Amaryllidées-Agavées.) (ïenre ne renfermant qu'une esp. mexicaine, le P. tuberosa L., B. M. 1817; Bois, Atl. Fl. Jard. t. 345; Bbd. Lil. t. 147; B. R. 63 ; tige réduite à un court rhizome, dressé, simple ; files. radi< cales, celles du bas de la tige linéaires, longues de 80^ cm. ; périanthe à tube allongé, étroit courbé, élargi au sommet; divisions égales et peu étalées ; tige fiorale de 1 m., munie de 8-lâ files, courtes, terminées par un épi lâche de fl. blanches, très odorantes, et disposées par paires. La var. à fi. doubles «La Perle» est très cultivée dans le Midi de la France, pour la fleur coupée et pour l'industrie de la parfumerie. Voir Sautagio, Man,des cttU, littoral médîterr. Dans les environs de Paris, la culture en pot est assez difficile ; cependant cette esp. est communément représentée dans les marchés aux fleurs des grandes villes. J. G.
POLTGARPIEHNE ou Polyearpique. Plantes qui friictifient plusieurs années de suite. S'emploie par opposition à monocarpiennes ou monocarpigueSj plantes qui meurent après avoir fhictiné une seule fois.
POLTDE81fE.(M3rriapodes de l'Ordre des Chilognathes.) Le P. complanatus, d'un gris ardoise, ne compte guère plus de vingt anneaux, présentant chacun un élargisst. enferme de lamelle. Il ronge les racines de diverses pl. P. Tn.
POLTOALA Tournef. (Polygalées.) Herbes ou arbustes à files, alternes, rarement verticillées ou opposées. Fl. irrégulières, en gr^appes ou épis terminaux, raremt. axillaires. Sépales dissemblables, les intérieurs grands, colorés, les latéraux petits ; pétale inférieur grand, en carène, avec crête dorsale lobée, multifide. 8 étamines diadelphes ; ovaire à 2 loges. Liclus : Broién^ tropis. — 200 esp. des rég. ch. et temp. du globe. P. braeUolaU L. — B. M. 34ô; Lodd. Cas. 1211. — Cap. — Files, linéaires, lancéolées, planes, sessiles. Fl. rougefttres et violettes; aigrette blanche.
P. GhamttboxQB L. — B. M. 316; Lodd. Cab. 693. — Eég. subalp. de l'Europe. — Tige suffrutescente, 15-20 cm., dressée. Files, coriaces, persistantes, ovales, mucronées. FL grandes, jaunâtres, tachées de rouge, en grappes terminales. Omemt. des r écailles.
P. oordifoUa Thunb. — B. M. 2438; Lodd. Cas. 1189. — Cap. — [Syn.: P.fruticosa Berg.j — Files, opposées, ovales, cordées, acuminées. FL violet pourpre, en épi.
P. grandiflora. — Lodd. Cab. 1227. — [Syn. : Psycanthus Spach] — Cap. — Files, oblongues, spatulées, faiblemt. mucronées. Fleurs rose pâle, & carène pourpre violet
P. myrtifoUa L. (.F^ 724.) — B. E. 8, L 669; B. M. 3616. — Cap. — FUes. alternes, obovalesoblongues, mucronées- rameaux pubesceats; fleurs violettes et blanches, en petites grappes P. oppositifDlia L. - B. M. 492; B. B. a. 636. — Cap. — Files, opposées, ovales, aiguës. Fleurs grandes, rouge violacé, en épi court. Var.: major, B. R. 14, t. 1146.
P. speciosa Sims. — B. M. 1780 ; Lodd. Cab.
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621. — Cap, — Files, infér. oblongues-eunéiformes, obtuses, les super, linéaires. Fleurs grandes, pourpres, en épis allongés.
P. speotabilis DC. — Deless. Icon. m, 18. — Cap. — Files, ovales, oblong.,acum.,attén. àla base, les super, opposées. FI. en longues grappes. On cultive encore: P.amaraL., B. M. 2487, de l'Europe; P. Heisteria L.,B. M. 340; Lodd. Cas. 268; P. Dalmaisiana ; P. Ponrtalesii Hort., etc. Orangerie. J. D.
POLTOALËES.(Dicotylédones-Polypétaleshypogjnes.) Famille comprenant des pi. à fl. irrégnlières, rappelant quelque peu celles des Légnmineuses-Papilionacées, hermaphrodites, k 5 sépales, à 3 ou 5 pétales, à 8, rart. ô ou 4 étamines monadelphes ou rart. libres, à ovaire bilocxdaire ou uniloculaire, rart. à 3-5 loges, chaque loge renfermant généralement 1 seul ovule, quelque! 2 ou 2-4, à fruit capsulaire ou charnu, à graine sans albumen, k Aies, générait. Internes, indivises, sans stipules.
POLYGAME. On désigne sous ce nom les pi. qui portent & la fois des fl. hermaphrodites et des fl. unisexuées.
POLYGOHÊES. (Dicotylédones-Monochlamydées.) Famille comprenant des pLàpérianthe herbacé, membraneux ou coloré, à 4-6 lobes, k 6-9 étamines périgynes, à ovaire uniloculaire, uniovulé, surmonté d'un style à 3, rart. 2-4 branches ou de 2-3 styles. L'ovule est orthotrope. Les files, sont alternes, accompagnées de stipules membraneuses qui enveloppent la tige, persistant après la chute des files, et auxquelles on a donné le nom à^Ocrea,
POLYOONUM L. (Polygonées.) PI. herbacées, rarement frutescentes, de port variable, tantôt humbles et très grêles ou couchées, tantôt dressées, élevées, quelquefois longuement volubiles, très rarement fiottantes; files, alternes, accompagnées de stipules (pcrea)] fi. fasciculées, en épis, en grappes simples ou en panicules. — Eut. lôO esp., dispersées par toute la terre.
P. baldschnaniciim Bgl. — Garteicfl. 1888, L 1278; La Jard. 1895, ûg. 114. — Boukhara orientai- Vivace; tige grimpante, soûs-ligneuse à la base, haute de 5-6 m. ; files, cordiformes ; fi. en longues grappes, blanc rosé, d'une longue durée ; fruits décoratifs,blancs,devenant rouges ; encore peu répandu; multiplication par marcottes, qui sont longues à s'enraciner.
P. Bistorta L. (Serpentaire.) — Mascl. Atl. PL.FR.t.279. — Indigène. — Vivace; tige de 40- 50 cm.; fi. roses, en épis termin.,cylindr., dressés. P. cuspidatum Sieb. et Zucc. (P. Sieholdii Hort.) — Gartenfl. 1860, t. 291 ; K. H. 1868, p. 631 et 1894, fig. 13. — Japon. — Vivace; tiges annuelles, de 2-3 m. de haut, en touffes compactes élargies au sommet, simples, puis rameuses ; files, ovales oblongues, aiguës; A. en grappes axillaires, grêles, fasciculées, blanches; très belle pi. pour décorer les pelouses, mais drageonnant beaucoup ; très rustique.
P. orienUle L. — B. M. 213; Bois, Atl. Pl. Jabd. t. 283.— .Bâ^(mi{eJaco6.— Indes orient. — Annuel ; tige simple, rameuse au sommet, de 2-3 m. de haut. ; files, pubescentes, à gaine ciliée ; fi. en épis cylindriques gracieusement arqués, retombants, roses ou rouge cramoisi; var. à fi.
blanches, et var. à files, panachées (B. H. 1892, fig. 8); celle-ci présente des feuilles maculées et lignées de jaune blanchâtre à la face super. Très cultivée. Se ressème souvent d'elle-même. P. sachalinense F. Schmidt. (Sacàline,) — B. M. 6Ô40; B. H. 1893, 326, 1894, fig. 14 et p. Ô4; Le Jard. 1894,112,125.— BeSakhalin, Nord du Japon. — Vivace ; tiges annuelles, hautes de 2-8 m.; files, très grandes, ovales, obtuses ; fl. petites, blanches, axillaires. Emplois du P. euspidatumt mais moins ornemental ; ses mérites comme pl. fourragère paraissent être inférieurs k ce qu'on avait dit tout d'abord.
On cultive aussi, depuis peu d'années, le P. lanigeruffl B. Br. (F.tomentosum Hort.),GARTBNPL. 1880, p. 224, fig. 52; Nlle.-Zélande ; à flles. blanches laineuses, ainsi que toute la tige; fi. en épis cylindriques; P. amplexicanle Don, B. B. 1839, t. 46, du Népaul, et sa var. oxyphyîlum, B. H. 1895, 51 5.
Les esp. ornementales vivaces, qui sont en touffes dressées, comme le P. CMpÙatum, servent k composer de grands massifs permanents, ou à isoler sur les pelouses ; se multiplient facilement de drageons ; les espèces annuelles conviennent pour planter dans les grandes platesbandes ; le P. orientale est le plus estimé ; semer en avril en place, ou en pépinière, et mettre en place en mai. J. G.
JPolypétale, Synonyme de Dialypétale.
POLTPODIUM L. (Fougères, Folypodiacées.) Pl. k frondes entières ou pinnées ; sores nus, ordt. ronds, rart. oblongs, disposés sur un ou plusieurs rangs, k la face infér. des frondes.
f Frondes simples»
P. angnstatum Sw. — Hook. Gen. Filic. t. 20.
— Taïti. — Bhizome rampant, couvert d'écaillés blanchâtres, caduques. Frondes ligulées, assez courtes, k stipe dressé, k limbe entier, coriace, supt. lisse, inft. couvert d'un tomentum ferrugineux ; sores larges, placés près de l'extrémité de la fronde. Serre chaude.
P. coBJugatnm Lam. — Hooc. Fil. Exot. t. 91.
— Inde, Chine.— Bhizome couvert d'une longue ligne d'écaillés brunes. Frondes de près d'un mètre, disposées en cercle^ k stipe court, k limbe coriace, lisse sur les deux faces et découpé en lobes vers la base ; sores disposés sur un seul rang. Serre chaude.
P. orassifolinm L. — Amer, tropicale. — Bhizome assez court, rampant, couvert d'écaillés larges et brunes. Frondes assez grandes, à stipe court, dressé, k limbe coriace, atténué aux deux extrémités, pointillé de blanc k la face super. ; sores en une seule rangée médiane. Serre ch.
P. Gardneri Mett — Hook. Exot. Fl. t. 68.
— Ceylan. — Bhizome court, rampant, couvert d'écaillés lancéolées, d'un brun noir&tre. Frondes assez grandes, k stipe ferme, lisse, assez long, k limbe coriace, atténué aux deux extrémités, avec le bord entier, k face infér. tomenteuse, grisâtre ; sores sur plusieurs rangs. Serre chaude.
P. lanceoiatnm L. — Hook. Exot. Fl. t. 68. — Amer, et Afr. du Sud. — Bhizome rampant, couvert d'écaillés ferrugineuses. Frondes courtes, à stipe dressé^ k limbe atténué aux deux extrémités, coriace, présentant de petites écailles
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peltées ; sores larges, sur nn seul rang, enfoncés dans la fronde. Serre chaude.
P. lycopodioides L. — Zone tropicale. — Rhizome rampant, couvert d'écaillés brunes Jrondes dimorphes, presque sessiles, atténuées vers la base, les fertiles pi. longues, toutes coriaces et à surface lisse ; sores sur un seul rang. Serre ch.
P. quercifoUnm L. — Inde. — Rhizome couvert d'écaillés larges, brunâtres. Frondes dimorphes, les stériles sessiles, plus ou moins lobées k la partie infér., les fertiles stipitées, égalemt. lobées, toutes coriaces et à surface lisse; sores larges, sur plus, rangs. Serre ch.
P. vacciniifoliiim Willd. — Amer, tropicale.
— Rhizome allongé, rampant et grimpant sur le bois pourri, entièremt. couvert de fines écailles brunes. Frondes dimorphes, sessiles, entières, rigides et lisses, les stériles ovales-elliptiques, les fertiles ligulées ; sores sur un seul rang. Serre chaude.
ft Frondes pinnées.
P. anrenm L. — Amer tropicale. — Rhizome rampant, couvert de fines écailles linéaires, ferrugineuses. Frondes de plus d'un mètre, à stipe long, dressé, lisse, à pinnules grandes, assez coriaces, lisses, glauques, elliptiques ; sores disposés irrégt sur un ou trois rangs. Serre chaude.
P. oandatum Kaulf — Brésil. — Frondes de
f^rès d'un mètre, à stipe allongé, ferme, brun, égt. écailleux, k pinnules incisées en lobes dentés^ peu rigides, oblongs ou falciformes, lisses ; sores médians, sur un rang. Serre chaude.
P.orenatnm Sw.— Amer, tropicale. — Frondes de 50 cm., à stipe allongé, dressé, presque lisse, à pinnules assez coriaces, la terminale oblonguelancéolée, à peine lobée, les latérales semblables, opposées par 8-4 paires; sores sur plusieurs rangs. Serre chaude.
P. deeussatum L. — Amer, tropicale. — Frondes de plus d'un mètre, à stipe dressé, écailleux, à pinnules découpées on lobes glan> duleux à leur base, assez coriaces, à bord entier ; sores médians, sur plusieurs rangs. Serre chaude.
P. lepidopteris Kze. •— Amer, tropicale. — Rhizome rampant, couvert d'écaillés plus ou moins rougefttres. Frondes à stipe dressé, écailleux, à pinnules atténuées vers la base, assez épaisses et recouvertes de poils et d'écaillés blanch&tres ou ferrugineuses; sores sur plusieurs rangs. Serre chaude.
P. loriceumL. — Amer, tropicale. — Rhizome rampant, couvert d'écaillés noires. Frondes assez grandes, à stipe noir&tre et à pinnules coriaces, élargies vers la base, parfois falciformes ; sores sur deux rangs. Serre chaude.
P. obtusilobum Desv.— Madagascar. — Frondes de 60 cm., à stipe allongé, presque lisse, k pinnules atténuées aux deux extrémités, incisées en lobes falciformes, obtus, peu rigides ; sores petits, médians. Serre chaude.
P. pectinatum L. — Hook. Gbn. Filig. t 10.
— Amer, tropicale. — Rhizome épais, fibrilleux. Frondes de 50 cm., k stipe dressé, presque lisse, k pinnules assez fermes, plus ou moins dentées, l'infér. plus courte ; sores sur plusieurs rangs. Serre chaude.
Fig. 7as. — Polypodium vulgare L.
P. vemicosiim Wall. — Hooc. Ghiif. Fiuc. t. 41. — Ooéanie. — Frondes de plus d'un mètre, k stipe dressé, ferme, lisse, k pinnules nombreuses ,. écartées, entières, coriaces; sores insérés dans une dépression de la fronde. Serre chaude.
P. Phymatodes L. — Océanie. — Rhizome rampant, fibrilleux, à écailles brunâtres. Frondes dimorphes, d'un mètre, simples et oblongueslancéolées ou découpées en plusieurs lob^ de même forme, coriaces, à stipe dressé ; sores enfoncés dans la fronde et sur un ou deux rangs. Serre chaude.
P. proUfemm Presl. — Océanie et Aîr. do Sud. — Rhizome rampant. Frondes de 50 cm., parfois retombantes ; stipe lisse ; pinnules élarg^ies à la base, plus ou moins tronquées ou lobées, assez coriaces ; sores médians de forme ovale. Serre ch. <
P. rsptans Swartz. — Amer, tropicale. — Frondes assez courtes, souvent retombantes, i stipe lisse, k pinnules entières ou lobées, auri- i culées à la base et assez fermes. Serre chaude. '
P. squamatum L. — Amer, tropicale. — Rhizome rampant, couvert d'écaUles lancéolées. 1 Frondes assez courtes, à stipe dressé, écailleux. j k pinnules très écartées, élargies vers la base ; | sores larges, très nombreux. Serre chaude. ,
P. SQspensom L. — Amer. trop. — Frondes j courtes ; stipe brun, hérissé de fibrilles ; pinnules 1 aiguës, élargies vers la base, assez coriaces; I sores médians, sur plus, rangs. Serre ch.
P. taxifolium L. — Fil. Ant. 1. 12. — Amer, trop.— Rhizome épais,écailleux.Frondes courtes; stipe dressé, hérissé de fibrilles ; pinnules plus ou moins crénelées, l'infér. distante et plus petite, assez coriaces ; sores écartés. Serre ch.
P.teiragonum Swartz.— Amer, trop.— Frondes de près d'un mètre ; stipe presque lisse; pinnules nombreuses, les infér. plus ou moins lobées; sores médians, sur plusieurs rangs. Serre ch.
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P. Tnlgara L. (Fig,726,) ^ Régions tempérées. — Rhizome assez épais, couvert d'écaillés brunâtres. Frondes courtes, à stipe dressé, jaunâtre, À pinnules oblongues, plus ou moins dentées, assez coriaces ; sores assez larges, sur un rang, d'abord jaunes, puis bruns. Plein air, sur rochers, ou serre tempérée. Yar. eambricum, à pinnules pinnatifides. Var. cristalum, & pinnules dilatées et découpées au sommet.
ftf Frondas pinnatifides.
P. Dryopteris L. — Hook. Brit. Ferns, t. 4. — Zone tempérée. — Rhizome court, rampant. Frondes bipinnatUSdes, assez courtes. & stipe brunâtre, ordt Usse, & pinnules lancéolées, crénelées, délicates, portant les sores près de leur marge. Jolie espèce de serre tempérée.
P. Phegoptaris L. — Hook. Brit. Ferns, t. 8. — Zone tcmp. — Rhizome assez mince, rampant. Frondes pinnatifides, de forme deltoïde ; stipe lisse, à peine écailleux & la base; pinnules découpées en lobes dentés, oblongs-lancéolés, portant les sores près de leur sommet. Serre en.
P. splendidnm Eaulf. — Brésil. ^ Caudex portant des frondes pinnatifides d'environ 2 m., à stipe élevé, lisse, anguleux, â pinnules lancéolées, découpées en lobes entiers, peu coriaces, portant des sores médians. Serre chaude.
P. trifnrcatnm L.— Amer, tropicale. — Rhizome rampant, couvert de fines écailles. Frondes assez courtes, pinnatifides, à stipe villeux, & pinnules découpées en trois lobes entiers; sores nombreux, disposés en deux rangs sur chaque lobe. Serre chaude. £. R.
POLTPORUS. Champignons hyménomycètes, dont l'hyméninm tapisse des tubes placés le plus souvent à la partie inférieure d'un réceptacle de forme variée: en sabot de cheval, en chapeau pédicule ou étalé sur le support Les Polypores sont des parasites des arbres. Esp. principales :
P. annosus. Son mycélium attaque et tue les racines de Pin et d'Epicéa.
P. Pini, attaque de même le Pin et l'Epicéa, où il pénètre par les branches cassées. Il y produit la pourriture rouge.
P. snlphureus etP.hispidus, sur les Pommiers, les Noyers, etc., où il produit également une pourriture du bois.
P. fol vus, attaque le Prunier et quelquefois le Pommier et l'Olivier.
P. fomantarius, sur le Hêtre surtout, produit l'amadou.
Toutes ces espèces pénètrent surtout par les plaies. Il est nécessaire, pour les détruire radicalement, de tailler dans le bois jusqu'au vif, et de recouvrir ensuite de coaltar ou d'un onguent adhésif quelconque. D' D.
F^ystichum. Voir Aspidium.
P0LT8TI6MA. Genre de Champignons Pyrénomycètes, â stroma rouge parasite sur les feuilles. Le stroma est chargé d'un piqueté constitué par les spermogonies du Champignon. La forme à asques vient pendant l'hiver sur les feuilles tombées. — 2 espèces :
P. rabrum, sur les Pruniers.
P. folvum, sur les Amandiers.
n faut récolter et brûler les feuilles atteintes
pour se mettre â l'abri des attaques du parasite l'année suivante. D' D.
Pomacées, Voir Rosacées.
PomegranateJS.taigLàxi Grenadier, Xoirfxmicti.
Pomeransenbaum, N.all.de VOranger, V.Citrns.
Pomme Canndle, N. v. de l'Anona squamosa.
Bmme Cythère. Nom vulg. duSpondias dulcis.
P&mme af Amour. Nom vulg. de la Tomate.
Pomme de merveQle, Nom vulg. du Momordica Gharantia.
POMME DE TERRE; angL: Polaio; ail: Karioffd^ JBrdapfél. {SoUmumtvberosumL.) Pi. origin. des Andes du Pérou et du Chili, vivace par son rhizome renflé, féculent, produisant des tiges aériennes annuelles; annuelle dans nos cultures.
A été introduite sur le continent européen (en Espagne) vers 15341; ^ cette époque on la cultivait plutôt comme pi. curieuse; d'Espagne, elle fut envoyée en lô88, en Autriche, au botaniste Charles de l'Ecluse, qui la cultiva, la répandit en Allemagne, d'où elle passa en Suisse et en France, région de l'Est (Alsace, Vosges, etc.) ; elle était connue avant 1600 dans le Dauphiné sous le nom de trt^e.
En Angleterre, la P. de t. fut introduite en 1586; elle fut apportée en Belgique vers 1620 par des religieux anglais, qui propagèrent sa culture en Belgique et en Hollande.
Mais ce n'est qu'à la fin du 18* siècle que la culture de la P. d. t. au point de vue alimentaire fut vulgarisée et popularisée par Parmentier, en 1788, dans la plaine des Sablons, près Paris ; c'est donc à tort qu'on a attribué & rarmentier l'introduction d'une pi. qui existait depuis plus de 200 ans en Europe, et qu'il n'a fait que rendre populaire, ce qui est néanmoins un très grand mérite.
Dans la P. d. t., le tubercule seul est alimentaire ; toutes les autres parties de la pi. sont vénéneuses et renferment de la solanine, alcaloïde dangereux qui se trouve aussi dans les tubercules exposés à l'air et qui ont verdi, ainsi que dans les germes qui se développent au printemps ; il faut donc rejeter les tubercules verts et ne pas s'en servir dans l'alimentation humaine, ni dans celle du bétail.
De toutes les pi. cultivées, la P. d. t. est peutêtre celle qui a le plus varié ; c'est par milliers qu'on pourrait compter les var., et il s'en produit tous les ans de nouvelles. Les caractères qui doivent guider dans le choix des var. sont: la forme, la couleur, la grosseur des tubercules, la disposition des yeux sur ces tubercules, le mode de végétation (souterraine, ou à fleur de terre), la couleur du feuillage, caractère important pour distinguer les var. entre elles, la maturité plus ou moins précoce, le degré de fertilité, la nature et la qualité de la chair, la faculté plus ou moins grande de conservation, et enfin le degré de résistance k la maladie {Phytophthora infestans),
Vn caractère parfaitement fixe, quelles que soient les circonstances, permettant de reconnaître les diverses var., a été trouvé par M. Vilmorin (voir Catalogue méthodique et synony-
> Voir JouRN. Soc. HoRT. France, 1886, p. 146, note de M. F. Roze.
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NIQUE DES Pommes de terre) ; ce caractère est dans l'aspect da germe né à Tobscarité sur un tubercule d'une var. donnée, germe qui est toujours le même, que les tubercules soient gros ou petits et de forme plus ou moins constante.
£n nous limitant au rôle purement horticole de la Pomme de terre, les var. cultivées peuvent être toutes rangées en 5 séries, basées sur la forme et la couleur des tubercules :
10 variétés rondes ou oblongues Jaunes ; 2^ variétés longues Jaunes ; 30 variétés rondes,rouge8 ; 40 variétés longues, rouges ; ôo variétés violettes et panachées, de toute forme.
Choix des meillaiiras variétés da Pommas da terra ponr la onUara jardinière, horticole. ^
10 ?ar. jaunes rondes.— Barme WtUieîmine ou Bonde d'Alger; tub. arrondi, jaune vif; ch. très jaune ; ne convient pas à la cuit, sous châssis.
Floeon de neige ; très bonne var. productive, assez précoce, chair d'excellente quabté ; plantée en avril, mûrit fin juillet; tubercule de forme régulière, ovale aplati; peau jaune, rugueuse; chair blanche, très farineuse et légère.
Bande ?iâtive\ var. hâtive, se conservant assez bien ; plantée en avril, peut se récolter 2» quinzaine de juillet; tubercule bien rond; rappelle beaucoup la var. suivante, mais plus précoce.
Shato ou patraque jaune ^ var. très cultivée pour les marchés aux environs de Paris ; très productive, farineuse, de qualité excellente ; se récolte 1® quinz. d'août. Tubercules ronds; chair jaune, très farineuse.
Saint-Jean ou Ségoneac\ var. très ancienne et très cultivée pour approvisionner les halles de Paris; mûrit 1« quinz. d'août; le tubercule rappelle celui de la Shaw.
Fatereon^s Victoria ; var. récente, très productive, d'excellente qualité, de longue garde, très farineuse; mûrit fin août; résiste assez à la maladie ; tubercules oblongs, un peu aplatis ; peau jaune, légèrt. saumonée; chair jaune.
20 ?ar. longues jannes.— Marjclin ou Quarantaine ; la plus connue des var. hâtives ; plantée en avril, peut être récoltée deuxième quinzaine de juin ; convient surtout pour culture de primeur sous châssis ; tubercules allongés, un peu courbés, plus gros et plus arrondis au sommet, amincis en pointe vers la base; peau lisse, jaune; chair très jaune.
Cette var. présente ses tubercules tous réunis au pied ; il faut les faire germer avant la plantation, sans quoi le tubercule produit seulement des tiges souterraines, terminées par des petits tubercules dont l'ensemble pèse moins que celui que les a produits.
Kidney à feuille d'Ortie ou FouiHeuse; un peu plus productive que la précédente, un peu moins hâtive, mais ne pouvant être cultivée BOUS châssis à cause de la longueur de ses tiges; cultivée en grand, aux environs de Paris, pour la culture de primeur ; tubercules comme dans la Marjolin; conservation difficile.
Anglaise hâtive ou Fomme de terre royale ; var.
> Voir Lbs Plantes Potagères, par Vilmorin-Andrieux et Cie.
plus productive que les 2 précédentes, surtout cultivée à Jersey et en Bretagne pour approvisionner les marchés de Londres et de Paris; aussi hâtive que la Marjolin^ mais tubercules moins ramassés sous la plante; se conserve bien et longtemps; se récolte fin juin.
Beine de mai] var. capricieuse, d'un grand produit dans les sols que lui conviennent, et encore suivant les années ; présente de bonnes qualités, mais ne peut pas faire la base d'une culture à cause de l'incerUtude des produits ; mûrit fin juin.
MarjoUn Têtard; var. en tous points recommandable, très productive en même temps que précoce, et d'une qualité hors ligne pour la consommation ; mûrit deuxième quinzaine de juillet; tubercules grands, aplatis en amande ou oblongs, peau lisse ou un peu rugueuse, jaune foncé un peu cuivré ; quelquefois renflés à la place des yeux; se conservant bien.
MarjoUn tardive ou Quarantaine de la HaUe ; des plus estimées sur les marchés de Paris, où eue a supplanté l'ancienne jaune de Hollande ; est productive, de qualité suffisante, de très bonne garde, mais sujette â prendre la maladie; mûrit 2« quinz. de juillet; tubercules oblongs ; peau jaune, lisse; chair très jaune.
Caàlou biane ou Boulangère ou LapHane Kidney; var. très féculente; chair fine. légère, excdlente; mûrit 2* quinz. de juillet; tubercules réguliers, lisses ; peau et chair jaune pâle.
Magnum banum ; var. extrêmement productive, mais de 2e qualité et ne se conservant pas longtemps; mûrit 2e quinz.de sept ; tubercules très gros, oblongs, peu aplatis ; chair jaune.
80 Var. rondes ronges. — Farineuse rouge ou boule de farine ; l'une des bonnes var. de la grande culture, soit pour la consommation, soit pour la féculerie ; production abondante ; on lui reproche une chair trop blanche, manquant un peu de finesse ; tubercules gros ; peau rugueuse d'un rouge un peu pâle ; chair blanche.
Merveille d* Amérique ; l'une des plus grosses Pommes de terre; est demi-tardive, produit beaucoup, mais de qualité ordinaire ; tubercules arrondis, un peu irréguliers ; peau Usse, rouge violacé ; maturité : 2* quinz. d'août.
Truffe d'août (Jiâtive deFantarlier,printanière); ancienne var. mûrissant 1* quinz. d'août; tubercules arrondis, rouge vif; chair jaune.
40?ar.longaes roug9B.^Bognonrose,comidkm de la Moselle; très bonne var., de moyenne saison, se conservant bien ; production ordinaire; chair ferme; tubercules aplatis, en forme de rognon, très lisses ; peau rose pâle jaunâtre ; chair jaune.
Bouge longue de Hdlande ou eomidum rouge; var. plutôt de luxe ; produit peu , mais qualité et finesse hors ligne; se conserve bien; mûrit fin août; tubercules aplatis, très allongés, recourbés en crochet et amincis à la base; peau lisse, rouge assez foncé violacé; chair jaune; cultivée en grand aux environs de Cherbourg, où on plante en décembre pour récolter en juin.
Base hâtive ou Early rose; une des meilleures var. ; très productive, précoce ; mûrit en août ; chair légère ; qualité variable suivant les sols ; les tubercules se conservent assez difficilement^
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et entrent en végétation de bonne heure ; sont oblongs, aplatis ; peau lisse, rose nn peu saumoné ; chair blanche.
ViUlotte rouge \ var. peu cultivée pour le marché, mais recherchée surtout parce qu^elle possède la propriété de ne pas se déliter dans les ragoûts ; tubercules allongés ; yeux très enfoncés ; qualité excellente dans les sols légers, mauvaise dans les sols humides ; mûrit dans la 1* quinz. de septembre.
Fùusae débout; très cultivée pour les marchés ; supplante la rouge longue de Hollande ; chair plus compacte, moins farineuse; est plus productive, se garde bien ; mûrit fin septembre ; tubercules presque cylindriques, amincis aux extrémités ; peau rouge pâle, assez lisse ^ ohmr jaune.
Saucisse ou généreuse \ une des meilleures var. pour la provision d'hiver ; de qualité hors ligne ; chair un peu compacte ; acquiert de la qualité en vieillissant ; on gagne èi la manger tard ; elle est très productive ; ne doit pas être cultivée dans les sols riches ; résiste bien à la maladie, mais souvent atteinte par la frisolée ; tubercules aplatis, oblongs, bien réguliers ; peau lisse, rouge intense; chair jaune.
ô^ Yar. violettes ou panachées. — Blanchard) c'est la var. la plus productive de toutes celles communément cultivées; estjprécoce; se garde bien ; chair farineuse et bien jaune ; tubercules de moyenne taille, ronds, jaunes, largement panachés de violet; peau lisse; chair jaune.
VioleHe ronde; très ancienne, comme la Shaw et la Segonzac ; très cultivée pour les marchés ; productive, de bonne garde, de qualité excellente, chair jaune et ferme; se récolte courant de septembre ; tubercules arrondis; peau violet intense.
Quarantaine violette; var. de précocité moyenne; de très bonne qualité; se conservant très bien et longtemps sans pousser ; Tune des meilleures pour la consommation au printemps; elle gagne en qualité, plus on la garde ; tubercules aplatis, en forme de rognon; peau très fine, violette ; chair jaune.
On pourrait citer un bien plus grand nombre de bonnes var. horticoles ; la liste ci- dessus est déjà passablement longue ; pour les autres, voir les ouvrages spéciaux déjà cités. L'adaptation au sol et au climat ne peut être indiquée que par Texpérience. — Pour un choix de bonnes var. agricoles, de grande culture, voir les traités et ouvrages spéciaux d'Agriculture.
Culture. — Il ne peut être question ici que de la culture horticole ; pour les renseignements relatifs à la culture agricole de la P. de t.. voir les traités et ouvrages généraux d'Agriculture.
En jardinage, on cultive les P. de t. de 3 manières : ctûture de primeur ; culture en pleine terre au printemps ; ctdture d'automne ou hivernale.
Culture de primeur. — Elle est presque abandonnée maintenant comme culture industrielle aux. enviions de Paris, parce qu'on possède des var. se conservant assez long^mps pour qu'il n'y ait aucun avantage à en faire comme primeur, et parce que le Midi. l'Espagne, l'Algérie en envoient de très bonne heure sur les marchés ; elle ne présente de véritable intérêt que pour l'approvisionnement d'une grande maison.
Autrefois on la commençait à la fin de no- 1
vembre pour obtenir la récolte en février, soit 2 mois ou 2Vs niois après la plantation ; cette culture de haute primeur est abandonnée, parce qu'à cette époque il y a encore en cave de très bonnes Pommes de terre.
U vaut mieux commencer la l*» saison de cultures de primeur au commencement de janvier ; on en fait 3 saisons successives, à 3 semaines d'intervalle, de manière à pouvoir récolter pendant tout mars et avril. Pour ces cultures, on emploie exclusivement la variété Marjolin, décrite plus haut (var. longues jaunes), à cause du peu de hauteur de ses tiges, qui sont, de plus, rigides et ne s'étalent pas sur la couche ; les tubercules de cette variété ont très peu d'yeux, souvent un seul, placé à la partie opposée à l'attache du pédoncule, et il arrive quil ne se produit pas de tige aérienne, si le tubercule est planté avant que l'œil ne soit développé; cette particularité exige une préparation spéciale du tubercule-semence, qui peut être résumée ainsi :
Les tubercules-semences sont choisis sur les pieds les plus hâtifs de toute la plantation ; ils doivent être bien mûrs, et bien nourris ; ils sont arrachés par un beau temps, et laissés sur le sol quelque temps pour se ressuyer, puis rentrés dans un endroit éclairé et aéré, où Us puissent verdir. Quand ils sont bien verts, on les rentre au sec, à l'abri de la gelée, en les disposant sur un seul rang, debout, l'œil en haut, sur des clayettes ou dans des paniers plats; en janvier-février, ces tubercules sont placés dans un lieu plus chaud, pour hâter la germination ; il y a intérêt, s'il y a plusieurs bourgeons, à n'en laisser qu'un.
La couche sur laquelle on plante ces tubercules est faite en janvier, de façon à pouvoir donner une température de 20-25*^; elle est recouverte de 20 cm. de terreau ou de terre légère ; les cof&es employés sont suffisamment hauts pour que les tiges ne puissent toucher au verre; en moyenne, on plante 20 tubercules par châssis, à 8 cm. environ de profondeur, placés debout, sans blesser le germe ; les tiges sont rechaussées un peu quand elles ont 15 cm. de hauteur; les autres soins consistent à garantir du froid la nuit, donner de la lumière le jour, aérer quand on le peut, etc. Si la température extérieure n'est pas trop froide, et si la couche est bonne, on peut récolter environ fiô-70 jours après la plantation, soit en fouillant avec la main au pied des touffes, pour prendre les plus gros tubercules, soit en arrachant la touffe entière; la !•* manière de faire est préférable pour les cultures de première saison.
Les saisons suivantes se font en février et en mars, de la même façon. On peut, en mars, ne plus cultiver sur couche, mais en pleine terre, sous châssis, sur une côtière exposée au Midi et bien abritée ; dans ce cas, il faut avoir eu soin de poser, longtemps à l'avance, des coffres et des châssis sur le sol, pour qu'il ait pu s'échauffer un peu avant la plantation et pour qu'il soit bien sain ; les variétés employées, outre la Marjolin, pour ce cas spécial, sont d'autres variétés hâtives, notamment la Eeine de mai.
Culture de printemps. — Elle se fait de mars à
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mai; elle fournit des produits pour toat Tété; on emploie des variétés hâtives, et des variétés tardives ; en général, la plantation gagnera à être faite le plus tôt possible; il est préférable qae les germes ne soient pas poussés ; on plante en lignes, ou en poquets ; la distanoe varie avec la vigueur de la variété et la fertilité du soi ; planter un peu plus serré dans les sols secs,
£our que les tiges couvrent bien le terrain, es soins d'entretien consistent en des binages, dès que les tiges ont atteint 15-20 cm. de haut, pour niveler le sol et faire disparaître la trace des poquets ; puis en un buttage, qui n'est pas indispensable pour les variétés produisant leurs tubercules profondément, mais nécessaire pour celles qui les produisent k fleur de sol, et aussi dans tous les sols légers. En général, pour la majorité des cas, un l^er buttage est utile: il doit être fait avant la floraison de la plante, quand les tiges ont atteint les -/s de leur développement normal, et par un temps sain. On peut aussi avoir intérêt à supprimer les fl. dans les variétés qui possèdent des fleurs fertiles.
La récolte se fait à partir de juin-juillet jusqu'en octobre, suivant qu'on a employé des variétés hâtives ou tardives ; c'est dans ces dernières que se trouvent celles qui forment la provision d'hiver.
Si les Pommes de terre sont livrées immédiatement à la consommation, on n'attend pas la maturité complète pour l'arrachage, on le fait quand les tiges commencent à jaunir; mais celles qui doivent être conservées ne sont récoltées qu'après dessiccation complète des tiges et par un beau temps ; toutefois il ne faudrait pas trop attendre pour faire cet arrachage, en prévision des pluies un peu longues qui pourraient survenir, pluies qui pourraient avoir pour effet de remettre les tubercules en végétation, et de les faire germer dans le sol.
Pour les variétés de primeur, on ne conserve que les tubercules-semences, comme nous l'avons indiqué plus haut; pour les autres variétés, les tubercules destinés à la consommation et pour semence sont conservés dans une cave saine, un cellier ou un silo, par variétés séparées, et par ordre de maturité, les dernières mûres réservées pour la fin de l'hiver. Ces années dernières, M. Schribaux, professeur & l'Institut agronomique, a fait connaître un procédé de conservation de Pommes de terre au moyen d'un trempage des tubercules dans un bain d'eau contenant de l'acide sulfurique à la dose de Vi o^ qui a pour effet de tuer les germes sans altérer le tubercule; naturellement ces tubercules ne peuvent être employés comme semence. Le mélange de l'acide sulfurique avec l'eau est assez délicat à faire et n'est pas sans danger.
GuUure hivernale ou d^ automne.— Cette culture est très ancienne; elle a été abandonnée, puis reprise en grand dans le Midi de la France, l'Algérie et l'Espagne; ce sont ses produits qui inondent les halles de Paris pendant l'hiver, dès janvier et février.
On n'emploie que des variétés hâtives; on plante fin octobre ; autant que possible, il faut employer des tubercules de la récolte précédente,
faite & la même époque, et non pas ceux d'une culture de printemps.
Elle est avantageuse dans le Midi, parce qu'à cette époque de l'année les pluies sont abondantes, et que l'hiver n'est pas à craindre; le prix de vente est d'autant plus élevé que le produit arrive plus tôt sur le marché : la conséquence est qu'on les récolte souvent trop tôt, au détriment de la qualité ; dans une maison importante, ih vaut mieux, si on veut à cette époque avoir des P. de terre nouvelles, en cultiver sur couche, en culture de primeur, que d'en acheter provenant de ce mode de culture.
Cette culture hivernale ne peut pas être faite dans la rég. de Paris ; la rigueur de l'hiver et la température de l'automne ne le permettent pas.
Maladies. ~ Les P. d. t. sont atteintes par plusieurs maladies de nature cryptogamique ; la plus grave, qui a failli en empêcher la eultore, s'est montrée en 1844; c'est le Fkytophthora tnfestanêf ou Feronoapera (voir ces mots), qui attaque d'abord les Aies., puis les tubercides, et les fait pourrir; au début de son invasion, cette maladie était si intense qu'on avait craint qu'elle n'anéantit complètement la culture de la P. d. t. en Europe, et qu'on avait cherché k cette précieuse Solanée des succédanés dont aucun n'a donné de bons résultats. Finalement, par suite du renouvellement des anciennes var., par un choix de celles qui sont plus résistantes et par l'application des procédés propres à enrayer le développement des Champignons (sulfatage). les dégâts causés par le Phytophtora, quoique encore très grands (surtout dans les années pluvieuses et humides, vers le mois de juillet), ne rendent plus la culture impossible. Pour la marche du développement de cette maladie,voir une note de M. Duchartre, Journal db la Société NATIONALE d'Hort. 1886, p. 2Ô9.
La Frisoilée, maladie de nature peu connue, attaque les feuilles, nuit à leur développement et à celui des tubercules.
Ces temps derniers, l'attention a été attirée sur des maladies des Pommes de terre causées par des Bactéries; ces maladies sont désignée vulg. sous le nom de gàle^ de gangrène sèdie et de gangrène humide. M. E. Roze a fait sur ces maladies diverses recherches fort intéressantes.
Voir Jour:<al de la Société nat. d'Hobticul- TURE DE Frange, année 1896, p. H26, 388, 455 et 1024, et Comptes rendus de l'Acad. d. scibiices, 1896, plusieurs notes. Voir aussi Journ. Soc. d'Hort. de Frange, 1895, p. 493, pour la romiBe précoce^ maladie observée en Amérique, produite par le Macrosporium solani, Champignon qui s'attaque aux files., jamais aux tubercules. On a craint beaucoup l'invasion d'un insecte du groupe des chrysomèles(voir Doryphora, p. 4d3, et Journ. db la Société d'Hort. 1874, p. 114). J. 6.
Pùmme épineuse. Le Datnra Stramonium.
Pùmme liane. Le Passiflora lanrifolia.
Pomme rose. L'Eugania Jambos.
POMMIER; angl.: A^] ail.: Ap/eOntum.
(Pour les espèces botaniques et ornementales, voir Malus.) Les terres meubles et douces, les terrains composés de divers éléments conviennent au P. H prospère dans les terres d'alluvion, quand le sable s'associe à la silice ou à l'argOe,
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et dans les terrains & base granitique, aussi bien que dans les sols où l'humus tourbeux eorrige Faridité du calcaire. Une fraîcheur modérée lui est favorable avec un sous-sol sufEîsamment poreux ou perméable.
La terre à blé est le terrain du P. greffé sur franc, destiné aux formes en haute tige ; la terre de jardin est le terrain du P. sur doucin ou sur paradis, spécial aux formes en basse tige. Le P. ^effé sur paradis, approprié aux arbres nains, vient mai dans les sols arides ou trop calcaires ; dans ce cas, on lui substitue le P. sur doucin, plus robuste et plus vigoureux.
Le fruit du P. est plus gros dans les vallées hamides, mais plus savoureux sur les collines et les plateaux. L'excès d'humidité, ainsi que le manque d'air, engendrent les chancres et favorisent les pucerons. L'excès de sécheresse fait jaunir l'arbre et excite le développement des mousses et des lichens sur la tige. Le P. réussit en espalier au Nord, mais on devra y planter des variétés fertiles et adopter les emplacements où l'air circule ; trop abrité, il est exposé aux •attaques de l'insecte hémiptère, dit aspidiote, petit Kermès.
Cet arbre croit spontanément dans les forêts •de la plaine et des collines. Nos départements •de TEst sont ceux qui possèdent le plus grand nombre d'égrains ou sauvageons.
La Pomme entre pour une large part dans l'alimentation générale et dans l'économie domestique. Sans parler de la fabrication du cidre, pour laquelle il existe des var. spéciales, la P. est le fruit le plus recherché pour l'approvisionnement des ménages, de la ferme, du château, de l'hospice, de l'école et de l'atelier; l'art culinaire, la pâtisserie, le séchage, la confiserie, la médecine, le pressurage, la distillation, en font un usage extrêmement varié.
Variétés, — Le semis naturel ou préparé par la main de l'homme a fourni de nombreuses sortes plus ou moins répandues. Nous pouvons recommander les variétés suivantes, classées dans leur ordre de maturité.
Astrakan ronge. — Arbre trapu, robuste, très fertile. Fr. assez gros ; chair demi-tendre, assez juteuse, sucrée ; mi-juillet.
Les amateurs de Pommes précoces pourront choisir encore Monsieur Gîadstone(\io\et),Tran8' pcarente blanche, arbres robustes au froid.
Rose de Bohême. — D'une bonne vigueur, très fertile. Fr. assez gros ; chair demi-cassante, juteuse, acidulée, aromatisée. Juillet et août.
SaîBt-Germain. — Bonne vigueur et bonne production. Fr. souvent gros; chair terme, teintée, assez juteuse, de bon goût. Juillet-août.
Ananas. — Arbre de vigueur modérée, très fertile. Fr. moyen ; chair assez fine, tendre, juteuse, sucrée, vineuse ; parfum de TAnanas et de la Framboise. Septembre et octobre.
Borovitski. — Arbre robuste au froid, de videur modérée, très fertile. Fr. assez gros ; chair assez ferme, bien juteuse, acidulée. Août.
Transparente de Croncels. — Ce gain remarquable de notre établissement est très vigoureux et s'est montré le plus robuste des Pommiers lors du grand hiver (— 30^}. L'arbre est très fertile et propre à toutes les formes. Fr. gros ;
chair assez ferme, teintée, juteuse, d'un goût fort agréable. Août et septembre. (Fig, 727,)
Fig. 727. — Pomme Transparente de Croncels.
Favorite de William. — Arbre robuste et productif. Fr. presque gros ; chair teintée, vineuse, sucrée. Août et septembre.
Rambour d'été. — Arbre robuste, assez fertile. Fr. gros ; chair demi-tendre, vineuse, d'un bon goût. Septembre.
Lord Suffield. — Prompt à la production, restant fertile. Fr.gros; chair fine,neigeuse, juteuse, d'une saveur agréable. Août-septembre. Fr. apprécié en Angleterre pour la table.
Godlin de Keswick. — La série des «Codlin»,
Sopulaire en Angleterre, comprend un groupe e bonnes var., plutôt de moyenne grosseur ; chair croquante, juteuse. Août.
Il existe, en outre, une Beinette ananas, fruit petit ou moyen, jaune ananas, mûrissant en hiver. Son arbre est trapu et généreux.
Gellini. — Arbre assez vigoureux, robuste au froid et excessivement fertile. Fr. assez gros ; chair ferme, demi-cassante, bien juteuse, sucrée, acidulée. Septembre et octobre.
De Gravenstein. — Arbre robuste, vigoureux et productif. Fr. assez gros ; chair tendre, assez juteuse, sucrée, légèrt. acidulée et parfumée. De septembre en novembre.
Reinette Burchardt. — Arbre ramifié, droit, fertile. Fr. moyen ; chair ferme, douce, sucrée, légèrement anisée. Octobre et novembre.
Grand Alexandre. — Arbre robuste, très fertile. Fr. gros ; chair fine, demi-cassante, juteuse, vineuse, relevée. D'octobre en décembre.
Rainette grisa d'automne. — Arbre robuste, très fertile. Fr. gros ; chair demi-tendre, assez juteuse, sucrée. D'octobre en décembre.
Galville de Saint-Sauveur. — Trapu, très fertile. Fr. gros; chair demi-fine, assez tendre, sucrée, acidulée, parfumée. Nov. et décembre.
Belle-fleur rouge.— Arbre robuste, productif. Fr. assez gros ; chair assez fine, demi-cassante, juteuse, relevée d'un léger parfum de girofle. De novembre en janvier.
Reine des Reinettes. — Arbre droit, ramifié, très fertile. Fr. moyen; chair fine, assez ferme, teintée, demi-tendre, sucrée, aromatisée; d'un bon goût. De novembre en janvier.
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Sans Pareille de Peasgood. — Arbre de bonne vigaenr et de bonne fertilité. Fr. très gros ; chair teintée, demi-tendre, juteuse et aromatisée. Fin d'automne. D'autres grosses Pommes: Joséphine, Ménagère, d'Edat, Warner' s Jdng, sont à épiderme blanc ou verdâtre.
Oalloway Plppin. — Arbre de bonne vigueur et productif. Fr. gros ; chair ferme, juteuse, de bon goût. Commencement d'hiver.
Doux d'argent. — Arbre trapu, ramifié, très fertile. Fr. au dessus de la moyenne ; chair fine; eau douce, sucrée, acidulée, agréable. De novembre en février.
Belle-flanr Jaune. — Arbre bien ramifié, d'un beau port, fertile. Fr. gros ; chair fine, tendre, juteuse, citrine, sucrée, aromatisée. Déc-févr.
Bedfordshire Fonndling. — Arbre très vigoureux, fertile. Fr. gros ; chair demi-fine, neigeuse, juteuse ; saveur sucrée, parfumée. Déc-févr.
Royale d'Angleterre. — Arbre très vigoureux, fertile. Fr. assez gros; chair assez fine, tendre, acidulée, sucrée, aromatisée. Oct -févr.
Wagener. — Arbre assez vigoureux, prompt au rapport, très fertile. Fr. assez gros; chair tendre, fine, sucrée, agréable. Commenct. hiver.
Reinette de Demptésien. — Arbre vigoureux, très fertile. Fr. au dessus de la moyenne ; chair assez fine, tendre, sucrée, relevée d'un bon goût acidulé; parfumée. Nov.-févr.
Orange de Blenheim. — Arbre vigoureux, très fertile. Fr. gros; chair croquante, assez fine; saveur relevée. Nov.-février.
Reinette de Gniy. — Arbre robuste, d'un beau port, fertile. Fr. assez gros ; chair fine, dêmi-tendre, juteuse, douce, sucrée, parfois acidulée. De novembre en février.
Pépin de Parker. — Arbre d'une vigueur retenue, et d'une très grande fertilité. Fr. au dessus de la moyenne ; chair fine, ferme, assez juteuse, sucrée ; parfum agréable. Nov.-févr.
Belle de Pontoise. ~ Arbre robuste au froid, productif. Fr. gros ; chair ferme, mi-cassante, juteuse, acidulée. Commencement d'hiver.
Reinette de Willy. — Arbre prompt au rapport, très fertile. Fr. moyen ; chair fine, croquante, sucrée et vineuse De décembre en février.
Pépin de Ribston. — Arbre vigoureux et productif, préférant une bonne situation, abritée du vent. Fr. assez gros; chair compacte, fine, juteuse, bien sucrée et parfumée. Nov.-févr.
Reinette du Canada. — Arbre d'un beau port ; très fertile sous toutes formes. Fr. de première grosseur; chair assez fine, tendre, assez juteuse, parfumée et acidulée agréablement. De décembre en mars. {Fig. 728.)
Reinette Baumann. — Arbre de bonne vigueur, d'une fertilité prompte. Fr. assez gros ; chair ferme, fine, assez juteuse, d'un goût parfumé, sucré. De janvier en mars.
Calville ronge d'hiver. — Arbre vigoureux, fertile. Fr. gros; chair assez ferme, assez juteuse et acidulée ; goût framboise. De janvier en mars. Calville rouge d'automne est un fruit plus délicat, plus tendre et se gardant moins longtemps ; à celui-ci, on préfère CàlviUe de Danteiek, prompt au rapport.
De Châtaignier. — Arbre robuste, productif. Fr. moyen ou assez gros ; chair ferme, croquante,
juteuse, acidulée, relevée De janvier en avril. Plusieurs types sont connus sous ce nom.
Reinette grise. — Il existe plusieurs bonnes sortes de Pommes qui portent ce nom. Les Beinette grise du Canada, de Bretagne^ de Sainr tonge, de PortugcU, de DieppedaUe, etc., très bonnes à couteau ou à cuire, sont recherchées dans la consommation. Leur épiderme rude en facilite le maniement pour les récoltes et les transactions commerciales.
Pif. 728. — Pomme Reinette du Canada.
Reinette dorée. — Les R. dorées se rapprochent des R. grises et sont dotées des mêmes qualités. Les plus recommandables sont: £. dorée de Versailles, R. dorée de Tournay, B. rousse de Boston, B, de Gaesdonk, dont l'origine est française, belge, américaine ou allemande.
Reinette Inisante. — Arbre vigoureux et généreux. Fr. moyen; chair ferme, croquante, juteuse, acidulée; goût agréable. Nov.-mars.
Rambonr d'hiver. — Arbre vigoureux, productif. Fr. moyen ; chair ferme, juteuse, assez sucrée, vineuse. De décembre en mars.
De Cave et de Salé. — Deux variétés localisées dans le canton de Noailles (Oise), d'une fertilité extraordinaire, approvisionnant le marché de Paris.
Fenonillet. — Sous ce nom, plusieurs variétés de petites Pommes à peau rouss&tre, à chair ferme, douce, d'une saveur anisée, fenouillée, sont cultivées dans les vergers et les jardins. Le fruit est petit, d'un bon goût qui les fait apprécier par les maîtresses de maison. La variété Azerdy anisé fait partie des Fenouillets.
De Lestre. — Arbre robuste et fertile. Fr. au dessus de la moyenne; chair ferme, sucrée, agréable. Courant d'hiver. Populaire dans le centre de la France, de même que la Pomme Patte de Loup.
Pigeon. — Sous ce nom, une série de Ponunes de verger et de marché, à peau blanche, grise ou rougeâtre, de bonne qualité sur la table et à l'office. Courant d'hiver.
Conrt-pendn plat. — Arbre trapu, ramifié^ fertile. Fr. moyen; chair fine, ferme, sucrée, acidulée. De janvier en avril. Plusieurs variétés de Court-pendu sont également à végétation trapue et à floraison tardive.
Pearmain Adams. — Arbre de vigueur modé-
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rée, très fertile. Fr. moyen ; chair fine, serrée, donce, sucrée, souvent acidulée, parfumée. De janvier en avril.
Reinette ftranche. — Arbre d'une vigueur ordinaire, fertile ; fr. petit ; chair fine, ferme, devenant tendre sous les rides de la peau, assez juteuse, sucrée et acidulée, aromatisée d'un goût délicat, qui est le véritable goût de la Reinette. De janvier en avril.
Fig. 729. — Pomme Calville blanc.
Calville blaae. — Arbre vigoureux, très fertile. Fr, gros; chair fine, tendre, juteuse, sucrée, acidulée, relevée d'un parfum distingué, rappelant un peu celui de l'Ananas. De janv. en avril. Fruit recherché pour le dessert d'hiver.(.FV^. 7^9.)
Api rose. — Arbre élancé, très fertile. Fr. petit; chair fine, ferme, croquante, juteuse, sucrée ; parfum des plus agréables. Janv.-mai.
Reinette dee Carmes. — Arbre ramifié, très fertile. Fr. moyen ; chair fine, serrée, juteuse, bien sucrée, parfumée et vineuse. Févr.-mai.
Reinette de Canz. — Arbre élancé, fertile. Fr. presque gros ; chair fine, tassée, demi-cassante, juteuse, acidulée, vineuse. Févr.-mai.
Baldwin. — Arbre de bonne vigueur, généreux pour toutes formes. Fr. presque gros ; chair ferme, juteuse, relevée d'un acidulé qui plait. Févr.-mai. Répandu aux Etate-Unis.
Pépin de Londres. — Arbre bien vigoureux, ramifié, très fertile. Fr. gros; chair teintée, assez tendre, juteuse, sucrée, relevée agréablement. De février en mai. Cultivé encore sous les noms de CalviUe du roi. Citron d^fUver,
Damelow*s Seedling ou Wellington. — Arbre robuste, fertile. Fr. gros ; chair demi-cassante, juteuse, acidulée, à tous usages. Fin d'hiver.
Pépin de Stnrmer. — Arbre de vigueur modérée« promptement fertile. Fr. moyen ; chair fine, ferme, juteuse^ sucrée, parfumée. Mars-mai.
Pépin de HewtOwn. — Arbre robuste et productif. Fr. généralemt. assez gros; chair ferme, fine, bien juteuse, sucrée, parfumée. De février en juin. Populaire aux Etats-Unis.
Reinette plate de Champagne. — Arbre de bonne forme et fécond. Fr. moyen ; chair croquante, juteuse, vineuse, agréable. Fin d'hiver.
Reinette tardive. — Arbre élancé, ramifié, devenant fertile. Fr. au dessus de la moyenne ; chair demi-fine, tassée, demi-cassante, jateuse, acidulée. De mars en juin-
S'il nous fallait citer toutes les bonnes Pommes de table ou de cuisine, nous pourrions doubler cette nomenclature, le P. étant le genre qui a fourni le plus de variétés locales bonnes h divers usages.
Le P. à cidre en fournit la preuve; cependant les sociétés et les congrès cherchent k en établir la synonymie et à faire connaître les plus méritantes. Déjà le cultivateur peut accepter les Pommes Argile^ Amer-doux, Ainère de Berthecourt, Binet, Bedan, Bramtôt, Barbarie, Fréquin, Galopin, Groseille, Marin- Onfroy, Martin-Fessard, Muscadet, Médaille d^or, Paradis, Beine des Pommes, Bouge-Bruyère, Bousse-Latour, etc., qui renferment les éléments de sucre, de parfum et de tannin nécessaires & la composition d'un bon cidre.
Culture. -- Par le semis de ses pépins, le P. donne un arbre qui ne ressemble plus à son type originel. Seul, le greffage peut reproduire les variétés que l'on désire propager ; le P. se soumet aux divers modes de greffage par œil ou par rameau.
Trois sujets différents sont employés pour recevoir la greffe du P. :
1^ Le T.franc^ ou sauvageon, pour former les hautes tiges, les arbres de verger ; on l'emploie à l'occasion de basses tiges k grande envergure, dans les mauvais terrains.
2P Le P. doucin^ pour les arbres dressés en pyramide, en vase, en buisson, en candélabre, en cordon, dans les bonnes terres, à cela près du sous-sol, puisque les racines ont un développement restreint.
8^ Le P. paradis, pour les arbres nains, buissons, vases, cordons et autres petites formes, dans un sol riche, attendu que, partout ailleurs, il resterait rabougri.
Le P. franc se multiplie par le semis de pépins ou de marcs de cidre ; les P. doucin et paradis se propagent par le marcottage en cépée.
Le P. à haute tige se greffe sur franc, en pied ou en tête, sur place ou en pépinière. Le greffage en tête estspécial aux var. peu vigoureuses, d'une végétation trapue, à la condition que la tige du sauvageon soit droite et robuste. On peut former d'abord la tige avec une variété vigoureuse, rustique au froid ; les Transparente de Croncels, BeUe de Pontoise, CalviUe rouge d'hiver, sont de ce nombre. Les pépinières possèdent divers types appropriés à ce rôle d'intermédiaire.
La hauteur de la couronne sera suffisamment élevée pourles plantations bordant les routes et les pâturages. La direction à laisser prendre au branchage est celle que la nature lui donne. Le travail de l'homme est presque insignifiant, il se borne à seconder la nature et à réparer les écarts de végétation.
On peut dire que toutes les var. de P. réussissent sous la forme en haute tige.
La distance minimum est 6 m. pour les sujets en ligne isolée ou en avenue simple, et 8 m. pour les plantations plus compactes.
Le P. en basse tige est conduit sous les formes de pyramide, de vase, de buisson, d'éventail, de palmette et candélabre, de cordon. Il est greffé sur une race de vigueur modérée, promptement fructifiante ; sur doucin, pour les grandes formes.
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en terre ordinaire; snr paradis, pour les formes naines, en bonne terre.
Avec on sol maigre, seo on aride, on choisit le P. sur fhknc pour les grandes formes ; sur doucin, pour les petites. Le paradis en est exdn.
La pyramide s'applique aux var. qui s'y disposent naturellement par la direction verticale de la flèche et la ramification des branches. La distance est 8 m.
Le va$€ s'approprie aux végétations trapues, bien ramifiées à la base. On obtient rapidement un vase en groupant, dans le même trou, une douzaine de jeunes P. de variétés semblables et greffés sur doucin. On les cintre en même temps sur un lattis ou treillage représentant la silhouette d'un vase. Plue tard, les extrémités seront mariées par des contours gracieux qui ajouteront à l'élégance du groupe.
Sur un rang simple, la distance minimum d'un vase & un autre est de 8 m.
L'éventaU s'adapte k toutes les var. vigoureuses, soit en plate-bande, soit en espalier. L'exposition ombragée lui convient mieux que le soleil. Dans les contrées où la chaleur est modérée et les brouillards fréquents, les formes aplaties et évasées, comme l'éventail et le vase, sont plutôt employées dans le but de faciliter la pénétration de l'air et de la lumière sur le branchage. La distance approximative des éventails est ô m.
Le petit éventail, composé de 2 branches formant le y , se plante à un mètre de distance et commence k être utilisé comme clôture fruitière pourborder les propriétés et les chemins de fer.
La paimette et le candélabre sont pour les contre-espaliers et les murs. La distance des sujets se calcule d'après le nombre d'étages de branches ; les étages sont espacés entre eux de 2^ cm. ou 30 cm., et leur nombre sera d'autant plus restreint que la vigueur de l'arbre sera incertaine.
Le petit candélabre, à 8 bras ou à 4 bras, avec des sujets greffés sur paradis, constitue des treilles ou des contre-bordures de P. productives et peu envahissantes. On distance les arbres à 1 m. et on les palisse sur un treillage.
Le buisson est plutôt favorable au P., tandis que les formes symétriques sont réservées au Poirier. Des groupes de P. en buisson, par lignes ou par massifs, sont d'un bon effet dans le jardin fruitier ou dans le parc paysager.
Distance : 2 m. 50 sur doucin, 1 m. ÔO sur paradis.
Le cordon horvsontàl est généralisé partout aujourd'hui pour border les allées et les plates-bandes du plein air ou du mur. Les sujets seront à H m. sur doucin, ou à 2 m. sur paradis, et inclinés & 40 cm. sur un fil de fer tendu parallèlement au sol. A la rencontre des sujets, on évitera de les souder par la greffe. Presque toutes les variétés de P. se prêtent à cette foime simple, ornementale et productive.
Taille, — Le P. à haute tige supporte la taille dans sa jeunesse ; le but de cette première opération est de donner aux branches une tournure régulière. Une fois en production, il suffira d'une visite, tous les deux ou trois ans, pour retrancher les branches inutiles ou fatiguées,
et faciliter la circulation de la lumière danjs les parties diffuses. Ce travail se fait en hiver ; oi y pratiquera l'échenillage en même temps.
Un vieux P. épuisé par la fructification pourrait être restauré au moyen d'un tronçonnement assez long pratiqué sur les branches. S^ est de mauvaise espèce, il ne faut pas hésiter à le regreffer en couronne, en opérant an printemps sur un grand nombre de branches.
La taille du P. en basse tige doit viser d'abord la forme de l'arbre, puis la fructification. Or, il ne convient pas de tailler à outrance.
Les membres de charpente seront taillés assez long, les rameaux destinés à produire du fruit auront moins de disposition à s'emporter. Le rameau de charpente ou de prolongement des membres principaux sera coupé aux deux tiers environ de son développement ; il est rare qu'on ait besoin de le pincer en été.
Le rameau à fruit, que nous appelons d'un 9eul nom «brindille fruitière», sera t&illé à 20 cm., et les jets qui s'y développeront subiront le pincement de juin, à trois ou quatre feuilles, ou le cassement d'août, à six feuilles ; ce dernier moyen est surtout appliqué aux rameaux du sommet ou qui auraient été oubliés au pincement. Un rameau de charpente trapu ou faible se passe de taille et n'en remplit pas moins son rôle; les brindilles fruitières qu'il produira seront générait courtes et bien placées.
Il est indifférent de tailler ou de ne pas tailler le P. dès la 1* année de sa plantation. Si on ne le taille pas de suite, il sera nécessaire d'y revenir dès la seconde année, par une taille courte. En général, un raccourcissement modéré des jeunes rameaux sera d'un bon effet.
Le P. supporte le tronçonnement sur vieux bois ; cependant, il ne faudrait pas en abuser, les nouvelles branches pourraient être ohan crées, surtout dans un terrain froid ou avec une situation ombragée.
Récolte. — La Pomme est habituellement récoltée à la saison des vendanges, en septembre et octobre, à l'exception, bien entendu, des variétés précoces qui seront cueillies au temps de leur maturation : en juillet et en août.
La récolte des P. est moins minutieuse que la récolte des Poires, le fruit étant d'une nature
Îdus robuste, et sa période de maturation plus arge. Un grand nombre de var., en effet, sont bonnes à manger depuis le moment de leur cueillette jusqu'à l'année suivante.
Les Pommes d'été ou d'automne réclament une cueillette au temps de leur maturité. Quand la production est trop considérable, on les rentre dans un hangar, à Tombre, sur un plancher, ou au grenier. Est-il besoin de dire qu'il faut consommer ou vendre tout d'abord les fruits les plus avancés en maturité?
Dans les prés-vergers, on se hâte moins de récolter les fruits; le gazon en amortit la chute. D'un autre côté, on peut les grouper en tas au pied des arbres et les y laisser séjourner tant qu'il ne gèle pas.
On a remarqué que la P. tendre laissée sur l'arbre, se ride moins qu'au fruitier; seulement, sa maturation est beaucoup plus rapide.
La P. d'hiver, au contraire, s'améliore en
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restant sur Tarbre, à la condition que le temps de la récolte ne dépasse pas la chute des flles. Une fois caeillies, les Pommes pourront rester quelque temps dehors, à l'abri des injures du temps. Quand elles sont bien ressuyées, on les place au grenier, ou plutôt à la cave ou dans une vinée, en raison de Faction de gelées. Les tmlteries situées dans les bâtiments d'habitation sont moins exposées au froid que dans les pavillons isolés.
Les plus beaux fruits seront placés sur les rayons de la fruiterie et aussi bien soignés que les Poires ; la Pomme d'hiver est une ressource d'arriëre-saison, pour la consommation de la famille ou pour le commerce des fruits.
La récolte des fruits à cidre se fait avec une gaule à crochet, et par secousses imprimées à la branche. Les fruits sont mis en tas, en attendant leur transport au broyeur et au pressoir, k moins que ce soient des variétés d'arrière-saison, qui seraient, alors, rentrées à Tabri, en attendant le broyage.
Nous avons parlé des procédés d'emballage des Pommes, en vrac, en paniers, en caissettes et en tonneaux. (Voir Emballage.)
L'emploi des Pommes est extrêmement varié, à la cuisine, à l'office, à l'étuve, au four, à la bassine, à l'alambic.
Les ménagères et l'industrie savent les utiliser d'après leur aptitude. En tout cas, le séchage permet de tirer parti des abondantes récoltes et de conserver ainsi des provisions pour la table, la confiturerie et la âibrication de boissons économiques. Oh. B.
Pommier. — CuUure en pots. — Sous verre ou même en plein air, lorsque la fécondation peut avoir lieu sans encombre, les fleurs desPommiers nouent en masse et l'on est presque toujours obligé de procéder à un éclaircissement des jeunes fruits. Les fruits des Pommiers cultivés en pots peuvent acquérir des dimensions très respectables, une saveur plus parfaite même que ceux des arbres cultivés en plein air.
On donnera au Pommier le même sol, les mêmes pots, le même traitement qu'au Poirier. On choisira de jeunes arbres bien constitués, greffés sur paradis ou sur doucin ; les premiers sont les plus prolifiques sous une forme plus réduite.
Variétés recommandables : Gros Api blanc, Ghros Api rouge, Baldwin, Borovitski, Blenheim Pippin, Boston Russet, Calville blanc, Calville rouge, Coe's golden drop, Courtpendu, Coe's Orange Pippin, Doux d'argent, Fall Pippin, Fenouillet gris, Fenouillet jaune, Gravensteiner, Grand Alexandre, Newtown Pippin, Northern Spy, Pépin d'or, Reine des Reinettes, Beinette de Cuzy, — dorée, — de Canada, — franche, — grise, — Van Mons, Ribston Pippin, Wamer's King.
Durant tout le cours de la végétation, il faudra donner fréquemment au Pommier des arrosements & l'engrais liquide.
Le pincement court et répété produira ici les résultats les plus satisfaisants. Ed. P.
POMOLOOIE. Partie de l'Horticulture ayant pour objet l'étude des arbres fruitiers.
POMPES. Les P. sont, à proprement parler.
des appareils qui servent à élever les liquides par aspiration. Par extension, on donne aussi ce nom à toute espèce de machine propre à l'élévation, au refoulement et, dans quelques cas, k la projection des liquides, quel que soit d'ailleurs le principe sur lequel elle est fondée. Certains de ces appareils sont plus spécialement appelés Seringues. (Voir ce mot.)
Il existe un très grand nombre de systèmes de P. On peut les distinguer en P. élévatoires, en P. foulantes et en P. aspirantes et foulantes. Les premières ont pour objet de puiser l'eau à une certaine profondeur et de l'amener, au dessus du sol, jusqu'à un orifice par lequel elle se déverse ; dans les cas où elles sont simplement aspirantes, elles ne peuvent élever l'eau, théoriquement, à plus de 10 m. B3, et dans la
{pratique, à plus de 8 m. au dessus du niveau de a nappe liquide dans laquelle elles plongent Les P. foulantes servent à lancer l'eau & une hauteur et à une distance variables, suivant leur force : la P. à incendie ordinaire est un type de P. foulante, modifiée de manière à donner un jet régulier et continu. La P. aspirante et foulante est disposée de telle sorte, qu'elle joue simultanément le rôle de P. aspirante et celui de.P. foulante, c'est-à-dire qu'elle puise l'eau et la projette aussitôt.
Etant donnée la nécessité des arrosages dans les jardins, on conçoit la grande utili^ des P. pour l'horticulteur. Celles qui l'intéressent plus particulièrement sont:
Pompo-ieringue à jet continu. — C'est une P. très petite, très légère et très facilement portative, composée essentiellement d'un cylindre dans lequel se meut un piston, et portant, à sa partie supérieure^ un orifice par lequel l'eau s'échappe. Pour la faire fonctionner, on plonge le cylindre verticalement dans l'eau, la poignée en haut, et l'on met celle-ci en mouvement d'une main, tandis que l'autre maintient l'appareil. L'eau peut être lancée à une dizaine de mètres. Cet instrument permet de seringuer les plantes de serre, les espaliers, etc., à une grande hauteur. Une modification de cet appareil consiste à luiadjoindreuntubeen caoutchouc plongeant dans l'eau, tandis que le corps de l'instrument est tenu à la main et fonctionne à la manière d'une seringue ordinaire.
Pompes mobiles. — Ces P. sont portées sur des roues. Il en est de simplement foulantes : celles-ci sont pourvues d'un réservoir dans lequel on déverse Teau; pour la manœuvre, l'ouvrier actionne d'une main le balancier, et de l'autre il dirige le jet, au moyen d'un tuyau flexible (cuir ou caoutchouc), pourvu d'un ajutage pulvérisateur. {Fig. 730.) lien est aussi d'aspirantes et foulantes, qui puisent l'eau et la projettent: la manœuvre de ces dernières exige généralement deux personnes. L'appareil connu sous le nom de tonneau pneumatique arroseur, n'est autre chose qu'une combinaison des deux P., aspirante et foulante, permettant successivement le remplissage d'un grand tonneau et la distribution ou la projection de l'eau. Cet appareil est ordinairement traîné par un cheval.
Pompes fixes. — Attachées à demeure, soit à un mur, soit à un support en bois. Il en existe
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un très grand nombre de modèles, p&rmi lesquels les P. à soupapes de divers systèmes^ les P. à diaphragme, les P. rotatives à pignons, à palettes, à galets, le P. centrifuges, les P. à chshpelets, etc. Elles fonctionnent soit par aspiration, soit par entraînement de Teau.
Fig. 780. — Pompe mobile.
Manèges. — Dans les jardins où Ton a besoin d'une grande quantité d'eau, on installe des manèges actionnés par un cheval, par le vent, ou par la vapeur. Ils sont ou fixes ou montés sur roues. Des réservoirs en tôle ou en maçonnerie, destinés à recevoir les eaux et à les répartir ensuite au moyen de tuyaux ou d'une canalisation, sont le complément de ces appareils; ces réservoirs s'installent à un niveau assez élevé pour permettre l'arrosage à la lance.
Les anciens maraîchers se servaient de manèges à seaux, ordinairement manœuvres à bras d'hommes. Ce système est à peu près abandonné aujourd'hui. L. H.
PONCTUÉ. Qui porte des ponctuations.
Pondeuse, Voir AobergiBe.
PONTEDERIA L. (Pontédériaoées.) PI. aquatiques, se distinguant des EiMiomia par l'ovaire unilocul. et uniovulé; rhizome tantôt court, rampant dans la vase, tantôt flottant, en forme de tige ; files, radicales longt. pétiolées, cordiformes ; tiges fiorales plus longues que les files.,
portant une file, à court pétiole, et terminées par un épi dense, serré, cylindrique, de nombreuses petites fi. bleues, et accompagné d'une bractée dont il s'éloigne en s'allongeant — 7—8 esp., toutes américaines.
La plus cultivée est P. oordata L. ; B. H. 1156; Red. Lil. t. 72; belle pi. aquatique émergée pour les bassins de plein air ; peut rester l'hiver dehors, si le bassin est assez profond et si on peut enfoncer le pot, sinon il faut rentrer la plante en orangerie.
Pour P. asurea et P. crassipes, voir Eiehhomia.
POOPHAGUS Schoenh. (Coléoptères delafam.
des Curculionides.) Très voisins des Ceutorhynchus (voir ce mot), dont ils diffèrent prindpalement par l'allongement du corps et la pubescence qui les revêt
P. nasturtii Germ., ou Charançon des tiçes du Cresson, de 3 mm. de long., d'un vert bronzé avec pubescence grise. La larve se trouve en juin dans une galerie au milieu des tiges de Cresson de fontaine. L'adulte sort à la fin du même mois, en perçant un trou dans la tige.
P. Tn.
POPDLUS Tonrn., Peuplier; angl.: Popiar] ail. : Pappel, (Salicinées.) Grands arbres. Files, caduques, alternes, simples, rarement entières, généralemt. dentelées ou dentées, ou lobéesdentées et anguleuses ; pétiole le plus souvent glanduleux, en général long, grêle et comprimé bi-latéralemt., ce qui donne au feuillage une grande mobilité ; stipules étroites et oaduques. Bourgeons écailleux, ou poilus, ou enduits d'une substance visqueuse et balsamique. FI. dioîques, en chatons, se montrant avant les files., accompagnées de bractées généralemt. très caduques. Chatons mâles en général plus courts et plus serrés que les femelles. FI. m&les pourvues d'un calice coupé obliquemt et de 4-30 étamines à anthères pourpres, bilocul. FL femelles à ovaire libre, unilocul., à 2 placentas muidovulés. Fr. capsule glabre, verdâtre. Graines à longue aiJBnrette.
Ce genre comprend une vingtaine d'espèces, appartenant à l'hémisphère boréal, et plus particulièremt aux rég. temp.; quelques-unes ont une aire de dispersion très étendue. Les plus connues peuvent être distinguées comme suit :
L Jeunes pousses cotonneuses ou pubescentes ; avec feuilles nouvelles à revers blanc ou gris, et cotonneuses ou duveteuses, au moins en dessous. Rameaux et ramules cylindriques.
if
Pétiole arrondi ou légèrement aplati.
Bourgeons cotonneux ou pulvérulents, non visqueux.
Bourgeons glabres et glutineux.
Files, palmatilobées, ou ovales-sinuées-anguleuses, luisantes en dessus, blanc de neige en dessous. Bourgeons non visqueux, cotonneux (étant jeunes) P
Files, des jeunes pousses ovales-cordées, ou ovales-anguleuses, sinuées, cotonneuses, grisâtres en dessous; celles des rameaux plus âgés ovales ou suborbiculaires, obtuses . . .
Files, des jeunes pousses d'abord fioconneuses sur les deux faces, puis glabres ; ovales ou suborbiculaires, pointues ; celles des rameaux plus âgés, ovales-acuminées, beaucoup plus longues que larges, dentées , sinuées, à dents très gi^indes, pétiole pourpré; 2 glandes à son sommet . •
alba.
P.graadidaBtata.
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Bourgeons glabres et glutineax.
Bourgeons glabres, non visqueux.
Files, des jeunes pousses cordiformes ou triangulaires, ou ovales acuminées, sinuolées ou dentées, veloutées et cotonneuses ; celles des rameaux plus âgés suborbieulaires, inégalement sinuées -dentées, jamais palmatilobées ; pendantes P« tremula.
Files, très larges et très grandes, ovales ou suborbiculaires, légèremt. cordées & la base, obtuses ou subacuminées au sommet,denticulées, palmatinervées ; les jeunes blanchâtres sur les deux faces, couvertes d^un duvet floconneux, pulvérulent, non persistant. Pétiole aplati seulement vers le haut P. heterophylla.
n. Jeunes pousses glabres ou quelquef. pubérules, jamais cotonneuses. Jeunes feuilles ordinairemt. glabres, quelquef. pubescentes, jamais cotonneuses. Bourgeons glutineux ou visqueux ordinairemt. glabres, jamais cotonneux.
Files, discolores (vert foncé en dessus, glauques en dessous), suborbiculaires, finemt. dentelées ou crénelées, tr. glabres ou pubescentes seulement sur les bords. Pétiole fortemt. comprimé. Bourgeons coniques, glabres, luisants, bruns P. tremuloidet.
Files, tr. épaisses, glauq. et tr. glabres sur les deux faces, très polymorphes : deltoïdes, rhomboïdales, lancéolées, elliptiques. Pétiole comprimé, aplati au sommet et poun^u de deux petites glandes près du . limbe. Bourgeons gris noir, pubescents. Rameaux jeunes, finemt. pubérules. P. enphratica. \ FUes. vertes sur les deux faces, ovales-triangulaires, régulièremt. dentées-crénelées, tr. glabres ; pétiole allongé, comprimé. Bourgeons glabres, acuminés, jaune brunâtre. Éameaux blanc verdâtre P. nigra.
Files, de formes tr. variées, toigo^^s plus longues que larges, ovaleselliptiques-acuminées ou lancéolées-obovales, légèremt. crénelées, vert gai en dessus, blanchâtres et luisantes en dessous. Pétiole non comprimé, canaliculé. Bourgeons glabres, brun jaunâtre ou rougeâtre, longs, coniques. Hameaux brun légèremt. rougeâtre P. balsamifera.
/ Files, deltoïdes ou ovales-deltoïdes, vertes sur les deux faces. Pétiole I allongé, grêle, comprimé. Bourgeons ovoïdes, bruns ou verdâtres. I Pousses vigoureuses, & angles plus ou moins saillants et durables . . P. canadeBsis. I Files, très grandes, cordiformes, inégalemt. dentées, vert gai en dessus, 1 blanchâtres et luisantes en dessous. Pétiole gros, relativemt. court, caj naliculé, comprimé et subquadrangulaire. Bourgeons bruns ou brun jaunâtre. Pousses vigoureuses, â angles saillants, ailés. Rameaux
bruns P. candicans.
FUes. grandes, ovales-elliptiques, courtemt. dentées, vert foncé en dessus, blanchâtres en dessous. Pétiole gros, court, canaliculé, souvent rougeâtre en dessous. Bourgeons bruns, petits, très longs. Rameaux brun rougeâtre, fortemt. anguleux P. SimoBii.
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P. alba L. — Ddham. Ed. nov. H, t. 52. [Syn. : P. nivea Willd.] Peuplier blane. Blanc de Hollande, Ipréau. — Europe, Afrique sept., Asie sept, et occident. — Dépasse 80 m. ; cime ample, conique; tronc grisâtre. Belle esp. Bois estimé. Terrains frais ou même secs, mais non compactes. Très drageonnant et envahissant. — Var. jP. àlba pyramtdàlis Hort. [Syn.: P. BoUeana Mast 1 ; L. Henry, Jardim, 1896, p. 19ô, ôg. 96 ; P.deÈoU.— Turkestan.— Très remarquable var. à branches érigées, d'un grand intérêt ornemental par son port et son beau feuillage argenté en dessous. Introduit par le Muséum en 187Ô. — P. a. nivea, à llles. tr. blanches. — P. a. SaknonH Carr., à rameaux grêles et pendants.
P. balsamifera L. — Duham. Ed. nov. n, p. 179, t. 50 ; P. Baumier. ^ Amer. sept. — Arbre de âO-25 m., â branches étalées. Bourgeons fournissant une substance visqueuse à odeur agréable, usitée comme vulnéraire. Espèce ornementale. Terrains frais. — Var. P. b.laurifolia
Prodr. ; files, lancéolées; Sibérie.— P. b.angustifolia Wats. ; files, étroites ; Amer. sept.
P. caBadentis Michx. f. — Hist. Arb. m, t. 12. — [Syn. : P. monUifera Ait. ; P.angulata Ait. ; P. anguîosa Michx.; P. Uevigata Ait.; P. virginiana Dum. ; P. ddtoidea Marsh. ; P. marylandica Bosc; P. caroliniensie Mœnch; etc.] P. du Canada, P. Suisse, P. de Virginie, — Amer. sept. — De 20-25 m. et davantage; cime ample. Belle esp. ornementale. S'est répandue partout. Terrains frais de préférence.
C'est à ce type polymorphe que Ton doit rapporter le P. régénéré, forme femelle tr. vigoureuse, le P. Eugène (P. metensis), obtenu dans les pépinières Simon-Louis, de Metz, vers 1832, forme mâle â cime touffue. Le P. de la Caroline ou P. de Virginie est le mâle du P. du Canada ; il est plus vigoureux, à files, plus grandes et à rameaux plus anguleux et plus gros.
P. candicans A. Gray. — Duham. 1. c. p. 179. [Syn.: P. ontariensis Hort. ; P. macrophylla Lind. ;
POPULUS
PORTULACÉES.
P. IcUifolia Mœnch.] — Etats-Unis. — Bel arbre à très larges files.
P. caneseeBi Sm. — Spach, Hist. Véoér. X, p. 381. [Syn.: P. albo-tremula Krausse; P. hybrida BiehAOrisard. — Europe. — Intermédiaire entre les P. alha et P. tremula, et probablemt. leur hybride. 6r. arbre à écorce lisse ; rameaux grisâtres. Très drageonnant et envahissant
P. «uphratiea Olivier. — Voyag. m, 449, t. 4.% 46; H. B». Hist. Plant. IX, 248, 250. 252, ûg, 298-297. [Syn.: P. diversifoUa Sohrenk.l P. deVEuphrate\yu\g,Oharapoxi Oarab des Arabes.
— Egypte, Asie Mineure, Perse, Turkestan, Afiriq. boréale. — A peu près inconnu dans les cultures, bien que rustique et très ornemental. Aspect rappelant celui d'un Eucalyptus.
P. grandidenUU Michx. f. — Ans. DI. t. 8.
— Amer. sept. — Atteint une vingtaine de m. ; écorce verdfttre et lisse, les premières années. Très rare dans les cuit. Terrains humides.
P. heterophylla L. — Duhaii. Ed. nov. Il, t. 53. [Syn.: P. oardifolia Burgs.; P. argerUea Michx. f.| — Sud des Etats-Unis. — 26 m. de hauteur. Cime large ettoufftie; écorce jeune vert clair; ancienne très épaisse. Terrains humides et marécages. Bare dans les cultures.
P. nigra L. — Mouillbf. Traité Arb. 1111, pi. 85. ~ P. franc, BouiUardy Léard, etc. — Europe, Afriq. sept., Asie. — Arbre de 20-25 m., à cime ovoïde conique, très ornemental. Souvent cultivé en têtards ; écorce propre au tannage. La substance résineuse des bourgeons fournit l'onguent papuieum, — Var. P. n. pyramidàlis Spach. [Syn.: P. fastigiata Desf.] Vulg. Peu- Tfiier d^Italie. Ne diffère du type que par sa ramification érigée Souvent cultivé en avenues.
P. SimoBii Carr. — Rev. Hort. 1867, p. 360.
— Chine. — Bel arbre à branches étalées, mais à tronc élancé. Feuillage ample. Terrains frais.
P. tremula L. — Spach, Hist. Vêgét. X, 382 ; MouiLLEP. Traité Arb. 1107. — P. Tremble. — Europe, Asie et Afriq. sept — 20 m. hauteur ; tronc lisse, grisâtre. Ecorce employée au tannage. Préfère les terrains frais.Très drageonnant.
P. tremuloides Michx. £. — Hist. Arb. Amer. m, t. 8. [Syn.: P. grœca Willd.; P. lœmgata Willd.; P. athenievms Hort; P. ewrdaia Hort] P. faux-Tremble. — Amer, sept — Arbre de 10 à 15 m., & écorce verdfttre, lisse, ne se crevassant que tardivt Ressemble au P. tremuUXj mais distinct par les caract précédemment indiqués.
Les P. se multiplient très facilement par le bouturage. Becépés ou élagués, ils repoussent rapidement. On en traite plusieurs espèces en têtards. L. H.
Foppy. Nom anglais des Pavote. Voir Papaver.
Foj^dage. Nom vulg. du CaUha palustris.
POQUET ou Pochât. Trou que l'on fait dans le sol, à l'aide de la binette ou de tout autre outil, pour y mettre, soit des graines, soit des tubercules. (Semer, planter en Poquet)
Forcdlio, Voir Cloporte.
PORIGIDB (Déhiscenoe). Qui s'ouvre par des pores.
Pùrmon. Nom vulg. du Narci88%u Pseuda-Nareisaus.
Porphyrocoma. Voir DiaBthera.
Porre. Nom allemand du Poireau.
PORT. Aspect général d'une plante. Oa dit aussi faciès.
Porte-bec. Voir Charançon.
Porte-graines. Voir Sélection.
PORTBA Brongn. (Broméliacées.) PI. herbacées, ornementales ; illes. en rosette dense, dilatées à la base en une gaine bien marquée, ovale, apprimée et écailleuse, linéaires, pins ou moins aiguës au sommet ou rarement arrondies se terminant par un mucron, épineuses aux bords, les adultes souvent glabres, plus ou moins êcailleuses à la face inférieure, non marquées de lignes longitudinales ; inflorescence sortant de la rosette de feuilles, élevée, àhampeomée de gaines rouge brillant, paniculée, multiflore, glabre ou écailleuse et tomenteuse; fleurs habituellement longuement pédonculées, à pétales violets ou bleus, hermaphrodites, à sépales plus ou moins sondés en tube ; pétales libres jusqu'à leur base, réguliers ; 6étamines incluses pendant l'anthèse ; ovaire infère ; fruit bacciforme, couronné par les sépales persistants.
On connaît 3 espèces du Brésil méridional dont une seule a été introduite, le P. kermestna Brongn., à pétales bleus et à grandes bractées.
Culture des BtUbergia. P. H.
PORTOIR. Les jardiniers donnent ce nom à une sorte de boite sans couvercle, peu profonde, rectangulaire, mesurant ordinairement de 65-70 cm. de lons^eur, de 40-45 cm. de largeur, de 10-12 cm. de profondeur, et pourvue à chaque bout d'un trou assez grand pour former poignée. Les P. sont très commodes pour de nombreux transports à bras : poterie, plantes, terres, etc. etc. X. H.
Potence. Voir Muri.
PORTULACÂ L. (Portnlacées.) Herbes diffuses ou ascendantes, charnues; flles. alternes ou presque opposées, planes ou arrondies, celles du sommet formant involucre aux fl. qui sont terminales, sessiles ou pédicellées, jaunes, pourprées ou rosées ; calice à 2 sépales soudés à la base de l'ovaire, libres supérieurt., caducs; 4-6 pétales libres ; 8 étamines ou plus, périgynes, ainsi que les pétales ; ovaire semi-infère, s^onvrant circuiairement à la partie libre. — 16esp., rég. chaudes de tous pays.
P. grandiflora L. — Bois, Atl. Pl. Jabdu t 45. — Chili. — Pl. annuelle, tige couchée; flles. épaisses, cylindriques ; grandes fl. (3-4 cm. de diamètre), de coloris très variés et très vi£s, du blanc au rouge vif, au jaune, à l'orangé et au violet Var. & fl. doubles et à fl. pleines.
Situation très ensoleillée, terrains secs ; semer sur place en avril-mai ; les var. doubles se conservent par boutures qu'on hiverne en serre très éclairée et très sèche.
P. oleracea-, DC. Pl. or. t 198; plante potagère. Voir Pourpier. J. 6.
PORTULACÉES. (Dicotylédones-Polypétalee.) Famille comprenant des pl. caractérisées par des fl. hermaphrodites, dont le calice est générait & 2 sépales, rart à 5 ; à pétales au nombre de 4-5, rart. plus,fiigaces; à étamines en nombre indéfini, parfois moins nombreuses que les pétales ; à ovaire le plus souvent supère, quelquà. semiinfère (Pourpier), uniloculaire, contenant dea
PORTULACÉES.
POTS
ovales insérés sur un placenta central libre. Le fruit est une capsule.
Partulak. Nom allemand du Pourpier.
Parzellanblume. Nom allemand du Saxifraga umbrosa.
Potager. Voir Jardin potager.
Potasse. Voir Engrais.
Potato. Nom anglais de la Pomme de terre.
Potato beetle. Voir Doryphora.
POTENTILLA L. — PotenUUe. — (Rosacées.) PI. vivaces ou annuelles, herbacées, rarement sous-frutescentes, h files, divisées, à fleurs régulières; calice à 5, raremt. à 4 divisions; pétales 5, raremt i ; réceptacle fructifère convexe ou conique, spongieux ou sec, poilu; carpelles secs et nombreux ; env. 2ô0 esp. (compris Comarum L., TormentiUa L., et Sihhaldia L.), des rég. temp. et arctiques de Thémisphère boréal.
P. atrosangninea Lodd. — Bois. Atl. Pl. JARD. pl. 89. — Himalaya. — Pl. vivace, veluesoyeuse, à tiges de 50-80 cm., rameuses ; files, trifoliolées, à segments ovales, agréablement odorantes; fi. de grandeur moyenne, d'un beau rongo sanguin vif et foncé, disposées en panicules dressés. Mai-août. On en cultive un grand nombre de variétés horticoles, à fl. diversement colorées, simples ou pleines.
P. aurea L. — Petite pl. alpine ; ram. étalés sur le sol ; files, glabres et d'un vert foncé luisant en dessus, soyeuses et argentées sur les bords; fl. de grandeur moyenne, d'un jaune d'or, maculées d'orangé au centre. Mai-juin.
P. Buecoana Clem. — Orient. — Pl vivace. à tiges de 50-60 cm., à files, grandes et recouvertes de poils courts ; fl. grandes, jaunes, en large corymbe muUiflore. Mai-juin.
P. Comarum Scop. (Comarum palustre L.) Pl. paludéenne, à souche horizontale, robuste et radicante; Aies, pennatiséquées, stipulées; fl. à pétales brun foncé, persistants, plus courts que le calice. Juin-août. A planter près des cours d'eau, au bord des étangs, etc.
P. fruticota L. — Nouv. Duham 2,4. — Europe centrale et sept , Asie boréale et Amérique du Nord. — Arbuste sarmenteux et robuste, de 5U-60 cm. de haut; files, pennées, velues en dessous ; fl. jaunes, grandes, en petites panicules terminales. Juin-septembre Sol frais et exposition au mi-soleil.
P. grandiflora L. — Bot. Mag. t. 76. — Régions alpines de l'Europe; Sibérie. — Pl. vivace; fllea. trifoliolées, à segments obovales, canescentes ; tige dressée, de 10-25 cm. ; fl. grandes, jaunes, par 4-7 en corymbe lâche Mai-juin.
P. nepaleutis Hook. — Hook. Exot. Fl. 88. — Himalaya. — Pl. vivace ; Aies, velues, à 5-7 folioles ovales-lancéolées; tiges rameuses, hautes de 50-80 cm. ; fl. rose carmin vif. Juin-octobre.
P. Bitida L. — Jacq.Fl. Austr. 6, 15. — Alpes. — Pl. saxatile, cespiteuse, naine; files, trifoliolées, argentées ; grandes fl. rose clair, avec étamines pourpres. Mai-juin. Rocaille; soleil.
P. Salesoviana Steph. — Mbm. Soc. Nat. Mosc. n. Himalaya et centre de l'Asie. Arbuste dressé, de60cm. àl m ; rameaux épaissis dans le haut; beau feuillage penné ; folioles vert foncé luisant en dessus, blanchâtres en dessous ; fl. grandes, blanches. Mai -juin.
DICTIONNAIBB D'hORTICULTURIS.
On cultive en outre un grand nombre d'esp. alpines ou montagnardes.
La culture dos P. est des plus faciles; il leur suffit d'avoir un sol léger, profond, une exposition au soleil ou au mi-soleil. On les multiplie d'éclats et de graines. H C.
Poterium Satiguisorba. Nom latin de la PimpreneUe. (Voir ce mot )
POTHOS L. (Aroïdées-Orontiées.) Pl. grimpantes, â tiges radicantes; files, distiques, linéaires ou ovales-lancéolées, quelquefois réduites au pétiole; pédoncules feuilles; spathe petite, accrescente ou persistante, plus longne que le spadice, qui est très variable et non appendiculé; fl. hermaphrodites, toutes fertiles; périanthe â 6 divisions; 6 étamines; ovaire ovoïde, oblong ou déprimé, a-loculaire, â ovules solitaires dans chaque loge ; baies 1-3spermes. — Environ 30 esp., de l'Asie continentale et insulaire, de l'Australie, dos îles du Pacifique; une de Madagascar.
Fig. 731. — PoTHos AUREUS Liinl.
On cultive un certain nombre d'esp. do P.. toutes excellentes pour tapisser les serres et les jardins d'hiver, dont elles garnissent les mnrailles : P. argenteus H. B. ; aureus Lind. {Fig. 731) \ bifarius Wall.; scandens L. ; Seemanni Schott, etc. Le P. flexuosus Hort = P. bifarius-, le P. flexuosus H. B. K. = Anthurium flexuosum. Culture des Anthurium. P. H.
Potiron. Voir Courges.
POTS. Sortes de vases fréquemment employés pour la culture temporaire ou permanente des plantes. Pour bien remplir le but, les P. doivent être en terre cuite, bien poreuse, non peinte ni vernissée. Les vases émaillés, ceux en fonte, en porcelaine, en faïence, et, en général, tons ceux à surface vernie, vitrifiée, et à parois imperméables à l'air, ne conviennent pas pour contenir directement les plantes; on ne doit les admettre que comme Cache-Pots.
POTS
POTJLE, POULETS.
Les P. destinés & la culture des plantes doivent toujours permettre le facile écoulement des eaux d^arrosage ou de plaie; aussi importet-il que leur fond soit percé d^un ou de plusieurs trous, plus ou moins, suivant la capacité des vases. Il faut veiller à ce que ces trous ne soient pas obstrués ; on prévient cette obstruction en posant, sur chaque trou, un tesson ou débris de poterie, ou encore un petit caillou plat. (Voir Drainage),
Il convient que la terre des P. soit bien cuite : les jardiniers s'en assurent en les faisant sonner.
Leur capacité doit être en rapport avec la force de la plante et le développement de son système radiculaire. Trop souvent, on a une tendance & Texagérer, pensant que la plante se portera d'autant mieux qu'elle disposera d'une plus grande quantité de terre : si cela peut être vrai pour les plantes en pleine terre, il n'en est pas de même pour les plantes en vases. On peut même dire que mieux vaut, toutes proportions gardées, un pot parassant un peu juste qu'un pot trop grand.
Au-delà d'un certain diamètr (35-40 cm. environ), les pots deviennent peu pratiques, et il est généralement préférable de recourir aux bacs ou aux caisses. (Voir Bacs et Caisses,)
Les P. de petites dimensions sont en général dépourvus de rebords; ils prennent alors le nom de godets (voir ce mot). Les P. propremt. dits sont & rebords plats ou en forme de bourrelet arrondi.
La seule forme qui permette un facile dépotage est celle d'un tronc de cône renversé. Mais tout en conservant cette forme on peut faire les P. plus ou moins profonds et à parois plus ou moins évasées, suivant qu'il s'agit de plantes dont les racines ont une plus ou moins grande tendance à s'enfoncer dans le sol. Aussi se serton de plusieurs sortes de P.
Fig. 732. - Pot ordinaire.
Pots ordinaires. {Fig. 732.) Ils sont & rebord plats; leur diamètre supérieur est d'environ iji plus grand que leur profondeur, et ^fs plus grand que leur diamètre inférieur (mesures prises intérieurement).
Pots anglais ou belges, dits aussi Pots Ananas à rebords épais, en bourrelet arrondi, ou bien un peu aplati et pourvu d'un rainure permettant de les consolider au moyen d'un fil de fer. Profondeur à peu près égale au diamètre supérieur, lequel est dans le rapport d'en-
viron 3 à 2 avec le diamètre inférieur. Ces P. sont souvent employés pour la culture des Palmiers et autres plantes dont les racines s^enfoncent verticalement.
Pots-tiib«8. — Bien qu'en réalité ces sortes de P. ne soient pas cylindriques, ils sont appelés ainsi parce que leur forme, en tronc de cône très allongé, se rapproche de la forme tubuleuse. Leur profondeur est à peu prèâ moitié plus grande que leur diamètre supérieur, lequel est d'un tiers plus grand que le diamètre inférieur. Ces pots, imaginés au Muséum, il y a une dizaine d'années, conviennent particulièrement pour la culture des Palmiers.
Dans le but d'éviter que l'eau d'arrosage, en séjournant sous le vase, fasse pourrir les plantes, on a imaginé des P. à fond évidé et les P. à stUons; mais ils sont peu usités.
Pour les boutures qui exigent une humidité constante et également répartie, on emploie quelquefois des pots doubles & trous capillaires; l'eau est versée dans le milieu, et les boutures sont mises sur le pourtour, entre les deux parois.
Pour les Orchidées, on se sert de pots peu profonds, dont il sera question au mot Terrines.
Fig. 783. — Pot à marcotter.
Enfin pour le marcottage, on emploie des pots fendus sur le côté (JPt^. 733\ la fente permettant d'introduire facilement, dans le vase, le rameau & marcotter. (Voir Marcottage ai Vair,) L. H.
Poudrette. Voir Engrais.
POUILLOT. Les P. sont des Passereaux à bec fin, plus petits et plus franchement insectivores que les fauvettes. L'espèce la plus commune est le P. fitis (Phyllopneuste trochOus), qui ne nous visite qu'en été, passant l'hiver dans les pa3rs chauds, n arrive en avril et se tient surtout dans les taillis, sans cesse en mouvement, peu farouche, et passant toute la journée à inspecter successivement toutes les feuilles et les branches des arbres, pour y découvrir 1^ insectes et les larves dont il se nourrit. Son chant est très agréable. D*" T.
POULE, POULETS. Au point de vue de leur utilité dans les jardins, on sait que les Poulets détruisent beaucoup de vers, d'insectes et de limaçons, mais leur goût pour les graines et les légumes verts, et leur habitude de gratter la terre, les en fait généralement exclure, surtout à l'époque des semis : c'est seulement à l'automne, et lorsque le jardin a souffert des premières gelées, que l'on peut lâcher sans danger
POULE, POULETS
PRÉFLOBAISON.
les poulets dans le jardin. On recherche à ce point de vue les races dites Courtes-pattes et pattues, qui s'écartent peu du poniailler et ne grattent pas : ces races sont faciles à nourrir et à élever et la poule pond jusqu'à un âge avancé, tout en étant excellente couveuse.
Au point de vue des produits du poulailler (chair et œufs), il convient aussi de faire un choix parmi les nombreuses races actuellement connues. Nous citerons les principales : la race de Crèveeœur est la plus recherchée pour sa chair, sa précocité (engraissement à 3 mois et en 15 jours) ; on en fait surtout des poulardes destinées au marché des villes. La race de Hottdan vient après et s'en rapproche par sa précocité et la délicatesse de sa chair : elle est féconde, rustique, peu coureuse et peu pillarde : les pontes sont abondantes et commencent dès le mois de janvier. La race de La Flèche forme aussi des poulardes renommées : les œufs sont gros, mais la poule est mauvaise couveuse et les poulets sont peu précoces, ce qu'ils rachètent par leur volume. La race de Dorhing est très estimée en Angleterre: les poulets sont précoces et d'un goût exquis, surtout en les engraissant avec unep&te dure de farines d'orge et d'avoine avec un peu de maïs cuit. Cette race est délicate et craint les gelées et l'humidité. La race Espagnole donne des œufs gros et nombreux; elle est sobre et robuste et sa chair est excellente, bien musclée. La race Cochinchinoise est remarquable par sa grande taille : malgré son origine étrangère, elle est rustique et la poule est la meilleure de toutes les couveuses: elle est docile et peu pillarde, ainsi qu'il convient dans un jardin. La race de Brahma-poutra est bonne pondeuse et les poussins sont très rustiques. Enfin, les races naines, pattues, etc., dont nous avons déjà parlé, ont un produit moins considérable, mais sont faciles à nourrir et à élever et peu nuisibles quand on les lâche en liberté dans un jardin.
Quelle que soit la race, ou les races que l'on voudra élever, on se rappellera que le poulailler doit être tenu avec une grande propreté, bien aéré pendant le jour et fermé la nuit ou par les temps humides et pluvieux. Le sol sera recouvert de sable que l'on renouvellera assez souvent, car les poulets en avalent pour broyer les graines dans leur gésier ; on pourra y mêler les coquilles d'œufis consommés à table, en ayant soin de les broyer assez menu, pour ne pas donner aux poules pondeuses l'idée de briser et manger leurs œufs. En outre, le poulailler sera garni de perchoirs en nombre suffisant pour que tous les habitants puissent s'y tenir à l'aise pour dormir pendant la nuit. Sur un des côtés, à un mètre environ de terre, ou disposera les cases ou logettes de pierre, garnies de paille ou de foin, où les poules iront déposer leurs œufe. Les coins du poulailler, où se cachent souvent des parasites nuisibles aux volailles et qui les tourmentent pendant la nuit, seront échaudés de temps en temps à l'eau bouillante. D' T.
Pùule pondeuse. Voir Aubergine.
POURPIER; angl. : Purslane; ail: PortulaJe. (PùrMaca oleracea L.) (Portulacées.) — Mascl. Atl. PL. FR. t. 121. — Inde. — Souvent Bubspon-
tané; annuel; tiges rameuses, étalées ou plus ou moins redressées ; Aies, obovales cunéiformes, épaisses, charnues, un" peu acidulés, consommées ainsi que le sommet des tiges^à l'état cru, en salade ou confîtes au vinaigre, ou à l'état cuit apprêtées de diverses façons ; fi. jaunes ; graines très fines.
Le P. doré à larges feuiUes est plus estimé que le type vert. Semer en mai, à la Jvolée, très clair, ne pas recouvrir la graine ; bassiner souvent pour favoriser la levée, puis sarcler et éclaircir; n'arroser qu'en plein soleil, jamais le matin ni le soir. Récolter à mesure tdes besoins. Repiquer à part quelques pieds auxquels on ne touche pas, pour en récolter la graine. J. G.
Pourpier de mer. L'Atriplex Halimus.
Pourretia. Voir Puya,
POURRIDIÉ. Maladie des racines qui peut être produite par différents Champignons et aboutit fatal, à la pourriture des racines et à la mort de l'arbre ou de l'arbuste qui les porte.
Elle est caractérisée par la présence d'une moisissure due au mycélium du Champignon.
Deux espèces surtout peuvent le produire : ArmiUaria meUea et Dematophora necati'ix (voir ces mots). On accuse également le Roscllinia aquila, au moins pour le Mûrier. Le Dematophora necatrix est le plus dangereux ; c'est lui qui produit le P. des arbres fruitiers et en particulier du Pêcher, appelé souvent blanc des racines. Il est nécessaire d'arracher les arbres atteints, de n'en pas replanter d'autres àlaplace avant quelques années, et même de cerner les taches avec un fossé pour empêcher le mal de gagner par le sol les racines des arbres voisins.
Pourthiœa, Voir Photinia.
Poux du Sapin. Voir Adelges.
PRALIN46E. On désigne sous ce nom une opération qui consiste à enrober des graines ou les racines des pi. avec une substance nutritive — terre argileuse et engrais solubles mélangés,— de manière à en hâter le développement ; on soumet quelquefois à cette opération la tige et les rameaux d'un végétal, au moment de sa plantation, afin de diminuer la transpiration, ce qui favorise le reprise.
PRËFLORAISON ou Estivation. Manière dont les parties de la fieur et surtout les pièces du calice et de la corolle sont disposées dans le bouton.
La P. est volvaire (calice de la Mauve) lorsque les pièces se touchent bords à bords sans se recouvrir. Elle est tordue (corolle du Laurier- Rose) lorsque chaque pièce (sépale ou pétale) est couverte d'un côté et couvrante de l'autre. On la dit imbriquée (calice du Camellia) quand, dans une même verticille (calice ou corolle), une division est extérieure et a ses deux bords enveloppants, une autre intérieure et à bords recouverts, et que les intermédiaires sont recouvertes par un bord et recouvrantes par l'autre. La P. est quinconciale (calice de la Rose et de l'Œillet) lorsque deux pièces d'un verticille sont extérieures, deux intérieures et la cinquième intérieure par un bord et cxtérieurc par l'antre. ,^^,^^,,^(^oOgle
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PRÉFOLIAISON ou Vernation. Manière dont I sont indiquées dans le tableau suivant, tiré des les jeunes feuilles sont disposées dans le bour- 1 Eléments de Botanique de Duchartre, 2* éd., geon. Les différentes sortes de Préfoliaison | p. 514.
P. considérée dans chaque feuille isolément :
Feuilles planes Planes,
l en deux * ^^nsversalement Bédinées.
Feuilles pliées | \ longitudinalement CondupUquées.
I plusieurs fois PUsséeê.
Iune moitié latérale autour de Tautrc Conwdutées. les deux moitiés \ en dehors BévoUaées.
roulées égalmt. ) en dedans ItwoUttées.
sur leur côté en manière de crosse d^évêquc Circinés.
P. considérée quant à la disposition relative des feuilles :
Ise touchant seulement par leurs bords juxtaposés .... Volvaires. se touchant de même, mais reployant plus ou moins leurs bords en dedans IndupUquées.
se recouvrant plus ou moins Tune Tautre par les côtés . . Imbriquées. T?««{iiûc »ii^A« l ^^^ feuille embrassant celle qui est placée vis-à-vis d'elle
en deux (comme à cheval sur elle) Equitamtes.
en aen | ^^^ feuille embrassant seulement la moitié de Tautre . . . DÔmi-éqwitantes.
Prieldy Pear. Nom anglais des Opuntia. | C'est cette pi. alpine qui a donné naissance à
Primel. Nom allemand des Primevères. Voir la race des Auriàdes ou OreiUe d'ours, si appré- Primula. ; ciée depuis plusieurs siècles en horticulture
Primevère. Voir Primula. i et dont les Anglais cultivent une infinité de var.
Primrose. Nom anglais des Primevères. Voir ! Le type croît dans tout sol léger et préfère la Primula. | rocaille et une situation ensoleillée ; les Auii-
PRIMULA L., Primevères \ angi.: Primrose; cules, elles, vivent bien dans un sol riche en ail. : Primel. (Primulacées.) PI. vivaces, bisan- 1 humuset sableux; elles constituent d'excellentes nuelies ou monocarpiennes, à files, toutes radi- { bordures dans nos jardins. Les belles var. se cales ; à fi. ordinairt. en ombelle ceinte de quel- cultivent en pots.
ques bractées ; rart. hampe nulle ; calice tubu- _ P. anricnlata Lam. — Vent. Cels. 42. — leux ou campanule, à 5 dents ; corolle à tube { Caucase. — PI. vivace, à files, molles, auriculées. cylindrique, plus ou moins long; limbe &ô lobes glabres, d'un beau vert, lancéolées-elliptiques, ordinairt. échancrés; étamines 5; ovaire libre, , finement dentelées et formant une grande rosette; uniloculaire,multiovulé; placenta central, libre; fi. d'un rose lilacé, en ombelle dense ; hampe style 1 ; capsule polysperme, s'ouvrant au ! de 15-20 cm. Avril-mai. Cuit. P. rosea. sommet en 5 valves. — Environ 180 esp. des rég. P. capitataHook. — B. M. t. 4550 ; Fl. d. S. 6, montagneuses, froides et tempérées de i'hémi- 618. ~ Himalaya. ~ PI. bisannuelle ou vivaee; sphère boréal, de l'Amérique australe et de ' files, finement réticulées, formant une grande rol'Arc^^ipel malais. ' sette ; hampes fiorales de 10-30 cm., recouvertes
P. acanlis Jacq. (P. grandiflora DC.) — Bois, { d'une poudre blanche, et portant à leur sommet, Atl. PL. JARD. pi. 176. — Europe mérid. et | en capitule globuleux, un nombre très grand de occid. — PI. vivaee, à files, grandes, réticulées, | fi. petites et d'un bleu-violacé intense. Cest membraneuses, molles, d'un vert clair, atténuées l'une des plus belles esp. du genre. Elle fieurit de en pétiole ; fi. grandes, solit., d'un jaune citron ; juillet en novembre, et tout l'hiver si l'on pédoncules de 5 à 7 cm. de long. Février- avril, l a soin de l'abriter. Elle craint la trop grande C'est la lo fi. du printemps, d'oii son nom ' humidité et le soleil ; il lui faut, dans la rocaille, populaire de Primei^e On en possède un grand une niche tournée au Nord, bien drainée,* et un nombre de formes et var., & fi. diversement i sol composé de Vs àe terre de bruyère, '/j de colorées, simples ou doubles. Réussit dans tous | sable, ^l^ de terre franche. On en cultive une les sole, à l'ombre ou à mi-ombre. var. à. fi. blanches.
P. algida Adans. — Lbhbjann, Primula, 7. | P. cathmeriaBaMunro. — Rev.H. 1880,p. 330. -- Caucase. — Plante vivaee, à files, glabres, — Himalaya. — PI. vivaee à grandes formes, à membraneuseb, oblongues spatuliformeSfdentées files, amples, presque lisses; fi. petites, lilas clair, sur les bords, en rosette; hampes de b-ib cm.; en gros capitule serré, au sommet d'une hampe capitule de fi. lilas foncé ; corolle laciniée. Mai- épaisse, mesurant parfois 80 cm. de haut Marsjuin. Cuit. P. rosea. juin. Tout sol léger lui convient; elle préfère les
P. Auricula L. — Bois, Atl. pl. jard. pi. terrains spongieux et profonds et le mi soleil. 178; CoRRKYoïi, Fl. color. d. mont. pl. 121. — P. cortusoides L — B. M. t. 399. — Sibérie Montagnes calcaires de l'Europe mérid. —Pl.vi- 1 et Japon. ~ Pl. vivaee; files, molles, ovalesvacc; files, charnues, oblongues, obtuses, près- , arrondies, crénelées sur le bords, velues, pétioque entières, recouvertes d'une poudre jaunâtre lées ; fl. rose pourpre, disposées par 5-15 en et glabres sur les deux faces ; fl. jaune d'or, ombelle, au sommet d'une hampe de 15-3Ô cm. grandes, pourvues d'un disque blanchâtre â la | Avril-juin. Cuit. P. rM«a. Plusieurs var.(J^.734) gorge et disposées par2-10en ombelle. Avril-mai. ; P. denticulata Smith. — B. M. t. 395»; B. R.
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28, 47. — Himalaya. — PI. vivaco; fllee. molles, réticulées, dentelées sar les bords, ovales-lancéolées, atténuées en pétiole; fl. lilas, à lobes denticulés, réunies en capitule hémisphérique. Avril-juin. On en cultive une var. nivea Leitchl., à il. blanc pur. Cuit. P. cashmcriana.
P.elatior Jacq. — Europe. — PI. vivace; Aies, larges et grandes, molles, ovales-oblongues ; hampe de 10-30 cm., pubescente et portant une ombelle de 8-15 fl. pédonculées et penchées, à corolle jaune citron. Avril-mai. On en cultive une foule de var. aux teintes et aux formes les plus diverses, depuis celle à corolle très large, jusqu'à la curieuse forme h doubles corolles enchâssées Tune dans l'autre. Les P. iniricata Gr. et God., des Pyrénées, carpathica Fuss., des Carpathes, inflata Dnby, du Caucase, média Peterm., de TEurope centrale, Sibihorpii Reich., d'Orient, et Thmimatinii G. et God. de IVEorope mérid., sont des var. du P. elatior. Culture du P. <icwd%8.
terreau de feuilles et de sable. On en cultive une belle var grandiflora, à corolle beaucoup plus grande que chez le type.
P. Porbesii Franchet. — Rev. Hort. 1892, 269. — Yun-Nan. — Pi. bisannuelle, à Aies, molles, petites, membraneuses, ovales, crénelées sur les bords et villeuses: fl. petites, rose vif, disposées par verticilles étages sur une tige de 10-15 cm. de haut. Fleurit toute Tannée, mais, comme l'esp. précédente, ne supporte pas nos hivers; culture du P.floribunda.
P. japonica A. Gray. — Bois, Atl. pl. jard. pi. 179. — Japon. — PI vivace ou bisannuelle, à Aies, amples et d'un vert clair, ovales-allongées, à nervures rougefttres, dentelées sur les bords; fl. grandes, d'un carmin foncé, veloutées, en verticilles de 5-20 fl. étages au sommet d'une hampe de 80-50 cm. de haut. Mai-septembre. On en possède des var. de plusieurs teintes. Cette pl. est très rustique et se cultive comme P. rosea. {Fig, 735J)
NVM'K^r
Pig. 734. — pRIMULA C0RTU80IUB8 L.
P. farinota L. — Corrbv. Fl. color. ues Mont. pl. 119. — Rég. montagneuses de l'Europe. — Pl. vivace, à flles. glabres, crénelées, obliques, poudrées de blanc en dessous ; fl de moyenne grandeur, d'un rose vif avec un disque jaune à la gorge, réunies en ombelles de 10-20 au sommet d'une hampe de 15-20 cm., recouverte d'une poudre blanche. Avril-mai. Var. alba. Cette pl. réussit dans tout sol léger et demande une position humide et fraîche.
P. lloribunda Wall — B. M t. 6712; Rkv. HoHT. 1895, 400-401. — Himalaya occid. — Pl. bisannuelle, non rustique sous notre climat et qui \ réussit admirablement dans la serre froide ou ! l'orangerie. Flles. petites, d'un vert gai, réticulées; fl. très nombreuses, petites, jaune vif | briUant, disposées par verticilles sur des tiges de 10-30 cm. Fleurit toute l'année et surtout peu- ; dant l'hiver. Mélange de terre de bruyère, de
Fig. 735. — pRiuuLA JAPONICA A. Gray.
P. iongiflora Ail. — Correv. Fl. color. d. Mont. pl. 124. — Alpes. — Pl. bisannuelle ou vivace, voisine du P. farinosa, dont elle se distingue par ses flles. absolument lisses, les dents de son calice lancéolées et ses fl. à très long tube, avec une corolle beaucoup plusgrande. Mai-juin. Terre de bruyère et terre franche; rocaille ; mi-soleil.
P. margiaata Curt. — B. M. t. 191. - Alpes mérid. — Pl. vivace, à tiges épaisses s'élevant au dessus du sol et donnant à cette Primevère l'apparence d'un sous-arbrisseau ; flles. glabres, lancéolées, dentelées, à dents garnies d'une poussière blanche; fl. violettes, à corolle tubuleuse allongée, réunies par 5-7 en ombelles. Mars-avril. Cuit. P. Auricula.
P. minima L — B. Reu. t. 581. — Tyrol et
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Europe orientale. — PL vivace naine et tonffae de 2-4 cm. de hant, à files, spatulées, glabres, d'an vert foncé, loisantes, dentelées à leur sommet; fi. sessiles, grandes, d*nn lilas clair. Avril-mai. Rocaille; sol spongieux; mi-soleil.
P. mollis Hook. — B. M. t. 4798. — Himalaya oriental. ~ PL vivace, à files, molles, lobées, velues, grandes, pétiolées et rappelant un peu celles des Cinéraires hybrides; fi. petites, d'un carmin vi( verticillées et superposées par étages sur une tige de 20-80 cm. Fleurit de mai en octobre. Non rustique sous notre climat ; culture P. fioribunda,
P. obconica Hance (P. poculiformia Hook.) — B. M. t. 6682. — Chine. — PL vivace, & files, longuement pétiolées, pubescentes, lobées, dentées, d'un vert jaunâtre clair; fi. blanc lllacé, plus ou moins foncé, nombreuses, de dimensions diverses, en ombelles, et se succédant pendant toute l'année sur la pi. Cette P. est à peine rustique chez nous et se cultive comme le P. sinensis ; elle a l'avantage, en serre froide, de fleurir durant tout l'hiver. On en cultive une YAT, grandiflora et à fi. de teintes diverses.
P. offlcinalit Jacq. (P. veria L.) — Masclbf, Atl. PL. PR. pL2]l. — Coucou; angL: Cowslip; alL : ScMûsselbîume. — Rég. montagneuses de TËurope. —PL vivace, à files, o vales,brusquement contractées en pétiole ailé, réticulées, velues ; hampe pubescente« haute de 15-20 cm. ; fi d'un jaune vif, petites, penchées, odorantes, à corolle concave et réunies en ombelles. Avril-mai. Cuit. P. acaulis^ mais préfère le grand air et la lumière à l'ombre des arbres. C'est l'une des
Î»L vivaces les plus anciennement cultivées dans es jardins ; on en possède une infinité de formes très diversement colorées et provenant, soit de la variabilité de la plante, soit de croisements entre elle et les P. acaulis ou daiior. Les P. brevistj/la DC, variabiîis Goup., Bois, Atl. PL. JARD. pi. 177, intemiedia Faech , flageUicaulia Kern., macrocaiyx Bunge, suaveoiens Bert., sont des var. du type officinaîis ou des hybrides sortis de lui.
P. Poistoni Franchet. -^ B. M. t 7216. — Asie orientale. — - PL vivace, se rapprochant un peu du P. japoniça^ mais non absolument rustique sous notre climat; files. glabres, plus étroites, luisantes, dentées sur les bords; fi. grandes, d'un pourpre clair avec un œil jaune à la gorge, disposées en verticilles étages. Mai-septembre. Cuit P floribunda.
P. rotea Royle. - B. M. t. 6437. —Himalaya occid. — PL vivace, formant de fortes touffes basses, à peine hautes de 5-8 cm.; files, ovales, dentelées sur les bords, d'un vert rougeâtre; fi. d'un rose pur très vif, en ombelles sur une tige glabre et brune de 5-8 cm. Mars-maL On en possède une belle var. grandiflora LeitcUL, dont les dimensions diverses sont de moitié plus grandes que chez le type. C'est l'une des meilleures pL que nous ait fourni l'Himalaya. Il lui faut un sol spongieux, riche en terreau de feuilles, une position plutôt fraîche et humide et le mi-soleil. Multiplication par semis , boutures de racines et division.
P. Sieboldi Morren. (P. amœna Lindl.) — Japon, — Belle pi vivace, qui tient le milieu
entre les P. cortusoidea et moUis^ et pourrait bien être un hybride entre les deux. Depuis quelques années, elle joue un grand rôle dans le monde horticole, car on en a obtenu un assez grand nombre de var., dont quelques-unes sont d'une grande beauté. C'est une pi. vivace à souche stolonifère, à files, molles, pubescentes, lobées, à grandes fi. d'un beau carmin ch^ le type, réunies par 5-15 en gracieuses ombelles. Avril-mai. Sol léger, riche en humus ; mi-soleiL Excellente pour rocailles et plates-bandes, voire même pour sous-bois et bosquets, en sol bien drainé.
P. sikkimentit Hook. — B. M. t. 4597. — Himalaya oriental. — PL vivace, robuste et touffue, à grandes files, d'un vert sombre, obovées-spatidées ; fi. jaune paille, pédonculée&, pendantes, à corolle en entonnoir, odorantes, disposées par 8-30 en ombelle terminale, au sommet d'une hampe de 20-50 cm. Juin-août Cette pi résiste aux plus grands froids et se reproduit spontanément dans notre Jardin de la Linnœa, & 1800 m., dans les Alpes. Elle aime un sol poreux, riche en humus, profond, légèrt. humide et une position mi ombragée.
P. sinensis Lindl. (JP. chinensia Hort ; pnemtena Bot. Reg. — Bois, Atl. pl. jard. pL 180. — C'est la P. de Chine bien connue, pL bisannuelle ou vivace, à feuiles ovales-cordiformes, poilues et visqueuses, fortement odorantes, élégamment lobées et dentelées; A. grandes, rose clair chez le type, avec un œil jaune & la gorge, disposées en une panicule pyramidale. Cette pl. joue un rôle important en horticulture ; on est parvenu à la modifier considérablement et à en obtenir des var. multiples et très diverses, depuis la fi. blanc pur, à corolle frisée et fimbriée, jusqu'au superbe P. a, PàUanzœ^ à fi. qaadricolore, en passant parles teintes les plus variées et les plus vives. Le phénomène de variation a même porté sur la feuille, qui, de cordiforme qu'elle est chez le type, a passé & la forme allongée et fint découpée rappelant les frondes de certaines Fougères, qui caractérise les variétés du groupe fiieifoUa. On élève la P. de Chine par semis faits en été et qui fieurissent tout l'hiver dans une serre froide sèche et bien éclairée. Le sol qui lui convient le mieux est une composition de terre franche légère, de sable et de terreau de feuilles^ avec addition d'un peu de terre de bruyère, si l'on en a ; du fumier bien consommé, ajouté à cette composit. donne de la vigueur & la pL
P. viseota Vill. (P.hirauta Ail.) — Correv. Fl. coLOR. D. MONT. pl. 128. — Alpcs gpranitiques. — Pl. vivace et saxatile, à files, épaisses, recouvertes de poils brunâtres, visqueuses et dentelées sur les bords, ramassées en rosette; fi. grandes, rose vif, avec un œil blanc à la gorge, réunies par 8-15 en ombelle dressée, sur une hampe de 8-6 cm. de haut. Mars-mai. Il lui faut la rocaille, si possible la position perpendiculaire, un sol léger et le mi-soleil (nord, levant ou couchant). On en possède une belle var. nivea Hort. à fl. blanc pur, et une autre forme major Hort.. à grandes fi. Les esp. saxatiles et propres à garnir les rocailles, qui appartiennent au groupe du P. viacosa, se cultivent de même. Les P. se
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multiplient par semis, mais il faut avoir soin de procéder aussitôt la graine récoltée, sinon la germination est très longue. H en est qni ne germent qu'au bout de 18 mois. Un grand nombre d'esp. se laissent facilement diviser ; c'est le cas de la plupart des esp. terrestres; les saxatiles (appartenant au groupe viscosa ou Auricula) supportent mal ce genre de multiplication et il est préférable de les semer. On peut aussi multiplier un bon nombre de P. par le bouturage de racines ; c'est le cas surtout ponr les espèces himalayennes. H C.
PRIMULACËES. (Dicotylédones-Gamopétales.) Famille de pi. caractérisées par des il. hermaphrodites, régulières sauf de très rares exceptions, & coroUe gamopétale hypogyne ou rart. périgyne, dont le limbe est à 4-9 divisions ; des étamines en même nombre que les divisions de la corolle et auxquelles elles sont opposées; un ovaire supère (très rarement infère), à une loge contenant 2 ou le plus souvent un grand nombre d'ovules fixés sur un placenta central. Le fruit est une capsule uniloculaire, s'ouvrant au sommet par des valves ou des dents ou en travers, circulairement. — 5 tribus: Hottomées^ PrimtUéeSf Lytimachiées, Coridées, Samoléea,
Prinas. Voir Ilex.
Prismatocarpus. Voir Specularia.
PRITGHARDIA Seem. et Wendl. (Palmiers Coryphées.) Stipes élevés, inermes, annelés inférienrt.y revêtus dans le haut par les gaines persistantes des files. Celles-ci amples, orbiculaires ou cunéiformes à la base ; pétiole concave; gaine très courte. Spadice longt. pédoncule, engaîné de spathes épaisses, coriaces. Fi. hermaphrod ; ovaire trilobé ; corolle & tube persistant. — .^-4 esp. des Sandwich et iles des Amis.
P. filifera Lind. Voir Washingtonia.
P. Gandichaudi Wendl. [Syn. : Livistona Mart.]
— Sandwich. — Tronc court ; pétiole inerme, à ligule oblongue. Limbe atténué en coin à la base, squameux en dessous, divisé en 20 segments filamenteux à pointe bifide.
P. grandis Veitch. Voir Licnala Veitch ii.
P. Martiana Wendl. [Syn. : Livistona Gaud.]
— Sandwich. — Tige médiocre; pétiole inerme, à ligule ronde. Limbe suborbiculaire, divisé en 40 segments bifides jusqu'aux 2 tiers et entremêlés de filaments.
P. robusta Hort. Voir. Washingtonia.
P. Thnrstonii Miill. et Dr. — Gartenfl. 1887, f. 123-124. — Iles Fidji. — Stipe lisse. Files, arrondies, plissées. Spadice thyrsoïde, à Textrémité d'un très long et très grêle pédoncule axillaire.
On cultive encore: P.paeiflca Seem. et Wendl., Kerch. Palm. t. 27. [Syn. : CorypJia umbraculifera Forst., non L.l J. D.
Frivet N. angl. du Troène, V. Ligustrum
PROCRUSTES Bon v.(Coléoptères de la fam. des Carabides.) Ces insectes ont le corps ovalaire, les mandibules lisses, la dent du menton plus courte que |ies lobes latéraux. L'espèce type, le P. coriaceus Linn., de 34-38 niill. de long, de couleur noir mat, est commun. La larve, de 30 mill. de long, se trouve de février à mai sous les mousses. A l'état adulte, comme à l'état de
larve, les Procrustes sont de terribles carnassiers. Aussi doit-on respecter la vie de ces insectes. P. Tn.
PROLIFÈRE. On désigne sous ce nom les fleurs dont l'axe central s'allonge pour donner naissance & un ou plusieurs bourgeons anormaux qui peuvent ou être feuilles, ou bien constituer des fl. surnuméraires.
PROLONGEMENT. Cette expression s'applique k la branche ou au rameau d'un arbre qui constitue ou continue l'ossature de sa charpente ou de sa forme.
L'œil de P. est l'œil immédiatement au dessus duquel la taille ou l'outil de taille a coupé le rameau qui le porte. Cet œil ou bourgeon devient alors œil ou bourgeon de prolongement ; il est* choisi dans Une situation telle que son développement continuera la direction de la branche, sans saillie ni déviation apparente : de là, l'œil de face ou de côté ; s'il est éperonné, on l'éborgne : un œil latent, à la base du dard ou éperon, prendra sa place. C. B.
Promeneea. Voir Zygopetalum.
PROTEA L. (Protéacées.) Arbriss. ou petits arbres; files, entières, rigides, coriaces; fl. sessiles à l'aisselle de bractées formant des capitules strobiliformes souvent globuleux, rarement oblongs, à bractées nombreuses, imbriquées, coriaces, noires ou colorées ; fl. hermaphrodites, irrégulières: périanthe linéaire, souvent comprimé sur le dos ; segment postérieur étroit, les 3 inférieurs en lèvre recourbée, entière, brièvement bi-ou triflde; 4 étamines; style rigide, subulé, anguleux ou avec 2 ailes étroites; ovaire hérissé de longs poils. — 60 esp., toutes de l'Afrique australe cxtratrop.
P. cyBaroides L. — B. M. 770; Gard. Chr. 1 895, 1, 773, fig. 117.— Tige dressée; flles arrondies, pétiolées; capitules terminaux, volumineux ; bractées allongées, pourpre ou rose et vert pâle; anthères rouge orangé; c'est la plus belle espèce du genre. Voir R. H. 1895, 487.
P. longifolia Andr. (P. cristata Lamk.) — B. R. 132, 133, 144. — Flles. allongées linéaires, rétrécies à la base ; capitulesterminaux, ovoïdes ; bractées vert pâle, pins ou moins teintées de pourpre ; fl. pourpres ou violettes; style pubescent, courbé au sommet.
P. mellifera Willd. - B. M. 346; Andr. Bot. Rep. t. 582. — Flles. lancéolées, liguliformes, rétrécies à la base; capitules terminaux; bractées glabres, visqueuses à l'intérieur, blanches, verdâtres ou roses; fl. de même couleur, â arêtes blanches laineuses ; style glabre.
P. pulchella R. Br. - Bot. Rbg. 20; Bot. Rep. 270, 277, 442. — Rameaux tomenteux; flles. oblongues lancéolées ou linéaires allongées ; capitules terminaux, bractées extérieures ovales, verdâtres, pourprées vers la pointe, les intér. allongées linéaires, rose carminé, munies à leur sommet d'une houppe de poils noirs; fl. pourpre brun.
P. rhodantha Hook. f. — B. M. 7831. — Flles. sessiles, linéaires oblongues, arrondies au sommet; capitules terminaux ; bractées ovales, étalées, les extér. vertes, bordées de brun, les intérieures plus longues, roses.
On cultive aussi : P. amplezieaalit R. Br.^
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Bot. Rep. 453; P. canaliculaU Andr., Bot. Bip. 437, rameaux pourpres, fl. roses; P. humilis R Br., Bot. Rkg. 682, esp. presque acaale, et P. nana Thnnb., B. M. 7005, petite esp. à fl. cramoisies, en capitules de 6-7 cm. de diamètre.
Arbustes à feuillagepersist de serre tempérée, craignant Texcès d^hnmidité, à cultiver en terre fibreuse avec une forte proportion de sable et environ le quart de poussier de charbon; mettre dehors Tété. Bouturer les jeunes pousses bien aoûtées, sous cloche, à froid, en terreau de feuilles sableux, dans des pots ou terrines bien drainés ; ombrer, et essuyer la cloche pour éviter la pourriture. J. G.
PR0TËAGÉB8. (Dicotylédones - Monochlamydées ) Famille comprenant des végétaux presque tous ligneux, à Aies, persistantes et coriaces, cultivés pour leur beauté ou pour leur aspect étrange. Les fl. sont générait, hermaphrodites, à périanthe & 4 lobes en préfloraison valvaire. Les étamines sont en même nombre que les divisions du périanthe et leur sont opposées; les anthères ont une déhiscence longitudinale. L*ovaire est supère, uniloculaire ; il contient 1-2 ou un plus grand nombre d'ovules. Le fruit est indéhiscent ou déhiscent. >- 7 tribus : Protéées, Conospertnées, Frankiandiées, l^ersooniées, Grrevilîéées, Einboihriées, Banksiées.
ProteinophaUus, Voir Amorphophalins.
Fig. 736. - Prothalle dévoloppé,
PROTHALLE. {Fig, 736,) Ce mot sert à désigner, chez les Fougères, la forme primordiale sous laquelle apparaît le germe sorti de la spore. Ce prothalie se présente comme une lamelle celluleuse, ordt. cordiforme, sous laquelle se développent les organes mâles (anthéridies) et les organes femelles (archégones), ceux-ci placés au dessous de Téchancrure du prothalle. Après la fécondation opérée par les anthérozoïdes qui effectuent leur transport, dans Teau, des anthéridies aux archégones, l'une de ces dernières émet une première fronde, résultat de
cette fécondation, et cette 1* fronde se dresee par Téchancrure du prothalle. Chez les Sélaginelles et les Hydroptérides, le prothalle se forme sur la spore femelle et la fécondation y est assurée par les anthérozoïdes sortis de la spore mâle. £. R.
Protoplasina. Voir Stract«r« des plantes.
PROTOZOAIRES. Embranchement du Règne Animal qui renferme des êtres microscopiqufê confondus autrefois avec des Végétaux inférieurs et d'antres animaux, sous le nom d'Iiifusoires. Ce sont les plus inférieurs de tous les animaux. Beaucoup vivent dans l'eau douce on dans les liquides du corps de l'homme et des animaux (Amibes, Sporozoaires, Flagellés, etc.X Ceux qui vivent dans Teau douce sont peu nuisibles, et la filtration au filtre ordinaire suffit généralement pour en débarrasser les eaux potables. D' T.
Froviffnage. Voir Marcottage.
PROTER. Ce Passereau du groupe des Conirostres (MtUaria eurapéca) est voisin des Bruants. Son pelage est gris-bran varié de blanc jaunâtre. C'est un habitant des plaines dont le régime est surtout granivore, comme celui des Bruants ; mais & l'époque de l'élevage des petits (avril-mai), les parents détruisent I beaucoup d'insectes pour les nourrir. Sa chair ! est beaucoup moins délicate que celle des Bruants. D' T.
Prumnopitys* Voir Podocarpns.
Prune coton. C'est le Chrysobàlanuê Icaco,
PrunéUa. Voir RruBella.
PRUNIER ; angl. : i^tim ; ail. : Ffiaumenbcum. (Pour les esp. botaniques et ornementales, v. Prunus.) Le P. est un des arbres fruitiers les moins difficiles sur la qualité du sol. La plupart des terrains cultivables lui conviennent, pourvu ! toutefois qu'ils ne soient ni trop argileux, ni trop humides. Comme les autres arbres à noyau, il préfère, aux engrais, les amendements légers, salins, salpêtreux.
Les terrains entretenus par une humidité
modérée lui plaisent. Cette condition, jointe au
climat, est la principale cause de son succès
! dans le Nord-Est, l'Ouest et le Sud-Ouest de la
France.
Le climat du P. est celui du vignoble; sa fi. redoute les gelées printanières et les brouillards, comme la fi. de la Vigne ; néanmoins, il prospère assez loin dans le Nord et réussit même où le raisin ne mûrit plus en treille. Dans les pays froids, les var. délicates réclament l'espalier. On dit que les var. de plein vent ont besoin d'un sol calcaire et d'une bonne altitude.
Le P. est l'arbre de la plaine; on peut également le planter sur le versant des collines, à bonne insolation et k l'abri du vent qui pourrait déraciner l'arbre. Dans les endroits privés d'air, trop chauds ou trop froids, le P. végète mai ou noue son fruit avec difficulté; la fleur couie.
Variétés. — Le P. donne naissance^ par la voie du semis, à d'assez bons sauvageons; le fruit, s'il n'est pas directement comestible, peut toujours être transformé à l'alambic ou à l'office; il en est résulté cet inconvénient d'une nommenclature grossie outre mesure. Nous avons donc procédé à une sélection sévère pour cons-
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tîtaer le choix restreint des meilleares prunes ; pranes de dessert et pranes h pruneaux
10 Prunes de dessert. — Les var. que nous appelons ainsi, étant de 1* qualité, sont consommées à Tétat frais ; mais la plupart d'entre elles trouvent encore l'emploi dans la confiserie, la pâtisserie, le séchage et la cuisson. Ces var. sont classées dans leur ordre de maturité.
Jaune hâtive, dite de (7a^a2(^ne. — Arbre d'une vigueur et d'une bonne fertilité. Fr. au dessus de la moyenne, jaune; chair fine, bien juteuse, d'un goût agréable. Mi-juillet. La Jaune hâtive de Baboud on est une forme non moins méritante.
Favorite hfttive de Hivers. ~ Arbre vigoureux, assez rustique, très fertile. Fr. moyen, noir bleu&tre; chair bien juteuse, sucrée, acidulée. Mi-juillet.
Mirabelle précoce. — Arbre de vigueur modérée; très fertile. Fr. petit, jaune pâle; chair mielleuse, douce. 2« quinz. de juillet.
Précoce de Tours. — Arbre vigoureux, assez rustique; fertile. Fr. moyen, noirâtre; chair assez juteuse, acidulée, parfumée. Fin juillet.
De MoBtfort. — Arbre de vigueur modérée, bien fertile. Fr. moyen, pourpre ; chair succulente, juteuse, sucrée, vineuse Commt. d'août.
Des Béjonniéres. — Arbre trapu, ramifié, très fertile, assez rustique Fr. moyen, jaune ; chair assez ferme, juteuse, sucrée; saveur abricotée. Commenct. d'août; var. précieuse aux divers usages de la prune.
Monsieur hâtif. — Arbre vigoureux, très fertile. Fr. assez gros; chair juteuse, sucrée, parfumée. Mi-août.
Monsieur jaune. — D'une vigueur modérée, d'une fertilité excessive, assez robuste. Fr. assez gros ; chair tendre, juteuse, d'un parfum distingué. Mi-août.
Fig. 737. - Reine-Claude.
Reine-Claude. — Arbre robuste, très fertile, ayant suffisamment résisté aux grands hivers. Fr. assez gros, vert jaunâtre ; chair très sucrée, rafraîchissante, avec une eau abondante ; fruit délicieux. Août. (Fig. 737.)
Comme la suivante, cette var a donné naissance à d'excellents types variant de grosseur, de saveur et surtout d'époque de maturité. Les unes et les autres sont l'objet de cultures spéculatives fort étendues; leur fruit est l'objet d'an grand commerce à l'intérieur ou à l'ex-
portation, pour tous usages domestiques, ou industriels. Les Reine-Claude Dation, Moyret d'OuUins hâtives, d^Eetdly et Bri/anston, de demi-saison, de Chamhourcy et de St, Avertin, tardives, sont de ce nombre.
Petite Mirabelle dite de Metz. — Arbre buissonneux, court, très fertile Fr. petit, jaune doré picoté carmin; chair mielleuse, sucrée; parfum particulier, très bon. Courant d'août. Les sous-var. dites de Buxières et de Bonvaux^ sont propagées en Lorraine, par bouture.
Grosse Mirabelle dite de Nancy. — Arbre de vigueur modérée, assez robuste au froid ; bien fertile, Fr. moyen; chair assez ferme, mielleuse, sucrée, relevée d'un parfum agréable , très bon. 2** quinz. d'août
Damas violet — Arbre vigoureux, élancé, fertile. Fr. moyen ; chair ferme, juteuse, acidulée, sucrée, arôme particulier. 2« quinz. d'août
Angelina Burdett. — Arbre de vigueur modérée, bien fertile. Fr. moyen, pourpre noir; chair fine, verdâtre, juteuse, sucrée, vineuse. Fin août et commt. de septembre.
Priace Englebert. - Arbre assez vigoureux, prompt au rapport ; très fertile. Fr. presque gros, pourpre noir ; chair fine, jaunâtre, juteuse, sucrée, relevée. Fin août et commt. de sept. Comme la précédente, var. propre à la table et au séchage.
De Kirke. — Arbre vigoureux et d'une bonne production, sujet â se fendiller. Fr. gros, pourpre noir ; chair très juteuse, sucrée, bien parfamée. Fin d'août et commenct. de septembre.
Reine-Claude diaphane. — Arbre à bois fort, fertile. Fr. assez gros, jaune d'ambre lilacé; chair juteuse, bien sucrée, parfumée. Août et septembre
Reine-Claude d'Althan. — Arbre vigoureux, très fertile Fr. gros, violet clair; chair jaune, juteuse, sucrée; parfum délicat. Commenct. sept.
Reine-Claude violette. — Arbre assez robuste et fertile. Fr. moyen, rouge violacé; chair très juteuse, sucrée, rafraîchissante. !• quinz. de septembre.
Reine-Claude de Wazon. — Arbre élancé, se couronnant ensuite, productif Fr. moyen, vert glauque nuancé d'incarnat; chair juteuse, d'une saveur sucrée et acidulée. Mi-septembre.
Tardive musquée. — Arbre d'un beau port, d'une bonne production. Fr. gros, violet pourpre; chair très juteuse, sucrée, aromatisée. Miaoût à la fin de septembre.
De Guthrie. — Arbre assez vigoureux et productif. Fr. presque gros, jaune piqueté, brun ; chair fine, tendre, juteuse. 2« quinz. de septembre.
Jaune tardive. — Arbre très vigoureux, élancé, très fertile Fr. moyen, jaune ambré; chair abricotée. sucrée. Fin septembre. Bonne à divers usages économiques.
Goutte d'or de Coé. — Arbre élancé, ramifié, assez robuste au froid, très fertile. Fr. gros, jaune doré, moucheté carmin ; chair assez ferme, juteuse; saveur abricotée. Fin sept.
La sous-variété Coé à fruit violet a les mêmes qualités pour la table et le séchage.
Mirabelle tardive. — Arbre élancé, ramifie.
PRUNIER
PRUNIER
assez robnste an froid, très fertile. Fr. moyen, vert d*eaa frappé lilas ; chair juteuse, acidulée, rafraîchissante. Fin septembre et octobre. La Mirabelle double de Herrenhausen^ moins grosse, plus savoureuse, est recommandable.
2. Prunes de séchage. — Les P. de séchage sont plus spéciales à la confection de pruneaux et forment la base de plantations industrielles d^une certaine importance ; ces Pr. trouvent encore leur emploi dans la consommation directe et dans les préparations ménagères.
Ordre de maturité des meilleures prunes de séchage.
Quetsche hAtive — Arbre vigoureux, très fertile. Fr. moyen, violet noir. Aoiit. Plusieurs formes de maturité précoce, les Quetsche d'Essling et de Wangenheim, robustes au froid, conviennent aux régions septentrionales.
Perdrigon. — Arbre de bonne vigueur et de bonne fertilité. Fr. gros, blanc terne, sur fond verd&tre, sHl s'agit du Perdrigon 62a«c, ou rouge violacé, s'il s'agit du Perdrigon violet. Variétés cultivées dans le Sud-Est pour la confection des pruneaux dits Brignoles et Pistoles. Août.
D'Agen. — Arbre robuste, très fertile, Fr. moyen, rose violacé, chair juteuse, sucrée. Fin août et septembre. Var. répandue dans le Sud- Ouest sous le nom de P. d'Enté ou Bobe-Sergent.
Sainte-Catherine. — Arbre élancé, fertile. Fr. moyen, jaune blême; chair mielleuse, assez juteuse. Septembre. Var. cultivée en Touraine pour le pruneau de Tours.
Quetsehe d'Allemagne.— Arbre assez robuste, ramifié, très fertile. Fr. gros, violet pourpre; chair ferme, assez juteuse. Septembre.
Plusieurs types & fr. pourpre, violet ou blanc, variant par le degré de fertilité ou l'époque de maturité, sont populaires dans l'Est et au-delà du Rhin pour la confection des pruneaux et des compotes. La Quetsche donne un bon rendement; l'alambic une bonne eau-de-vie: 24 litres par pièce de 228 litres de fruits.
La Quetsche d'Italie fait un plus gros pruneau ; mais l'arbre produit moins de fruits.
Reine-Claude de Bavay. — Arbre assez robuste au froid, productif, préférant les situations saines et aérées. Fr. gros, vert d'eau ; chair ferme, juteuse, et relevée dans un terrain sec ou avec un automne chaud. Fin septembre.
Ctdture. ~ Il y a des races de P. dans les Reine- Claude, les Mirabelle j les Quetsche, les Damas, qui se reproduisent par semis ou par rejet de souche franche ; mais la reproduction la plus exacte du type est obtenue par le greffage.
Le sujet propre à recevoir la greffe, le plus en vogue, est le P. Saint-Julien. On rencontre encore d'autres sauvageons vigoureux, sains, employés au greffage du P. ; on les élèvera par semis ou par cépée.
Une autre sorte, le P.Mirobolan, élevé par semis et le plus souvent par bouture, convient aux sols calcaires.
Le mode de greffage est l'écusson ou la greffe en fente, soit en pied, soit en tête du sujet. Le greffage en pied est appliqué aux sauvageons rachitiques ou tortueux. Le greffage en tête
est nécessaire aux var. peu vigoureuses, comme les Mirabelliers.
Pour l'écussonnage, on a la précaution de faire lignifier les rameaux greffons, en pinçant leur extrémité 15 jours & l'avance.
Le greffage en fente se pratique au printemps; on choisit le moment où la sève commence à dilater les tissus et à gonfler les bourgeons. On réussit encore à l'automne, an déclin de la sève.
Quand le sauvageon est rabougri et la var. & propager délicate, on a recours au greffage intermédiaire d'une var. très vigoureuse,comme Belle de Louvain, Mitchelson^ Reine-Claude de Bavay ^ Damas de Monaeron,
Formes. — Toutes les var. réussissent en haute tige. L'arbre provient alors d'une greffe faite en pied ou en tête, & moins que ce soit un sujet de pied franc. La flèche ou tige centrale n'en sera pas moins coupée à la hauteur fixée pour la tête de l'arbre, et le développement des bourgeons du sommet sera le commencement du branchage.
3 ou 4 rameaux, bien placés, sont conservés et taillés à 26 cm. ; le nombre des branches se trouvera doublé ou & peu près par la pousse des bourgeons résultant de cette \*^ taille; cela devra suffire pour la charpente de la tète. Toutefois, si ces nouveaux rameaux étaient trop allongés, il conviendrait, à la taille suivante, de les arrêter à la moitié environ de leur longueur. L'essentiel est qu'ils se ramifient.
Au lieu d'une forme évasée, le branchage pourrait être disposé en pyramide plus ou moins régulière, s'il en a les dispositions naturelles; dans ce cas, les branches de la base seront taillées assez long, et la flèche également. Le P. en demi-tige est cultivé de la même façon.
Les opérations de la taille du P. sont peu importantes pour la mise à fruit; Féquilibre des branches s'obtient presque touj. naturels
La place des sujets à tige est au jardin, au verger, dans le clos, en avenue, disséminés dans les vignes, etc.
Au jardin, il pourrait être planté an milieu de Groseilliers ou de Fraisiers, ou d'espèces naines qui ne lui portent pas d'ombrage.
La distance entre deux arbres montés sur tige est 5m, au minimum. Avec des cultures intercalaires, cette mesure pourrait être augmentée.
Le P. en basse tige, franc de pied ou greffé, s'obtient comme le précédent, à la différence que la couronne de branches commence à 20 cm. ou 80cm du sol; le branchage prendra une tournure buissonneuse, évasée ou aplatie.
Le buisson est spécial au Mirabellier, parce que cette var. se ramifie facilement et reste naine sans que la serpette l'y oblige. Le buisson se prête aux plantations commerciales, à titre de sujet définitif, en ligne, ou provisoire entre les grands arbres. Une distance de 8 m. suffit aux buissons ordinaires.
La pyramide convient aux Grosse Mirabelle^ MirabeUe tardive, Reine-Claude, des Bcjonnières^ de KirhCf Monsieur hâtif, Monsieur jaune. Favorite de RiverSy Coé, qui se prêtent à la ramification des branches, sans nuire &la fertilité. Elle
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a sa place au jardin, en plate-bande ou en groupe. On peut distancer les arbres de 3 m.
Les pàlmettes et candélabres conviennent à ces mêmes var Au mur, nous avons vu à Lyon des P. de Beine-Claude superbes et exquises. En Belgique, climat plus froid, on élève à Tespalier des P. d^apparat, recherchées pour les desserts.
L'intervalle des arbres est subordonné au développement qui leur est réservé, les étages de branches étant écartés de 2h cm.
Les éventails seront à 4 m. Tun de l'autre. Si le mur est bas, on porte la distance & 5 m. En haie on en rideau, un espacement de 1-2 m. sera suffisant.
TaiUe. — En général, il faut éviter les mutilations réitérées au branchage.
Nous avons dit comment on obtenait le commencement de la couronne de la haute tige. En même temps que l'on taille les rameaux de charpente, on écoarte les ramilles latérales destinées à porter fruit.
A la 4* année, on peut abandonner l'arbre à lui-même. La fructification devant ralentir l'allongement des membres de charpente, on se bornera à écimer dans Tété ou avant la chute des ûles,, ou même après l'hiver, les rameaux qui se jettent mal ou qui s'allongent au détriment de leurs voisins.
Quelques coups de sécateur — & la main ou au bout d'une perche — donnés dans l'intérieur, aèrent les parties diffuses et excitent la végét. des brindilles sans nuire k leur fructification.
Les branchages disposés en pyramide plus ou moins conique demandent quelques soins de dressage ou de taille des branches. On pourrait se borner à des pincements ou rognages d'été sur les branches secondaires, la flèche et quelques rameaux principaux plus forts étant soumis à une taille suivie, pendant les premières années. Plus tard, un écimage assez allongé, d'été on d'hiver, suffira.
Les P. en basse tige, surtout quand ils sont en buisson ou disposés en haie, ne réclament pas plus de soins que les grands arbres.
Quant aux formes symétriques de palmette, de candélabre et de pyramide, le point ^essentiel est d'éclaircir ou d'aérer le branchage et d'obtenir un nombre suffisant de brindilles fluettes, pouvant fructifier.
On y parvient au moyen de l'espacement et de la taille longue des rameaux de charpente, de l'ébourgeont. des pousses latérales qui menacent de devenir trop fortes et du pincement des scions destinés k devenir des ramilles fructifères.
Les ramilles trop longues seront écimées; cette taille du sommet se renouvellera snr les rameaux ayant fructifié, soit & la chute des files., soit au printemps, avant la montée de la sève.
Par le palissage des branches et des rameaux, et avec quelques pincements en vert, on dresse facilement un éventail et on arrive à le mettre à fruits, sans lui faire sentir trop souvent le fer de la serpette.
Le P accejpte la taille lors de la plantation et souffre toujours lorsqu'une mutilation rigonreuse touche aux grosses branches.
BécoUe. — La Prune annonce sa maturité par un parfum prononcé et par la chute des fr.,
lorsqu'on ébranle légèrement l'arbre. On ramasse les P. avec soin, en séparant les fr. détériorés. La corbeille, le panier & vendange conviennent à cet usage.
La belle P. sera cueillie & la main, en évitant le froissement de la peau et la rupture de la queue.
En supposant une seule var. de P. ou des var. différentes mûrissant en même temps, voici quel serait l'ordre de récoite du fr , suivant son emploi, ou plutôt voici l'ordre de l'emploi du fr., suivant son état de maturité.
n faudrait récolter la P. qui doit être conservée à l'eau-de-vie, puis la P. à conserve Appert, celle à glacer au sucre, le fruit à confiture, la P. à faire cuire en marmelade ou en pâtisserie, enfin le fruit à pruneau. La récolte de la P. à consommer à l'état naturel, représente la moyenne de cette période, qui commencerait encore par le fruit destiné aux voyages.
Il est préférable de cueillir la P. au moment de son emploi. En séjournant trop longtemps mis en tas, des fr. à chair molle comme les P. entreraient en fermentation. Un degré de température trop élevé en précipiterait la maturaration ; une atmosphère froide dérangerait l'élaboration de leurs sucs. Le fruit à distiller est récolté mûr, lors de sa chute naturelle.
Les P. destinées aux conserves et au séchage sont récoltées avec d'autant plus de soins que le fruit doit rester entier. Dans l'Agenais, tout en secouant l'arbre pour aider à la chute*' du fr., on laboure préalablement le champ, s'il y reste debout les chaumes des céréales ; souvent l'on y étend des toiles ou une couche de feuillage.
Nous avons indiqué précédemment le mode d'emballage des prunes. Oh. B.
PRUNIER. Culture artificielU et sous verre. — Le P. est un des arbres les moins difficiles & forcer; aussi le nombre de ses var. qui peuvent être cultivées avec succès en serre, est-il très grand ; celle que l'on force le plus générait, est la Grosse mirabelle.
Opérations préparatoires. — On peut forcer le P. à peu près comme le Cerisier et l'Abricotier, mais comme il est moins sensible, on accélère davantage la maturité des fruits.^De même que le Cerisier, il produit davantage *en haut vent» en pleine terre surtout dans les forceries de 3* saison ; cependant, on choisit encore, avec des chances de succès, des individus de 10-12 ans cultivés contre un mur, et on les transplante dans des serres permanentes, fin d'octobre, avant la formation des fibrilles. Les arbres en pyramide doivent être empotés un an d'avance.
Pour la culture forcée en pleine terre, on lui donne un sol composé de 2 parties terre franche un peu calcaire, 1 p. terreau de fumier de vache, 1 p. terre argileuse et ^n p. gros sable.
Pour les individus en pots, elle doit être un peu plus légère; on y ajoute 2îparties de terreau de feuilles et on double la proportion de sable.
Pour les Irot saisons, on choisit les arbres qui n'ont pas été forcés l'année précédente; pour les suivantes, on peut les prendre parmi ceux qui ont été soumis au forçage l'année précédente, mais ils doivent avoir des pousses vigoureuses.
PRUNIER
PRUNUS.
Variétés recommandables: Beine-Claude verte, Royale de Tours, Monsieur liâtive^ P. Brugnon^ Washington, Impératrice, Kirk^s plum, Coe's golden drop, Ste, Catherine jaune, Impératrice rouge. Diaprée violette, Violette hâtive.
Traitemeat en serre. — Les arbres pinces et taillés ne sont pins soumis àancnn traitement en serre. Ceax qui n'auraient pas été taillés auront tous leurs rameaux mixtes et ceux de prolongement raccourcis environ d'un quart.
Le forçage de 1* saison commence ordinairement dans la seconde moitié de novembre, dès que le thermomètre est descendu à 3^ ou 4^ au dessous de zéro.
Les tiges et les fortes branches des gros arbres pourront être enveloppées de mousse humide.
Température avant la floraison: jusqu'à 18^ ; au bout de six semaines, dans la première saison, de cinq, et de quatre dans les forceries subséquentes, les l'"* fl.commencent à s'ouvrir; la température peut descendre alors à 12^ ou lf>^. Après la fécondation, le thermomètre peut remonter de nouveau jusqu'à 18®, pour redescendre encore à 15^ pendant tout le temps de la formation du noyau. Vers la maturité, 20® ou 22^. La chaleur des rayons solaires peut faire monter le thermomètre jusqu'à 26®, sans nécessiter une trop grande ventilation, si ce n'est durant la floraison et la maturation.
Pour les arrosements, l'ombrage et les autres opérations, voir ce qui en a été dit an Pêcher.
Culture en pots. — Cultivé en pots dans la serre, le P. est, plus qu'en plein air, sujet aux attaques des insectes nuisibles ; il exige une ventilation très active, mais il peut donner de fort bons résultats. En serre- verger, les var. précoces commencent à donner leurs 1 ^^* récoltes au mois de juillet, et les plus tardives, simplement enveloppées d'une toile ou canavas. pourront y conserver sur pied, jusqu'en novembre, leurs excellents fruits sucrés.
Les var. hâtives et les tardives seules doivent mûrir sous verre. On observe que la qualité des var. de moyenne saison, c'est-à-dire mûrissant en août-septembre, est perfectionnée par le séjour des arbres à l'air fibre à l'époque de la maturité.
On choisira comme sujet de culture le P. de Saint-Julien et le Prunellier ou Epine noire (Prunus spinosa).
Variétés recommandables : Coe^s golden drop, Cœ's late red. De Mofitfort, Hâtive de Bivers, Ickuxfrth Impératrice, Jefferson, Late black Orléans, Beine-Claude hâtive. — verte, — de Bavay, — diaphane, — violette.
Le drainage des pots doit fonctionner toujours régulièrement, car les prunes perdent beaucoup de leur saveur lorsque les arbres ont été tenus trop humides. A l'époque de la maturité, il faudra modérer les arrosements et cesser complètement l'usage des engrais liquides. E. P.
Prunier de Madagascar. C'est le Flacourtia Bamontchi.
Prunier Monhin, C'est le Spondias lutea.
PRUNUS L.(Rosacées-Prunées.)Vulg : Prunier. Arbres ou arbriss.; Aies, alternes, simples, fréquemment dentées en scie, à préfoliaison condu-
pliqnée on convolutée ; fl. solitaires, fascieulées, en corymbcs ou en grappes, blanches on roses; calice caduc, à tube obconique, urcéolé ou tabuleux, à lobes au nombre de cinq et imbriqués; 5 pétales insérés à la gorge du calice; 15-20 étamines insérées avec les pétales, à filets filiformes et libres ; carpelles solitaires, an nombre de 2 ou plus ; style terminal ; stigmate peltè ou tronqué; 2 ovules; drupe charnue, lisse ou pabescente, à noyau osseux, lisse ou rogriem. indéhiscent ou bivalve, monosperme; graines à tégument membraneux, sans albumen on n'en présentant qu'une couche ténue; fruits fréquemment comestibles — Env. 100 esp.. la plupart de l'hémisphère nord tempéré ; quelquesunes dans l'Amérique trop. ; très peu dans l'Asie trop. ; aucune dans l'Afrique trop, et australe. l'Amérique australe froide, l'Australie et la Polynésie. Ainsi considéré, le genre P. comprend : Armeniaca, Amygdalus, Cerasus, Laurocerasus. Persica (voir ces mots et Amandier, Abricotier, Cerisier^ Pêcher et Prunier).
Fi p. 788. — Prundb TRiLOBA Lîndl.
l^ Amygdalus L. (incl. Persica Toum.) - Calice court ou allongé ; drupe veloutée, à chair dure dans les fruits non cultivés, à noyau rugueux, marqué de fentes nombreuses et profondes ; Aies, à préfoliaison condupliqnée; fl. subsessiles paraissant avant les Aies. — 10 esp des rég. chaudes de l'Europe et de l'Asie.
^ Armeniaca Juss. — Calice court ou campanule ; drupe veloutée, à chair pulpeuse^ à noyau lisse, sillonné ; Aies, à vematlon convolutée; fl. paraissant avant les feuilles. — 2-3 esp de l'Asie tempérée et une américaine.
3<* Prunus Juss. — Calice court, obconique ou hémisphérique; drupe glabre, souvent glauque^ à noyau lisse ou rugueux; vernation convolutée; fl. solitaires ou géminées, paraissant avec ou avant les Aies — 20 esp. de l'hémisphère boréal tempéré.
PRUNUS.
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4^ Cerasus Juss. — Calice court, obconiqne ou cylindrique; drupe jamais glauque et noyau lisse ou rugueux; vernation condupliquée ; il. solitaires, fasciculées ou en ombelles, naissant avant ou avec les files. — 2U esp. de Thémisphère boréal tempéré.
50 Laurocerastts Tourn. — Drupe petite, très glabre; vernation condupliquée; fl. en grappes axillaires ou terminales. — 50 esp. des rég. tempérées et trop., la plupart américaines.
IjAmygcUUopsis Carr. = Pmnus triloba Lindl. (Fig, 738.) \ le Ceraseidos rufa Wall, est un Cerasus sans pétales. P. H.
Psamma. Voir Ammophila.
Pseudagle sepiaria. Voir Citrus triplera.
PSEUDOBDLBB. Rameau renflé constituant une sorte de tubercule aérien. (Voir Orchidées.)
PSBUDOLARIX. (Conifères-Abiétinées). Démembrement du genre Larix, créé par Gordon. Une espèce:
P. KaBmpferi Gord. (L. Kœmpferi Fort.) — Gard. Chron , 1884, XXL 584, f. 113 et 1884; XXn, 238, t 48. — Japon 1856. — Arbre de première grandeur et d'une grande beauté, appelé a/rhre d'or par les Chinois à cause de la teinte dorée de son feuillage. Feuilles molles, caduques, beaucoup plus larges que celles du Mélèze d'Europe. Caractère distinctif et tranché : caducité des écailles du cône.
Arbre toujours rare, difficile à multiplier même par le grel^ge sur le Mélèze d'Europe.
Ch. Gr.
PSBUDOPANAX C.Koch. (AraUacées.) Arbres ou arbriss., glabres, à flles. digitées ou simples, à folioles coriaces, souvent denticulées; stipules nulles ou peu proéminentes. 4 espèces du Chili et de la Nouvelle, Zélande, ne différant des EUutherococcus que par le port et la patrie.
On cultive quelquefois :
P. craBsifoliam C. Koch., Nlle. Zélande (connu également sous le nom de Panax crassifoiium Dec. et PL), et P. Lessonii C. K., de la même région. Cette dernière esp. = Aralia trifclia B. et Sol. non Dec. et PI.
Serre froide; culture des Aralia. P. H.
Fseudophœnix. Voir Sargentia.
PSBUDOTSUGA. (Conifères-Abiétinées.) Démembrement du grand genre Ahies, créé par Carrière. Semble en effet tenir l'intermédiaire entre celui-ci et le genre Ficea. Se rapproche du premierpar ses flles. aplaties, non aciculaires, et du second par ses cônes pendants, à écailles persistantes. Une espèce:
P. Douglasii Carr. — Beissner, Handb. 418, f. 115. — (A Douglasii Lindl.) — Grand arbre des montagnes Rocheuses, pouvant atteindre jusqu'à 50 m. de hauteur. Branches plus rigides que celles du T. canadensis. Flles linéaires, persistantes, longues de ^Vs à 8 cm. Cônes pendants, longs de 8 cm , à écailles persistantes, brun cendré, accompagnées de bractées saillantes triangulaires, qui donnent à ces cônes on aspect tout-&-fait distinct. Var. P. D. glauca, du plus bel effet pour l'ornement des parcs.
Cette superbe esp. demande un sol profond, sablonneux, frais mais non humide. Multiplication de graines et sa var. de greffe sur le type. Ch. Gr.
PSIDIUM L. (Myrtacées.) Vulg.: Goyavier.
Arbres ou arbriss., rarement sous-arbriss., à flles. opposées, pennatinervées ; fl. habituellement grandes, en cymes, ou bien portées sur des pédoncules axillaires ou latéraux; baie ovoïde, globuleuse ou pyriforme, nue ou couronnée par le limbe du calice ; graines subréniformes, à téguments durs. — Environ lOU esp. de l'Amérique trop, et subtrop. ; une esp. est cultivée dans toutes les régions trop, du globe. Le genre P. est intéressant à cause des fruits qu'il produit et qui servent à l'alimentation dans les pays chauds. Les Goyaves sont fournies par les P. piriferum L. et pomifernm L^, var. du P. 6aayava L. Serre tempérée; boutures sous cloche; greffe sur Mvrte ou semis sur couche chaude.
PSTLLE. (Psylla Geoff.) (Hémiptères-Homoptères du groupe des Phytophthires ou Poux des pkintes.) Ces insectes sont souvent appelés faux pficerons,]^o\iT les distinguer des Aphidiens ou véritables pucerons. On les désigne sous le nom de Puces des feuilles^ à cause de la disposition des pattes postérieures propres au saut; les ailes servent alors de parachute. Ce sont des petits insectes très nuisibles, moins cependant que les vrais pucerons, car ils ne pondent qu'une ou deux fois par an et les éclosions sont moins nombreuses.
P. piri Linn., PsyUe du Poirier. Les larves et les nymphes sucent le parenchyme des flles., l'esp. disparait en juin en laissant sur les flles. des cicatrices, prises souvent pour un effet de la grêle. Les œufs sont pondus sur les flles.
P. pirisuga Tœr., ou aurantiaca Gour., la P. orangée^ pond ses œufs sur les bourgeons que les larves et les njrmphes continuent ensuite de sucer.
P. oie» Fort., ou P. de VOlivier. La larve sécrète une enveloppe sous laquelle elle se cache et qui entoure la fl. de l'Olivier.
P. buxi Fœrt , ou P. du Buis. Les larves habitent les bourgeons du Buis et déterminent des esp. de boutons globuleux à l'extrémité des tiges.
Pour détruire ces insectes, on saupoudre les flles. avec de la cendre, de la poudre de Pyrèthre ou bien l'on fait des vaporisations de nicotine.
PsyUe du Sapin. Voir Adelges. P. Tn.
Ptarmica. Voir Aohillea.
PTELEA L. (Zanthoxylées.) Jusqu'à présent, l'esp. suivante est la seule du genre :
P. trifoliata L. — Nouv. Duham. I, tab. 57. - Vulg.: Orme de Samarie. - Amer. sept. — Arbriss. ou petit arbre de 4-6 m. ; diffus. Flles. à 8 (ou rarem n) folioles sessiles, ovales-lancéolées ; les deux de côté, inéquilatérales ; à bords sinués ; luisantes en dessus, plus pâles en dessous. Fl. en juin-juillet ; diclines ou polygames, verdâtres,peu apparentes, en panicules terminales : les mâles à 4-ô étamines ; les femelles à 4-5 étamines abortîves ; ovaire comprimé, 2 locul. Fr. samare renflée au centre, orbiculaire, largement ailée, jaunâtre, mûre en sept.octobre. Toutes les parties de la plante et surtout les fr., sont douées d'une amertume rappelant celle du Houblon; aussi, le P. est-il indiqué
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comme un succédané pour la fabrication de la biëre. Jolie esp. Sols de toute nature, de préférence silico-argileux. Multiplication facile par semis, aussitôt la récolte des graines. L. H.
PTERIS L. (Fougères, Pàlypodiacées.) PI.
à frondes entières, pinnées ou pinnatifides, portant des sores marginaux linéaires, recouverts par le bord plus ou moins membraneux de la fronde, formant ainsi une sorte dMndusie.
P. aquillBa L. — Zone tempérée. — Rhizome allongé, souterrain, brun&tre, émettant à ses extrémités une seule fronde pinnatifide, haute parfois de 2 m. ; à stipe brunâtre, lisse (la base de ce stipe, tranchée obliquement, laisse voir un aigle à deux têtes simulé par la coupe du faisceau vasculaire, d'où le nom de Tespèce) et à pinnules égales, lancéolées, coriaces, raremt. fertiles ; les sores sous le rebord des pinnules extérieures. Fougère de plein air, employée à divers usages, surtout pour l'emballage des fruits. Se cultive diffîct. en terre sablonneuse. Peut se reproduire de spores en serre tempérée: les jeunes rhizomes ont une tendance marquée à sortir du pot qui les renferme pour s'enfoncer dans les pots voisins.
P. arguta Alton. — Portugal, Iles Açores. — Frondes bipinnées, àstipe dressé, lisse, brunâtre, à pinnules divisées en lobes linéaires, allongés, en nombre égal de chaque côté, à texture molle; les sores linéaires bordent les lobes sur moitié environ de leur longueur. Serre tempérée.
Fig. 739. — Pteris ahoyrba Moore.
P. argyrea Moore (P. tricobr Linden.) — - (Fig. 739.)— Bois, Atl. pl.jard.p1.316. — Zone tropicale. — Frondes bipinnées, à stipe dressé, lisse, d'un rouge brunâtre, à pinnules divisées en lobes oblongs, parallèles, parcourus par une bande blanche qui se détache sur le vert gai de la fronde ; les sores en ligne continue au bord des lobes fertiles. Serre chaude.
P. biaurita L. — Afr. du Sud, Inde, Océanie. — Frondes grandes, bipinnées, à stipe dressé, lisse, verdâtre, à pinnules découpées en lobes oblongs-lancéolés, atténués vers le sommet.
assez coriaces; les sores assez larges, brunâtres, bordant les lobes. Serre chaude.
P. creBata Sw. (P. ensifarmis Burm.) — Inde.
— Frondes assez courtes, pinnées, & stipe dressé, lisse, à pinnules assez coriaces, dont la plus longue terminale avec 2-4 paires latérales, les stériles dentées, les fertiles & sor^ marginaux, b'néaires. Serre chaude.
P. eretica L. — B. M. t. 5191. — Europe mérid. — Frondes pinnées, assez courtes, à stipe lisse, brunâtre, à pinnules au nombre de 2 à 6 paires opposées sur le rachis, coriaces, les stériles spinuleuses-denticulées, les fertiles à sores , recouverts par un rebord membraneux. Serre tempérée.
P. grandifolia L. — Amer, tropicale. — Frondes de 40 cm., pinnées, à stipe lisse, dressé, â pinnules linéaires, sessiles, entières, allongées, i coriaces, présentant les sores disposés en ligne j continue sur toute leur longueur. Serre chaude. \
P. heterophylla L —Brésil. — Frondes d'environ 20 cm., bipinnées, â stipe lisse, plus on moins dressé, â pinnules de forme triangtilaire, divisées en lobes ovales-cunéiformes dentés, les fertiles ayant des sores recouverts par un rebord linéaire, membraneux. Serre cliaude.
P. longifolia L. — Zone tempérée. — Frondes assez hautes, pinnées, â stipe dressé, pfile, écailleux, â pinnules sessiles, au nombre d'environ 20 paires latérales, linéaires, entières, tronquées à la base, assez coriaces, avec les sores recouverts par un bord membraneux. Serre tempérée.
P. marginata Bory (P. tripartUa Sw.) — Inde, Océanie. — Frondes tripinnées, d'environ 40 cm., à stipe lisse, dressé, à pinnules divisées en nombreux lobes linéaires, le terminal plus grand, les stériles dentés, les fertiles portant des sores n'atteignant pas leur sommet Serre chaude.
P. mutilata L. — Antilles. — Frondes assez courtes, pinnées, à stipe lisse, brunâtre, à pinnules de formes diverses, les terminales lancéolées, les latérales linéaires, mucronées, les fertiles portant les sores recouverts par un rebord cartilagineux. Serre chaude.
P. palmata Will. — Hook. Qard. Ferns, t. 82.
— Amer, tropicale. — Frondes assez courtes, lobées, â stipe lisse, brun, portant 4-7 lobes triangulaires, le terminal plus large, les frondes fertiles découpées en lobes linéaires, dont les sores se trouvent en bordure jurqu'à leur sommet Serre chaude.
P. pedata L. — Amer, tropicale. — Frondes pinnées, courtes, â stipe lisse, noirâtre, les fertiles à pinnules super, linéaires et entières, 1^ infér. plus larges et la dernière plurilobée; les stériles divisées en lobes latéraux, semblables. Sores atteign. le sommet des pinnules. Serre ck
P. pellueida Presl. (P. venusta Kunze) — Inde. — Frondes de 80 cm., pinnées, à stipe brunâtre, à 4-6 paires de pinnules sessiles, linéaires, entières ou denticulées, la paire infér. souvent fourchue ; sores recouverts par le rebord membraneux, brunâtre, des pinnules. Voisin du P. eretica. Serre chaude.
P. semipinnata L. — Hook. Gard. Ferns, t. 59.
— Inde, Japon. — Frondes de 40 cm,, pinnées. à stipe brun, dressé, lisse, à pinnules découpées
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en lobes linéaires, entières^ acuminées, assez coriaces, les stériles denticnlées, les fertiles portant les sores sons leur rebord membranenx. Serre tempérée.
P. sermlata L. fil. — Bois, Atl. pl. jard. pi. 317. — Chine, Japon. — Frondes assez courtes, bipinnées, à stipe d*an bran pâle, à pinnnles disposées par 6-8 paires distantes snr le rachis, la snpér. simple, les infér. lin: aires-allongées, et les stériles à bord spinnloso-denticulé. Sores couverts par an rebord membran. Serre temp.
P. tremnla E. B. — Océanie. — Frondes de près d'an mètre, bipinnées, à stipe bran, dressé, lisse, à pinnnles déconpées en différents segments linéaires, les super, nombreux, simplemt. pinnés, les infér. parfois bipinnés, beaucoup portant des sores marginaux. Serre tempérée.
P. vespértilionis La Bill. (P. incisa Thunb.)
— Amer, tropicale. — Frondes bi- ou tripinnées, à stipe brun, lisse, à pinnnles linéaires-oblongnes, d'un vert glauque, souvent subdivisées; sores interrompus ou bien continus jusqu'au sommet des pinnnles. Serre chaude. E. R.
PTEROGARTA Kunth. Genre voisin des Jugions, s'en distinguant surtout par les fruits relativement très petits, presque globuleux, à brou coriace, ne s'ouvrant pas à la maturité, pourvus de 2 ailes transversales un peu obliques, réunis en longs chatons spiciformes, pendants. Les files, sont inéquilatérales. La noix est osseuse, très dure, irrégulièrt. sillonnée, indéhiscente, et pourvue, de 4 loges. On connaît 4 ou 5 esp. peu répandues dans les cuit.
P. caucasica C. A. Mey. [Syn. : P. fraxinifolia Spach (non Hort.); Jugions pterocarpa Michx. (non Kunth.)] — Caucase. — Grand arbre de 18-20 m., à cime très ramifiée, étalée. Files, composées de 6-9 paires de folioles avec impaire, oblongues-lancéolées, finemt dentées en scie. Noix de la grosseur d'un pois. Bel arbre, tout h fait rustique. Se plaît surtout en terrains un peu frais. Emet facilement des drageons; repousse aussi du pied, et ces pousses, buttées, s'enracinent aisément.
P. Spachiana Lavall. — Arb. Sëorez. t. 20. — [JugUms pterocarpa Kunth (non Michx. ; J, fraxinifdUa Lmk (non Spach.) ; F, sinensis Hort.]
— Caucase. — Se distingue du précédent par Técorce du tronc très fendillée, subéreuse, noirâtre, rappelant celle de l'Orme; par ses files. à folioles moins nombreuses, falciformes, auriculées d'un côté^ portant des poils ferrugineux à l'aisselle des nervures ; par ses fruits plus petits. Un peu moins rustique que le précédent.
P. stenoptera C. DC. — Laval. Arb. Seorbz. t. 19. — [Syn.: P^jatxmica Rori,; P. sinensis Hort.; P. lœvigata Hort.] — Se distingue nettement par ses files, à rachis ailé et à foliole terminale très réduite ou absente.
P. rhoifolia Sieb. et Zucc. [Syn.: P. sorbifo- Ua Sieb. et Zucc.] Du Japon; paraît n'avoir pas encore été introduit. L. H.
Pterocephalus. Voir Scabiosa.
Pteroslyrax, Voir Halesia.
Ptilomeris, Voir Actinolepis.
PTTGHOSPERHA Labill. (Palmiers Arécées).
Stipe inerme, élevé, annelé. Files, régulièrt. pinnatiséq., à segments linéaires, plurinerviés.
dilatés à la base, les terminaux soudés. Rachis trigone ; gaîne allongée. Spadice étalé; 2 spathes complètes, caduques. Fl. à 20-80 étamines ; gr. à albumen ruminé. — 12 esp. de l'Archipel malais, Nlle. -Guinée, Australie trop., îles du Pacifique. L'esp. la plus connue est P. gracilis Labill. [Syn.: Seaforthia Ptychosperma, Mart. Palm. t. 128, 129], au tronc haut de 20 m., couronné par des files, de 2-3 m. de long, portant des segments linéaires étroitemt. lancéolés, obliquemt. tronqués, lacérés, érodés, denticulés à leur extrémité.
P. alba. Voir Dictyosperma.
P. Aîexandrœ Mûll. Voir Archontoph«nix.
P. appendiculata Bl. Voir Drymophlnns jacnlatorius.
P. coronata Miq. Voir Pinanga.
P. Cunninghami Wendl. Voir Arehontophttnix.
P. Dicksonii Miq. Voir Pinanga.
P. disticha BU. Voir Pinanga.
P. furfuracea Miq. Voir Pinanga.
P. KvMii Miq. Voir Pinanga.
B. latisecta Miq. Voir Pinanga.
P. malayana Miq. Voir Pinanga.
P. noxa Miq. Voir Pinanga.
P. punicea Miq. Voir Drymophlnns.
P. Eumpkii Blume. Voir Drymophlasus.
P. rupicola Thw. Voir Loxococcus.
P. saiicifoiia Miq. Voir Pinanga.
P. Seaforthia Miq. Voir Archontoph«nix Cunninghami.
P. teneUa Wendl. Voir Pinanga.
P. vestiaria Miq. Voir Pinanga. J. D.
PUBESGENT. Couvert de poils courts et mous.
PUGGINIA. Genre de Champignons (Urédinées) (voir ce mot), dont les téleutospores sont à deux cellules. Le nombre des espèces est considérable. Ils produisent, comme les autres Urédinées, des maladies appelées BouiUes (voir ce mot). D' D.
PUCERONS. Sous ce nom on désigne les Hémiptères -Homoptères qui constituent le groupe des Aphidiens. Ce nom vient principalement de leur petite taille : certains n'ont en effet que i,8 mm. de long et les géants n'atteignent que 5-6 mm. Leur corps est ovalaire, gonfié, de consistance molle, presque toujours de couleur verte, parfois, cependant, jaune, brune, violette ou noire. Leurs ailes (pour les individus ailés) sont toujours nues et velues; les antérieures plus longues que les postérieures. L'abdomen, composé de neuf anneaux, souvent k peine distincts chez les aptères, présente deux comicules qui servent à l'émission d'une liqueur visqueuse, dont les fourmis sont extrêmement friandes. C'est cette liqueur ou miellat qui forme sur les végétaux une espèce de terrain de culture, où se développent de microscopiques Champignons produisant la morfée ou fumagine. (Voir ce mot.)
Au point de vue de la reproduction, les P. présentent les phénomènes les plus curieux: Les œufs pondus à Tarrière-saison donnent, au printemps suivant, naissance à des individus aptères. Au bout de 10 ou 12 jours et après plusieurs mues, ces derniers donnent naissance,
PUNAISES
sans rintervention d'aucun m&le, à des petits i vivants. Ces nouveaux êtres subissent ordinaire- 1 ment 4 roues et produisent aussi, sans inter- 1 vention de m&le, des petits vivants. Enfin, après ', un certain nombre de ces générations (on cite j des cas où l'on en a observé jusqu'à onze) { apparaît la forme normale, sexuée et ovipare, i Les femelles ailées, après avoir été fécondées, déposent sur les tiges leurs œufs qui, au printemps, donneront naissance à des individus aptères et vivipares. Certains ailés passent l'hiver sur les racines, dans les fentes des tiges, etc. La multiplication des P. étant énorme, les végétaux sur lesquels les premières femelles aptères se sont fixées, ne suffiraient plus à leur nourriture, aussi les individus ailés quittent la colonie primitive pour aller en fonder de nouvelles. On a constaté ainsi de véritables migrations.
Les P. sont extrêmement nuisibles à l'agriculture : il y a peu de pi. qui n'ait son parasite; certaines en nourrissent plusieurs ; ils attaquent les files, que leurs piqiires déforment, les jeunes pousses, les écorces, les racines. Plusieurs déterminent des nodosités, d'autres des plissements, ou des bosselures, d'autres enfin de véritables galles. De nombreux ennemis, les larves de Coccinelles, de Chrysopes, Syrphes, etc., en détruisent de grandes quantités.
D'une manière générale, pour les détruire il faut employer un liquide composé de 2 kilog. de savon noir, 1 kilog. de carbonate de soude, 1 litre de pétrole, 100 litres eau ou encore la nicotine étendue d'eau.
Puceron du Boaier. Voir Aphis.
P. lanigère. Voir SchiioBaura.
P. du Chêne. Voir Lachaus.
P. des gaUes de VOrme. Voir Tetraneura.
P. du PeupUer noir. Voir Pemphigus.
P des Sapins, Voir Adelges.
p. des racines. Voir Rhiiobius et Trama.
P. cotonneux des serres Yoir Dactylopius. P.Tn.
PUERARIADC.(Légumineu8es-Papilionacées, tribu dos Phaséolées.) Genre comprenant une dizaine d'esp. originaires de l'Asie trop, et du Japon. L'une d'elles, le P. Thiinbergiani Benth. (Syn. : Pachyrrhizus Tkunbergianus Sieb. et Zucc), est une pi. grimpante dont les tiges peuvent atteindre plus de 10 m. de longueur. Les files, sont à 8 folioles ; les fi. purpurines, en grappes denses. Cette pi. porte, au Japon, le nom de Kudzu; elle est d'une rusticité absolue sous le climat de Paris, où elle pourrait être cultivée comme pi. ornementale, en raison de la luxuriance de sa végétation. Le Kudzu est recherché au Japon et en Chine comme pi. textile et aussi comme pi. alimentaire. Multiplication par graines ou par marcottage. (Voir Paill. kt. Bois., Le Potaaer d'un curieux^ 2* éd. p. 2i71.)
Puffbohne. Nom allemand de la Fève.
Puisard. Voir Bassin d'Arrosage.
PULHONARIA L., Pulmonaire. (Boraginées.) PI. vivaces à souche épaisse et fibreuse, à tiges fouillées ; grappes terminales courtes, géminées ; corolle d'un pourpre violet passant au bleu; calice tubuleux, quinquéfide, enfié et ; campanule à la maturité ; corolle à 5 lobes, i infnndibulif, régulière, poilue à la gorge. — Envi
15 esp.,des rég. tempérées et froides de l'Europe et de l'Asie.
P. offlcinalis L. — Ma.sglgp, Atl. pl. fr. pL 229. — Europe. — Pl. vivace, & files, radicales ovales, cordiformes, aiguës, maculées de vert clair, les canlinaires plus étroites; fl rooge pourpre passant au bleu. Mars-avril.
On cultive en outre les P. angustifoUa L., d'Europe, azurea Bess., de l'Europe orieatale et indUis Wolf., de l'Europe méridion. Voir aasti Mertensia.
Ombre ou mi-ombre; excellentes poor les sous-bois ou les bosquets. H. C.
PULPEUX. A substance charnue, gorgée de sucs.
PulsaUUe. N. fr. de lAnemone PulsiUUla.
PULVINARIA Targ.-Tozz. (Hémiptères-Homoptères de la famille des Coccides.) Très voisins des Lecaniwn, avec lesquels ils ont été longtemps confondus Le genre a été établi pour les esp. qui reposent sur un coussin de matières cireuses et qui ne sont fixées au végétal que par la partie antérieure.
Le P. vilis Lin. ou Coclienille rouge^ Kermès de la VignSf se présente sous la forme d'une écaille d'unbrun roux, recouvrant, en partie, une substance blanche cotonneuse. Ce sont les pontes abritées par le corps de la mère. Des œufe sortent de jeunes larves assez agiles, longues d'un tiers de mill., qui se répandent sur les sarments et présentent par la suite des différences notables. Les plus grosses restent aptères et passent l'hiver ; les plus petites représentent des pupes d'où sortiront, vers le mois d'octobre, les mâles ailés.
Le P. viHs est attaqué par plusieurs parasites, notamment par un Crabronite (Gelia troglodytes), des Chalcidides, un Diptère (Leucopis annulipes).
Pour le détruire, on recommande d'écoreer l'hiver avec le gant Sabaté, ou de frictionner la Vigne, au moyen d'une brosse, avec : 1** eau additionnée de 10»/q d'acide sulfuriqae; 2* solution de sulfato de fer au centième ; 3» chaux grasse délayée. P. Tn.
PUNAISES. Nom vulgaire donné aux Hémiptères-Hétéroptères (voir ce mot), à cause de la mauvaise odeur qu'exhalent certaines esp. et principalt. les Pentatomes (voir ce mot). Cette exhalaison est volontaire et constitue un des moyens de défense de l'animal irrité ou menacé, La vapeur détermine sur la peau une tache brunâtre ou rutilante assez difficile à enlever. L'organe odorifique, composé ordinairement d'une seule bourse placée â la base et le long de la paroi ventrale de l'abdomen, n'existe plus à la même place chez les larves et les adultes. D'après M. Kùnckel d'Herculais, c'est à la partie supérieure de l'abdomen que l'on rencontrerait deux glandes constituant l'appareil.
Les dégâts produits par les P. sont ordinairt. de peu d'importance et c'est surtout par Todeur infecte qu'ils communiquent aux fruits qu'ils ont été considérés comme nuisibles. Certaines esp. exhaleraient des odeurs agréables: d'après Dufour, le Miris CareeUs répandrait une odeur de jacinthe. Les P. se divisent en P. terrestres (Géocorises) et en P. (Peau (Hydrocorises).
PUNAISE
PYRALE
Pmunêe grise. Voir RhaphigatUr.
P. des bois. Voir Tropiooris.
P. des fruits. Voir Garpocoris.
P. potagère. Voir Bnrydema.
P. om^ au du Chou, Voir Eurydema
P. «^to (2e9 jardins. Voir Palomena.
P. écuyère. Voir Lygée.
P. aptère. Voir Pyrrhocore. P. Tn.
PUNIGA L. Genre monotype, ponr leqnel on avait créé la famille des Granatées, et que Benth. et Hook. réunissent aux Lythrariées. Arbr. à rameanx souvent spinescents; Aies, opposées on presque opposées, ou groupées sur les rameaux très courts, oblongues ou obovales, obtuses, entières; fl. courtementpédicellées, axillaires, solitaires ou groupées, amples, coccinées; calice persistant, coriace, à 5-7 lobes; 5-7 pétales lancéolés, chiffonnés, insérés sur la gorge du calice; étamines très nombreuses, en plusieurs séries; anthères versatiles. Ovaire infère, soudé par sa base au tube du calice; composé de 2 verticilles de carpelles superposés: le verticille infér. à 5-9 carpelles à placenta regardant le centre du fruit, le verticille super, à 3 carpelles dirigés en sens inverse, c'est-à-dire à placenta regardant les parois du fruit. Fruit {grenade) infère, couronné par les ô divisions du calice étalées en étoile; péricarpe coriace, multiloculaire ; cloisons membraneuses, couvertes de graines serrées dont le testa (tunique externe) succulent est rempli d'une eau sucrée et acidulée, et dont le tegmen (voir ce mot), ligneux, constitue un pépin ou petit noyau ; pas d'albumen.
1 seule esp. : P. Graaatum L., Grenadier; angl.: Pàmegranaie; bIL: Cfranatbaum. — Bois, Atl. PL. JABD. t. 105. — Naturalisé dans toute la région méditerr.; cultivé pour son fruit, acidulé et rafraîchissant, à pulpe rouge intérieurt.; la médecine utilise aussi les propriétés anthelminthiques de ses racines (surtout contre le ténia).
An point de vue horticole, le Grenadier est Tun des plus beaux arbres pour le Midi de la France, et également cultivé en caisse, comme pL d'orangerie, partout où il ne peut plus être laissé l'hiver en pleine terre. Les fl. rouge feu éclatant, sont très ornementales. Il en existe de nombreuses var. à fl. simples ou doubles, blanches, jaun&tres ou panachées, etc. Les principales sont : P. G. (Ubeseens, Andr. Bot. Rbp. t. 96, de Chine; P. G. aïbescens flore pleno^ toutes deux à fl. blanches ; P. G. flavum, et P. G. fiavum fiore pieno-, P. G. Legrettei^ Fl. d. S. t. 1686, vol 13, p. 175; III. hort. 1858, t. 156, àfl. doubles, panachées de rouge et de jaun&tre, cette dernière teinte bordantles pétales, surtout au sommet; P. G. var. nanum (P. nana L.), B.M. 684, pi. basse, plus petite que le type, dans toutes ses parties ; P. G. rvbnm, B. M. 1882, et P. G. rubrumj fl. pleno^ etc.
Le Grenadier type et sa var. P. G. Legrélîei sont presque rustiques sous le climat de Paris,
Slantés le long d'un mur bien exposé ; les var. oubies, plus délicates, doivent être rentrées en orangerie, où on les place ordinairt. dans la partie la moins éclairée, à cause de leur repos complet de végétation; ne pas les arroser
MOnOlIlIAIRB D'aOETiaULTURl,
l'hiver. Multiplication de marcottes, de drageons et de greffe. J. G.
Purin, Voir Fumier.
Pursîane, Nom anglais du Pourpier,
PUTOIS (Mustela putorius). Petit Carnivore du genre Marte, plus petit que la Fouine et plus grand que la Belette et l'Hermine, reconnaissable à son pelage assez long d'un brun plus foncé en dessous, varié de blanc jaun&tre à la face et sur les flancs. Très commun dans notre pays, le P. est un voisin très redoutable pour les poulaillers, où il s'introduit la nuit par la moindre fissure, égorc^eant tous les oiseaux qu'il peut saisir, mais n'en emportant qu'un seul dans sa retraite. Il attaque tous les oiseaux qui font leur nid à terre, suçant leurs œufs, et détruit non seulement les rats, mais aussi les lièvres et les lapins. Il aime le miel et ravage les ruches pendant l'hiver. C'est un pillard à détruire partout où on le rencontre. La peau, inférieure à celle de la Fouine, se paie cependant 4 à 5 francs, ou plus, selon la qua- Uté. Dr T.
Putterïickia. Voir Gelastrus.
PUTA Molina (Broméliacées). PI. vivaces, rarement acaules, atteignant quelquefois plusieurs mètres de hauteur ; flles. en rosettes plus ou moins denses, engainantes à la base, glabres ou écailleuses sur le dos, dilatées au sommet, linéaires, piquantes, épineuses aux bords; inflorescence terminale, à hampe plus ou moins laineuse, simple, en épi serré ou en panicule formée de grappes ; fl. élégantes, bleu&tres, violacées, quelquefois vertes ou jaunes ; fl. hermaphrodites; sépales libres ainsi que les pétales, qui manquent de ligules et sont habituellement réguliers; ovaire supère et glabre; fruit capsulaire.
44 esp. terrestres, originaires pour la plupart du Chili, avec 2 représentants à la Guyane et quelques-uns dans la République argentine. On cultive les P, chilensis Mol. ; gigas .^dré, de la Colombie, et lanuginosa Schuel., du Pérou. Les esp. à inflorescence simple constituent le genre Pourretia E. et P., qui a été réuni aux Fuya. Culture des autre genres ; semis et séparation des rejets. P, H.
PTGNIDE. Forme des Champignons Pyrénomycètes, présentant une fructification formée d'un réceptacle en forme de pérlthèce, portant à l'intérieur des spores placées au sommet de stérigmates le plus souvent simples. I)"^ D.
PyracaMlia, Voir Gratagus.
PTRALE. (Microlépidoptères.) La famille des P. a été établi d'après des caractères tirés du trajet des nervures alaires et par conséquent très difficiles à distinguer nettement de prime abord. Sous ce nom, on a réuni des espèces appartenant à d'autres familles, principalement à la famille des Tortricides. Les principaux groupes sont les Pyralines, les Bot3mes, les Crambines, les Phycines et les Galleries.
Pyrale de la Vigne. Voir Tortrix.
P, du Cerisier, Voir Teras.
P. de Bergmann, Voir Tortrix.
P, de Forskœl. Voir Tortrix.
P. de Hoffmansagg. Voir Tortrix.
P. des Eglantiers, Voir Aspidia.
P, oceUée. Voir Penthina.
PYEALE.
QUBRCUS.
P. verte. Voir Tortriz.
P. de Boeer. Voir Goohylit.
P. bltmc de céruee. Voir Glyphiptora.
P. eontaminie. Voir Taras.
P. du dièwe-femOê. Voir Tortrix.
P. des Boeee. Voir Tortriz.
P. viticole. Voir Eudomit.
P. Mmoldtf. Voir Taras.
P. du Prumer. Voir PoBthina.
P. du 2>a|)ftn^. Voir EphosUa.
P. dM douraeotts de Pin, Voir Rotiat.
P. des aigwUUs de Fin, Voir Retiaa.
P. des jRMiffitff. Voir Girpooipst.
P. dM Prunes. Voir Orapholita.
P. drtZIante. Voir Garpooapsa.
P. des Pots. Voir GrtpholiU. P. Tn.
Fyramidaie. N. v. da Campan%da pyramidalie.
Pyramide. Voir Formes des Arbres fruitiers.
PTRÉNAIRB. On désigne sons ce nom les Drapes contenant des noyanx dors (Pommes h osselets), comme le froit de TAnbôpine, de la Nèfle, etc.
PTRËN0MTGÉTE8. Groupe des Champignons ascomycètes dont les asqnes sont enfermés dans des réceptacles de petite dimension, noirs, carbonacés on bien colorés en ronge on bran, snivantles familles» imperforés (Périsporiacées) on mnnies d*nn pore (Pyrénomycètes vrais).
ISfrHhref Fureihrum. Voir Chrysanthemnm.
PTRIFORMB. En forme de Poire.
I^frattegia, Voir Bignonia.
PTRRHOGORB, IVrrAoeons Fall. (Hémiptères- Hétéroptères.) Les P. ont le corps ovale, la tête triangnlftire, le prothorax rétréci, presque quadrangulaire, à angles arrondis.
L'esp. la plus commune est le P. apteruê Linn. ou J^inaise aptère. Punaise rouge des jardins^ le Suisse, de 9-11 mm. de long, et dont le corps est noir et rouge écarlate. Presque tous les individus sont privés d'ailes. On en rencontre fort peu dont les organes du vol soient développés. Leurs dég&ts sont peu importants. Us se tiennent en groupes au pied des Tilleuls. On les détrait en les arrosant avec de Teau bouillante, de Feau savonneuse, du pétrole, ou avec de la poudre de Prrèthre. P. Tn.
PTXIDE. Capsule à déhiscence transversale, la partie supérieure se détachant comme un couvercle.
Quamoclit, Voir Ipomna.
Quarantaine, Voir Matthiola.
QUASSIA L (Butacées-Simarabées.) Genre auquel appartient le Quassia amara L., arbriss. originaire dePAmérique trop., aujourd'hui cultivé dans la plupart des pays chauds. Le bois en est très amer ; il est employé en médecine comme tonique, stomachique. On Tutilise aussi comme insecticide.
QUATBRNË. Se dit des organes rapprochés par quatre.
Quecke. Nom allemand du CMetutetU (Agropyrum repens).
" * N. ail. du Serpolet (Thymus SerpylmD).
louiOe. Voir Formes des Arbres ftiiitieri.
\ron. Nom français dn Querctts tineiorid.
QDBRGUS Tourn., Chêne; angl.: Oak; alL:
Eiche, (Cupulifères-Quercinées.) Arbres ou quelquef. arbriss. FI monoïques. FL mftles en chatons pendants ou dressés, à périanthe à 4-8 segments ; étam. en nombre gén&ralemt. égal à celui des divisions. FI. femelles : périan^e à limbe persistant, 6-fide ou denté irrégulîèremt. ; ovaire ovoïde, à 3-5 loges biovuléesi; style court à 8-5 stigmates persistants. Fr. gland, ovoïde ou subglobuleux, monosperme par avort^neat; plus ou moins enfoncé dans une cupule pourvue d'écaillés tantôt appliquées, tantôt divergentce et plus ou moins développées; maturation annuelle ou bisannuelle, suivant les esp. FUts. alteraes, coriaces ou subcoriaces, caduques on marcescentes, ou persistantes; pinnatifidesy oa sinuées, ou dentées, ou entières. Bois dur, résistant. Le genre Quercus comprend enviroi deux cents esp. suffisamment caractérisées. Mais le nombre décolles qui intéressent Phorticalture est beaucoup plus restreint.
On peut les grouper en se basant sur leur origine, sur la durée de maturation des glands, sur la caducité ou la persistance du feuillage, etc. Ce dernier caractère nous permettra de les répartir en deux grandes divisions : 1^ &pka à feuilles caduques ou marcescentes; 2^ JS^pècei à feuiUes persistantes. Dans chacun de ces groupes, nous distinguerons les Chênes deVA»den Continent (Europe, Asie, Aifrique), et les Chênes du Nouveau-Monde (Amérique).
1er Groupe : Chênes à feuilles oadaqnes on marcescentes.
A. Espèces de V Ancien Continent Q. Robur L. Sous ce nom, les anciens botanistes réunissaient deux Chênes que beaucoup de dendrologues modernes séparent en deux espèces : Q. sessUiflora Smith et Q. pedtmeulata Ehrh. rSjm. : Q, racemosa Lamk.] — ^Le Q. sessû^ ra, vulg. CBouvrCy Cnoir, DureUn, se distingie par son port plus trapu, ses ramifications plus tortueuses, ses files, d'un vert plus intense ec plus luisant, pins longt. pétiolées et sans oreillettes; ses glands sessiles ou subsessiies, rart solitaires ; son bois jaun&tre, en général moins compact que celui du suivant. — Le C pédoncuU^ ou C, à grappes, vulg. Oravdin, Chêne bUmc, ChagnCf diffère du C. Bouvre par son port plus élancé, son bois plus brun, ses files, sessiles on brièvt. pétiolées et pourvues de deux oreillettes à leur base, sa fioralson plus précoce d'une huitaine de jours, ses glands géminés ou temés (quelquefois quatemés ou solitaires) au sommet de longs pédoncules pendants. — On trouve.assex souvent des intermédiaires entre ces deux types, qui sont communs dans les forêts de toute la France et la plus grande partie de l^Europe. Le C Bouvre s'accommode mieux des sols médiocres et supporte mieux la sécheresse que le C, pédonctUè; il s*élève plus haut sur les montagnes, mais il s'avance moins vers le N. (en Ecosse, il ne dépasse guère le 58<>\. .
QUERCUS
QUERCUS
Tous deux sont des arbres d^ornement de premier ordre; toutefois la lenteur de leur croissance fait qu'on ne les plante que rarement dans les parcs; mais on les réserve toujours soigneusement lorsqu'il s'en trouve déjà SUT le terrain. Us ne sont pas employés en avenues, et, à cause de leur taille et de l'espace qu'ils réclament pour leur développement, on ne les admet guère que dans les grands parcs.
On connaît un assez grand nombre de var. du (7. pédancuUy notamment: Q. p. Haas [Syn.: Q, Haas Kotsohy], d'Asie mineure, à Aies, plus grandes et fr. plus gros que dans le type ; Q, p. fdutigiata, à rameaux érigés, bonne forme pour les petits jardins; Ç. p. penduîa; Q, p. purpuraseens, à Aies, rougefttres; Q. p. vaHegata^ à files. panachées de jaunâtre et de pourpre; Q, p. macrocarpa, ne doit pas être confondu avec le Ç. macrocarpa Mich., espèce américaine. — Le C. Bauvre ne compte guère qu'une var. intéressante: Q. s, heteraphyUa^ à files, longaemt. lancéolées, étroites, entières ou sinuolées-lobées.
Q. pubescens Willd. — Eotsghy, Illustr. Ch. t. 34. [Syn.: Q, sessUiflora pubeseens Spach] Vulg. Chêne bîane, Chêne Truffier. — Europe et Asie. — Arbre de 15-26 m., ressemblant beaucoup au C Bouvre, mais distinct par ses jeunes rameaux pubescents, ses glands pins petits, à cupules grises, tomenteuses, ses files, plus petites, pubescentes ou veloutées en dessous, et sa préférence pour les sols calcaires, où le C. Bouvre se refuse à croître; précieux sous ce rapport, mais moins rustique que les précédents, u dépasse peu la région parisienne. Le nom de C. Tn^ier lui vient de ce que c'est ordinairt. sous son couvert que, dans le Périgord, on trouve les truffières.
Q. Toia Bosc, Dict. d'Agr. ; Eotsghy, 1. c. t. 22. [Syn.: Q. Tama Desf ; Ç. i^yrenawa Willd.; Q. stohnifera Lapeyr.; Q. nigra Thore.] — C, novr^ C. doux, C. Brosse^ C. angoumoiSf etc. — Eur. occid. — Arbre d'une vingtaine de mètres ; écorce noire, crevassée ; files, grandes, profondément lobées, pubescentes et rugueuses en dessus, tomenteuses, grisâtres en dessous; cupules à écailles tomenteuses, rouss&tres. Espèce silicicole, traçante et drageonnante.
Q. Eteulns L. — Mill. Dict. n^ 6. jSyn.: Q. conferia Kit.; Q. hungariea Hub.; Q. Bobur conglomeraéa Tenore ; Q. Bobur, var. à glands doux Spach.] — Cà glands doux, — Eur. mérid. — Espèce tr. voisine de la précédente, mais à files, plus grandes et moins lobées, à glands beaucoup plus volumineux (jusqu'à 4 cm. de long), subfasciculés, comestibles ; à cupules hérissées d'écaillés courtes, muriquées.
0. Insitanica Link. — P. Coutinho, Qoerc. d. Portugal, p. 26. — C. du Portugal. — Arbre plus ou moins élevé, quelque!! arbriss. Files, cad. ou marcescentes, tr. polymorphes, & long pétiole et h limbe variant de 15 mm. à lô cm. ; cupules & écailles tomenteuses. Espèce du Midi de l'Europe, du N. de l'Afrique et d'Asie Mineure. — Compte diverses formes souvent considérées comme esp., notamment : Q. l. alpestris [Syn.: Q. aJpestris Boiss.; Kotscht, 1. c. t. 17]; petit arbre de 10-12 m. ou arbriss. des montagnes de la péninsule ibérique, à 1000-2000 m.
d'altitude. — Q. L Mirbechii [Syn. : Q. Mirbeckii Durieu ; Q. lusitaniea bœtica DC.]; vulg. C. Zeen ou Zan des Kabyles ; Algérie et Tunisie. Grand et bel arbre atteignant 30-35 m., à écorce épaisse, noirâtre et crevassée. Rappelant assez le C. Bouvre^ mais à files, plus grandes et persistant plus lonf^emps, tomenteuses et blanc grisâtre dans le jeune âge. Ce C. est fort important pour le N. de l'Afrique, et on l'a appelé le «roi des forêts de l'Algérie».
Q. infeotoria Oliv. — Voy. I, p. 253, t. 14 et 15. — Vulg. Chêne à GaUes — Asie Mineure.— Arbriss. ou quelquef. petit arbre. Files, coriaces, pubescentes et blanchâtres en dessons. Copule cotonneuse. Fournit, sur les bourgeons, à la suite de la piqûre d'un insecte, les excroissances connues sous le nom de Noix de OaUe.
Q. PfsBffingeri Kotschy, 1. c. t. XXU. [Syn.: Q, orientons^ var. petiolaris DC.J — Syrie. — Arbre d'une quinzaine de mètres, à files, grandes et presque entières.
Q. hnmilis Lmk. — Engycl. I, p. 719. — Chêne nain. — Arbrisseau ne dépassant guère 1 m., étalé, diffus. Files, subpersistantes, coriaces, tr. petites. Des collines arides et sèches du Portugal. Cultivé dans les jardins d'agrément.
Q. Gerris L. — Duham. Ed. nov. VU, t. 67. — C. tihevelu, vulg. C de Bourgogne. — Europe moy. et méridionale. — Grand arbre, atteignant les dimensions du Q. Bobur. Ecorce noirâtre et crevassée. Files, pinnatifides, pubescentes ou cotonneuses en dessous. Glands â maturation bisannuelle et à cupule hérissée d'écaillés divergentes, longues, étroites, molles, presque filiformes, d'oii le nom donné â Tespèce. On en connaît quelques variétés bien distinctes, notamment: Q. Cvinnatifida Spach [Syn.: Q. austriaca Willd. ; Q. crinita Desf.], distinct par ses files, régulièrement échancrées dentées. — Q. C. lacii.iosa Spach [Syn. : Q. haliphleos Lmk.; Ç. aspUnifolia Hort.], â files, profondémt. pinnatifides. — Q. C. fulhamensis Loud. [Syn. : Q. C, dentata Wats.], à files, presque persistantes, cotonneuses en dessous, à dents subdeltoïdes, presque égales. Les C. chevelus, de même que les autres esp. suivantes du présent groupe appartenant à l'ancien continent, mettent deux années pour que leur gland atteigne son complet développement et sa maturité. Les esp. précéd. (de Q. Éobur à Q. humUis inclus) sont au contraire à maturation annuelle.
Q. oastannifolia C. A Mey. — Jauo. et Spach, III. pi. or. I, t. 54. — Perse, Asie Mineure. — Grand arbre, assez voisin du Q. Cerris; files, rappelant bien celles d'un Châtaignier, oblongues lancéolées aiguës, bordées de grosses dents de scie, de consistance raide, glabres en dessus, lustrées, pubescentes en dessons ; écailles des cupules plus larges, plus raides et plus courtes que dans le Q. Cerris Belle esp. bien distincte, rustique sous le climat de Paris.
Q. JEgilops L. — Q. Vdani Oliv. Voy. I, t. 13 ; Q, grœca, Koischy, t. 30. — Grèce. — Esp. peu rustique sous le climat de Paris, et dont l'intérêt réside surtout dans la richesse en tannin des cupules, nommées vélanèdes, qui constituent l'objet d'un important commerce, et sont utilisées pour la teinture en nok. FUes. épaisses,
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coriaces, luisantes en dessus, cotonnenses en dessous, bordées de grosses dents aiguës. Gland court, enfoncé dans une très grosse cupule plus large que longue, hérissée d^écailles grisâtres.
Le Q, JE, macrolepis {Q. maerolepis Eotschy), plus rustique que le type, car il supporte assez bien le climat parisien, se distingue par ses cupules très grosses et à écailles plus développées, réfléchies.
A ce groupe appartiennent encore les esp. suivantes: Q. libani Oliv., Yoy. t. 22, de Syrie^ rustique à Paris, et présentant plusieurs var. (voir KoTSCHY, t. 86, 11, 28, 26, 81, etc.); Q. pseudo-tuber Santi, qui, d'après M. Trabut (Flore de PAlgérie), serait un hybride de Q, Cerriset de Q. niberivoir Mouillef. Tr. Arbr. p. 1172 ; Q. hitpanica Lamk.; Q. torrata; Q. sinemiii, etc.
B. Espèces du Nouveau Monde,
Q. mbra L. — Mighx. Chén. amâr. t 85, 36. ~ Grand et bel arbre à grandes flles .oblongues, glabres, à long pétiole et à limbe divisé en 6-7 lobes mucronés et à sinus presque aigus; ces flles., longues de 22 cm. sur 18 cm. de large, se colorent à Tautomne en rouge vif; esp. très ornementale, peu délicate.
Q. eoocinoa Wangeim. — Migh. Cbén. am. t 4, fig. 9. — Esp. très voisine du Q. m^ro, à flles. se colorant égalt. en rouge à l'automne ; ne se distingue guère du précédent que par ses flles. à lobes divariqués et par ses cupules en forme de toupie, très écailleuses, au lieu d'être en godet^ presque lisses, et par ses glands courts, oYOÏdes, au lieu d'être ovoïdes renflés.
Q. tinctorit L. — Mica. Chén. aji. t. 24. — Vulg. Quercitron,—- Esp. intéressante pour l'utilisation de son écorce (teinture en jaune, tannage, etc.); assez ornementale et de croissance rapide, même dans de mauvais terrains; rustique à Paris ; flles. de formes et de grandeurs très variables, en général courtementpétiolées, sinuées ou sinuées-pinnatifldes, prenant à l'aatomne une teinte rouge terne sur les jeunes pieds, jaune sur les vieux.
Q. palustris Duroi. — Mighx. Chén. ahêb. t. 88, 34. — Localités humides des Etats-Unis. — Grand arbre; flles. longt. pétiolées, profondt. sinuées-pinnatifldes, à 7 lobes divariqués, allongés, presque tridentés au sommet; glands petits, presque ronds, avec une pointe terminale conique aiguë, peu enfoncés dans une courte cupule en forme de soucoupe. Esp. rustique, n'exigeant pas, dans les jardins, des sols absolument humides comme le nom parait l'indiquer.
Q. discolor Ait. — Esp. assez polymorphe, & flles. plus ou moins longuement pétiolées, blanches-cotonneuses en dessous, tantôt trilobées, tantôt sinuées, tantôt sinuées-pinnatifldes; glands petits, arrondis, enchâssés au tiers dans une cupule en toupie, rétrécie à la base en un pédicule épaissi. Les formes suivantes sont souvent considérées comme espèces distinctes : falcata, Mieux. Chén. amer. t. 27 ; trilcàa, Mighx. loc. cit. t. 26; Banisteri, Mighx. loc. cit. 27. Voir Spagh, Suites, vol. 11. p. 163. Cette dernière est arbustive et croît dans les terrains arides, où elle forme des buissons épais ; elle est souvent
recommandée pour la plantation des parcs à gibier, lequel en recherche les glands.
Q. Phellos L. — MiGH. fil. Arb. voL 2, p. 74, t. 14. — Chêne-Saule; Esp. surtout caractérisée par les flles. des individus adultes toutes très entières, oblongues, très courtement pétiolées, glabres, terminées en pointe sétacée; par des glands presque globuleux, de la gross. d'une cerise, et par la cupule courte, en forme de soucoupe; se plaît dans les sols frais.
Nombreuses formes, quelque! décrites comme esp. distinctes, telles sont : Q. itkbriearia Michx., Mighx. fils, Arb. vol. 2, p. 77, 1. 18 ; Q, dnerea, Mighx. loc. cit. t. 16; Q.pumOaWalt^ Mighx. loc. cit. t. 17. On cultive surtout l'esp. type, et la var. imbricaria ; les 2 dernières pL délicates.
2* Groupe: Ghénos à feuilloi porfisUBtes.
A. Espèces de V Ancien Continent.
Q. Ilex L., Chine Yeuse {Fig. 740,) — Duham. KD. Nov. 7, t. 43 et 44, flg. 2. — Sud de la France, Région méditerr.. Orient — Se rencontre en France jusqu'à Angers et Nantes, dans les sols arides et secs. Esp. très recommandable pour la plantation des parcs dans les localités sèches du Midi ; est un peu délicate sous le climat de
Fig. 740. — Chêne Ybubb. Quergub Ilbx L.
Paris, et y demande une exposition chaude ; elle n'y dépasse guère les dimensions d'un arbriss. Caractérisée par ses flles. coriaces, persistantes, toujours vertes, entières ou dentées, épineuses, très glabres, et d'un vert foncé en dessus, tomenteuses en dessous ; son écorce non subéreuse : ses glands & maturation annuelle, en général longuement saillants, et les écailles de la cupule appliquées. Très polymorphe, & tel point que le botaniste Tenore a distingué et caractérisé 17 var. y. Spagh, Suites, 11 p. 173; Jagqdxs ET Hbringq, Manuel, voL 4, p. 2691 etc.
QUERCUS
QUICKGRASS.
Q. BtUoU Desf. — Espagne, Algérie. — Esp. ou forme très voisine da Q. Hex, ne 8*en distinguant guère que par ses Aies, plus arrondies, et ses glands toujours arrondis et doux, comestibles, consommés crus ou torréfiés.
Q. Snber L., Chêne Liège. — N. D. VTI, t. 45. — Bégion médlterrannéenne. — Espèce qui exige l'orangerie à Paris ; surtout intéressante pour la production du Uège^ dû au développement considérable que prend la couche externe de Técorce (suber), que Ton détache tous les 9-12 ans et qui se reconstitue ensuite pour des récoltes ultérienres.
Q. ooccifora L. — C. Kermès; C à cocheniUea N. D., t. 46. — Reg. médit. Esp. buissonnante, & files, petites, dentées épineuses, coriaces ; cupules hérissées ; glands h maturation trisannnuelle; nombreuses formes et sous-var.: peeudococeifera, ifUegrifcltia, Aasandri, CaUiprinas, rigida^ poiestina^ etc. Cette esp. avait autrefois une grande importance à cause d'un insecte «Kermès» que l'on récoltait dessus et qui était utilisé en teinture (carmin); actuell. cette couleur est tirée de la Cochenille du Nopal (Opuntia), et de la houille.
Le Q. glabra Thunb., Sieb. et Zugc. Fl. Jap. t 89, du Japon; le Q. incana Boxb. et Q. lanuglBOsa Don. (Q.nepdUnsisD%%î,)^ duNépaul, sont quelquef cultivées dans les collections d'orangerie ; la dernière esp. est représentée par un beau pied dans une serre froide du Muséum.
B. Espèces Nouveau Monde,
Q. virens Ait. — Micii. Chên. amâr. 1. 10 et 11. — Littoral des Etats-Unis, Louisiane. — Diffère surtout des Chênes verts de l'Ancien continent par sa taille plus élevée, et par les files, des individus adultes toujours très entières ; est aussi moins rustique.
A citer aussi : Q. reticulataHnmb. et Bonpl , de l'Arizona, Californie sud, Mexique nord-ouest ; esp. ornementale, mais peu rustique ; les Q. dansiflora Hook et Am., agrifolia Nées., etc.
Culture et midtiplieation. — La plupart des espèces de Chênes constituent des arbres d'ornement de premier ordre; quelques-unes, de taille moindre, présentent aussi un certain intérêt pour les parcs. Dans plusieurs C. d'Amérique, le feuillage revêt, & l'automne, des nuances rouges, pourprées, coccinées, etc., d'un grand effet décoratif; mais ces esp. américaines, au lieu de se contenter, comme la plupart de celles de l'Ancien Monde, de sols secs et de nature médiocre, ne prospèrent que dans les terrains un peu frais, profonds, fertiles et contenant une assez forte proportion de silice.
Au point de vue de leur bois, les C. présentent de précieuses qualités, bien connues. On sait que Técorce de plusieurs esp est employée pour le tannage; que le liège est produit par le Q. Suber; que le Kermès se récolte sur le Q, coccifera^ les Véianèdes sur le Q, ^gilops; les noix de gaÙes sur le Q, infectoria; que le Q. tinctoria donne une teinture jaune, etc.
Les Chênes se multiplient ordinairement par semis; pour quelques espèces drageonnantes, on peut recourir à Tédatage. Les formes intéressantes se propagent par le greffage, et plus
particulièrement par le greffage en approche en tête. On peut aussi recourir, avec avantage, au grefibge sur germination. L. H.
QUESNELIA Gaudichaud (Broméliacés.) PI.
herbacées souvent acaules; files, en rosette très serrée, engainantes à la base où elles sont parsemées d'écaiiles brunâtres, linéaires, aiguës ou acuminées, épineuses aux bords, écailleuses sur le dos, sans lignes transversales; scape dressé ou penché, couvert de gaines ; infiorescenceen épi simple; fi. tout à fait sessiles, bleues ou rougefttres, hermaphrodites, & sépales habituellement libres, ainsi que les pétales, qui sont pourvus de deux ligules tout à fait à leur base ; 6 étamines de la longueur des pétales, & filets, les uns libres, les autres soudés avec les pétales; ovaire infère, glabre ou tomenteux; fruit
Fig. 741. — QuBSNBLiA RUFA Qaudich.
bacciforme, sec, couronné par le calice persistant. Le genre Quesnelia est aussi peu naturel que possible. Les esp. se distinguent des .SSchmeay dans leur port, par des caractères négatifs. Certaines se rapprochent des Pothuava ; d'autres des BiUbergia.— Les 11 esp. connues sont originaires du Brésil et de la Guyane. On cultive les: Quesnelia arvensis Mez, connu sous les noms de Q. cayennensis et Van Houtteana, à pétales bleus, blanchâtres & la base ; blanda Mez., à fi. bleues, désigné également sous le nom de Q. strobilispica] Q. rufa Gaudich, (Fig, 741). Le Q. cciumbiana Bak. est un Bonnbergia, et le Q. Witmackiana Begel, un ^chmea.
Culture des BiUbergia, P. H.
uetsche. Voir Prunier.
de cheval VHippuris mUgaris,] de paon. Le Tigridia pavonia.
ue de renard. VAmarantus caudatus.
ickgrass. Nom anglais du Chiendent (Agropyrum repens).
QUILLAJA.
RAOCOBD.
QUILLAJA Molin. (Rosacées.) Arbres à files, persist., simples, coriaces, presque entières; stipules petites, caduques; fi. polygames, dioïques, grandes. — 8-4 esp. du Chili, du Pérou et du Sud du Brésil.
Le Q. sai^onaria Poir., Lamk. En gycl. 774, est quelquef.cultivé en serre tempérée ; flles.altemes, oblongues, denticulées, ondulées ; fi. aziUaires, blanchâtres ; espèce intéressante pour son écorce saponifère (voir Gdiboort et :Planch., Hist. NAT. DES DROGUES siMPL. éd. 6, vol. 3,p. 308), Utilisée pour dégraisser les étoffes, sous le nom de Bois ou Ecorce de Panama, J. G.
Quittée. Nom anglais du Cognassier,
QUINË. Se dit des organes rapprochés par cinq.
Quinoa, Voir Ghenopodium Quinoa.
QUINQUE. Dans les mots composés, signifie cinq fois: Çuinquè/idey QtUnquàobéj QuinqtUpartite.
Fig. 742. — Jean de la Quintinyb.
QUINTINTE (Jean de la), né à Ghabannais (Charente) en 1626, décédé à Versailles en 1688. Reçu avocat, sans fortune, il se fit précepteur du fils du président en la Chambre des comptes et accompagna son élève en Italie. L'étude qu'il fit des jardins de Rome l'engagea à créer un jardin à son protecteur ; le succès qu'il en obtint lui valut la protection du prince de Coudé et plus tard celle de Louis XIV, qui l'ennoblit en 1687. L'un et l'autre prenaient plaisir & converser avec lui.
Ses jardins de Rambouillet et de Chantilly sont réputés à juste titre ; mais son œuvre capitale est le Potager de Versailles, commencé en 1677, terminé en 1683, occupant 7 hectares 10 ares, dont les deux tiers mis en culture, le surplus affecté aux bâtiments, cours, allées, terrasses; il a coûté 1,170,988 livres. Les platesbandes fruitières et les espaliers y furent très soignés, ainsi que les carrés de légumes, les serres et bâches consacrées aux primeurs, l'orangerie, etc. Une figuerie fut installée pour ré-
pondre aux goûts du roi. Celui-ci décerna à son jardinier le titre «d'Intendant des jardins à fruits du roi».
La Quintinye connut et pratiqua l'art de produire des Asperges en décembre, des Radis et des Laitues en janvier, des Choux-fieurs en mars, des petits Pois en mars et avril, des Fraises en avril et des Melons en juin.
Il excellait dans la érection des arbres fruitiers et savait les amener & fruits. Homme modeste, il négligea de publier ses travaux et ses conseils ; mais son fils trouva des notes manuscrites qu'il fit imprimer en 1690 sous le titre de: Instruction pour les jardins fruitiers et potagers, avec un Traité des orangers et des Boxions sur TagricuUure, Ch. B.
Quinquina. Voir GiBehona.
QUISQUALIS L. (Combrétacées.) Arbriss.
grimpants, à rameaux grêles, & files, opposées, membraneuses, acuminées, entières; fl« élégantes, on épis courts, axillaires et terminaux ou bien en grappes, blanches ou rouges, changeant de teinte; calice & tube grêle, caduc, longuement prolongé au dessus de l'ovaire, à limbe 5-partit; ô pétales obtus; 10 étamines exsertes; ovaire 1-loculaire, renfermant 3-4 ovules ; fruit sec, assez grand,coriace,monosperme,pentagone ou bien marqué de 5 ailes ou de ô sillons. — {-4 esp. de l'Asie et de l'Afrique trop.
Q. pabesoons Burm. {Q. indica L ) (.F^. 747,) — B. M. 2033 ; B. R. 492, 30, 15 ; Burm. Fl. ihd. 28, 85; RuMPH. amb. 5, 88; Maund. Bot. 2, 73; WiGHT, III. 14, 92 ; Spagh, Suit. 82. — Asie. — FI. rouge clair ou orangées, odorantes, en grappes courtes, pubescentes.
Serre chaude ; boutures déjeunes pousses avec talon, sous cloche. P. H.
Quittenbaum. Nom allemand du Cognassier,
RACCORD. Ensemble de deux pièces métalliques, généralement en cuivre, pouvant se visser l'une sur l'autre dans les appareils d'arrosage. (Fig. 7é3'745.)
Fig. 748. 744. 745.
A. demi-Raccord femelle. B. demi-Raccord mâle. C. Raccord.
De ces deux pièces, celle qui présente une vis en saillie est dite demi-raccord m&le (Fig. B) ; l'autre demi-raccord femelle. (J^. A.)
Chacun de ces deux demi-raccords porte, sur la partie qui doit entrer dans le tuyau, une série de rainures circulaires destinées à augmenter l'adhérence obtenue au moyen des ligatures. Le demi-raccord femelle est pourvu de saillies permettant remploi d'une clef. L. H.
EACE.
RADIS
RAGE. On applique ce nom aux variétés de végétaux qui se reproduisent par semis.
RACiHB. Mot quelquefois employé dans les descriptions comme synonyme de grappe.
RACHIS. Axe commun, principal ou secondaire, des feuilles composées et des inflorescences complexes.
RACINE. La rac. est habitnellt. souterraine; dans quelques pi. aquatiques, elle flotte dans Peau ; dans celles qui sont appelées épidendres^ elle est fixée au tronc des arbres. La pointe, dirigée vers le bas, est pourvue à son extrémité d'une coiffe ou pûorhize, dont le rôle est de protéger le sommet toujours mou et délicat contre la pression et les frottements, les animaux, la transpiration. Au dessus de la coiffe on rencontre les poils radicaux, dont Timportance physiologique est considérable, car c'est par eux que se fait en majeure partie l'absorption des liquides nourriciers, renfermés dans le sol.
La croissance des R. se fait toujours dans une région assez courte, voisine de leur extrémité, ce qui explique comment toute élongation est arrêtée quand, par une cause ou par une autre, la pointe a disparu.
Comme toute partie de l'axe, la tige se ramifie diversement : la partie axile c'est le pivot ; les ramifications latérales, ce sont les radiceUea, dont l'ensemble constitue la R. proprement dite. Dans les Lycopodiacées il n'existe pas de radicelles sur les flancs de la racine, mais la ramification se fait par dichotomie.
Quant au point de passage de la R. à la tige, on lui a attribué une importance qu'il est loin de présenter. C'est le c<ilet ou nœud vital.
Outre les R normales qui, d'après la disposition et l'abondance plus ou moins considérable des radicelles, sont divisées au point de vue pratique en racines pivotantes et racines fibreuses (Carotte dans le \^^ cas, Graminées dans le seconds il existe d'autres racines, dites adven- <«o6«. Toutes les parties de la plante sont susceptibles de leur donner naissance: tiges, feuilles, fi., R. elles-mêmes. C'est une partie importante de l'art du fleuriste, de savoir les produire (bouturage, marcottage). Les R. adventives peuvent naître en des points élevés du végétal comme dans le Ficus religiosa\ elles peuvent, comme dans les Palmiers, les Fandanw, remplacer la R. normale disparue.
Les R., peuvent aussi se gonfler, servir de réservoir à des matières alimentaires. On leur donne dans ce cas le nom de tuhercttles. D'autres fois, plusieurs se soudent l'une à l'autre en un corps unique. C'est ainsi que se forment les tubercules ou huXbes des Orchidées indigènes. P. H.
Racloir
RAC LOIRS. Sortes de lames diversement disposées sur leur manche et servant par leurs
bords à r&cler les mousses, lichens, insectes, etc., sur l'écorce des arbres fruitiers. Leur forme est très variée (voir R. H. 1894, 314, fig. n.) et permet de s'en servir pour toutes les anfractuosités ou sinuosités des arbres; leurs bords peuvent être tranchants ou finement dentés. (Voir Emoussage,) (Fig. 746,) J. G.
RADICAL. Qui appartient & la racine ou qui naît de la racine. On désigne sous le nom de files. radiealeSf par opposition à files, caulinaires (files, qui naissent sur la tige aérienne), celles qui naissent au niveau du sol et même un peu au dessous, sur les rhizomes ou sur la tige aérienne tellement raccourcie, qu'elle semble au premier abord ne pas exister.
RADIGANT. Se dit des tiges couchées ou grimpantes qui émettent des racines adventives.
RADICELLE. Fine ramification de la racine.
RADICULE. Partie de l'embryon qui représente la racine. (Voir Embryon )
RADIE. Ce qualificatif s'applique aux capitules (voir ce mot) qui présentent, au centre, des fleurons dont l'ensemble constitue le disque, et dont le pourtour est garni de demi-fleurons qui dirigent au dehors leurs ligules (rayons) constituant une couronne.
Badieschen. Nom allemand du Badis,
RADIS; nugliRadish; ail : Badieschen. Œapfumus L.) Genre de Crucifères caractérisé par des siliques dressées étalées, arrondies ou en chapelet, à loges continues ou séparées en de nombreuses logettes; graines globuleuses; herbes rameuses, annuelles ou bisannuelles, glabres ou hispides, racines souvent charnues; files, infér. lyrées ; fi. sur des pédicelles grêles, en grappes allongées, terminales, opposées aux files., blanches ou jaunes, veinées de pourpre. — B esp., Europe et Asie tempérée.
Genre souvent divisé en 2 sous-genres : Raphanus Gœrtn., silique subéreuse, biloculaire, cloisonnée en dedans ; ex : R. sativus L. (Radis cultivé); et Raphanistrum Gœrtn., silique, articulée, en forme de chapelet, et se partageant à la fin en articles monospermes ; ex. : B, Baphanistrum L. (Radis sauvage. Ravenelle.)
Les R. cultivés proviennent du R. sativus L., qui renferme deux races bien distinctes : 1^ les Badis de petite race,R. d'été et de tous les mois, annuels, croissant vite et peu en terre; (les formes à racines rondes, quelle qu'en soit la couleur, sont les vrais Badis] les formes à racines longues, quelle qu'en soit la couleur, sont les Baves)', 2® les Badis de grosse race, & grosses racines (Badis d*hiver), bisannuels, poussant en terre (quelquef. considérés comme esp. sous le nom deBap?umusniger).CesfoTïîït8, dontleBadis noir d^hiver est le type, sont parfois, k tort, appelées Baiforts (nom qui doit être réservé au CochUaria Armoracia [voir ce mot]). De même, on fait souvent du mot Bave un emploi différent de celui qui est indiqué ci-dessus, et qui varie encore avec les pays, ce qui jette de la confusion dans la nomenclature de ces plantes (voir Rave).
On a attribué l'origine des R. cultivés au Baphanus Baphanistrum L. ; à l'appui de cette thèse, il faut citer les essais de Carrière sur ramélioration du Radis sauvage. V. Journ. Soc,
RADIS
BAFBAICHIB UNE PLAIE.
D*HoRT. DE Frange, 1889, p. 267 et 329, fig. noires ; et Jour If. o'Agric. pratiq. 1869, p. 159-167.
En outre des Radis de jardins (B. sativut et var. niger, on troave qnelqaef. dans les jardins, plntôt à titre de cnriosité, le Eadis êerperU fR. candatus L.), volg. Maugri de Jaca^ caractérisé par de longues siliques de plus de 1 m., plus épaisses que le pouce à la base, se rétrécissant graduellement jusqu^au sommet, plus ou moins courbées, colorées en rouge, et qui sont la partie comestible de la pi. Voir Paill. et Bois. Pot. d'un Cur. éd. 2, p. 467-471, avec fig. noire.
Fig. 747. — QUISQUALIS PUBB8GBM8 Burm.
Principales variétés do Radis.
(Baphamuê sottims).
10 do petite race (racine ronde ou demi-longue ou Badis vrais)-. B, rond rose hâtif et B, rose à bout blanc. Ces 2 var. sont les plus hâtives, les plus souvent employées pour primeurs et les premiers semis de pleine terre; on peut les récolter au bout de 18-20 jours, bien qu'ils n'aient pas atteint leur complet développement, qu'on ne doit pas attendre, car ils se creuseraient facilement; B. rond blanc hâtifs se forme après 20-26 jours; B, rond viciet^ ne creuse guère; met 1 mois à se former; B, rond jaune d'or, très belle var. ; B, demi-long écarlate^ variété assez rustique, h&tive, convient bien h la pleine terre, ne creuse pas vite et monte lentement & graine ; met environ 26 jours à se former; B. demi-long rose et B demi-long bUmc, très cultivées dans les jardins maraîchers et sur couche.
Racine longue ou rave : Bave rose héUive violette, var. peu cultivée ; Bave longue blanche, très bonne pour la pleine terre ; Éave longue rose hâtivey très cultivée sous châssis, à racine de 7-8 cm. de long.
20 do grosso raoo (B. sativus, var. niger. Radis d'hiver); Badis noir gros rond d^hiver, B.
noir long dlUver, B. bUme de Bussie, B. roês d'hiver de Chine.
Ces var. sont tardives, poussent en terre, demandent 3 mois à 3 mois i|<pourseformer; elles se conservent bien et sont consommées pendant l'hiver, surtout le B. noir long d'hiver,
Gnltnro. — LesR. semultiplient exclusivement de graines, qui sont plus petites dans la petite race que dans la grosse race; la culture se fait en primeur ou en pleine terre.
Ckdture de primeur •— Les maraîchers spécialistes sèment du Radis rose hâHfà bout bUme dès la fin de décembre, sur une couche pouvant donner 26^ de chaleur, et récoltent 1 mois ou 1 mois i/fl après le semis ; mais, dans la majorité des cas, pour les besoins d'une maison, on ne fait pas de couches spéciales destinées à'une culture de Radis, on se contente d'en jeter quelques graines sur les couches de Carottes, dans les Laitues, Choux-fleurs, cultivés sous châssis ; on récolte ces Radis avant que les autres produits grossissent ; c'est même la manière la plus avantageuse de cultiver le Radis; semer f^quemment pour en avoir en tout temps.
OuUure en vleine terre. — La condition essentielle,'pour oDtenir de beaux et bons Radis, est qu'ils poussent vite. On peut semer en pleine terre,* en côtière bien exposée, dès le mois de février, dans des Laitues, Romaines, Chouxfleurs, etc. ; le sol doit être un peu raffermi ; les semis se succèdent de quinzaine en quinzaine, de mars à septembre; ceux de printemps demandent peu d'eau, mais ceux d'été demandent des mouillures tous les jours, et réusissent mieux & mi-ombre ; il est utile de pailler.
On récolte à la moitié ou aux *|s du développement, environ 18, 20, même 26 jours après le semis. Les Radis ne se conservent pas, ils doivent être consommés sitôt cueillis, on ne peut les garder que 48 heures, au frais, et encore ont- Us perdu de leur qualité.
OuUure des Badis de grosse race, — Les plus cultivés sont : B, noir long d'hiver et B. rose de Chine. On les sème de la fin mai à fin juin; plus tôt, ils se creusent ; le semis est fait en Ûgne, au doigt, assez espacé; 18-20 cm. en tous sens; mouiller beaucoup ces cultures si on ne vent voir les Radis devenir durs, coriaces, creux, verreux et acres ; la récolte des premiers semis (3 mois i|s à 4 mois) se fait fin septembre, les autres en octobre, avant les gelées ; on garde la provision d'hiver en cave, en cellier, mais de préférence en jauge, dans du sable frais.
Porte-graines, — Les Radis ordinaires et les Raves produisent leurs graines l'année même du semis; choisir des racines bien franches, dans un semis fait en avril, en pleine terre, repiquer en place 8 semaines ou un mois après. Pour les Radis noirs, en choisit, à la récolte, dans le semis de juin, des racines bien conformées, et on les conserve comme les autres racines pour porte-graines; on les plante en mars, à 60 cm. de distance.
Les graines durent 2 à 8 ans pour les petites races, 3 & 4 pour les grosses races ; on sème de préférence des graines de 1 & 2 ans. J. G. Bafia. Voir Liens.
RAFRAICHIR UNE PLAIE. Synonyme d'aviver.
RAGWURZ.
- loas -
RALE
Bagwurz. Nom allemand des Orehia, RAIDISSER . Petit appareil métallique servant à tendre, à raidir les fils de fer d'une certaine force, dans les cas où ils sont utilisés dans les jardins (espaliers, contre espaliers, cordons, clôtures, supports d'abris, etc.).
Pig. 748. — Raidisseur.
n en existe de différents systèmes. L'un des meilleurs et des plus usités est le B. CoUignon cTAney {Fig. 748.)^ dont on emploie plusieurs grandeurs, et qui se compose d'un petit cylindre encadré et maintenu dans une monture de forme ovale, et pourvu, par un bout, d'un petit engrenage que retient un taquet. On tourne le cy-
d'hiver, très clair, en mélangeant la graine à de la terre très fine pour mieux la répartir ; on ne l'enterre pas, on plombe le semis ; éclaircir le plant à 15-18 cm. en tous sens.
Récolter, à mesure des besoins, de fin décembre à mars ; on consomme tout, feuilles et racines, en salade. Laisser monter à graines quelques beaux pieds. J. G.
Baisin d'Amérique. Le JPhytolaeea decandra,
Baisin cPOurs, VArctostaf^yîos Uva-Ursi.
Baisinier. Le Coccàkèa uvifera.
Fif. 749. — Ramomda ptrbnaiga Rich.
lindre au moyen d'une clef spéciale: le fil de fer s'enroule sur ce cylindre et la partie libre se tend au fur et à mesure. L. H.
RAIFORT. N. qui s'applique à la fois aux gros Hcuiis et au Cociàearia Armoracia, (V. ces mots.)
Bainette, Voir Grenouille.
Bainfam. N ail. de la Tanaisie. V. Tanacetum.
Bainweide. N. ail. du Trohie. V. Lignstrnm.
RAIPONCE ; angl. : Bampim ; ail. : Bapumél, Glockenhlume, {Campanula Bapunculus L.) (Campa nu lacées.) Indigène, bisannuelle ; racine fusiforme, renfiée, charnue; files, radicales en rosettes, oblongues obovales, atténuées en pétiole, Q n peu velues ; tiges cannelées, rameuses, peu f euillées; fi. bleues, en grappe étroite, terminale, '^âche ; graines très petites.
On sème fin juin, souvent dans des cultures
Fig. 760. — RaNDNCULUS A8IATICU8 L.
RAJEUNISSEMENT. Pour rajeunir un arbre, on supprime les pousses des dernières années de son branchage, lorsque, arrivé à son point, il devra subir un étètage réitéré et semblera couronné en tète de Saule; alors on taille la branche de charpente au dessous de ces chicots inutiles, forçant ainsi le développement d'un œil latent, à moins que l'on ne profite d'un jeune rameau déjà sorti et ménagé k cette intention: celui-ci devient ainsi branche de prolongement. Il est préférable, dans ce cas, de soumettre toute la charpente de l'arbre au même régime.
Les branches fruitières de la Vigne et du Pécher, soumises k la taille cen crochet», sont ainsi rajeunies.
Les sujets de pépinière qui paraîtraient trop &gés sont souvent rajeunis de la même façon. Si l'arbre opéré paraît plus jeune, il n'en pas moins conservé son âge. Ch B.
RALE. Genre d'Oiseaux de l'Ordre des Echassiers caractérisé par un bec droit, plus long que la tête, des ailes et une queue courte, des doigts non palmés.
Le Rflle d'eau {Ballus aquaticus) est un oiseau de la taille de la Bécassine, varié de roux, de noir et de cendré, avec le bec rouge et les pieds d'un vert bronzé. Il se nourrit d'insectes, de larves, d'escargots, et fait son nid au bord des rivières. Sa chair est bonne à manger.
RANUNCULUS
Le Râle des prêt {Crex pratensis) a le bec plas court que la tête, le plumage varié de bran oliy&tre et de gris, le bec brun et les pieds gris. Il se tient dans les prés et les champs, fuyant l'humidité du bord des eaux. Sa chair est très estimée. Dr T.
RAMB. Tuteur rameux que Ton donne à certaines plantes grimpantes, comme les Pois, les Haricots. Les Rames sont de simples branches d'arbres que l'on pique en terre et dont la hauteur varie entre 1 et 2 mètres.
RAMEAU. Divisions des branches.
RAMER. Donner des rames.
Bameau éPor, Voir Choiranthas Choiri.
Bamie. Voir Btthmeria.
RAMILLE.Lesplusfines divisions des branches.
RAMONDA Rich. (Cyrtandracées.) PL vivaces èi files, épaisses, villeuses, sinuées, réticulées, sessiles et ramassées en rosette; calice quinquéfide; corolle monopétale, à pourtour orbiculaire, à 5 lobes égaux ou & peu près ; étamines ô, à filets très couri;s; ovaire libre; style simple; capsule obconique, uniloculaire. — 4 esp. des Pyrénées et des Balkans.
R. Natalia Pane. — Serbie méridien. — Files, plus petites, moins bosselées que chez le JB. pyrena%ca\ hampes fiorales de 5-6 cm., portant 1-4 fi. d'un lilas bleu&tre, à étamines d'un jaune d'or. Mai-juin.
R. pyrenaica Rich. (Fig. 7à9) — Pyrénées. — Files, ovales, crénelées, dentelées, hérissées de poils bruns et soyeux, fortement nervées et bosselées, sessiles et formant une large rosette de 10-20 cm. de diamètre ; hampe fiorale de 8-10 cm., portant 1-10 fi. grandes, d'un violet vif, avec étamines jaune orangé. Mai-juin.
R. serbica Pane. — Serbie. — Files, larges, ellipt, dentelées seult. au sommet, rétrécies dans la partie infér., moins poilues que celles du E pyrenaica, FI. lilas clair, petites. Mai-juin.
Les R. exigent le plein Nord, une ombre continuelle et la fissure du rocher ou d'un vieux mur.Terre de bruyère et terre franche.La position perpendiculaire leur est particulièrement favorable; ils aiment à avoir les racines & l'humidité, tandis que leur feuillage la redoute. On les multiplie d'éclats ou de semis. H. G.
RAMPANT. On désigne ainsi les tiges qui sont couchées sur le sol et qui émettent des racines de place en place. (Syn. de Traçant)
hànVVCVLVSL., Renoncule y &Tigl: Buttercup; ail : Hahnenfuss. (Renonculacées.) PI. vivaces ou annuelles, à souche souvent épaisse et tubéreuse, à files, alternes, à fi. longt. pédonculées ; sépales 5; pétales 5, obovales- cunéiformes ou arrondis; carpelles ovoïdes ou lenticulaires, nombreux, ordinairt. terminés par le style formant un bec, et disposés en capitules. Env. 200 esp. réparties sur toute la surface du globe.
R. aconitifolinsL. — CoaRBvoN.ATL. pl mont. pi. 7. — Montagnes de l'Europe. — Pl. vivace, à tiges dichotomes et divisées, hautes de 50 cm. à 1 m..àfile8. glabres, palmées, incisées-dentées, à fi blanches, très nombreuses et de grandeur moyenne. Mai-juin.
Le R. platanifoliat}L. s'en distingue^surtout par la forme de ses files. Tous deux sont des
pl. florifères, excellentes pour les sols humides et les lieux mi-ombragés. On en cultive des variétés & fieurs pleines {Bouton à* Argent),
♦R. alpestris L. — Corrbvoii , Atl. pl. MOirr. pL 8. — Alpes calcaires. — Pl. vivace, formant de petites touffes de ô-lô cm. de haut, à flles. luisantes, d'un vert foncé, dentelées-crénelées ; fi. blanc pur, avec étamines jaune d*or au centre. Avril-mai. Les B. bilobus Bert, du Tyrol, crenatus W. K., des Alpes autrichiennes, Traun/eUneri Hoppe, du Tyrol, se rapprochent plus ou moins de B. àlpestrie et portent tous des fl. blanches, ne s'élevant pas à plus de 8 cm. du sol. Il leur faut la rocaille, une exposition au mi-soleil et un sol léger et poreux (terre de bruyère fibreuse ou tourbe, mélangée de terre franche et de sable).
R aquatilis L., OrenoutXkUe, — Masclbf, Atl. PL. Fb. pl. 9. — PL aquatique, type d'un groupe entier de Renoncules, qui toutes flottent dans les eaux dormantes; fl. blanches de mai en juillet Ce sont d'excellentes pL pour la décoration des pièces d'eau tranquilles.
R. asiaticus L {Fig.750.)— Bois, Atl. pl. Jabh. pl. 6.— Orient. — Pl. vivace, & souche tubéreuse appelée griffe en horticulture ; tige velue-cotonneuse, unifiore ou portant 2-4 fi., haute de 15 à HO cm. ; files, glabres, profondément incisées et multifides; fi. grande, à 5 divisions concaves disposées en roue. A l'état naturel, cette fl. revêt des teintes variant du jaune au blanc, du rose au rouge sanguin. Apportées, dit-on, d'Orient en Hollande par les Croisés, les E. â^Asie sont depuis fort longtemps l'objet d'un culte particulier de la part des amateurs de fleurs. L'horticulture s'en est emparée il y a près de 4 siècles déjà et a modifié considérablement la plante, dont on possède des var. innombrables et très appréciées. Les fi. très doubles sont surtout en grand honneur; elles offrent des teintes vives et très diverses, depuis le brun noir au blanc pur, et, le bleu seul, est exclu de cette espèce si polymorphe. La série des B â^ Afrique (B. afrù canuB Hort.) offre des fi. encore plus grandes que le type asiatique. Sol riche en humus, profond et meuble ; exposition ensoleillée, abritée contre les vents du Nord. On plante les griffes en automne ou au printemps, pour avoir des fl. d'avril en juillet-août. Beaucoup de personnes relèvent les griffes à la maturité et les conservent au sec jusqu'à l'époque de plantation. Au jardin alpin, nous nous contentons de les recouvrir de briques, afin de les tenir au sec, et de les découvrir au moment de la mise en végétation.
'*'R.glaciali8L. — Correvon, Atl. pl. mont. pl. 7. — Alpes et rég. boréales. — Pl. nivale, à files, divisées et multifides, charnues, à grandes fi. blanches passant au rouge cuivre, déposées par 3-5 sur une tige épaisse et charnue, couchée. Avril-mai. Le B. Seguieri Vill., des Alpes, s'en rapproche beaucoup. Il faut à ces deux pl. une niche bien éclairée, de la rocaille, et un sol composé de tourbe et de cailloux ou de gravier.
R. Lingua L., (rrande Douve. — Masglbf,Atl. PL. FR. pl. 8, — Europe. — Pl. des marécages, glabre, à longues files, ovales-oblongues lancéolées, à tige robuste mesurant parfois 1 m., à grandes fi. d'un jaune brillant. Juin-août. Ebc-
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cellente pour garnir les pièces d'eau et les endroits marécageux.
On cultive encore les B. acris L., à flears doubles {bouton (for); *amplexieauliê L.. des Pyrénées (à fl. blanches); *anemonoide8 Zahlb., du Tyrol (à grandes fl. rose p&le) ; *angu8tifoliu8 DC, des Pyrénées (voisin de p3rrenœns ; ^Breyninus Erz., des Alpes (àfl.janne d'or); bulbosm L., à fi. doubles (bouton d'or); *earinthiacu$ Hoppe; ^carpathicua Herb.; caucaaieus Bieb.; creti4M8'L,f ♦Gotiam Willd., des Pyrénées; *gramtneus L., de l'Enrope mérid. (tons les six à fl. jannes); '^elùftaHoffin.ydu Tyrol(àfl.blancbes); iUyricus L., d'Orient (grande pi. à Aies, veluessoyeuses et à fl. jaunesh maerophyUus Desf., de l'Atlas; *mmefoliatu8 Y&hï., d'Orient; ^montonus Willd. (tous trois à fl. jaunes); *pygmœu8 Wahl , du Tyrol (esp. minuscule & fl. jaunes) ; *pama8sifoliu8 L., des Alpes; *pyrenmu8 L., des montagnes de l'Europe (tous deux à fl. blanches) ; repenê L. (& fl. doubles) ; ^rutafolius L., des Alpes (à petites fl.blanches); *8%bihorpii Boiss., d'Orient (àfl. jaune vif); *I^^aL.,des montagnes calcaires de rEurope (& fl. jaunes et à flles. coriaces, glauques et réniformes); ^VtUarni DC. (à fl. jaunes). Les esp. marquées d'un * sont celles qui, d'un port nain, d'origine montagnarde, saxatile ou alpine, conviennent plus particulièrement aux rocailles et cultures spéciales. Les autres se traitent comme les pi. vivaces. On les multiplie d'éclats et de graines ; celles-ci mettent souvent une année à lever. H. G.
R APAGES. Ordre de la classe des Oiseaux qui comprend tous les Oiseaux de proie diurnes et nocturnes, caractérisés par un bec fort, crochu et souvent pourvu d'une dent sur les bords, des ailes bien développées, des doigts munis d'ongles robustes, aigus et fortement recourbés. — Les grandes espèces (Aigles, Grand-Duo, Faucons, etc.) sont seules nuisibles en raison delà chasse qu'elles font au Gibier et aux Oiseaux domestiques. Les petites espèces sont généralement considérées comme utiles, car elles détruisent beaucoup de rongeurs nuisibles et d'insectes. Les Bapaces nocturnes là l'exception du Grand- Duc) sont particulièrement dans ce cas, et la Chouette-effraye, notamment, si commune dans notre pays, rend de grands services & l'horticulture. D' T.
Ba/phanuB. Voir Radis.
RAPHIA Beauv. (Palmiers - Lépidocaryées.) Monocarpique. Stipe plus ou moins élevé, parfois dichotome, inerme on revêtu de gaines persistantes, épineuses.FUes. très iongaes, régnlièrt. pinnatiséquées ; segm. linéaires lancéol. acumin., fortemt. nerviés, épineux. Pétiole cylindracé, aplati supérieurt.; gaine courte, portant de longues fibres sur les bords. Spadices terminaux, grands, rameux-pectinés.— 6-7 esp. de l'Afrique trop, et Madagascar.
R. Rnffla Mart. [Syn. : B, peduncuiata Beauv.; Sagus farinifera Gœrtn.] — Madagascar ; îles Mascareignes. — Stipe élevé; très longues feuilles (*<:0 m.). Les fibres des gaines constituent le raphia du commerce.
R. tadigera Mart. \B. vinifera, var. tœdigera, Engl. et Pbantl. Palm, fig 85; Sagua Mart., Palm. t. 45-48 ; MetroxyUm Spreng. ] — Amazone.
— Stipe peu élevé, 2-3 m., souvent nul. Files. très longues ; spadice de près de 2 m.
R. vinifera P. Beauv. [Syn.: Sagua vinifera et 8. Baphia Poir. ; Metroxylon Spreng.] — Côte marit. de l'Aûr. occ. — Stipe épais, peu élevé. Flles. grandes. Spadices très grands, rameux. On en retire une sorte de vin appelé *Bourdou*.
Serre chaude très humide. J. D.
BapJUolepiê, Voir Rhaphiolepis.
Bapunjfd. Nom allemand de la Mâche.
Bapunsél Glockenbîume, N. ail de la Baiponce,
Baguette Voir Opuntia.
Baapberry, Nom anglais du Framboisier,
RAT (Mus). Genre de Mammifères Rongeurs caractérisé par la forme de ses molaires, dont la couronne porte des tubercules coniques à sommet plus ou moins tronqué par l'usure, caractère indiquant un régime omnivore. La queue est nue et écailleuse. Ces animaux, qu'il ne faut pas confondre avec les Campagnols (voir ce mot), comprennent nos Bats et Souris domestiques et sont très nuisibles aux récoltes et & toutes les provisions emmagasinées dans les greniers, les granges et les caves.
Les espèces que l'on trouve dans notre pays sont : l^ le Surmulot (Mus decumanus), le plus grand de tous, d'un brun rouss&tre, avec la queue plus courte que le corps et les oreilles n^ayant que le tiers de la longueur de la tète. Il se tient dans les parties basses des habitations (égoûts, caves, moulins, hangards, etc.), surtout dans les lieux humides, montant rarement aux étages supérieurs. Il nage et plonge bien, ce qui le fait confondre à tort avec le Bat d'eau, qui est un Campagnol (v. ce mot). Il ronge et détruit ce qu'il peut atteindre et s'attaque même aux Poulets dans les basses-cours et les poulaillers.
2<> Le Rat noir (Mus decumanw)^ plus petit que le précédent, a le pelage d'un noir ardoisé, la queue plus longue que le corps, les oreilles atteignant la moitié de la longueur de la tête, n se tient dans les greniers, où il commet les mêmes dégâts que son congénère dans les caves.
Sous le nom de Rat d'Alexandrie {Mus aiexandrinus) on en distingue une variété rousse ou brun-fauve, ressemblant au Surmulot par ses teintes, mais ayant les proportions du Bat noir et les mêmes mœurs, car on ne la trouve que dans les greniers. Il existe aussi une variété entièrement blanche (albinos).
30 La Sourit (Mus museulus) est la plus petite de nos esp. domestiques. Cet animal, que tout le monde connaît, habite comme le Bat noir les greniers, on plus générait, toutes les dépendances des habitations, se logeant jusque dans les buffets et les armoires et y commettant des dégâts proportionnés à sa taille. U existe une var. fauve qui habite de préférence les jardins.
40 Le Mulot (Mus sylvaticus\ un peu plus grand que la souris, roux avec le dessons et les pieds blancs, les oreilles grandes et les tarses allongés, est une espèce plus sauvage que les précédents et habite les champs, où l'animal se creuse des terriers que la charrae met souvent à découvert. Il se nourrit de grains, de glands et même d'œufs de petits oiseaux ; il ronge le pied des jeunes arbres ; en hiver, il s'introduit
RAT
EAVBNALA.
dans les granges. Cest un animal des plus nnisibles et très fécond.
50 Le Rat aaiB (Mus mimUua) est une espèce plus petite que la souris, d^nn roux vif avec les oreilles pins conrtes que celles des espèces précédentes. Il habite les champs et les taillis voisins, où il se bfttit nn nid très élégant, sphériqne et de la grosseur dn poing, placé à 30 on 60 cm. dn sol, et snspendn à denx on trois tiges de chanme qne Panimal rénnit an moyen de brins d'herbe artistement entrelacés. L'onvertnre est snr le côté. Ce petit rat se nourrit de grains et d'insectes qu'il poursuit en grimpant avec agilité aux tiges des Graminées, il n'est jamais assez répandu pour être bien nuisible.
On se débarrasse des Bats par plusieurs moyens. Les Chats domestiques ne s'attaquent qu'aux Souris et au Bat noir : il est rare qu'ils acceptent de se mesurer avec le Surmulot adulte, dont les morsures sont des plus dangereuses. Pour détruire celui-ci, on se sert de Chiens ratiers dressés à cette chasse. On peut employer les pièges de toute sorte, que l'on trouve dans le eommercCi et qui doivent être proportionnés à la taille de l'animal qu'il s'agit de capturer. — Le poison (pâte phosphorée, pâte arsenicale, pâte à la noix vomique) ne doit être employé qu'avec les plus grandes précautions, en raison des dangers qne ces préparations présentent pour les animaux domestiques et pour les enfants. B' T.
Fig. 761. 762. — Râteaux.
RATEAU. (Fig, 751-752,) Instrument servant à niveler le sol, pulvériser les mottes, ramasser les herbes des sarclages, les pierres, etc. Il sert également â enterrer les graines après les semis ; enfin, le sable des allées est nivelé et régularisé il l'aide du B. Les B. sont en bois ou en fer, ou * en bois et fer. Les plus employés consistent en une tête en bois, longue de 60-70 cm , portant un long manche et garnie de dents en fer. Les dents sont pins ou moins espacées,suivant l'usage auquel on destine les B. On se sert aussi de B. & tête et dents en fer, plus légers, peut-être plus commodes, mais ayant Tinconvénient de casser assez facilement.
Pour dresser et entretenir les sentiers entre les planches d'un carré, on se sert d'un B. large de 40 cm., dit B. à sentiers. J. G.
RATELER. Préparer un terrain ou une allée & l'aide du râteau.
RATISSER. Préparer un terrain ou une allée à l'aide de la ratissoire.
RATISSOIRE. (Fig, 753-754,) Outil servant à couper les mauvaises herbes et à ameublir la surfoce du sol. On se sert de plusieurs sortes de B., toutes ayant une lame aplatie, glissant horizontalement sur le sol: 1^ B. à pousser: emmanchée à la manière d'une bêche ; la lame a de 8-10 cm. de long et est munie d'une douille oblique pour recevoir le manche ;29B.à tirer :
même forme, mais douille coudée de telle sorte que rinstmment fonctionne à la manière d'une binette. Dans les parcs et grandes exploitations, on se sert de B. montées sur roues ; la lame en est très large et l'instrument est poussé par un homme ou, pour les grands modèles, tramé par un cheval. Ce dernier modèle convient surtout pour les jardins français où les allées et parties sablées occupent une très grande surface, et
Pig. 768. Fig. 754.
Fig. 758. — Ratissoire à pousser.
Fig. 754. « Ratissoire 4 tirer.
pour lesquels la propreté des allées est une nécessité impérieuse. J. G.
RAVALER. Supprimer toutes les ramifications d'un arbre ou d'une branche charpentière.
RATE. Ce nom devrait être réservé aux pi. appartenant à la var. eienlenta du Bratsica asperifolia Lamk. (Syn. : B, Bapa L,) La B. appartient à la même esp. du genre Chou que la Navette (B, asperifolia, var. : oleifera). Elle s'en distingue seult. par sa racine épaissie, charnue, fusiforme ou en toupie, au lieu d'être grêle et non charnue.
C'est une distinction de même nature qui existe entre le Navet et le CàUa, pi. très voisines de la Bave, mais appartenant toutes deux au Brassica Napus. Cette dernière esp. a les files, infèr. glabres, tandis qu'elles sont hérissées dans la Bave et dans la Navette. (Voir aussi Havet, page 866.)
Dans le langage courant, le nom de Rave est donné à tort, à des pi. très diverses, suivant les contrées : tantôt à certaines var. de Navet cultivées surtout pour le bétail, tantôt aux Badis dPété àracines longues et fusiformes (voir p. 1031), tantôt aux Badis â^hiver.
La vraie B. est plutôt une pi. agricole qu' horticole. J. G.
RATEHALA Adans. (Scitaminées-Musacées.) Tige tantôt courte à files, radicales, tantôt dressée, ligneuse, portant les cicatrices des files, tombées ; files, grandes, rassemblées au sommet des tiges, en éventail, sur 2 rangées, avec nn long pétiole, concave à sa base ou engainant
Infiorescences naissant aux aisselles supérieures, plus courtes ou plus longues que les pétioles, comprenant plusieurs bractées spathacées, en forme de nacelle, placées sur 2 rangs et étalées, renfermant chacune plusieurs H très grandes, courtement pédicellées, en une courte grappe dans chaque spathe ; périanthe longuement exsert; 8 sépales libres, longs et étroits, l'antérieur caréné; 8 pétales longs, étroits, libres, sans appendices ; ovaire à 3 loges multiovulées. — 2 espèces décrites; l'une,deMadagascar, connue sous le nom vulgaire à" Arbre dm voyageur, est le R. madagasoariensis Sonn. (Urania speciosa WiUd.), Lamk. III. 222; Fu o. S. t 1 1355, vol. 18, p. 85 (en note) et p. 117, flg. n. et
BAVENALA.
RÉCHAUD
col. ; magnifiqae pi. dont le tronc atteint jnsqn'à 7 mètres et porte au sommet 20-24 Aies., k pétiole de 2-3 m. de long, et & limbe de 1 ^It à 2 m. ; l'ean des plnies tombant sur ces files, est amenée, par suite de leur disposition spéciale, dans les graines des pétioles, on elle se conserve fraîche et limpide; se cultive en serre comme les grands Strditsia et Hdioonia ; l'autre esp., du Brésil et de la Guyane, est le R. guia- Beasit (Fhenakospermum guianenae Miq.), III. HoRT. 18d0, p. 2B9; Urania amaeonica Hort.
BavenèUe. Nom vulg. du Cheiranthus Cheiri.
Fig. 755. — Ravbnia 8PKGTABILI8 Engler.
RATENIA Yell. (Butacées.) Arbriss. glabres, à rameaux arrondis ; files, opposées, 1-3 foliolées, à folioles coriaces, lancéolées, très entières et ponctuées ; fi. blanches ou carmin, portées par de longs pédoncules axillaires; sépales inégaux, les 2 extérieurs plus grands et recouvrant le bouton; corolle à ô-lobes obliques, oblongs; disque crénelé, 4-5 lobé ; 5 étamines, dont 2 parfaites et sessiles, les 3 autres sans anthère ; ovaire 5-locnlaire, renfermant 2 ovules par loge ; capsule formée de 1-5 coques à endocarpe élastique. — 2 ou 3 espèces de Cuba et du Brésil.
R. speclabilis Engler. — Cuba. — B. B. 59. — Arbriss. de 60 cm. ; files, trifoliolées, glabres, à pétiole pubescent; fi. charnues, écarlates, en grappes axillaires, pauciflores, de même longueur que les feuilles. [Syn. : Lemonia trifoliata.] {Fig. 755.)
On connaît encore le B. in/dix Veil., du Brésil, et le B. rasea, d'origine incertaine. — Les Lenumia ne sont pas différents.
Boutures à demi-aoutées, sous cloche et à chaud. P. H.
RAVENIA Bouché. (Palmiers.) Palmier des Comores, qu'on ne connaît qu'à l'état jeune et
qui paraît être très voisin des Hyophorbe^ Lbm. III. Hort. 27, t. p. 164. Serre ch. humide. J. D.
RAVENSARA aromatica J. F. Gmel. (AgathophyUum aromaticum Willd.) Arbre de la famille des Laurinées, originaire de Madagascar, dont le fruit, connu sous le nom de Noix de Girofle^ Noix de Bavenaara^ à odeur de Girofie et de Muscade, est employé comme condiment.
Bavet. Voir Blatte.
Bay-Groaa. Le Lolium perenne. Voir Gazon.
RATON. Les pédicelles qui portent les fleurs dans les ombelles ou les ombellules. On anpliqne également ce nom aux ligules des demi-fleurons qui, dans les capitules de certaines Composées, constituent un cercle rayonnant autour du disque (Pâquerette, Aster, etc.). (Planter, semer en Bayons, voir Rigole.)
Bayons tnéduUaire8.Y. Struetnre des végétaux.
Becma. Voir Euehlnaa.
Fig. 766. — Reinwardtia tetragtna Planch.
REGÉPER. Couper un arbre un peu au dessus du point où il a été greffé, afin d'obtenir une pousse vigoureuse. En sylviculture, le recépage consiste à couper à fleur de terre les jeunes arbres endommagés, afin de donner plus de vigueur aux souches et de leur faire produire des rejets sains et robustes.
RÉCEPTACLE. Extrémité du pédoncule sur laquelle s'insèrent toutes les parties qui constituent la fieur. Dans les capitules des Composées, de certaines Ombellifères, etc., on donne le nom de réceptacle au support commun sur lequel sont insérées les fleurs.
RÉCHAUD. On nomme ainsi le fumier que l'on dispose autour des coffres, dans les sentiers, pour augmenter ou maintenir la chaleur des couches. On fait aussi des réchauds avec des feuilles ou du vieux fumier; ce ne sont plus alors que de simples Accota, (Voir ce mot) Le forçage en pleine terre^ celui des Acn[>erges,
EÉCHAUD.
RENANTHERA.
par exemple, se fait iil*aide de réchauds établis dans les intervalles des planches creusés k cet effet. Par leur disposition, les réchauds peuvent être facilement remaniés ou renouvelés chaque fois que leur chaleur diminue. J. G.
RECHAUSSER. (Hmir de terre le pied d'une plante accidentellement mis à nu.
Beehsteinera. Voir Gesaera.
RÊGLIHÊ. Dont Textrémité est courbée vers le bas.
RÉGURfÊ. Courbé, avec la concavité en dehors.
Bed Cedar, N. angfl. du Juniperus virginiana,
Bed maroeeo. N. angl. de VAcUmia autumnaiis.
Bedoul. Le Corictria myrtifclia.
RÉFRACTÉ. Brusquement réfléchi dès la base.
BegéUa Hort. Voir Veriohaffeltia.
Begelia Lem. Voir Karatai.
RÉGIME. Inflorescence des Palmiers, des Bananiers et autres gfrandes Monocotylédones.
BégUase. Voir Glyeyrrhiia.
Beine-Claude. Voir Prunier.
Beine des prés. Le Spirœa Ultnaria.
Beiue marguerite. Le CaUistephus cMnensis,
Beinette. Voir Pommier.
REINWARDTIA Dnm. (Linées.) Arbriss. on sous-arbrisB., h. stipules très petites, caduques ; files, alternes, membraneuses, dentées; fi. grandes, jaunes ou blanchâtres, disposées en grappes courtes, axillaires ou en corymbes terminaux; 5 sépales entiers; 5 pétales tordus, fugaces; 5 étamines connées à la base, entremêlés d^autant de staminodes; glandes habituellement au nombre de 2-3, les autres faisant défaut ; ovaire à 8-4 loges renfermant chacune 2 ovules ; 8-4 styles ; capsule globuleuse se séparant en 6 ou 8 coques. — 2 esp. des Indes or.
R. trigyBa Planchon. — B. M. 1100. - Files, entières et stipulées; fl. peu nombreuses, en bouquets ombelliformes, k onglets des pétales soudés en tube.
R. tetragyna Planch. {Fig. 756.) — B. M. 1136 ; Gard. ohr. 1894, H, 90 ; Gartbmfl. 1887, 612. — Files, crénelées-dentées; arbuste plus élevé que le précédent.
B, indica et repens Syn. de B, trigyna.
Bouturage d'extrémités adultes, sous châssis et â Pétouffée. P. H.
Beis, Nom allemand du Bis (Oryza sativa).
REJET. On donne le nom de Bejet ou de Bejeton aux pousses qui naissent de la souche des plantes vivaces ou ligneuses dont la tige a été détruite.
RELEfER. Synonyme d'arracher ou plutôt de déplanter. S'emploie surtout en parlant des plantes mises en pleine terre l'été et qu'on arrache ou déplante â l'automne pour les remettre en pots ou les abriter pendant l'hiver. J. G.
REMANIER. Se dit de tout travail renouvelé: remanier les réchauds d'une couche, c'est remuer â nouveau et recommencer les réchauds; remanier des plantes mises en pleine terre, c'est les arracher et les replanter aussitôt â la même place, soit pour favoriser la production du chevelu, soit pour restreindre une végétation trop vigoureuse, et peu favorable â la floraison.
REMONTANT. Qui fleurit plusieurs fois dans la même année.
REMPOTAGE. Les plantes cultivées en pots demandent des vases proportionnés à leur vigueur et â leur tempérament Les rempotages se font dès la reprise de la végétation, c'est-àdire généralement au printemps. Puis l'opération est renouvelée au fur et à mesure du développement des plantes, en employant des pota d'un diamètre de 2-4 centimètres plus grand. Les
Slantes végètent mieux ainsi qu'en les mettant e suite dans des pots très grands. Les pots destinés aux rempotages doivent être soigneusement lavés à l'intérieur comme à l'extérieur, afin d'en enlever la terre durcie des rempotages précédents et la mousse qui s'y est formée. Pour procéder au rempotage, il âtut d'abord drainer convenablement le fond des pots, en mettant sur le trou un tesson large, puis un lit de tessons plus petits, de façon à garnir entièrement le fond sur une épaisseur d'un onde deux centimètres; on met ensuite sur les tessons une mince couche de terre légèrement appuyée; la plante est alors placée bien au miUeu du pot, le collet un peu en contrebas du bord; on garnit le tour de la motte avec la terre que l'on fait descendre par petite quantité jusqu'au fond, en l'appuyant à l'aide d'une spatule de bois mince, afin de ne pas laisser de vides entre la motte et les parois du pot; la surface doit toujours être un peu plus basse que le bord du pot, pour pouvoir arroser suffisamment. En rempotant les plantes en pleine végétation, il faut éviter de défaire les mottes et de meurtrir les jeunes racines. Au contraire, pour les plantes dont les racines sont en mauvais état et la terre décomposée, on doit, à l'aide d'un petit tuteur, faire tomber tonte celle-ci, détacher et couper net tontes les mauvaises racines, rempoter dans des pots plus étroits avec de la terre légère, et donner aux plantes une chaleur de fond modérée pour activer la reprise.
La terre employée généralement pour les rempotages de plantes de serres, est la terre de bruyère, sablonneuse ou tourbeuse, pure ou mélangée, soit avec du terreau de feuilles, soit avec de la terre végétale ou du terreau de couche, selon le tempérament des plantes à cultiver.
Les Fougères, les Gesnéracées, les Azalées, etc., et les plantes â racines fines et tendres, préfèrent la terre de bruyère mélangée de ter> reàu de feuilles; tandis que les Palmiers et les plantes à grosses racines et k végétation rapide seront plus vigoureux dans la terre de bruyère additionnée de bonne terre végétale et de terreau de couche et placés dans des pots profonds. Les plantes de serre chaude humide, telles que Broméliacées, Aroïdées, Orchidées, demandent une terre tourbeuse et fibreuse en même temps, grossièrement concassée, mélangée de sphagnnm et de fragments de briques ou de charbon de bois» et des pots peu profonds et fortement drainés, pour laisser écouler facilement l'eau des arrosements fréquents que ces plantes réclament pendant la période de v^ét. A. P.
RENANTHERA Leur. (Orchidées -Vandées.) [de renés, reins, et anthera^ anthère, allusion à la forme soit de l'anthère, soit du pollen.] PL épiphjTtes k tige dressée, garnie dana toute sa
RENANTHEBA.
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longaeor de files, distiques, loriformes, coriaces. Inflorescence latérale, très longue, ramifiée on non, dressée. FI. moyennes, écartées, à bractée petite, longt, pédicellées, écartées. Sépale postérieur et pétales libres, presque semblables; sépales latéraux plus grands et plus colorés, qnelquef . cohérents par leur bord moyen interne, libres à Textrémité. Labejle très petit, trilobé, en forme de sac ou d'éperon court ; lobes latéraux petits, presque réduits à des auricules, dressés ; lobe médian court.rétréci & la base,récuryé à l'extrémité. Colonne courte, épaisse, soudée à sa base avec le labelle. Ciinandre convexe, recouvert par l'anthère imparfaitement bi-loculaire. Pollinies 2, cireuses, fendues, fixées à un rétinacle plat terminé par une glande circulaire ; l'enlèvement du poUinaire laisse à la partie antérieure du rostellum un vide circulaire de même forme que la glande. — £nv..5 esp., habitant l'Asie trop, et l'Archipel Malais. Les plus cultivées sont:
R. cocoinea Lour. — B. B. t. 1381 ; B. M. t. 2997-2998; Warnbr, Sel. orch H, t. 87. — FI. assez grandes, roses^ barrées d'écarlate; sépales latéraux beaucoup plus développés et plus foncés. Grande esp. & magnifiques fi. éclatantes.
— Cochinchine.
R. matutina Lindley. — Xbnia, t. 85; Lin- DBN, Pkscatorba, t. 12. — Esp. moins grande que la précédente, k feuillage court et foncé, vert bleuâtre; grappes souvent très longues, lâches, de fi. petites, rouge brique, tachées de cramoisi.Les sépales latéraux souvent cohérents entre eux, du moins pendant fort longtemps.
— Java.
Culture des Aerides et Angrœcum, Ach. F.
Eencaûaer, Voir Baes, Caisses à fleurs, Rempotage.
RÉNIFORME. En forme de rein (de rognon).
REHOHGULAGÉES. (Dicotylédones • Polypétales Thalamifiores.) PI. herbacées, rart. Ûgnenses, parfois grimpantes, à files, alternes, opposées dans les ClemaHs ; â fi. régulières ou irrégulières. Le calice est à 8 ou â un plus grand nombre de sépales libres, générait, à ô, souvent pétaloïdes. La corolle a un nombre de pétales égal à celui des sépales ou un plus grand nombre, quelque! très réduits comme dimensions ou déformés, dans certains cas, nuls. Les étamines sont nombreuses, libres, hypogynes. Le gynéoée est ordinairt. constitué par plusieurs carpelles, rarement par un seul. Ces carpelles sont à une seule loge; ils sont habituellt. libres, parfois cohérents, et contiennent an ou plusieurs ovules anatropes. Le fruit est composé, soit d'achaines Indéhiscents, soit de follicules libres ou soudés en capsule ; c'est dans certains cas une baie à une ou plusieurs graines. Les graines ont l'albumen généralement corné, avec un très petit embryon. — 5 tribus : CUmatidées^ Anémanées, BewmcuUes, HeUéborées. Paoniées,
Benoncule. Voir Ranuaculus.
Setumée. Voir Polygoaum.
RENARD {Vulp€8 vulgaris). Le Benard se distingue facilement du Loup à sa taille plus faible, son corps plus allongé, son museau plus pointu, sa queue plus touffue. Il se creuse un terrier â
Slusieurs issues, généralement placé sur le fianc 'une colline. La nuit seulement il se met en chasse, détruisant lièvres, lapins, perdrix, cailles et leurs œufe ; s'introduisant dans les poulaillers, dont il étrangle tous les habitants. Il faut aller l'attaquer avec des chiens dans son terrier, de préférence quand la femelle a ses petits, c'està-dire vers la fin d'avril ou le commencement de mai. D' T.
RENTRÉE des plantes en Orangerie et en serres. La rentrée des plantes d'Orangerie et de serre froide doit se faire avant l'arrivée des gelées et des pluies froides d'automne. C'est généralement du 1er au 15 octobre que cette opération doit être faite, et autant que possible par un temps sec. Les plantes doivent être rempotées un mois environ avant la rentrée.
Les plantes herbacées et celles dont la végétation se continue en hiver, sont placées sur des gradins ou des tablettes, près du jour. Les arbustes plus rustiques, â feuilles caduques et à bois dur, peuvent être placés dans les endroits les moins éclairés de l'orangerie ou de la serre, les plus hauts en arrière et les plus bas sur le devant, de façon à ce que toutes les pi. forment le gradin et profitent ^^alement de toute la lumière possible. Les endroits les mieux éclairés sont réservés aux plantes délicates. Les soins consistent alors à donner de l'air autant que la température extérieure le permet, à nettoyer les files, mortes et à arroser modérément. A. P.
REPIQUAGE, REPIQUER. Opération qui consiste â mettre en pépinière, en pleine terre, en pots ou en terrines, des jeunes plantes provenant de semis. S'emploie couramment comme synonyme de fianter, lorsque cette opération se fait au plantoir. Suivant la taille des jeunes plantes, le repiquage se fait au plantoir ou au doigt. C'est une opération très délicate lorsqu'il s'agit de certaines plantes de serre, telles que semis d'Orchidées, etc. ; elle demande au contraire, dans d'autres cas, des soins bien moins minutieux, par exemple pour les plants de Poireau, Choux, etc. Certaines plantes ayant la racine pivotante très longue et à peine ramifiée, supportent très difficilement le repiquage, si ce n'est dans leur tout jeune âge ; ex. : Beseda, Carottes, Pavots, etc. ; pour les végét. de cette catégorie, on sème directem. en place. J. G.
REPRODUCTION. La reproduction est osexuelle^ lorsqu'une partie quelconque d'un organisme se sépare et devient un individu nouveau, qui nécessairement a tous les caractères de celui qui lui a donné naissance. Au contraire, elle est sexueUe, quand l'organisme nouveau provient de la réunion de deux cellules spéciales, appelées gamètes. Dans ce cas, il ne ressemble pas complètement à l'être qui l'a produit, surtout si les deux gamètes appartiennent â deux plantes ou â deux animaux différents. Il y a variation. C'est le point de départ de la formation de variétés nouvelles. La variation est même l'un des facteurs principaux de l'évolution.
D'une manière générale, les individus issus d^une même plante par reproduction asexuelle sont identiques : tels sont tous les pieds d'une même variété de Bosier ou de Poirier. Cependant, on connaît des exceptions à cette.règle et
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les horticnltenrs les désignent sons le nom de $port.
Dans la natnre, quantité de plantes se reproduisent sans fécondation : production de stolons, de bulbilies, de caïeux, etc. Artificiellement, l'homme multiplie beaucoup de végétaux par des procédés analogues. (Voir bouturage, marcottage, greffage.)
Quel qu'en soit le mode, la reproduction contrarie Taceroissement et réciproquement. Il y a antagonisme entre ces deux grandes fonctions, surtout chez les arbres dicotylédones et gymnospermes Aussi longtemps que leur végétation est vigoureuse, nos arbres fruitiers restent stériles ou donnent peu de fruits. Abandonnés k euxmêmes, ils doivent avoir dépassé leur grande période de croissance pour produire des boutons floraux en abondance. Aussi les arboriculteurs ont-ils imaginé toute une série de tortures pour provoquer chez les arbres fruitiers un ralentissement de la végétation et leur fructification prématurée (taille des tiges et des racines, décortication annulaire, arcure des branches, culture en pots, greffage sur si^ets faibles, etc.).
Chez les Phanérogames, les fleurs sont des rameaux dont les feuilles sont transformées en organes sexuels et en enveloppes protectrices. Celles-ci, tout au moins la corolle, présentent souvent des couleurs très voyantes, afin d'attirer les insectes qui interviennent dans lapollination, le transport du pollen sur le stigmate.
Le pollen se forme dans des tissus spéciaux, les sacs poUiniques, dont chaque cellule se divise en quatre. Chez beaucoup de plantes, les grains de pollen ainsi produits se séparent par suite de la destruction des membranes des cellules mères. Ailleurs ces membranes persistent et le pollen est composé, c'est-à-dire formé d'un certain nombre de cellules agglomérées. Dans beaucoup Orchidées et d'Asclépiadées, toutes les cellules d'un même sac pollinique restent adhérentes et constituent les poUinies,
A la suite de la déhiscence de l'anthère, le
{ pollen est mis en liberté et est transporté sur e stigmate, soit par les mouvements propres des étamines (Epine- Vinette), soit par le vent (arbres des forêts), ou, ce qui est fréquent chez les Phanérogames, par les insectes et parfois par d'autres petits animaux. Souvent des structures très curieuses ou le défaut de concordance entre le moment de l'ouverture des anthères et la maturité du stigmate rendent nécessaire l'intervention des insectes dans les fleurs hermaphrodites. Les croisements entre les plantes sont ainsi très fréquents (voir Hybridation).
Arrivé sur le stigmate, le pollen y est retenu par le liquide visqueux qui imbibe cet organe, ainsi que par les papilles qui recouvrent sa surface. Bientôt il émet un tube qui s'insinue entre ces papilles et pénètre dans le style, où il s'accroît jusqu'à ce qu'il parvienne dans l'ovaire.
La cellule femelle, VoospJière^ apparaît dans l'ovule à l'intérieur d'une cavité cellulaire appelée 8ac embryonnaire. Le sommet du tube pollinique vient se mettre en contact avec la paroi de cette cavité et y laisse passer une
partie de son contenu après la perforation des membranes. Les remarquables travaux de M. Guignard ont montré que la fécondation consiste dans la réunion de l'un des noyaux du tube pollinique avec le noyau de l'oosphère, n en résulte un noyau unique, celui de la cellule embryonnaire ou œuf, qui, en se développant, deviendra l'embryon. K Lt.
REPTILES. Classe de Vertébrés à sang froid caractérisés par une peau couverte d'écaillés et par l'absence de métamorphoses, ce qui distingue les Reptiles des Amphibiens ou Batraciens. Tous sont ovipares ou ovo-vivipares. On les divise en plusieurs ordres, qui sont : les ChéUmiens ou Tortues; les OrocodHiena; les Sauriens ou Lézards; les Ophidiens ou Serpents. A l'exception des Crocodiliens, tous ces ordres ont des représentants dans notre pays. Tous les Beptiles se nourrissent de proies vivantes et comme tels peuvent être considérés comme utiles à l'horticulture. Les Ophidiens seuls ont quelques espèces venimeuses. (Voir fipére.) Dr T.
RESEDA. (Bésédacées.)Type de la famille dee Bésédacées. Herbes dressées ou couchées, glabres ou poilues; flles. entières, lobées ou
Sinnatiséquées ; fl. en grappes terminales ; cace à 4-7 divisions; pétales 4-7, inégaux, bi- ou multifides; réceptacle subsessile, urcéolé, dilaté à sa partie inférieure: étamines 10-40; ovaire trilobé au sommet, multiovulé.— Env. 26 espèces, d'Europe australe (surtout d'Espagne), d'Afrique boréale, Syrie, Perse et Arabie.
R. odorata L. ; angl. : MignoneUe ; alL: Besede. — B. M. 29 ; Bois, Atl. Pl. Jaro. t. 33. {Migwh nette,) — Egypte. •— Annuel, vivace en serre ; tiges rameuses, étalées ou dressées ; flles. alternes, oblongues, entières ou lobées; fl. verdfttres, en grappes terminales allongées; étamines à anthères rouges; fl. agréablement odorantes.
Nombreuses variétés: grandiflora auper^ (Eéséda double), plante robuste à flles. amples, lobées, doquées, à fl. très grandes, en grappes serrées; pyramidàUs^ rameaux tous dressés, grappe compacte, fl. très grandes; rouge nom compact, pl. de 20 cm. de hauteur, à rameaux dressés, très florifères; Machet, amélioration de la var. pyramidalis^ à port rigide, à flles. larges, à fl. très gr. ; grappes souvent rameuses.
Cultiver en massifs, plates-bandes, bordures ; les variétés pyramidaiis et Machet conviennent surtout pour faire des potées. Pour culture en pleine terre, semer en place en mai, ou encore en godets sous châssis froid, dès fin marsavril (5-6 graines par godet de 6-8 cm.), et mettre en place mai-juin, sans trop déranger les racines. Pour culture en potées, semer en godets, rempoter en pots de 14-16 cm., en bonne terre de jardin et terreau. Pour obtenir une floraison hivernale, semer en mai sous châssis, cultiver sous verre, rempoter suivant le besoin, aérer fortement, pincer les fleurs hâtives ; de cette façon, on a une belle floraison d'octobre à janvier et février. J. G.
Besede, N. ail. du Reseda (Beseda odorata).
RÉSERVOIR. Construction en maçonnerie ou en forte tôle, destinée à contenir l'eau nécessaire aux arrosages.
RÉSERVOm.
RESTAURATION
Les R en maçonnnerie se font ordinairt. en terre ou & niveau da sol ; ils n^ont d^autre but que d'être uneréserve; on les place dans la partie La plus élevée du jardin, afin que Teau puisse s'écouler sans aide dans toutes les directions.
Les R. de tôle, ordinairt. d'une moins grande capacité, sont élevés sur une charpente ou construction spéciale. Leur élévation au dessus du niveau du sol permet d'obtenir une pression suffisante pour l'arrosage à la lance.
Les R. peuvent être alimentés par les eaux de pluie recueillies sur les habitations, ou à l'aide de machines élévatoires prenant l'eau dans des puits ou des rivières. J. G.
RESERRE. Construction foisant le plus souvent corps avec la maison du jardinier, ou en étant très proche, destinée à conserver les lég^umes pendant l'hiver, les fruits, les graines, les bulbes et oignons, abriter les instruments et le matériel de culture, etc., possédant des pièces séparées, aménagées spécialement suivant la nature des produits ou des objets à conserver. La R. doit se composer d'un hangar plus oa moins vaste pour abriter les gros outils, les instruments de transport, paillassons, les terres et mélanges de terre pour les rempotages, la poterie, etc.; une pièce fermée et saine pour ranger tous les menus outils, arrosoirs, cloches, matériel d'étiquetage, etc. ; une autre pour la conservation des graines, bulbes et une place suffisante pour la préparation (battage, vannage, etc.) des porte-graines; une pièce organisée comme fruitier; une cave voûtée, bien saine, à l'abri de la gelée sans être trop chaude, munie de soupiraux pour l'aérer, destinée à la conservation des légumes. Dans cette cave, on conservera la provision des légumesracines récoltés à l'automne (Pomme de terre. Carotte, Navet, Chou-navet, etc.); une provision de légumes laissés ordinairement en pleine terre, afin d'en pouvoir disposer pendant les gelées très fortes (Scorsonères, Salsifis, Panais, etc.) ; de légumes herbacés et des salades, qui périraient en plein air (Céleri, Cardons, Chouxtienrs, Choux pommés, têtes d'Artichaut, etc.); les racines mises de côté pour être replantées an printemps comme porte-graines, et enjaugées dans du sable sain ; on y établira aussi, dans un coin spécial, les cultures de barbe de capucin, et étiolages divers, culture de Champignon.
Les légumes, tels que Oignons, Echalotes, Ail, et les légumes secs, seront conservés dans une des pièces du rez-de-chaussée, où la gelée ne pénètre pas. J. G.
r£SINEUX. Nom sous lequel on désigne parfois l'ensemble des Conifères.
RESPIRATION. Tous les êtres vivants respirent, c'est-à-dire, dégagent de l'anhydride carbonique; le plus grand nombre absorbent en même temps de l'oxygène; ils sont aérobies (Pasteur). Ils trouvent dans ce phénomène une source d'énergie nécessaire à la vie.
Pour mettre la respiration en évidence, il suffit de placer des graines en germination, de l'orge, par exemple, dans un bocal fermé ; au bout de peu d'heures, il y a absorption de tout l'oxygène de l'air et il est remplacé par un volume à peu près égal d'anhydride carbonique. Faute
DICTIONNAIRB d'hORTICULTURB.
d'oxygène, les graines ainsi enfermées ne tardent pas à périr d'asphyxie.
Dans les organes les plus riches en tissus jeunes, très actifs, comme les graines, les organes floraux, les phénomènes respiratoires sont très intenses. On peut même montrer qu'ils dégagent de la chaleur en même temps que de l'anhydride carbonique. C'est ce qui permet de i comparer la respiration à la combustion.
Fig. 757. — Rhaphiolbpis saucipolu Lindl.
Il est des êtres qui résistent plus ou moins longtemps à l'asphyxie en l'absence d'oxygène. Telles sont les Levures, qui peuvent alors décomposer le sucre glycose en alcool et anhydride carbonique (vie anaérobie de Pasteur). L'alcool est donc un produit de la vie qui se continue en l'absence de l'oxygène. A la longue, les Levures alcooliques se fatiguent de vivre à l'abri de l'air et ne peuvent retrouver une nouvelle vigueur qu'au contact de l'oxygène de l'air. On connaît néanmoins des Bactéries pour lesquelles ce gaz est un véritable poison et qui sont absolument anaérobies. Ë. Lt.
RESTAURATION. Restaurer un arbre, c'est lui procurer une existence nouvelle par l'amélioration du sol qui le nourrit, par la toilette de ses tiges et branches couvertes d'écaillés, de mousses, refuges d'insectes, par le rajeunissement des branches au moyen d'un «rapprochement» ou taille radicale, laissant seulement un moignon adhérent au tronc. Sur ce tronc, on peut espérer des pousses nouvelles. Il est préférable d'y introduire des greffons, soit de la même var., soit d'autre sorte: la végétation nouvelle sera plus certaine.
(Juand il s'agit d'une R. partielle, il convient d'appliquer une taille courte aux parties non restaurées et d'entretenir l'équilibre de la végétation lors des opérations d'été.
RHAMNUS
Au mot Greffage, nous avons indiqué les procédés qui conviennent an renoavellement des membres de la charpente on à la garniture des branches dépourvues de ramifications et de brindilles. Ch. B.
RESTREPU Hnmboldt, Bonpland et Kunth (Orchidées-Epidendrées.) — [Genre dédié au naturaliste Restrep.] — Herbes épiphy tes, poussant en touffe ; tiges très courtes, terminées par une flle. unique, pétiolée, ovale-aiguë; hampe plus courte que la feuille ou à peine plus longue, uniflore; bractée courte, enveloppant la base de Tovaire; sépale postérieur long, étroit, presque filiforme ; sépales latéraux longs, soudés dans toute leur longueur, sauf à Textrême pointe ; pétales semblables au s. postérieur, mais plus courts; labelle beaucoup plus court que les p. et s., articulé avec la base de la colonne, entier et quelquefois muni vers la base d'un lobe court et étroit, souvent réduit à une dent ou cirre. Colonne longue, incurvée, en massue, ailée au sommet. Ciinandre concave, dont les bords membraneux cachent presque l'anthère imparfaitement 2-loculaire; pollinies 4, cireuses, pirif ormes ou sphériques, adhérentes entre elles et au rostellum ou à la pointe de l'anthère par un peu de matière visqueuse. — Env. 20 esp., habi* tant l'Amérique trop , du Brésil au Mexique. PI. naines, k fi. relativt. assez grandes.
R. antenaifera Eunth. — Kunth, Nov. gen. sp. t. 94; III. hort. (1869) t. 601 ; B. M. t. 6288. — FI. & fond jaune, tachetées de petits points pourpre foncé. — Pérou.
R. elegans Karsten. — B. M. t. 5966; Fl. Serres, t. 748. — Fl. à fond blanc, lavées et tachées de carmin foncé, — Venezuela.
R. xanthopbthalma Reichenbach f. — B. M. t. 52ô7. — [Syn. : B. Lanahergii.] — Guatemala.
Cuit, des MaadevaUia et PleurothaUis] se plaisent bien sur bûches, près de la lumière, sans soleil. Ach. F.
RÉTICULÉ. Qui est muni de nervures disposées en réseau.
Bétinaele, Voir Orchidées et Pollinies.
RETINIA Guén. (Coccyx Treist) Genre de Microlépidoptères, de la fam. des Tortricides, dont les représentants ont le corps assez fort, les ailes super, étroites, terminées carrément, et dont la côte est à peine arquée. Les chenilles vivent dans les bourgeons des arbres résineux, dontelles arrêtent le développementdes branches et s'y métamorphosent dans un tissu blanc et serré.
R.tarionella Linn.; Teigne ou Pyrcde des bourgeons de Pins. Ce petit papillon a une envergure de 18-20 mm. La tête et le thorax sont, comme le dessus des ailes antérieures, d'un roux ferrugineux très clair ou un peu viol&tre. Ces dernières sont traversées par une multitude de. stries. Le dessous est d'un gris noirâtre luisant. L'abdomen, les pattes et les ailes postérieures sont grises. La chenille est d'un rouge brun terreux, recouverte de petits points verruqueux. Pour se nourrir, elle creuse les bourgeons terminaux des Pins, au point qu'il n'en reste plus que les écailles. C'est dans cette espèce de g^rotte qu'elle passe l'hiver, se changeant en chrysa-
lide d'un rouge brun, en avril et mai. Le papillon édôt en juillet et août.
R. buoliana Dup.; Teigne ou I^/raU des pousses de Pins. Ce papillon a les ailes antérieures d'un jaune rouge avec des bandes ou raies transverses d'un blanc argentin ; les ailes postérieures sont d'un gris noirâtre. La chenille ressemble â celle de l'espèce précédente. Tout d'abord, elle est d'un brun foncé, puis elle devient d'un ton plus clair. Elle creuse, de la même manière que E, turionMi^ les bourgeons de Pin sylvestre et détermine â l'endroit où elle pénètre une sorte de bosse résineuse. Elle se chrysalide en mai. Le papillon éclôt en juillet.
R. resiaana Hiibn.; Teigne ou PgràU de la résine. Les ailes antérieures sont d*un noir ferrugineux, traversées par plusieurs bandes étroites, argentées et sinueuses. Les ailes postérieures ont une coloration analogue, mais un peu moins foncée. La chenille, de couleur jaune d'ocre, avec la tête rouge brun, pénètre dans les jeunes pousses et produit par ses morsures un écoulement résineux, lequel forme une sorte de tumeur. Cette tumeur arrête le développement de la branche. La chenille habite dans cette espèce de galle. En octobre, elle s'entoure d*un tissu blanc, serré, où elle passe l'hiver à l'état de chrysalide. Le papillon parait en mai et juin. Les œufs sont pondus sur les jeunes pousses.
Toutes ces espèces sont attaquées par de nombreux parasites, appartenant aux familles des Ichneumonides, des Braconides et des Chaicidides. P. Tn.
Betinosvora. Voir Ghamaeyparis.
Bettig. Nom allemand du Badis noir.
RÊTUS. A sommet terminé en sinus largement ouvert et peu profond.
Bévett-matin. ItEuphorhia helioscopia.
RÉVOLUTÉ. A bords enroulés en dessous ou en dehors.
Bhabarber. N. ail. de la Bhubarbe (mienm).
RH.£0 Hance (Commelinées.) PI. herbacée; files, longues, violettes en dessous ; pédoncules courts, axillaires et solitaires ; fl. nombreuses, en oymes entourées de spathes, à sépales distincts, égaux entre eux, presque pétaloïdes; pétales plus grands que les sépales, distincts, sensiblement égaux ; 6 étamines, toutes parfaites, à filets barbus; ovaire sessile, â 8 loges unioNTilées.
1 seule esp , probablement originaire de l'Amérique centrale, depuis longtemps introduite à la Jamaïque et de là en Europe.
R. discolor Hance. — B. M. 11»2, 5079; Fl. D. S. 1169-70; L'Hér. Sert. angl. t. 12; Red. lil. 168 ; Saund. Rep. bôt. 48.
Serre tempérée; culture des Tradesccmtia. auxquels il a été longtemps réuni sous le nom de Tradescantia discdor L'Hér. P. H.
RHAMNÉES. (Dicotylédones-Polypétales.) Famille très voisine des CHastrinées (voir ce mot). S'en distingue par le calice à lobes valvaires au lieu d'être imbriqués ; les pétales concaves au lieu d'être étalés ; les étamines opposées aux pétales au lieu d'être al ter nati pétales.
RHAMNUS L. (Rhamnées.) Vulg.: Nerprysi.
Arbriss. ou arbres & files, alternes, caduques oq persistantes, entières ou dentées ; fl. axillaires, en grappes ou en cymes fasciculées, hermaphro-
RHAMNUS
RHAPIS
dites oa polygames-dioïqaes ; calice k 4-5 lobes triangalaires ; pétales 4-ô oa 0, insérés au dessus de Tovaire; 4-5 étamines; ovaire libre, caché par la base da calice, 3-4 locataire ; drape baceiforme, renfermant 2-4 noyaux osseux ou cartilagineux, indéhiscents on & déhiscence peu marquée — Env. 70 esp. d'Europe, d'Asie, d'Afrique trop, et d'Amérique.
R, Alaternns L. Vulg. : Alateme, — Rég. médit. ; Asie Mineure. — N. Duh. 3, 14 ; Spach, Suites, 15.— Files, persistantes, ovales, coriaces, dentées, luisantes. — Var. k flles. panachées ou marginées et à flles. étroites.
R. cathartiea L. Vulg. : Nerprun. — Europe, Asie, Afrique du Nord. — N. Duh. 3, 10; Enql. Bot. 23, 1629; Fl. Danica, 5, 580. — Rameaux spinescents ; flles. ovales, snb-opposées, denticuléeSjfo rtement ner viées; fruits noir8,fascicul es, servant à la préparation d'un sirop purgatif. R. Fraagula L. Vulg. : Bourghne, Bourdaine, — Europe, Asie, Afrique boréale. — Fl. Dan. 2, 278; Emgl. Bot. 2, 319; N. Duh. 3, 15. — Rameaux inermes ; flles. obovales, entières, stipulées ; fr. rouges, puis noirs, axillaires, peu nombreux. Le bois sert à la fabrication de la poudre de guerre.
R. infectoria L. — Europe australe. — N. Duh. 3, 11. — Rameaux diffus; flles. lancéolées, dentelées, velues sur les nervures ; fruits jaunes, usités jadis dans la teinture sous le nom de Crraines d'Avignon. Le R. aaxatûia Jacq. ne peut en être séparé spécifiquement.
R. tinetoria W. et Kit. — Europe or., Asie J^Uneure. — W. et K. 255. — Tiges dressées ; flles. ovales crénelées ; fr. noirs, en forme de cœur. On peut encore signaler quelques autres esp., telles que : B. aXpina L , d'Europe ; califomica Eschsch., à longues et larges flles. persistantes ; crocea Nutt., à feuillage brun jaunâtre en dessous quand il est sec ; originaire de Californie ; d<ihurt€a Pall., de la Chine, plus connu sous le nom de B. utûis Dcne. ; macrophyUa Carr., également d'origine chinoise ; oUoides L., de l'Europe méridionale, etc. Le Bhamnus chlorophora Dcne., qui fournit le vert de Chine, serait synonyme du M. dahurica Pall. ; le B, Purakiana DC., des Etats- Unis, produit le Cascara, usité en médecine pour ses propriétés purgatives.
Mult. par semis, par marcottes (esp. rustiques) ou par boutures sous cloche. P. H.
RH APHIGASTER.Les Bhapkigaster appartiennent à la famille des Pentatomides (Hémiptères- Hétéroptères). Ils sont caractérisés par des tarses de 3 articles et par un abdomen non caréné, mais pourvu à la base d'une épine saillante. Le rostre atteint la base de l'abdomen ; le corselet est trapézoïdal. Leur rôle en horticulture n'est pas défini d'une manière bien nette. Le grand défaut de ces insectes est d'exhaler une odeur très désagréable, qui se communique adx fruits sur lesquels ils ont passé. L'espèce la plus commune est le B. griseus Fab. ou Punaise brune à antennes et bords panachéSfOxi Punaise des Groseilliers ^Pentatome gris. L'insecte, de 15 mm. de long., grisâtre, ponctué de points bruns. L'extrémité de l'écusson est jaunâtre; les antennes sont annelées de jaune et de brun. On le rencontre, dès le commence-
ment du printemps, aux environs de Paris, sur les troncs d'arbres, dans les jardins et dans les champs. P. Tn.
RHAPHIOLEPIS Lindl. (Rosacées-Pomacées.) Genre voisin des Photinia et des Cratagus, se distinguant du 1"* par le limbe du calice caduc et l'ovaire à 1-2 loges, du 2« par son fruit qui est une baie pulpeuse, et par ses flles. persistantes. Arbriss. à flles. alternes, coriaces, persistantes; stipules subniées; corolle infandibuliforme ; ô pétales munis d'onglet, 15-20 étamines, 2 styles soudés à la base ; fruit noir, portant, à son sommet, les cicatrices des sépales tombés. — 5 esp., Chine, Japon, Iles Sandwich.
R. indica Lindl. — B. R. 468; B. M. 1726. — Chine. — Flles. ovales, atténuées aux deux extrémités; fl. blanches, en corymbes; pétales ovales ; étamines plus courtes que le calice.
R. japonica S. et Z. (B. ouata Hort.) — Sied. Fl. Jap. t. 83; B. M. 550 et 5510. — Japon. — Flles. obovales, apiculées; fl. blanches, munies à leur base d'un involucre de bractées ciliées.
R. rubra Lindl. — B. R. 1400. — Chine. — Flles. obovales lancéolées, acuminées; fl. rouges, en grappes composées ; pétales lancéolés; étamines plus longues que le calice.
R. salieifolia Lindl. (Fig. 757.) — B. R. 652; R.H. 1874, p. 271. — Chine. — Flles. lancéolées acuminées; fl. blanches, en panicules multiflo. ; sép. rouges ; étam. plus courtes que le calice.
PI. d'orangerie ;multipl. par graines, boutures et greffe en écusson, en juillet (ou en placage, en mars et sous verre), sur Cognassier, quelquefois sur Aubépine. J. G.
RHAPIDOPHTLLUM Wendl. et Drude (Palmiers-Coryphée8.)Stipe court,dressé ou rampant, sobolifère, très épineux, recouvert d'un tissu très dense formé par les gaines ; flles. orbicul. ou transverst. oblongues, profondémt. et irrégult. plissées, fendues, argentées en dessous; segments entiers ou bifides ; ligule très courte, arrondie ; pétiole 3-gone, plane en dessus, à bords denticulés, tomenteux-floconneux en dessous. Spadices brièvemt. pédoncules ; 2-5 spathes ; fl. jaune safran. — 1 esp. de la Floride.
R. bystrix Wendl. [Syn. : Chamœrops Fraser, etc.] — Mart. Palm. t. 125, f. 4. — Marécages de la Floride. — Voisin du genre Chamœrops ; s'en distingue surtout par ses fl. polygames, dioïques, ses carpelles libres, à 3 stigmates distincts. Le tissu noir qui recouvre le stipe est hérissé de fortes épines noires de 25-30 cm. de long. Serre fr. Pleine terre dans Midi. J. D.
RHAPIS L. (Palmiers-Coryphées.) Tiges cespiteuses, denses et courtes, arundinacées, longuemt. foliées, recouvertes par les vestiges des flles. et gaines. Flles. alternes, digitées; segm. linéaires, tronqués, entiers, ou fendus. Pétiole grêle, biconvexe, lisse ou serrnlé sur les bords ; gaine allongée, réticulée, fibreuse. Spadices plus courts que les flles. ; fl. dioïques. Carpelles libres sur un gynophore. — 4-5 esp., de la Chine et du Japon.
R. flabelliformis Ait. (Fig. 758.) — Kbrch. Palm. t. 34 et f. 28; Mart. Palm. t. 144; Jacq. Hort. Schobndr. IU, t. 316; B. M. 1371. — Atteint, raremt. 2 m. Touffes élégantes, à tiges grêles. Flles. digitées, flabelliformes^ ii n^tmlc
igi ize y g
RHAPIS.
RHEXIA.
très grêle. On en cultive une jolie variété k files, panachées.
R. humilis Blume [Syn.: R. Sieratsik Hort.] — Japon. — Voisin du précédent, mais pins rédait dans toutes ses parties.
On cultive encore R javanica Blume.
Serre fr., Division des souches. Les deux premières esp. sont rustiques et très employées pour la gfarniture des appartements. J. D.
Pif. 758. — RhaPIS FLABBLLIFORiaB Ait.
Bhaponticum. Voir Gentaurea.
RHEUM L. (Polygonées.) Bhubc^rbe; angl. : Rhubarb ; ail. : Rhabarber. Grandes herbes vivaces, à rhizome charnu, subligneux. Files, binuées, dentées ou palmatilobées, radicales, pétiolées. FI. hermaphrodites ou m&les par avortement, petites, nombreuses, en grappes composées ou en panicules; calice persistant; 9 étamines; ovaire trigone; H stigmates subsessiles, étalés ; fruit à 8 angles ailés. — Env. 20 esp. décrites; Sibérie et Himalaya.
Les plus cultivées sont : R. australe Don {R. Emodi Wall.), B. M. 8508; Népaul; files ovales cordiformes, entières, légèrt. rugueuses, à bords ondulés ; pétioles rougeâtres ; tige florale de 2- 8 m. ; floraison tardive; R. compaetum L , Nebs, Pl. off. 121; Thibet; flles. épaisses, coriaces, slnuées, un peu lobées, obtuses, glabres ; pétioles sillonnés; tige florifère de 1 m.; R officinale H. Bn. (Fig, 759), Jardin, 1888, p. 191 ; Thibet; flles orbiculaires, palmées, quinquénerviées, à 5 lobes courts, incisés ; pétiole duveteux, comprimé à la base, cylindrique au sommet; tige florale de 2 m. 50 ; R. palmatum L , Nebs, Pl. OFF. 118-120; Tartarie; flles. grandes, palmées, à 5-7 lobes larges, aigus, dentés; pétiole arrondi; tige florifère de 2-3 m. ; R. Rhapoaticum L., RcuB. Hort. 129 (Rhubarbe anglaise)] Turquie d'Asie ; flles. très grandes, cordiformes, aiguës, obtuses, ondulées, glabres supérieurement, poi-
lues sur les nervures de la face inférieure ; pétioles légèrement canaliculés ; tige de 1 m. 50 à 2 m. ; R. Ribes L., Ann. du Mus. 2, 49; Syrie, Perse; flles. presque arrondies, ondulées, sinuées, ri- ' gides, verruqueuses ; pétioles rougeâtres, aplanis en dessus; tige de 1 m.; R. uadulatnm L., RcHB. Hort. 117; Tartarie; flles. ovales, cordiformes, acuminées, ondulées, glabres supérieurement, pubescentes inférieurement ; pétiole long, fortement canaliculé ; tige de 2 m.. 50.
On cultive aussi d'autres espèces, notamment R. CoUinianum H.Bn.,R. H. 1883, 420 ; JB. Mooreroftianum Royle, Gard. Ghr. 1895, I, p. 762, flg. 115, etc.
Pl. très ornementales par leur feuillage, à planter isolément ou par groupes de 2-3, surtout sur les pelouses des grands parcs. Multiplier par graines et division des souches. Cultiver en terre franche, légère et profonde.
Pig. 759. — Rhubarbe. Rhbum opficinalb H. Bn.
Les pétioles des R. australe, compaetum, offidnnUf unduUxtum et palmatum sont alimentaires, et très estimés comme légumes en Angleterre, mais sont peu appréciés en France.
Les racines de Rhubarbes ont des propriété» médicinales très actives, et sont employées depuis très longtemps ; voir les traités de Botanique médicale. J G.
RHEXIA L. (Mélastomacées.) Pl. herbacées ou sous-arbriss. dressés, glanduleux ; flles. oblongues, brièvement pétiolées, à 3 nervures, très entières ou dentelées-glanduleuses ; fl. solitaires ou disposées en cymes ; calice à 4 lobes dilatés, triangulaires ou subulés ; 4 pétales obovales ; 8 étamines égales, à anthères de même forme, s'ouvrant par un pore, pourvues d'un connectif épaissi à. la base ou bien muni d'un éperon postérieurement sans appendice ; ovaire libre, très glabre, 4-loculaire ; capsule incluse, à 4 valves. — 7 esp. de TAmérique du Nord extratrop. orientale.
RHEXIA.
RHIPSALIS.
R. ciliosa Miohx. — Pursh, Flora, 10; Sw. Fl. G. 298. — Tige simple, lisse, 4-angalaire ; files, ciliées aux bords, trinerviées, ovales ; fl.ponrpres, en cymes panciflores fenillaes.
R. Mariana L. — Humd. Mélast. 47 ; Burton, Fl. 1, 92 ; Lodd. Cab. 366 ; Sw. Fl. G. 41. — Tige ramifiée; files, linéaires, dentelées-ciliées anx bords ; fl. larges, pourpres, poilues, à calice lisse. R. virgiaica L. — Lodd. Cab. 840; Bart. Fl. 1, 4; RcHB. ExoT. 234; B. M. 968; Gartbnfl. II, 294, 69. — Tiges tétragones, rouges, ramifiées ; files, sessiles, ovales, poilues en dessus, glabres en dessous; fi. roses, en panicule formée de cymes. On a donné encore le nom de Bhexia à des plantes qui appartiennent aux genres Pkrama^ Tibouchina, MicroUda, etc.
Multiplication par division des souches ; pleine terre avec couverture pendant Phiver. P. H. Wiinocéros. Voir Oryctes.
Bàipidopteris. Voir Acrostichum.
RHIPSALIS Gœrtn. (Cactées.) Ce genre, qui devrait plutôt s'appeler Ha/riota, nom sous lequel il a été fondé par Adanson, en 1763, est très po- Ijrmorphe et compte plus de 60 esp. Il comprend les Cactées épiphytes, à tige rameuse ou articulée, non épineuse, grêle, cylindrique ou anguleuse, quelquefois aplatie ou ailée, à petites fleurs courtes, non tubuleuses, presque rotacées, et à petites baies lisses, sub-transparentes, mucilagineuses. C'est par cette forme et cette petitesse des fieurs et des fruits que les B se distinguent de certains Cereus épiphytes et PhyU^achis, avec lesquels ils peuvent être confondus au premier aspect, surtout dans leur jeunesse. Certains R., nés de semis, ont en effet une forme juvénile très différente de celle de l'état adulte ; alors ils ressemblent plutôt & de jeunes Cereus. Quelquefois même, sur des plantes adultes il se produit des pousses nouvelles qui reviennent à la forme juvénile.
Les B. sont presque tous originaires des contrées chaudes et ombragées du Brésil, de l'Amérique centrale et des Antilles, où ils croissent sur les arbres ou sur les rochers humides. Quelques esp., peu nombreuses, se trouvent dans l'Ancien Monde, sur le continent africain, ou à Madagascar, et même à Ceylan.
On les cultive avec succès en serre tempérée, de préférence dans des paniers suspendus garnis de terre fibreuse mêlée de sphagnum. Leurs fleurs sont petites, mais très abondantes, et naissent au nombre de une ou plusieurs, quelquef. 4 ou 6, sur la même aréole. Elles se montrent généralement pendant les mois d'hiver. Leurs baies varient du blanc pur au rouge le plus foncé; celles de quelques esp. persistent fort longtemps sur la plante.
Les B. peuvent se diviser en sections, selon la position latérale ou terminale des fleurs, l'immersion ou l'émergence de l'ovaire, et la forme ailée, anguleuse, ou cylindrique des rameaux. 1<' Section : ALATJE ; fleurs latérales ; rameaux aplatis ailés; ovaire exsert, arrondi ou anguleux.
R. ehloroptera Web. - Brésil, Santos. — Tige articulée; articles rhomboïdes ou elliptiques, semblables à ceux du R.pachifptera, mais moins charnus, plus coriaces, et toujours verts, jamais
violacés. Fl. de lô-20mm. diam., blanc jaunâtre. Baie globuleuse, 8 mm. diam., rose.
Voisin du B. eUiptica lindb , esp. encore peu connue, qui semble cependant différente.
R. coriacea Polak. — Costa Bica, Colom|>ie. — Tiges grêles, cylindriques, rigides, lignetjpes. Rameaux alternes, aplatis, minces, longs, étrpits, lancéolés, crénelés, verts. Fl. non observées. Baies blanches, de 8 mm. diam , portant fi ou 3 larges squames, semi-lunaires, roses. Grf^ines nombreuses, noires, obovées.
Cette esp. est peut-être identique avfc le Cactus alatua Swartz, de la Jamaïque (B. aiata E. Sch.), qui n'existe pas dans nos coUeotion».
R. crispata Pfeiff. — Patrie douteuse -» Tige articulée ; articles sub-orbiculaires ou oblongs, d'un vert jaunfttre luisant, à bords oi^duiéscrispés. Fl. blanches, semblables à des fl, d'Aubépine, nombreuses sur toutes les aréolcf, tout autour de l'article. Baies blanches.
R. gonocarpa Web. — Brésil, St. P^nl. — Tige plate, ailée, crénelée, non articuléf , mais plus ou moins continue, très ramifiée; prénelures arrondies. Fleurs petites, blanchâtrf s, peu ouvertes, caractérisées par leur ovaire h 4-5 angles aigus. Baie d'abord anguleuse, plQs tard sphérique, d'un pourpre foncé.
Le B. LorenUiana Griseb., de Tucumi^i, paraît être une esp. voisine.
R. HonlletiaBa Lem. — Bot. Mag. t. 6Q69. — Brésil. — Longs rameaux plats, minces, profondément crénelés en dents de scie, rétrécis ^ leur base et k leur extrémité. Fl. nombreuses, assez grandes (2 cm. long, et diam.\ en forme ^e clochettes, blanches avec une macule centrale rouge grenat k la base des étamines ; pétales très aigus ; ovaire à 4-ô angles émoussés. Baie d'un pourpre noir, sphérique, 8 mm. diam. ; graines nombreuses, allongées, ii sommet ppin tu.
Le B. BegneUii Lindb., esp. très voisine, a des fl. presque identiques, mais entièrt. blanohes, sans macule centrale, tandis que dans le B, HouUetiana le fond de la fl. est touj. rouge feu.
R. pachyptera Pfeiff. [Syn. : Cactus akUus^ Bot. Mao. t. 2820.] — Brésil, Rio Janeiro. — Tige articulée; articles ovoïdes, aplatis, quelquef. trigones, très charnus, d'un vert foncé ordinairement rouge&tre ou violacé. Fl. nombreuses, jusqu'à ô sur la même aréole, grandes, 2-3 cm diam., d'un blanc jaunâtre. Baie ovoïde, longue de près de 1 cm., d'abord purpurascente, ensuite rose pâle.
R. platyearpa Pfeiff. — Brésil? — Esp. peu connue, à grands articles allongés, et distincte surtout par ses petites fl. blanchâtres, â ovaire comprimé, sub-tétragone.
R. ramnlosa Pfeiff — Costa Rica. — N'existe plus dans aucune collection, quoiqu'il soit mentionné sur tous les catalogues. Voisin du B» coriacea, dont il diffère par ses rameaux moins longs, obtus au sommet.Baie squameuBe,bIanche.
B BegneUii Lindb. Voir R. HouUatiana.
R. rhombea Pfeiff. — Brésil, Rio Janeiro. — Tige articulée; rameaux aplatis, foliacés, minces, rhomboïdes, crénelés, d'un beau vert foncé luisant, quelquef. bordés de rouge. Jolies petites fl. de 15 mm. diam., très nombreuses, blanches avec une macule rouge grenat plus ou moins
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foncée à la base des étamines. Baie gflobaleose, > lisse, Ô-6 mm. diam., d'un rouge vineux. Graines | nombreuses, à sommet pointu. |
R. SwartziâBâ Pfeiff. — Patrie douteuse. — . Tige articulée ; rameaux allongés, forts, à ner- 1 vure médiane très marquée, d'un vert foncé > mat. Fleurs blanchâtres, 2 cm. diam. Baie pe- 1 tite, globuleuse, rougeâtre Graines moins nombreuses (10 à 20), assez grandes, longues de V\t mm., obovées, k sommet arrondi.
R. Warmiagiana K. Sch. — Brésil. — Rameaux allongés, très étroits, presque linéaires, épais, charnus, à crénelures peu profondes. FI. du même type que celles du R. HouUetiana, mais plus petites, pendantes, en clochettes, blanches sans macule centrale, à ovaire nettement tétraon pentagone. Baie d'un pourpre presque noir.
2c Section : AHGULOSf ; fleurs latérales ; rameaux anguleux ; ovaire exsert.
R. pentaptera Pfeiff. — Brésil? — Subérigé, articulé, à 5 côtes ou ailes comprimées, crénelées, interrompues, sillons profonds, aigus. FI. abondantes, 2-5 sur la même aréole, petites, blanchâtres. Baies de 5-6 mm. diam , blanches avec une teinte rosée au sommet; graines petites, subglobuleuses (plus courtes et plus rondes que les autres graines de Rhipsaiis).
y- R. snlcata Web. [Syn : R. micratU?M Hort.] — Patrie inconnue — Tiges longues, pendantes, à côtes ou cannelures obtuses; sillons obtus, peu profonds. FI. solitaires, assez grandes, blanchâtres.
Cette esp., à tige pentagone, qui se trouve dans les collections sous le nom de R. micrantha, ne parait nullement identique au véritable R. micrantha DC. (Cactits micranthus H. B. K.) ; elle est très différente du type conservé dans rherbier de Humboldt, dont la tige est à 2-8 angles comprimés.
< R. ToBduiii Web. — Costa Rica, à 1500 m.
d'altitude. — Tige rameuse, touffue, articulée, sub-érigée. Articles verts, longs do 6-10 cm. sur l cm. diam., â 4-5 angles. Les articles inférieurs sont ordinairement pentagones, les supérieurs presque toujours tétragones, plus rarement trigones. Côtes comprimées comme celles du R, trigona, sub-aiguës, crénelées; crénelures distantes en moyenne de 2 cm., inermes, sétigères dans la jeunesse. FI. petites, blanchâtres. Baies grandes, globuleuses, 1 cm. diam., lisses, blanches. Graines allongées, falciformes, à sommet pointu.
3* Section : TERETES ; fleurs latérales, rameaux cylindriques, ovaire exsert.
R. capilliformis Web. — Brésil. — Tige basse, très ramifiée, formant une touffe compacte qui a Tair d'une perruque. Ramuscules nombreux, fins, pendants. FI. latérales, petites, blanches. Baies blanches, 4-6 mm. diam. Graines peu nombreuses (de 1-3), obovées.
R. Gassytha Gœrtn. [Syn.: Cactus penduîus Swartz] — Bot. Mao. t. 3080. — Paraît répandu dans toute TAmérique chaude, et dans l'Afrique équatoriale; mais il y a peut-être plusieurs espèces confondues sous ce nom. Tiges long^ues, pendantes, grêles, cylindriques, vertes, inermes. FI. petites, blanchâtres, fugaces. Baies blanches,
6-8 mm. diam., remplies d'un suc gluant, avec une vingtaine de g^^ines noires, allongées.
La var. rhodoearpa Web., de Costa Rica, se distingue par ses rameaux toujours jaunâtres, et ses baies roses, ovoïdes, de 7-8 mm. diam.
R. conferta Salm. — Brésil. — Se distingue facilement par ses rameaux nombreux, subérigés au lieu d*ètre pendants, et ses fl. étoilées, jaunâtres, tout â fait jaunes en se fanant. Baies blanchâtres, 6 mm. diam., plus petites et plus sèches que celles du R. Ckusytha; environ 30 graines, noires, allongées.
R. faseiculata Haw. [Syn. : Cactus faseic%datm$ Willd.; Cactus parasiticusDC; R.parasitica DC.; R, madagascariensis Web.1 — Plant, gmass. t 59; Bot. Mac. t. 8079 — Île Maurice, Réunion, Madagascar. — Très rameux, rampant on snbérigé; vert clair; rameaux cylindriques, portant 6-8 côtes peu marquées, et des aréoles garnies chacune d'un faisceau de poils blanchâtres, longs de 2-4 mm. Fleurs très petites et très fugaces, verdâtres, peu ouvertes; ovaire portant 2-3 aréoles pilifères très visibles. Baie blanche, 6 mm. diam.
Connu dès le siècle dernier. Les dessins de DC. {PI grasses), et du Bot. Mag., représentent incontestablement la plante cultivée sons le nom de R. madagascariensis Web.
R. grandiflora Haw. [Syn.: R. funalis Salm.] — Bot. Mao. t. 2740. — Brésil. — Sub-érigé; rameaux nombreux, cylindriques, gros, 6-7 mm. diam., rigides, verts. Fl. nombreuses, assez grandes, 2>ff cm. diam., blanches. Baies globuleuses-déprimées, petites, 5 mm. diam., d*un rouge vineux. Graines obovées.
Le R. hadrosoma Lindb. est une variété ou esp. voisine â rameaux plus gros.
R. lumbricoides Lem. [Syn.: R. sarmentacea Otto] — Bot. Mag. t. 5136. — Brésil méridional, Rép. Argentine. — Tige radicante ; rameaux cylindriques, sillonnés longitudinalement de 5- 8 côtes peu saillantes, obtuses Aréoles portant 8-12 petits aiguillons divariqués, blancs, très fins, sétacés. Fleurs relativement grandes, de 2 i|s â 8 cm. diam., d'un blanc verdâtre. Baie sphérique, pourpre foncé.
Le R. aouleata Web., de Tucuman, est une esp. voisine, à aiguillons rigides, rayonnants apprimés. Baie sphérique, pourpre presque noir.
R. mesembrianthemoidas Haw. — Bot. Mag.
t. 3078. — Brésil. — Très rameux, formant touffe compacte ; tiges courtes, produisant de nombr. ramuscules latéraux pentagones, pilifères. Fl. latérales, petites, peu ouvertes. Baie blanche. ;^ R. snarensis Web. — Diego Snarez (Madagascar). — Tiges grêles, pendantes ; rameaux longs, cylindriques, se divisant à leur extrémité en rameaux plus courts et en ramuscules terminaux, tétra- ou pentagones, sétifères. Petites fl.,8 mm. diam , latérales, nombreuses, blanches; pétales recourbés en dehors.
Semble avoir de l'analogie avec Tesp. suiv.
R. tetragona Web. — Patrie inconnue. — Plante buissonnante, basse, très ramense. Rameaux primaires allongés, cylindriques; ramuscules terminaux nombreux, courts, presque tous tétragones, à angles plus on moins aigus.
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garnis d^aréoles rapprochées, sétifères. Petites Û. blanches, latérales ; pétales obovés, recourbés. R. virgata Web. — Brésil. — Tiges grêles, élancées, sub-rigides, très longues, pendantes on sub-érigées, ramifiées le long de leur partie supérieure, semblables à un paquet de verges. FI. nombreuses, blanches, petites, 6-8 mm. diam., laissant après leur chute une cicatrice saillante. Baies très petites, 3 mm. diam., blanchâtres. Graines peu nombreuses (1-5), noires, obové^s. Cette esp. paraît voisine du R. Lindbergiana K. Sch., décrite d'après des exemplaires secs. R. zanzibarica Web. — Zanzibar. — Paraît être une forme africaine plus robuste du B. Ciissyiha. Tiges d'abord érigées, ensuite arquées et retombantes, de 4-5 mm. diam Rameaux latéraux ou verticiilés, atténués au sommet, verts, cylindriques. FI. nombreuses, petites, verdâtres. Baies blanches, arrondies, 6 mm. diam.
4« Section: FLOGGOS.£; fleurs latérales; rameaux cylindriques; ovaire immergé; aréoles florifères laineuses.
R. floceosa Salm. [Syn. : JB. rugidosa Lem.] — Brésil. — Tiges et rameaux pendants, d'un vert jaunâtre, & épiderme rugueux par suite de la présence de rides transversales et de points verruqueux saillants. Comme dans toutes les esp. de ce groupe, les fl. sont immergées dans Taréole et entourées â leur base d'une touffe de poils hiineux persistants. Fl. 2 cm. diam., blanches avec une teinte jaune, surtout en dehors. Baies petites, 5 mm. diam., globuleusesaplaties, roses ou blanc rosé.
X R. foveolata Web. — Brésil, Santos. — Longs rameaux cylindriques, lisses, verts. Fleurs étoilées, d'un beau blanc brillant, avec étamines roses; elles sortent d'une déchirure de l'épi- (lerme qui forme comme deux valves autour du bouton et laisse, après la chute de la fleur, une large fossette persistante. Baie globuleuse, 8 mm. diam., d'un rose purpurascent.
Le R. puniceodiscus Lindb. paraît être une esp. voisine, dont la fl. se distingue par une macule centrale rouge grenat.
Le B. Neves-Armondii K. Sch. serait également une esp. voisine, non introduite, se distinguant par ses rameaux supérieurs hexag-ones.
R. gibberula Web. — Brésil, St. Paul. - Esp. voisine des B. pulvinigera et B. floceosa, dont elle se distingue par ses rameaux plus grêles, gibbeux sous les aréoles, et par ses fl d'un blanc transparent teinté de rose â l'extrémité des divisions périgoniales. Baies grandes, 8-10 mm. diam , blanc pur mat, laissant après leur chute ane petite touffe de poils laineux, persist.
R. pulvinigera Lindb. — Brésil, St. Paul. — Très voisin du B. floceosa, mais plus robuste, plus vert, à épiderme moins rugueux, lisse, bosselé sous les aréoles. Fl. nombreuses, blanches en dedans, jaunâtres en dehors. Baie globuleuse aplatie, 7 mm. diam., rouge vineux.
R. tucumanensis Web. — Tucuman, Catamarca. — C'est la plus robuste des esp. de ce grroupe. Rameaux peu nombreux, gros, cylindriques, 6-10 mm. diam.; épiderme vert, non ridé. Fl. solitaires, entourées d'un gros flocon de laine, blanches avec une teinte rosée exté-
rieurement. Baie grande, 8-10 mm diam., d'un blanc de porcelaine légèrement rosé.
5<^ Section: LEPISMIUM; fl. latérales; rameaux anguleux ou aplatis ; ovaire immergé.
B. anceps Web. Voir R. radicans.
B. cavemosa K. Sch. Voir R. radicaBS.
R. dissimihs K. Sch. [Syn.: Lepismium dissimile Lindb.] — Brésil, St. Paul. — Cespiteux, Bub-érigé, remarquable par la grande différence entre les articles inférieurs, qui représentent la forme juvénile, et les articles supérieurs, adultes. Les premiers sont céréiformes, à 7 ou 8 côtes, et leurs aréoles portent des faisceaux d'aiguillons sétiformes sub-rigides ; les seconds, c'est-à-dire les articles florifères, sont sub-arrondis ou à 3 angles émoussés, à aréoles glabres. Fl. 2 cm. diam., blanc jaunâtre en dedans, rougeàtres en dehors. Baie subglobuleuse, 6-7 mm. diam., nue et luisante, d'un rose foncé. Graines peu nombreuses, noires, losangiques.
La var. setulosa (B. setulosa Web.) a les articles supérieurs toujours pentagones et les jeunes rameaux très sétifères.
R. Myosnrns Fôrst. [Syn. : Lepismium Myosurus Pfeiff.] — Bot. Mao. t. 3755. — Brésil et Paraguay. — Sub-érigé, très rameux ; rameaux grêles, allongés, vert rougeâtre, quelquefois presque pourpres, k 3-4 côtes comprimées, aiguës, crénelées ; aréoles enfoncées, garnies de pinceaux de poils blancs, soyeux. Fl. roses, abondantes. Baie pisiforme, 5 mm. diam., rose carminé.
R. paradoza Salm. [Syn.: Lepismium paradoxum Pfeiff.; Hariota altemata Lem., Hort. univ. I, t 50.] — Brésil. — Tiges longues, pendantes ou sub-érigées, robustes, articulées, trigones, interrompues et alternant de façon & ce que les angles de chaque article correspondent aux côtés plans de l'article précédent. Fleurs blanches, légèrement teintées de rouge, 21/» cm. diam. Ovaire immergé. Baie blanch&tre.
>C R. radicans Web [B, cavernosa K. Sch. ; Lepismium radicans Voechting; L. cai)ernosum Lindb.] — Brésil, St Paul. — Se distingue des autres Lepismium par ses rameaux aplatis ailés, pendants, garnis de nombreuses racines aériennes. Fl. blanches, nombreuses, jaunissant en se fanant. Baie rose carminé.
La var. ensiformis (B. ensiformis Web.), de Santos, se distingue par ses dimens. plus considérables; la pi. est pi. érigée et atteint la taille d'un Phyîlocaetus; ses fl sont blanches.
La var rosea est beaucoup plus petite, et a des fl. roses, semblables à celles duB. Myosurus.
La var. anceps {B. anceps Web.) a des rameaux plus étroits, plus rigides, plus épais, à nervure saillante ; ses fl. ont les pétales rose violacé, bordés de blanc.
B. setvlosa Web. Voir R. dissimilis.
R. squamnlosa E. Sch. [Syn. : Cereus squamulosus Salm.; Lepismium commune Pfeiff.] — Bot. Mac. t. 8768. — Brésil. — Tiges et rameaux triangulaires, à larges côtes comprimées. Se distingue du B. Myosurus f dont il est d'ailleurs très voisin, par ses dimensions beaucoup plus grandes. Fl. blanches, jaunissant en se fanant. Baie obovée, longue de 1 cm., rose carminé.
R. trigona Pfeifi'. — Brésil, St. Paul. — Tige
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et rameaax allongrés, pendants, à 3 (rarement 4) angfles; côtés plans. FI. d'an blanc rongefttre, 2 cm. diam.; ovaire immergée. Baies roses ou roageâtres, tnrbiniformes, 7-8 mm. diam. Graines allongées, à sommet pointu.
6" Section : HARIOTA DC. ; flenrs terminales, sab - campanulées ; rameaux articulés, claviformes ; ovaire exsert.
B. ba$nbu9oide8 Web. Voir R. salicoraioides.
R. elavaU Web. [Syn.: BarioiadavataW eh.]
— BrésiL — Tiges articulées, pendantes, non rigides ; articles claviformes-obconiques, presque cylindriques, courts, ne portant aucune aréole latérale FI. terminales, blanches, pendantes, sub- campanulées, odorantes. Baie sphérique, 6 mm. diam., blanc jaunfttre, renfermant ordinairement une seule graine mûre, avec des ovules avortés.
R. cribrata Lem. [Syn. : Hariota cribrata Lem.]
— Brésil. — Tiges grêles, cylindriques, très longues, pendantes, avisées en ramuscuies terminaux courts, garnis de quelques petites squames rouges. FI. nombreuses, terminales, pendantes, sub-campanulées, blanches avec une macule centrale rouge carmin très caractéristique. Baie obconique, longue de 5 mm., blanchâtre, avec quelques squamules rouges, pilifères. Graines peu nombreuses (5-6).
R. pendnliflora N. E Brown. Esp. voisine de la précéd., dont elle diffère surtout par ses fl. pi. petites, blanches, sans macule centr. ronge. * R. SagliOBis Lem. [Syn. : B, hrachiata Hook.; Hariota Saglionia Lem.] — Bot. Mag. t. 4089.- Brésil, Paraguay. — Tiges grêles, cylindriques, sub-éngées ou retombantes, divisées en nombreux ramuscuies courts, obtusément pentagones, d'un vert jaunâtre. Fl. terminales, subcampanulées, allongées, peu ouvertes, blanches, sans la macule rouge du B. cribrata. Baie blanchâtre; graines peu nombreuses.
B. graciUs Web. Voir R. salicornioides.
R. salicornioides Haw. [Syn. : Hariota saUcorniaides DC] — Bot. Mao. t. 2461. — Brésil. — Tige très rameuse, articulée ; articles courts, en forme de massue ou de gourde, c'est-à-dire renflés au sommet, très rétrécis à la base. Fl. sub-campanulées, peu ouvertes, jaune orangé foncé.
On cultive plusieurs var. intéressantes de cette espèce:
B. 8, bambtisaides [Syn. : Hariota bambusaides Web.], dont la tige rigide, avec des entre-nœuds réguliers comme une tige de bambou, atteint 2 m. de hauteur. Fl. presque rouges.
B, 8. gracUis [Syn. : Hariota gracHis Web.], petite plante très rameuse, cespiteuse; articles petits, grêles, fins ; fleurs jaune clair.
B. 8. stricta [Syn. : B. 8tricta Gels], à tige droite, rigide, courte. D"* W.
RHIZOBIUS Burm. (Hémiptères-Homoptères de la famille des AphMides.) Ce sont des pucerons souterrains n'ayant jamais d'ailes et dont les antennes, de six articles, atteignent à peine la moitié de la longueur du corps. L'abdomen est court et épais, sans cornicules, ni mamelons. Ils vivent en nombreuses sociétés sur les racines des Graminées, qu'ils sucent et font périr. Leur miellat attire les fourmis qui, probablement,
les transportent des racines épuisées sur d'antres bien vigoureuses.
R. radicum Eirby (Trama raâicum), d'an jaune orangé, bordé de jaune verdâtre, glabre; a été confondu avec le Phylloxéra et a été la cause de véritables paniques en faisant croire que ce dernier animal passait des racines de la Vigne à celles du Blé.
R. myrmecaria ou Puceron des poteries. D'un blanc grisâtre, se rencontre dans les poteries des serres ou des jardins.
Pour détruire ces pucerons, il faut, lorsque cela est possible, nettoyer les plantes en les secouant sur un baquet d'eau et donner nn bon rempotage. On peut aussi employer des arrosages avec une solution étendue de solfocarbonate de potassium, ou des sels de fer, ou des solutions d'Euphorbe, de Quassia awiara^ de Stramonium^ de feuilles de Noyer, de Tabac, additionnées d'un peu de sel de cuisine. P. Tn.
Fig. 760. — Rhizomb (iris).
Bhisoearpées, Voir Hydroptéridées.
RHIZOGTONIA. Mycélium (voir ce mot) stérile et dont la fructification est encore incertaine. Il forme sur les racines et les organes souterrains d'un certain nombre de plantes, des amas en forme de très petites pelotes et arrive an contact des éléments vivants qu'il tue.
Il semble que la même espèce (B. vidacea) attaque Luzerne, Crocus, Asperge, Betterave, Pomme de terre, en produisant un revêtement pourpre violacé. Comme traitement: destruction par le feu des pi. atteintes et alternance des cuit . en évitant d'y faire intervenir pendant plusieurs années celles qui viennent d'être citées.
R. Solani. Stroma (voir ce mot) noir, dur, stérile, formant de petites masses sur les tubercules de Pommes de terre. D' D.
RHIZOME. (Fig, 760.) Tige souterraine.
RHIZOMORPHE. Sortes de cordons le plus souvent noirs, ressemblant extérieurement à des
RfflZOMORPHE.
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racines, sonterrains et constitués par des filaments très ténus de mycélium, munis d'une croûte plus épaisse. Les rhizomorphes ont la constitution des sdérotes. Les plus connus appartiennent k VAgaricus meUeus (voir ce mot) et constituent sa forme stérile, par laquelle le parasite chemine de racine en racine. D' D.
KlK. 761 . — RhIZOTROGOK. RhiZOTROGUB 80L8TITIALIS L.
RHIZOTROGUE. {Bhigcirogus Lat.) Genre de Coléoptères de la famille des Scarabéides, dont les représentants sont de taille moyenne et se distinguent des véritables Hannetons par la réduction du nombre des feuillets des antennes et par la disposition des palpes labiaux. Leur couleur est ordinairement d^un fauve testacé uniforme ou nuancé de brunâtre. Les larves, plus petites que celles du Hanneton commun, se nourrissent de racines.
Fig. 762. — RUODOGHITON VOLUBILK ZUCC.
R. (Amphimallon) solstitialis Linn {Fig.761) ou Hanneton dété, de la Saint-Jean Cet insecte, long de 16 mm., est brun clair. La poitrine, la tête et le corselet sont revêtus de poils ; les élytres sont glabres. Il apparait vers juin ou juillet parfois en masses nombreuses. Il est pluB nocturne que le Hanneton proprement dit.
Le développement demande, suivant Taschenberg. une année ; suivant la plupart des auteurs, au moins deux années. Il est plus répandu dans les champs que dans lesiardins.
R. «stivus Lat. ressemble beaucoup au précédent et cause des dégâts dans les jardins. Il dévore surtout les racines de Chicorée et de Laitue. Son apparition a lieu en août-sept.
Pour détruire cen deux espèces, on ne possède d'autres moyens que ceux employés pour la destruction du Hanneton commun. P. Tn
Bkodanthe. Voir Helipterum.
Ehodea: Voir Rohdea.
Pig. 763. — RhODODKNDRON DAHURICUlf L.
RHODOGHITO N Zucc.(Scrophularinées.) Genre voisin des Maurandia, ne s'en distinguant que par les files, toutes alternes, cordées, acumiuées, le calice ample, membraneux, le tube de la corolle cylindrique et nu, les graines à aile membraneuse, déchirée. — Une esp., du Mexique, R. volnbile Zucc. [LophospermumBhodochiton Don.) (Fig 762), Bot. Mao. 3367 ; Bot. Req. 1755 ; pi. vivace, glabre ; fi. rouge foncé, quelquef. lilacées sur les bords. Serre tempérée ou serre froide ; ornement des colonnes, treillages : terre de bruyère, en pleine terre ; peu d'arrosages pendant l'époque de repos. Multiplication de graines et de boutures. J. G.
RHODODENDRON L. (vulg. Rhododendron.) (Ericacées-Rhodorées.) Arbrisseaux de taille variée, rarement arbres, glabres ou pubescents, toraenteux, écailleux, k rameaux fréquemment verticillés ; files, alternes, entières, coriaces, caduques ou bisannuelles; fi. amples, en corymbe ou en grappe, rart. solit. ou axillaires; calice à 5 sépales, coriace ou foliacé, persistant; corolle variable, campanulée ou infundibuliformc, quelquefois rotacée, à 5-6-10 lobes-, 8-10 étamines, quelquefois 5 ou 12-18; ovaire k 5-20 loges; nombreux ovules; capsule ligneuse, à5- 20 loges, s'ouvrant par 5-20 valves, polysperme.
Le genre R comprend environ 170 esp., ori-
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ginaires d'Earope, d'Asie, de la Malaisie et de l'Amérique du Nord.
Les botanistes réunissent les Azalées aux Rhododendrons; au point de vue horticole il est juste de les tenir séparés.
R. albiflorum Hook. — Etats-Unis. — B.M. 8670; Hook. Bot. am. 188. - 1 m. ; Aies, caduques, glabres, longues de 2-4 cm. ; fi. pendantes, blanc crème pur.
R. album Blume. — Java — B. M. 4792; Sw. Fl. G. 11, 148. — 60 cm. ; rameaux rouge&tres ; Aies, de 10 cm., écailleuses-ferrugineuses ; fl. blanc jaun&tre p&le.
R. arborenm Smith. — Himalaya. — B. M. 3423, 3825, 5311; B. R. 1240, 890, 1684; Fl. d. S. 9, 946. — Arbre atteignant 7 m. 60, à flics, longues, coriaces, d*un beau vert en dessus, glabres, argentées on ferrugineuses en dessous ; fl. blanches, roses ou rouges, en bouquets fournis. — Le R. arbareum est très variable; il a donné naissance & de nombr. var. : album^ cinnamomeum, raseum, puniceum, îimbatum, à corolle rose avec gorge blanche. Parmi les principaux hybrides quMl a produits, il faut signaler : Stnithii, tmduiatum^ liMS^ianum, altacîarense^ etc.
R. Aneklandii Hook. — Sikkim. — B. M. 6065.
— 2 m. 60 ; flles longues de 10 cm., très variables de forme, coriaces, vert p&le en dessous ; fl. très grandes, de 4 cm. de diamètre, à corolle charnue, blanc pur, teintée de rose et veinée.
R. califomienm Nutt — Californie. — B. M. 4863. — Flles. coriaces, glabres, unicolores ; fl. en ombelles terminales, rose pourpre, à lobes maculés de jaune et ondulés.
R. campaBulatnm Don — Sikkim. — B. M.
8769, 5387; Lodd. B. Cab. 1944; Paxt. M. Bot. 19.35. — Flles. poudreuses en dessus ; fl. lilas pâle, maculées de pourpre ou de rose, en corymbe.— Var : Batemani. fl.plus grandes; Walîtchiiy plus colorée ; csruginoaum, flles. de teinte vert-de-gris & la face inférieure.
R. eatawbiense Mich. — B. M. 1671 ; Lodd. B. Cab. 1176. — Sud des Etats-Unis. — 2 m. ; flles. arrondies aux deux extrémités, glabres, p&les en dessous ; fl. pourpre-lilacé, campanulées.
R. caueasicnm Pall. — Caucase. — B. M. 1 145. 3811; Pall. Fl. ross. 31.— Tiges di Abuses ; flles. *tomenteuses, ferrugineuses en dessous ; fl. roses, blanches intérieurement, maculées de vert à la gorge,en corymbes. — Y &y.: albiflorum, forme hybride à fl. blanches; flavidum, jaune paille; NobUanum, rose foncé sur les deux faces. Le R, pulcherrimumj à fl. roses, paraît être un hybride des R. caucasicum et arboreum.
R. ciliicalyz Franchet. — Yunnan. — Flles. 60 cm., écailleuses en dessous; fl. blanc pur, larges de 10 cm., odorantes, k calice cilié.
R. ciliatum Hook. — Sikkim. — R. S. H. 24.
— Flles. poilues, dans leur jeunesse, à la face supérieure , écailleuses-ferrugineuses inférieurement; fl. pourpre-pâle, disposés par 3 en bouquets terminaux, à sépales ailés.
R. dahurieum L. {Fig. 763.) — Dahurie. — AifDn. R. B. 4; B. M. 636; Lodd. B. Cab. 1606; Pall. Fl. ross. 32. — 1 m. ; flles. caduques, écailleuses, glabres; fl. roses, solitaires ou par 2-8, petites, vernales.
R. Dalhonsi» Hook. - Sikkim. — B. M. 4718;
Fl. d. s. 460. — Espèce épiphyte ; flles. h pétiole duveteux, vert passant au jaune pâle, en dessous ; fl. odorantes, très grandes, en ombelles, blanches, teintées de rose.
R. f ermginenm L. Vulg. : Rosage, Rose <f«s Alpes. — Europe. — Jacq. Fl. austr. 8, 255 ; Jacq. Ob8. 16; Lodd. B. Cab. 66. — 30 cm. ; flles. petites, luisantes en dessus, ferrugineuses en dessous; fl. écarlates, pointillées de jaune ou cendrées, en ombelles.
R. formosum Wall. — Himalaya. — Wall.
Pl. as. rar. 8, 207. — Tiges lisses ; flles écailleuses en dessous; fl. peu nombreuses, blanches, grandes, teintées de jaune et de pourpre. Connu sous le nom de R. assamicum.
R. graade Wight [Syn. : R, argenteutn Hook.] - Sikkim. — Hook. Rhod. 9; Fl. d. S. 473-476: B. M. 6054. — Arbre de 10 m.; flles. longues de 80 cm. sur 12 de largueur, soyeuses-argentées en dessous, vertes en dessus ; fl. blanches» annelées de pourpre à la base, longues de 8 cm. sur un diamètre presque égal. Variété d*un beau rose. (B. M. 6948.)
R. birsutnm L — Europe. — B. M. 1853 ; Lodd. Bot. Car. 479; Jacq. Fl. austr. 98; N. Don. 2. 40; RcHR. Fl. G. 1158. — 80 cm.; flles. elliptiques, coriaces, ciliées, ferrugineuses en dessous ; fl. petites, rouge-pftle, en corymbes ; pédoncules hérissés.
R. javanicnm Benn. — Java. — B. M. 4336: Benn. Java, 19; Paxt. Mao. 15, 217. — 1 m. 20; branches étalées ; flles. éparses, nues, parsemées en dessous d'écaillés peltées; fl. par 8-12, grandes, orangées, maculées de rouge, obscurément campanulées ou infundibuliformes.
Le R. jaranicum croisé avec VAgdlea indica a produit le R. indico-javanicum Hort.
R. lanatum Hook. — Sikkim. - Fl. d. S. 684 ; Hook. Rhod. 16. — Petit arbre presque entièrt. recouvert sur toutes des parties d'un tomentum laineux, blanch&tre, apprimé; flles. longues de 12 cm.; fl. par 6-10 en corymbes terrain., blanc jaunâtre ou soufré, assez grandes.
R. malayanum Jack. — Malaisie. — B. M. 6046. — Petit arbre, & peu près entièrt. recouvert d'écaillés brun rougeâtre; fl. penchées, en ombelles paucifl.,écarlates, longues de 2 cm.
R Manglesii. Hybride horticole provenant du R. Axtâdandii.
R. maximum L. — Amérique boréale. — R M. 961 ; Mich. Arb. 3, 4. — 2 à 6 m; flles. longues de 15-2ri cm., épaisses, glabres, enroulées aux bords; fl. rose p&le ou blanches, maculées de rouge ou de jaune, larges de 2 cm., portées par des pédoncules visqueux. Avec le R, p(mticum il a produit le R. m. hybridum.
R. nivenm Hook. — Sikkim. — B M. 4730.— Arbrisseau; flles. moyennes, opaques, d^abord blanches puis vertes en dessus et floconneuses en dessous, ou jaune chamois (var. /u/rum. B. M. 6827); fl, assez grandes, nombr., lilas plus p&Ie à Tinter., maculées à la base de pourpre foncé
R. poBticum L. — Asie Mineure. — Pall. Fl. Ross. 29 ; Jacq. le. 78 ; N. Duh. 2, 41. — 2 m. à 3 m. 60 ; flles. glabres, pâles ou un peu ferrugineuses à la face inférieure ; fl. pourpres, quelquefois maculées sur le lobe supérieur, en corymbes terminaux peu allongés.
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Le B. myrtifolium Lodd. en est une variété. (LoDD Bot. Cab. 908.)
R. puBctatum Andr. — Amer, du Nord. -- And. B. R. 36; Wats. Dend. 162, A. — 2 m. ; flles. longues de 8 cm., glabres, ponctuées-résineusesà la face infér., ainsi que les corymbes; fl. nombr., en corymbes, roses, maculées intérieur.
R Schliffeabachii Maxim. — Mandchourie.
— B. M. 7373. — Flles. paraissant avec les fleurs et rappelant celles des Azalées ; fl. rose lilacé, tachetées h la base ; pédoncules et jeunes rameaux velus.
R. Veitchiannm Hook. — Moulmein. — B. M. 4992; Fl. d. S. 1416, 1519, 1520. - 2 m.; flles. de 10 cm., glauques et ferrugineuses-rouges en dessous ; fl. blanc pur, par 3-4 au sommet des branches; ondulées-crispées sur les bords.
On cultive encore d'autres esp., telles que : B. WigJUii, Ungemi, Thomsoni, Smimotoi^ Shepherdii^NtUtMi, multicolore Maddeni, kamtschatieunif jasminiflcrum, Hodgsonii, Griffithianum, glaucum, fulgens, Falconeri, citrinum, barbatum, ChamœcistuSj Gibaoni^ Kendrickii, etc.
Il existe de nombreux hybrides dans ce beau genre ; les uns de serre, obtenus par le croisement des espèces de l'Inde ou de Java entre elles ou avec d'autres ; les autres rustiques, provenant du Rhododendron poiiUcum, qui a fourni, en outre, de nombreuses variétés.
Les Rhododendrons se multiplient, suivant les espèces, par semis, bouturage, marcottage ou par la greffe. Les espèces rustiques se greffent sur B, ponticum ou catawbiense ; les types himalayens à gros bois, tels que B. NuttaUii, Falconeri, argenteum, etc., se greffent snr B.barbatum ; ceux à petit bois préfèrent comme sujet les B, Gibsoni et Kendrichii; le B. catawbiense convient à la greffe du B, campanulatum.
Les R. de Java, tels que B. bàUaminœfloi'um et javanico-jasminiflorum, supportent d'être greffés sur des pi. robustes, comme les B. Prin- €€88 Boyal, Princess Alexandra. P. H.
RHODOLEIAHook. (Hamamélidées.) Arbustes très glabres, & port de Bhododendron; files, rapprochées au sommet des rameaux, étalées, alternes, longuement pétiolées, persistantes, glauques en dessous, oblongues, très entières, épaisses, coriaces ; stipules nulles ; fl. réunies par 5 en capitules axillaires, pédoncules et penchés, simulant une fl. de Camellia chaque capitule, formé de 5 fleurs, est entouré d'un involucre de bractées, les extérieures petites et glabres, les intérieures bien plus grandes, tomenteuses au dos, rousses ; en dedans se trouve une rangée de pièces pétaloïdes, roses, considérées par les uns comme des bractées (les fl. seraient apétales), par les autres comme des pétales de fleurs à corolle irrégulière, asymétrique, développée seulement du côté extérieur, et nulle du côté du disque. Fl. hermaphrodites; 7-10 étamines ; ovaire semi- infère ; graines comprimées dans la capsule, anguleuses, à peine ailées. — 2 esp. de Hong-Kong et de Sumatra.
On connaît surtout le R. Champion! Hook., de Hong-Kong, B. M. 4509; Fl. d. S. 1850, t. 561 ; inagiiiflque arbuste de serre tempérée, et peutêtre de plein air dans le Midi de la France ; espèce assez rare; culture des Camellia. J. G.
Bhodora. Voir Rhododendron.
RHODOSTACHTS Phillippi (Broméliacées.) Herbes ou sous-arbriss. rigides, plus ou moins élevés; flles. nombreuses, engainantes, très étroites, longt. aiguës et piquantes, glabres en dessus et habituellement écailleuses h la face inférieure; inflor. centrale, courte, simple, globuleuse ou en grappe, multiflore, entourée de feuilles d'un beau rouge; pétales roses ou jaunes; fl. hermaphrodites; sépales libres, ainsi que les pétales qui manquent de ligule; étamines plus longues que les pétales, à fllets libres ; ovaire habituellement infère; baie couronnée par le périanthc persistant. — 4 esp. terrestres ou saxicoles, dont 1 do Juan Fernandez et les li autres originaires du Chili.
Pig. 761. — RHODOTYPOS KERRioiDES Sieb. et Zucc.
Le B. camea Mez, est cultivé sous le nom de B. andina ; quant aux B. argentina Qtpitcaimiœfolia, ils appartiennent, le premier au genre Bromelia (B, Serra Gris.) et l'autre aux Faacicularia, très voisins des Bromelia.
Culture des Bromelia. P. H.
RHODOTYPOS Sieb. et Zucc. (Rosacées.) Genre monotype, introduit dans les cultures vers 1866, très voisin du genre Kerria.
Le R.kerrioides Sieb. et Zucc. {Fig. 764)^ Fl. J AP.t. 99 ; Bot.Mag. t. 5804 ; GARTEifFL.1866, t. 505, flg. 2, 8, du Japon, est un arbriss. buissonnant à rameaux effilés; flles. opposées, brièvt. pétiolées, longues de 4-7 cm., ovales acuminées, doublement dentées en scie, à dents glanduleuses, ciliées, glabres en dessus, duvetées soyeuses en dessous, fortement nerviées; fl. terminales, solit., très nombreuses, blanches, très ouvertes, larges de 4 cm., à 4 pétales presque orbiculaires et à nombreuses étamines jaunes, assez courtes; ovaire formé de 4 car-
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pelles, recouvert par un disque charnu, soyeux, à 4 lobes ; h la fleur succède un fruit formé de 2-4 drupes en forme de pois, à péricarpe luisant, rouge brun ou noirfttre & maturité. Flor. d'avril h mai. Rustique dans la région de Paris ; asse?: rare Prospère en terrain siliceux ou silicoargileux et surtout à exposition fraîche et miombragée. Multiplie. : semis et marcottage.
Fig. 765. — Feuille rhomboïdale.
RHOMBÉ. RHOMBIFORME, RHOMBIQUE, RHOMBOIDAL. (Fig. 765.) Qui a la forme d'un rhombe^ c'est-à-dire qui présente 4 côtés égaux, avec 8 angles aigus et 2 angles obtus.
Bhopala, Voir Roupala.
RHOPALOSTTLIS Wendl. et Drude (Palmiers Arécées.) Stipe inerme, peu élevé, annelé. Files, régult. pennatiséq.; segm. équidisUnts, étroitemt. ensiformes-acuminés^récurvés à leur base, 3-nerviés ; rachis furfuracé, concave en dessus ; pétiole très court; gaine allongée. Spadiçes courts, étalés, brièvemt. pédoncules ; 2 spathes. Fleurs ternées, l'intermédiaire $. - 2 esp, Norfolk et Nlle.-Zélande.
R. Baneri Wendl. [Syn. : Kentia sapida Mart.. Areca Baueri Eook. j Seaforthia robusta Hort.| (Fig 766). - Kergh. Palm. 1. 1 ; B. M. 6139, 6785. - NUe -Zélande. — Port élancé. Files, dressées à segm. longs et assez larges; pétioles furfuracés, roux
R. sapida Wendl. [Syn. : Areca sapida Hook. ; Kentia Hort.] — Rbv. Hort. 1878, fig. 79 et t. p. 350; Kergh. Palm. t. V. — Diffère du R. BaueripAT son port plus trapu, ses feuilles plus courtes, plus étalées, à segments plus court», plus étroits; pétioles furfuracés. blanchâtres Plus rustique quele précédent; fructifie sous le climat de l'Oranger.
Serre fr. Pleine terre rég. de l'Oranger. J. D.
Rhubarbe. Voir Rbeum
RHDS L. (Anacardiacées.) Arbres ou arbriss. caractérisés par l'écoulement d'un suc caustique ou résineux ; flics, alternes simples, ou composées, h folioles entières ou dentées; fl.en panicules axillaires et terminales, peu apparentes, polygames; calice persistant; pétales 4h6, étalés; étamines 4-10, insérées k la base du disque, libres ; ovaire sessile; fruit drupacé, petit, comprimé,
sec. k noyau coriace. — Environ 120 esp., réparties dans toutes les contrées chaudes du globe.
R. copalliBa L. — Amérique du Nord. - Jacq. Schoenb. 3, 341. — Arbuste traçant ; flles. pinnées, h rachis ailé, de 9-21 folioles, entières, luisantes en dessus, à pétioles duveteux; fl. jaunâtres, en thyrse terminal.
R. coriaria L., vulg. : Sumac. — Rég médit, ; Perse. - N. Duh. 2, 46; Watsoî«,Dbxdii. 2, 136; SiBTH Fl. Gr. 290. • 7-11 folioles, largement dentées, pourpres â l'automne; pétioles velus; fl. blanchâtres, en grandes panicules.
R. GotiDUsL., vulg.: Fustet {Fig 767.) - Rég. méd. ; Orient; Himalaya ; Chine — Jacq. Fl. AusTR. 8, 210; N. Duh. 2, 49. — Flles. simples, entières, glabres; fl. roses. & pédoncules stériles devenant plnmeux & la maturité. — Var.: à inflorescence pourpre foncé,â rameaux pendants.
R. glabraL. vulg.: Vinaigrier. —Etats-Unis. - Wats Db.ndr. 1, 15-17 à 25. — Folioles dentées, blanches en dessous ; fruits rouges et duveteux — Var. : laciniata.
Kig. 766. — RuoPALOSTTLis Baubri Wendl.
R. semialata Murr. — Macao — 10 à 14 folioles, ovales, dentées, tomenteuses en dessous; rachis ailé dans le haut. Le R. Osbeddi St. paraît n'en être qu'une forme à fol. plus nombr.
R. succedanea Thunb. — Japon. — Wight.
Ig. Fl. Ind. or. 2, 560. — Flles. persistantes, glabres, â rachis non ailé, à 11-15 folioles luisantes, glauques en dessous; fruits en grappe, blancs ; graines recouvertes de cire.
R. Toxicodendron L. — Etats-Unis. — N Dith. 2, 48. — Tiges grimpantes ; 3 folioles, un peu duveteuses en dessous; fl. en panicules peu fournies axillaires.
Le R. radicans L en est une forme à tiges radicanies et à flics, presque entières. (B.1L18U6.)
R. typhini L., vulg.: Sumac de Virginie. — N. DOH. 3, 846; Wats. Dkndr. 1, 17-18. — 11 à
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31 folioles, dentées, pâles en dessous ; pétioles poilus, veloutés, ainsi que les rameaux; fruits pourpre foncé ou amarante.
La plupart des R sont intéressants à cause de leurs propriétés. Les uns sont utiles pour l'industrie, comme le B. CotinuSf coriariay vernicifera et auccedanea. D'autres sont remarquables par l'énergie de leurs qualités vénéneuses, telles que 22. Toxicodendron, venenata, etc.
Multiplication par boutures, marcottes, semis ou séparation de drageons. P. H.
Fig. 767. — Rhub Cotinub L.
RHTNGHITES Herbst. (Fig, 768.) Genre de Co léoptères de la famille des Curculionides. Ce ! sont des animaux de petite taille, revêtus de i couleurs métalliques très brillantes. La tête est plus ou moins allongée, cylindrique ou conique; ' le rostre est tantôt long, peu arqué, tantôt mé- 1 diocre ; les antennes sont en massue allongée. Les élytres, plus larges que le corselet, laissent plus ou moins à découvert le dernier segment de l'abdomen. Leurs mœurs sont très variées. Pour déposer leurs œufs, les uns roulent des feuilles en cornet, les autres attaquent les bourgeons ou les fruits eux-mêmes. On leur applique, comme & beaucoup d'autres charançons, les noms de Lisette, Bêche, Becmare, Bécare. Ils sont représentés en Europe par de nombr. esp.
R BetnletiFab. ou ^/m Mlill.; \q Rhynchtte du Bouleau Cet insecte, long de 6-6 mm., est > d'un bleu d'acier ou vert. Le mâle est reconnaissable â une épine située de chaque côté du thorax et dirigée en avant. La femelle roule une ou plusieurs feuilles réunies en forme de cornet ; et, après avoir déposé ses œufs, coupe le pétiole pour arrêter la sève. Les feuilles flétries tombent, et les larves, une fois arrivées à leur complète croissance, quittent leur retraite pour se chrysalider en terre. La plus grande partie des adultes paraît eu mai et juin de Tannée sui-
vante. Le B. Bettdeti porte les noms de Diableau, d'Urbec, de Velours vert. Il attaque les Bouleaux, les Hêtres, les Peupliers, les Saules, les Tilleuls, les Poiriers, les Cognassiers, la Vigne. Les dégâts sont souvent considérables.
Pig. 768. — Rhtncbite DU Pbuplibr.
Rhynghitbs Populi L.
R. Popnli Linn. ; le Bhynchite du Peuplier. D ressemble beaucoup au précédent comme coloration, mais sa taille est plus petite. Il se contente, pour construire son cornet, d'une seule feuille. Ce sont surtout des feuilles du Tremble.
R. Betul» Lin. Cet insecte tout petit est complet, noir. Attaque Bouleau, Aulne et Hêtre.
R.oonicns m. ; le Caupe-Bourffeon. Cet inseote, de 3-4 mm. de long, est d'un bleu foncé. Les femelles piquent, pour y déposer leurs œufis, les bourgeons des arbres les plus divers : Sorbiers, Alisiers, Cerisiers, Pruniers, Poiriers, Pommiers, Abricotiers. Elles coupent aux trois quarts le petit rameau, qui bientôt se dessèche et tombe. La larve une fois éclose, continue â ronger le bourgeon, puis se chrysalide en terre. Quelques adultes se voient en septembre, mais le plus grand nombre apparaît au printemps.
Fig. 78». — RiBRS 8ANGUINBUM Pursh.
RHYNCmTES.
RIBES
dérables. C'est à tort qu'on Pa accusé d'attaquer la Vigue. La femelle perce avec son rostre les fruits à peine noués et dépose un œuf dans la petite cavité. La larve ronge le fruit et au bout d'un mois environ, celui-ci tombe. La larve en sort pour se changer en nymphe. L'apparition des adultes se produit au moment où les Poiriers et les Pommiers sont fleuris.
R. cupreus Linn. ; le EhyncMte des Pruniers, Cet insecte est de même taille que le E. poptUi. Sa couleur est bronzée. La femelle cherche à la surface des jeunes Prunes, Cerises, etc., un endroit convenable pour creuser un trou et y déposer son œuf. Elle coupe ensuite le pédoncule, de manière que le moindre vent fasse tomber le fruit La larve dévore la chair du fruit et se chrysalide en terre. L'apparition des adultes a lieu pour la plupart au printemps.
Pour détruire toutes ces espèces, extrêmement nuisibles certaines années, il faut recueillir toutes les feuilles roulées, celles qui pendent flétries, tous les fruits, les bourgeons tombés, et les brûler. De plus, ces insectes au moindre choc se laissent tomber. On utilisera cette particularité, en secouant les arbres au dessus de récipients ou de toiles. P. Tn.
RHTNGHOPHORES. Les Bhynchophores ou CurctiUonides forment une des familles les plus nombreuses et aussi l'une des plus nuisibles de l'ordre des Coléoptères. Ces insectes ont le corps ovoïde, rétréci en avant, les élytres convexes, la tête se terminant par un prolongement appelé rostre ou bec plus ou moins allongé et portant deux antennes, soit droites, soit le plus souvent coudées. Les articles de ces antennes sont de longueur variable, mais le premier est ordinairement long et les trois derniers en massue. Les pattes sont robustes avec les cuisses renflées. C'est k l'état de larves que les Bhynchophores sont surtout nuisibles. Les larves sont en général d'un blanc jaunâtre avec la tête brune; elles vivent cachées dans l'intérieur des graines ou des fruits, dans des rouleaux ou cornets qu'elles forment avec des feuilles. D'autres rongent les racines ou le collet des plantes, ou habitent des galles, ou encore dévorent l'intérieur des fleurs, des tiges. Les genres principaux sont: Bhynchites Herbst; Fhytonomus Sch.; -^jP^m Herbst; Baris Germ.; Balaniims Germ.; Otiorhynekus Germ. ; Brfuhus Lin. P. Tn.
Bhynchospermum. Voir Trachelospermum.
RHTNCHOSTTLISBlumeiOrchidées-Vandées.
(De pûlf/oç, bec, et atoXo;, style, colonne, allusion au développement en forme de bec du rostellum dans ce genre.) Herbes épiphytes à tiges dressées, recouvertes par les gaines des flles. distiques, loriformes. Genre très voisin des Saceolabium, dont il ne diffère que par l'allongement du pied de la colonne ; le labelle se trouve fixé à l'extrémité de ce prolongement, au lieu d'être sessile comme dans le genre Saceolabium, — Env. 2 ou 3 esp., habitant l'Inde orient, et l'Archipel Malais.
R. ottlestis Reichenbach f. — Orgh. alb. t 361. — [Syn.: Saceolabium eodeste.] — Grappes dressées et lâches de fl. petites, blanches, â labelle bleu. — Siam.
R. retusa Blume — Sertum Orch. t. 47 ; Pbs-
CATOREA, t. 21; III. hort. (1868) t. 545; Obgh. ALB. t. 169 et t. 238; B. M. t. 4108; B. E. t. 1448. — [Syn. : Saceoiabium retusum; S. Blumei] 8. pramorsum; S. guttatum.] — Grappes pendantes et épaisses de petites fl. serrées, blanches, avec quelques points roses ou iilas, et labelle lavé de rose.
Même culture que celle des Saceolabium^ Angrœcum^ etc. Ach. F.
RHTTISMA. Genre de Champignons Discomycètes à fructifications réunies en groupe sur un stroma noir qui envahit les feuilles vivantes et y fructifie â la fin de l'hiver, lorsqu'elles sont presque putréfiées et depuis longtemps mortes.
Esp. princip. : B, aeerinum, attaque les feuilles des Erables, sur lesquelles il produit des taches noires ; peu dommageable. D** D.
RIBES L. (Saxifragées.) Genre constituant à lui seul la tribu des Ribésiées, caractérisée ainsi : Arbrisseaux ; flles. alternes, simples ; stipules nulles ou soudées à la base du pétiole ; fl. le plus souvent en grappes; ovaire à 1 loge; 2 styles ; fruit en forme de baie pulpeuse renfermant des graines â raphé Ubre, immergées dans la pulpe. — Env. ô6 esp , Europe, Asie, Amérique tempérée et Andes de l'Amérique du Sud.
D'après divers caractères, et notamment la forme du calice, on a fait dans ce genre les 4 divisions suivantes :
1^ Robsonia ; calice â limbe tubuleux ; filets des étamines dépassant longt. la corolle; arbriss. fortement aiguillonnés ; flles. plissées ; pédoncules bi- ou triflores ; baies aigoillonnées. (Voir Spach, Suites a Bufp. VI, 80.) Ex. : B. speeiosum.
29 Grossularia; calice à limbe campanule; filets des étamines inclus ou dépassant à peine la corolle; ovaire multiovulé ; arbriss. très souvent aiguillonnés; flles. plissées; pédoncule uni- ou triflore ; baies inermes ou hérissées, non ûgVLiUonué&s.EiL: B.Orossularia,B Uva-crispa.
30 Ribesia; calice à limbe campanule ou tubuleux ; filets inclus, rart. exserts ; ovaire multiovulé; arbriss. inermes; flles. plissées; fl. en grappes. Ex. : B. nigrum, B. rubrum, JS. multiflorum, B. sanguineum, etc. (Cette section comprend les sous-genres ou divisions établis autrefois par SpachTAitN. Se. nat. sér. 2, IV, 21, 26] sous le nom de UerophyUum, Coreosma, Botryocarpum^ Calobotrya et Bebis.)
40 Siphocalyz. [Syn.: Chrysohotrya Spach]; calice à limbe longuement tubuleux ; filets inclus; arbrisseaux inermes; flles. convolutées; fl. en grappes. Ex. : B. aureum.
Au point de vue de l'utilisation des fruits, les R. Grossularia L. {B, Uva-crispa DC.) ou Groseillier à maquereau ; R. nigrum L. ou Cassissier, Groseillier noir; et R. rubrum L. ou Groseillier ordinaire, ont une grande importance. (Voir Groseillier et Cassis , pour Tindication des meilleures variétés et leur culture.)
Les espèces ornementales du genre Bibes se réduisent aux suivantes :
R. aureum Pursh [Syn. : B. paimatum DesL; B,fragrans Loàd.'y Chrysobotrya revoluta SpadiJ — B. R. 125. — Amer, sept — Arbnss. de 2-3 m. ; flles. glabres, ovales, trilobées, dentées ; fi. jaunes, en grappes courtes, inclinées ; sépales révolutés Jaune d'or ; pétales blan<^ puis rouges
RIBES
RICINUS.
et rongés an sommet. Assez nombr. var. caractérisées par rintensité du coloris des fleurs, Tépoque de la flor., la grandeur des fl , etc. (Var. aurantiacumjprœcox, serotinum, tenuiflorum, etc.)
R. sangnineiim Pursh (Fig. 769.) — Bot. Mao. 3335. — Californie. — Petit arbriss. h files, cordiformes, trilobées, dentelées, glabres dessus, blanchâtres-cotonneuses dessous ; fl. d'un rouge sang, en grappes pendantes, plus longues que les lies., en avril-mai. Nombreuses variétés à peine distinctes par le feuillage, mais de coloris très différents, & fl. simples et & fl. pleines. Citons parmi les plus cultivées, les variétés suivantes, considérées quelquefois comme espèces :
aibidum, fl. blanchâtres; atrorubens, atrosanguineum, cameum, malvaceum^ etc.
Très jolis arbustes à floraison printanière, rustiques, à ne tailler qu'après la défloraison.
R. niveum Lindl. — Bot. Rbg. t. 1692. — Amer. sept. — Arbriss. de 1 m. 50 à 2 m., épineux ; à Aies, glabres, lisses, vernissées ; k fl. blanches, grêles, par 2-3 et k fr. pourpre foncé.
Le R. speciosum Pursh., B. M. 3530 {B. fuchsioides Bert., E, stcmineum 8m. ; Eohsonia spedosa Spach), de Californie, est une espèce curieuse, assez peu cultivée, très épineuses ; & fl. grandes, pourpre vif. Sous-arbriss. de 1 m. &
1 m. 50, pas très rustique sous le climat de Paris.
Le R. GordoBianiim Lem., Fl. d. S. II, t. 165, est un hybride obtenu par croisement du B. sanguineum avec B. aureum. Très belle forme, à fleurs participant du coloris propre & chacun des parents: calice rouge, corolle jaune en s'ouvrant et devenant à son tour rouge en vieillissant. Est un peu plus tardive que ses deux parents; h feuillage aussi plus petit.
De nombreuses autres esp. de Bibes se rencontrent dans les collections dendrologiques, mais sont loin d'avoir la valeur ornementale des précédentes.
Multipl. par bouturage, marcottage, et pour quelques esp., par drageonnage. Toute espèce de sol. J. G.
RIGHARDIA Kunth (Aroïdées-Philodendrées.) Herbes à rhizome épais ; Aies, radicales, & base hastée ou cordiforme; spathe dressée, à tube court, convolutée, ensuite étalée en limbe marcescent ; spadice plus court que la spathe, dressé, cylindrique, monoïque, couvert de fleurs dans toute sa longueur; fl. mâles et femelles contiguës ; les mâles à 2-3 étamines distinctes ; anthères subsessiles, à 2 loges déhiscentes par
2 pores; les femelles à style court ou nul; stigmate capité ; baies incluses dans le tube de la spathe. — Environ 10 esp., Afrique australe.
R. afjricana Kunth {Colla œthiopica L , Zantedeschia œthiopica Spreng.) — Bois, Atl. Pl. Jard. t. 303; Bot. Mag. 832. — Cap. — Vivace, aquatique ou amphibie; flles. cordiformes, presque hastées; hampe de 60 cm. à 1 m , terminée par une grande inflorescence; spathe évasée en cornet blanc pur, spadice jaune ; A. très odorantes. Très cultivée pour les marchés comme pl. de fenêtre, â sec ; vient aussi très bien dans Teau des bassins et des aquarium de plein air.
R. albo-maculata Hook. {Fig. 770.) - B M. 5140; Fl. d.S. 1343. — Natal.— Assez semblable
au précédent, mais Aies, plus étroites, parsemées de macules blanc pur, inAoresc. plus petites.
R. EUiottiana Mort. — The Gard. 1894, pl. 989. — Plante vigoureuse, Aorifère ; spathes d'un beau jaune lustré, de même grandeur que celles du B. africana.
Les R. Lutwychei Brown, B H. 1896, p. 60, Ag. col., à A. jaunes; R. PentUndi R. Whyte, B. M. 7397, à A. jaunes; etR. Rehmaani Brown, B. M. 7436, & A. blanc rosé (celui-ci surtout différencié des autres espèces par ses Aies, lancéolées), sont encore peu répandus.
Multiplier par division des touffes; laisser prendre aux plants une saison de repos, et tenir les tubcrc. dans une terre pas tout à fait sèche, à peine moite; les Aies, disparaissent totalement pendant la période de repos. J. G.
Fig. 770. RiCHAnDiA ALBO MACULATA Hook.
RICINUS L. (Euphorbiacées.) Herbes annuelles, très élevées dans les jardins, arborescentes dans les régions chaudes, glabres, souvent glauques ; Aies, alternes, peltées, palmatilobées, & 7 lobes ou plus et dentées ; A. monoïques, apétales, en grappes paniculées au sommet des rameaux; A. grandes, les inférieures mftles, rapprochées, à étamines nombreuses ; les supérieures femelles, brièvement pédicellées, & calice caduc, style plus souvent biAde, plumeux ; ovaire à 3 loges uniovulées; capsule lisse ou épineuse, renfermant 3 graines ovoïdes. — 1 espèce, d'Asie et d'Afrique, mais répandue et naturalisée dans toutes les régions chaudes, présentant de nombreuses var., différant entre elles par les capsules lisses ou épineuses, et par la couleur des tiges et des Aies.
Ricrnus.
BOBINLL
nael. vivace en serre ; tige fistaiease, ramifiée aa sommet, atteignants m. de haatear, coo verte, ainsi qae les Aies, et les fraite, d'one praine blanehÀtre; Aies, à lobes aigos, inégalement dentés. — Var. : cambodgensU Hort., tige et rameaux noirâtres ; sanguineus Hort,, tige, pétioles et jeanes files, poarpre clair; tfiridiê Willd..
Ëlante d'un beaa vert loisant; zaïuibarensis [ort., plante géante, d'un coloris tantôt vert luisant, tantôt glauque ou purpurin.
Pig. 771. ~ RiQiN. Ricin US coifiiuNis L.
Ornement des grands massifs, plates-bandes ; à planter aussi isolément ou par groupes ; semer en mars-avril, sur couche, en pot; mettre en place en mal-juin, en espaçant de 1 m. 60 au moins, dans un sol très riche ; arroser copieusement; couvrir d'un épais paillis. Terrain chaud et fertile, k bonne exposition.
Outre son emploi ornemental, le R. communia a un très grand intérêt comme plante industrielle et médicinale pour les pays chauds ; c'est do ses graines qu'on extrait l'huile de Ricin, usitée en médecine et en industrie. J. G.
Bieienkurbis, Nom ail. du Potiron. V. Courge.
RIGOLE. Sillon peu profond que Ton trace avec la binette, la houe ou le traçoir pour le semis des graines ou la mise en place déjeunes plants que l'on veut disposer en lignes. (On dit aussi : semer et planter en EayonsJ)
Mingelblume. Nom allemand du Souci (Calendula oflicinalis).
RINOENT. Ce qualificatif sert à désigner les corolles labiées ou Personécs à tube ouvert, o'6st<à-dire qui n'ont pas la gorge fermée par un palais saillant.
Rétama. Syn. de Q«ni8t«.
Ritterspom. Nom allemand des Pieds (T Alouette (Delphinium).
RIVINA L. (Phytolaccacèos ) PI. herbacées
à files, alternes, crénelées, membranevses ; 11. en grappes axillaires ou plus rarement terminales, grêles, pendantes, multiflores ; corolle 4partite, à segmente égaux, concaves, colorés ; 4 étamines alternant avec le périanthe ; ovaire sub-globuleux, comprimé, uniloculaire ; fruit globuleux, à péricarpe charnu, coloré en rouge ou en orangé. — 5 esp., qui doivent être probabl. réunies en une seule, de TAmérique trop, et subtrop., fréquem. naturalisées.
Pig. 772. RiVIlfA BUMILI8 L.
R. lams L.1 (Fia. 772.) - FÎ1(
R. hnmilis L. [S3m.:
- Laii. Enc. 81 ; B. M. 2333. - Flics, glabres ou pubescentes; fl. blanc rosé, en grappes; fruits rouges ou écarlatcs.
Il existe encore un R. aurantiaca Warsoz., de TAmérique australe, et R. viridifiora Blaneo, de Porto Rico.
Multiplication par semis de graines qui s'obtiennent en abondance. P. H.
Ris Voir Orysa.
Rcbertsonia. Voir Sazifraga.
ROBINIA L. (Légumineuses.) Arbres on sousarbriss., à files, imparipennées ; folioles très entières, réticulées et penniveinées, souvent stipellées; stipules sétacées ou spinescentes : grappes axillaires ; fl. blanches ou rosées-purpurines ; très grand étendard, réfléchi ; ailes ea forme de faulx, libres; carène incurve, ottnse; style subulé; gousse linéaire, plane, oomprimée, à suture supérieure ailée et à valves peu épaisses.
— 5 ou 6 esp., dont 3 ou 4 d'Amérique du Nord, les autres du Mexique. La plus importante est:
R. Pseudacacia L., vulg.: AcadOr, Bobiner.— Etats-Unis. — Arbre pouvant atteindre pitts de 20 m. do hauteur, mais générait noiss élevé (6-1Ô m.); tronc droit, rameux, glabre et lisse; flles. à 17-S5 folioles pétiolulées, ovales oblongues, soyeuses à l'état jeune; stipules devenant
KOBINIA.
ROCAILLE
épineuses et persistantes, surtout sur les rameaux jeunes et vigoureux (les rameaux des arbres âgés sont générait, inermes); fl. en grappes lâches, pendantes, blanches, odorantes. Cette esp. a été introduite en France en 1601, de graines reçues directement d'Amérique du Nord, par Jean Eobin, «arboriste du roi>, dont nous donnons ci-dessous le portrait (Fig, 773) ;
Fig. 778. — Jkan Robin.
le Maséum possède encore actaellement l'individu le plus ancien de France, planté en 1636 par Yespasien Robin, fils du précédent; cet arbre historique fleurit encore tous les ans.
On utilise, dans la décoration des parcs, outre la pi. typique, de très nombreuses var. intéressantes, notamment les suivantes :
Bessoniana, très employé pour les plantations des avenues, à cime arrondie, compacte; Decaisneana, R. H. 1863, p. 151, pi. col. ; Fl. d. S. 19 1. 2027, â fl. rosées, & tige droite, vigoureuse; fastigiata (Syn.: pyramidalis), ayant l'aspect d'un Peuplier d'Italie; inermis, rameaux toujours sans épines; monophyîla, R. H. 1885, 77, et 1887, 287, flle. souvent réduite à une seule foliole terminale très grande; (le plus souvent il y a plusieurs antres petites folioles accompagnant cette grande foliole terminale, de sorte que l'expression monophylle ne peut pas être prise ici dans son sens absolu); semperflorena,
DIGTIONMAIRB O'hORTIGULTURB.
à floraison de longue durée; umbraeiUifera (Acacia parasol), arbre inerme, à rameaux grêles, ramassés en couronne sphérique, et ne fleurissant pas ; etc. etc.
R. viscosa Vent. — Hort. Cels. t. 4; N. D. H, 1. 17. — Amer. sept. — Arbre inerme, ou à épines très courtes; flles. ovales; rameaux et pédonc. glutin., visqueux; fl. en grappes courtes, blanc rosé, inodores ayant tendance à remonter ; gousses glandul ; moins beau que JB.Pseud^acacûi.
R. hispida L. (Fig, 774.) — B. M. t. 311. — Amer. sept. — Petit arbre de 2-3 m., inerme, mais à rameaux chargés de poils glanduleux, de couleur rousse; flles. â 15-17 folioles; fl. très grandes, en grappes denses, rose vif, inodores. Fructifie rarement. Var. assez nombreuses. Se multiplie par greffage sur B. Paeudaeacia,
Fig. 774. — ROBIKIA. HISPIDA L.
On cultive aussi, depuis quelques années, le R. Beo-mezicana Asa Gray, R. H. 1895, p. 112, pi. col., dont la première floraison en Europe remonte à 1891 seulement; fl. roses.
L'importance du B Pseudacacia, comme bois utile, est aussi grande que la valeur horticole de ses nombr. var. ; on conçoit difficilt. que cet arbre n'ait pas encore 3 siècles d'introduction, tant il semble avoir toujours appartenu & notre flore. Mnlt. : semis, drageonnage, greffage. J.G.
Bobsonia, Voir Ribes.
ROCAILLE. Emplacement rocheux destiné à la culture des plantes alpines ou saxatiles. La rocaille doit être placée dans un lieu découvert, bien aéré; le voisinage d'une pièce d'eau, sans être nécessaire, est pourtant excellent, lia pierre, surtout lorsqu'elle est de nature calcaire, joue le rôle d'une éponge, en absorbant l'eau dans les moments de pluie ou de brouillards et en la rendant à la plante, dont elle abrite les racines, pendant la sécheresse. C'est le meilleur des <modérateurs> et l'un des éléments indispen-
Uo^ôgle
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ESSTELIÂ.
Mblaf po«r U enltve de beaueoiip de pUaiei. Nom arons fkit, an Jardin botanique de la LmlUBa, l'obienratioii f uirante : c'est que, tandis qu'il Usât eontinvellemeiit arroser les plantes qne nons avons confiées à la pleine terre, celles, an contraire, plantées dans des rocailles, qnelqne exposées qn'eUes soient an soleil, se passent fort bien d'arrosage artiâdeL C'est là nn très
S and point et il est certain qne le rôle qne jone >ns la nature la roche, qni y est très répandue^ est pins considérable qn'on ne le croyait jns-
3 n'a ce jonr. C'est ponrqnoi l'emploi des pierres ans les cnltnres devrait être beanconp pins général qn'il ne Fest.
On fera bien, en construisant une rocaille, de Ini donner comme base et comme sons-sol, une couche de mâchefer, afin d'éloigner les mulots, taupes et autres animaux nuisibles. Puis on établira une petite éminence en terre franche, k Laquelle on donnera une forme aussi naturelle que possible, et que l'on revêtira de pierres, autant que possible calcaires, en commençant
{»ar celles de la base, qui seront choisies parmi es plus massives. On élève sa construction en ayant soin d'établir, dans le bas de la rocaille, les niches les plus grandes et les plus profondes. Le haut sera réservé pour les plantes saxatiles et renfermera des niches plus petites et plus étroites. Il faut avoir soin d'orienter sa rocaille de manière à ce que ses deux princi-
{ taies faces regardent l'Est et l'Ouest, tandis que es deux moiius importantes seront exposées au Midi et au Nord.
En général, ce qu'il faut chercher à obtenir, c'est une construction se rapprochant le plus
Eossible de la nature ; on peut utiliser dans ce ut les pentes de terrain, les talus, les bords des massifii et les diverses sinuosités du sol dans les parcs et jardins. De petites rocailles disséminées dans une campagne ou dans un emplacement de oeUe-ci, et placées à différentes expositions et dans diverses situations, sont préférables à un grand enrochement surgissant au milieu d'un jardin. On peut combiner avec la Foufferaie, rOrohideum et une pièce ou un cours (Peau, les plus jolis et les plus pittoresques arrangements. On orée alors un jardin alpin qui donne l'illusion de la nature.
La nature de la roche doit être autant que
Eossible calcaire, les plantes caloicoles étant eauooup plus nombreuses que les calcifùges. Cependant, si l'on voulait arriver à cultiver avec succès toute la flore alpine, et saxatile il faudrait avoir soin de réserver une rocaille ou une partie de rocailles pour les plantes de la silice, telles que les Bruyères, par exemple, ou bien des formes absolument siliciooles, telles que: AdUUea moachata Wulf , Androaaee camea L., Anewione sulfurea L., Drabafrigida Sant., Pnmula tnUosa Jaoq., 8àUx haatata L., SUetu rupe$tris L., Veromca fntHeuhsa L., etc.
L'emploi du tuf, si favorable cependant à la vie des plantes qu'il entoure, ne saurait être trop recommandé^ à cause de sa trop grande porosité qui facilite le développement pernicieux des Mousses et Lichens et des mauvaises plantes stolonifères.
U est un grand nombre de plantes qui pré-
fèrent^ à une bonne nicàe dans une rocaille, la simple fKssure d'un vieux mur décrépi on d'une roche fendue. Ce sont les espèces pnronent saxatiles et pour lesquelles la composition du sol a moins dimportance que la nature même de la roche dans laquelle la plante enfonce ses racines. Ces plantes purement saxatiles font merveille dans les vieilles murailles de soutènement, parce que, dans ce cas, la pierre dans laquelle elles plongent, est toigours humide. La position perpendiculaire leur est extrêmement favorable et permet le développement de leurs organes avec plus de rapi^té que lorsqu'ellee sont plantas dans le sol Pour plus de détails, lire le volume <Le$ platUcs alpines et leur euUure>j par l'auteur. H. C.
ROCHEA DC. (Crassulacées.) Arbriss. à files, opposées, charnues, soudées entre elles à la base; fL grandes, en cymes corymbiformes ; calice à 5 divisions ; corolle en entonnoir ; pétales onguiculés, soudés en un tube plus long que les divisions du calice, ce qui distingue ce genre des Oraseula; 6 étamines sondées aux pétales ; ovaire à 5 carpelles ; styles allongés ; stigmates capités ou obliquement tronqués. — Environ 5 esp., Afrique australe.
R. coccinea DC. — Pl. Or. t 1 ; B. M. 42ô. — Files, ovales oblongues; en juin-août, fl. rouge cocclné.
R. odoratissima DC. Files, linéaires, graduellement acuminées; en juin-juillet, fl. rosée.
R. perfoliaU Haw. — DC. Pl. Or. t 18. — Files, lancéolées acuminées, canaliculées en dessus ; en juillet-août, fl. rouge écarlate.
R. versicolor DC. - B. R. 320; Fl. d. a t. 1524, vol. 15. — Files, oblongues lancéolées^ aiguës; de mars à sept, fl. en ombelles réunies en tête, à tube blanc, et bords rouge ponceau.
Multipl., cuit, et emploi des Craseula; très estimées comme plantes de marché, pour les fenêtres et les appartements. J. G.
Bocau. VoirBixa.
RODGBRSIA A. Oray. (Saxifragées) Genre monotype, comprenant le seul R. podophylls A. Oray, B. M. t. 6691, des régions montagneuses du Japon. PL vivace, herbacée, à souche tubéreuse émettant une ou deux feuilles très grandes, mesurant 30 cm. de diamètre et portées sur une tige dressée, haute de 60-80 cm.; ces feuilles sont fortement incisées, à 5 divisions larges et élégamment découpées et d'un vert foncé brun&tre et luisant. FL petit», blanches, nombreuses, réunies en épis dressés et hauts do 60-60 cm.
Ombre ou mi-ombre; sol lég^, si possible terreau de feuilles avec a^jonctiai^ de bonne terre franche et d'un peu de sable.
On la multiplie par semis. H. C.
RŒSTELIA. Forme .£cidium des GymmoeponmgiwHi (voir ces mots). On les observe sur les feuilles du groupe des Pvrées (famille des Bo- 1 sacées). Ce sont des JtJeidimm de dinsensioa notable qui, réunis en groupe, présentent sur la feuille l'apparence d'une galle jaune orangé.
L'espèce la plus importante est R, oawcgflgffl
. du Poirier, qui produit sur cet arbre la BomSk.
Il constitue la forme .ficidinm du gjmimpo-
> nmgmm Sabùua, qui donne ses téleotospores
BCBSTELIA.
BOSA
(voir 06 mot) sar le Genévrier Sabine. Ponr s'en débarrasser, il est de toute nécessité de faire disparaître de la région les Genévriers Sabines. Les fruits sont quelquefois atteints par la Bouille. D' D.
Sogiera. Voir Rondeletia.
ROHDEA Botk (Lib'acées.) Herbes & files, toutes radicales, allongées, & base contractée, & peine pétiolées ; scape plus court que les feuilles, simple, dressé; épi terminal, cylindrique; fi. sessiles ; ovaire trilocuL; stigmate pelté, trilobé, & lobes récurvés. — 1 seule esp., du Japon, R. japonica Both. B. M. 898 (sous le nom de Orontitan), ornementale par son feuillage, dont le port rappelle un pen celui des Aspidistra, On en connaît plusieurs variétés): aureo-marginata^striato-eébrina^ etc. Serre froide. Culture et emploi des Aspidistra,
On écrit souvent, mais & tort, Bhodea. J. G.
ROITELET (Begulus). Les Boitelets sont au nombre des plus petits de tous nos Passereaux, mais malgré leur petite taille, ils détruisent beaucoup d'insectes et de chenilles, de larves et d'œufe d'espèces nuisibles à l'horticulture. On en distingue deux espèces en France: le Roiteltt happé (R. cristatus), l'espèce la plus commune, d'un gris nuancé de vert avec le sommet de la tète jaune; et le Roitelet à triple bandeau {B. pyrocephcUus), reconnaissable h la double ligne blanche et noire qui passe sur l'œil; le sommet de la tête est rouge-feu. D^ T.
Romaine, Voir Laitue.
Romarin, Voir Rosmarinus.
Rômischer SàUU. Nom allemand de \a Romaine.
Ronce. Voir Rnbus.
RONCE ARTIFICIELLE. Sorte de petit cable formé ordinairement de trois fils de fer galvanisés tordus ensemble, comme les ficelles d'une corde, et portant de 10 en 10 cm. des pointes simulant les épines d'une Bonce. Bemplace avantageusement le fil de fer ordinaire poar les diverses clôtures, bien que son emploi ne soit pas sans danger, notamment pour le bétail. J. G.
RONCINË. Se dit des feuilles pinnatifides à lobes aigus dirigés vers la base (Pissenlit).
RONDBLETIA L. [Syn. : Rogiera Planchon.] (Rabiacées-Bondelétiées.) Arbres et arbriss. & rameaux arrondis ; files, opposées, rart. ternées, coriaces ou membraneuses ; stipules intrapétiolalres, larges, caduques ou persistantes; fi. petites, blanches, jaunes ou rouges, en cjmes 00 rymbif ormes ou en pani ouïes axillaires, rarement terminales; calice à 4-ô lobes persistants ; corolle infundibuliforme, à tube allongé, à ^orge quelquefois dilatée, glabre ou poilue, à 4-5 lobes étalés, obtus, imbriqués ; 4-5 étamines, insérées & la gorge, incluses ; ovaire 2-loculaire, à ovules nombreux; capsule petite, globuleuse, marquée de 2 sillons, coriace ou papyracée, biloculaire. — 60 esp. de Cuba et de l'Amérique trop, depuis le Mexique jusqu'à la Nouvelle- Grenade; rares au Pérou et à la Guyane.
R. amiena Hemsl. — Guatemala. — B. M.
4579; Fl. d. S. 442. — Fil. larges, acuminées ; fi. roses, fasciculées, odorantes, barbues à la gorge. Connu sous les noms de Rogiera amosna et versiêohr et RonddeUa versicolor.
R. cordata Benth. — Guatemala. — Fl. d. S. 754. — Files, coriaces, cordiformes, pubérulentes en dessous; fi. roses, en corymbes terminaux. Syn. : Rogiera cordata PL
R. gratissima Hemsl. — Mexique. — Fl. d. S. 1570-71 ; III. Hort.424. — Files, elliptiques; fi. roses, odorantes, en cjrmes serrées et terminales. Syn. : Rogiera gr. Linden.
R.latifoliaOers. — Guatemala. — Files, pubescentes et molles, devenant coriaces avec l'&ge ; fi.rosàtre foncé, odorantes, disposées en grands corymbes terminaux.
R. odorata Jacq. — Cuba, Mexique. — Jagq. Stirp. Am.^1; Maund. Bot. 2,63; KitowL. bt West. 36 ; B. M. 3958; B. B. 1096. — Files, espacées, ondulées; fl. vermillon, en corymbes triche tomes terminaux, à gorge jaune. On en connaît plusieurs formes : breviflora, à tube court (B.M. 6350); speeioaa, & fleurs plus grandes(LoDO. Bot. Cab. 1993).
Le R. disccUor H. B. et £. en est très voisin.
R. Rttzlii Planchon. — Guatemala. — Files, allongées, coriaces; fl. plus pâles que celles du R. cordata.
On cultive encore le R. Purdiai H. f., de la Colombie, à fl. jaunes (B. M. 6669); racemosa et thyrsoidea Sw., de la Jamaïque.
Les Rogiera sont des RondeUtia à gorge de la corolle poilue, ^ filets sétacés et à stipules connées deux par deux.
Boutures dans le sable, sous cloche et à chaud; serre chaude. P. H.
Ronge-bois. Voir Cossus.
RONGEURS. Ordre de la Classe des Mammifères, caractérisé par sa dentition qui ne comprend que des incisives et des molaires en haut comme en bas, ces deux sortes de dents étant séparées par un large espace en forme de barre. Les incisives sont très fortes et & pulpe persistante, ce qui leur permet de croître proportionnellement à leur usure qui est considérable, car ces animaux s'en servent pour ronger les substances les plus dures. Tous doivent être considérés comme nuisibles, car ils se nourrissent presque exclusivement de substances végétales. Tels sont les Ecureuils, les Marmottes, les toirs, les Rats, les Campagnols, les Lièvres, les Lapins. (Voyez tous ces mots.) D' T.
Roquette. VEruca aativa.
ROSA L., i2o5ttfr. (Bosaoées). Arbriss. dressés, sarmenteux ou grimpants, générait, chargés d'aiguillons, glabres, soyeux ou glanduleuxpoilus ; files, alternes, imparipennées, rarement unifoliolées ; fi. régulières, hermaphrodites, solitaires ou nombreuses, disposées en cymes ou en corymbes, élégantes, odorantes, blanches, jaunes, roses ou rouges; réceptacle urcéolé ou ventru; calice à 4 ou 6 sépales entiers, dentés, pinnatiséqués, caducs ou persistants; pétales 4-6, onguiculés, imbriqués ; carpelles insérés non loin du fond du réceptacle: ovaire 1-loculaire, & 1-2 ovules; fruitsformésa'achaines renfermés dans le réceptacle devenu bacciforme et surmonté des sépales et de leurs appendices. — 66 esp. des rég. temp. et montagn. de l'hémisphère boréal; moins répandues dans leNouv. Monde.
M. Crépin (1891) admet les sections suiv. :
BOSA
BOSA
10 SyBstyla. — Styles en colonne saillante ; tiges sarmentenses on rampantes.
R. anemonsflora Fortune. B. à fleurs d'Anémone. ■— Chine. — Files, ramascnlaires trifoliolées, les moyennes & 6 folioles, ovales, longuement atténuées an sommet, à dents superficielles; stipules ailées -glanduleuses; fleurs blanches, en pyramide pauciflore.
R. mof chata Herm. (incl. : B. Pissardi, Godefrouœ, Brunonii), B. muquè. — Asie et Abyssinie. — Red. roses, 6, 87; B. R. 829; Jacq. ScH. 280; MiSB Lawrèwgb 64.— Files, ramnsculaires moyennes 7-foliolées, ordinairement pubescentes; inflorescence ombelliforme ; fleurs blanches, odorantes, à colonne pubescente.
Fig. 776. — ROSB IfULTlPLORB.
ROSA MULTIPLORA Thuob.
R. mnltiflora Thunb. {B. polyantha S. et Z.) B. mUUiflore (Fig. 775.) — Asie. - B. M. 1059 et 7119; B. R. 425, 1372; Bois, Atl. Pl. Jard. pi. 82; Red. roses, 91, 92; Herb. Auat. 1, 67. •— Files, étroitement obovales, atténuées à la base, pubescentes; stipules laciniées; fl. blanches, roses ou rouges, en pyramide.
R. setigera Mich. (B. rubifoUaBr.) B. sétigère. — Amer, du Nord. — Red. roses, 162. — Files, ramnscul. moyennes d-foliolées, à dents profondes; corolle grande, rose; fl. en ombelle.
On cultive encore quelques formes issues du B. sempervirens L. (d'Europe et de TAfrique boréale) à 5 folioles glabres, persistantes, à fl. en ombelles, ainsi que du B. arvensis L., & 7 folioles pubescentes (B. ayrshirea Lindl.)
R. Watsoniana Crépin. — Japon. - Esp. voisine du B. anemonafiora^ mais & flles. étroites linéaires, entières; fl. beaucoup plus petites, à sépales entiers, odorantes, & styles glabres.
Le B. pciyantha, des jardins, parait provenir du croisement du B. multifiora avec une forme
d^indica et les multiflores (de la grifferaie, etc.) avec le B. gaUica.
Le Bosier Noisette passe pour un B. moschata croisé avec une variété du B. indica.
29 Indic» Thory. Styles libres, saillants ; inflorescence pluriflore; flles. moyennes des rameaux florifères 5 rarement 7 foliolées.
Fig. 776. — ROBB TH^. RoBA «DiCA Lindl.
R. indica Lindl., B. Thé. (Fig. 776.) — Chine.
— Red. 169; Bot. R. 804; Fl. d. S. 872; Bois, Atl. Pl. Jard. pl. 77, 80. — Tiges fortes, à gros aiguillons brunâtres, crochus, épais; flles. elliptiques, pubesc. en dessous ; fl. habitnelt. solit, jaunes, blanches ou peu colorées, à odeur suave.
R. semperflorens Curtis, B. Bengale. — Chine.
— B. M. 824, 1762; Bois, Atl. Pl. db Jard. pl. 83. ^ Tiges grosses et fortes; aiguillons peu nombreux, épais, crochus; flles. ovaleslancéolées, glauques en dessous; fl. presque inodores, variant du rose au cramoisi.
Le B, Lawrenceana Sweet, B. R. &38, n'en est qu'une forme g^rêle et à fleurs plus petites.
Par le croisement avec l^B.gaXUca^ ces deux espèces (ou variétés) ont donné naissance à des hybrides remontants ou non remontants armés d'aiguillons crochus et d'acicules ainsi que de glandes pédicellées.
Le B. de Bourbon paraît avoir une origine hybride & laquelle a dû contribuer le B-sempervirens.
La- Base verte est une monstruosité issue du Rosier de Bengale.
30 Ranksi» Grép. S^les inclus et libres; flles. moyennes à ô ou 7 folioles; tiges sarmentenses, grimpantes, à aiguillons crochus, alternes; stipules caduques.
R. Ranksi» R. Br. B. Banks. — Chine. - Red. roses, 79; B. M. 1954; B. R. 397 et 1105; Uerb. Amat. 245. — Flles. allongées, luisantes.
ROSA
coriaces; fl. petites, en bouqaets, blanches et odorantes on jaunes et inodores.
Le croisement avec le B. Utvigaia a donné le B. Fortuneana Lindl.
40 Gallic» Crép. Styles libres, inclus ; flles. moyennes des ramnscules florifères 5-foliolées, coriaces, larges ; tige dressée, à aigoillons crochus, à acicules et à glandes pédicellées ; inflorescence uniflore.
Fig. 777. — RoBB DE Provins. Rosa oallica L.
R. gallica L. (incl. : £. ceniifdlia L., provineiàlis Ait., muscasa Mill ). B. de Provins. (Fig. 777.) — Europe, Asie Mineure, Transcaacasie. — Red. ROSES, 1, 7, 108, 26, 138, 25, 145, 65, etc.; B. M. 69, 1794, 3475; B. R. 448; Nietnbr, roses, 3. — Fleurs dressées, pourpres, roses, blanches ou panachées. — La forme accidentelle à pédoncules et calices chargés de poils glanduleux est le B. museosa Mill., Bois, Atl. Pl. Jaro. pi. 86. La Base eent-feutUes {Fig. 778) est moins colorée que le type sans en être autrement distincte.
Le B. danuucena Mill. est probablement un hybride du B, gaUiea avec le B. canina : ses fleurs, portées sur des pédoncules très vigoureux et très odorantes, se succèdent sans interruption ; la même origine paraît devoir être celle du B. cUba L , glaucescent, à petits aiguillons épars, pétioles etpédoncules tomenteux; folioles ovales-arrondies ; fl. blanches, à peu près inodores. Quant au B, cymbafolia ou Rosier & feuilles de Chanvre, Porigine parait en être également hybride.
&> CaniB» Crép. — Styles libres, inclus ; flles. des ramusoulos florifères 7 foliolées ; tiges dressées ; aiguillons alternes, crochus, arqués ; inflorescence pluriflore.
R. canina L. ~ Europe, Afrique bor., Asie occid. — Fl. Dan. 555, 1695; Engl. Bot. 474; Bbd. 154, 83; Masclbp, Atl. 106. — Flles. elliptiques, ovales, souvent acuminées, 1 ou bidentées ; fl. odorantes, blanches ou rosées.
Le R. mbiginosa L., Enol. Bot. 468., en diffère surtout par ses feuilles bidentées, glanduleuses en dessous, à odeur de reinette ; par ses fruits chargés fréquemment de glandes.
Le R. villosa L. [B.pomifera Herm.), N. Duh. 7115; Fl. Dan. 1458; Reo. 22, a des flles. velues sur les 2 faces, de très gros fruits glandul.
60 Garolin» Crép. Styles libres, inclus ; tiges dressées, à aiguillons régulièrt. géminés sous les flles. à 7 ou 9 fol.; infloresc. pluriflore.
R. earoliniana L.— Amer, du Nord —Reo 28.— Tiges rottgeâtres, glabres ; flles. elliptiques, glauques en dessous ; fl. rouges, par 3 ou en bouquets.
70 Ginnamome» Crép. Diffère de Carolinœ par les sépales entiers, dressés après Tanthèse et persistants.
Fig. 778. — Rose cbnt-peuillbs.
R08A GALLICA L., var.
R. cinnamomea L., B. cannéUe. -~ Europe, Asie septentr. —Fl. Dan. 1214; ENaL.Bor. 2388; Red. 40, 54; Fl. Bot. 1251. — Très traçant; tiges rouge vineux; fol. oblongues, grisâtres, pubescentes en dessous; fl. violacées, petites.
R. rugosa Thunb., B. rugueux. — Asie boréoorientale. — Ri.d. 12; B. M. 3149; B. R. 319; Bois, Atl. Pl. Jard. pl. 76. — Tiges duveteuses, robustes, très hérissées d'aiguillons souvent tomenteux; fol. elliptiques, rugueuses, vert sombre, tomenteuses, grisâtres à la face infér. ; fl. rouges ou blanches ; fruit très gros, orangé, couronné par les sépales persistants.
Le B. rugosa s^est croisé avec certaines formes àHndicœ dans les cultures européennes; hybride avec le B. muUiflora, il a donné le Basa Ibara Sieb. non Hort
R. alpins L., B. des Alpes. — Europe. — B. R. 424 ; Red. 18, 24, 85, 124 ; B. M. 6724; Weber, Alp. Ppl. 150. — Tiges dressées, rougeâtres, non ou à peine épineuses; fol. elliptiques, pâles en dessous, â dents glanduleuses, écartées ; fl. rose vif; fruit allongé. Avec le B. indica, le B. alpina a produit la Bose BoursauU.
8v Pimpinellifoli» DC. Feuilles moyennes
BOSA
ROSE DE JÉRICHO
9 foliolées; aiguillons droits; sépales entiers persistants ; inflorescence oniflore.
R. pimpinellifolia L., B. PimpreneUe. — Enrope, Asie. — Rbd. 107, 109, 128, 29, 47; Fl. d. S. 580; Enol. Bot. 461. — Fol. arrondies, petites; fl. blanches, rosées on jaunâtres; fniit devenant noir.
9^ Lntea Crép. Caractères des Pimpinélli' fdiœ, mais stipules supérieures peu dilatées et oriflce du réceptacle dépassé par une collerette de poils ; fleurs jaunes.
R. lutea Daléch., B, jaune. — Asie. — B. M. . 863, 1677; Ben. 23, 24. — Fl. jaunes; fol. glanduleuses en dessous. La var. punicea Corn. {B. capucine), Bois, Atl. Pl. db Jard. pi. 84, et la var. à fleurs doubles {Fersian ydUno) sont fréquemment cultivées.
Le R. sulphurea Ait. s'en distingue par fol. glauques et glabres, fl. pleines, jaune soufre.
100 Serice» Crép. Fleurs à quatre divisions ; aiguillons souvent très larges et décnrrents.
R. sericea Lindl., B. soyeuse. — Asie.
110 BracteatflB Thory. Sépales entiers, caducs ; bractées larges et incisées ; inflorescence pluriflore; aiguillons crochus ou droits.
R. braoteata Wendl., B. à bractées. — Asie.— B. M. 1377 ; Bi D. 6. — Files, très glabres, coriaces, Ô-9 folioles obovales ; fl. blanches, à étamines très nombreuses.
Le R. clinophylla Thory, espèce voisine, a les feuilles pubescentes en dessous.
120 Lsvigat» Thory. Tiges sarmenteuses ; aiguillons crochus, alternes; fl. blanches et larges; infloreso. unifl.; flles. trifol., luisantes.
R. Isvigata Mich. {B. sinica Auct., P. temata Poir., B. CameUia Hort.) B. lisse. — Asie. — B. B. 1922 ; B. M. 2847.
180 Microphyll» Crép. Liflorescence pluriflore; flles. moyennes 11-lft foliolées, petites; aiguillons droits, géminés ; fleurs roses, petites; fruit hérissé d'aiguillons.
R. microphylla, Bose châtaigne. — Asie. — B. B. 919;B. M. 3940,6548.
En dehors de toutes les sections se tient le curieux Rosa berberifolia Pall., B. M. 707B; Bed. Boses, 2 ; à foliole unique, glauque; à aiguillons grêles, subulés, nombreux ; à fleurs jaunes, marquées d'une tache pourpre foncé à Tonglet des pétales. Cette plante, de la Perse et de l'Asie centrale, est souvent placée dans un genre spécial Hulthemia Dum. Hybridée avec le B. cUnophyUa Thory, cette Bose a donné le B. Hardyi Paxt., & fl. jaunes, tachetées k la base, mais à feuilles formées de plusieurs folioles. P. H.
Bosa. Variétés horticoles. Culture et multiplication. Voir Rosier.
ROSACÉES. (Dicotylédones-Polypétales.) Pl.
herbacées ou ligneuses, & flles. de forme très variable, simples ou composées, alternes, rart. opposées, presque toujours stipulées. Les fl. générait, régulières et hermaphrodites, ont un calice à 5, rart. 4 lobes & préfloraison imbriquée ou valvaire. La corolle est constituée par an nombre de pétales égal à celui des sépales, en préfloraison imbriquée. Elle est rarement nulle. Les étamines sont nombreuses, rart. en nombre défini. Le gynécée est formé d'un ou de plusieurs carpelles, b'bres ou plus ou moins soudés entre eux, à une loge contenant générait. 2, quelqueifois un plus grand nombre d'ovules anatropes. Le iruit, très variable, est supère ou plus ou moins infère, nu ou surmonté par le calice persistant; il peut être une drupe, un follicule, un achaine. — 10 tribus :
Ovaire supère. Carpelles non inclus dans le tube du calice.
1 carpelle.
Plusieurs carpelles.
Fl. souvent asjrmétriques. Style
basilaire Chrysobàlanées.
Fl. sjrmétriques. Style subterminal Prunies.
Calice & lobes sans bractées.
Ovules 2 ou un plus grand
nombre SpirééeSf QuUlajées^ Bub^
Calice à lobes générait, munis
de bractées. 1 ovule . . . FatenitUées.
Ovaire infère. Carpelles à la maturité inclus dans le tube calycinal.
Pétales souvent nuls.Carpelles l-3,uniovulés.
Achaines secs Fotériées,
Pétales, souvent ô. Carpelles nombreux, uniovulés. Achaines enfermés dans le tube du calice devenu charnu Basées.
Pétales 5, carpelles nombreux, uniovulés.
Fruit à 6 ou 10 valves Neuradées.
Ovaire à 1-5 loges (ou 1-6 carpelles) biovulées. Fruit Pomme ou drupe à 1-5 pyrénoires Pomées.
Bosage. Voir Rhododendron.
ROSARIUM. Lieu consacré & la culture des . Rosiers.
ROSGHERIA Wendl. (Palmiers- Arécées.) Stipo grêle, dressé, garni d'épines aux nodosités, supporté par un faisceau de racines épigées. Flles. longuemt. pétiolées, d'abord bifides, puis irrégult. plnnatiséq., à segm. linéaires lancéolés, bifides au sommet. Spadloe de 2 m. Fl. <? à 6
étam. Albumen ruminé. — 1 esp. des Seydielles.
R. melanochstes Wendl. - Kercr. Palm, f 215. [Syn. : VerschafféUia Wendl., III. Hort. 1871, t. 54 et 166, f. ô.] — Caractères du genre Chaleur de fond en serre ch. humide. J. D.
Bose. Voir Rosa et Rosier.
Bose de Chine. Voir Hibiscus Rosa sineatis.
Bose de Jéricho. Voir Anaa tatiea.
ROSE DE NOËL
ROSIER
Bo$e de Noël. Voir Helleborns niger.
Bose d'Inde. Voir Tagetes ereeU.
Bose du NQ. Voir Nelnmbium speciosnm.
Rose irémière. Voir Althsa rosea.
Boaeau à bakUa, Le Phragmitee commuim,
Boeeau aromatique. Voir Acoms.
Boseau de la paseion. Voir Typha.
Bo8eau des pampas. Voir Gynerinm.
Basemary. Nom anglais du Bomarin.
Bosenkohl, N. ail. du Chou de Bruxelles.
ROSIER. (Pour la description des espèces, voir Bosa.)— Culture. — Le Rosier prospère surtout dans un sol argilo-siliceox un peu frais ; c'est du moins dans ces conditions que sa floraison devient plus abondante et plus remarquable. Il lui faut une vive lumière et une insolation complète; placé sous le couvert ou sous le voisinage des grands arbres, il s'étiole, donne des fleurs rares, peu étoffées, et est envahi par les maladies ciVptogamiques.
Les formes sous lesquelles on cultive le Rosier dans les jardins sont : la tige, la demi-tige, et la forme naine buissonnante obtenue, soit par le B. franc de pied, soit par le B. grefé bas.
Le R. greffé sur tige ou demi-tige est peutêtre celui qui est le plus recherché ; il a cependant un inconvénient assez grave, sous les climats de PEst et du Nord, celui de ne pas permettre Pabri facile des var. sensibles au froid : Thés, Bourbons, Noisettes, etc.
Sous ce rapport, le Rosier franc de pied reste à notre avis la forme la plus parfaite, mais malheureusement un assez grandnombre de variétés sont rebelles au bouturage oU sont trop peu vigoureuses sous cette forme, de sorte que, pour celles-là, on est obligé de recourir forcément au greffage sur collet de racines ou près de terre. L'inconvénient de ces R. greffés bas, c'est que, quel que soit le snjet employé, celui-ci drageonne au détriment de la var. elle-même.
Par ce qui précède, on voit donc que l'idéal est loin d'être obtenu au point de vue de l'éducation du Rosier, et qu'on est obligé de recourir, pour telle ou telle forme, aux sortes qui s'y prêtent le mieux.
MuHipUcation, — Le Rosier se multiplie facilement par tous les moyens de multiplication connus : semis^ marcottage, drageonnage, bouturage et gr^age.
Semis. — N'est guère usité que par les rosiéristes dans le but d'obtenir des variétés nouvelles, n se pratique, soit à l'air libre, en sol léger, frais, au printemps, en employant des graines stratifiées, pour en assurer la levée assez régulière la première année du semis; soit sous châssis ou sous cloches, ou encore en terrines et en pots, mais alors peu de temps après la récolte des graines. Dans tous les cas, il faut avoir soin de bien noter l'origine de celles-ci et de tenir compte de leurs ascendants (père et mère) lorsqu'il y a eu fécondation artificielle. Les jeunes plants se repiquent en pépinière, au printemps, et il faut attendre pas moins de 4-6 années et souvent davantage pour juger une rose nouvelle obtenue par ce moyen.
Marcottage, — Se pratique sur les Rosiers nains, fin juillet, soit directement en pleine terre, soit aussi en godets spéciaux présentant une
fente sur le côté. Pour opérer avec succès et surtout avec plus de facilité, il convient de butter, autour des pieds sur lesquels on désire opérer, avec de la terre légère mais substantielle, puis d'effeuiller les pousses sur leur partie à enterrer et d'y exécuter avec soin une incision à partir d'un œil, de bas en haut, en enta.mant la moitié de l'épaisseur du bourgeon, sur une longueur de 1 ^1% cm. à 2 cm. L'enracinement se produit facilement sur cette sorte de languette maintenue écartée par suite de la courbure des bourgeons marcottés et fixés au sol à l'aide d'une petite fourchette en bois. Le sevrage peut se faire dès le mois de septembre. On obtient ainsi de très beaux sujets francs de pied notamment sur les variétés Thés, Bourbons, Noisettes et la pluplart des Hybrides remontants.
Drageonnage, — A surtout son utilité pour les variétés qui drageonnent abondamment, comme les R. Cent-feuilles et les R. de Provins. Le drageonnage s'exécute en février-mars.
Bouturage. '-'Devij. procédés sont aujourd'hui en usage pour la propagation du Rosier par le bouturage. Pour chacun d'eux il faut avoir recours aux boutures à talon mi-herbacées.
Le premier procé'^.é, le plus ancien, se pratique à froid, BOUS cloches, à l'exposition du Nord, en septembre-octobre, en sol sablonneux comprenant ifs terre de bruyère siliceuse, ^/s sable de rivière, '/s terreau de feuilles bien décomposé, le tout intimement mélangé. Le sol bien nivelé et suffisamment tassé, reçoit 2 ou 3 rangées de cloches, en observant un jeu facile de 5 cm. entre chacune d'elles. Les boutures se repiquent ensuite près ik près k li|t cm.- 2 cm. les unes des autres, en les bornant bien et leur donnant une mouillure de fond. Elles restent à l'étouffée durant l'hiver et on les abrite au moyen de litière sèche et de paillassons pendant les grands froids. En avril, elles sont enracinées; on les met alors séparément en godets de 7 ou de 8 cm. sur couche tiède, pour les planter définitivement en pépinière dans le courant de mai.
Le second procédé, mis en pratique par nous, au Muséum, en 1890, diffère du précédent en ce que les boutures sont repiquées sous châssis, assez près du verre, fin juillet et. d'août, sans air et sans ombre, en plein soleil, mais à la condition de bassiner fréquemment, et plus ou moins selon l'intensité de la chaleur solaire.
Par ce procédé, l'enracinement est rapide et s'effectue avant l'hiver, de sorte qu'on gagne du temps. Il n'y a qu'un inconvénient : la nécessité d'une surveillance incessante.
Pour obtenir en juillet-août de bonnes boutures à talon, nous ne saurions trop recommander de préparer celles-ci 25 jours avant l'opération au moyen de la serpette-bouture Huré,
Or^age. — Le meilleur sujet pour le greffage du Rosier est l'Eglantier commwi (Bosacanina), soit pour l'obtention du Rosier tige ou demitige, soit pour celle du R. greffé bas. Cependant pour cette dernière forme on peut encore recourir au Multiflore de la Grifferais, mais il a l'inconvénient de drageonner fortement, de sorte qu'il faut le surveiller.
Le mode de greSiàg^ généralement usité en
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pareil cas est VécHasonnage, soit à ceQ poussant pratiqué vers la mi-juin, soit à ceQ donnant exécuté dans la seconde quinz. d'août Nous n^hésitons pas à recommander ce dernier procédé comme le plus pratique, celui qui donne les meilleurs résultats.
Pour réducation du Rosier tige ou demi-tige, les Eglantiers doivent être ni trop gros, ni trop grêles, bien droits, non ramifiés, mesurant environ 5 cm. de circonférence à 50 cm. de hauteur au dessus du sol ; ils présenteront en outre peu d'épines, une écorcegris verdâtre, des pieds munis autant que possible de jeunes radicelles, et non de ces gros moignons toujours si défavorables à la reprise.
La plantation des Eglantiers se fait par lignes distantes de 40 cm. l'une de l'autre et à 30 cm. sur la ligne ; toutes les deux lignes il est nécessaire de laisser un intervalle de 60 cm. comme sentier permettant de circuler plus librement au moment du greffage.
Pendant la végétation, on ne conserve que les 8 ou 4 bourgeons les mieux distribués au sommet de la tige. Lorsque ceux-ci ont acquis 15 à 20 cm. de longueur, on éborgne les 2 ou 8 yeux du dessus de chaque bourgeon, et tout contre la tige, dans le but d'obtenir là, plus tard, une surface lisse pour Técussonnage.
Les greffons se choisissent parmi les pousses ayant fleuri. Les écussons s'inoculent sur le. dessus des rameaux ménagés et tout contre l'Eglantier. Lorsque ceux-ci sont jugés trop faibles, on peut écussonner directement sur le corps même du siget et immédiatement au dessous de chaque rameau.
Pour l'écussonnage à œil dormant, il faut se garder de tailler les ramifications de l'Eglantier peu de temps après le greffage. Cette opération ne doit se faire qu'après la chute des feuilles, en novembre.
Au printemps suivant, en avril, lorsque les jeunes greffes ont de 12*15 cm. de longueur, il convient de les pincer et de les tuteurer au moyen de petites ramilles maintenues au haut dé l'Eglantier par des attaches en Osier.
Pour l'obtention des Rosiers nains greffés bas, les si^ets se plantent en lignes à 80 cm. sur le rang et à 40 cm. entre les lignes. Les écussons se posent alors près de terre, sur le collet du sujet au préalable nettoyé et préparé. Ce sont ensuite les mêmes soins de taille que
Sour r£)glantier tige, en réservant ici un onglet e 15-20 cm. sur le sujet, qui servira à accoler la jeune greffe au début et lui servira de tuteur.
Les spécialistes pratiquent encore, au printemps, en février-mars, en serre ou sous chftssis. la greffe en ^1% fente sur table, sur de semis Eglantiers, de 2 ans; de même que les greffes en triangle ou en incrustation et à l'anglaise, simple ou compliquée, qui donnent de très bons résultats, en choisissant comme greffons des rameaux plutôt moyens que trop gros, à yeux rapprochés et à moelle aussi peu abondante que possible. (Pour l'exécution, voir ces différentes greffes à l'article greffage.)
Plantation. — La meilleure époque de plantation du Rosier est février-mars pour le Centre
et le Nord de la France, et novembre pour les régions plus chaudes
En plantant cet arbuste, il est nécessaire d'habiller les racines, d'enlever les drageons lorsqu'il s'agit de Rosiers greffés, et de prahner ces mêmes racines au moyen d'une bouillie épaisse, composée de bouse de vache et de terre argileuse. Ce pralinage facilite beaucoup la reprise des sujets.
TaiUe. — Cette opération varie quelque peu avec les différents groupes de Roses cultivées. Pour les Roses Tnés, Bourbons, Noisettes et Hybrides, c'est-à-dire pour la plupart des Roses admises dans les jardins, la taille se pratique en février-mars, sur les pousses les plus fortes, à une longueur de 8-4 bons yeux et en donnant à la tête de l'arbuste une forme évasée.
Pour les Roses Cent-feuilles et les Roses de Provins, on se contente d'ébouqueter l'extrémité des pousses et d'enlever les menues branches. CesRosiers, drageonnant beaucoup, sont habituellement moins vigoureux que les autres sortes, d'où cette taille l^ère admise.
Quant aux Rosiers sarmenteux ou grimpants, la taille consiste à réserver de presque toute leur longueur les pousses de Tannée précédente et à supprimer au contraire celles qui ont fleuri et se sont ramifiées.
JJbri durant Vhiver. — Sous le climat du Centre, de l'Est et du Nord de la France, les Rosiers Mieux, tels que les Thés. Bengales, Bourbons et Noisettes, ont besoin d'être abrités pendant l'hiver. Divers moyens ont été préconisés dans ce but. Le plus sûr est celui qui consiste à butter les sujets nains et à les recouvrir de litière sèche ; et à enterrer les têtes des Rosiers tiges ou demi-tiges en les déchaussant, les courbant avec précaution, puis en recouvrant leur ramure de terre légère. Avant de procéder à cette opération, il est indispensable de donner une demi-taille aux R. que l'on désire abriter. Pour les R. tiges, les abris en mousse, foin sec, etc., recouverts de papier épais ou goudronné, ne sont pas toujours efficaces.
Choix restreint des plus bdles variétés de Roses. —Les variétés deRoses cultivées aujourd'hui sont innombrables, aussi n'indiquerons-nous ici, dans les principaux groupes, que celles qui nous semblent les plus méritantes et les plus belles.
I. Gent-fenilles. — Blanche Moreau. — Cristata. — Des peintres. — Variétés non remontantes, rustiques.
n. Provins. — BeUe-viUageoise. — Commattdant Beaurepaire. — La Buoannée. — Perle des panachées. — Var. non remontantes, rustiques.
ni. Damas et Portlaad. — Botzaris. — M^*^^ Hardy. — Julie de Krudner. — Jlf*"« Knoor. — Marie de Saint- Jean. — Bose du Boi, — Variétés remontantes, rustiques.
IV. Bengales.— Cramoisi supérieur. — Bueher
— Ordinaire — Variétés très remontantes, sensibles au froid.
V. Thés. — Adrienne Christophe. — André Schwarte. — BeUe Lyonnaise. — Catherine Mermet. — Catherine Soupert. — C^*^ Bisa du Pare.
— Dr Grill. — Etoile de Lyon. — Gloire de Dtjon. — Honorable Edith Gifford. — Jean Ducher.
— Jean Pemet. — Luciole. - 3f«« CMine Noi-
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rey, — M^ Ctmn, — M^ de VattevtUe. —
Jlf "»« Honoré Defresne. — M^^ Joseph Schwartz,
— M"*^ Xom^ord. — Maman Cochet. — Jfcfaréc^oi JVteî. — Afarie Van-Houtte, — Marquise de Vivens. — M. Désir, — Papa Gontier. — Perte des Jardins. — iietn^ Etnrna des Pays-Bas. — Eeine Nathalie de Serine. — Safrano. - 5»> (te Pawi Neyron. — 5*> de Thérèse Levet, — Sunset,
— V^ de FoUcesione. — Var. fraDchement remontantes, très sensibles anx intempéries.
VI. Ile Bourbon. — Ow« de Bariantane. — Hermosa. — Impératrice Eugénie. — La Reine de Vile Bourbon. — 3f«»« isaoc Peretre. - M^nc Pierre Oger. — Marie Paré. — Mistress Bosanquet. — Reine Victoria. — Rhoèrend H. Dombrain. — 8^'' de la Maimaison. — Variétés franchement remontantes, mais sensibles an froid.
VTX Noisettes. — C&ine Forestier. — Lamarque. — OMrie. — Variétés remontantes, sensibles an froid.
VnL Hybrides de Thés. — Beauty of Stapleford. — Camoèns. — La France. — M^^ Alexandre Bemaix, — Pierre OuiUot. — William Francis Bennett. — Variétés très remontantes, assez rustiques au froid.
IX. Hybr. de Noisettes. — Baronne de Meynord. — Boule de neige. — Coquette des Alpes, — M^^ A. de Rougemont. — 3f""» Aug. Perrin. — Variétés très remontantes, assez rustiques au froid.
X. Hybr. remontants. — Abél Carrière, — Amélie Hoste. — Anna de Diesbach, — Antoine Mouton. - Bonne de Rothschild. — Camille Bernardin. — Capitaine Christy, — C««»« d'Oxford.
— Eugène Appert. — Générai Jacqueminot. — Horace Vemet. — Jean Cherpin, — Jean Liabaud,
— Jules Margottin. — Louis Van Houtte. — Mabet Morisson. — Af"« Eugénie Verdier. — Merveille de Lyon — M. Boneenne. — Paul Neyron. — B^^ de la Reine d^ Angleterre. — Variétés très rustiques et la plupart assez franchement remontantes.
XI. Raguenz. — Blanc double de Coubert. — 5»> de Christophe Cochet. — Jtf»«« G. Bruant,
— Variétés vigoureuses, très rustiques et bien remontantes.
XIL Grimpants remontants. — Beauté de V Europe (thé). — Gloire de Dijon (thé). - M^e Bérard (thé). — Afa^ Niél (thé). — Reine Marie Henriette (thé). — Aimé Vibert (Nois.). — Rêve (TOr (Nois.). — William Allen Richardson iH^ois.).
— Ifww» Ji. Carrière (Hybr. de Nois.). — Variétés la plupart très remontantes, mais sensibles aux intempéries.
XTTT. Grimpants non remontants. — Tumer^s Crimson Rambler (Multiflore). — Beauté des Prairies (Setigera). — BeUe de Baltimore (Setigéra). — Mv^ Sancy de Parabère (Alpina). — Boursault (Alpina). — Flore (Sempervirens). — Malton (Hybr. de Bengale).— Variétés rustiques, très florifères, mais non remontantes.
XIV. Plenrenrs. — Les jolies var. des deux groupes précédents, greffées sur de hautes tiges d'Eglantiers, constituent ce qu'on appelle en horticulture les R. pleureurs, d'un très pittoresque effet lorsqu'ils sont isolés sur les pelouses.
Ennemis et maladies. — Les principaux enne-
mis du Rosier sont le ver blanc, la Courtiliière, la Cétoine dorée, le petit Hanneton des champs, plusieurs Pyraies, le Kermès, plusieurs Pucerons, THylotome et la Tenthrède de la Rose. (Voir ces différents noms pour les mœurs et la destruction.)
Deux maladies cryptogamiques sont fréquentes sur ce précieux arbaste, ce sont le Blanc ou Meunier {Sphoerotheca pannosa) et la Rouille (Phragmidium subcorticium), que Ton combat avec la fleur de soufre. Ch. Gr.
ROSMARINUS L. (Labiées.) Arbuste à flles. étroites, entières, enroulées sur les bords ; fl. en grappes courtes, axillaires, rapprochées au sommet des rameaux et sessiles ; calice biiabié; lèvre inférieure bifide, nue àTintérieur; corolle à lèvre super, dressée, émarginée ou brièvement bifide, l'infér. étalée, trifide; lobe médian grand et réfléchi; étam. supérieures rudimentaires ou nulles, les 2 infér. ascendantes, plus longues que la lèvre supérieure; style brièvement bifide au sommet. — 1 esp. indigène de la région médit.
R. officinalis L. — Mascl. Atl. Pl. Fr. t. 259. — FI. bleues ou blanches; on cultive des variétés à flles. panachées de blanc ou de jaune.
Terrains chauds, à bonne exposition ; abriter l'hiver dans le Nord; les variétés panachées doivent être rentrées en Orangerie.
Pl. officinale, autrefois très estimée. J. G.
ROSSIGNOL. (LMcinia phHomela.) Oe passereau si remarquable par la beauté de son chant nocturne, appartient à la famille des Becs-fins (Lusciniadœ), qui sont tous des insectivores d'une grande utilité pour l'horticulture. Le Rossignol est un oiseau de la taille du Moineau, mais plus élancé, d'un gris-roux plus clair en dessous, et qui ne nous visite que pendant l'été, passant l'hiver dans le Midi. Il arrive en avril et construit bientôt son nid dans les endroits boisés des jardins et des parcs. Il se nourrit de vers de terre, de larves et d'insectes, de fourmis, de chenilles, etc. En sept, commence le départ pour les pays chauds. D' T.
Rosskastanie. Nom allemand du Marronnier d^Inde (.£sculus).
Rossolis. Voir Drosera.
RosteUum. Voir Orchidées.
ROT. Mot anglais qui signifie pourriture et s'applique à un certain nombre de maladies. La plus connue est le Black-Rot. (V. ce mot.) D' D.
ROT ÂGÉ. On dit qu'une corolle est rotacée ou en rouCj lorsque son tube est très court et son limbe brusquement étalé et plan.
Rotation des ciUtures. Voir Assolement.
Rote Johannisbeere. Nom allemand du 6rfaseiUier à grappes.
Rotin. Voir Galamus.
RotkohL. Nom allemand du Chou rouge.
RODGE-GORGE (J^AocuA rubeeula). Ce passereau de la famille des Becs-fins, bien reconnaissabie au plastron d'un rouge orangé qui distingue le mâle, est un des oiseaux les plus répandus dans notre pays, où il habite toutes les baies, recherchant volontiers le voisinage de l'homme. On peut le considérer comme sédentaire, au moins dans l'Europe tempérée, car on le voit même au milieu de l'hiver, et il est d'autant plus utile qull se nourrit en toute sai-
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son de vers, de larves et d'insectes de tonte espèce. La plupart de ceux qui émigrent passent ITiiver dans le Midi de TEurope. D' T.
ROUGET. On désigne sons ce nom et sons celni d^Août<U, Vendangeur, Bête rouge, Lepte autamncU, etc. (Fig, 779), suivant les pays, la larve hexapode d'une on de plusieurs espèces d'Acariens du genre Trombidion. (Voir ce mot.) C'est un très petit animalcule rouge, à six pattes, qui pullule en été dans l'herbe des prairies sablonneuees et s'attache à la peau de l'homme et de tous les animaux qui traversent ces prairies ou y stationnent plus ou moins longtemps, enfonçant son rostre dans le derme et y produisant un bouton érythéihateux, cause de démangeaisons insupportables.
précédemment à sécher des gousses de Haricots.
Les Rougets envahissent tout le corps, remontant des jambes jusqu'au cou: il est plus rare de les voir sur la tête et surtout au cuir chevelu, bien que le cas se présente quelquefois. La piqûre produite, envenimée par la salive de Tacarien, est une véritable pustule dont la base enflammée a un centimètre de diamètre. La démangeaison est insupportable, surtout la nuit, et provoque l'insomnie pendant plusieurs jours. Le grattage ne fait qu'augmenter le mal, carl'acarien se détache en laissant généralement son rostre enfoncé dans la plaie, et la guérison n'a lieu qu'après l'élimination de ce corps étranger, constituant un véritable haurbiUon,
Il est plus facile de se défendre contre l'attaque des Rougets que de s'en débarrasser rapidement. Lorsque l'on devra traverser une région infestée par ces animaux, il sera bon de faire matin et soir, sur tout le corps et particulièrement sur les jambes, des lotions avec de Fean vinaigrée que Ton évitera d'essuyer, et qui seront suivies, le soir, d'une application de pondre d'amidon. Ce traitement est à la fols préventif et curatif. On recommande, dans le même but, l'huile d'olive additionnée de baume du Pérou, la teinture de pyrêthre, l'eau phéniquée (à l^lo)j la benzine, l'huile de pétrole, etc. Dr T.
ROUILLES. On désigne sous ce nom les maladies produites par les Urédinées. (Voir ce mot) On distinguera les BoutOee oranàées, produites parles formes iËcidlum, Rœsteua, Ùredo (voir ces mots),dont les spores sont jaune-orangé, et les BouiUee noires, produites par des formes téleutospores à spores brunes. D' D.
ROULEAU A GAZON. (Fig. 780,) Sert à affermir le sol après les semis, ou à plomber le gazon. On emploie ordinairement des rouleaux de fonte dont l'intérieur est creux et contient un cylindre de fonte, destiné à augmenter le poids du rouleau. Les rouleaux à gason ne sont jamais assez lourds pour exiger une traction ani-
Fig. 779. — Rouget.
Ces habitudes parasitaires sont propres à la jeune larve, car l'adulte mène une vie errante, se nourrissant d'insectes et d'acariens de plus petite taille. La femelle pond ses œufs sur les plantes basses qui poussent dans les terrains d'alluvions au bord des rivières. A peine sorties de l'œuf, les jeunes larves courent de tout côté et s'attachent au pelage des mammifères, au plumage des oiseaux, aux vêtements de l'homme, cherchant ensuite à gagner la peau, où elles se fixent, généralement à la base d'un poil follet,
enfonçant leur rostre dans le derme pour sucer | înale nuisible aux planchesT les liquides du sang. J'ai décrit (Bulletin delà Société Entomdogiquey 1897 p. 97), le mécanisme de cette succion, dans laquelle la langue de l'Acarien joue le rôle de piston.
C'est pendant l'été (août-septembre) que l'on observe ce parasite, particulièrement dans les régions centrale et occidentale de la France (bassin de la Loire). Il attaque non seulement
les faucheurs, les faneurs, les rouisseurs, les pêcheurs, en un mot, tons ceux qui fréquentent les prairies basses au bord des rivières, mais encore les jardiniers et les chasseurs qui habitent ou passent au voisinage de ces rivières. Dans les jardins, les Rougets se trouvent souvent sur les Haricots et l'on a vu des personnes atteintes par le parasite, simplement pour avoir couché dans une mansarde où l'on avait mis
ROUPALA Aubl. (Protéacées.) Arbres glabres ou ferrugin.-tomenteux. Files, alternes, coriaces, entières ou imparipennées, très polymorphes. FI. hermaphr. régîilières; androoée isostém.
Anthères sessiles
sur les lobes dn
périanthe. Ovaire
locuiaire, bi
ovulé. Fruit folli-
cul. (fihùpala
Schreb.)— ÔOesp.
de l'Amérique
trop.
Fig. 7»». - Rouleau à gazon. jf eor^ïTlden-
Sis H. Par. — Brésil. — Files, pennées, longues de 40-50 cm^ couvertes, ainsi que les rameaux et les jeunes pousses, d'un duvet velouté, rougeâtre. Fol. irrégul., coriaces. On en cultive une var. glàbra. R. heterophylla Pohi. [Syn.: B, gUmuM^^k^ Hort.] — Brésil.— Files, pinnées, à fol. coriaces, luisantes en dessus; dents obtuses, espacées.— Var.: pinnaJta, files, de 70 cul, à &-6 paires de foi. obiong-lancéol. falciformes.
ROITPALA.
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R. macrophylla Schott. [Syn. : R. Jonghii Hort] — Brésil. — Files, pinnées^ à ô-7 paires de foL Tovales-oblong. '(20-25 mm.xlO), brièvemt. pétioléeSy à grosses dents, d*nn vert brillant en dessus, ferrugineuses en dessous. Port du B. coreovadensis ; très ornementale, se ramifiant facilement.
R. moBtana Aubl. [Syn. : Bhlegans Hort. ; B frondosa L.] — Guyane. — Mies, entières, simples, ovales elliptiques, coriaces, raides, longues de 7-9 cm. sur 4-ô. FI. blanchâtres.
R. princeps Lind. — Cordillière de Popayan. — Files, pennées, de 50-75 cm., à fol. lisses, profondémt. échancrées.
On cultive encore d'autres esp., qui ne sont peut-être que des formes horticoles : B. aurea Lind., de Sie-Catherine; B. australis Hort. ; etc.
Boutures ou mieux^grefife sur B. coreovadensis. Bien qu'habitant TAmér. tropic, ces espèces, toutes montagnardes, s'accommod. mieux d'une serre tempérée et froide pour quelques-unes. Le B. atistraUs est particulièrt. rustique ; supporte plusieurs degrés sous zéro. J. D.
Boure des Corroyeurs. Le Bhus coriaria,
Bouvre, Voir Ghéne.
Boxburghia Voir Stemona.
Fig. 78t. — ABBé RoziBR.
ROZIER. (L'abbé.) (Fig, 781,) — Agronome français, né & Lyon en 1734, mort & Lyon en 1793. Il s'adonna presque exclusivement aux études d'Agriculture et de sciences naturelles. Il remplaça Bourgelat, pendant quelque temps, comme professeur à l'Académie royale de Lyon, puis vint à Paris, oii il fut employé à la rédaction du Journal de physique et d^histoire nalureUe. Il exécuta plusieurs voyages agronomiques à l'étranger, après lesquels il fut nommé au prieuré de Nanteuil-le-Hardouin, situation qui lui permit de se livrer & ses études favorites. On loi doit un certain nombre d'ouvrages, notam-
ment : Démonstrations élémentaires de botanique (1762) 2 vol. ; Cours eamplet d' Agriculture (1785- 1800) 10 volumes, dont le dernier fat rédigé après sa mort.
Bubon d'eau. Nom français des Sparganium.
Buban de Bergère, Le Phalaris arundinacea variegata,
RUBANÉ. En forme de ruban.
RUBIA tinctorum L. Nom latin de la Garance.
RUBIAGÉES. (Dicotylédones - Gamopétales.) Importante famille comprenant des pi. herbacées ou plus générait, ligneuses, à tiges ordinairt. tétragones, à flles. opposées, simples et entières, accompagnées de stipules. Les fl. sont régulières, hermaphrodites; elles ont un calice à limbe supère, court, à 4-6 dents ou lobes ; une corolle infundibuliforme, hypocratériforme, campanulée, rotacée ou urcéolée,à 4-6 divisions, & préfloraison valvaire ou contournée, insérée sur le tube calycinal; des étamines symétriques, c'est-à-dire alternant avec les divisions de la corolle, attachées & la gorge et à filet court; un ovaire infère & deux ou plusieurs loges (1-10), contenant chacune un, deux ou de nombreux ovules; le style est simple et a autant de branches stigmatiques qu'il y a de loges à l'ovaire. Le fruit est capsulaire ou charnu drupacé. Les graines ont un albumen corné.— 25 tribus : NaucUées.Cin' chonéeSf Henriquèziées^ Condaminées^BondelétiéeSj HedyotidéeSf Mussandées, Haméliées, Catesbéées, Gardéniées^ Cruckhanksiées, BetiniphyUéeSf Guettardées, Knoxiées, Chiococcées^ AWertiées, Vanguériées, Ixorées, Morindées^ Coussaréées, Fsychotriées^PaderiéeSy Anthospermées, Spermacocées, Galiées.
RUBUS L. (Vulg. : Bonee.) (Rosacées-Bubées.) PI. rampantes sarmenteuses ou arbrisseaux, munis d'aiguillons, glabres ou pubescents, tomenteux, glanduleux; flles. alternes, simples ou lobées, imparipennées ; stipules adnées au pétiole; fl. en panicules ou en corymbes, rarement solitaires, roses ou blanches ; fruit comestible ; calice sans bractées, & cinq lobes persistants ; 5 pétales ; étamines nombreuses ; disque recouvrant le tube du calice ; carpelles nombreux, insérés sur un réceptacle convexe; achaines drupacés, rarement secs, monospermes. — Env. 100 esp. répandues dans toutes les rég. temp.
Les botanistes multiplicateurs ont créé de nombreuses espèces dans ce genre, qui comprendrait, en adoptant leur manière de voir, jusqu'à 302 espèces dans le bassin de la Loire.
R. australis Forst. — Nlle.-Zélande. — Hook. N.-ZéL. 14. — Flles. souvent réduites & la nervure; fl. roses, odorantes.
R. bifloruB Hamilt. — Himalaya. — B. M. 4678. — Flles. blanches en dessous ; épines recurvées et fortes ; fruits jaune d'or, axillaires.
R. ensiuB L. Vulg. : Bonce, Mûre. — Europe. — Fl. Dan. 7, 1218; Weihe, Rubus, 46 ; Engl. Bot. 12, 826. — Tiges grêles, rampantes; flles. 3-foliolées; fl. blanches; fruits noirs, pruineux, à saveur agréable, acidulée.
R. canadensis L. — Amer, boréale. — Tiges traînantes; flles. dentées en scie; fl. blanches, en grappes munies de bractées ; fruits noirs, comestibles.
R. deliciotns Torr. — Amer, boréale. — B^
BUBUS.
RUDBECKIA.
M. 6062. — Tiges dressées, tomenteuses, ainsi qae tonte la plante jenne ; fl. pourpres ; frait gros, de très bonne qualité.
R. fmticotnt L. Vulg. : Bonce, Mûre. — Europe. — Fl. Dan. 7. 1163; Enql. Bot. 19, 716; Weihe, Bonus, 7. — PI. très polymorphe, à tiges arrondies ou anguleuses ; & Aies. 8-6 foliolées, glabres ou pubeso. en dessous ; à fl. roses ou blanches; fr. noirs, à saveur sucrée et fade.
On en cultive une variété à fl. doubles, ainsi que d'autres à Aies, panachées ou laciniées. Aux Etats-Unis, on cultive quelques formes à fruits comestibles: Wtlaan junior, Mammoth, FarsUy leavedf Early Harvest^ etc.
E. IcUeus. Voir Framboitiar.
R. lancodarmis Douglas. — Etats-Unis. — Remarquable par ses tiges bleu&tres.
FJg. 782. — RUBUS 0RD0RATU8 L,
R. odoratus L. (Fig, 782.) — Etats-Unis. — Bartok, Fl. 2, 42; B. M. 823. — Tiges dressées, sans épines ; files, palmées; fl. très larges, roses, odorantes.
R. ph«nicolasiu8 Max. — Japon. — B. M. 6479. —PI. entièrt. recouverte de poils glandul.,rouges.
On trouve encore dans les cultures les: Btibus rosœfolius Sm., de l*Inde, à fl. blanche; R. laciniattu Willd., & Aies, pinnatiséquées ; B. spectabilis Pursh., des Etats-Unis, à fl^ rose. Le B. occidenkUis L., des Etats-Unis, est une espèce fruitière, ainsi que les B. Chamœmorus et arcticus^ de TEurope boréale.
Multiplication par semis, marcottes ou boutures herbacées. P. H.
RUDBECKIA L. (Composées-Hélianthoïdées.) Herbes vivaces, souvent rigides, peu rameuses, rappelant certains Helianthus vivaces; files, alternes, rarement opposées ; capitules longuement pédoncules, solitaires; fi. du pourtour neutres, celles du disque hermaphrodites; réceptacle allongé, muni de paillettes ; achaines tétragones; aigrette très courte, en couronne
membraneuse ou nulle. — Inclus: Draeopiê^Bkhi' naeea, OhdiacarUi, etc. — £nv.26 esp. de l'Amer, du Nord.
R. amplazicaulis Vahl. {Dracopis ampUxieauHs Cass.) — B. M. 3716. — Louisiane. — Tiges de 60-80 cm.; files, cordiformes à la base, amplexicaules, lisses; fi. à ligules jaunes, marquées d'une tache brune à la base ; disque brun.
R. Drummondii Hook. {Obèliscaria oolumnaris DC.) Tige de 1 m. ; files, de la base pinnatLfides, un peu tomenteuses ; fi. à ligules jaunes, marquées d^une tache marron foncé à la base, pendantes et pliées en nacelle.
R. hirta L. (B. fuiffida.) — Sweet, Fl. Gamo. 82; B. M. 19»6; Thb Gard, t 1056 (1896). - Virginie. — Tige de 1-2 m., poilues ; files, ovales ou obov., poilues ; ligules jaunes, disque violet brun.
R. intarmadia Lindl. {Echinoêea.) — Fl. d. S. 356. — Amer. sept. — Tiges hispides, striées de rouge, de 60-75 cm. ; files, de la base subcordif.; fi. rouge brun, disque brun pourpre.
Pig. 7S3. — RUDBBCKIA PURPURBA L.
R. laciniata L. — Canada. — Glabre. 3 m. de haut. Files, infér. pennées ; les sup. tripartites on indivisées-dentées. Capit. en sortes de corymbes sur pédoncules très allongés. Très belle var. à fi. pleines tGrolden aloto* introduite depuis peu (Bruant, Catal. 1898, p. 11). Capit nombr., jaune d'or.
R. pinnata Willd. {Obèliscaria pifinata Cass )
— B. M. 2810; Vent. Hort. Cels. 71. — Géorgie.
— Tiges de 2 m., finement pubescentes ; files, de la base pinnatiséquées ; ligules jaunes ; disque brun.
R. purpurea L. (Echinaeea purpurea Mœnch.) {Fig. 783.) — B. M. 2. — Tiges de 50 cm., lisses; files, glabres, celles de la base ovales, fortement décurrentes sur le pétiole; ligules pourpres, pendantes après la floraison ; disque vert sombre.
RUDBECKU
RUBLLU.
Le R. sarotiBa Sweet. {EcMnacea serctina DC.)« de la Louisiane^ en diffère peu, et lai est quelquefois réuni ; ses tiges sont hispides ; ses files, rudes au toucher & peine décurrentes.
R. speciosa Wender. Tige de 40-50 cm., velue ; Aies, de la base ovales, acuminées ; ligules jaunes ; disque noir purpuriif.
R. triloba L. — B R. 525 ; Flou. £t Pomol. 388. — Caroline. — Tiges de 1 m. à 1 m. 60, peu hispides; files de la base tripartites; ligules jaunes; disque violet brun.
On cultive aussi: R. angustifolia L. (Schinacea angustifolia BCX B M. t, 5281, haut de 2 cm. ; fi. brun rougeâtre, à ligules pendantes ; R. mazima Nutt. The Gard. pi. col. 1018 (1895) ; R. nitida Nutt. (B. lœmgata), Thb Garden, t 1006. haut de 2 cm. ; ces derniers à fi. jaune brillant
Les R. sont employés pour la décoration des gH^andes plates-bandes; culture des pi. vivaces rustiques ; les esp. du groupe Echinacea^ un peu plus délicates, surtout E. purpurea, demandent une terre de bruyère fraîche et saine et un abri léger pour l'hiver. J. G.
RUDE. Apre au toucher.
Eue. Nom vulgaire du Butagraveoiena,
Eue de Chèvre, N. vulg. du Gàlega offieinaiis.
E%ie des muraiUes. Nom vulg. de VAspienium Ruta muraria.
Fig. 784. — RUSSBLIA JUNCKA ZUCC.
RUELLIA L. ûncl : Dipteracanthus, Stephanophysum,) (Acanthacées.) Herbes ou arbriss., pubescents ou plus rart glabres ; files opposées, très entières ou quelquefois dentées; fi. violettes, lilacées, blanches, rouges, jaunes ou orangées, axillaires ou paniculées; bractées habituent, étroites, herbacées, non imbriquées ; calice profondt. 5-fide ou 5-partit; corolle à tube dressé ou incurvé, grêle & la base, plus on moins dilaté au sommet en une gorge tubuleuse
ou campanulée. à 5 lobes ovales ou arrondis tordus, égaux ou bien les 2 postérieurs rapprochés pour former une lèvre ; 4 étamines didynames, incluses ou exsertes, plus ou moins soudées par leurs filets, qui peuvent être dilatés &la base; anthères biloculaires ; 3-10 ovules dans chaque loge ; capsule oblongue linéaire, stipitée, cylindrique, lisse ou à deux sillons ; graines nombreuses. — £nv. 150 esp., en grande partie de l'Amérique trop.; quelques-unes de l'Amer, boréale ou de l'Amer, australe, de l'Afrique australe ou trop., de l'Asie etde l'Australie.
R. af finis Nées (Dipteracanthus.) - Brésil.— B. M. 5414; Wawra, Bot. Ercibbn. 12. — Corolle jaune orangé très vif.
R. Baikiei Nées {StepJumophysum.) — Niger. — 1 m.; files, ovales-lancéolées, entières, acuminées; fi. poilues, longues de 5 cm., carminées ou violacées.
R. formosa Andr. - Brésil. — B. M. 1400; Hbrb. Amat. 824. — 1 m.; files, aiguës; fi. rouge écarlate.
Fig. 786. - RUELLIA MACRANTHA Mart.
R. Herbstii Hooker — Brésil.— B. M. 5166, Ill.Hort. 1861, 285.— 1 m. et plus ; fi. violacées, à très long tube, renfiées supérieurt. et blanchâtres & la face inférieure du limbe.
R. macrantha Mart. {Fig. 786.) — Brésil. — PI. de 1 m. ôO, à grandes fi. purpurines.
R. Purdieana Hooker — Nouvelle-Grenade.
- B. M. 4298; Fl. d. S. 8, 29». — 50 cm. ; files, ovales aiguës, entières ; fi. lilas pourpre, & tube courbé et allongé.
R. spectabilisHook. {Dipteracanthus,) — Montagnes du Pérou. - B. M. 4494; Lem. Jard. 10; Fl. d. s. 6. 564. — Sous-arbriss. qui perd ses files, après la fio raison; files, acuminées, ciliées;
EUELLIA.
BYE
fleurs géminées à l'aisselle des flles^ très amples, bleues avec des reflets violacés.
Le R. {Dipteracanthus) grandiflora, de la même région, ne diffère guère que par la présence de bractées et de bractéoles à la base desfl.
R.strepansLeoonte.vDtp^ocan^AtM.) ~ Caroline. — DiLLBNios, Elth. 249. — 60 cm.; flles. ovales oblongues ou obovales; fl. bleues, cachées au sein du feuillage.
Les BueUia sont de très jolies pi., très ornementales et faciles à multiplier. Elles se propagent par boutures sous cloches et sur couche chaude, & Texception du EueUia strepens^ qu'on peut multiplier d'éclats au printemps et en automne. Toutes ces plantes demandent la serre chaude ou tempérée, en pleine terre autant que possible, et quelques-unes d'entre elles, teÛes que le B. Herbstii, se plaisent en plein air l'été. Le B. strepeni peut même être considéré comme une espèce de plein air. P. H.
Bumex. Voir Oseille.
RUMINANTS. Ordre de la classe des Mammifères comprenant les Ongulés (M. à sabots), dont le pied est fourchu, qui sont dépourvus d'incisives à la mâchoire supérieure et qui ont l'estomac divisé en quatre poches distinctes, ce qui leur permet de ruminer, c'est-à-dire de ramener les aliments dans la bouche pour les broyer et les avaler une seconde fois. L'estomac des ruminants comprend: i<^\A panse ou premier compartiment, grand, en forme de jabot; 2<^ le bonnet, petit, armant un appendice arrondi à la panse, et muni & l'intérieur de replis anastomosés: c'est de ce second réservoir que les aliments remontent dans la bouche par régurgitation. Après une mastication plus complète, ils passent dans 3» le feuUlet, petit, à replis nombreux, puis enfin dans 40 la caillette ou estomac proprement dit, où s'achève la digestion. — Les plus précieux de nos animaux domestiques appartiennent à l'ordre des Ruminants; tels sont le Bœuf^ le Mouton, la Chèvre. — Le Chameau, la Girafe, les Cerfs, les Antilopes, etc., sont également des Eumini^nts. D* T.
Buâcelrube. Nom allemand de la Beiterave.
RUSGUS L. (Liliacées-Asparaginées.) PI vivaces; tige dressée, subligneuse; dadodes alternes ou épars, portant, vers le milieu de leur longueur, une bractée à l'aisselle de laquelle naît l'inflorescence; bractées petites, scarieuses ; fl. petites, dioïques, sur la face super, des dadodes, rart. sur l'infér. ; périanthe marcescent, à 6 segments, les 8 int. plus petits, 3 étamines opposées aux segments extér.; fl. mâles â ovaire nul ou rudimentaire ; fl. femelles â étamines stériles; ovaire unilocul.,biovulé. — 3-4 esp. d'Europe (rég. médit.. Madère et Caucase).
R. aculeatus L. (Fetit houx, Houx frelon,) — Mascl. Atl. Pl. Fr. t. '626, — Europe. — Tiges de 60 cm. â 1 m., ramifiées ; dadodes petits, coriaces, piquants, triangulaires ; fl. par 2 sur la face supérieure des dadodes.
androgi^m. Syn. : Semele androgyna
R. Hypoglossum L. — Europe mérid. — Tiges simples, hautes de 30-50 cm.; dadodes grands; fl. par 3-5 sur la face supérieure, à l'aisselle d'une large bractée.
R. Hjpopl&yUiuii L. — B. H. 2049. — ItaUe.
— Diffère du précédent par ses fl. placées le plus souvent à la face infér. des dadodes.
R. racamosns. (Dation racemosa Mœnch)— Caucase. — Plante â tiges ramifiées, hautes de 60 cm. à 1 m. et plus ; fl. hermaphrodites et en grappes terminales, caractères qui l'éloignent des vrais BuscMf et qui caractérisent le genre Danaa admis par Benth. et Hook. Cette plante est très estimée des fleuristes, et recherchée pour fournir de la verdure l'hiver; demi-rustique â Paris, de même que les 2 espèces précédentes. Le B, acuUatus, qui se trouve dans certains bois des environs de Paris, est absolument rustique. Terres légères, sous bois, ou en touffes sur les pelouses; multiplication par graines et par division des touffes. J. 6.
Bush, Nom anglais des Jonce (Juncus).
RUSSBLIA Jacq. (Scrophularinées.) Arbrissà rameaux anguleux, le plus souvent couchés ou pendants; flles. opposées ou vertidilées, souvent réduites à Tétat d'écaillés ; cymes dichotomes, pluriflores, ou réduites à une seule fl.; calice à 5 segments; corolle tubuleuse, cylindrique, bilabiée, à 5 lobes égaux^ arrondis, étalés ; étamines 4, didynames, incluses, à filets arqués ; 1 étamine stérile, courte ou nulle. — 4-5 esp., du Mexique et de l'Amer, centrale.
R. Juncea Zucc. {JFig. 784.) — Bot. Rbo. 1773.
— Mexique. — Pédoncules allongés, 1-3 fl. écariates; corolle 10-12 fois plus longue quele calice.
R. sarmentosa Jacq. {B. muUiflora Curt) — B. M. 1528. — Mexique. — Pédoncules multiflores ou réunis en grappes au sommet des rameaux; corolle rouge écarlate, 3-5 fois plus longue que le calice.
Par croisement entre ces 2 esp., on a obtenu les formes suivantes: R. Lemoinei mnltiflora Hort., â panicules florales extrêmement allongées, fl. rouge corail ; R. Lemoinei elegantissima Hort ; nombreuses flles. larges ; fl. rouge vifl
Plantes de serre tempérée, en situation shcht et bien éclairée, de préférence en pots suspendus ou dans des rocailles sèches ; de plein air dans le midi de la France ; multiplication facile par bouture, à chaud sous cloche. J. G.
RUSTIQUE. Qui peut supporter, sans abri, les hivers les plus rigoureux.
Butabaga. Voir Chou Navet.
RUTAGËES. Famille de Dicotylédonee-Polypétales, comprenant des arbres, des arbriss., des pl. herbacées, munis de glandes punctiformes pellucides contenant des huiles essentielles, odorantes ; & flles. sans stipules, générait, opposées, composées, simples ou indivises. Les fl. ont un calice & 4-5 sépales ; des pétales hypogynes ou périgjmes en même nombre que les sépales ; des étamines en nombre égal ou double de celui des pétales, rarementen nombre moindre, insérées à la base d'un disque épais ; un ovaire à 4 ou ô carpelles libres ou plus ou moins sondés, contenant habituellement 2 ovules; qudquefois à carpelles plus nombreux ; dans certains cas, à un seul ovaire 4-5 loculaire ou uniloculaire. — 7 tribus: Cuspariées^ Butées, Diosmées, Boroniées, Zantlioxylées, ToddaUéeSy Aurantiées.
Bye. Nom anglais du Seigle
SAATEEBSE.
SACCOLABIUM.
Saaterbse, Nom allemand du Bois,
SABAL Adans. (Palmiers-Coryphées) Sdpe robuste, annelé, inerme, parfois sabacaule, recouvert au sommet par les débris des gaines. Files, orbicul. flabellées, en coin à la base, à segm. parfois filifères; ligule courte; pétiole concave en dessus ; gaine très courte. Spadice grand, allongé. FL petites, hermaphr. Fruit noir. — 6 esp. de l*Amér. trop, et subtrop.
S. AdansoBi Guers. — B.M. 14B4;Mart. palm. t. 108, t 2 et t. y, ûg. 4. — [Syn.: Chamœrops glabra Mill.; Carypha minor Murr.; Bhapis cica/idis Willd.] — Caroline, Géorgie. — Acaule; Files, glauques, rigides ; pétiole un peu plus court que le limbe ; celui-ci orbicul., à segm. linéaires acum., bifides, entremêlés de filaments. Spadices dépas. files. Serre fr.: rustique rég. Olivier.
S. manritinformit Griseb. et Wendl. — Engl. BT Praittl. Palm, ûg, 27. — [Syn.: Trithrinax Karst.] -- Colombie. — Tronc de 20-26 m. Files, longues de 6 m., vert pâle en dessus, glaucesc. en dessous ; pétiole atteignt. 2 m. 75 cm. ; limbe saborbicul. 4 m. diam., fendu, bipartit presque jusqu^à la base, à 60 segm. linéaires aigus.
S. mazicana Mart — Palm. t. 5. ûg. 1-7 et t. V, fig.4. — Mexique. — Files, vert tendre, l&ches ; pétiole plus long que le limbe ; celui-ci ovale orbicuL, concave, bipartit.
S. Palmatto Lodd. TSyn.: Carypha Walt.; Chamaropa Michx.] — Plages de la Carol. et de la Floride, — Files, vert glauque. Utilisé comme «cbon palmiste». Tronc atteignt. 10-12 m.; sert à faire pilotis incorruptibles etc.
S. aemiUUa Buiz et Pav. Voir Seranna.
S. nmbracuUf ara Mart. — Palm. 1. 180 ; T. f. ô ; Z. 1 ; Kerch. Palm. t. 28 et ûg, 88. [Syn. : Corypha Jacq. ; Sabàl Blaekbumiana KirkJ — lies Caraïbes. — Tronc atteigt. 15-20 m. Files, de 2 m. de diam., glauques, raides, à segm. nombreux, ensif ormes, bifides, entremêlés de filaments ; pétiole long de 8 m.
Ces beaux Palmiers prospèrent dans la rég. de rOranger ; serre temp. et froide. J. D.
SABBATIA Adans. (Gentianées.) Herbes annuelles ou vivaces ; files, opposées, sessiles, amplexicaules; infi. en corymbes ou en cymes trichotomes divariquées ; calice à tube campanule oa court, à 5-10 segments étroits; corolle rotacée, à 5-12 lobes; ôtamines 6-12: ovaire unilocul. ; stigmate bilamellé; capsule OYOÏde ou globuleuse, bivalve; — Env. lu esp. de TAmér. boréale et de Cuba.
S. oampestris Nutt {Fig. 787.) — Bot. Mao. 6025; Fl. d. S. 996. — Louisiane. - Annnelie; tige ramifiée; files, ovales, sessiles, subamplexieaules ; corolle à 5 segments, rouge vineux, marquée au centre d'une tache étoilée jaune vif. Plates-bandes, corbeilles, exposition abritée; semer en mars sur couche, repiquer en godets, mettre en place en mai-juin, en terre Manche légère; fior. de juin aux gelées. J. G.
Sabine. Nom vulgaire du Juniperua Sabma,
SABLE. Utilisé dans la formation des divers composts employés en horticulture. Suivant sa grosseur et la nature de ses éléments (calcaire ou silice), ses propriétés physiques et son rôle sont assez variables.
Dans led serres, le sable fin siliceux est d'un usage presque général pour le bouturage des végét. ligneux et herbacés et pour le semis des grosses graines. Convient pour stratifications.
Dans les parterres à la française, les allées sont ordiuairt recouvertes d'4ine certaine épaisseur de sable fin. On l'emploie quelquefois aussi pour toutes les allées d'un jardin, mais, pour ces dernières, c'est plutôt un sable calcaire plus gros qui est usité. Voir aussi Gravier, Pour les soie sableux, voir le mot Sol. J. G.
SABLE. Couvert de ponctuations fines et très nombreuses.
Sablier. Nom français du Hura cr^tans.
Sabline. Nom français des Arenaria,
Sabot deVénus N.fr. dnCypripediumCalceoltis,
Saccharum officinarum. Nom scientifique de la Canne à sucre.
SACCOLABIUM Biume. (Orchidées-Vandées.) (De saccus^ sac, et labium, lèvre, allusion à la forme concave du label le dans ce genre). Herbes épiphy tes à files, distiques, linéaires ; infioresc. latérale, en longues grappes dressées ou pendantes; fl. petites ou médiocres, à divisions étalées ; pétales et sépales libres ; labelle ordinairt. trilobé, les lobes latéraux réduits à de simples auricules, se creusant à sa base en sac ou éperon pi ou moins long, sessile au pied de la colonne, ce qui distingue le genre S. du genre Bhynchostylis; colonne courte, terminée par une anthère imparfaitemt. 2-locul., ordinairt. prolongée en avant en forme de bec; pollinies 2, entières ou fendues en arrière, cireuses, fixées à un long rétinacle formé d'une bandelette longue, étroite et membraneuse, fixée au rostellum par une glande membraneuse en dessus et visqueuse en dessous ; rostellum ordinairt. allongé en avant en un long bec, le long duquel est couchée la bandelette du rétinacle et surplombant le stigmate. — Environ 20 esp., des Indes or. et de l'Archipel malais.
S. ampullacenm Lindl. — Sert. Orgh. t. 17; B. M. t. b595; Fl. Mag. t. 393; Orch. alb. 1. 191. — PJ. ramassée; grappes courtes, dressées, presque sessiles ; fi. roses, serrées. — Sylhet.
S. beUinum Reichenb. f. — Orgh. alb. t. 156; B. M. t. 7142. — Fl. en grappes compactes et courtes; pétales et sépales jaunes, tachés de brun ; labelle blanc, avec quelques petites taches rouges, creusé en forme de sac et non d'éperon, frangé et cilié en avant et & la surface supérieure du lobe antérieur. — Birmanie.
S. cœleste. (Fig 7d9.)Y. Rhyachostylis CMlestis.
S. curvifolinm Lindley. — 111. hort. 1866, t 49.4; Orch. alii. t. 107; B. M. t 6326. - Fl. en grappes dress., lâches, rouge vermillon. — Syn. : S miniatum (pro parte) Hook. — Sikkim.
S. giganteum Lindley. — B. M. t. 5635; Orgh. ALB. t. 56; Flor. Serres, t 1765.— Infioresc. rappelant celle du Bhynehostylis retusa ; fi. blanches ou rosées, lavées et tachetées de violet; labelle violet. — Syn. : S. illustre, — Birmanie.
8AC00LABIU1L
SALAMANDRE
8. HaadertoBûsva Beichenb. f. — B. IL t 0922. — Voisin da 8. ampuUaeeum^ dont il diffère surtout par les Aies et le port; il. roses, en grappes dressées. — Bornéo.
8. minUtam Lindley. — B. R. 1847, t. 58. — Voisin da 8 gurvifoUum ; fl. pins pftles, en grappes nntantcs, pins petites. — Java.
8. TioUcaiim Lindley. — WAnïCBR, 8bl. Obch. I, t. 14; B. R. (1847) t. 80 Vanda vioiaeea, - Port dn 5. giganteum\ grappes pins courtes; fl. de même conlenr, mais moins serrées; nne variété absolument blanche: 8. v, Harriêomi, Orcb. alb. t. 236; b. M. t 5433. — Manille.
Les 8. se plaisent dans la serre la plus chaude, ombrée, et près dn vitrage ; ils viennent bien dans de hauts paniers remplis de tessons propres, garnis à leur sommet seult. de sphagnum vivant, leur longues racines circulant au dehors. Même cuit que les PhaUenopsis, Ach. F.
FiB. 786. - Sac à raisin.
SACS. — Sacê à raisin. (Fig. 786) — Fabriqués autrefois en crin, ce qui les mettait à un prix relativt élevé, ils sont remplacés aujourd'hui par des sacs en canevas gommé, munis à leur partie super. d*un fil à coulisse pour la fermeture Les S. préservent les raisins des attaques des insectes et des oiseaux et les garantissent des gelées hâtives.
On emploie des S. ou plus simplement des cornets de papier pour les gros fruits, tels que Pommes, Poires, etc.
Sacs à fécondation. — En tissu très clair, ces sacs servent à préserver les fl. à féconder artificiellement, des visites des insectes qui apporteraient des pollens étrangers.
Sacs de papier. — Pour la récolte, la conservation, la vente des graines, on se sert de sachets de papier de divers formats. J. G.
Safran. Voir Crocus.
Safran bâtard, N. fr. du Carthamus tinctorius.
Safran des prés. N. fr. du Colchicum autumnale.
Saffron Fiant. Nom anglais du Crocus sativus.
Sage, Nom anglais du Salvia officinulis.
Sagenia, Voir Nephrodium.
SàGlTTk^lkL, Sagittaire .angliArrow-Jiead; ail : Pfeilkraut. (Alismacécs.) Horbes aquatiques vivacos, très rart. annuelles; files, elliptiques lancéolées ou sagittées ; fl. ordt. en venicilles
j triflores disposés en épis ou en paaicnles, monoïques, dioîques ou polygames ; périasthe à 6 segments, eu 2 séries, les extér. herbacés persistants, les intér. grands, pétaloïdes, cmIucs; , 9 étamines ou plus; ovaire formé de carpelles nombreux, distincts; style persistant ; à la maturité, les carpelles sont élevés sur un réceptacle globuleux. — Env. 17 esp.Rég. ch. et temp.
S Uneifolia L.~ B. M. 1793; Reo. Lil. t. 411. — Antilles. — Rhixome épais; files, très longt. pétiolées, dressées, oblonigaes aiguës; huampe rameuse: fl. par 3;pédicelles femelles grêles ; sépales rouges, réfléchis après Tanthèse ; pétales blancs ; carpelles portant seult une crête aar le dos, et glanduleux latéralt ; serre chaude rhiver; aquarium de plein air Tété.
S. montevidansis Cham. et Schlch. — B. M. 6785. — Pérou. — Files, hastées, prolongées à la base en 2 grands lobes lancéolés, parallèles ; fl larges de M cm., à pétales larges, arrondis, maculés de marron à la base; pédicelle femelle épaissi; sépales dressés après Tanthèse; carpelles non glandai, latéralt; serre eh.
S. sagittafolia L. — Masgl. Atl. Pl. Fb. t 310; Reo. Lil. 279. — Indigène. — Files, de formes variables: celles qui sont submergées ressemblant à de longs rubans étroits, les flottantes à limbe cordiforme, et les flles. émergé^ portées sur de longs pétioles, à limbe hasté; pédicelles des fl. femelles grêles, plus courts que ceux des fl. mâles ou égaux; fl. blanches, lavées de rose; sépales réfléchis après l'anthèse; carpelles entourés d'une crête ailée et glanduleux latéralt. — Var. flcfre pleno (S, fapomea Hort.); fl. très pleines. Ornement des pièces d'eau, rivières et aquarium de plein air.
Les S. sagittafolia, var. Tariabilis Micheli (5. latifolia Willd.; simplex Pursh, etc.), d'Amérique du Nord, et S. sagittafolia, var. dîTersifolia MicheU {8. sinensis Sims, B. M. 1631, etc.), de Chine et du Japon, quelquef. cultivés comme pl. d'ornement de plein air, sont utilisés dans leurs pays d'origine comme pl. alimentaires par leurs rhizomes féculents. La forme américaine est connue sous les noms vulg. de JVmiiiie de terre de Cygne et de Arrow-head. Voir Paill, ET Bois. PoTAQ. d'un CuR., éd. 2, p. 480. J. G.
SAGITTË. En forme de fer de flèche.
Saguerus. Voir Arenga.
Sagus. Voir Metroxylon.
Sainfoin. Nom français de VOnobrychis saliva.
Sainfoin d^ Espagne, Nom français de VHedysarum coronarium.
Saint-bois, Nom français du Daphne Ctnidiwn
Sainte-Lucie. Nom français du.Cerasus MahaUb,
SALAMANDRE. La S. tachetée {Fig, 788), noire avec des bandes ou taches d'un jaune vif, est un Batracien urodèle de 20 cm. de long avec la queue, que l'on trouve sous les pierres au voisinage des mares et des fontaines, quelquefois jusque dans les caves. Elle se nourrit d'insectes, de mollusques et de vers. C'est donc un animal utile à l'horticulture. Les têtards se trouvent dans les fontaines, d'octobre à iuin. Le reste du temps, l'animal vit hors de l'eau. Tous les préjugés qui régnent au sujet de la S. et de son venin sont erronés : c'est un animal
SALIX
absolnment inoffénsif ponr l'homme et les animaux domestiques. D' T. -
Salbei, Nom allemand des Sauges (Salvia).
Salicaire, Nom français du Lythrum Salicaria:
SALIGIN£ES. Famille renfermant les seuls genres Salix et Populus, (Voir ces mots.)
ScUishurta. Voir Ginkgo.
S. babylonica L. (SatiU pleureur,) — Japon,
Asie boréale. — N. Duh. 3, 27; Eorb. Wob. 140.
— L'individu mâle n'est oonnu que depuis quelq.
années. Remarquable par ses rameaux grêl^, j pendants, qui lui impriment un cachet tout par- I ticulier; Aies, étroites, très longues, glaueeso. j en dessous. Var. monstrueuse : S. annulariê, ^
Aies, contournées en anneaux et en spirales.
Pig. 787. — Sabbatia campbstris Nutt.
SALIX L. fvulg. Saule) (Salicinées). Arbres oa arbriss. quelquef. de très petite taille et alors à tronc souterrain et à rameaux recouverts par la terre; files, habituent, étroites, entières ou dentées en scie, penninerves ; stipules de formes diverses et caduques ; fleurs en chatons nus, sessiles et paraissant de bonne heure dans les rég. tempérées, naissant en même temps que les feuilles et feuilles-pédoncules dans les contrées chaudes ou froides ; fl. dioïques, les mâles à 2 étamines, quelquefois H, 5 ou davantage, |& filets libres ou plus ou moins réunis, parfois soudésjusqu'aa sommet ; fi. femelles à. ovaire sessile ou 8tipité,à style court, à 2 stigmates sessiles, courts ou bifides ; capsule k 2 valves Env. 160 esp. Tout le globe, excepté en Australie, en Malaisie et dans les îles du Pacifique.
On ne cultive au point de vue ornemental qu'un petit nombre de S., tels que:
DIGTIONIIAIRB d'hORTIGULTURB.
Fig. 789. — Salamandre.
Fig. 788. — Sacgolabium gœlbste.
S. Gaprea L. {MaraauU,) ~ Europe. — En ol Bot. 1488; Host. Sal. 66, 7; Forb. Wob. 122; RcHB. Fl. germ. 2024; Hartio, 48. — Hameaux et bourgeons glabr^s ; files, ovales, acuminées, vert sombre en dessus, grisâtres en dessous. * Var. pendula, à rameaux pleureurs.
S. daphnoides Vill. (Saule bleu,) — Europe. — FoRB. WoB. 26; Bcbb. Fl. obrm. 125B, 4. — Rameaux bleuâtres ou violets , pmineux, ainsi que les files. , oblongues, luisantes en dessus.
S. Humboldtiana Willd. — Andes; République Argentine. — Rev. Hort.
1896, 178. - Bel arbre à port fastigié; à files, linéaires - lancéolées, acuminées, dentées en soie. Il est fâcheux que cette plante, très décorative, soit aussi délicate.
S. Bigra Marsh. — Amérique du Nord. — Emerson, Massagh. 807. — Rameaux fragiles; écorce noire ; files, linéaires, aiguës, dentées en scie. Var. fàlcata, files, en faux ; larges stipules. S. pentandra L. — Europe. — Engl. Bot. 1808; Fl. dan. 943; Host. Sal. 1 ; Forb. Wob. 33.
SATiTX.
SALVIA
— Files, larges, obovales, luisantes; fl. paraiss. tardiv., mâles à 5 étamines. Très ornemental.
S. phylicifolia L. — Europe. — Connu sons les noms de «8^. bieoior Chr. et WeigèU(ma Willd.
— Engl. Bot. 1968; Forb. Wob. 46, 46, 61; Hartio, 110; EcHB. Fl. gbrm. 2002. — Files, oblongnes, glauques en dessous. Le Sàlix iaurina Sm. en est probabl. un hybride, ainsi que du S. Marsault. Il ne faut pas le confondre avec le S. à files. deLaurier des pépiniéristes. (5. |)efi<afidra.)
S. pminosa Wendl. — Bussie. — Forb.
WoB. 25 ; BcHB. Fl. gbrm. 1265. — Belle pi. voisine du S. daphtiûidest à rameaux recouverts d'une pruine bleue abondante, flexibles et pendants; files, linéaires, vertes sur les deux faces.
S. triandraL. — Europe. — Engl. Bot. 1436; Forb. Wob. 16, 16, 17, 18; HosT. Sal. 8-16; Hartio, 39; Eghb. Fl. oerm. 1266-1260. — FUes. linéaires, dentées en scie, à stipules persistant longtemps; fl. mftles à 3 étamines. — Var. amygdaUnOj à feuilles glauques en dessous, et Hoffmanniana^ également glauques, mais plus développées et plus larges à la base.
Quelq. S. sont Fobjet de grandes cuit. Le produit est utilisé dans la vannerie. (Voir Osier,)
Dans les cultures de rocailles, on peut utiliser quelq. espèces alpines : ScUix retusa, reHeukUa, herbacea^ îappamm, gîauca^ etc., et dans les lieux humides, le S. repens L., qui atteint rarement 1 m. de haut Les Saules sont sujets aux ravages d'un grand nombre de champignons et d'insectes. Ils se multiplient facilt par boutures qui s'enracinent très vite. P. H.
Sahnia WiUd. Voir Garludovica.
Salpêtre, Voir Engrais.
SALPI6L0SSIS Buiz et Pav. (Solanacées.) Herbes annuelles ou vivaces, visqueuses, pubescentes. Files, entières, sinuées, dentées ou pinnatifides. Fl. en petit nombre, longt. pédicellées. Calice tubuleux, 5*fide; corolle oblique, inftindibulif., à gorge ample, légèrt. bilabiôe, à 5 lobes dressés étalés. 4 étamines parfaites, didynamos, incluses; une 6* courte, rudimentaire, rart. munie d'anthère. Ovaire sessile, biloculaire; style filiforme; stigmate discoïde; ovules nombreux. Capsule à valves bifides. Graines très petites. — 2 ou 3 esp., toutes du Chili.
S. sinnata Buiz et Pav. [Syn.: 8. atropurpurea Qrah.] (Fig. 791.) — Bois, Atl. Pl. de Jardins, pi. 208. — Annuel ; tiges dressées, un peu rameuses, hautes de 60-70 cm. ou plus; files, infér. pétiolées, oblonguesj fl. pédicellées, tantôt unicolores, blanches, jaunes, roses, rouges, cramoisies, bleu&tres, violettes, brunes, etc.; tantôt multicolores, réunissant deux ou un nombre plus grand de ces teintes, soit en bandes transversales, en panachures, ponctuations, réticulations, etc. — Var. à tiges naines. Petits groupes isolés dans les plates-bandes, et en mélange ; les divers coloris^ peu fixes, se font valoir mutuellement. Semer en place en avril-mai, en planche bien exposée au soleil, en terrain sain, léger, raffermi; ne pas recouvrir la graine, très fine. Belles potées avec les var. naines. J. G.
SALPIN6A Mart. Genre de la fam. des Mélastomacées, très voisin des BertoUmia, L'esp. la plus connue est le S. margaritaaaa Triana (BertoUmia margaritacea Hort Bull.); Fl. d.
S. 16, p. 165, pl. 1697; du Brésil. Hèmea emplois et cuit, que les BertoUmia et SamerHa.
SalpixanthaeoccineaEook. Synonyme de Geis- ^omeria eoccinea,
Salsafy. Nom anglais du Salsify,
Salsepareille. N. fr. du SmiUtx SaiscqaariOa.
SALSIFIS. iTragopogon porrifàUuê L.) (Composées Chicoracées). Vulg iScisifis blanc i angL Saisafy\ ail. Boekbart, Ziegenbart — Masgu Atl. Pl. Fr. t. 192. — Indigène. — Bisannuel; racine longue, fusiforme, pivotam|e, ohamue, oomestible, à peau blanc jaunftti^; files, linéaires, vert glauque ; fl. violettes ; graine brune ou noirâtre, longue, striée, pointue aux 2 bouts, munie d'une aigrette à long pédicelle.
La partie comestible est la racine ; les jeunes files, peuvent être mangées en salade ; on fait aussi avec les S. un étiolât analogue à la Barbe de capucin.
Le S. demande un sol riche, meu|>le, profond, et une vieille fumure ; on sème de mars à mai, de préférence en lignes distantes de 20 on.; le plant est éclairci et laissé à 10-12 cm. sur le rang; biner et sarcler; couper toutes les tiges qui monteraient à fleur. La récolte se fait Tannée même, depuis octobre; on rentre en cave la provision d'hiver. Pour porte-graines, repiquer au printemps un lot des plus belles racines. La graine ne dure qu'un an. J. G.
SaUifia noir. Voir Scorsonère.
SALVIA L, Sauge; angl.: Sage; alL: Salbei. (Labiées)Herbes ou sons-arbriss.,à flles. entières, dentées, incisées ou pinnatiséquées ; flles florales souvent changées en bractées colorées; fl. en verticiUes bi-ou multiflores, en épis, en grappes, ou en panicules, rart. toutes axiU. Calice ovoïde, tubuleux ou campanule ; lèvre super, entière on tridentée, l'infér. oifide, nue à l'intér. ; tube de la corolle nu à llntér., ou portant un anneau de poils, ou base du tube munie de 2 dents oa saillies ; corolle à lèvre super, dressée, raremt subétalée, entière ou émarginée, l'infér. trifide ; 2 étamines fertiles soudées sur la lèvre infér.; filets courts, articulés près de l'anthère qui est dimidiée, avec un connectif linéaire, articulé tranversalt. avec le fllet, et les loges linéaires adnées ou dorsifixes; les 2 étamines super, stériles, petites ou nulles; style brièvt. bifide au sommet; graines lisses. -^ Env. 400 esp., toutes les rég. ch. et temp. Genre divisé en 4 sous-genres et en 12 sections parBentham, dans le Prodrome: la 7* section {Calosphacé) r^iferme la majorité des esp. ornementales.
S. aurea L. — Bot. Mao. 182. — Cap. Tiges f^utesc, hautes de 1 m., tomenteuses; calice velu, corolle jaune d'or, 3 fois plus longue qne le calice ; lèvre super, très grande, en casque
S. cardinalis Eunth. (S. Mgene Cav.) — Bot. Beg. 1356. — Mexique. — Tiges frutesc. de 60 cm. à 1 m. de hauteur, poilues ; calice pubesc; corolle longue, velue, écarlate ; style plnmeux- S. farinacea Benth. (8. trichostgUi Cav.) - R. H. 1873, p. 01, fig. col.; Gartenpl. 1880, t. lOUâ. - Texas. — Vivace, haut de 60-H0 cm.; files, farineuses en dessous; calice velu; coroDe à lèvre super. presque nulle; lèvre infér. bleu liUs foncé ; centre blanc.
S. Grahami Benth. — Bot. Ebo. 1370. — Ut-
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xique. — Tiges fratesoentes, de 1 m. à 1 m. 50, g:labTes ou légèrt. pubesc; calice souvent coloré ; corolle 2 fois plus longue que le calice, glabre à i'extér., pourpre violacé; style légèrt. barbu.
S. Heeri Regel — Gartenpl. 1866, t. 115. — Tiges frutescentes, de 2-8 m. de hauteur, pubesc. ; aies, cordiformes ; longues infl. ; corolle rouge vif, 3 fois plus longue que le calice; lèvre super. dressée,éniarginée, nnfér.étalée ; esp.à très grand développement, mais fleurissant rart. dehors.
S. Horminnm L. — Sibth. Fl. Gr. 20. - Italie. — Annuelle; tiges velues, hautes de 50 cm.: grandes bractées colorées, bleu-violet ou rouge purpurin; corolle blanc lilacé, moitié plus longue que le calice; esp. pi. ornementale par ses bractées, de longue durée, que par ses fl.
S. ianthina Otto et Dietr. — Fl. d. S. 884; R. H. 1864, 4. — Tiges hautes de 1 m., ordt. glabres ; bractées, calice et corolle violets ; bractées an peu pubesc.
S. iavolucraU Cav. — Bot. Reg. 1205; B. M. 2872; L*HoRT. franc, 1860, 16. —Mexique. — Ti^es frutesc. glabres, hautes de 70 cm.; bractées larges, imbriquées avant la floraison, (formant parleur ensemble une sorte de tête ovale), caduques; calice visqueux, souvent coloré, à nervures pubesc. ; corolle rose, 8 à 5 fois plus longue que le calice ; lèvre super, velue, var. JDeschampsiana Verlot; R. H. 1869, p. 134; corolle rouge magenta, & lèvres blanches.
S. mezicana L. — Cav. le. 26. — Tiges frutesc. tomenteuses, de 70 cm. de hauteur; calice cilié ; corolle bleue, 2 fois plus longue que le calice, à lèvres presque égales.
3. offlcinallB L. — Rgub. Fl. Germ. 1245. — Indigène. — Sous-arbriss de 30 à 40 cm. de haut.; flles. blanches tomenteuses en dessous ; calice pubesc; corolle bleuâtre, pourprée ou blanche, 2-H fois plus longue que le calice, pubesc. à I'extér.; var. triccUor Hort., flles. teintées de blanc jaunâtre, de rose ou de rouge.
S. patens Cav. {8. spectabUis Kunth) (i^^. 792.)
— B. R. 23; B. M. 3fc08; Fl. d. S., vol. 5, t. 503.
— Mexique. — Vivace; tiges dressées, poilues, hantes de 80-50 cm. ; calice velu ; corolle bleue, très grande; étamines saillantes, glabres; var. alba Hort.; Fl. d. S. t. 503; fl. blanches.
S. porphyrantha Dcne. — Bot. Mao. 4939; Fl. d. s. 1080; R. H. 1854, t. 16. — Vivace en serre; tiges de 30-40 cm.; calice pubesc. ; corolle ronge vif, 3-4 fois plus longue que le calice. •
S. splendens Sellow. — Bois, Atl. Pl. Jard. t 230; B. R. 687. — Brésil. - Tiges frutesc, glabres, hautes de 60-80 cm.; bractées écarlates, caduques; calice écarlate; corolle de même couleur, glabre, 4 fois plus longue que le calice. La var. Ingénieur CUwenctd diffère du type par son port plus ramifié et sa plus grande précocité ; elle a donné naissance à quelques formes secondaires : Alfred BagtÂeneau, pl. naine très florifère ; Le Cknttetix, pl. naine, infloresc. compacte et de longue durée; Soucheti, Fl. d. S. 1 1 54, var. plus ancienne, trapue, très florifère, à fl. serrées et colorées en écarlate brillant.
On cultive aussi les S. azurea Lamk., B. M. t. 1728, de la Caroline, vivace, fl. bleues ; S. coccinaa L., Belg. Hort. voL 9, 5, Floride; vivace, Â rouge cocciné; S. cocoinea L., var.
punicea Hort. (S. superba Hort.), moins hfttif que le type et à fl. plus rapprochées, et var. nana Hort. ; S. lantanafolia Mart. et Galleot, Mexique, fl. rouge; S. psendo-eocciBea Jacq., Bot. Mao. 3864, Mexique, vivace, etc.
Une esp. indigène émaillenos prairies sèches et peut être semée dans les pelouses des grands parcs; c'est le S. pratensis L.; Masgl. Atl. Pl. Fr. t. 260; vivace, & fl. bleu violacé; une autre, naturalisée, a été autrefois très estimée comme pl. officinale et a un certain mérite ornemental ; c'est la Sclarée, S. Solarea, B. M. 203, B. R. 1005, fl. bleues ou blanchâtres, grandes bractées.
On emploie surtout, dans les jardins, pour former les corbeilles et décorer les plates-bandes, les 8. aurea, cardinalis, patens, splendens et ses var. Les 8 farinacea^ Orahami, Heeri, ianthina, infX)lticrata, porphyrantha, lantanafolia, mexicana sont moins employés.
Toutes ces esp. sont multipliées de boutures, et demandent la serre froide, Thiver.
Le 8, Horminum se sème en mars-avril sous châssis ; repiquer et mettre en place en maijuin ; on peut aussi semer en automne et hiveraer sous châssis. Le 8, officinalis est parfaitement rustique et passe l'hiver dehors dans les plates-bandes. J. G.
SALVINIAMicheli. (Hydroptérides, Salmniées.) PL annuelles, flottantes, de 5-10 cm., à frondes ailées, distiques, présentant des pinnules opposées, recouvertes de poils particuliers qui les empêchent de se mouiller, â conceptacles globuleux situés inft. et contenant des spores mâles et femelles.
S. aataas Hof&n. — Corda, Rhiios., t. 2, fig. 1-11 ; 10, t. 2, ÎLg. 12-23. — Pl. rare du Midi de la France. Ne peut se cultiver qu'en plein air, en été, dans des bassins, ne contenant que 2-3 cm. d'eau sur une vase où la pl. peut implanter ses racines pour croître et fructifier. £. R.
SAL7INIAGÉES. Famille des Hydroptérides, lui ne renferme que les genres AeoUa et <SaZoinia. Le caractère fondamental de cette famille est basé sur son mode de reproduction. Les spores sexuées, séparées dans des conceptacles distincts, développent, les femelles un prothalle, et les mâles des anthérozoïdes, qui vont féconder les archégones de ce prothalle. Il est indispensable que les sporanges, contenant ces spores sexuées, passent l'hiver dans l'eau et ne subissent pas de dessiccation, si l'on veut qu'au printemps les fécondations puissent s'effectuer et reproduisent les jeunes plantules de ces deux genres. On ne réussit bien, dans ce cas, qu'en rentrant à l'automne les Salviniées dans la serre tempérée, après les avoir placées dans de petites terrines pleines d'eau. Les frondes mûres périssent peu à peu, mais leurs conceptacles surnagent {SaXvinia) ou tombent au fond des terrines {Ajfdla), Au printemps, les plantules se montrent sur l'eau et lorsqu'on les juge assez fortes, on les porte en plein air, dans les bassins. E. R.
SAMARE. {Fig. 790.) Fruit sec, indéhiscent, monosperme ou disperme, muni d'une expansion membraneuse, en forme d'aile, qui tantôt se prolonge d'un seul côté, comme dans l'Erable, le Frêne, tantôt l'entoure, comme dans VOrme.
SAMBUCUS
SANCHEZIA.
SAMBUCUS L. (Sureau,) (Caprifoliaeées.) Arbres, arbrisB. on sous-arbriss., on pi. herbacées vivaces, à rameaux médulleux, & Aies, opposées, imparipennées, à folioles dentées on laciniées; pétiole glandnl., nn ou muni de folioles en forme (le stipules ; fl.petites, en corymbes ombelliformes on en thyrses fournis, blanches, jaunes ou ro-
I 638; BcHB. Fl. obim. 729; Fl. dan. 1166. — Tiges herbacées, hautes de 1 m.; files, à 4-12 folioles;
I fl. blanches, en larges cymes ; fruits noirs.
S. nigra L. (Sureau ; angl. : Elder; ail. : Holîunder.) — Europe. — Engl. Bot. 637 ; Fl. dan.
I 545; RcHB. Fl. oerm. 730 ;N.DnH. 1,65.— Ecorce gris&tre, fendillée ; moelle blanche; 4-8 folioles; fl. blanches, en larges cymes, odorantes. Fruits noirs. — Var.: pendula^ à branches recourbées; pyraffifdato, à branches dressées ; lactmoto, àflles. lAciniéesirotundifoUay à folioles arrondies; atmo, feuillage teinté jaune d*or; foUiê argemteiê^ à flles. panachées argentées ; leueocarpay à fimits blancs, etc. La moelle de Sureau est couramment employée dans la technique microscopique.
S. pnbans Mich. — Amer, boréale. — Arbriss. à 5 folioles pubescentes ; fl. blanc-jaunâtre, en thyrses; finits rouges.
Pig. 790. — Samarb (du Ptslxa trifoluta) bt coups.
Bées; calice à limbe 8-6-lobé ou denté; corolle rotacée ou campanulée, à 8-5 parties égales ; 5 étamines insérées à la base de la corolle; ovaire à 8-5 loges, à ovules solit. ; drupe baociforme, à8-5 noyaux cartilagineux,monoBpermes. — 12 esp. dispersées dans toutes les rég. tem-
Sérées, à Texception de l'Afrique australe et ans les contrées montagneuses trop.
Fig. 791. — Salpiglossis sinuata Ruia et Pav.
S. canadensis L. - Amer, boréale. — Bbntl. KT Tri M. Mbd. pl. 188. — Neuf folioles pubesc. en dessous ; fl. blanches, peu odorantes, en cymes ; fruit noir bleuâtre; arbriss. atteignant 2 m.
S. Bbalus:L. (YlbU.) — Europe. — Enql. Bot.
Pig. 798. — Salvia PATBN8 Cav.
s. racemosa L. — Europe. — Jacq. le. 59; N. DuH. 1, 56; RcHB. Fl. germ. 781. — Arbriss. on arbre; flles. à 5 folioles glabres; fl. blanches, ei panicule ovale ;fmits écarlates; moelle brune on fauve. — Var. : lacin%ata\ heterophyUa, à feuillage très variable ; plumosa, folioles pinnatiiides, découpées en barbes de plumes; aerrati/olia, foL pinnatifides, moins découpées, etc.
Multiplication par semis, division des touffe, boutures et greffe sur racines. P. H.
Sammetnelke, Nom allemand de la CoquèUmrde (Lychnis coronaria).
Sammtblume, Nom allemand de VŒiUet d'Inde (Tagetes patula).
SANCHEZIA Buiz et Pav. (Acanthacées.) Herbes dressées ou arbustes, glabres ou velus; flles. opposées, amples, entières on un pei dentées; infl. formées de bractées à Taisselle desquelles naissent les fl., qui sont opposées, fasciculées, rart. solit., en épis terminaux, ei
SANCHEZIA.
SANTOLINA.
têtes on en panionles. Bractées amples, fasoicalées, étroitestou petites; calice 5-fide; corolle à tnbe long, cylindr. on ventru dans la partie super. ; Umbe étalé, à ô lobes courts ; étamines 2 parfaites, dépass. la corolle, et 2 imparfaites, courtes. — 8 esp. : Brésil, Colombie, Pérou.
Fig. 793. — Sanchbzia mobilis Hook.
On cultive surtout 8. nobilis^Hook. {Fig, 793,) — B. M. 6594; III. Hort. 1867, 628; Fl. d. S. 1880, t. 2437. — PL de 1 m. et plus ; files, glabres, obovales lancéolées, acuminées, & dents obtuses, vertes ou & nervures colorées de blanc jaunâtre; bractées grandes, concaves, rouges ; corolle de 6-6 cm. de long, jaune; var. : glaw cophuUa\ Ill.Hort. ô80; feuillage glauque, avec des bandes argentées.
Magnifiques pi. de serre ch., demandant le même traitement que les Aphelandra et les Jacobinia (Cyrtanthera) ; renouveler souvent les pi. par boutures, pour qu'elles ne se dénudent pas trop de la base. J. G.
Sandaraque. Voir Gallitris.
Sandbeerbaum. Nom allemand de V Arbousier (Arbutus Unedo).
Sanddom, Nom allemand de VHippaphae rhamnaides.
Sang, Voir Engrais aiotés.
Sang de Venue N. fr. de VAdoni» autumncdie.
Sang-Dragon. N. fr. du Braeama Draco,
SANGSUES. Plusieurs espèces de S. vivent dans notre pays. La plus connue est la S. médicinale ou grise (Hinuio medicinàlis)^ dont la S. verte n'est qu'une variété. Elle est olivâtre, avec 6 raies claires sur le dos. On l'élève dans des marais artificiels à fond d'argile, traversés par un courant qui les maintient à un niveau constant, e]^ où l'on fait pousser quelq. plantes aquatiques. On nourrit les S. de grenouilles, ou bien on y promène un vieux cheval sacrifié à
cet usage. On fait jeûner les Annélides dans des bassina de dégorgement, avant de les livrer au commerce. Dans les marais naturels, les S. attaquent l'homme où les animaux qui s'y baignent : on les détache avec la main ou on les fait lâcher prise en les touchant avec une pincée de sel ou du vinaigre. Dans la bouche où elles peuvent se fixer, un gargarisme vinaigré les fait tomber facilement. D' T.
SANGUINARIA L. Sanguinaire, (Papavéracées.) Oenre monotype, comprenant le seul S. eanadensis L., de l'Amérique sept. PL vivace, â souche épaisse, à files, glabres, grandes, palmatilobées, vert gai, crénelées sur les bords; fi. blanches, à 2 sépales caducs, à 4 pétales ; style nul; stigmate bilobé; fruit glabre, oblong et unicellulaire, s'ouvrent en deux valves; gr. noires. Fleurit en avril-mai. Cette pi., qui n'atteint pas 15 cm. de haut, est l'un des beaux ornements de nos parterres, plates-bandes ou rocailles au printemps. Elle aime la fraîcheur et la miombre, un sol riche en humus, et se multiplie d'éclats ou de semis. Ses organes foliacés contiennent un suc couleur de sang; d'où son nom générique. H. G.
SANSEVIERIA Thunb. (Hœmodoracées.) Rhizome court et stoloniforme; files, épaisses, cartilagineuses, en rosette, fibreuses; scape simple, robuste ; fi. médiocres ou longues, en grappe serrée, à l'aisselle de bractées scarieuses ; périanthe à tube grêle, plus ou moins allongé et dilaté au sommet; lobes étroits, étalés; 6 étamines à peu près de même dimension que le périanthe ; ovaire libre, 3-locul., à ovules solit. ; péricarpe membraneux, disparaissant de bonne heure; 1-8 graines, bacciformes, soudées ensemble à leur base. — 10 esp. de l'Inde, de l'Afrique trop, et australe.
S. guineensit Willd. — Guinée.— B. M. 1179; Bed. Lil. 330. — Files, longues de l m. et larges de 10 cm., ponctuées de blanc,roarg^nées de rouge; hampe de ÔO cm., glauque-purpurine; fi. blanchâtres, teintées de brun, longues de 5 cm., disposées en grappe longue de 50 cm.
S. Roxburghiana Schult. — Indes. — B. M. 7486. — Files, linéaires, fournissant une fibre textile ; fi. blanc verdâtre.
S. seylanica Willd. {Fig. 794.) — Indes. — B. R. 160; Kbd. Lil. 290. — Files, falciformes, canaliculées, très larges à la base, tachées de blanc, bordées de rouge ; fi. blanc verdâtre.
Les S. doivent être rapportés aux genres Beineckia, Cordyîine et Draccena,
Division des touffes, drageons. P. H.
Sansonnet. Voir Etourneau.
SANTOLINA L. (Composées-Anthém) Sousarbriss. très odorants, très rameux à la base ; à files, alternes, pectinées ou pennatiséq. Capitules discoïdes, longt. pédoncules. Corolle jaune ou blanchâtre. Achaines glabres. — 8 esp. de la rég. médit.
S.Chamacyparissus L. — France mérid., Ital. — Très aromatique, recouverte d'un toment. dense, blanc argenté. En juillet, fi jaunes. Plusieurs var. parfois considérées comme esp. distinctes : incana [Syn. : S. incana Lamk.] ; tomenlosa [Syn.: 8. tomentosa Pers.]; squarrosa
SANTOUNA.
SAPONARIA
[Sjn. : S. squarrosa Willd. ; 8. ericoides Poir.] ; { jaan&tre avec de nombreux points noirs. La
viUosissima [Syn. : 8. viOosissima Poir.] l femelle pond ses œufs dans les fentes des écorces
S. viridis Willd. [Syn. : 8. virens Alill.] — Esp.. I des Peupliers. La larver> apode et pourvue de
France occid. — Glabre, rameuse, plus érigée I mamelons poilus sur lafpartie^dorsale, creose
que la précédente. Files, verdfttres, dentées.
Sol léger ; exposit. chaude ; éclats. Ornement des rochers ensoleillés; bordures; tailler en avril-mai. J. D.
SAN7ITALIA L. (Composées.) Herbes annuelles ou vivaees, quelquef. ligneuses & la base.
une galerie sous l'écorce pendant sa l" année. Puis, elle pénètre plus profondém. Après 2 années, elle se change en nymphe dans une sorte de cellule obturée avec de la sciure. L*éolosion a lieu quelques semaines après. Les arbres attaqués se reconnaiss !{aux Jdébris qui
rameuses, diffuses ; flles. toutes opposées, en- | se trouvent & rentrée de la galerie.
tières. Capitules hétérogames, radiés, solit. au sommet des rameaux ou sur des pédoncules dichotom es. FI. de Textér. ligulées, ^, k limbe raide, étalé, entier, persistant après la maturité de Tachaine; celles du disque hermaphrodites, fertiles, tubuleuses. In vo lucre formé de 2-8 séries de bractées. Réceptacle presque plan, muni de paillettes. Achaines glabres, nus ou portant 1-2 arêtes courtes, les intér. le plus souvent ailées et tuberculeuses. — 3 ou 4 esp. Mexique
Fig. 794. — Sanseviëria zetlamca Willd.
S. prccnmbensLarok.— Mexique— Annuel; tiges très rameuses, couchées sur le sol; files, ovales ; de juin à septembre, fl. (capitules) nombreuses,presquese6sileBau sommet des rameaux, jaune orangé et centre purpurin ,accompagnéei> de 2 bractées ovales, étalées Bordures, tapis, corbeilles, en plein soleil. Semer au printemps : l^ en pépinière abritée ou sur vieille couche et repiquer en pépinière; 2^ sur place en avril. Var. à capitules pleins. J. G.
SAPERDE. (8aperda Fab.) (Genre dlnsectes- Coléoptères de la fam. des Longicomes.) Les S. sont d^assez gros insectes dont le corselet ne possède ni épine ni tubercule sur les côtés.
S. carcb arias Linn., S. chagrinée^ mesure de 22-27 mm. de long; sa couleur est d^un gris i
Il faut découper et brûler les tiges attaquées. Pour empêcher la ponte, onXendujt de terre glaise les troncs jusqu'à 2 m. au dessus du sol.
Les larves de la S, du Tremble (S- populnea Linn.) déterminent sur cet arbre des excroissances noueuses. Lorsqu'une branche est»habitée par un certain nombre de larves, elle ne tarde pas à mourir.
La larve du 8. scalaris attaque les Bouleaux. Sycomores, Cerisiers, Poiriers. P. Tn.
Sapin. Voir Abias.
SAPINDAGËES. (Dicotylédones-Polypétales.) Famille comprenant des arbres et un petit nombre d'arbriss. ou de pi. herbacées, & flles. presque toujours per8istantes,altemes, générait composées. Les fl., très souvent polygames dioîques, sont régulières ou irréguUères, à 4-^* sépales (très rart. à sépales nuls ou en plus grand nombre), à pétales nuls ou au nombre de 3-5, très rarement plus, égaux ou inégaux, à 8 étamines (rart. 5-10) (très rart 2, 4, 18 ou en nombre indéfini), générait, hypogynes ; ovaire non lobé, lobé ou partite, à 1-4, souvent 3 loges, ordinairt. surmonté d'un seul style et contenant 1 ou 2 ovules dans chaque loge. Fruit capsulaire ou indéhiscent, drupacé, bacciforme ou coriaC'e. rart achaine ou samare.— 5 tribus: 8apin4ée$, Aeérinées, Dodonéées^ MéUanthées^ Staphyléèes,
SAPINDUS L. (Sapindacées.) Arbres à flles. alternes, sans stipules, simples, l-foliolées ou pinnées ; fol. entières ou très rart. dentées. FL polygames ou hermaphr. régulières, 4-5 mères. Fruit à pulpe mucilagineuse, visqueuse, émoisive. — 40 esp. des tropiques.
S Saponaria L. — Iles Caraïbes, Amer. trop.
— Flles. à 8-4 paires de fol. lancéolées, entières; rachis largemt ailé. Fl. blanches, en grappes axill. Fr. globul., de la gross. d'une cerise.
Les S. emarginatus Vahl., de l'Inde ; S. Miikorossi Gœrtn., du Japon, et S. trifoliata Vahl . de rinde, ont les mêmes propriétés. Les 2 premiers, introduits en Algérie, ou ils sont rustiques, peuvent résister dans le Midi de la France. Graines, boutures de racines. J. D.
8apinette. Voir Abies.
SAPONARIA L. (Caryophyllées.) Herbes annuelles on vivaees, & flles opposées; calice ovoïde ou oblong, tubuleux, à 5 dents ; ô pétales étroit, onguiculés, à limbe entier ou âmarginé, écailleux à la base, ou nu; 10 étamines; ovaire unilocul.; 2 styles, rart 3 ; capsule s'ouvrant au sommet en 4 valves. — Eut. 8fi esp.. surtout de la rég. médit, et Asie extratrop.
S. ealabrica Guss. — Garibnpl. 1852, t 11.
— Calabre. — Annuel ; haut de 15-20 cm.; tijfcs rameuses, couchées; fl. sessiles, rose vif; calice
SAPONARU.
SAEBAZIN.
renflé, rouge&tre et visqueux; on en cultive plusieurs var. à fl. blanches, roses et rouges.
S. ocimoidet L. — Bot. Mac. 164 ; R. H. 1859, p. 465. — Indigène ; vivace ; tiges grêles, couchées, hautes de 8- lu cm.; fl. nombreuses, roses, en grappes cor jmbiformes ; calice renflé, poilu, visqueux ; pétales munis à leur base de 2 petites languettes étalées.
S. ofAcinalis L., Saponaire; angl. : Soapwort ; ail.: Seifenkraut Indigène ; vivace ; on cultive quelquef. sa var. à fl. pleines, qui résiste bien à la sécheresse ; grandes fl. rosées.
S. Vacciria L. - B. M. 2290 ; Masgl. Atl. Pl. Fr. t. ôO. — Indigène; annuel; tiges de 60 cm., rameuses; fl. rouges; calice à 5 angles saillants ; beaucoup employé pour bouquets.
Les 8, caiabrica et Vaccaria conviennent pour corbeilles, bordures, et se cultivent comme les Silènes ; les 8, oeimoides et officinaiis fi. pUno, résistant bien & la sécheresse, peuvent être utilisés pour garnir les rochers, grottes, en situation assez sèche ; multiplication par graines et division des souches. J. G.
Sapota, Voir Aohras.
SAPROPHYTE. On donne ce nom, par opposition & celui de parasite, à tout organisme vivant végétant au moyen de substances organiques mortes, animales ou végétales.
SARAGA L. Oenre de la famille des Légumineuses, tribu des Amherstiées, comprenant 4 ou ô esp. de FAsie trop., dont une, le S. indica L [Syn.:Jone8ia Asoca Roxb.], B. M. t. 3018; El. D. S. 9, p. 189, pl. 980-982, est un arbre superbe ayant r aspect des Brownea^ à flles. pinnées, coriaces, à fl. de couleur rouge orangé vif, groupées eii bouquets volumineux, compacts, aux aisselles des flles. Pl. de serre ch. humide. Multipl. par boutures & Tétouffëe.
SARCELLE. On en distingue deux espèces : la S. d'hiver {Querquedula crecca), à tête marron avec une bande verte, très commune en hiver, de fin janvier à fin mars, époque des passages ; et la S. d'été {Q. drcia), & tête noire avec une bande oculaire blanche, aussi de passage, en mars-avril et en octobre. C'est un gibier très estimé malgré sa petite taille, peu supérieure à celle d*un pigeon, et qui est considéré comme chair tnaigrCj et comme tel, autorisé en tout temps par les canons de Téglise catholique D^ T.
SARCLAGE. Opération qui a pour but d*ex tirper les plantes étrangères se développant dans les cultures. Suivant la nature et la distance laissée entre les pl. cultivées, le sarclage se fait èi la main ou à la binette. Il est pratique dès que Tarrachage ou le binage des pl à détruire ne peut nuire aux plantes cultivées. Le S. h la main (arrachage) peut déranger les racines des pl. sarclées; il est bon, le travail fait, de plomber le sol par un arrosage. J. G.
SARGOCARPE ou Mésoearpe. Partie du péricarpe qui est comprise entre Vèpicarpe et Vendocarpe; elle est parcourue par les fusceauxfibrovasculaires et constitue la chair ou la pulpe des fruits charnus. Dans la Cerise, par exemple, la peau du fruit est Vèpicarpe, le aareocarpe ou méiocarpe est la partie charnue comestible ; V endocarpe constitue le noyau, qui renferme la graine.
Sarcopte, Voir Acariaat.
SARGENTIA. [Syn.: Pseudophœnix Wendl. et Drude.] (Palmiers-Arécées.)Stipe dressé, annelé, atteignt 6-8 m. Flles. pinnatiséq. à segm. fermes, lancéol acum., longs de 80-40 cm., plies à la base. Spadioa ramifié, long de près d'un mètre. Fl. S à calice petit, ouvert en coupe; 8 pétales obtus, verts, réfractés ; 6 staminodes. Fruit stipité, drupacé, cérasiforme, orangé. — 1 esp. du S. de la Floride, découverte en 1886 :
S. arioocca Wendl. Ce Palmier, décrit primitivt. sous le nom de Pseudophœnix Sargenti Wendl. et Drude, Bbt. Hort. 1888, f. 141, a le port d'un Oreodoxa, Sa rusticité est probable dans la rég. de l'Oranger. J. D.
Saribus. Voir Livistona.
SARMENTEUX. Se dit des lianes ou plantes ligneuses à tiges grêles et très longues, grimpantes, mais non volubiles.
SAROTtfAMNUS Wimm. (Légumineuses-Génistées.) Genre que Bentham et Hooker ont réuni comme section au genre CyHsue, caractérisé par un calice court, à lèvre courte, divariquée et denticulée, par des pétales larges, un style allongé, incurvé ou en crosse, les rameaux effilés, portant des flles. à 1 ou àS folioles. L'esp. typique est S. seoparius Eoch. (Spartium scoparium L., C^enieta scpparta link., Oytisus scopariua Link.), Masgl. Atl. Pl. Fr, t. 71, vulg. : Oenêt à balais, commun dans tous les terrains sablonneux, à fl. jaune uniforme; il n'a pas d'intérêt au point de vue horticole; mais une var. trouvée en Normandie, & pédoncule et à calice rouge vineux, èi étendard marqué en dehors, à son sommet, d'une ligne pourpre foncé, fondue aux bords, et & ailes cramoisi foncé, brillant et velouté, est cultivée comme arbuste d'ornement sous le nom de Oenista Andreana. Voir B. H. 1887, pl. col. p. 372. J. G.
SARRACENIA L. (Sarraeéniacées.) Pl. remarquables par la singulière conformation de leurs flles., qui sont creuses, surmontées à leur sommet d'un opercule et auxquelles on donne le nom d^ Ascidies. Ces singuliers organes, quelquef. brillamt. colorés, placent les S. au rang des pl. les plus ornementales, malheureusement peu faciles à cultiver en dehors de milieux tout-à-fait spéciaux. Les fl. sont solitaires, portées par de longs pédoncules ; les organes y sont comme recouverts par un stigmate très large, en forme de parasol. — 8 esp. toutes de l'Amérique du Nord. Nombr. hybrides obtenus dans les cuit.
Les principales et les plus jolies esp. sont : S. Drwnmondii Croom., à fl. pourpres, à ascidies très longues, à ailes étroites, blanches et veinées de pourpre ; S. flava L., à fl. jaunes, à ascidies jaun&tres, avec l'opercule jaune, très large et réticulé de pourpre; S. purpurea L. {Fig. 79S), à fl. pourpres et vertes en dedans, à ascidies étalées, largement ailées; 5. «ortoZomMich., fl. jaunes, ascidies dressées, jaunâtres au sommet et maculées de blanc, etc.
Parmi les plus beaux hybrides, il faut citer : 8. Chelsoniy Courtii, décora, exomata^ xUusirata, Moorei, Stevensii, WUsoniana, etc.
Culture dans un mélange de terre de bruyère et de sphagnum, à l'ombre, avec beaucoup d'humidité; division des touffes. P. H.
SarroMin. Voir Fagopyrum.
SARRIETTE
SAURAUJA.
SARRIETTE. Deax esp., originaires du Midi de TEurope, du genre Satureia (Labiées), sont cnldvées dans les jardins et utilisées comme condiment La plus cultivée est la S. commune; angl. : Summer Savory ; ail. : Bohnenhraut, (Satureia hortensis L.) ; annuelle, tige rameuse, Aies, d^un vert grisâtre, linéaires, obtuses, petites fl. rosées, qu'on sème au printemps parmi d*autres pi., et qui le plus souvent se ressème d'ellemême sans qu'on ait besoin de s'en occuper; la S, de montagne^ angl. : Winter Savory (S. moBtana L.), est un sous-arbriss. formant touffe, èiflles. coriaces, vertes, glabres, luisantes et persistantes ; vient sans soins, et permet de récolter des feuilles l'hiver ; les tiges gèlent quelquefois par les hivers rigoureux. On la multiplie d'éclats et de graines. J. G.
.Fis. 795. — Sarracbnia purpurba L.
SASSAFRAS Nées (Laurinées.) Arbre à files, alternes, caduques, les premières entières, les dernières trilobées; fl. dioïques, en grappes courtes ; périanthe à 6 divisions ; étamines des fl. mAles et staminodes des fl. femelles au nombre de 9. Baies portées sur un pédicelle accrescent et charnu se confondant avec la base du périanthe en une cupule tronquée ou sinuée. — 1 esp. d'Amérique boréale, S. offlcinalis Nées (Laurus Sassafras L.), Aies, ovales, obtuses, pubesc. en dessous; grappes paraissant avant les flles.,pourvues&leur base d'une bractée laineuse, caduque; pédicelles des fruits charnus, rouges; baies bleues. Bois, écorce et racines fébrifuges. Rustique. J. G.
Satureia. Voir Sarriette.
SATURNIASch.Genre d'Insectes Lépidoptères- Hétérocères qui a donné son nom à la fam. des Saturnidœ. Papillons au corps épais, laineux, aux ailes grandes et larges portant chacune une tache vitrée plus ou moins transparente.
S. Pavonia-migor Lin., le Grand Paon de nuiU
est le géant des papillons européens. Son envergure est de 110-120 mm. Les ailes sont d'un gris plus ou moins rouss&tre, bordées de blanc jaunâtre, et portent sur le disque un œil cerclé de noir. La femelle est plus grande que le mâle. La chenille, longue de 80 mm., est verdâtre et porte des tubercules d'un bleu vif, d'où s'échappent 7 poils noirs et raides: celui du milieu est plus long et se termine par un petit bouton. Elle vit sur les arbres fruitiers. Le cocon est brun, très dur, très gommé. L'éclosion a lieu en avril ou mai, parfois en septembre ou même au printemps de l'année suivante.
S. Pavonia-minorLin.. le Petit Paon, mesure: le mâle, 50 mm. d'envergure, et la femelle de 70-80 mm. Les deux sexes se ressemblent par le dessin des ailes, mais la couleur est différente ; chez le mâle, elles sont d*un brun nébuleux, tandis que chez la femelle elles sont d'un gris cendré plus ou moins foncé. La chenille est vert pomme et porte des tubercules tantôt roses, tantôt orangés, d'où partent 7 poils raides et inégaux, et dont aucun ne présente de renflement â son extrémité. Les chenilles vivent en société jusqu'à la fln de la seconde mue, puis se dispersent. On les trouve sur la Ronce, le Prunellier, le Chêne, l'Orme, le Hêtre, le Frêne, le Bouleau, l'Osier. P. Tn.
SATTRIUM Swartz. (Orchidées -Ophrydées).
(de aaxuptov, satyre, nom donné par Dioscoride à une Orcnidée terrestre indéterminée, à cause de ses prétendues propriétés aphrodisiaques.) Herbes terrestres, à tubercules entiers. Files, peu nombreuses, le long de la tige dressée. Fl. en grappes dress., serrées, non résupinées. Pétales et sépales libres et éloignés du labelle- Labelle dressé, concave, muni de deux éperons. Colonne courte, dressée, terminée par le stigmate. Anthère 2-locul., réfléchie sur le dos de la colonne ; pollinies 2, formées de grains de pollen réunis autour d'un caudicule commun, terminé par une glande visqueuse, nue. — Env. 60 esp. des Indes or., îles Mascareignes, Afrique trop, et Australie. Peu cultivées.
S. earneum A. Brown. — B. R. t 1512. — Larges fl. roses & nervures plus foncées. — Cap.
S. coriifolium Swartz. — B. R. t. 703; B. M. t. 2172. — PI. jaunes, â labelle lavé d'orange. — Cap de Bonne Esp.
S. nepalense D. Don. — B. M. t. 6625; Wigiit, Icônes, t. 929, 1716 et 1717. — Fl. roses, médiocres. — Nepaul et Himalaya oriental.
S. pustulatum Lindley. — B. R. 1840, t. 18. — Fl. roses, lavées de carmin foncé à l'extrémité des divisions, qui sont ponctuées de noir ou bran très foncé. — Cap de Bonne Esp.
Cuit, des Habenaria ; serre fr. Ach. F.
Saubohne. Nom allemand de la Fève.
Sauerampfer, Nom allemand de VOseOle.
Sauge, Voir Salvia.
Saule. Voir Salix.
SAURAUJA Willd. (Ternstrœmiacées.) Arbres ou arbriss. souvent écailleux, â flles. serrulées, veinées parallèlt.; pédoncules axill. ou latéraux, multiflores, disposés habituellement en panicules; fl. hermaphrodites, âô sépales imbriqués, à 5 pétales connés ou libres ; nombreuses étamines adhérentes â la base de la corolle ; ovaire
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à 3-5 loges contenant de nombreux ovules; baie 3-5 loculaire ; graines immergées dans la pulpe, à embryon abondant. — 66 esp. d'Asie et de l'Amérique trop, et subtrop.
S. spectabilis Hook. x- Brésil. — B. M. 3982. — FI. blanches, en panicules ramifiées ; flles. dentées en scie, à nervures ciliées, ferrugineuses, ainsi que les rameaux. Multiplication par boutures aoutées, sous cloche et à chaud. P. H.
SAURIENS. Ordre de la classe des Reptiles qui comprend les Lézards, et qui est caractérisé par un corps allongé, à quatre membres, sans carapace, mais couvert d'écaillés, et muni d'une longue queue. Tous sont insectivores et utiles à l'horticulture. D' T.
SAURURUS L. (Pipéracées.) Herbes vivaces ; flles. alternes, larges, cordées ; pétiole soudé en une gaine stipulaire membraneuse ; fl. petites, en grappes opposées aux flles. Fl. hermaphrodites ; périanthe nul ; 6-8 étamines, ou moins par avortement, àfilets libres ; anthères dressées, basiflxes ; baies à 3-4 lobes et 3-4 loges. — 5 esp. d'Amérique du Nord et d'Asie orient.
On cultive: S. cernuus Lamk., III. 1, de la Virginie; vivace et aquatique; pi. traçante, haute de 50-75 cm.; grappes de 15-20 cm., à sommet penché; fl. blanches; fleurit en août* sept. Le S. Lonreiri Dcne. en diffère à peine par ses flles. plus étroites.
Division des touffes. Ornement des bassins, pièces d'eau; terrain argilo-siliceux. J. G.
SAnT£RELLES.(Insectes-Onhoptères formant la fam. des Locustides.) Sous ce nom, on désigne à tort certains représentants de la famille des Acridiens qui causent de grands ravages, en Algérie, par exemple, désignés aussi sous le nom de criquets, (voir ce mot.)
Les S. sont surtout caractérisées par des antennes très longues, et par la présence, chez la femelle, d'un oviscapte très long (il atteint parfois la longueur du corps) et en forme de sabre. Le chant des mâles est produit par le frottement de la base des élytres l'une contre l'autre.
Les S. se trouvent principalt. sur les buissons et sur les arbres ou bien sur les pi. basses.
Les principaux représentants sont les Ephippigères, les Dolichopodes, les Dectiques et les Sauterelles proprt. dites ou Locustes.
Le type de ces dernières est la Locusta viridissima, la S. à coutelas ou S. verte, longue de 27-32 mm., d'une belle coloration verte. On la trouve communément dans toute la France. Certains observateurs affirment qu'elle est herbivore, d'autres qu'elle est carnassière. P. Tn.
SAUVAGEON. PI obtenue par semis, spontanément ou par le travail de l'homme. Ce nom est plutôt donné aux plants fruitiers qui doivent être transformés par le greffage. Les uns sont extraits des bois ou des friches, où lo hasard en a porté la semence; les autres sont élevés en pépinière et replantés ensuite pour être livrés au greffage.
Les S. spontanés de Poirier et de Pommier portent encore le nom d^égrin, d^égrasseau.
Laissés en liberté, les S. peuvent produire des fruits utilisables au pressoir, à Talambic, au séchoir, au four ; cependant, il est préférable de les enter avec une bonne var. connue Les
var. inédites méritantes résulteront plutôt d'un semis de graines sélectionnées. Gh. B.
Savonnier. N. français dxx Sapindus Saponaria,
Savory. Nom anglais de la Sarriette.
SAXATILE. Qui croît dans les rochers.
SAXEGOTHE A Lindl. (Conifères-Podocarpées.) Qenre ne renfermant qu'une seule esp., le S. conspicua Lindl., des Andes de la Patagonie. C'est un petit arbre qui, d'après Lindley, a le faciès d'un Taxus, les fleurs mâles d'un Podocarpus^ les fleurs femelles d'un Bamfnara, le fruit d'un Juniperus, la graine d'un Dacrydium. Exige la serre froide sous le climat de Paris.
SAXIFRAGÂ. Saxifrage. (Saxifragées.) PI.
annuelles ou vivaces, herbacées, de port très varié ; fl. régulières, à calice 5-fide, persistant, tantôt adhérent à l'ovaire, tantôtlibre; 5 pétales ; 10 étamines ; 2 styles persist. ; capsule biloculaire, àdeux becs ; graines petites et nombreuses.
— Env. 180 esp. des rég. montagneuses, froides ou tempérées de l'hémisphère boréal et de la chaîne des Andes.
S. aconitifolia F. et Gardn. — Montagnes de la Caroline du Nord. — PI. vivace, haute de 20-30 cm. ; flles. glabres en dessus, pileuses et brunes en dessous, crénelées sur les bords ; fl. blanches, disposées en longues panicules. Maijuin. Cuit. S. rotundifolia.
S. adseendeas L. — Eég. montagneuses de l'Europe et de l'Amérique boréale. — PL annuelle, très polymorphe, à rameaux dressés, hauts de 10-25 cm , divisés, garnis de flles. cunéiformes, profondément incisées, 3-ô lobées, à lobes étroits et multifides; fl. blanches; panicules dressées ; hampes pileuses, de 20-35 cm. Mai-juin. Position fraîche; mi-soleil; rocaille. Terreau de feuilles, terre franche et sable. Semis.
S. aiioides L. {S, autumnalis L.) — Correv. Fl. golor. d. Mont. 58 A. — Eég. montagneuses et humides de l'Europe et de l'Amérique sept
— PI. vivace; tiges nombreuses, de 10-20 cm., florifères ou stériles, fouillées; flles. étroites, ciliées sur les bords ; fl. jaunes, maculée d'oranges, en grappe simple ou paniculée. Mai-juin. Var. atrorubens Bert., à fl. rouge. Réussit dans un sol humide, mais en plein soleil ; terre franche et terreau de feuilles avec sable.
S. Aixoon L. — Correv. Fl. color. d. mont. pi. 59 A. — Montagnes d'Europe, d'Asie et de l'Amérique sept. — Pi. vivace et saxatile, très polymorphe; flles. épaisses, coriaces, dentées, bordées d'écaillés crustacées, oblongues, en rosettes radicales ; hampe florale simple, dressée, velue, haute de lO-ôO cm.; panicule obiongue, à ramilles bi-triflores; fl. blanches, ponctuées de rose carmin. Mai-juin. Réussit partout dans les sols légers et les positions ensoleillées, mais plus particulière dans la rocaille. Les esp. suivantes se cultivent comme 5. Aizoon :
S, cUtissima Kern., *australi8 Moricand, carinthiaca Schott., cataionica Boiss. et Reut., cartilaginea Willd., ^cocUearis Reich., "^crustaAa Yest., cuLtrata Schott., elatior M. et K., Gaiidini Brûg., Hostii Tausch., *Kolenatiana Rgl., îata Schott., *lanto8cana Boiss., *lingulata Bell., Malyi Schott., robaata Schott., Stabiana Ten., et Sturmiana Schott. Les esp. marquées d'un * exigent plus de soins, un sol plus poreux, re-
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coavort, si possible, de cailloux concassés, et une exposition sèche.
S. androsacea L. — Rég. alpines de TEnropc mérid. — Pi. vivace, à souche courte et peu rameuse; tiges de 3-7 cm., pnbescentes; flles. oblongues-lancéolées, légèrt. poilues, fasciculôes ; fl. blanches, disposées par 1-2 au sommet de la tige. Avril-mai Rocaille ; sol spongieux et frais (tom'bo ou terre de bruyère Abreuse avec sable et terreau de feuilles) ; mi-soleil.
S. aspera DC. — Corhev. Fl. oolor d. mont. pi. 61 A. — Rég. alpines de PEurop. mérid. - PL vivace, gazonnante, à souche grêle et rameuse; tiges de 10-15 cm.; Ules. lancéolées-linéaires, aristées, ciliées-frangées, vert-jaune; rï. blanches, maculées de jaune orange, par 3-4 au sommet d'une tige grêle. Mai-juin. S. bryoides L. diffère par port pi. trapu et pi condensé. Mi-soleil; sol léger; rocaille, plate-bande.
S. broocbialis L. — Sibérie et Amérique bor.
— PL vivace, naine et cespiteuse, en touffe dense; nies, rigides, linéaires, ciliées ; H. grandes, blanc-jaunâtre Mai. Cuit. : S. cupera.
S. bulbifera L. — Europe centrale et mérid.
— Pi. vivace à racines granulifères, ovoïdes; tige simple, légèrt. feuillée, haute de 30-50 cm.. flexueuse; Aies, réniformes, crénelées, incisées lobées, villeuses. les caulinaires portant à leur aisselle de petites bulbilles ; fl. blanches. Maijuin. Sol léger et poreux; position plutôt humide: mi soleil. Le S. granulata L. en diffère par sa tige rameuse et par Tabsence de bulbilles à TaisseUe des Aies. Même cuit. Yar. à fl. doubles.
S. Bnrseriana L. — Gorrbv. Fl. colok. n. mont. pL 5» A. — Alpes d'Autriche. — Petite pi. vivace et cespiteuse ; feuillage glauque, dense et imbriqué ; rameaux & peine longs de 3 ou 5 cm. : Aies, linéaires-subulées, rigides, mucronées; fl. grandes, blanc pur, solit. ou par 2-8 au sommet d'un pédoncule rouge pourpre, pubesc. et hau:; de 2-5 cm Février-avril. Jolie pi. de rocailles ; demande le soleil, une niche bien drainée et une composition de terre de bruyère fibreuse et de sable avec adjonction de cailloux calcaires concassés. Var. : grandi flor a Hort.
S. c»sia L. — CoRRBv. Fl. cclor. d. mont. pi. 59 B. - Rochers calcaires des rég. alpines de lEurope mérid. — PI. saxatile et vivace. naine et cespiteuse, à peine haute de 2-4 cm. et composée d'une quantité de petites rosettes, pressées les unes contre les autres ; files, petites, oblon gués, entières, épaisses, coriaces, glauques, crus tacées. courbées et carénées en dessous; fi. blanches, dressées, par 2-H en un petit corymbc terminai sur une tige de 5-)i cm. Mai-juin.
Il faut à cette pi. de rocher* la fente étroite d'un vieux mur ou celle d'une rocaille calcaire et le plein soleil; la position verticale lui convient particulièrt. Les esp. suivantes, se rattachant au même groupe, se cultivent de même et offrent toutes un port et un cachet qui se rapprochent plus ou moins du S, ctBsia: S. aretioides Lap., S. compacta Sternb., diapensioidea Bell., iinbriçata Roy le, luteo-viridis Schott et Kotsch.. marginata Sternb,, média G ouan, paicn-s Gaud., squarrosa Sieber, tombeanensis Boiss.. valdêvRist DO. et Vandellii Sternb.
b. cœspitosa L. - S. moschata Wulf.
S. Gamposii Boiss. et Reut. — Sierras espagnoles. — PI. vivace cespiteuse, à rameaux nombreux et couchés sur le sol ou pressés les uns contre les autres, de manière à former une forte touffe serrée et compacte, haute de 5-10 cm ; files, vert foncé, incisées trilobées, à lobes divisés ou dentés ; fl. grandes, blanches, par 6-10 en panicules lâches. Avril-juin. Cuit. S. exarata,
S. ceraua L. — Rég. montagneuses d'Europe, de l'Asie sept, et de l'Amérique du Nord. — Pi. vivace, à tige pubescente, couchée puis redressée, haute de 10-20 cm., garnie de petites Aies, à l'aisselle desquelles se produisent de petites bulbilles rouge vif; flles. réniformes-palmées, à 5-7 lobes; fl. blanches, en corymbe au sommet de la tige. Mai-juin. Il faut à cette esp. une niche sèche et mi-ombragée dans la rocaille et une terre légère et poreuse. Les esp. suivantes, qui en sont voisines, se cultivent de même :
S, carpathica Reich., 8. hyperborea Brown, S, rivularis L. et 8, sibirica L.
S. conifera Coss. et Dur. — Sierras d^pag^ne. — Petite pi. vivace et cespiteuse, à tiges couchées et garnies de petites flles. multifides, se desséchant pendant l'été et s'agglomérant en petit cône de couleur rousse, qui semble privé de vie, mais qui reverdit et renaît à la première ploie. Fl. blanches, petites. Mai-juin. Cuit. S, aspera.
S. GotyledoB L. — Rég. alpines et granitiques de l'Europe. — Belle pi. vivace saxatile, de 15 & 60 cm. de haut, à flles. épaisses et dures, d'un vert sombre, luisantes, marginées de points glauques et crustacées, en scie sur les bords, obovales-allongées. en rosettes qui atteignent parfois des proportions très grandes et affectent la forme d'un énorme Sempervimtm ; fl. très nombreuses, grandes, d'un blanc pur, en une longue panicule oblongue pyramidale. Mai-juin. Cette superbe pi. habite les fentes des rochers perpendiculaires et doit se cultiver dans la rocsoile. Pourtant elle réussit dans les plates-bandes, à la condition d'y trouver un sol léger et riche en humus. On cultive les var. pyrenaiea Lap. et pyramidalia Lap., Fl. d. S. 14, 1443.
S. cymbalaria L. — Orient. — PI. annuelle, à tiges nombreuses et diffuses, à petites flles. trilobées, d'un vert clair et luisant, & fl. jaunes vif, très nombreuses. Mai-septembre. Elle s'établit rapidt. dans les emplacements frais et ombragés et s'y ressème naturelit. Les 8. orientalis L. et H%iet%ana Boiss., Bois, Atl. Pl. Jaro. pi. 9 ^ B, s'en rapprochent Même cuit.
S. diversifolia Wall — Himalaya. — PL vivace ou bisannelle, à tige de 10-30 cm., feuillée jusqu'en haut; flles. entières, ovales-lancéolées, rouge en dessous, d'un vert sombre en dessus; fl. jaune orangé, grandes, en panicule terminale. Mai-juillet. Culture, 8. Éirctdus.
S. exirata Vill. — Rég. montagneuses de l'Europe mérid. — Pl. vivace cespiteuse, à rameaux nombreux et grêles, s ubb'gneux à la base, feuilles dans leur partie super, et pressés les uns contre les autres, de manière à former de fortes touffes de verdure; flles. tripartites, & lobes divisés, nombreuses; fl. blanches, dressées, par 4-10, en ombelle terminale, sur des tiges de 8-20 cm. Mai. Ombre ou mi-ombre; rocaille ou plates-bandes ; un sol maigre, caillouteux, lég^.
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poreux, loi convient. Cette pi., très envahissante, est propre à former des bordares. Les esp. suivantes, qui s'en rapprochent plus ou moins, se cultivent comme S, exarata:
S, canalietdata Boiss. et Reut., *cantabrica Boiss. et Reut., decipiens Ehrh., éUmgeUa Haw.. geraniaides L., gîobtUifera Desf., * gibrcUtarica Boiss. et Reut, hypnoides L., *%ntricata Lap.. mixta Lap., *moschaia Wulf., ^muscoides AU.. *nervo8a Lap., pedatifida Ehrh.. pedemontami Spr.» pygmœa Haw.. ♦ sedaidea L.. ♦ Segitieri AIL, *8pathulata Desf., ♦<«neSa Wulf., Mfureatn Schrad. Les esp. marquées d'un * sont plutôt délicates et exigent un sol composé de Vs do terre de bruyère ou de tourbe, Vj ^^ terreau do feuilles et i/;) de terre franche avec adjonction de sable. Toutes ces esp. se multiplient avec la pins grande facilité par division et boutures.
S. 6enm L. — Pyrénées et Espagne. — PI. vivace stolonifère et formant de grosses touffes larges et basses, de 10-20 cm. de haut, à files épaisses, charnues, dures, cordées-réniformes, élégamment dentelées, rouge-brun en dessous, d'an vert sombre en dessus; fl. petites, d'un blanc rosé, en panicule légère de 26-80 cm. de haut. Mai. Cuit, du 8. rotundifolia. Les esp. suivantes, qui appartiennent à ce groupe et diffèrent toutes plus ou moins du 8. Geum^ so cultivent de même: 8. Andreivm Haw., cuneifolia L., dentata Link., et umhrasa L.
S. hieracifolia L. — Montagnes de TEuropc centr. et sept., de la Sibérie et de l'Amer, du Nord. — PL vivace, villeuse-pubescente, ^ files, entières, ovales-oblongues, ^ tige charnue, dressée, nue, pubescente, haute de 26-30 cm. et portant, en grappe serrée et terminale, uno infinité de fl. petites, verdfttres et nervées de ronge orangé. Mai-Juin. Sol poreux, humide ; mi-soleil; rocaille ou plate-bande. Les 8. davurica PalL, foliosa Engl., et pensylvanica L., qui s'en rapprochent, se cultivent de même.
S. Hirenlus L. — Des marais de l'Europe sept et centr., de l'Asie et de l'Amérique du Nord.— PI. vivace, à files, entières, lancéolées-étroites ; fl. rouge brique, par 8-5 au sommet d'une tigo grêle de 10-20 cm. Aime les situations humides et bien éclairées pourtant. Un sol composé do Va tourbe, '/i terre franche et Vs sphagnum on mousse, lui convient admirablement On en cultive une var. grandiflora Rgl.
S. irrigua Bieb. — Caucase. — PI. bisannuelle, pubescente, à tige dressée et divisée, do 10-30 cm. de haut ; files, réniformes, tripartites et & lobes incisés, vert gai; fl. grandes, d'un beau blanc, en grande panicule pjrramidale. Maijuin. Position fraîche, quoiqu'un peu ensoleilléo ; sol poreux, riche en humus, bien drainé; excel lente pour la rocaille, au nord ou au levant. Les esp. suivantes, qui s'en rapprochent ou appartiennent à la catégorie des esp. recherchant Li fraîcheur, se cultivent de même: 8. ajugœfoîia L., aquatica Lap , arachnoidea Sternb., Clusii Gouan., fiageUaris Willd., ladea Turcz., nivalia L . odotàophyUa Wall., petrœa L., steUaris L.
S. JQBiperifolia Adams. — Caucase. — PI. vivace, cespiteuse, d'un vert sombre, à peine haute de 5 cm. ; files, aiguës, étroites linéaires. en rosettes, ou rameaux serrés ; fi. jaune clair,
presque sessiles. Mai-juin. Cuit. 5. a«p«ra. Les esp. suiv., qui sont voisines, se cultivent de même: S. Friedrici'Augusti Bias., Kotschyi Boiss .pseudO'Sancta Janka, et sancta Griseb.
S. longifolia Lap. (Fig. 796.) — Pyrénées. - CoRni2V.FL.C0L.DBSM0NT.,pL67.-- C'est la reine des Saxifrages. Superbe pL monocarpienne, saxatile, à files, étroites et longues, dures, coriaces, crustacées, glauques et recouvertes d'une poudre blanchâtre, marginées sur les bords, en rosette régulière, quelquefois très grande et mesurant près de 2ô cm. de diamètre. Ces rosettes peuvent atteindre un âge très avancé sans fi., mais dès qu'elles poussent en tige, la vie passe tout entière dans la hampe fiorale et la pi. meurt ensuite; fi. blanches, dressées, très nombreuses, en longue panicule pyramidale mesurant parfois 30-50 et même 8<i cm. de haut. Mai-juillet. Il faut à cette plante la position perpendiculaire et la rocaille; elle fait merveille dans les vieux murs tournés à l'Est ou à l'Ouest. On la multiplie par semis, on éclats.
Fig. 796. - Saxipraga LONoiPOLiA Lap.
Le S. flornlenta Moretti, des Alpes maritimes, est une plante rare et très curieuse qui se rapproche un peu du 8. longifolia, mais s'en distingue par ses files, non crustacées et d'un vert foncé luisant. Elle a été acclimatée par le botaniste Boissier, qui l'a cultivée de la même manière que le 8. longifolia. dans les fentes d'un mur de soutènement tourné au couchant.
Le S. muta ta L., B. M t. 351, des montagnes d'Europe, rentre également dans la catégorie des pi. monocarpiennes, mais se cultive différemment que les deux précéd. et s'en distingue par ses fi. jaunes et ses files, plus larges, formant des rosettes comme le 8. Cotyledott, Culture du 8, aigoides.
S. oppositifolia L. — Cgrhëv. Fl. coLon. des MONT., pi. 56 B. — Rég. alpines de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique sept. — PL vivace, naine et cespiteuse, à files, courtes et ciliées, opposées et pressées les unes contre les autres autour de rameaux courts; fi. grandes, d'un rose carmin vif, acaules et sessiles. Mars-avril. Il faut le
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Nord et la rocaille à cette esp., et la terre de bruyère mélangée de terre franche et de sable. Se cnltivent de même, les esp. suivantes qui en sont voisines: S. bifloraAli., macropetala Kern., retusa Gouan, et Budolphiana Horn.
S. peltata Torr. — Californie. — PI. vivace de grandes dimensions ; Aies, peltées, en forme de parapluie, orbiculaires, amples, membraneuses, à limbe très large, mesurant parfois plus de 16 cm de diamètre et portées sur des pétioles épais et charnus, très velus et hauts de Ô0-60 cm.; fl. d^un rose carné, en large ombelle au sommet d^une tige épaisse et dressée, purpurine, nue et villeuse, mesurant parfois 80 cm. de haut. Mai-juin. Sol très profond, riche en humus ; position humide et mi-soleil.
Fig. 797. — Saxifraoa ligulata Wall.
S. rotnadifolia L. — Corrbv. Fl. col. d. mont. pi. 66. — Montagnes de l'Europe. — PI. vivace, à tige rameuse et dressée, haute de 40-50 cm. ; files orbiculaires, épaisses, velues, d*un brun rouge en dessous; fl. blanches, pointillées de carmin, en l&che panicule dressée et feuillée. Mai. Position mi ombragée; sol riche en humus; terreau de files, et sable avec adjonction de terre franche; rocaille ou plate-bande. On cultive de même les var. ou esp. suivantes qui s*en rapprochent plus ou moins: 5. chrysosplenifoUa Boiss., fanticoia Kern., heucJierifolia Griseb., r«panda Willd. et taygetea Boiss. et Heldr.
S. sarmentosa L. — Bois, Atl. pl. jard., pi. 91. — Japon. — Pl. vivace, sarmenteuse, à files, réniformes-arrondies, nerveuses, d'un brun verdâtre, veinées et maculées de blanc, pileuses, en touffes qui émettent de longs stolons retombants, lesquels, à leur tour, donnent naissance à de nouvelles rosettes de files. ; fi. blanches, à pétales inégaux, en panicules lâches, hantes de
25-30 cm. Mai-octobre. Sol léger; rocaille; mi-soleil. Les esp. suivantes, qui appartiennent au même groupe, exigent une position abritée contre les vents du Nord: S. cuseutœformis Lodd., cortusafoUa Sieb. et Zucc. et Fortunà Hook., B. M. t. 5377.
Enfin il est tout un groupe de S. asiatiques que plusieurs botanistes ont classées à part sous le titre générique de Megasea Haw., ou de Bergcnia Mônch., qui diffèrent totalt. des esp. énoncées ci-dessus. Ce sont des pl. vivaces à souche épaisse et suffrutesc, à larges files, épaisses et coriaces, entières, glabres ou poilues, de forme obovale, mesurant parfois près de 50 cm. de long, et persistantes; fi. roses ou blanc rosé, nombreuses, grandes, en large grappe terminale
Fig. 798. — SCABIOSA GAUCA8IGA M. B.
au sommet d'une tige charnue, haute de 15-90 cm. La fio raison de ces pl. a lien au premier printemps, en mars avril. Croissent dans tout sol sain et profond, en position abritée contre les vents du Nord. Multiplie, d'éclats ou de semis. Les esp. suivantes sont les plus recommandables : S, cUiata Wall., B. M t. 4915, de l'Himalaya; cordifolia Haw., de Sibérie; crassifoUa L., Bois, Atl. pl. jard. pl. ^, de Sibérie; ligulata Wall. (Fig, 797), B. M. t. 3406, de l'Himalaya; Stracheyi Hook., de l'Himalaya, et %sanoides Lindl., de l'Asie centrale. Ce sont de belles pL pour la décoration des jardins, précieuses à cause de leur superbe feuillage persistant et leurs belles fieurs roses, précoces.
Les autres S. que nous venons d'énumérer sont plus générait, des pl. de rocaille, mais beaucoup trouveront égalt. leur place dans le jardin paysager ou la plate-bande. On les multiplie tous d'éclats ou de semis. H. C.
SAXIFRA6ËES. (Dicotylédones-Polypétales.)
SAXIFRAGÉES.
SCABIOSA
Famille comprenant des pi. herbacées, des arbriss. et des arbres, à Aies, simples on composées, avec ou sans stipules; à fl. hermaphrodites, rart. onisexuées on polygaroes-dioïqaes Le calice est à ô, rart. 4-12 divisions; la corolle, générait, à 4 on ô pétales, est rart. nulle : elle est périgyne, rart. épigyne, très rart. hypogyne; les étamines, en même nombre que les pétales ou souvent en nombre double, rart. en nombre indéfini, sont périg^nes ou épigynes. Le gynécée est formé de carpelles ordinairt. au nombre de 2, quelquefois 1 seul, rart 3-ô, très rart. 6-12, indépendants, parfois soudés en un ovaire à loges plus ou moins complètes. Les ovules sont habituellt. nombreux, anatropes. Le fruit est générait, capsulaire ou bacciforme. La graine est albuminée, avec un embryon axile. — 6 tribus: Saxifragées, Franeoées, Hydrangéées, EscaUoniéeSy OunoméeSf Eibénées- Scabieuêe. Voir Scabiosa.
Fig. 799. — Faux-Poivrier. Sghinub Molle L.
SCABIOSA L. (Dipsacées.) Herbes annuelles ou vivaces, plus rart. k base frutesc, tomenteuses blanchâtres ou lâchement poilues, rart. glabres. Files, entières, dentées ou disséquées. Capitules terminaux, pédoncules, rart. sessiles en dichotomie, elobaleux ou ovoïdes. Involucre à 1-2 séries de bractées herbacées, libres ou rart. soudées. Réceptacle muni de paillettes courtes, étroites ou nulles. Corolle 4-5 fide ; 4 étamines, très rart. 2, toutes fertiles. Achaines soudés avec Finvolucelle, couronnés par le limbe du calice persistant. — Ënv 80 esp. Europe, Asie, Afrique. (Inclus: Suecisa Gray, Knautia L., PterocephcUus Mœnch, Cephalaria Schrad., AsUrocepJiaius Lag.)
S. alpina L. [Syn. : Cephalaria alpina Schrad.] — Alpes. — Racine vivace, fusiforme, rameuse ; tige de 1 m. et plus, solit., dressée, sillonnée ;
files, pubescentes, les radicales simples, elliptiques oblongue5,les caulinaires pennatiséquées à segments lancéolés, dentés. En juillet, fl. jaune pâle, penchées; corolle à 4 divisions. Platesbandes en touffes isolées. Pleine terre, franche, légère, à bonne exposition. Multiplier par éclat de pieds, ou par semis, sur terreau de vieille couche, ou en place, au printemps.
Fig. 800. — SGHIBANTHU8 RETU8U8 Hook.
S. atropnrpnrea L., Fleur de veuve; angl.: Mourt^fid Widow; Sweet Scàbious; alL: Witwenblume, — Europe mérid. — Annuel et bisannuel; tiges dressées, rameuses, grêles, peu feuillées, hautes de 60-80 cm. ; files, opposées, les infér. simples, spatulées, les super, pinnatifides; de juillet à octobre, capitules nombreux, terminant les rameaux, pourpre noir plus ou moins foncé et velouté; corolle à 5 lobes ; fl. de la circonfér. du capitule plus grandes et moins régulières que celles du centre. — Var. nombreuses : blanches, roses, pourpres, bicolores, pleines; à tiges naines (80-4' « cm.), etc.
Magnifiques pi. de plates-bandes et massifs | les formes naines et compactes pour bordures. Rustiques ; tous terrains. Semer: lo en pépinière, en automne, repiquer en pépinière, mettre en place au printemps ; 2® en pépinière, au printemps, pour repiquer en pépinière ou en place.
S. caucasica M. B. {Fig. 798,) — Bois, Atl. PL. JARD. pi. 130. — Caucase. — Vivace Tige simple, haute de 80 cm. à 1 m. ; files, radicales, lancéolées linéaires, acuminées, entières; en juin-août, fi. très grandes, solit.; celles de l'extér. très grandes, étalées, bleu pâle, celles du centre plus petites et lilacées. Plates-bandes; tous terrains ; rustique. Semis.
S. graminifolia L — Alpes. — Vivace. Tige couchée, herbacée; flles. très entières, soyeuses,
SCABIOSA
SCmZANDBA.
linéaires lancéolées; en juillet, fl. violacées; corolle & :') lobes; capitales solit., an sommet d'an long pédoncale Pleine terre; situation chaude ; mieux rocaille. Eclats de pied.
On peut encore cultiver: S. plumosa Sibth. et S pal»8tiBa L. (Pterocephaius) et S. Succisi L. Cette dernière, indigène, vivace; tige presque simple; files, entières, oblongues lancéolées; capitules globuleux, bleus, blancs ou camés; août Pelouses fraîches des gr. jardins. J. G.
SCÂBRE. Rude au toucher.
Sc<de ou SccUy Fem, Nom anglais de VAspUnium Ceterach.
Seammonée, N. fr. du Canvolvulus Scammonia.
Scape. Synonyme de Hampe (voir ce mot).
Scaraftée des Roses Voir Phylloperthi.
Scarabée nasicorne. Voir Oryctes.
SCARIEDX. Membraneux, sec, demi-transparent.
Scarole. Voir Chioorôe Scarole.
Sceau de Salomon. N. fr des Polyçonatum,
Scented Verbena, Nom anglais du Lippia citriodora.
Schafarbe, Nom allemand de la MiUefeuille (Achillea Millefolium).
SchaUot. Nom anglais de VEchalote.
Schcdotte, Nom allemand de ÏEchaloie,
Scharfer Hahnenfuss, Nom allemand des Boutons dor. Voir RaonBonlns.
Scharfer Mauerpf effet, N. ail. du Sedum acre.
SCHCCLEA Karst. (Palmiers Cocoïnées.) Stipe inerme, plus ou moins élevé. Files, pinnatiséq , à segm. agglomérés, linéaires, inégalt. bifides; spadice plus ou moins longuement pédoncule; 2spathes,la8apér. fusiforme, acumin., ligneuse. — 7-10 esp. de l'Amer, trop.
S. attaleoides Karst. - Vallées chaudes du Cauca. — Acaule; files, radicales, érigées, étalées, de 5-7 m. de long. ; lôO segments longs de 1 m., réunis par 4-5.
S. insignis Earst. [Syn.: Maximilitma^ — Maut. P.^lm. t. ^4. — Brésil, Amazone. — Tronc de 25-80 m. Files, de 3 m., aux pinnules de :' 0 cm.; les infér. réunies par ()-8, celles de Textrémité solit., opposées, linéaires lancéol., obtuses, munies d'une pointe courte; rachis filamenteux dans sa partie terminale.
S. regia Earst — Vallée du Cauca, où il croit jusqu'à lOOU m. d'alt. — Tronc de 20 m. avec i m. de diam. Files, ascendantes, longues de 8 m., régulièrt. pinnées, portant 180 à 200 pinnules linéaires aiguës, longues de 1 m. 50.
On cultive au Jard. bot. de Eio-de-Janeiro : S. amylacé 1 Barb. Rodh. Plant, nov. t. V, VI ; S. excelsa Barb. Egor. Pl. nov. t. IX, fig. A, 1-8 (non Karst.) et S Leandroana Barb. Rodr. Le S. exeelsa Earst.. des vallées chaudes du Cauca, est une espèce voisine du S. regia. On cultive encore S. priaceps Earst [Syn.: Attalea, Mart. Palm. u'Orb. t. M], de Moxos et Chiquito. Serre chaude J. D.
Sohiefblatt Nom allemand des Bégonia,
SCHINUS L. (Anacardiacées.) Arbres ou arbustes; files, alternes, imparipennées ; folioles opposées ou alternes, sessiles; panicules axill. et terminales, munies ^de bractées. Fi. petites, blanches, dioïques; calice & 5 lobes ne s'accroissant pas après Tan thèse ; lobes arrondis, imbri-
qués ; pétales 5. imbriqués; étam. 10. Ovaire sessile, unilooul.; styles 3. Drupe globuleuse, sans aile, marquée de bandes de couleur difiérente — Env. 1:') esp. d'Amérique australe.
S. Molle L., Poivrier du Pérou. Faux-Poivrier. {Fig, 799,) - Bot. Mao. 8389. —Pérou. — FUes. \ 10-15 paires de folioles allongées, dentelées, iarges de 4-5 mm.; fl. en panicules terminales. Cet arbre élégant fournit une résine odorante isitée au Pérou pour fortifier les gencives.
S. UrebiBtbifoIins Radd. Files, à 7 folioles, larges de 10-15 mm.
Orangerie, serre froide. Le 8. Mode est em- .)loyé pour Tornementation, en Provence. Multiplie, par semis, marcottes et boutures. J. G.
SCHISMÂT06L0TTIS ZolL et Mor. (Aroîdées.) Serbes rhizomateuses,8tolonifère8, à tige courte. FUes. oblongues ou ovales cordées, rart. hastées ou lancéolées, souvent marbrées ou maculées ; pétiole à base engainante. Pédoncules solitaires ju fascicules; spathe cylindrique, décidue; spa- Jice sessile, inclus, resserré au milieu ou un peu en dessous. Inflor S cylindrique ou en massue, infior. $ courte, cylindrique ou conique. Périanthe nul; fl. ^ à 2-3 étam. distinctes, fl. $ à ovaire oblong,unilocul.Stigm. sessiles, discoïdes.
— 15 esp. de la Malaisie.
S. orispata Hook. — Bot. Mac. 6576. — Bornéo.
— Files, vert foncé, avec une étroite bande T^sâtre au centre
S. Livallei Lind. — III. Hort. 1881, 418. — lava. — Files, vert brillant avec des taches crises supérieurt , vert pâle infér. — Var. Lans- 'ïergiana Lind. — Java.— III. Hort. 1881, 1 418.
— Files, à face super, vert brillant, non tachées ; face infér pourpre.— Var. purpurea, à face super, des flles brillante et tachée de gris; face infér. fortement pourprée.
S. pnlchra N. E. Br. (S, décora Bull.) — luu EoRT. 1884, 520. — Bornéo. — Flles. à face super. vert glauque.
Serre temp. Boutures et divis. des pieds. J. G.
SCHIZJEÂ Smith (Fougères, Schieéazées.) Pl. à frondes dont les segnnents se terminent par des sortes d'épis portant, sur 2-4 rangs, les sporanges à déhiscence verticale, garnis d'un anneau apicilaire oalyptriforme.
S. elegans Sw. — Hook. Gen. Filic. t. 54. — Amer. trop. — Frondes cunéiformes, courtes, à stipe asses long, dressé, lisse, à segments dichotomes, les fertiles assez, nombreux, stipités, et se terminant en 5-12 épis linéaires. Serre chaude
S. flstalosa La Bill. — Labill. Fl. nov. Holl. t. 250, f. 8. — Océanie. — Frondes courtes, presque cylindriques, canaliculées, jonciformes, .i stipe brun&tre, avec un segment fertile, unilatéral, portant une dizaine d'épis de chaque côté. Curieuse Fougère de serre chaude E. R.
SGHIZÂNDRA Michx. {Sphœrostemma Biume.) (Magnoiiacées.) Arbriss. sarmenteux. Flles. membraneuses, luisantes, ponctuées, sans stipules. Ils diffèrent des Eadsnra parle réceptacle fructifère, allongé, spiciforme. — 6 esp., 1 d'Amer, bor., les autres de l'Asie orient, ou trop.
S. propinqua Hook. (Sph, propinquum Blnme) -Bot. R..G. 1688; B. M. 4614. - Népaul. - Files, persist., ovales acuminées, dentées; fl. mâles axill., solit.; pétales ciliés, jaunes.
SCFTTZANDRA.
SCHLBHDORN.
On cuit, aussi: S. coccinea Michx., Bot. Mao. 1413, Amer, boréale, et S. chinensis H. Bu. {8. japonica Hance), Arbor. Sburez. t. 26, Chine. PI. grimpantes de serre temp. on orangerie. Le 8, (iUnensis est & peu près rustique sous le climat de Paris J. G.
SGHIZANTHUS Ruiz et Pav. (Solanacées.) Herbes annuelles, plus ou moins glanduleuses, visqueuses. Files, sou vent pinnatiséquées, à segments incisés Cymes terminales, en grappes lâches ou en panicules au sommet des rameaux. Galice ô-fide; corolle à tube allongé, cylindrique, à limbe étalé, oblique, presque bilabié; lèvre super, trifide, à lobe moyen entier, souvent en capuchon ; lèvre infér. tripartite, à lobes latéraux 2-4 fides, le médian entier; 2 étamines parfaites, exsertes ; ovaire oblong, biloculaire; ovules en nombre indéfini. Capsule membraneuse, papyracée, s*ouvrant en 2 valves. Graines nombreuses, petites, comprimées, rugueuses. — 7 esp., toutes du Chili.
S. piBBatus Euiz et Pav. [Syn. : S. porrigens Grah.) — Bois, Atl. Pl. jard. pL 209 A. — Annuel. Tige dressée, environ 50 cm. Corolle à tube plus court que le calice. Lèvre infér. violette ou lilas, à lobe médian creux, bilobé; les latéraux spatules, arqués, obtus ou échancrés.Lèvre super, pâle, à lobe moyen marqué de taches purpurines. Etamines longt. exsertes. Yar. nombr., de coloris divers, et de taille naine; Tune des plus connues est S, papûionaceus Hort., fl. violettes, diversement nuancées, figurant un papillon.
8. retnsus Hook. — Bois, Atl. Pl. jard. pl. 209B. — (Fig, 800.) - Annuel. Corolle & tube égal an calice, & B divisions du limbe rose purpurin; lèvre super, maculée de jaune. Etamines brièvt. exsertes Yar. nombr., de coloris blanc, lilas, etc.; la plus connue est S. Gràhami Hort., fl. pourpre violacé, maculées d'orangé sur la lèvre infér , pins grandes que dans le type; files, plus découpas ; a produit formes naines.
Les S. sont des pl. superbes, à fi. très singulières et très brillantes. Plates-bandes. Pleine terre meuble, riche en humus, et bien exposée. Semer : lo en automne, en pépinière, repiquer en pot et hiverner sous châssis, mettre en place au printemps ; ^ en août, sur couche, repiquer en place en mai; 3^ en place, avril-mal J. G.
Sckigoloma, Yoir Lindsaya.
SCHIZONEURÂ Hart. (Insectes-Hémiptères du groupe des Aphidiens.) Le genre 5. est caractérisé par des antennes courtes, de six articles, Paile antér., â nervure costale partant du milieu d*un stigma épais et à nervure sous-costale bifide ; Tabdomen n*a pas de comicules.
L'esp. type est le 8. lanigera Hauss. le fléau des Pommiers, importé d'Amérique Les individus aptères mesurent de l^/y à 2 mm. Leur coloration est d'un rouge violacé. Ils sont ovoïdes et tachent en rouge de sang les doigts lorsqu'on les écrase. Les individus ailés, un peu plus grands, sont de couleur plus foncée. Les uns comme les autres se recouvrent d'un long duvet cireux et blanc qui atténue l'efficacité des insecticides employés pour leur destruction. Ces Pucerons n'attaquent pas les fi., les fruits et les files., mais se fixent sur l'écorce, dans les plaies du tronc, des grosses branches, sur les
racines et même sur les jeunes pousses de l'année. Par le fait des succions, le bois devient sec, noueux et cassant et présente des espèces de galles. Pendaht l'hiver, une partie des aptères vivipares s'abrite entre les tiges en espalier et le mur et, si l'hiver est rigoureux, en descendant 3nr les racines. Au printemps, les mères donnent laissance, par viviparité, à des petits qui se reproduisent à leur tour. On compte ainsi 8 généi'ations annuelles. Les Insectes ailés apparaissent m automne; ils donnent naissance & des êtres .rès frêles et de deux tailles représentant des >exes différents. La femelle pond un œuf, qui lonne un Puceron aptère et vivipare.
Pour détruire cette espèce, on peut se servir lu procédé suivant:
10 Pendant la yégétation,pnlvériser un liquide composé de 100 parties alcool, 100 parties sa- /on; ajouter 15 foii le volume d'eau. Après la .)ulvérisation, brosser les parties malades et 'jadigeonner avec l'insecticide. Pulvériser sur le }ol et retourner à la bêche, pour atteindre les individus qui se trouvent sur les racines. Garnir les plaies et crevasses avec du mastic à greffer. Pendant l'hiver, faire les mêmes opérations en employant l'insqcticide au 'do®.
De nombreuses formules, dans lesquelles entrent le pétrole, le carbonate de soude, la coUo torte, la benzine, ont été recommandées.
Une autre esp. de S., le S. lanuginosa^ vit sur les Ormeaux, où il détermine des boursoufiures de la grosseur d'une noix. A la fin de mai, ces boursuaflures s'ouvrent pour donner passage à des Pucerons ailés et aptères. P. Tn.
SGHIZOPHR AGMA Sieb. et Zucc. (Saxifragées ) Genre monotype, très voisin des Hydraageay dont il se distingue surtout par son port grimpant, par ses files, toujours caduques, et par la présence de 1 seul style à 4-5 lobes, au lieu d'avoir 4 ou 5 styles libres.
Le S. hydranyeoides S et Z., Fl Jm\ 58, t. •26; R. H. 1881, :^IH, ûg. 72, 7.^, est un arbriss. à tige rampante à la façon des vieilles tiges de Lierre, & files opposées, munies d'un long et grêle pétiole, caduques, cordées-ovales, longt. acuminées et h bords dentés; les fi, rappelant celles des Hydrangea,sont toujours penlamères. Arbriss. rustique à Paris, à cultiv. contre un mur; peu répandu Marcottes, boutures. J. G.
SCHIZOSTYLISBackh.etHarv.(Iridées-Ixiées.) Genre renfermant 2 esp. du Cap, caractérisé par une souche non ou à peine bulbeuse, ou rhizome fascicule, et par le style divisé, sur plus de moitié de sa longueur, en tt branches grêles ; spathes verdâtres, lancéol. On ne cultive que le S. coccinea Backh. Fig. 801), B. M. 5422; Fi.. d. S. IH, t. IHU?, d'Afrique australe, Cafrerie; tige haute d'environ i m.; files, longues, carénées, on épée, engainantes, passant dans le haut, gra- .luellt. à Tétat de bractées; fl. au nombre de JU- >4, formant un épi distique ; périanthe à tube -.)lus court que les bractées et limbe étalé, partagé en (> lobes ovales oblongs, très aigus, de oouleur rouge^ponceau ;j3 étamines sagittées et jaunes. Belle pl. de serre froide, craignant la chaleur etjles haies de l'été^; floraison d'août & novembre ; multiplication par rhizomes. J. G.
Schlehdorn. Nom allemand du Prunus spinosa.
SCHLEIFENBLUME.
SCIADOPHYLLTJM.
SMeifenblume. Nom allemand de la CorbeUU d'argent (Iberis sempervirens).
ScMûsselhlume. N. ail. du Primula offieinalis.
Schmiele. Nom allemand de VAira ptdcheîla.
SchmucJdilie. Nom allemand de VAgapanthu^ umbeïkUtM.
SchneebàU Nom allemand de la Boule de neige (Viburnnm Opulas sterilis).
Schneebeeren Strauch, Nom allemand du Stfmphoricarpos racemosa.
Schneegldckehen Nom allemand da Perce-neige (Galanthns nivalis).
Schneerose. Nom allemand de la Base de Noël (HelleboruB niger).
SithnitUauch, Nom allemand de la CibotiJette.
Fig. 801. — ScHizosTYLis GOCCiNEA Backh.
SGHOMBURGKIA Lindley. (Orchidées-Epidendrées.) [Dédié au voyageur R. Schomburgk] Genre très voisin des Lœlia^ dont il se distingue surtout par le port. Ce sont des herbes épiphytes, à pseudo-bulbes longs, fnsiformes ou coniques, portant à leur sommet 2-4 Aies, coriaces. Le pseudo-bulbe se termine par une hampe, souvent extrêmement longue ; à son extrémité se trouvent réunies, en grappe courte et serrée, de grandes il. longuement pédicellées. Il est assez difficile d^lndiquer nettement les différences entre ce genre et le genre Lœlia, entre le L. superbiens, par exemple, et le S. rosea, tandis que d'autres espèces, comme le S. Lyonsii, sont très nettement caractérisées. Cependant, dans les Schomburgkia, le labelle est brièvement soudé à la base de la colonne, formant un canal ou sac très court, non développé au dehors, et les bractées sont très longues. De plus, la colonne est toujours plus ou moins ailée. — Env. 12 esp. de l'Amérique trop.
S. crispa Lindley. — Sbrt. orch. t. 10; B. R. 1844, t. 23 ; B, M. t. 3729. — FI. à pétales et sépales bruns, ondulés- crispés, bordés de jaune;
labelle et colonne blancs, lavés de rose. — Guyane anglaise.
S Hnmboldtii Reichenb. f. — Xbnia, t 52. — FI. roses ; labelle blanc au centre, bordé de cramoisi et frangé. — Venezuela.
S. LyoBsii Lindley. — B. M. t. 5172. — FI. non résnpinées, blanches, à divisions tachetées de pourpre foncé; labelle bordé de jaune. — Jamsaque.
S. rosea Linden. — FI. à sép. et pétales bmns, striés de jaune; labelle et colonne roses; voisin du S. crispa; les bractées mêmes sont d'un lilas clair. — Nlle. -Grenade.
S. tibieinis Bateman. — Orch. Mex. bt Guatemala, t. 30; B. R. 1845, t. 80; B M. t. 4476 ; Orch. alb. t. 205. — S. et p. violets, lavés de brun & l'extrémité ; labelle veiné de violet et de jaune, avec une large macule jaune au centre ; les pseudo-bulbes, coniques, deviennent creux de bonne heure et sont employés, dit-on, par les indigènes comme trompette, ce qui a valu Bon nom spécifique à la pi. — Amérique centr.
S. undnlata Lindley. — Pebgatorea, t. 32 ; Warner, sbl. orch. II, t. 21. — Voisin du 8. crispa et rosea, — Venezuela.
Culture du Laiia superbiens, Ach. F.
Schortia ealiformea. V. ActiBolepis coronaiia.
SGHOTIA Jacq. (Légum.-AmherstiéeB.) Arbres et arbriss. inermes. Files, eourtemt. pinnées, & folioles coriaces; stipules courtes. FL rouges, très belles, en courtes panicules; 4 8é-
Sales; 5 pétales, petits, subsessiles; 10 êtam. Pousse plate : graine orbiculaire, comprimée.— 4 esp. de l'Afrique austr. et subtrop.
S. speoiosa Jacq. — Igon. rar. I, t. 75 ; Ands. Bot. hep. 348. .— {Syn. : a. afra Thunb. : Théodora speciosa Medic.J — Du Sénégal au Cap. — Files, coriaces, d'un vert foncé, à 7-10 paires de fol. ovales lancéol., acum.; stipules subulées. En automne, fl. rouge cramoisi.
On cultive encore S. tamarindifolia A£e., B. M. t. 1153, du Cap. Arbuste à long^ rameaux flexueux, sarmenteux, comme le précédt., mais à fol. obtusiuscules.
Pleine terre rég. de l'Oranger. Serre froide ou Orangerie. Boutures ^ l'étouffée à défaut de graines. J. D.
Schwaree Johannisbeere, Nom allemand du Cassissier (voir Groseillier).
Schwareer HdUunder. Nom allemand du Sureau (Sambucus).
Schwarzer Maulbeerbaum, Nom allemand du Mûrier noir (Morus nigra).
Schwarzwureel. H^om allemand de la Scorsonère.
Schwertel. N. ail. des Glaïeuls (Gladiolus).
Schwertlilie. Nom allemand des Iris.
SGIADOPHTLLUM P. Br. (Araliacées.) Genre très voisin des Heptapleurum, dont il reproduit les caractères, sauf que les pétales forment par leur soudure un capuchon bien net, et que les styles sont habituellt. libres dès la base. — Env. 35 esp. de l'Amérique trop. Les S. de Blnme rentrent dans le genre Heptapieurum.
S acamioatum Poiret. - Pérou.— Grimpant ; haut de 3 m ; files, à 7-11 folioles; fl jaunes, formant de petites ombelles.
S. Brownii Spreng. — Jamaïque. — Arbriss. de 5 m. ; fl blanches, en longues grappes.
SCIADOPHYLLUM.
SCILLA
S. coBicum Poir. — Pérou. — Arbuste 10 m.; files, à 7-13 folioles, coriaces; fl. rouge-blanchfttre, formant des grappes veloutées.
Les 2 dernières esp sont de serre ch. Boutures sous cloche avec chaleur de fond. P. H.
SGIADOPITTS Sieb. et Zucc.( Conifères.) Grands arbres toujours verts, & rameaux étalés. Phyl- 1 Iodes linéaires, rigides, alternes, rapprochés et | paraissant verticiilés. Fl. monoïques, les $ au sommet des rameaux, en épis subglobul., entourés de bractées ; anthères h deux loges ; fl. $ en chatons solit., formés d*écailles étroitemt. imbriquées, munis d'une bractée à leur base. Cônes ovoïdes, oblongs ou brièvt. cylindriques ; écailles cunéiformes, ligueuses, coriaces. Graines entourées d'une aile membraneuse, échancrée à la base et au sommet. — 1 esp. du Japon.
S. verticillata Sieb. et Zucc. {Tcucus verticUlata Thunb.) — Fl. des Sbrr. 1488-1486.— 40m. de haut. Caract. du genre. Yar. : irariegata Fortune. Files, panachées de jaune pâle.
Convient pour isoler sur les pelouses en terrain frais et siliceux. Croissance très lente. Graines, boutures et greffe en placage ou en demi-fente sur Cunninghamia sinensis. J. G.
SGIARE. Insectes-Diptères de la fam. des Mycetophilidœ, qui doivent leur nom à la couleur sombre des aiies.Le8 pattes sont relativement courtes par rapport à celles des autres représentants de la famille. Les antennes, de 16 art, sont minces et ornées de poils fins. Les palpes ont 3 articles, dont le 2« très élargi.
S. piri est pubescent ; la tête et le thorax sont noirs ; l'abdomen gris&tre, avec un liséré noir aux incisions. La femelle pond dans les fl. de Poiriers; les larves pénètrent dans Tovaire. Les fruits finissent par tomber. Le seul moyen de détruire ces insectes, est de ramasser les fruits attaqués et de les brûler. P. Tn.
SCILLA L. (liliacées.) Bulbe tunique. Files, radicales, linéaires oblongues. Tige florifère simple, sans flles. Fl. petites ou moyennes, en grappes, sur des pédicelles articulés; grappes tantôt allongées, floribondes, tantôt réduites à 2-3 fl. Bractées petites. Périanthe persistant longtemps ;segment8 presque égaux, connivents, à une nervure, distincts ou à peine soudés & la base et étalés, rart. périanthe un peu campanule ; 6 étam. à filets filiformes ou aplatis à la base. Ovaire à 3 loges. Graines obovoïdes ou snbglobul. — Env.80esp. d'Europe, Asie temp., Afrique trop, et extratrop.. une esp. de Chine.
S. bifolia L. — Masclbf, Atlas Pl. Fr. 316, A ; RËDOUTé, LiLiAG. 254. — Europe mérid. et env. de Paris. —Deux flles. linéaires lancéolées, enroulées en pointe au sommet ; hampe de 10lô cm. Fl. bleues, devenant quelquef. blanches on roses. Var. : Whitallii Baker, Taurus. Fl. en grappe dense. Au moment de la floraison, cette var. a 8 et 4 flles. développées.
S. campaanlata Ait. (Agraphis campanidata Rchb.) — B. M 485 et 1102. — Espagne. — Flles. oblongues lancéolées, en gouttière; hampe de 2Ô-80 cm. ; fl bleu violacé, dressées ; bractées plus longues que le pédoncule.
S. hemispharioa Boiss. SctUe du Pérou. (S peruviana L ) {Fia. 802.) — Bot. Mag. 749. — Europe mérid. — Files, lancéolées, larges, étalées;
DICTIONNAIRB d'hORTICULTURB.
hampe de 25-30 cm. Très grosse grappe corymbiforme, hémisphérique ; fl. bleues ; anthères jaunes. Var.: aiba Rort.f à fl. blanches. Boissier {Voyage bot en Espagne) a changé le nom spécifique de cette pl., qui n'existe pas au Pérou.
Fig. 802. — SCILLB DU PÉROU. SClLLA HBMISPH^RIGa
Boiss.
s hyacinthoides L. — B. M. 1140. — Canaries. — Flles. oblongues, presque planes. Très longue grappe de fl. bleues ; bractées très petites.
S. italica L. — Bot. Mag. 668; Redout. Lil. 304. — Suisse et Nord de Tltalie. — Flles. linéaires lancéolées, aiguës; hampe de 25-30 cm.; grappe conique, serrée; fl. bleues, odorantes, 2 bractées bleues à la base des pédoncules.
S nutans Smith. {Agraphis nutans Rchb.) — Bot. Maq. 1185 et 1461. — Europe mérid. — Flles. linéaires aiguës, en gouttière, à sommet recourbé ; fl. en grappe l&che, unilatérale, bleu violet ou blanches, odorantes.
S. sibirica Andr. — Bot. Mag. 1025; Fl. des SfiRR. 1677 ; Bois, Atl. Pl. Jard. 286.— Caucase. — Flles. dressées. Linéaires, aiguës; une ou deux hampes grêles, portant 2-3 fl. penchées, bleu améthyste. Fleurit en février-mars.
On cuit aussi les esp. suivantes, plus nouvelles: S. Adlami Baker, de Natal, fl. mauve pourpre ; S. bipartita Salz., Maroc, fl. bleu porcelaine ; S. humifasa Baker, Natal, fl. vert rougeâtre; S. laziflora Baker, Afrique Sud, fl. vertes, filets pourpres ; S. Ledieni Engl., Gtfl. 1889, 1. 1294, Congo, fl. vertes, à tube purpurin; S. liagnlata Poir., Gtfl. 1887, 1. 126 1 , p. 2-4 b, Algérie, Maroc, fl. bleues, lilas. blanches ; S. {Ledehouria) subsecunda Baker, Afriq. australe, fl. brun verdfttre, filets pourpre; S Ughii Tineo, Sicile, fl. bleu pâle.
La plupart des Seilles sont de pleine terre et se cultivent comme les Jacinthes.
Les 8. peruniana, Adlami et îaxiflora sont d'orangerie. Caïeux et graines. J. G.
SCINDAPSUS.
SCOLOPBNDRIUIL
SCINDAPSUS Sohott. (Aroïdées.) PI. grimpantes, robastes, à rameaux radicants. Files, ovales, oblongaes, oblongues-lancéolées, acuminées, à nervures arquées; pétiole allongé, geniculé au sommet, à longue gaîne. Spathe cymbiforme, épaisse, caduque ; spadioe sessile. Inclus : Cuscuaria Schott. — 9 esp. de TAsie et de rOcéanie.
S. candatus Sohott. [Syn. : Fothos caudata Roxb.l — I. du P. de Galles. — Longs rameaux aphylles, flagelliform., pendants. Files, ovales, cordées, entières oupinnatif.
S. decorsivus Schott. [Sjn, : Fothos decursiva Roxb. ; Monstera Schott.] — Silhet — Tiges grimpantes ; files, longt. pétiolées, elliptiques^ oblongues aiguës, légèrt. cordées, pinnées ou pinnatif. ; segments linéaires, falciformes, eus pidés, à 8-Ô nerv.
S. gigaBtens Schott. — I. du P. de Galles. — Tiges railicantes ; files longt. pétiolées, oblongues, cordées, entières ; pétiole engainant à la base et plus long que le limbe.
S. glaucos Schott. [Syn. : Pothos glama Wall.] — Népaul. — Files, longt. pétiolées, ovales, cordées, irrégnlt. pinnatiséq., lisses et vert foncé en dessus, glauques en dessous.
S. pietus Hassk. — Java. ^ Files, ovales lancéol. obliques, aiguës, à base cordée, glauques et maculées de blanc en dessus.
Serre temp. et chaude. Ornemt. des murs et colonnes des serres. J. D.
SCION. Pousse de Tannée.
SCIRPUS L. Genre de la fam. des Cypéraoées comprenant des herbes qui croissent dans les lieux marécageux, à tiges cylindriques ou trigones et à fl. disposées en épi simple ou en épillets groupés en capitule ou en fausse panicule.
Le S. lacnstris L. est quelquefois cultivé dans les grands bassins et sur le bord des eaux ; une var. à tiges zébrées est surtout recherchée; elle a été introduite dans les jardins sous le nom de Juncus zebrinus; on la désigne aussi sous celui de Scirpus TabemamorUani Gmel., variegâta. Le S. Tabenuemontani n*est qu*une forme mal caractérisée du 8. lacuatris, PL très rustique. Multiplication par division des souches.
Le S. cernans Vahl., des régions trop., est une pi. ornementale de serre chaude, désignée sous le nom à^Isolepis gradlis Hort. (Voir Atl. pl. ob JARDINS, pl. 307.) (Voir Isolepis.)
SCITAMINÉES. (Monocotylédones). Famille comprenant des pl. à fi. irrégulières et à ovaire infère ; à pièces extér. du périanthe sépaloïdes, à pièces internes pétaloïdes; & étamines au nombre de 1-6, souvent en partie stériles ou pétaloïdes (staminodes). Dans le plus grand nombre des genres (les Musées exceptées), on ne trouve qu'une étam. fertile et les étam. stériles sont changées en expansions pétaloïdes qui se soudent parfois entre-elles pour produire une pièce ordinairt. plus grande que les autres, nommée labelle. L'ovaire est trilocul. ou unilocul., à loges uni- ou multiovulées. — 4 tribus : Zingiberées, MarantéeSf Cannées^ Musées.
Sdarée. Nom français du Salifia Sclarea.
SCLEROTE. Terme dérivé du grec M20ro9, dur; indique un organe de conservation d*un certain nombre de Champignons qui persiste à Tétat de
vie latente pendant^ la^^mauvaise saison, oq quand les conditions' extérieures sont défavorables ; ils reprennent une végétation active aa retour de conditions meilleures et produisent des organes de fructifie variés suiv. les esp.
Les S. sont le plus souvent noirs, munis d'une croûte épaisse et constitués, à Tintérieur, de filaments de mycélium enchevêtrés qui accumulent tantôt dans leur contenu, tantôt dans leurs parois, des réserves nutritives pour le développement ultérieur du Champignon.
L'Ergot de Seigle est le S. du Claviceps purpurea (voir ce mot) On peut encore citer les S. des Sderotinia, D' D.
SCLEROTIlflA. Groupe de Pezizes (voir ce mot) dont le mycélium s'agence à an moment donné en Sclérote, duquel naissent des fructifications ascospores pédicellées^en forme de coupes. Ces Champignons sont le plus souvent parasitée sur les végétaux vivants. Principales esp.:
tuberosa, s. racines de l'Anémone Sylvie
8. sclerotiorum, sur nombreuses pl. de culture: Carottes, Haricots, Topinambours.
8. trifolii, au collet du Trèfle, du Sainfoin, du Fenu-grec, etc. D' D.
SCOBIFORME. Qui ressemble & de la sciure de bois ou à de la limidlle (scobs^ en latin).
SCOLIE. Les S. sont des Insectes-Hyménoptères au corps gros et velu, vivant en parasites aux dépens des larves des gros Scarabées. Ce sont de précieux auxiliaires.
1a 8. des jardinSj 8cbUa fiavifrons Fab. on hortorum Fab., est un magnifique animal de couleur noire avec des taches jaunes sur le ventre, i'écusson et les côtés des 2« et 3* segmente à ailes enfumées à reflets violets. La larve est parasite de celle de VOrycUs nasicarms. P. Tn.
ïî-^^
Pif. 808 — SOOLOPBNDRB.
SCOLOPENDRE. {Fig. 803.) GFenre de Myriapodes (voir ce mot) que l'on a restreint à de grandes espèces presque toutes étrangères k notre pays. U est caractérisé par la présence d'une seule paire de pattes à chaque anneao. La S. cingulée est la seule esp. qui s'avance jusque dans le Midi de la France. Sa morsure ne peut produire qu'une inflammation locale de peu de durée. Les grandes espèces des pays chauds sont beaucoup plus dangereuses, par le venin qu'elles versent dans la plaie faites par leurs mandibules. D' T.
SCOLOPENDRIUM Sm. (Fougères, Fkd^paiiêcées). Pl. & frondes simples, portant des soret
SCOLOPBNDRIUM.
SCOLYTES.
recouverts par une indusie membraneuse, qui se fend bientôt en deux parties bordant les sores de ehaque côté.
S, Tulgare Sm. {Fig, 804.) — Masclep, Atl. Pl, Fr. pl. 897 B. — Zone tempérée. — Rhizome coart,rampant.fibrilleux. Frondes assez larges, ligralées- lancéolées, d*un beau vert, coriaces, à base cordiforme, à stipe court, éeailleux; sores
Pig. 804. — SCOLOPKNDRIUM VULGARB Sm.
grands, longs, ordlnairt. nombreux, rapprochés en ane série oblique de chaque côté de la nervure médiane. Plein air et serre tempérée. On cultive plusieurs var. de cette belle Fougère : îaceratum^ fronde à bords déchiquetés, étalés ; acrocladon, fronde multilobée au sommet; criapum, fronde à bords déchiquetés, crispés-ondaiés; raifuwum, fronde à stipe ramifié, dont chaque rameau se termine en une autre fronde & bords ondulés. £. B.
SGOLTME {Scolymm hispanicua L.) Gomposées- Clchoraoées.) Pl. annuelle, indigène (Côte Ouest de la France); tiges très rameuses, 60-80 cm. de haut ; files, sessiles, décurrentes, très épineuses, donnant & la plante Taspect d*un Chardon; fi. en capitules sessiles, réunis par 2 ou 3, à fleurons jaune vif, constitués comme ceux des Chicorées ; achaines aplatis, jaunâtres, entourés d'un appendice scarieux blanchâtre. Pl. alimentaire par sa racine, blanche, pivotante, au même titre que les Salsifis et les Scorsonères.
Semer du 20 juin au lô juillet, en lignes espacées de 20 cm.; tenir le semis frais; édaircir en laissant les plants â 10 cm. ; biner et arroser ; on peut récolter dès novembre ; il n'occupe donc le terrain que H mois ; son défaut est d'avoir, dans le centre de la racine, une partie ligneuse, qu'il faut enlever après la cuisson â l'eau de sel.
En Espagne, on consomme les pétioles et les côtes méprennes des files., ainsi que les rosettes des flles. jeunes.
Pour plus de détails, voir Paill. bt Bois, Pot. D'Dîf CuR., éd. 3, p. 565 et Sibth. Fl. Gr. t. 826, coloriée et botaniques. J. G.
SGOLTTES. Fam. de Coléoptères très nombreuse en esp. nuisibles aux arbres, pénétrant, soit dans la partie interne de Fécorce, soit dans le bois du tronc et même dans les plus minces rameaux. Ce sont des Insectes de petite taille et de couleur le plus souv. uniforme, noire, ferrugineuse, rart. testacée. Le corselet est très convexe en avant et couvert de fines aspérités ; les élytres, à stries plus ou moins distinctes, sont tronqués et impressionnés, avec quelques dents à l'extrémité. Le corps est de forme allongée et plus ou moins cylindrique.
Les femelles, aidées parfois des mâles, creusent une galerie dans laquelle sont déposés les œujfo. Les larves, aveugles, apodes, courbées en arc, creusent chacune une galerie perpendicul. à la première et s'élargissant à mesure que le constructeur grossit. Parvenue à son entier développt, cette larve s'entoure de poudre de bois agglutinée et se tranforme en nymphe. Les dégâts, dans certaines années, peuvent constituer un véritable fiéau. Les forestiers sont divisés au siget de l'attaque des arbres par les S. : les uns admettent qu'ils choisissent les arbres sains et sont la cause directe de leur mort ; d'autres, que c'est aux arbres déjà malades ou peu vigoureux qu'ils donnentleurpréférenoe; d'autres, enfin, que les S. adultes seuls attaquent les arbres vigoureux, les afbiblissent, et que les larves ne construisent leurs galeries que plusieurs années après.
Les moyens destructifs consistent à abattre, dès le principe, tout arbre attaqué, de l'écorcer, et de carboniser ceux que l'on ne peut enlever immédiatomtOn emploie éçalt.des arbres-pièges destinés à recevoir la majorité des pontes. Si l'on admet l'opinion que les arbres vigoureux ne sont pas attaqués, le meilleur moyen est d'entretenir cette vigueur en apportant beaucoup de soin à la plantation et ensuite en labourant et en arrosant avec les engrais liquides.
Les principaux genres sont : Scolytes Geoff., Hylurgus Lat., Hyîesinus Fab., Tamieua Lat.
Les insectes du genre Scolyte n'attaquent pas les bois résineux. Le 8. deatructor Oliv. et le S. multi8triatu8lS.&rsh, attaquent le tronc de l'Orme; le 8. ulmi Bedt. et le S. pygmœus Herbst, les branches. Le dernier nuit aussi au Chêne. Les arbres peuvent être sillonnés d'un véritable lacis de galeries interrompant la circul. de la sève.
Les Hylurgua sont très nuisibles aux Conifères. L'J7. piniperda Linn., long de ô mm., noirâtre, avec élytres souvent ferrugineux, vit sur les Pins. Les adultes perforent les écorces des arbres abattus ou malades et les larves continuent leur œuvre. A l'état adulte, ils déterminent aussi la mort des jeunes pousses, en y creusant un canal en long.
Les Hylesinus s'attaquent â divers arbres. Le Frêne, le Lilas et l'Olivier ont leurs branches rongées par H, oUiperda Fab. Le Frêne est attaqué par deux autres espèces, H.fraxiniFah. et crenatu8 Fab., qui dessinent sous i'écorce des galeries de ponte, transversales et en accolade avec des galeries de larves, longitudin.
SCOLYTES.
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Les TomietMs'attaqnent principaltanx arbres résineux. Le T. typographus Linn.^ long de 8 mm., est spécial anx Sapins. C'est à la partie snpér. de la tige qu'il cause ses ravages. Des forêts entières ont péri du fait de ses déprédations. Le T. stenographua Duft., un peu plus grand, attaque les Pins; T. Laricis Fab.,les Mélèzes; T, viUosus Fab , les Chênes; T. dispar, les Châtaigniers, les Marronniers, les Robiniers. P. Tn.
SCORPION. Le S. commun (Euscarpius Mvicandis). Arachnide du Sud de la France, de 3-4 cm. de long, est armé d'un aiguillon caudal venimeux, dont l'animal se sert pour paralyser sa proie. Sa piqûre n'est pas plus dangereuse pour l'homme que celle d'une abeille. Le S. italien {E. italicus) est un peu plus grand, il se trouve à Nice. Le S. des Carpathes (E. carpoMeus), plus petit, s'avance jusque dans la France orientale, et le S. de Fanzago (E. Famagai), très voisin du précédent, se trouve dans les Pyrénées orientales. Le S. Enropôen (Buihtis europaua) est plus grand (8 col de long). On le trouve dans le Sud de la France. Sa piqûre est plus grave, mais l'inflammation est locale et dure rarement plus de 7-8 jours. D' T.
SGORPIURUS L. (Légumineuses.) Tiges couchées , presque rampantes; files, simples, entières. FI. jaunes, sur des pédoncules axiÛ. et solit. ou en ombelles penchées. Gousse presque arrondie, enroulée en crosse, profondt. sillonnée; côtes souv. tubercul., indéhiscentes, articulées. — 6 esp., env. d'Europe austr., Afr bor. et Asie occid.
On cultive, autant & titre de curiosité que dans le but de causer des surprises d'un goût douteux, à cause de la forme des gousses, imitant des chenilles, les S. mnrieatns L., à gousse moyenne, sillonnée, hérissée de pointes aiguës et crochues ; S. subvillosns L., gousse petite, à face dorsale, présentant 4 rangs de crêtes garnies de pointes raides, aiguës et crochues ; S. sulcatns L., gousse à articles profondt. séparés, présentant sur la face dorsale 6 sillons lisses, séparés par des crêtes hérissées d'aspérités ; S. vermicnlatas L., grosse gousse, fortemt. sillonnée, garnie de tubercules pédicellés. Ces 4 esp. sont indigènes et annuelles. Semer en place en avril-mai. J. G.
SCORSONÈRE ; angl. : Common Vipères grass ; ail.: SchtoargwurMeî, Scoreonera fUspautica L. fComposées-Chicoracées.l Vulg. : Salsifis noir.— Indigène, France mérid. Cultivé et utilisé comme le Salsifis, dont il se distingue par la couleur de la racine, qui est noire, les files, plus larges, la tige cotonneuse à la base, les fi. jaune vif, les achaines blancs, sans bec.
Il a sur le Salsifis l'avantage de monter moins vite à fleur; les racines des pieds qui ont fleuri peuvent être encore utilisées ; on ne récolte ordinairement que l'automne de l'année qui suit celle du semis ; les racines sont plus grosses que celles du Salsifis. J. G.
Scoreonera, Voir Scorsonère.
Scotch Fine, Nom anglais du Finus sylvestris,
Screw Fine, Nom anglais des Pandanus.
SCROBICULÉ.Quiestcreusédepetitesfossettes.
SCROPHULARINÉES. (Dicotylédones-Gamopétales . ) Famille comprenant des pl.herbacées, et
un petit nombre de pi. ligneuses, à Aies, alternes, opposées ou verticulées ; à corolle plus ou moins irrégulière, souvent à deux lèvres ; à androcée quelquel réduit à 2 étam. fertiles ; le plus générait formé de 4 étamines didynames, avec la 5« (la postérieure) très réduite ou tont-à-fait avortée. L'ovaire est supère ; il est formé de 2 carpelles soudés et est biloculaire, à loges générait, multiovulées. Le fruit est une capsule, rart. une baie. Les graines sont albuminées. — 12 tribus: LeucùphyUées, Aptosimées, Verhaseées, Caicéolariées, Hèmiméridées, Antirrhinèes^ CheUh nées, MantUéiées, GratioUes, DigitaUes, Gérardiées, Euphrasiées,
Pig. 805. — SGUTBLLARIA ALPINA I..
SCUTELLARIA L. (Labiées.) PL vivaces, herbacées ou suf&utesc. ; fi. & calice bilabié, à tube court et à lèvres entières, conniventes après la fioraison, la super, appendiculée sur le dos, caduque & la maturité ; corolle à lèvre super, concave, bidentée à sa base, l'infér. indivise; graines ovoïdes ou arrondies. — Env. 100 esp. des rég. montagn., temp. et trop, du globe.
S. alpina L. (Fig, 805.) Correv. Fl. col. d. MONT. 113. ~ Rég. montagn de l'Europe mérid. — PI. traînante, h souche frutesc ; tiges de 15-25 cm., couchées ou ascendantes : files, caulinaires, ovales-tronquées, crénelées, d'un vert mat; fl. grandes, bleoes, en grappes courtes, liai-juin. On en cultive une var. à fl. blanches et une autre à fl rougefttres. PI. excellente pour la rocaille, utilisée fréquem. comme bordure. S'accommode de tous sols sains et demande le soleil.
On cultive en outre les esp. suivantes, beaucoup plus développées et formant souvent de grandes touffes ; ce sont toutes de bonnes pi. vivaces pour la plate-bande :
S. coccinea H. et £., de l'Amérique centrale, à fleurs rouge vif; pi. de serre; japomoa Dcne.. pi. de serre; incamata Vent, de l'Amériqie
SCUTELLARIA.
SÉCATEUR
centrale, à fl. ronges, pi. de serre ; lupulina Bnth. de Sibérie/ il jannes; macrantha Fisch., de Sibérie, belle pi. vivaoe, à grandes fl. bien d'aznr ; arientalû/ L , à fl. jannes ; paUida Bieb., dn Cancase ; peregrina L., d'Asie et de TEnrope orient., fl. bien et blanc ; splendens Lk. et Ot , de Mexico, pi. de serre, à belles fl. écarlates ; enfin, Tournefartii Benth., de Perse.
Mnltiplic. par éclats on semis. H. G.
SCUTIGARIA Lindley (Orchidées-Vandées.) (de ScuHat fonet, allnsion à la forme des fenilles.) Genre très voisin dn g. MaxiUaria, dont il se distingne snrtont par la forme des flles., qni sont cylindriques, de la grosseur d'un crayon et souvent longues de près de 1 m. dans le 8, SteéUi. — 2 esp., très voisines Tune de Tantre.
S. HadweBii Bentham. — B. M. t. 4629; Fl. s. t. 781. — Flles. courtes. — Rio de Janeiro.
S. Staelii Lindley. — B. R. 1. 1986; Orch. alb. t. 55. — Larges fl. jaune p&le, maculées de marron ; labelle jaune plus clair, veiné et taché de même couleur. Flles. très longues. — Guyane.
Les S. vivent bien sur une bûche on un panier, attachés latéralt. et les flles. pendantes, avec une simple pincée de sphagnum au pied. S, Hadwemi en pleine lumière, très aéré, avec les CaUleya et L€Bl%a mexicains; 8. 8teelii h la lumière, sans soleil, avec les plantes de serre chaude. Ach. F.
8cyphanthu8. Voir Grammatocarpns.
Sea Bfickthom. N. angl. de VHippophae rhamnoidea.
Seaforthia, Voir Archontoph«nix, Pinaaga, Ptychosperma, Rhopalostylis.
Sea Kale, Nom anglais du Crambe maritima.
Seai-Flùwer Nom anglais du Dicentra specta' bais.
Fig. 807. - Sedum pulghelllum Michx.
I 8ea Fifik, Nom anglais de VAsrmeria maritima,
Sea Thrift. Nom anglais du Statice Limanium,
Secale cereaU. Nom latin du Seigle,
SÉCATEUR. {Fig. 808,) Instrument tranchant
composé de 2 piècesd'acier qui fonctionnent à
I la manière des lames de ciseaux ; il sert à la
taille des arbres et arbustes fruitiers et d'orne-
I ment et à diverses opérations arboricoles et vi-
ticoles. Les 2 branches du S sont articulées sur
un axe situé aux deux tiers environ de leur lon-
Fig. 806. — SCUTIOÈRB.
SCUTI6ËRE. {Fig. 806.) Myriapode du groupe des Scolopendres (voir ce mot), désigné anssi sons le nom latin de Cermatia, et remarquable par la longtieur de ses pattes qni Tout fait nommer Miile-patte araignée {Scutigera araneoides). C'est an animal de 2-3 cm de long, dont la morsure est réputée venimeuse, mais ne peut être dangereuse, étant donné sa petite taille Ce Myriapode, nocturne se trouve rar. en contact avec rhomme. Ses mœurs sont insectivores. D' T.
Fig. 808. — Sécaleur.
gueur. Leur partie la plus longue forme poignée; les deux pièces en sont semblables et portent un ressort qui les écarte dès que la main cesse I de les presser; elles sont aussi pourvues d'un I système de fermeture qui les tient rapprochées quand l'outil ne sert pas. Au-dessus de Taxe, c'est-à-dire dans leur tiers supérieur, les deux branches sont dissemblables: Tune se termine I par une lame solide, courte, cintrée, bien tranchante; l'autre par une sorte de croissant épais, dit erochety contre lequel la lame glisse à frottement. L'objet h couper estj)ri8 entre le crochet
SÉCATEUR
SEDXJIL
et la lame ; en rapprochant les poignées, il se trouve serré et tranché.
Le S. a presque complètement supplanté la Serpette, autrefois employée exclusivement pour la taille ; il fournit un travail beaucoup plus rapide et plus commode, et a en outre Tavantage de ne pas ébranler les branches, ce qui est important pour la taille du Pêcher, lors de laquelle les secousses brusques peuvent provoquer la chute des fleurs. On lui reproche de donner des plaies moins nettes que la Serpette, et de produire, sur l'un des côtés, un écrasement causé par la pression du croissant: cet inconvénient est bien moindre avec un outil de bonne qualité, surtout si l'on a soin, en coupant, de tenir toujours le croissant en dessus, de manière à ce qu'il appuie principalement sur la partie détachée. Pour la taille des prolongements, dans les arbres fruit, la Serpette est préférable.
On a imaginé, pour tailler les branches élevées, un S. spécial, monté au bout d'une perche, connu sous le nom d^échentUoir (v.ce mot). L. H.
SEGHIUM edale Swartz. PI. de la famille des Cucurbitacées, connue sous le nom de Chayote, Chriatophine, Chouchoute, etc. Elle est originaire du Mexique. On la cultive dans les pays chauds pour son fruit, en forme de poire, mesurant de 10-15 cm. de long, qui constitue un légume sain et agréable. La Chayote prospère en Algérie ; c'est une pi. & souche vivace, à longues tiges, que l'on peut faire grimper sur des treillages ou qu'on laisse s'étendre sur le sol, comme celles des Courges ordinaires. Le fruit ne renferme qu'une seule graine et doit être mis entier dans le sol lorsqu'on veut reproduire la pi. par le semis. Voir Paill. bt Bois, Le Potager d^un Curieux, 8« éd., p. 82.
SEGURINEGA Juss. (Euphorbiacées.) Arbres ou arbriss. à fl. dioïques, parfois monoïques; files, petites, alternes, entières. Fl. $ pentamères, f)-andre8 ; fl. $ & 8 loges biovulées ; style à 3 branches bifides. (Inclus : Cdmeiroa Beut. ; Oebîera Fisch. et Mey.) 8 esp. des rég. trop., 1 de la rég. médit. PI. peu ornement. ; Tune des plus intéress., S. buxifolia Muell. [Syn.: Rhamnus buxifcHius Brot-Poir.], du bord des torrents de la Pénins. ibérique etdu N. de l'Afr., pourrait être utilisée dans le Midi pour la consolidation des talus, des berges, etc., à cause de sa végétation traçante. Terrain frais, division des souches.
SEDUM L., Orpin, (Crassulacées.) PI. herbacées, annuelles ou vivaces, à files, charnues ; calice à ô divisions ; pétales 5 ; étamines 10 ; carpelles ô ; la fieur est en outre munie de 5 écailles hypogyues. — Environ 150 esp. des régions tempérées et froides de l'hémisphère boréal.
S. acre L. — Masclbf, Atl. pl. Fr. pi. 107.— Europe, Sibérie et Afrique septentr. — PI vivace, radicante gazonnante ; tiges de 5-8 cm. ; files, ovales, épaisses, convexes sur le dos: celles des tiges stériles imbriquées sur 6 rangs; fl. jaune brillant; pétales lancéolés-aigus. Juin-juillet. Bonne pl. propre à garnir les lieux arides ; fait merveille au sommet des vieux murs, sur les toits, exposés au soleil. On en fait égalt. d'excellentes bordures. Les esp. suiv. peuvent être utilisées dans le même but : 8, àlbum L., angîicum
B.uàR.jOppoêUifolium SimB^ro8eumSteY,^8purium Bieb., etoUmiferum Gmel.
S. altissimom Poir. — DC. Pl. gr. 40. — Bég. médit. — Pl. vivace, à verdure glabre et glauque, & longs rameaux couchés, puis dresséîs. hauts de 10-20 cm. ; flles. épaisses, aiguës, cylindriques et acuminées ; fl. jaune paille, en cyme corymbiforme et scorpioîde. Mai-juillet. Bocaille ; terrain caillouteux, composé de terre franche, sable et cailloux calcaires ; plein soleil. On l'utilise égalt. pour les talus arides, les bordures de massiJs. Les esp. suiv., qui s*en rapprochent, bien qu'étant de dimensions plus modestes, se cultivent et s'utilisent de même: 8, Aizoom L., àUbescens Haw., anopetaium DC, airena/rium Brot^bolonienae Lois., cristatum Schrad., Foreterianum Smith., gîaucum W. K., nie4Ben8e AU., ochroleueum Smith , pruinatum Brot , nfiexum L., rupestre L., sexangulare L., S. VerUiii Jord.
S.Anaeampseros L.(Anacampsero88emperviren8 Haw.) — CoRRBVON, Fl. golor. d. mont. pL 68. — Alpes. — Pl. vivace, k tiges étalées, hautes de 20-25 cm. et couchées infért ; flles. obovales, entières, très obtuses au sommet, glauques et glabres; fl. rouge bleuâtre, en corymbe com^ pact Mai-juin. Mi-soleil; sol léger, riche en humus ; rocaille ou plate-bande.
S. brevifolinm DC. — DC. Crassul. 4.— Pyrénées et Corse. — Minuscule pl. vivace k tige suffrutescente, & flles. courtes et presque orbiculaires, farineuses et pressées les unes contre les autres autour des rameaux courts et s'élevant à peine & 4 cm. au dessus du sol; fl. blanches, petites. Mai-juin. Terre de bruyère et sable; plein soleil ; si possible, une fente dans la rocaille ou dans un vieux mur. Se cultivent de même, les 8, corsicum Duby, dasyphyUum L., fraçQe Dnmort, gîanduliferum Guss., laconicum B. H., magéUense Ten., neapolitanum Ten., Stepham Cham. et tematum Michx.
S. crassipes Wall. — Himalaya.— Pl. vivace, glabre et glauque, à souche épaisse; fl. d'un blanc rosé. Mai-juin. Cuit. 8. Anacampseros.
S. Eversii Lcid. — Gartbnpl. 9, 295. — Sibérie. — Pl. vivace. glabre et glauque, à dges feuillées, hautes de 8-15 cm. ; feuilles ovales-orbiculaires, épaisses, charnues ; fleurs d*un rose brun. Juillet-septembre. Les esp. voisines sont: 8, Beyrichianum Hort., Douglasii Hook., heterodontum Hook. fil., Nevii Gray, et turkettamcum Bgl. Culture du 8. Anaeampaeros.
S. Fabaria Eoch. — Bois, Atl. pl. Jard. pL 101. — Europe. — Pl. vivace, & tiges dressées et feuillées, hautes de 50-60 cm., à feuilles glabres, glauques et épaisses, obovales-oblongués; fi. roses, en corymbe compact. Juilletaoût Tout sol léger lui convient; soleil. Se cultiv. de même, les esp. suiv. qui s'en rapprochent: 8. hybridum L., lividum Willd., maximum Echb., telephioidea Michx., Tdephium L.
S. kamtschaticnm Fisch. — Asie oriento-boréale — Pl. vivace, multicaule, à tiges feuillées, de 15-25 cm. ; flles. ovales lancéolées, épaisses, crénelées sur les bords, vert foncé luisant; fl. Q ombreuses, jaune brillant, en cyme étalée ai sommet des rameaux. Juin -sept. Var. à files, panachées. Excellente pl. vivace pour rochers et plates-bandes. Esp. voisines les plus recoBt-
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mandables : S, MaximoviceU Bgl., Middendorfianum Maxim., WaUichianum Hook.
S. asiaticum DC. — Sibérie. — PI. vivaoe, à tige suifrntescente, épaisse et formant comme un cep d*oà s'échappent des rameaojc herbacés, longs de 10-*iO cm., dressés, garnis de Aies, étroites-lancéolées, vert foncé luisant, glabres ; fl. ronge verdfttre, petites, en corymbe serré. Mai-juin. Cnlt 8. Anaeampseros ; rocaille.
S. anounrn L (8. saxaUU DC.) — Montagnes siliceuses d'Europe. — PI annuelle à tiges flexueuses, hautes de 7-10 cm , souvent rameuses ; feuilles linéaires, obtuses, demi-cylindriques, éparses; fl. jaune pâle, en cyme bi-trifide & rameaux allongés, spiciforme. Eocaille granitique ou sol dépourvu de chaux.
Les S, atratum L., cosruUum Yahl., glauctm W. X., Cep€Ba L., eriocarpum Sibt. et Sra., hep* tapetalum Poir., hispanicum L., rubens L. (Oras- 8ula rubens L ), vtUomm L., sont tous annuels et se cultiv. de même, à l'exception de la condition de nature siUceuse de la terre qui ne s'applique qu'aux 8, annuum et viUosum,
S. Lydinm Boiss. — Orient. — Petite esp. vivace, à tiges courtes et formant des larges touffes naines et d'un vert gai, persistantes, rougissant à l'automne et ne s'élevant pas à plus de 5 cm. du soi; fl. roses. Mai-août. Cuit. S. aUissimum. Les S. gracile C. A. Mey. et tenéUum Bieb. s'en rapprochent et se cultivent de même.
S. populifolinm L. — DC. Pl. or. 110; B. M. t. 211. — Sibérie. — Petit arbuste de 26-40 cm. de haut, & files, caduques, épaisses, ovalesaigruës, dentelées; fl. rose clair, en panicule corymbif. Juin-oct. Cuit. Anaeampseros.
S. pulchellnm Michx. (Fig. 807.) — B. M. t. 6223. — Etats-Unis. — Pl. vivace; tiges de 10-15 cm. ; files étroites, cylindr., vert gai; fl. rose pourpre, en cymes scorpioïdes. Maijuin. Cuit. S. Anaeampseros. Mult. par sommet d. rameaux.
S. Rhodiola DC. — DC. Pl. or. 148-148 bis; Gartenfl. 1868, 403. {Ehodiola rosea L.) — Régions alpines de l'Enrope mérid. — Pl. vivace, à souche tubéreuse qui répand Todeur de la Rose; tiges simples, garnies de files, glauques, oblongues. dentées au sommet; fi. odorantes, d'un brun jaune. Mai-juin. Cuit. S. Anaeampseros. Le Jardin alpin a reçu du D^ Eegel qui l'a rapportée d'Asie, une forme très curieuse et caractérisée du 8. Bhodiola, à files, linéaires et à fi. rouge cocciné très vif. C'est le 8. Bhodicia ruhra Bgl., l'une des meilleures pl. de rocailles.
S %%mptr9V9nmh^à.(Umb%UcusSemperoiimm DC.) — Caucase. — Pl. monocarpienne, à l'apparence d'un Sempervivum; files.ovales, épaisses, charnues, en rosette dense ; fi. rouge écarlate brillant, en belle panicule compacte. Juin- août. Se reproduit par semis et demande la rocaille, le plein soleil, un sol poreux recouvert de cailloux ou une fissure de rocher.
S. sarmeatosum Bgl. {8, eameum Hort.) — Bois, Atl. pl. jard. pl. 102 B. — Chine. — Pl. vivace non rustique, à rameaux couchés, h. files, charnues, et dont on cultive une var. panachée très employées dans la confection des corbeilles en mosaïques. Se multiplie par boutures.
S. Sieboldi Sweet. (Fig. 809.) — Bois, Atl. pl.
jARn. pl. 102 A. — Japon. — Pl. vivace, glauque ot glabre, à files, épaisses et charnues, verticillées par 3, presque rondes, crénelées, très glauques; tiges pendantes, longues de 15-20 cm., et terminées par un capitule de fl. rose tendre. Septembre-octobre. Bonne pl. de rocailles ou de suspension, dont on cultive une var. à files, panachées Cuit. 8. Anaeampseros.
On multiplie facilt. les S. par semis; les esp. vivaces par divis. d. touffes. H. C.
8eideîbast. Nom allemand des Daphne.
Seidenpflanjgen. N. ail. de VAsdepias syriaca.
SeifenkratU. Nom allemand de la 8aponaire (Saponaria officinalis).
Seigle. Nom français du 8ecale Céréale.
SELAGINELLA Spring. Seul genre de la famille des 8elagineUes, faisant partie du groupe des Cryptogames vascuiaires Hétérosporées, et caractérisé par des pl. terrestres, & spores sexuées, produisant des tiges plus ou moins ramifiées, qui émettent des racines aériennes adventives, descendantes, et qui portent des files., soit uniformes, polystiques ou insérées en spirale, soit biformes ou 2 fois distiques, savoir: un 1*' double rang de plus petites, dressées et appliquées sur la tige; un 2e double rang de plus grandes, étalées de chaque côté, et, dans les deux cas, disposées à égale distance les unes des autres. L'extrémité de certains rameaux se prolonge en épis fructifères, en écailles tétrastiques, dans l'aisselle desquelles se développent les sporanges mâles, contenant un grand nombre de spores petites et rouges, ou les sporanges femelles, n'en contenant que 4 blanches ou grises. Les semis des S. réussissent difficilemt: ils exigent d'être faits avec le mélange des spores mâles et femelles, récoltées à leur maturité. Par contre, le bouturage des extrémités des rameaux est d'ordinaire suivi de succès, s'il est effectué avec soin dans la terre de bruyère convenablement préparée. Certaines esp. se prêtent très bien à ce bouturage (par ex. 8. Martensii et surtout 8. Kraussiana), ce qui permet d'en faire des bordures ou bien des surfaces gazonnantes dans les jardins d'hiver. Le nombre des esp. connues de S. (qu'on appelle souvent h tort des Lycopodes) peut être évalué à près de 860 ; mais celui que Ton cultive est très restreint. Nous citerons les principales, indiquant par S. T. celles de serre temp., les antres étant de s. ch.
A. FeuiUes de même forme, insérées en spirale
sur la tige.
S. spinulosa Al. Br. — Hook. Brit. Fbrns, t. 62. — Tige rampante, files, acuminées. — Alpes. — S. T.
B. Fïles, de 2formeSj insérées sur 2 doubles rangs.
a. Tige rampante.
S. apas Spr. {8. apoda Hort.) Tige mince, anguleuse, de 3-4 cm.; files, pâles ; épis courts. — Etats-Unis. Var. denticulata (8. Ludoviciana A. Br.), pl. gr. que le type spéc. — Louisiane.
S. Breynii Spr. — Schk . Crvpt. t. 165, f. 4. — {8. panamensis Hort.) Tige de 20-30 cm. ; files, vert foncé; épis assez longs. — Amer. trop.
S. delicatissima A. Br. — Tige jaunâtre ; files, espacées, vertes ; épis inconnus. — Amer. sept.
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S. dentioaUta Link. (non Hort.) ^ Dill. Mus. t. 66, f. 1 A. — Tige p&le; flles. denticalées, rougissant en vieilUssant; épis coarts. — Bég. inédit. — S. T.
S. helTetioa Link. — Sghk. Orypt. t. 165; Jacq. Austr. 1. 1%. — 'Kge pâle; flles. vert gai; épis pédoncules d^an joli effet. — Alpes. — S. T.
S. Kraussiana A. Br. (âf. dentieukAa Hort.) Tige articatée, verte; flles. d'un vert gai; épis courte. — Sicile, Afr. da Sud. — S. T. — Var. aurea Hort, flles. pins on moins jann&tres.
Pig. 809. — Sbdum Sibboldi Swbet.
S. patula Spr. {S. aarmetUosa A. Br.) Tige p&le, assez longue; flles. vertes; épis assez courts.
— Jamaïque.
S. Psppigiana Spr. Tige verte, longue ; flles. d'un vert gai ; épis courte. — Amer, mérid.
S. serpeas Spr. [8, jamaicensis, S. miUabilis, 8. varians, 8, vartabilis Hort.) Tige très rampante, verte ; flles. variant de teinte suivant les heures du jour; épis courts. —Amer, du Sud.
S. ftolonifera Spr. Tige longue, anguleuse, assez couchée; flles. coriaces, vertes; épis courte.
— Amer, du Sud.
S. sulcata Spr. Tige couchée, puis redressée ; flles. d'un vert gai; épis courte. — Brésil. — Var. cruerUa Spr., tige et racines rougeâtres.
S.uBoiaata Spr. (8. cœsia Hort.) Tige jaunâtre, striée; flles. vert bleuâtre; épis courte. — Chine.
h. Fronde étalée en rosette.
S. eonvoluta Spr. Tige de 10-15 cm. ; flles. d'un vert gai ; épis courte. — Amer. trop.
S. ouspidata Link. (8 Emiliana Hort.) Tige de 15-80 cm. ; flles. d'un vert pâle, coriaces; épis courte. — Amer, tropic.
S. involvens Spr. (8. texta Hort.) Tige en rosette, mais parfois allongée de 6-15 cm. ; flles. d'nn vert gai ; épis assez courte. — Asie.
S. lepidophylla Spr. (non Hort.) — Hook. Ig. 1. 162-168. — Tige courte ; flles. obtuses, plus
pâles en dessous, rougissant avec l'âge; épis courte. — Amer. trop. — Cette esp. desséchée est reviviscente dans l'humidité.
S. piUfara A. Br. (8. lepidophyUa Hort.) Tige courte; flles. pâles, pilifères; épis courte. —
c. Tige dressée.
S. atroviridis Spr. — Hook. et Grbv. le. Fil. t. 89. — Tige de 15-30 cm., striée; flles. d'un vert foncé ; épis assez longs. — Asie.
S. caulescens Spr. (8. amœna Hort.) Tige de 10-20 cm.y à rameaux ascendante; flles. pâles, falciformes ; épis courte. — Asie, Océanie.
S. ciliata A. Br. (8. Waracewicm Kl.) Tige de 15-80 cm., anguleuse ; flles. d'un vert gai, ovales ; épis assez longs. — Amer. trop.
S. erythropus Spr. {8. setosa HorU — Mart. Icoif. Cryp. t. 20, f. 8. — Tige de 25-30 cm , rougeâtre; flles. oblongues, vert gai; épis assez longs. — Amer. trop.
S. flabellaU Spr. Tige de 80-50 cm.; flles. obliques, ovales, vert gai; épis longs. — Zone, trop.
S. Galeottii Spr. Tige de 30-60 cm., striée ; flles. lancéolées, ascendantes; épis courte. — Mexique.
S. hamatodei Spr. — Eunze, Farrn. t. 30. — Tige rougeâtre, de 80-60 cm. ; flles. ovales, vert gai ; épis longs. — Amer, du Sud.
S. Marteasii Spr. — Hook. Fil. bxot. 1 56. — Tige verte, de 15-80 cm., à racines longues ; Aies, vert gai, lancéolées ; épis courte. — Mexique.
S. pubescens A. Br. Tige de 30-40 cm., jaunâtre; flles. ovales-rhomboïdales, vert foncé, d'apparence pubescentes ; épis courte. — Chine.
S. Vogelii Spr. (8. dichroua Hort.) — Hook., 2* Cent. t. 86. ^ Tige de 30-60 cm., de couleur variable; flles. lancéolées d'un vert plus ou moins foncé ; épis assez courte. — Afrique.
d. Tige sarmenteuse.
S. in«qualifolia Spr. Tige de plus d'un mètre, presque droite ; flles. d'un vert gai, de grandeur variable ; épis assez courte. — Inde.
S. Wallichii Spr. Tige de près d'un mètre; flles. d'un vert foncé, inégales, coriaces ; épis assez longs. — Océanie.
e. Tige grimpante.
S. l«Tigata Spr. (8.arhorea^t8.cœ9%aaThorta Hort.) Tige pouvant atteindre 4-6 m. rameaux pinnés de 80-40 cm.; flles. vert; bleuâtre, ovales ; épis assez longs. — Asie. £. R.
SÉLECTION, n est bien rare que les végétaux, tels que la nature nous les livre, soient pourvus de toutes les qualités qui nous les font rechercher. La culture développera en eux des caractères nouveaux que nous nous appliquerons à leur conserver en ne propageant que les individus chez lesquels les caractères nouveaux auront acquis le maximum de perfection désirée. C'est par les semis successifs, longtemps prolongés, la fécondation artificielle, que nous obtiendrons le résultat cherché. En un mot, nous choisissons parmi de nombreux spécimens ceux qui nous paraissent les mieux doués aux différents points de vue de la vigueur, de la rusticité, de la beauté des fl., de la précocité, etc.
SEMIS
(porte-grainea). Ce choix qae noas faisons, c'est de la S. La S. qai aura déjà demandé de nombreuses générations pour nous donner un résultat en rapport avec nos désirs, ne s'arrêtera pas et c'est encore elle qui agira en perpétuant les êtres qu'elle aura contribué à faire naître En un mot, la S est œuvre de longue haleine et si ses résultats sont souvent merveilleux, leur obtention n'est que la suite de longs labeurs et d'observations attentives. P. H.
SELENIPEDIUM Reichenbach f. (Orchidées- Cypripédiées.) (De or^XyjvY], Diane, et tcsSiov ou TceîiXov, chaussure, soulier.) Ce genre ne diffère du genre Cypripedium que par sa placentation ; elle est latérale dans les Oypripedium^ et axile ou centrale dans les Sdenipedivm,
. PLOBA, t. 754; III. hort. 1873, t. 138; B M t. 6217. — Equateur
I S. Schlimii Reichenb f — B. M. t 5614;
I Fl S.t. 1917 ; Xbnia, t. 44; Pescat. t. 34. — FI. roses ; labelle presque globuleux ; divis. courtes; var. à fl. presque blanche. — NUe -Grenade.
Les S ont donné lieu à de nombreux croisements, soit entre eux, soit avec les Cypripedium, Ils sont remarquables par une propriété que présentent peu de Cypripedium-, c'est de donner successivt. sur la même hampe un assez grand nombre de fl., ce qui fait qu'ils paraissent perpituellt. fleuris Leur culture est celle des Cypripedium de serre chaude. Ach. F.
Pjg. 810. — Sblbnipbdiou CAUDATuii Rchb. r.
s. Boissierianum Reichenb f. — Xenia, t. 62. [Syn : Cypr. r^iculaeum Reichenb f.] - Grandes fl. à sépales jaunâtres, réticulés de vert ; pétales étroits, ondulés, bordés d'une ligne pourpre et lavés de pourpre & l'extrémité ; labelle jaune, veiné longitudinalt. de vert — Pérou, Chili.
S. caricinnm Rchb. f. — B. M. t 5466 ; Fl. S, t. 1648. — [Syn. : 8, Fearcei.] — Bolivie.
S. caudatum Reichenb. f {Fig. 810.) — Paxt. Flow. Gard. t. 9; Flore Serres, t. 566 ; Warner, 8KLE«7r. ORCH H, t. I ; Pbscatorea, t. 24. — Le plus beau des S ; hampe portant 1-4 fl , à divis. jaunâtres ; pétales très longs et étroits, pouvant atteindre 70-75 cm., teintés de brun à l'extrémité ; labelle veiné de brnn. — Equateur. Le S. LiBdeni Benth. [Syn.: Uropedium Idndeni Lindl.] Pbsgat. t. 2, en est une var. â sabot concave du labelle remplacé par un pétale semblable aux 2 autres.
S. Lindleyannm Reichenb. f [Syn. : 8. Kaieteurum N. E. Brown.J - Guyane.
S. longifolinm Reichenb. f. — B. M t 5970. — Fl. vertes, veinées de rose; pétales spirales, marginés de carmin — [Syn. : C. HartwegiiB,eichenb. f.; C, Bœzlii Regel.] — Regbl, Garten-
Pig. 811. — SBNECIO BLB0AN8 L.
8eUerie, Nom allemand du Céleri.
SEMBLE Kunth, iLiliacées - Asparaginées.) Genre ne différant des Ruscus que par les étamines au nombre de six et les fl placées sur le bord des cladodes, au lieu d'avoir 8 étamines et les fl. placées au milieu de la face super, des cladodes. — Une esp., des Iles Canaries :
S. androgyna Kunth. Œu8cu8 androgynua L ^ — Bot. Maq 1898 et 3029. — Tige sarmenteuse, atteignant 2 m. ; cladodes ovales obloiigs, acuminés, non épineux. Fl. jaunâtres, assez gr., naissant dans les sinus des cladodes Multipl. par graines et div. de touffes. Orangerie. J. G.
Semelle du pape. N. vulg. du Lunariu annua.
SEMIS. Action de semer ou manière de semer. Le semis peut être fait en pépinière, lorsqu'il s'agit de pi. pouvant supporter le repiquage; I d'antres pi., au contraire, exigent d'être semées I en place (ou sur place), c^est-à-dire & l'endroit même où elles doivent accomplir leur entière évolution Lorsqu'il s'agit d'esp. délicates, les graines sont semées, soit sous châssis, soit en serres.
Les graines doivent être répandues sur le sol, d'une manière aussi régulière que possible et
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dans les conditions qni doivent le pins favoriser la aermination (voir ce mot).
On sème les graines à la volée, en lignes, en rayonSy en paquets, en terrines ou en pots ; on les coavre d'une épaisseur de terre en rapport avec leur volume. Lorsque les jeunes pi. sont suffisamment développées, on les repique, lorsque le semis a été fait en pépinière, ou Ton pratique Védaircissage, s'il s'agit de semis faits en place (voir Educatûm des plantes).
On trouvera, avec la description des autres modes de multiplication indiquées dans ce Dictionnaire, pour chaque sorte de plante, les renseignements concernant le semis des graines.
SEMPERVIVUM L., Joubarbe. (Crassulacées ) Herbes ou sous-arbriss. épais et charnus, caulescents et feuilles ou bien acaules et produisant des rejetons feuilles à leurs aisselles ; flles. alternes, épaisses, charnues, souvent recourbées ; cymes paniculées, formées de fl. serrées ; fl. blanches, roses, vertes, jaunes ou purpurines; calice fendu ou divisé à Tinfini; pétales 6 et plus, libres ou bien soudés à la base et adhérents aux filets, oblongs ou lancéolés, aigus ; étamines habituellt. en nombre double des pétales; écailles de diverses formes, manquant rart.; autant de carpelles que de pétales, à ovules très nombreux ; follicules polyspermes.
— 50 esp. environ, des montagnes de l'Europe, de Madère et des Canaries, d'Asie mineure, de Nubie, d'Abyssinie et de l'Himalaya. Les différentes esp. de S. peuvent être divisées en esp. de serres et esp. de plein air.
1^ Espèces de serres :
8. arboreum L. — Orient, Canaries. — Bot. R. 99; DC. Pl. grasses, 125, 125bis. - 1 m. et plus ; tiges charnues portant les cicatrices des anciennes flles., terminées par une rosette de flles. spatulées, épaisses et charnues . panicule dressée, compacte ; fl. jaunes. On cultive aussi plusieurs var. de cette pl. à flles. panachées.
caliciforme Haw. — Madère. — B. B
— Tige dressée ; flles. lisses, glauques, charnues, imbriquées, en capitule caliciforme, recourbé et très élégant ; fl. en capitule, jaune brillant.
S. eiliatum Sims. — Ténériffe. — B. M. 1978; DC.Pl. grasses, 10.~ Flles. radicales, oblonguesovales, aiguës, ciliées, maculées sur les deux faces, les caulinaires iigulées; fl. jaune doré, en cymes paniculées
S glutiaosum Willd. - Madère. - B. R.
278; B. M. 1963; Jacq. Schoenb. 4, 464 ; Hbrb. Amat. 318. — Dressé, glabre, radicant; tiges épaisses, glutineuses, fouillées, à rameaux nombreux, ascendants; flles. épaisses, cunéiformes, obtuses, avec un petit mucron,charnues, épaisses, ciliées, cartilagin. aux bords ; fl. jaunes, étalées.
S Smithii Sims. — Ténériffe. — B M. 1980.
— Petit buisson à branches très divergentes ; flles. obovales, acuminées, plan es-convexes, maculées en dessous, laissant sur la tige des cicatrices accompagnées d'une rangée de poils ; rameaux florifères serrés ; fl. très abondantes, jaunes, à pétales recourbés au sommet.
S. tabuliforme Haw. — Madère. — Lodd. Cas. 1.^28. — Tige courte et grosse ; flles. spatulées, ciliées, disposées en large rosette aplatie; hampe portant des fl. jaunâtres.
S. tortnofum Ait — Canaries. — B. M. 296; DC. Pl. ur. 156. — PL buissonnante peu élevée; flles. obovales, velues en dessous, nombreuses, charnues ; fl. jaunes.
S. villosum Ait. — Madère. — B. H. 1809; B. R. 1558. — Annuel; flles. spatulées, cunéiformes, obtuses, villeuses, ainsi que la tige; fl. jaune doré, peu nombr., sur des pédonc. uniiL villeux.
S. urbieum Sm. — Canaries. — B. M. 1741. — Tige frutescente, dressée, fouillée an sonunet; flles spatulées, glabres, brillantes, tétragones à la base, atténuées au sommet, marginées de rouge, obtuses, ciliées et cartilagin. aux bords; panicule allongée, très dense, pyramidale; fl. jaunes.
29 Espèces de plein air:
S. arachnoideum L. — Europe, régions alpines.
— Bois, Atl. pl. jard. pl. 103; Jacq. Fl. austr. 5, 42; B. M. 68; DC. Pl. gr. 106; Herb. Amat 1, 41 ; Webbr, Alp. Pplani. 159 ; Woostbr, Au». Pl. 2, f. 2 ; Hartinoër, Alp. Pl. 2, 167 ; Sbbboth, Alp. Ppl. 86. 89. — Rosette de petites dimensions; flles. oblongues linéaires, recouvertes sur les deux faces de poils blancs à rameaux entrecroisés ; fl. purpurines, en panicules.
Le S. tomentosum Lehm. (YBRLOTfPL- Alp. 11, f. 2) est très voisin de cette esp., dont il ne diffère que par son indumentum encore plus abondant, argenté et cotonneux L'un et l'autre conviennent à la confection des mosaïcultnres.
S. globifemm Willd. ~ Alpes. — B. M. 507, 2115. — Pl ciliée; rosettes subglobul.; rejetons stolonif., feuilles ; fl. jaun&tres, étoilées.
S. hirtum L. — Alpes. — Jacq. Fl. austb. 1, 12 ; DC. Fl. ur. 107 ; Sebboth, Alp. Ppl. 34. — Eosettes moyennes, arrondies à l'état jeune, étalées lors de leur entier développement; flles. lancéolées aiguës, ciliées aux bords, glabres sur les fiices ; fl.campanulées, jaune pâle, en oorsrmbe serré et à pétales frangés.
S. Heuffelii Schott. — Transylvanie. — Pas de stolons ; rosettes de forme irrégul. et de gr. dimensions; flles. dressées, oblongues aiguës; fl. campanulées, jaune p&le, en corymbe serré.
S. moatanom L. — Alpes. — DC. Pl. ca. 105; Wbbbr, Alp. Ppl. 157; Sbbboth, Alp. Ppl. 85. — Rosettes de dimensions moyennes, peu serrées; flles. oblongues cunéiformes, glanduleuses; fl. rose pâle en grappes corymbiformes.
S. sobolifemm Sims. — Alpes. - B. M. 1457.
— Rosettes très denses, globuleuses, jamais on très rart. étalées; abondants rejetons; flles glabres, lancéolées, ciliées, celles des hampes lancéolées ovales, ciliées ; fl. jaune p&le, en corymbe d'abord serré, s'allongeant ensuite.
S. teotorum L. — Toute l'Europe, sur les vieux murs et les rochers. — Fl. Dan. 601; Engl. Bot. n88; DC. Pl. gr. 104; Sbebotu, Aij. Ppl. 39; Masclbp, Atl. 124. — Rosettes très variables de dimensions et de coloris ; flles. obovales aiguës, ciliées aux bords, souvent roageâtres au sommet; fl. rose clair, disposées en cymes scorpioïdes, dressées, dont rensemble j constitue un corymbe allongé, porté sur dee hampes robustes, dressées, fouillées.
Le S. ccUcareum Jord. (Icomes, 182, f 194) n'en est qu'une forme.
Les Joubarbes de plein air comprennent no
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grand nombre d'esp. on plutôt de formes très Toishkes les unes des antres, tontes ornementales et qn'il serait fastidieux de décrire. Nons nous sommes borné anx pins connues et anx principales. Elles s*liy brident facilement entre elles, anssi lenr détermination dans la nature n'est-elle pas toujours facile.
Les esp. de serres doivent être tenues an sec pendant le repos en serre tempérée; il leur faut de la chaleur et de lliumidité pour favoriser leur floraison. On les multiplie de boutures.
Quand aux esp. de plein air, elles sont robustes et rustiques au delà de toute expression ; il faut autant que possible les cultiver dans des rocailles, sur des murs ; plantées en potées, elles se montrent moins rustiques et ont — certaines espèces du moins — besoin d*ètre hivernées sous châssis. On les multiplie, avec une extrême facilité de rejets qui naissent à la base ou à l'aisselle des feuilles, et aussi de semis pour les esp. les moins communes. P. H.
SENBGIO L. (Composées-Sénécioîdées.) Genre comprenant plus de 900 esp. bien caractérisées, si, à Texemple de Bentham et Hooker, on y réunit certains genres considérés par d'autres botanistes comme distincts, et dont quelques-uns ont été traités ici séparément. Voir Kleiaia, page 735, Lignlaria, page 766.
Les S. sont des pi. de port variable, annuelles» bisannuelles, vivaces ou ligneuses, glabres, laineuses on couvertes de poils glanduleux, à Aies, alternes, entières, dentées, lobées ou pinnatiséqnées; capitules solit. en corymbes ou en grappes, formés, soit de fl. toutes tubuleuses, hennaphrodites, soit, le plus souvent, de fl. tubuleuses entourées d'un rang de fl. ligulées et femelles ; l'involucre est formé de bractées générait, sur 3 rangs, soudées par leur base; celles du rang infér., qui manquent dans quelques sections du genre (ex. Oineraria'^, sont plus petites, souvent réduites à des écailles, et constituent une sorte de calicule; le style des fl. tnbnlenses est générait, tronqué au sommet, les achaines sont courts, munis de côtes (5-10), g-labres ou velus, et sont surmontés tous d'une aigrette formée de poils disposés sur plusieurs rangs et non plnmeux. Inclus Oineraria,
S. Gineraria DG. {Oineraria tnaritima L.) — SiBTH Fl. Gr. 871; Rchb. Fl. Gbrm. 16, 968. — Bég. médit.— Vulg Cinéraire maritime.— Vivace; tiges nu peu ligneuses à la base, dressées, ramenses, hautes de 60-70 cm. ; flles. pinnatifides, à 4*6 paires de segments oblongs, obtus et trilobés au sommet, laineuses dessus, tomenteuses blanch&tres en dessous, ainsi que sur les tiges ; les capitules, très laineux, sont réunis en corymbe composé au sommet des tiges. Utilisée sartout en jeunes pi. d'un an ; recherchée pour son feuillage blanchâtre, élégamment découpé, et employée en bordures ou en mélange dans les massifs et les plates-bandes ; presque rustique, à bonne exposition ; multiplication par éclats ou boutures faites en été et hivernées sons châssis froid ; une var. à flles plus blanches est employée de préférence au type ; la floraison ne s'observe guère que sur les pieds conservés en place plusieurs années.
S. ernentns DC. (Cineraria aunto An dr. ; C.
cruenta Mass.) — Veot. Malm. 1 99 ; B. M. 12, 406 ; 43, 1786; B. R. 26, 7; - Canaries. — Herbe vivace, de 80-40 cm. ; tiges brunes, dressées ; flles. indivises, cordées, palmatinerves, anguleuses, dentées, pubesc, pourprées en dessous ; pétiole ailé, auriculé à la base; fl. réunies en corymbes composés de 10-12 capitules à ligules pourpres.
— Var. lactea, capitules à ligules blanches. Les Giaéraires des jardins, Bois. Atl. Fl. jard.
t. 158; R. H. 1889, p. 180, ûg. col.; Fl. d. S. 22, 173, etc., sont généralement considérées comme dérivées du tjrpe primitif du 8, cruentus, qui est à peu près disparu des cultures. Pour beaucoup de botanistes, ces pi. ont une origine plus complexe : outre le S. cruentua. les 8, populifdliua et 8, muUiflorus auraient contribué à la création des G. hybrides. Les capitules sont à ligules de couleur variable: rose, carmin, pourpre, violet, bleue ou blanche, tantôt unicolores, bicolores ou même tricolores ou striées ; le disque est à fl. jaunes, bleuâtres ou pourpre sombre; il existe aussi des Var. à capitules doubles (Fl. d. S. 23, p. 178, fig. col.).
Les Cinéraires sont cultivées comme bisannuelles, et très recherchées pour la décoration des appartements et des serres froides pendant rhiver et le printemps. On sème de mai à fin août, sous châssis, en terrines; on repique en terrines, de bonne heure, et on met ensuite en petits pots qu'on place sous châssis; on rempote successivt., en donnant de Técartement aux pi., à mesure du développt., dans des pots bien drainés, et on emploie un compost formé de terreau de couche bien décomposé, de terre de bruyère et de terre franche; pendant l'hiver, les pots sont placés en serre froide bien éclairée et près du verre. L'humidité ou une chaleur trop forte sont deux obstacles à la bonne réussite de cette culture; dans le l®' cas, il y a à craindre la pourriture des feuilles et l'envahissement de plusieurs maladies cryptogamiques, sortes de blanc ou meunier (Peronospora gangliiformia; voir JoDRîf. Soc. dIIort. France, 1888, p. 64); dans le 2« cas, les pi. s'étirent, s'étiolent et ne prennent pas cette forme compacte et trapue qu'ont les pieds élevés en serre froide bien aérée et éclairée. Un diptère, qui attaque les Chrysanthemum frutescens (Ant/iémia des jardiniers), attaque les G. Voir Phytomyia.
S. elegans L. {Fig 8ÎL) — B. M. 7, 238; Rchb. Hort. 128. • Afrique austr. — PL vivace, mais traitée comme annuelle dans les jardins ; tiges dressées, rameuses ; flles. charnues, pennatifides, lyrées; glabres, bords des segments roulés en dessous; capitules disposés en corymbes rameux ; b'gules pourpres et disque jaune dans le type ; mais il existe de nombreuses var., à ligules blanches, à capitules doubles avec les fl. camées, roses, rouges ou violettes ; culture des pi. annuelles ; semer en mars-fivril sur couche, ou en avril-mai en pleine terre ; on peut en faire de belles corbeilles.
S. grandifolins Less. (S. Ohiesbreghtii Regel)
— Garteîipl. 9, 296; R. H. 1890, 492, pi. col — Mexique. — Arbuste dressé; tige atteignant 8 m. et plus, pubérulente et cotonneuse dans ses parties jeunes et les pétioles; flles. grandes, ovales allongées, obscurément a en cœur .à la
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base, aiguës, largt. sinuées dentées sur les bords, épaisses; pétiole mesurant 10- J 2 cm. de long, et le limbe 83 cm. de long sur 25 cm. de large; capitules petits, jaunes, en vastes corymbes terminaux; floraison en hiver. Belle pi. de serre tempérée; rustique dans la rég. médit; pleine terre, ou sol très riche, en pot; multiplication de boutures ou d'éclats des jeunes bourgeons nés au pied de la pi.
S. Heritieri DC. {Cineraria lanaia L'Hérit; C. aurita Hort.) — B. M. 2, t. 58, et 67, t. 3287 ; Thk i Gard., vol. 88, p. 262, ûg, 770. — Iles Canaries. — Arbriss. de petite taille (8ô cm.); tiges grêles, , cotonneuses; files, cordées, presque arrondies ou | à 8-6-7 lobes, laineuses en dessous; pédonc. | onifl., axill. et termin.; ligules pourpres; peu cultivé.
S. macroglotsiif DC. — Fl. d. S. 21, p. 67, t. 2188; B. M. 6148. — Afr. austr. — Tiges flexibles, grimpantes ; flles. persistantes et lustrées, rappelant celles du Lierre à Tétat jeune; grands capitules d'un beau jaune, sollt. au sommet d'un long pédoncule axill.; ligules jaunes, très grandes et larges; floraison hivernale. PI. de serre froide ou d'appartement, qu'on palisse sur une charpente en fil de fer, ou qu'on fait grimper sur les colonnades des serres.
S. maerophyUuf Bieb. — B. H. 1896, 101, fig. n. — Europe orient, Caucase. — Esp. vivace, rustique ; tiges annuelles, robustes, hautes de li/r2m.; files, épaisses, luisantes, oblongues, alternes et décroissant graduellt vers le sommet de la ûge, qui se termine en juillet-août en un g^and corymbe de capitules jaunes.
Les S. Doria L., Europe austr., Jagq. Fl. Austr. 185; Bgbb.Fl. Gbrm. 16,978; S. audorus DC, et S. umbrosnf Waldst. et Kit, Pl Bar. HuifO. t. 110, sont très voisins du S. macrophyUua; ornement des grands parcs, sur les pelouses ; sol un peu frais ; multiplier d'éclats.
S. mikanioides DC. (S, scandens DC: Ddairea odarata Lem. Tige ligneuse, très ramifiée dès la base et rameaux herbacés très longs, sarmenteux; files, glabres, charnues, vert tendre, pétiolées ; limbe à 3-5-7 lobes aigus ; fi. jaunes» odorantes, en petits capitules réunis en grand nombre en corymbe paniculé; orangerie, garniture des colonnades, treillages et balcons.
S. multifloms DC (Cineraria mttltifloraL'KéT,, DaronicumBourgœiSQ}iu\i .Senecco}^ eàbeiChrist)
— Gard. Chr 1896, part l,p. 460; B. M.' 4994.
— Iles Canaries. — PI. dont le type paraît se rapprocher le pins des Cinéraires des jardins; connue depuis très longtemps, et réintroduite ces temps derniers V. R. H. 1896, 248.
S. Petasites DC. (Cineiaria Petasites Sims ; C platanifolia Desf.) — B. M. 37, 1586. — Iles Canaries — Arbuste buissonnant; files, duveteuses, amples, rappelant celles du Petasites vulgaris; nombreux capitules jaune orangé, en gros corymbes; pl. d'orang. on de serre fr., à Paris, de plein air l'été ; rastique dans la rég. médit
S. populifolius DC (Cineraria populifolia L'Hérit) — Vent. Malm. t. 100; Maund Bot. 5, 115. — Iles Canaries. — Arbriss.; files, cordées, angaleuses, doublement dentées, glabres à Tétat adulte, blanches et laineuses en dessous, ainsi que sur les rameaux; capitules en corymbes;
ligules jaunes ou rouges. A servi à créer, avec les 3, cruenius et 8. muUiflarus, les Œnérairet hybrides des jardins.
S. pulcher Hook. et Am. ~ B. M. 5959; Thb Gard. 1876, 17 juin; B. R 1877, p. 93. — Brésil. Uruguay. — Pl. vivace, à files, presque toutes radicales, longt. pétiolées, àlimbe ample, charnu, ovale, crénelé; tige annuelle, de 1 m. et plus, terminée par un corymbe de 4-10 grands capitules mesurant de 5-8 cm. de diamètre, avec les ligules violet pourpré et le disque jaune ; fieurit en automne ; ornement des pelouses, à mi-ombre, en sol frais et tourbeux.
S. sagitUfolius Baker. — R. H. 1892, 58, 1894, 242, 252, ^g. n. et pl. col. ; B. M. 7322. — Bépub. Argentine, Brésil. — Pl. vivace, à grandes files, radicales sagittées, mesurant 80 cm. à 1 m. de long; tige fiorale peu fouillée, atteignant 2 m. et plus, très robuste; nombreux capitules gros comme ceux du 8. cruentus, à ligules blanc crème et à disque jaune orangé; var. hieriaUUa Ed. Andr., files, pourvues sur le dessus de la côte médiane d'un appendice en forme de double crête ondulée plissée. Pl. à isoler sur les pelouses, de préférence à mi-ombre, en sol frais et tourbeux; couvrir la souche l'hiver avec des files, pour la préserver du froid.
On peut encore citer: S. Glansfanii Dcne., B. H. 1855, 10, du Brésil, de serre; S. DoroBiciim L., Jacq. Austr. app. t. 45 ; Rchb. Fl. Gebm. 16, 975, et sa var Hosmariemis BalL, B. M. 6101, qui sont 2 jolies pl. de rocailles; S. Hoalta Bertero, B. M. 7422, Chili, grande pl. du même groupe que a. sagittifolius ; S. laxifolini Buch., Tbb Gabd. 1825, pl. col. 1008, p. 286, Nouvelle-Zélande, petit arbuste très ramifié, à fi. d'un beau jaune d'or, demi-rustique et d'orangerie; S. lancosUchys Baker, R. H. 1898, 101, fig. n., de Patagonie, esp. à feuillage blanchâtre rappelant le S. Cinerariat et pouvant être utilisée de même, files, plus finement divisées, et segments aigus ; S. Smithi DC, B M. 7531^agellan, esp. vivace, tige de plus d'un mètre, capitules nombreux en corymbes terminaux, ligules blanches et disque jaune d'or, etc., etc.
Le genre S renferme deux esp.indigènes qu'il y a lieu de citer : le S, vulgaris L., vulg. Seméçon^ mauvaise herbe des jardins, et le S. JacolMu L., vulg. Jacobée, pl. officinale. J. G.
SeneUe, Fruit de V Aubépine.
Senf, Nom allemand des Moutardes (Sinapis).
8ensiiive Nom français du Mimosa pudica.
SÉPALE. Nom donné aux folioles qui constituent le verticille extérieur des fleurs ou calice.
SEPTË. Se dit des spores ou des organes qui possèdent une ou plusieurs cloisons (septum, eo latin), soit transversales, soit longitudinales.
SEPTEMBRE (Travaux du mois de). — Jardin potager. — On peut encore semer en pleine terre, durant ce mois, pour la provision d'hiver, des Navets, des Epinards. des Mâches, du Cerféoil et du Persil ; des Radis sur plate-bande garnie de terreau, ainsi que des Choux dPYorh, Cœur de bcsufei de St-Denis. des Choux-fleurs demidurs et de la Laitue de la Passion pour Tannée suivante. Les plants se repiqueront sur eôtière ou en pépinière.
C'est aussi le mois convenable pour semer, es
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terrain sain, le Cerfeuil balbeux, la Carotte grèlat et la ScorsoDère, et pour commencer la coït dn Champignon en cave. Dans ce but, on prépare le fnmier par des manipulations successives et on amoncelé celui destiné à la confection des couches. C'est l'époque de commencer le buttage du Céleri et l'empaillage des Cardons pour les faire blanchir; de récolter les Pommes de terre, les Oignons, les Choux-fleurs, et vers la fin du mois les tubercules de la Patate.
La plantation des filets de Fraisiers se pratique avantageuse au comjnenct. de ce mois. A l'approche des premières gelées d'automne, abriter les Haricots destinés à être mangés en vert, soit à l'aide de châssis, soit par des paillassons placés la nuit sur de simples traverses.
Jwrdin fruitier, pépinière — Les principaux travaux de S. au jardin fruitier sont la récolte d'une assez grande quantité de fruits, tels que Poires, Pêches, Prunes, Pommes et Raisins. Pour les Poires et les Pommes d'été, il faut avoir soin de les entrecueUUr^ de ne pas attendre qu'elles mûrissent sur l'arbre. Dans ce but, on les récolte quelques jours avant leur maturité absolue, en détachant d'abord les fruits situés sur la partie basse de l'arbre, puis plusieurs jours après, ceux de la partie médiane, et enfin en dernier lieu ceux du sommet. Sur les treilles et SOT les Pêchers, on effeuille, de manière à dégager le ûruit avec modération pour qu'il puisse se colorer et prendre de la saveur. Pour le Raisin, et surtout celui destiné à la conservation, cette opération consiste simplement à supprimer les files, qui touchent la muraille et à réserver celles situées en avant et qui forment écran; c'est égalt. le moment de le mettre en sac pour le protéger des oiseaux, des mouches et des premières gelées.
On continue le dressage et l'onglettage des jeunes sujets, on termine l'écussonnage à œil dormant du Pêcher sur Amandier et on pratique la greffe en fente du Cerisier sur Merisier.
Jardin d'agrément j pépinière — On continue la tonte des gazons, l'enlevage des feuilles mortes que l'on met soigneust. en tas, la suppression desfieurs passées, notamment sur les Géraniums, et la récolte des graines, soit d'arbres d'ornement, soit de pi. annuelles, au fur et à mesure de leur maturité. Un bon nombre de ces dernières peuvent être semées dans le courant de Sept, mais à bonne exposition et en sol sain, ce sont: Clarkia, Coquelicots, Oodetia, Œillets de Chine, Scabieuses, Soucis, Bleuets, etc.
On continue le repiquage en pépinière des pi. bisannuelles semées en Juillet, c'est-à-dire : Bases 'trémières. Giroflées, Pensées, Myosotis, Campanules, Digitales, etc. C'est aussi l'époque favorable pour le bouturage du Rosier sous cloches à froid, au Nord, en sol sableux. Sous châssis on peut encore préparer les dernières boutures de Géraniums, Anthémis, Verveines, etc.
Serres et Orangerie,— Dans les premiers jours de ce mois, il est prudent de rentrer les pi. de serre chaude qu'il a été possible de laisser quelque temps en plein air. On active le rempotage des pL d'Orangerie ou de serre firoide, de manière qu'elles soient reprises avant la rentrée; on leur donne au besoin une taille
appropriée à leur développt. au moment de cette opération. Pendant ce mois, les arrosements se font de préférence le matin. Ch. Gr. Septicide (Déhiscence). Voir Fruit.
Septifrage (Déhiscence). Voir Fruit.
SEQUOIA Endl. (Conlfères-Sequoiées.) Arbres gigantesques, originaires des montagnes calîtorniennes, à branches éparses, rapprochées. Files, persistantes, raides, en alêne et adhérentes à la base. FI. monoïques Chatons mâles terminaux, subsphériques Chatons femelles séparés sur desramules différents du même arbre. Strobiles peu volumineux, ovales, plus longs que larges, obtus. Ecailles coriaces, élargies, ridées et mucronées, recouvrant chacune ô graines aplaties et ailées. Maturation annuelle ou bisannuelle. — 2 esp.
S. gigaateaEndl. — Dcne.BuLL. Soc. Bot. Fr. I, p. 70; Rev. Hort. 18ôô, p. 9; Sarg Rep. 0!f THE For. op n. Amer. p. 184. WeUingtonia gigantea Lindl. Bot. Mag. 1854, T. 4777-4778; Naudin, Ret. Hort 1854 p. 166; Carr. Conip. 2o éd. p. 217. Taxodium Tra^^itt^ontonum Hort. Amer. Washingtonia càlifomica Winslow. - Californie, 1854. — Le plus grand arbre connu, pouvant atteindre, au dire des explorateurs, 110 m. de haut, et 11 m. de diam. à la base. Prend une forme pyramidale parfaite. Ecorce du tronc épaisse et spongieuse, de couleur brun-rouge contrastant avec la verdure pâle et glauque tendre du feuillage. Bel arbre à isoler sur les pelouses dans les grands parcs. Demande un sol profond, argilo-siliceux, un peu frais. — Var. 5. g. pendula, forme très originale; S, g, aureo variegata; compacta, et pyramidalis glauca,
S.sempervireBsEndl.— Dcne. Bull Soc. Bot.
Fr. I, p. 70; Carr. Conif. 2* éd. p. 210. S. taxifolia de Eirwan, Conif. t. U, p. 46. Taxodium sempervirens Lamb., Pinbt. éd. II, 107, t. 48. Gigantabies taxifolia Nelson. — Californie, 1840. — Grand arbre de 60-80 m., tout à fait distinct du précédent par sa plus petite taille et par son feuillage rappelant celui de l'If. Ecorce très épaisse, fibreuse, gris-rougeâtre. Sous le climat du Centre et du Nord de la France, il vaut mieux le placer en sol sec et sableux qu'en terrain riche et fertile, où ses pousses vigoureuses s'aoûtent mal et souvent du froid. Cette esp. peut se recéper, elle donne des rejets de souche, à l'inverse des autres Conifères. — Var. S, s. adpressa, gracilis, et variegata aU)a.
Multiplication. — Les S. se propagent par le semis. On peut aussi les bouturer, surtout le S. sempervirens, en utilisant comme boutures les sommités des branches et non les ramifications latérales de celles-ci. Les var. se greffent sur le type, en placage, fin d'août. Ch Gr.
SERAPIAS Linné (Orchidées-Ophrydées.) (De Sérapis, divinité égyptienne.),Herbes terrestres ; tubercules entiers. Tige fouillée, dressée, terminée par une grappe de fl. médiocres. Pétales et ' sépales libres ; labelle dressé. Colonne terminée par une anthère â 2 loges distinctes, renfermant I chacune une masse pollinique ; chaque masse I formée de grains de pollen groupés en un candicule commun ; les deux caudicules se réunissent à leur extrémité et se fixent à une glande unique ' commune, enfermée dans un sac unique ; le con-
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nectif 86 prolonge an dessus des loges de Panthère en nn bec analogue à celni de certains Ophrya, — Env. 4-5 esp. et de nombreuses var. plus ou moins tranchées, habitant la région méditerr. et jusqu'aux Açores.
8. oordigera L — Barla, Iconoor. t. 20, f. 1- 11; B. R t. 1189; B. M. t. 5868 A.
S. lingua L. — Hooker Exot. Flora, t. 11 ; Barla, Ico:«oor. t. 17; B. M t 5868 B.
S. neglecta de Not. -> Barla, le. t. 20, f. 12- 18 et t. 21 , f. 1-14 ; Mogoridqi, Fl. Meih-gn, t. 94.
S. oeculUta Gay. — Barla, Ig. t 22. f. 1-13.
Culture des Éabenaria froids. Ach. F.
SERENJSA Hook. fil. (Palmiers Coryphées.) Palmier petit (2-8m.), cespiteux, à stipe rampant, recouvert des restes fibreux des gaines. File, orbiculaire, plissée, multifide, glauque en dessus, à segm. étroits, bifides ; pétiole plan convexe, à bords serrulés dentés. Spadice allongé, tomenteux: fl hermaphrodites; plusieurs spathes engainant le pédoncule. Fruit noir. — 1 esp. de la Floride et de la Caroline.
G. lermlaU Hook. [Syn. : Sabai R. et S.; Chamaropi Michx. ; Brahea Wendl.] Port du Sabal Adanstmif mais le stipe est épineux, les rameaux du spadice très pubesc ; fruits du double plus gros. Serre fr. ; pleine terre, Midi. J. D.
Fi§. Sia. - Serfouette.
SERFOUETTE. (Fig. 8X9.) Outil à double usage, portant d'un côté une binette, et de Tautre un croc on une lame en forme de langue pointue. De dimensions plus réduites que la binette, elle sert aux mêmes usages, surtout dans les cas où la binette ordinaire serait trop large; le croc sert dans les sols durs ; la lame sert à tracer des rigoles, rayons, etc. Le travail exécuté à la S. est;ie serfouisBoge. J. G.
Sericographia. Voir Jacobinia.
Seringat, N. fr. du FhUaddpJnuH eoranariuë.
Fl§. 818. — Seringue.
ar
SERINOUE. (Fig. 813,) Employée pour les bassinages. (Voir ce mot.) La S. consiste essentiellt. en un cylindre creux, dans lequel court un piston servant d'abord à faire le vide, pour l'aspiration du liquide, puis à le projeter. Ordidinairement chaque S. est munie de deux pommes de rechange à trous de grosseur différente et d*un ou plusieurs jets simples on non. (Voir Ajutage) On emploie beaucoup une S à marche continue, munie d'un tuyau de caoutchouc pour l'aspiration ; sa disposition permet de bassiner jusqu'à épuisement du réservoir (arrosoir ou
seau) dans lequel plonge le tuyau d'aspiratioa. Cette S. peut remplacer le pulvérisateur (système de S. à réservoir portatif). J. G.
SERISSAOomm. (Rubiacées ) Arbrias. rameux. ordinalrt. glabres. Files, petites, opposées, subsessiles, parfois fasciculées, ovales acum., nerviées. Fl. hermaphrod , blanches, axill. ou terminales, 5-6-mère8 ; 4-6 étam. ; ovaire infère, à 2 loges. (Inclus Dyeoda Leur.) — 1 esp. îndig. à Amoy ; cuit, dans llnde, la Chine et le Japon : S. f«tida Comm. [Syn.: Lycium fœMumlu.'^ L. japonicum Thunb., h M. 861 ; Spermaeoee fruHcosa H. Par.] Caractères du genre. On en onltive ordinairt. la forme à fl. doubles dont on obtient un joli buisson par la taiUe. Boutures; serre froide; pleine terre Midi. J. D.
SERPE Instrument tranchant formé d'un manche et d'une lame d'acier. Sert pour les élagages, recépages, etc. La S. dite «couperet» à extrémité droite, est la plus commode; elle est plus employée et plus forte que les modèles à extrémité recourbée en crochet. J. G.
Serpenté. Voir Ophidiens, GcolenTra, Tipère.
Fi§.L8U. — Serpette.
SERPETTE. Outil à lame tranchante, plus oi moins arquée, fermante ou fixe, et àmanche ^roit ou légèrt. cintré en arrière, couramment employé en horticulture et en viticulture {FHgMi),
Indispensable à l'arboriculteur, la S. sert pour la taille des arbres et arbustes, pour Télagage des petites branches, pour les greffages de rameaux, pour aviver ou parer les sections produites par l'égohine, le sécateur ou d'autres outils qui ne produisent pas des coupes bien nettes, etc. Suivant l'usage spécial auquel elle est destinée, la S. est plus ou moins forte. Dans les S. d'usage le plus courant, la lame est fermante et mesure de 8-10 cm. de longueur; elle doit présenter une courbure assez prononcée pour qu'elle n'agisse pas perpendiculairt , mais obliquement sur les parties à couper. Le manche doit être assee gros pour être «bien en main» ; le buis, le poirier et le bufifte conviennent mieux que la corne de cerf, dont les aspérités finissent par fatiguer la main.
Les pépiniéristes emploient une S. dite à désongletter, qui est à lame fixe et très fortement cintrée, et à manche droit et long; on la manie à deux mains.
La S. vigneronne, dite goussoUe enBourgogrne, est aussi à lame fixe et recourbée en croissant Le manche en est court et droit.
Autrefois employée exclusivt pour la taille, la S. a été, sous ce rapport, supplantée ea grande partie par le sécateur. Toutefois, elle doit toujours, lors de cette opération, servir pour les prolongements. L. H
SERPETTE-BOUTURE. Petit instrument nonveUt. imaginé par M. Huré et qui permet de pratiquer sur les pousses de Rosier une pc^te
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incision annulaire. Au bont de 25 jours il se forme un bourrelet, et on obtient ainsi d'excellentes boutures à tàUm, Oh. Gr, Serpolet. Nom français du Thymus Seryyllum, SERRES. Les Serres sont des constructions spéciales, permettant de cultiver des végétaux ayant besoin d'une tempérât, super, à celle de notre climat, certains pendant Thiver seult., d'autres pendant toute Tannée.
Les premières S. furent construites pour conserver, dans les pays du Nord et pendant l'hiver, les pi. du Midi, principalt. les Orangers, d'où le nom d'Orangerie que ce genre de construction porte encore. Lorsque des relations commerciales s'établirent entre l'Europe et les pays tropic, les pi. délicates, curieuses ou ornementales de ces pays, importées'par les explora< teors, ne pur* ent être conservées qu'à la condition d'être abritées par des construct. vitrées, leur donnant à profusion l'air, la lumière et la chaleur.
C'est à la fin du XV* siècle et au début du XYI* que les premières S. furent établies en Belgique et en Hollande. L'usage s'en répandit ensuite dans les autres pays septentr. A l'époque actuelle, on construit un grand nombre de S., soit pour les horticulteurs, les particuliers ou les établiss. des villes ou de l'Etat.
Le principe de la coDStruction des S. est basé non seulement sur l'établisst d'un local clos où les pi. sont abritées et peuvent en outre être artinciellt. chauffées, mais encore sur un arrangt. de dispositions qui permet de recueillir dans ce local le plus et le mieux possible les rayons du soleil et la plus grande somme de lamière,c'est-à-dire que ces constructions doivent présenter, comme il est dit plus haut, la plus gprande surface vitrée possible.
La construction des S. est soumise à des lois
que la règle et la pratique ont défini tivt. fixées.
D'une façon générale, les S. se divisent en S.
adossées ou à un versant et en S. hollandaises
ou & deux versants.
Les S. adossées {Fig. 815) doivent être construites le long d'un mur exposé au Midi, autant qae possible sur un terrain sec ou bien drainé. Cette condition est très importante à observer pour toute S. en général, l'habitation des pi. devant être très saine, et il est plus facile de créer une humidité factice, que de combattre une humidité naturelle permanente, nuisible.
Le choix des matériaux joue égalt. un rôle important et il ne faut pas craindre de les
Sbrrb adossée.
prendre de qualité supérieure, malgré l'augmentation de frais de premier établisst. qui en résulte. Cette augmentation de frais se trouve couverte et au delà par la durée de la construction et la facilité de son entretien.
Le mur d'adossement des S., en moellons, pierres meulières ou briques, peut être enduit intérieurement et maintenu en bon état de propreté par un crépissage plus ou moins fréquent. Les murs de soubassement sur lesquels reposent les parties basses du vitrage se font presque toujours en briques de 22 cm. d'épaisseur, recouverts d'un couronnement en pierres ou en briques (en fonte quelquefois), dont le dessus
est en pente pour faciliter l'écoulement des eaux.
L'ossature de la partie vitrée se fait en fer ou en bois, elle est formée de fermes placées à une distance de l m.
àlm. ôOl'une de l'autre et soutenues par des pannes longitudinales en quantité suffisante pour donner la plus grande rigidité. Entre les fermes se placent les petits bois destin, à recevoir les vitres . Les fermes ont, soit une forme parabolique, dont le point bas, reposant sur la murette s'élève avec une pente très légère pour aboutir par une pente plus accentuée à la partie supérieure de la S. au mur d'adossement, soit la forme d'un angle ouvert ayant une petite branche de 70- 80 cm. reposant verticalt. sur la murette et un grand côté incliné aboutissant égalt au mur d'adossement. Pour l'une ou l'autre de ces formes, la pente du rampant doit être suffisante pour l'écoulement rapide de l'eau et la descente facile des claies ou paillassons.
Les petits bois ont la même forme que les fermes et sont espacés de 20-30 cm.
Les deux pignons sont générait, verticaux, les croupes cintrées ou en pente sont peu usitées maintenant, ils sont formés de petit bois ayant un écartement de 26-36 cm.
L'un ou l'autre de ces pignons et quelquefois les deux sont munis de portes placées au droit du chemin intérieur. LVentrée de la S. se fait aussi par une pénétration faite au milieu de la façade; cette disposition est plus élégante et décorative, mais moins pratique, car elle condamne une partie de la façade la mieux utilisée pour la culture.
Indépendamment de ces ouvertures qui permettent l'accès k l'intérieur, le comble vitré comporte à sa partie infér. et à sa partie super, des châssis ouvrants en plus ou moins grande quantité et alternant entre eux.
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L'ensemble de Tossature reçoit une première couche de peinture dite dMm pression, avant que le vitrage ne soit posé, et denx coaches ensuite.
Le vitrage doit être fait en verre de bonne qualité, générait. i|sdoubie. (V.l'art. CuU, forcée.)
Le mur d'ados est couvert d'une dalle en pierre sur laquelle on peut circuler pour manœuvrer les claies, paillassons, ou toiles. Le rebord du mur du côté de la Serre est muni à cet effet d'une balustrade oii peuvent être attachées les cordes de manœuvre. Dans le même but, le faite de la S. peut être aussi formé d'un chemin bareaudé, garni égalt. d^une balustrade. On accède à l'un ou l'autre de ces chemins par une échelle placée sur l'un des pignons.
Lorsque ce chemin n'existe pas, on attache les cordes de manœuvre à une tringle longitudinale fixée au mur d'ados et un système de poulies de renvoi permet d'enrouler les claies et paillassons au bas de la S.
L'aménagt. intérieur de la S. est constitué : l^ par une tablette ou bâche ayant de 70 cm.
à 1 m de large
(la largeur moyenne de 80 cm. est générait, adoptée) sur 80 cm. k 1 m. de haut ; cette bâche est placée le long de la murette
de soubassement sur la façade et quelquef. sur les pignons, elle est formée d'une sorte de cuvette de 10-15 cm. de
profondeur éloignée de 3
cm. du mur. Le fond de cette cuvette est muni de petits fers k T supportant des tuiles plates posées k sec et laissant passer l'eau d'arrosage en excès Cette cuvette est maintenue au niveau de la partie inférieure du vitrage par des supports ayant une branche verticale scellée dans
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côté sur une barre d'appui longitudinale placée au faîte du dit gradin.
30 de tablettes suspendues au piédroit et à l'avant du rampant de la Serre et où Ton place égalt. les pi. ayant le plus besoin de lumière. L'aménagt. intérieur est complété par un ou plusieurs bacs en tôle ou en ciment, plus ou moins enterrés dans le sol et contenant l'eau destinée à l'arrosage. Cette eau, en séjournant dans ces bacs, s'échauffe à la température de la S. et est d'un meilleur emploi que l'eao froide tirée directement de la conduite.
Enfin la S. doit être pourvue d'an bon appareil de chauffage thermosiphon (voir art. Chauffage )y dont les tuyaux circulent soufi les bâches en reposant sur les traverses inférieures de celles-ci, comme il est dit plus haut.
Pour éviter une déperdition inutile de chaleur pendant la nuit, les S se couvrent de paillassons. L'été, ces paillassons sont remplacés par des claies à ombrer formées de petites lames de
bois peintes,
très rappro-
^ chées et réunies
par de petites
chaînettes en
fer.
Les S. hollandaises (jp^.816) ou à deux versants ne diffèrent que par la forme des S. adossées. Leurs dispositions générales sont les mêmes, Taménagt. intérieur varie dans la façon dont sont
placées les bâches qui circulent toat autour de la S. Le gradin à deux versants est au centre et le chemin passant entre la bâche et le gradin permet de faire tout le tour de la S.
Ce gradin, de même que dans la S. adossée, peut être remplacé par une bâche en fer ou en maçonnerie. Cette bâche sert k placer les végé-
le sol et k 10 cm. de retraite du chemin pas- 1 taux de grande hauteur, qui ne trouvent pas de
sant devant la bâche, et deux branches horizont., dont l'une supporte la cuvette et l'autre les tuyaux de chauff. k 30 cm. ou k 15 cm. du sol.
La cuvette de la bâche est remplie de sable fin, quelquef. de tannée, de sciure de bois ou de poussier de charbon, et l'on y place les pi. en pots qui demandent le plus de lumière et une certaine chaleur de fond.
2^ de gradins ou étagères formées de crémaillères supportant des tablettes sur lesquelles se placent des pots. Pour faciliter l'accès à la partie supérieure de ces gradins, sans risquer de déranger ou de détériorer les pi. placées k la partie inférieure, on utilise souvent une échelle mobile, épousant la pente des gradins, reposant d'un côté sur le sol de l'allée et de l'autre
place sur la bâche du devant
La diversité des végétaux a nécessité la construction de S. différentes par leur aménagt intérieur, pour assurer par leurs dispositions spéciales, leur température appropriée et leur organisation particulière, la culture convenant à chacun d'eux. C'est ainsi qu'on divise les S. en S. chaudes^ tempérées^ froides^ à muUipUcaUon^ à forcer, à Orchidées^ a^quariums^ d'appartemeiUij vérandas, jardins (f hiver. Ces S. se subdivisent elles-mêmes suivant les exigences spéciales des pi. qu'on veut y cultiver.
Les S. chaudes sont utilisées pour certains Palmiers Broméliacées, Orchidées, etc. La température moyenne qui doit y être maintenue est de 25-28<> cent. Très fréquemmt. ces S. ne sont garnies que de bâches sous lesquelles ctr-
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cuient partout les tuyaux de chauffage, pour bien répartir la chaleur et donner aux végétaux qu'elles contiennent la chaleur de fond qui leur est nécessaire. Une partie de ces bâches est quelquef utilisée pour la multiplication ; toute la chaleur est alors concentrée dans le fond, en cette partie, par la fermeture de Tavant, soit par des plaques de tôle, soit par un petit mur. Les S, tempérées^ où Ton ne doit maintenir qu'une température de 1 l-lô^ cent., conviennent égalt. pour les mêmes végétaux, mais pour des esp. demandant moins de chaleur; on y conserve égalt. les Géraniufns et autres pi. de garniture. Les 8. froides n'exigent qu'une température très modérée, comme leur nom l'indique, c'està-dire que l'importance des tuyaux de chauff. doit être simpl. suffisante pour y empêcher la gelée.
Les 8 à muUipîication ou 8. à boutures sont établies spécialt. pour la reproduction des végétaux ; & cet effet, elles sont garnies de bâches fermées, décrites ci-dessus & la partie serre chaude. Les bonnes serres à multiplier se font hollandaises, enterrées et d'une élévation seulement suffisante pour permettre d'y circuler dans une ailée au centre. De cette façon, les bâches se trouvent très près du verre» ce qui est favorable au développt. des boutures.
Des tablettes, au dessus de la bâche, le long du piédroit» supportent les terrines à semis. Les 5. à forcer sont décrites à l'article 8. à forcer les fruits.
Les 8. à Orchidées sont meublées de bâches â étagères ou à claire-voie, sur lesquelles se posent les pots garnis du sphagnum nécessaire à la culture de ces pi. Les fermes sont munies de crochets pour supporter des paniers en bois remplissant le même but. Les tuyaux de chauffage se posent très près du soi et quelquef pour former écran entre eux et le fond de la bâche, on établit une double tablette remplie de débris de charbon que l'on arrose en cas de besoin.
Les 8, ciquariums sont affectées spécialt. aux pi aquatiques, Neîumbium et autres. De grands bassins cimentés, remplis d'eau, servent à la culture de ces végétaux ; des tuyaux de chauffage circulent sous l'eau pour donner à celle-ci une température appropriée, au fur et â mesure de son introduction.
Les 8, d'appartements sont de petites S. portatives, permettant de conserver à l'intérieur ; des habitations les pi. délicates qui ne pour- \ raient y vivre autrement.
Les Jardins d'hiver {Fig, 817) sont des S. de I grandes dimensions, où l'on peut facilement | circuler et dont la disposition intérieure représente, comme leur nom l'indique, de véritables ! jardins. Souvent, le Jardin d'hiver est attenant à une habitation et communique avec un salon \ ou une salle â manger; il faut alors que la tem- i pérature y soit suffisamment élevée pour que l'on puisse y séjourner comme dans une pièce de l'appartement. Pour satisfaire â cette condition, il est nécessaire de garnir le Jardin d'hiver de pi. robustes, pouvant supporter à certains 1 moments une température élevée. Malgré cela, il est utile d'entourer de soins spéciaux ces
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végétaux; il leur faut des bassinages fréquents et une aération bien comprise.
En prenant ces précautions, on obtient des résultats remarquables de végétation.
Le sol des allées des Jardins d'hiver est souvent carrelé en carreaux céramiques ou formé de mosaïques, ou bien simplement cimenté.
Les plates-bandes sont garnies d'un rebord solide pour retenir les terres.
Les tuyaux de chauffage doivent circuler le long des murs; on les recouvre quelquef. d'un treillage en bois pour les dissimuler. On fait aussi circuler les tuyaux dans des caniveaux recouverts de grilles, mais cette disposition est défectueuse, la source de chaleur étant éloignée du vitrage et la surface chauffante n'étant pas aussi bien utilisée qu'avec les tuyaux placés hors du sol.
Fig. 817. ~ Jardin d'hiver.
Pour les Jardins d'hiver d'une grande élévation, il est utile de compléter le chauffage par un ruban de chaleur formé de petits tuyaux et placé â la naissance du comble vitré dont il combat les déperditions
Les Jardins d*hiver indépendants, placés au milieu des jardins, ont les mêmes dispositions que ceux décrits ci-dessus, la température peut y être moins élevée ; on leur donne souvent le nom de serre froide.
Les vérandas sont de petits jardins d'hiver attenant aux habitations et faisant générait, corps avec une pièce de l'appartement, salle à manger ou salon.
Ventilation des Serres.— La V. des S. consiste â y renouveler l'air suivant les besoins des végétaux qu'on y cultive. Dans les S. courantes, on se contente d'ouvrir aux moments utiles les châssis des piédroits et du faîte, de façon â établir un mouvement d'air de l'avant de la S. à la partie supérieure. Ce procédé, très usité pour les S. tempérées et froides et les jardins d'hiver, n'est pas pratique pour les S. contenant des pi. délicates, surtout en hiver ; pour celles-ci, il est préférable de ventiler, en établissant des ouvertures réglables au bas des murettes de soubassement, admettant l'air sous les tuyaux de chauffage, de façon â l'échauffer dès son entrée dans
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la S. L'évacuation 8e fait toigoors à la partie sapérieare par les ch&ssis ouvrants ordinaires ou mieux par un chapeau mobile établi sur toute la longueur de la serre. En principe, il faut diviser les entrées et sorties d'air le plus possible, pour obtenir une ventilation bien distribuée et diminuer la vitesse de l'air.
Dans les S. très importantes, telles que les grands jardins d'hiver, Tair de ventilation pris à l'extérieur est amené sur des batteries spéciales, enfermé dans des enveloppes, d'où des conduites appropriées le conduisent en divers points de la 8. A. Gn.
Serres à forcer les fruits.
Généralités. — Les S. pour la culture forcée des arbres fruitiers sont |)ermait«n^ ou /îa^, ou bien elles sont mobiles ou volaivtes. Dans ce dernier cas, on les construit, soit devant, soit autour d'arbres en place, en pleine terre, cultivés en espalier ou en plein vent. Leur construction doit être aussi simple que possible et réunir la solidité à la légèreté. Les b. volantes sont très utiles pour forcer sur place des Mûriers, des Cerisiers, des Pruniers et même des Abricotiers en plein vent, à basse ou moyenne tige. Mais cette cuit, n'est pratiquée qu'à titre exceptionnel
Dans les S. permanentes, les arbres sont cultivés de préférence en pleine terre et en espalier. On peut les y cultiver égalt. en pots ou en caisses. La forme des S. que l'on peuc employer en ce cas, est à peu près celle des S. chaudes ordin. Les S. destinées aux cuit, très hâtives sont d'ord. adossées, et la toiture ne présente qu'une pente ou un seul versant ; celles à 2 pentes ne présenteraient aucun avantage, parce que le soleil s'élevant trop peu au milieu de Thiver, ne pourrait les éclairer qu'imparfaitement.
En principe, dans les pays du Nord, les S. de Ir ' saison doivent être à un seul versant. Les arbres y seront conduits en espaliers, parallèlt. au vitrage, et à 4U ou 3U cm. de distance de celui-ci. Ces S. seront orientées de l'Est à l'Ouest, de manière à être exposées en plein Midi.
Les arbres doivent-ils être placés de manière à ce que leur pied se trouve dehors ? 11 vaut mieux qu'ils soient toujours plantés à l'intér., mais de telle manière que leurs racines ne soient pas gênées dans leur développt. A cet effet, le petit mur de devant est bâti sur des voûtes dont la partie super, effleure le niveau du sol.
Les S. ne doivent pas être trop hautes. Ce principe s'applique à toutes les S. destinées au forçage des arbres fruitiers en plein hiver. Celles à z versants, auxquelles on peut recourir pour le forçage de 2» et de 8e saison, doivent toujours être situées dans la direction du Nord au Sud, pour que les deux côtés soient égalt. éclairés.
Il est très bon de faire crépir intérieurt. les murs, afin d'empêcher les insectes de se nicher dans les cavités. Le chaulage annuel des murs est une mesure hygiénique de premier ordre.
Le fer doit être exclu dans la construction des S., sauf pour les S. dont le chauffage a lieu seult. au printemps.
Le choix du verre à. vitres est d'une très grande importance. Le mérite essentiel du verre consiste a laisser passer la plus grande quantité ^
de lumière solaire en l'altérant le moins possible, surtout sans modifier la direction de ses rayons. U faut donc rejeter le verre dont la surfiace ^i plus ou moins ondulée, ainsi que celui qui présente des bulles ou des grains.
Il faudrait n'employer que du verre assez fort, qui est plus avantageux à tous égards.
Des expériences récentes semblent prouver que le verre rayé convient néanmoins aux abris vitrés et aux 8. non chauffées en hiver, car la maturité s'accomplit durant les mois les plus chauds de l'année. Mais en culture avancée, il ne doit pas en être de même.
Les treillages en fil de fer galvanisé sont les seuls convenables et coûtent le moins cher. Ces treillages doivent être placés au moins à HO cm. du verre, et pour la Vigne à 40 cm. ; lorsque cette pi. est vigoureuse, les feuilles prennent qaelquef. un développt de 80-40 cm , et leurs pétioles devenant égalt. très longs, toutes ces files, vont se coller contre le vitrage et risquent ou bien d'être détruites ou endommagées par le froid en hiver ou bien d'être brûlées par le soleiL
Toutes les S. à forcer doivent être munies de gouttières, afin d'évacuer les eaux de ploie et surtout celles provenant de la fonte des neiges. Celles-ci surtout, lorsque les S. sont privées de gouttières, refroidissent le sol au pied des arbres et peuvent faire manquer la récolte.
L'exposition au plein Midi est la meilleure pour toutes les cuit, forcées en généraL Celles du Sad-Est et du Sud-Ouest, surtout la première, sont encore bonnes pour des cuit, moins h&tives. Cela s'applique surtout aux S. adossées ou à tiimple versant- La situation des S. doit être aussi abritée que possible ; la proximité de gr. arbres ou de bâtiments élevés n'est cependant pas favorable, à moins qu'ils ne soient situés au Nord ou à une distance suffisante pour que l'ombre qu'ils projettent ne puisse être nuisible. Cette sitoacioii ae doit pas être basse, c'est-à-dire humide, à moins que le sol ne puisse être assaini par le drainage. Il faudra toujours donner la préférence â un sol plutôt sec. Lq& arbres y développent des fi. en bien plus grande quantité et les ànits y sont toujours plus savoureux, plus délicats que dans les terrains humides.
Les villes ne sont guère favorables à l'installation de forceries, pas plus qu'à la campagne le voisinage des fabriques.
La chaleur, — Lorsqu'elle agit dans des limites convenables, la chaleur stimule l'activité vitale des végétaux. Elle accélère la circulation de la sève \ elle augmente la transpiration en même temps que l'absorption des racines; elle favorise la fio raison, la fécondation et la maturation des fruits, enfin elle aoûte le bois et prédispose qd grand nombre d'yeux à se transformer en boulons à fieurs. Cette dernière propriété est d'une importance capitale dans le traitement préparatoire à faire subir aux arbres destinés au forgage. Les arbres à fruits à noyau se couvreit, en effet, d'une infinité de fieurs après les éiés chauds. Il en est de même de la Vigne ; les sarments sont ordinairt. munis d'yeux mixtes qal développent des grappes abondantes lorsqu'ils sont complètement aoûtés, notamment soos
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arbri vitré, mais sans ombrage permanent, car oeloi-ei entrave] l'action directe de la lamière. C'est poar ce ^motif qu'il est toujours mauvais de badigeonner les vitres des S.
L'action de la température sur la végétation est nuisible quand elle n'agit pas dans les limites déterminées par la nature des pi. Une tempérât, trop peu élevée diminue l'excitabilité vitale, la végétation languit ou sommeille. Une tempérât, trop élevée produit des effets différents, suivant qu'elle coïncide ou non avec une humidité proportionnée. Si la sécheresse accompagne un excès de chaleur, les organes tendre! se flétrissent, les fl. tombent sans être fécondées, les Aies, jaunissent et se couvrent d'insectes ; les fruits, s'ils ont noué, sont arrêtés dans leur accroisst. et se détachent de l'arbre ainsi que les flles., lorsque cet état se prolonge, et bientôt la végét. cesse complètemt. Accompagnée d'une grande humidité, la chaleur fait pousser aux pi. des jets longs et grêles, dont le tissu reste mou et aqueux, parce que les aies, tendres, étiolées, sont incapables de décomposer assez rapidité l'acide carbonique et de leur fournir le carbone indispensable ; de là, un dérangement dans les fonctions vitales qui amène la chute des fruits.
M. Gasparin, dans son Cours d'itgriculture^ donne un tableau de la tempérât, moyenne exigée par les arbres fruitiers dont nous étudions la culture artificielle.
En voici quelques extraits :
Foliation. "^^0^^'
Groseillier épineux 5^
» ordinaire 6<>
Cerisier et Figuier 8^
Mûrier couvert de bourgeons . . . 9^
Pousse de la Vigne 10> 6
Mûrier développant ses feuilles . . 12^
Floraison.
Pêcher 60 4
Abricotier 6«
Cerisier 8<> 4
Vigne 18«
Maturité.
Cerises hâtives 16^
Groseilles, Framboises, Cerises ordinaires 170 8
Abricots, Prunes 18<>
Pêches 20»
Prunes de Beine-Claude 21<>
Raisins 220 ô
En suivant à la lettre, autant que possible, ces indications obtenues par l'observation de ce qui se passe dans la nature, les écarts et l'insuccès ne sont jamais k craindre sous ce rapport.
Il est égalt. nécessaire de connaître la somme totale de chaleur indispensable pour accomplir entièrt leurs phases végétatives et aux fruits pour arriver k une maturité complète. Pour produire des grappes bien mûres sous notre climat, la Vigne exige, pendant toute sa période active, c'est-à-dire depuis le lô avril jusqu'au 16 octobre, une température moyenne de i^ 83, qui se subdivise mensuellement ainsi ^ :
» W. Lboblbh, Die Treiberei.
15 OU 80 avril environ 11® 5 pendant la journée.
Mai . ...» 1604
Juin .... » 180 4 » »
Juillet . . . > 23'»
Août . ...» 200 6
Septembre . . » 16" 2 »
Octobre . . . » 140 2
Cependant, si l'on veut tirer de ce fait une conclusion pratique pour la culture forcée, il faut étudier égalt. l'intensité de chaleur qui convient le mieux à la nature particulière de chaque arbre fruitier, intensité qui est fort variable. Ainsi, on a observé que pendant les étés particulièrt. chauds, la qualité du Raisin est super., tandis que les Abricots et les Fraises paraissent avoir moins de saveur qae dans les années ordinaires. Les Pêches égalt , qui mûrissent plus tôt à l'air libre que les Raisins, ne s'obtiennent que difficilt. mûres, dans les S. à forcer, à la même époque que ceux-ci. Cela provient de ce que la Vigne supporte sans danger une chaleur assez élevée, tandis que le Pêcher y est au contraire très sensible, ainsi qae les autres arbres à fruits à noyau. Pour ces esp., on doit donc provoquer autant que possible la tempérât, moyenne des époques de l'année où leurs fruits se développent, fleurissent et mûrissent à l'air libre.
Quant à la tempérât, pendant la nuit, elle doit, dans les S., être moins élevée que celle du jour.
Tout ce qui vient d'être dit de la température dans les cuit, forcées, prouve que la direction d'un établisst. de quelque importance est assez compliquée. Dans chaque Serre ou dans chaque compartiment, à côté du thermomètre, toujours indispensable, on pend une ardoise sur laquelle se trouve indiquée la tempérât, qu'on doit y maintenir pendant chaque période de la végétation. Voici le tableau pour la Serre à Pêchers:
IbtM.
Période it iwfÊifit,
{ U jeir. I de It iiit.
1« semaine . . .
Jusqu'à la floraison Floraison . . .
Après la floraison Pendant la formation
du noyau . .
Après la formation
du noyau . .
Maturation . . .
Quant au mode de chauffage des Serres, le plus recommandable est celui au thermosiphon (v. Chauffage), qui permet, à la rigueur, de supprimer la couche de famier à l'intér. des S.
Les S. doivent être couvertes chaque soir à la brune, non seult. pour économiser le combustible (voir ce mot), mais surtout pour empêcher une trop grande condensation de lavapeur atmosphérique. Toutefois, il est de la plas haute importance de les découvrir au point du jour, même lorsqu'il gèle.
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Les meilleorcs couvertores pour les S. sont les toiles en tisnu dejute^ qui sont économiques et d'un usage commode et avantageux.
Les Serres- Vergers.
Les Serres- Vergers proprement dites sontspécialt. affectées, dans les régions froides tempérées de TEurope, à la cuit, des essences fruitières en pots, notammt. des Pêchers, des Abricotiers et des Vignes. Les 9 premières fleurissent de trop bonne heure, et leurs fr. sont souvent détruits par les gelées tardives ; la dernière pousse tard, mais ses fruits mûrissent difficilt. sous le climat du Nord, si les branches ne sont pas palissées contre un mur ou bien exposées au soleil ; encore Tété doit-il être favorable.
La Serre- Verger peut être à pente simple ou à double versant Les Anglais ont des constructions qu'ils désignent sous le nom de hotfumses far the miUian. La toiture, formée de châssis semblables aux châssis de couche ordinaires, repose sur une charpente en fer qui porte deux de ces châssis. La charpente elle-même est supportée par des colonnes en fer creuses reliées ensemble par une sorte de corniche formant gouttière, et servant ainsi égalt. à Técoult. des eaux de pluie. La longueur et la largeur d^une serre pareille sont indéterminées ; si l'on veut établir des compartiments à Tintérieur, il suffit d'y mettre une cloison en verre. Les 4 côtés verticaux de la construo. sont munis de châssis vitrés mobiles, afin de pouvoir aérer à volonté.
Les Serres- Vergers n'ont pas besoin de chauffage ; une chaleur modérée n'y produira cependant que de bons effets ; pendant la floraison, son action sera des plus utiles. Ces Serres conviendraient surtout pour avancer^ par la chaleur artificielle, la végétation, et par conséquent la maturation des fruits d'arbres élevés en pots.
Les S. à une pente doivent toujours être exposées vers le Midi ou le Sud-Est; celles à deux pentes, autant que possible dans la direction du Nord ou Sud, afin que les deux côtés soient égalt. éclairés par les rayons solaires. On doit aussi donner aux constructions vitrées une situation abritée, afin de les mieux défendre contre les variations trop brusques de tempérât. Du côté du Midi, le voisinage de grands arbres ou de bâtiments élevés est défavorable, à cause de l'ombre projetée par ceux-ci.
Si le sol est sujet à l'humidité, on doit l'assainir par le drainage; on donnera toujours la préférence & une situation sèche.
Des soins généraux de culture en Serre- Verger, — Outre les soins généraux, qui sont les mêmes que pour la culture à l'air libre, il y a quelques conseils à donner eu ce qui concerne la ventilation et les arrosements.
Dès que la végét. commence, les arbres fruitiers cultivés sous verre exigent une ventilation constante L'aérage doit être d'autant plus actif que la tempérât s'élève davantage. On ne pouiTa recourir à l'ombrage au moyen de claies ou de stores mobiles, que dans les cas exceptionnels où la tempérât serait trop élevée ; l'ombrage permanent, quel qu'il soit, doit être absolument rejeté.
Les arrosements proprement dits no diffèrent
pas notablement de ceux que les arbres exigent à l'air libre, à moins que la tempérât de la Serre ne soit maintenue & un degré plus élevé qu'à l'air libre; dans ce cas, les arrosements devront être plus abondants, à moins de recourir aux seringages. Les seringages ou bassinages sont d'un grand secours pour obtenir une bâle végét et tenir éloignés les pucerons et tonte autre engeance nuisible. Matin et soir, pendant les fortes chaleurs, on ne devra pas hésiter à mouiller abondamment toutes les parties de la Serre- Verger, pi., sol, murs. etc.
Dans la Serre- Verger, aussi bien qu'en plein air, on pourra enterrer les pots aux ^.a. L'emploi des engrais liquides sera indispensable ; si l'on tient à éviter toute odeur désagréable, on fera usage d'engrais minéraux, notamment de l'engrais spécial pour arbres fruitiers de G. Ville, délayé dans de reau à raison de Vs kilogr. par hectol. d'eau. Un pareil arrosement pourra être donné une fois par semaine.
Dans les pays tels que la Belgique, le Figuier et le Miirier pourront être tenus tonte l'année en Serre- Verger, ainsi que les var. tardives de Pêchers, de Poiriers et de Pruniers. L'Abricotier, l'Amandier, le Cerisier devront en être sortis de bonne heure.
Après maturité, on mettra aussi au dehors les Vignes, les Pêchers, les Pruniers, les Pommiers et les Poiriers, de var. hâtives. Ed. P.
Serre Word, Voir Caisse Ward.
SERRULË. Très finement denté.
SERTULE. Ombelle simple.
Sésame. Voir Sesamum.
SESAMUM L. (Pédalinées.) Genre de pi. comprenant une dizaine d'esp. de l'Afrique trop, et auetr., dont une est quelquef. cultivée, S. iadicam DC, Bot. Mao. 1688, Inde. On extrait de sa graine une huile alimentaire, mais plutôt employée dans la fabrication du savon. Les tourteaux entrent dans l'alimentation du bétail. Voir pour plus de détails, Babral et SAOïuEn,
DiCT. D^ORICULIURB. J. G.
SÉSIE. (SesiaY^h.) (Lépidoptères-Hétérocères de la fam. des Sphingidœ.) Les S. sont de petits papillons aux ailes allongées et générait transparentes. Leur aspect les ferait prendre ponr des Hyménoptères ou des Diptères. Par certains caractères, ces insectes sont très voisins des Sphinx, mais ils s'en éloignent par les mœurs toutes différentes des chenilles ; celles-ci vivent à l'intérieur des tiges et du tronc des végétaux qu'elles rongent
S. (TrochUium) apiformis Linn ressemble par la taille et les couleurs à un Frelon. La chenille attaque les Peupliers et les Trembles. L'adulte se trouve, de la fin de mai au milieu de juillet, sur les troncs de ces arbres. Les dégâts sont sensibles, car leurs longues et profondes galeries affaiblissent la tige et l'exposent à être brisée par un coup de vent
S. asiliformis Bott ressemble assez à ui Asile. Tout le corps est d'un noir bleu, avec quelques traits et points blancs ou jaunes. La chenille creuse ses galeries dans le Peuplier.
La chenille de S. tipnliformis Linn vit dans les rameaux du Groseillier. En 1896, dans le
SÉSIE
SILENE.
départ, du Nord, cette espèce a causé de nombreux dég&tB. P. Tn.
SESSILE. Qui est dépourvu de support. Une (euiWe est aessile, lorsqu'elle s'insère directement sur la tige: elle est par conséquent dépourvue de pétiole. Une fleur est sessilCf lorsqu'elle n'a pas de pédoncule.
SËTAGÊ. Se dit des organes qui sont ténus et roides comme une soie de porc.
Setaria itaîica Beauv. Nom latin du MiUet des Oiseaux.
Sève. Voir Nutrition.
Sevenbaum. Nom allem. du Juniperus Sabina.
Sevrtige. Voir Mareottage.
Shaddok. Nom anglais du Citrus decumana.
ShaUot. Nom anglais de VEcfialotte.
SHEPHERDIA Nutt. (Eléagnées.) Genre voisin des Elaagnus et Hippophae. S'en distingue par les flles. opposées, les fl. unisexuées, dioïques, et les étamines, au nombre de 8. Deux esp.
S. argeatea Nutt. — North-Amer. Svxv. I, tab. 86 ; Gartenplor A, 1889, 626 f.— [Syn. : Hippophae argentea Pursh; Lepargyrea argentea Greene] — Amérique sept. — Arbre de 4-6 m dans son pays d'origine., buissonnant et ne dépassant pas 2-3 m. dans nos cultures; extrémités des rameaux épineuses. Jeunes rameaux, jeunes pousses et bourgeons argentés. Flles. caduques, ovales-oblongues, molles, vert pâle en dessus, parsemées sur les deux faces, et surtout en dessous, d'écaillés argentées. Fr. subglobuleux, rouge, acidulé, agréable.
S. canadeDsis Nutt. — A. Bigh. Monoqr. tab. 24. — [Syn : Hippophae canadensis L. ; Ddham. édit. nov. VI, p. 266; Lepargyrea canadensis Greene] — Amer, sept.— Arbriss.de 1 m. ôo à. 8 m. buissonnant, inerme. Branches brun rougeâtre ; bois à moelle brune et à odeur de violette; jeunes ponsses roussfttres & extrémités argentées, parsemées d'écaillés ferrugineuses; bourgeons rouilleux. Flles ovales-oblongues ou lancéolées, le dessus vert foncé, luisant et parsemé de poils étoiles et blanchâtres ; le dessous argenté grisâtre, couvert de poils étoiles argentés, entremêlés d'écaillés ferrugineuses. Fl. en avril, très peu apparentes, verdâtres, avec tube rouilleux, à 4 divisions ; disposées par deux (opposées) sur de petites brindilles. Fruit olivaire. jaune orangé, parsemé d'écaillés rousses, sucré, fade.
A l'état spontané, les S. croissent sur le bord des eaux. Dans les cultures, il leur faut un teiTain siliceux, frais, un peu tourbeux de préférence Multiplication par semis de graines et plus souvent par marcottage. L. H.
Shortia californica. Voir Actinolepis.
SIDALGEA A. Gray. 'Malvacées.) Herbes à port de Mauves. Files, générait, lobées Fl. courtement pédicellées ou sessiles, en grappes on épis terminaux; bractées nulles. Calice 5-fide; colonne staminalo double: l'intér. â filaments très divisés, l'extér. formant 5 paquets Ovaire à 5-9 loges uniovulées. Carpelles nombreux, sans bec. — 8 esp. d'Amer, boréale
On cultive S. candida A. Gray, B. H. 1891, p. 356, fig 85. Montagnes Bochcnses. Vivace. Files, radicales réniformes, les cauUnaires palmatiséqnées. Tiges 60-80 cm. Fl blanches
S. malvaeflora A. Gray {Sida midoœflijra
Lindl.) {Fig. 818.) — Box. Bbg. 1036. — Mexique.— Vivace. Tiges de 60-60 cm. Fl. pourprerouge. Cuit, et emploi des Delphinium vivaces. Mult. par graines et divis. des touffes. J. G.
SIÈGES DE JARDINS. Peuvent contribuer à la décoration et à l'originalité d'un jardin, si le choix en est bien fait. Indépendamment des chaises, bancs, etc , ordinaires, en menuiserie ou en fer, à dossier droit ou cintré, ou sans dossier, on peut les fabriquer en bois rustiques ; le Chêne, par ses branches coudées et tortueuses, convient le mieux pour cet usage ; on peut laisser l'écorce, ce qui augmente encore l'originalité. Les rocailleurs fabriquent depuis quelque temps des S. en ciment, très ornementaux La carcasse est en fer et recouverte de ciment simulant des branches d'arbre, ou autres objets. Dans ce genre, on fabrique des troncs d'arbres-bancs, de gigantesques champignons-chaises, etc. On peut citer aussi les S. en vannerie etc. J. G.
Fig. 818. — SiDALCBA MALV^PLOiiA .\. Gray.
SILENE L. (Caryophyllées-Silénées.) Herbes annuelles ou vivaces, dressées, cespiteuses ou décombantes Fl. solitaires ou en cymes. souvent en épis unilatéraux, formant des thyrses en paniciiles terminales. Calice enflé, ovoïde, campanule, en massue ou allongé tubuleux, à 5 dents. Pétales 5, étroitement onguiculés ; limbe entier, bifide ou rart lacinié, portant souvent 2 écailles à sa base. 10 étam. Ovaire unilocul. ou divisé à la base; ordt. 3 styles. Capsule s'ouvrant en 6 valves. — Env. 400 esp. pouvant être réduites à 200. 12 esp. d'Afr. aust., 18 d'Amer, bor., 2 très dispersées, les autres principalt. d'Europe aust.. Afriq.bor et Asieextratrop.
S. acaulis L.— Indigène. —Vivace. Tiges nombr., courtes, formant tapis. En juin-août, fl. rouges, solit., termin. ; pétales ovales ou échancrés.
S. Armeria L. — Bo»8, Atl. Pl. Jard. t 41. — Indigène. — Annuel. Tige dressée, haute de 40-50 cm . rameuse. Fl rouges ou blanches,
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en corymbes terminaax; pétales échancrés. Calice coloré. Fleurit en juin-août.
S. compacta Bieb., Silène d'Orient. — Orient. — Annuel ou bisannuel. Tige dressée, haute de 50-60 cm., rameuse. FI. nombreuses, encor3rmbe ou panicule. rose carminé; pétales non échancrés. S. Elisabeth» Jan.—CoRRBVON.FL. des Alpës, 82; Gtfl. 1880, t. 1009, f. 2. — Italie. — Touffe de 10-12 cm. de hauteur. Tiges florifères nombreuses ; fl. de 4 cm. de large, rose vif; pétales cordiformes, dentées sur tout leur contour.
S. fraticosa L. (S. nitida Lagas.) — Sicile. — | Sous-arbriss. atteignant 50-60 cm. de haut., ' Aies, lancéolées spatulées. En juin-juillet, panicules de fl. rouges apétales bilobés. Orangerie. S. pendnla L., Silène de Crête.— Bois, Atl Pl. Jard. t. 42; Bot. Mac. 114. — Grèce, Crête. — Annuel etbisannuel.Tlges étalées, très rameuses, velues. Files, velues ; fl. en grappes dichotomes, axillaires, dressées; fruits pendants. Calice renflé, légèrt. coloré; pétales à limbe bilobé. Var. Ma, fl. blanches ; var. ruberrima, tiges purpurines, fl. rose carminé, pl. très florifère ; var. ruberrima Bonetti, pl. glabre, toutes parties pourpres, fl. rouge pourpre; var. eompacta, plante basse, très étalée, à tiges nombreuses, serrées. De toutes ces var., il existe des formes de coloris différents, variant du blanc au rose et au rouge pourpre, et des formes à fl. pleines.
Cette esp. et ses nombreuses formes constituent une des pl. des plus employées à la décoration printanière des corbeilles, plates-bandes, etc. Les formes naines et compactes conviennent particulièrt. pour la formation des bordures.
Semer en juillet-août, repiquer en pépinière, à 10-15 cm. de distance. Mettre en place en octobre ou au printemps, en espaçant de 20-80 cm. n est bon de les abriter, en hiver, à Paide de paille ou de feuilles. On peut aussi les hiverner plus sûrement sous châssis froid, en aérant autant que possible.
Les S. acaulis et Elisàbethœ sont des pl. alpines convenant pour la décoration des rochers ombragés. Semer en avril-mai, en terrines, repiquer en pots, hiverner sous châssis froid, mettre en place au printemps.
Tous se multiplient facilt. par semis ; les esp. vivaces peuvent être divisées. J. G.
Siiiee, siliceux. Voir Sol.
SILICULE. Silique dont la longueur est inférieure â quatre fois sa largeur.
SILIQUE. (Fig. 819.) C'est le fruit des Crucifères ; il est formé de 2 carpelles et présente 2 loges séparées par une cloison portant les deux placentas auxquels sont attachées les graines, et de laquelle se séparent, pour la déhiscence, 2 valves réunies à la partie super, ou à la base. SILO. Fosse plus ou moins profonde, dans laquelle on conserve des légumes-racines (Carottes, Pommes de terre, etc.), en les recouvrant de terre pour empêcher Taction delà gelée.
Les meilleurs S. sont ceux qu'on établit sur un sol un peu en pente, dans le sens de cette pente, qui ont leur base à fleur de terre ou peu enterrée, ont une section triangulaire, sont munis de place en place de cheminées d'aérage, et sont recouverts assez pour empêcher rentrée de la gelée. La terre qui les recouvre est bien
battue extérieurt, Peau gUsse et est entraînée, ainsi que celle provenant des terrains super., au moyen d'un fossé faisant le tour du silo, et plus profond que la base de celui-ci.
Dans la gr. culture, on établit des S. pour conserver les grains, les fourrages verts, etc. Nous n'avons pas à nous en occuper ici. J. G.
SILPHES. Fam. de Coléoptères formée d'insectes qui vivent dans les matières animales en décomposition. Doués d'un odorat subtil, ils arrivent au vol auprès des cadavres. Les larves sont aplaties et se trouvent dans les mêmes matières que les adultes. Les principaux genres sont : Necrophoruê Fab. (voir ce mot). SUpka Lin.
Les S. propremt dits (SUpha Lin.), appelés vulgairt. Boucliers, sont de forme ovalaire, de couleur sombre. La tête est inclinée sous le corselet. Us laissent écouler par la bouche et l'anus un liquide nauséabond. Ib n'enterrent pas les cadavres comme les Nécrophores.
Pif. S19. — Silique.
S. quadripuBCtata Lin., le Bouclier jaune à taches noires, diffère de ses congénères pour la la nourriture : il vit exclusivt. de chenilles vivantes. Le corps est noir; le corselet et les élytres d'un jaune pâle avec une tache noir« sur le corselet et deux autres sur chaque éi3rtre.
Une autre esp., le S. obscura L., présente ub changement de régime complet. A l'état de larve^ il ronge les flles. et les racines de divers végétaux, notamment des Betteraves, et cause, dans certaines années, des dégâts considérables Pour le détruire, on conseille l'emploi en arrosages d'un liquide composé de : 2 Ml. de savon noir. 2 litres d'alcool amylique, 100 litres eau. Deux autres insecticides, le vert de Paris ou vert de Scheele, et le pourpre de Londres, mélangés aree du plâtre, de la farine ou en suspension dans de l'eau, ont été égalt. préconisés. P. Tn.
SILPHIUH L. (Composées - Hélianthoîdée&l Herbes vivaces, dressées, couvertes de poils plus ou moins rudes, rart. glabres, à suc rési-
SILPHIUM
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neux ; files, alternes, opposées on yerticillées, entières, dentées on lobées; grands capitules pédoncnlés» solitaires ou en sorte de corymbe terminal. FI. (capitules) rappelant l'aspect des Soleils vivaces, avec 1, rart. 2 séries de fl. ligulées, jaunes, femelles ; celles du disque hermaphrodites, mais stériles; in volucre large;achaines ailés et portant des dents ou des arêtes au sommet. — 11 esp. de TAmérique du Nord.
La plus ornementale est S. laciniatum L., B. M. 6634 ; Jacq. £cl. pi. 90, Etats-Unis, magnifique esp., haute de 2 m. 50 & 3 m.; tige grêle; files. profondU et élégamtdécoupées; capitules jaunes, à centre brun, en long épi au sommet des tiges ; rustique. Vulgairt. appelée en Amérique plante boussole^ *Ckmpass fàanU, parce que, & Fétat jeune, elle dirige ses files, du Sud au Nord.
On cultive aussi : S. albiflornm A. 6ray, B. M 6918; S. perfoliatum L., B. M. 3354; S. integrifolium ; S. tarebinthinacenm L., B. M. 3525 ; S. trifoliatnm L., B. M. 3355, etc., moins hauts et moins beaux que le 8, laciniatum^ mais absolument rustiques. Cuit, des Budbeckia et des Soleils vivaces. J. G.
SILTBUM Qsertn. (Composées -Oarduacées.) Genre renfermant 2 esp., d'Europe australe, Afrique boréale et Asie occid.; herbes bisannuelles, dressées, glabres, k port de Chardon ; files ornementales, alternes, sin nées lobées ou pinnatifides ; dents et lobes épineux ; limbe couvort à la face super, d'un élégant réseau de bariolures blanches; fi. rappelant celles des Cardons (Cynara), mais à filets glabres; capitules plus petits, penchés, très nombreux.
S. eburneum Cosson et Dur. — Algérie. — Files, très épineuses, à épines blanc d'ivoire ; pi. plus délicate que la suivante ; doit être abritée l'automne.
S. Mariannm Gsertn. — Rchb. Fl. Germ. 15, 882. — Chardon-Marie,— Files, vert gai luisant, marbrées de blanc; var. friride Willd., files, entièrt. vertes, moins ornementales. Le Chardon- Marie peut être semé au printemps ou à l'automne, en place ; il passe bien l'hiver dehors, si le sol est sain. Ornement des pelouses. J. G. SIMPLE. Ce mot s'emploie : 1^ par opposition à ramifié, pour indiquer qu'une tige, une racine, etc., ne présentent pas de ramifications ; 2^ pour désigner les feuilles & limbe unique ; H^ par opposition à doubles et à pleines, pour indiquer les fleurs normales, c'est-à-dire dans lesquelles il n'y a pas eu transformation d'un ou de plusieurs verticilles en pétales.
Simse, Nom allemand du Jonc des Jardiniers.
iStnapitf. Nom scient, des Moutardes (y, ce mot).
SINNINOIA Nées (Gesnéracées.) Herbes fru-
tesc, k rhizome tnbéreux, acaules ou k tiges
feuillées; files, opposées, amples, pétiolées ; fi.
de grande dimension, solit., fasciculées, plus ou
moins longt.pédonculées; calice à limbe foliacé;
corolle à tube allongé, cylindrique ou ventru-
dilaté dans le haut ou bien encore campanule,
h 5 lobes larges, étalés, égaux, ou l'antérieur
plas développé que les autres ; étamines in-
clases; ovaire semi-infère; capsule à 2 valves.
— 16 esp. du Brésil, formant 3 sections :
Stenogastra, pLacaules; files, pédonc. radicaux.
Eusinningia, tige fouillée ; tube de la corolle dilaté, oblique.
Ligeria, tige fouillée ; tube de la corolle dilaté et campanule.
Ce sont les espèces de cette dernière section qui forment le genre GUxcinia des horticulteurs. S. eoBoinna Hook. f. (Stenogastra), — Brésil. — B. M. 5268 ; Fl. d. Sen. 1533 ; III. Hort. 1864, 890. — Tige très courte, rouge ; files, rouges sur les nervures, larges, crénelées ; fi. k pédoncule rouge, k corolle pourpre, maculée k sa face interne, longue de 2-8 cm.
S. guttaU Lindl. — Brésil — B. R. 1112. — Tige grêle, haute de 50 cm.; files, crénelées, entières k la base ; fi. verdfttres, ponctuées, sur le tube, de pourpre ou de fauve.
S. hirsnta Lindl. (Oloxinia.) — Brésil. — B. M. 2690; B. R. 1004; Lodd. Cab. 1296. — Tige très courte, couchée, laineuse; calice rouge; corolle lilas, longue de 35 cm., ponctuée et maculée de pourpre et de violet.
S. specioia Hiern. {Oloxinia.) — Brésil. — Bois, Atl. pl. jard. pi. 222 ; Paxt. Mac. 12, 267 ; Lodd. Cab. 28; B. R. 1127; B. M. 3934, 3948, 1987. — Tige très courte ; files, veloutées ; fi. amples, campanulées, violettes. Type des Oh:)xinias, d'où sont issues de très noniDreuses var. des races, ainsi que des hybrides horticoles. Les Gloxinias cultivés autrefois avaient les fi. pendantes ; les var. actuelles les ont érigées et constituent d'admirables pl. On les a répartis en deux groupes horticoles, les uns sous le nom de 01 hybrida crassifolia, dont les fl. sont largt. maculées sur le limbe, les autres désignées par l'appellation de 01 hybrida picta, k limbe et gorge piquetés ou tigrés On cultive aussi les S. vdutinay vtUosa et Youngeana,
Multiplication par semis, par boutures de jeunes pousses ou de files, adultes. P. H.
Sinnpflanse. Nom allemand de la Sensitive (Mimosa pudica).
SINUÉ. Qui présente des lobes arrondis, séparés par des sinus arrondis.
SINUS. Découpures qui séparent les lobes. SIPHOGAMPTLUS Pohl (Campanuïacées-Lobéliacées.) Pl. herbacées ou fruteso., glabres ou velues, k files, alternes ou dentées, quelquef. pinnées ou incisées ; pédoncules uniflores, sans bractées, axill. ou en grappe lâche ou bien encore en corymbes terminaux ; corolle grande, rouge, orangée ou purpurine, rart. verdfttre; calice k tube adné, k limbe 5-lobé, foliacé ou linéaire, dont les divisions sont libres ou soudées k la base ; corolle dressée ou incurvée, k tube entier ou fendu sur le dos dans sa moitié super., k lobes variables de forme, les deux supérieurs bilabiés et fendus, les 3 autres plus ou moins soudés ensemble, ou bien les latéraux réunis aux supérieurs ; étamines k tube adné k la base de la corolle ; ovaire diversement infère ou semi-supère, 2-loculaire; capsule faisant saillie entre les lobes persistants du calice, k deux valves. — Plus de cent esj). de l'Amérique trop., abondantes dans la chaîne des Andes, quelques-unes de Cuba ou de l'Amérique centr. Le genre S. ne se distingue des Centropogon que par le fruit qui est une capsule et non une
SIPHOCAMPYLUS.
SMILAX
baie, et les esp. ne sont pas toujours faciles à en distin^er quand elles sont en fleor.
S. eooeineni Hook. — Brésil. — B. M. 4178 ; Fl. d. Ser. 2, 29; 7, 648; Paxt. Mag. 12, 178.— Files, ovales, aiguës, dentées en scie; tiges glabres ; fl. écarlates on à limbe de la corolle blanc (var. leucosUmus), penchées, & limbe légèrt. bilabié, axill. et solit.
S. gigantani Cav. — NUe. -Grenade. — Hook. le. 716. — Files, ridées, crénelées, glabres; tiges pnbesc. ; fl. jaune-rougefttre, veloutée.
S. HumboldUanuB A. DC. — Pérou. — B. M. 5631 ; Fl. Maq. H18. — Files, denticulées, glabrescentes ; tiges anguleuses et pubescentes ; fl. écarlates, & tube de la corolle droit, axill. ; pédoncules égalant les feuilles. Cette pi. est plus connue sous le nom de 8. fuhens Lebas.
S. microitoma Hook. — Nlle -Qrenade. — B. \ M. 4286; Fl. d. Ser. 444; Flow. Gard. 2, 44. - I Files, dentées, glanduleuses et glabres ; tiges ; glabres, arrondies ; fl. écarlates, en ombelles | terminales, & corolle pubesc , dont les segments i sont petits, eonnivents, linéaires. ;
S. Orbignyanns A. DC. — Bolivie. — B. M. | 4718; Fl. d. Ser. 544 ; Flow. Gard. 1, 3; Jabd. I PLBUR. 4, 425. — Files verticillées par 3, bordées | de dents aiguës, pnbesc. en dessous ; fl. jaune et rouge, axill. dans le haut des rameaux, & corolle dépassant largement le calice.
On cultive encore d'autres esp., telles que : 8. scandens Don ; 8 penduliflortu Dcne., & fl. écarlates ; 8. manettiaflorus Hook., k fl. jaune et ; rouge ; 8. macropodus Don., à fl.rouge bleuâtre ; ' 8. hamatua Wendl., à fl. violettes et à bractées | crochues; 8, betulœfolius DC, & fl. rouges,! etc.
hicolor Don = Lohdia laonflora H. B. K
Huit, d'éclats et de boutures & chaud sons cloche ; on peut égalt, recourir au semis. P. H.
8%plkonia. Voir Hevea.
SISTRINGHIUM L. (Iridées.) Rhizome fascicule-fibreux, à fibres quelquef. charnues ; tiges cylindriques ou ancipitées; Aies, radicales étroites, linéaires ou plus on moins ensiformes, les caulinaires souvent nulles ; une spathe terminale ou plusieurs disposées le long de la tige ; plusieurs fl. pédicellées par spathe ; tube presque nul ; périanthe plan, concave ou campanule, & lobes égaux; filets des étamines soudés en tube ou libres ; ovaire S-loculaire, & loges multiovulées; style à branches indivises; capsule globuleuse, déhiscente par 3 valves. — 60 esp. de TAmérique trop, ou extratrop.; une seule naturalisée sur plusieurs points du globe
S. bermudianum L. p. p. — Bermudes. — Dill. Elth. 41, f. 48 ; B. M. 94. — Tige ailée et aplatie, portant 2-3 grappes de fl. sur des pédoncules ailés; spathe 6-8 flore; pétales violets.
S. graBdiflomm Dougl. {8. Douglasii Dietr.) — Californie et Vancouver, — B. R. 1364; B. M. 3609; Fl. d. S. 146. — Tige cylindrique; 2-3 files, cylindr., courtes; 2-3 fi. penchées; segments du périanthe pourpre brillant, rart. blancs.
S. striatum Smith. — Chili et Mendoza. - Smith, le. 9 ; R o. Lil. 66; B M. 701 ; Jacq. H. ScH. 11. — Tige étroitement ailée; inflor. en épi ou en panicule composée de grappes de 12-20 fi ,
soutenus chacun par une large bractée fiorale; segments jaune p&le, veinés de brun.
On pourrait encore cultiver : S, iridifoUum H. B., de TAmérique austr.; S. fiUfàUum Gaud.. k fl. blanc pur, des Falklands ; S. graminifoUum Lindl., du Chili, & fl. jaunes ; etc. P. H.
SITOMES. Insectes Coléoptères Curculionides à rostre peu saillant et se terminant en une sorte de bec court et tranchant ; le fouet des antennes est placé & la hauteur du milieu de Pœil ; les éljTtres sont plus larges que le corselet, tronqués aux épaules et & l'extrémité. Les jambes n'ont pas d'épine & l'extrémité.
8. lineatui Linn. est peu brillant: les écailles ont une teinte grise ou \CTis verdàtre avec des lignes plus claires et plus jaunes. Il détermine sur les Pois, les Fèves, la Luzerne, des renflements annulaires autour des cotylédons, plus tard, autour des files, tendres. P. Tn.
8ium Sisarum. Voir Gbervis.
SKIMMIA Thunb. (Rutacées-Toddaliées.) Arbriss. glabres. Files, alternes, simples, pétiolées, lancéolées, entières, coriaces, pellucides-ponctuées. Panicules terminales, rameuses. Fl. blanchâtres, polygames. Calice court, à 4-6 lobes imbriqués. Pétales 4-5, oblongs, beaucoup plus longs que le calice, quelquef. Tégèrt. imbriqués. Etam. 4-5, hypogynes, avortées dans les fl. femelles Ovaire obovoïde, & 2-5 loges; stigmate en tête, k 2-5 lobes; ovules solitaires (dans les fi. mâles, carpelles rudiment, 1-5. coniques i. Drupe ovoïde, charnue. — 4 esp., Himalaya et Japon.
S. japoaiea Thunb. — Bot. M40. 4719; R H. 1869, p. 259, ûg. n — Japon. — Haut de 60 cm. à l m ; files, ondulées, ovales lancéolées, à bords enroulés en dessous. Fl. petites, blanches, odorantes. Drupes rouges, persistant tout Thiver. Var. : variegata, files, panachées.
S. oblata Lindl (Le 8. fragranttssima Hort en est la forme mâle.) — Japon. — Dioîqne. Files, elliptiques obovales, élargies au sommet Drupes rouge vif, luisantes, déprimées Var.: Veitobi Hort., R. H. 1880, p. 57, ûg, 13, Fl. hermaphrodites ou monoïques. Drupes rouge corail, longtemps persistantes. Var. à fl. blanches, roses, et à files, panachées.
S. rnbella Carr. — R. H. 1874, p. 811, pi. coL — Chine? — Dioîque. Haut de 80-40 cm. Files, lancéolées elliptiques, longuement atténuées à la base ; pédoncules rouges.
On cuit, aussi S. fragrans Hort., R H. 1869, p. 258, ûg, 61. Fl. blanches, très odorantes.
Tous sont & peu près rustiques sous le climat de Paris, ils ne demandent qu'un léger abri. Boutures et semis. Terre de bruyère. J. 6. 8kirret, Nom anglais du Chervis,
SMILAX Tournef. (Liliacées.) Arbriss. sar-
menteux, épineux, munis de vrilles, parfo^
sous-herbacés, à forts rhizomes. Files, alternes,
distiques, raremt. opposées. persist.,3-5nerviées.
réticulées. Fl petites, dioïques, en cymes axilL
I simulant une ombelle; fi. cJ^ à 6, raremt. 7-l9
étam., sans rudiment de gynécée; fl. $ à 1-3
! loges, avec 1-6 staminodes ; baies à 1 ou plusieurs
' graines ; albumen corné. — £nv. 200 esp.
SMILAX
SOCRATEA.
S a$pera L. — Sfnm. Fl. oRiBC. 959. — Rég. inédit. — Files, ordinainnt. hastées, coriaces, persist., luisantes, épineuses snr les bords et sur la nerv. dorsale. Fl en grappes, blanches, très odorantes, auxquelles succèdent, chez les pi. 5, de jolis fruits rouge corail. — Var.: mauritaniccL [Syn : 8. tnauritanica Desf.] Files, arrondies cordiformes, le plus souvent inennes. Omemt. des rochers, talus, etc.
S. glycyphylla Smith, - Gabtbhfl. 1888, f. 74. [Syn. : 8. dulcis Desf. ; Bipogonum album Sieb.] — Australie. — Inerme, glabre ; rameaux cylindr , lisses, flexueux ; files, ovales oblongueslancéoL, acum , mucronées, arrondies à la base, luisantes en dessous, glauques en dessous. Ombelles axill. multiflores
S. mediea Cham. et Schlecht. — Mexique. — Rameaux flexueux, glabres, ornés d'épines stipulaires. Files, subtrilobées, cordées, ovales deltoïdes ou oblongues.
S. offlciBalis Humb. — Nlle -Grenade. — Rameaux anguleux, épineux, grimpants; ramules inermes ; files, ovales oblongues, aiguës, cordées, ou lancéolées oblongues, coriaces.
S Sariaparilla L. •— Dbsgourt, Ant. 7, 1 461. fSfn.: S. glauca Walt.] — Amer, boréale. — Rameaux inermes, glabres, non grimpants.
Les plus usitées comme Salsepareilles sont : S. ofAciBalii ; S. mediea ; S. sypbilitica Kunth ; S. eordato-ovata Rich.; S. psendo-syphilitica Kunth.; S. ChiBa L.; S. glabra Roxb.; S. laBcifolia Roxb.; S pieudo-Ghina Roxb.
Lea esp. grimpantes ornementale s'emploient à garnir les colonnes des serres. J. D.
Smymium Oîusatrum, N. scient, du Maeeran,
SnowbaU'Tree, Nom anglais de la Boule de neige (Viburnum Opulus sterilis).
Snotoberry-Tree, Nom anglais du Symphoriearipos racemosuê
Sfuno drop. N. angl. des Perce-neige (Galanthas).
Snow flake. Nom anglais des Leucoium,
Snow Flower N. angl du CkUmanthus virgtnica.
8now Pear. Nom anglais du Cydonia sinensis,
SoaptDort, Nom anglais de la Saponaire (Saponaria officinalis).
SOBRALIl Ruiz et Pavon. (Orchidées-Neottiées.) (Genre dédié à j9o&ra7,botani8te espagnol.) Herbes terrestres, élevées, fenillées, sans tubercules. Tiges grêles, k files, écartées, alternes, coriaces, plissées-veinées. Infioresc. terminale. Fl. grandes, en grappes ou solit. Sépales sondés entre eux & leur base ; pétales semblables; labelle dressé et soudé égalt. à la base de la colonne, entier ou bilobé; colonne longue, en massue, ailée au sommet ; clinandre concave, entourant et cachant l'anthère 2-loculaire; poUinies 4 (ou 2) dans chaque loge, pulvérulentes- ^anuleuses, libres. — £nv. 30 esp. des Andes, du Mexique ou Pérou.
S. ohlorantha Hooker - B. M. t. 4682; Flore SBBRKS, t. 840. - Brésil.
S. décora Bateman — B. M. t. 4570; Xenia, t. 30. — Guatemala.
S. fk>agrans Lindley. - B. M. t. 4882. — NUe.- Grenade.
S. liUastmm Lindley. — Sebt. Orgh. t 29. - FI. blanches, veinées do jaune. — Brésil.
S. Lindleyana Reichenb. f. — Xbnia, t. 168. — Fl. jaune pâle, k labelle jaune d*or taché de pourpre. — Costa-Rica.
S. macrantba Lindley. (Fig. 820.) — B. M. t. 4446; Fl. s., t. 669. — Fl. violettes, & très large labelle de même couleur; le plus grand S. pour la taille pouvant atteindre 2 m. — Mexique.
S. Mandonii Reichenb. f. - Xbnia, 1. 175. — Fl. rosée; labelle marginé de blanc, avec large macule jaune au centre. — Bolivie.
S. roiea Pœpp. et Endl. — Xbn , t. 42. — Large fi. rouge. [Syn. : S. Buckeri Rchb. f.J — Pérou.
S. sessilis Lindley — B. R 1841, t. 17. — Fl. rouge sombre; labellejplus foncé, lavé de jaune au centre. — Guyane.
S. violacea Linden. — Linobnia, t. 819. — Fl. violet foncé, à refiet métallique ; gorge du labelle jaune d'or. — Nlle.-Grenade.
Fig. 880. — SOBRALIA MACRANTHA Lindley.
Les s. vivent bien dans la partie la moins chaade et la plus éclairée de la serre à Cattleya. Leurs racines charnues étant assez délicates, il faut, en les rempotant dans un mélange de terre fibreuse, terre franche et sphagnum, éviter autant que possible de les blesser. Ce sont des pi. très vigoureuses une fois établies, mais difficiles à faire revenir après accident ou lors de leur arrivée du pays d'origine. Beaucoup d'eau en toute saison. Ach. F.
SOCRATEA Karst. (Palraiers-Arécées.) Stipc inerme, grêle, à cicatrices annulaires espacées, soutenu par un faisceau de racines épigées k la façon des Iriartea Files régulièrt. pinnatiséq., k segm cunéiformes, fiabellés, profondt. laciniés, sinués. dentés. — 8-6 esp de la Colombie et du Bréisl ,
80CBATEA.
SOL
S. elegam Karst — Plaines humides de l'Orénoque et de Maranhao. — Files, pétioiées, longt. engainantes k la base; pinnnles opposées, conéiformes, érodées & lenr extrémité, glauques en dessous.
8. ezorrhiia Karst. [Syn. : Iriartea exorrhùa.] — Mart. Palm. H, t. 33, 34. - Stipe de 26^ cm., soutenu par 8-20 racines, longues de 2-3 m et formant un grand cône. Files, de 6-6 m. de long., & pinnules obliqt. trapézoïdales.
Les 8. Orbignyaoa Karst. [Syn.: lriarUa]y Mabt. Palm. t. 5, f. 1 et t. 19, f. 2, des plaines inondées di TAmazone. et S. philonotis Barb. Rodr., sont des formes d'une seule esp.
Serre chaude humide. J. D.
Soja, Voir Olyciae
SOL. L'étude du S. a pour le cultivateur^ quel que soit le genre de culture auquel il se livre, une importance de premier ordre. Sa constitution physique influe sur les opérations culturales, sur la marche des racines, sur la pénétration, Técoulement ou la conservation de l'eau. De sa constitution chimique dépend la bonne alimentation des récoltes; et c'est pour avoir ignoré les relations qui lient étroitement la composition chimique du sol et son degré de fertilité, qu'on a si longtemps été arrêté dans la voie du progrès. Tant qu'on a considéré le S. simplement comme le support, et non pas comme le réservoir des aliments des pi., toute amélioration sérieuse était impossible à réaliser.
Formation de la terre végétale, — Les particules qui constituent la terre arable proviennent de l'altération des roches, sons l'influence de causes très diverses qui se sont exercées de tout temps et qui continuent encore leurs effets. L'eau, les racines des pi., les végétaux inférieurs, les microbes mêmes, l'acide carbonique, le gel et le dégel, etc., agissant sur les roches tour à tour ou simultanément, ont fini par amener leur désagrégation, leur émiettement, leur transformation par une série de phénomènes dont l'étude serait ici superflue.
Ces débris plus ou moins fins, plus ou moins altérés, sont restés tantôt sur place, à l'endroit on ils ont pris naissance; le plus souvent, ils ont été entraînés par les eaux et déposés en mélange ou par ordre de densité, formant ce qu'on appelle les terrains de transport. Les terres doivent donc avoir une composition en rapport avec les roches qui leur ont donné naissance.
Nous ne croyons pas devoir examiner en détail les roches si nombreuses et si diverses qu'on rencontre; nous dirons simplement qu'elles peuvent se grouper en quelques catégories.
Les roc?i€8 primitives {Grs.mt8. Schistes, Gneis. etc ) donnent soit des terres très légères, des arènes ou des sables, soit des terres au contraire très compactes, très argileuses, soit des terres mixtes où l'argile est en proportion plus ou moins élevée; mais, en tous cas. ces terres manquent toujours de chaux et d'acide phosphoriquc et sont générait, riches en potasse.
Les roches volcaniques (basaltes, trachites, laves, etc.) donnent des terres excellentes et privilégiées, au point de vue de la constitution physique et chimique.
Les roches eàkaireêt comme le nom Tindique, sont essentellt formées de carbonate de chaux et donnent ces sols blancs, dont la Champagne offire le type si accentué, plus ou moins caillouteux , arides et secs , le plus souv. riches en acide phosphorique et pauvres en potasse.
En résumé, les différentes roches, en se décomposant, donnent naissance à 3 élément^ bien distincts : le sable, l'argile, le calcaire.
Le sabîe^ formé de quartz ou de silicates, a des degrés de finesse très différents; mais il donne toujours des terres perméables, se desséchant rapidement, d'une grande aridité.
VargiU, résultat de la décomposition des roches feldspathiques. se présente en parfcienles extrêmement fines, s'agglomérant entre elles pour former des masses plastiques. Les sols qui en résultent sont froids, imperméables, difficiles à travailler.
' Le calcaire donne, comme nous l'avons dit, des sols arides et secs, très perméables, lorsque le calcaire est caillouteux, au contraire compact, quand le calcaire est à l'état fin et pulvé- I rulent. Ces sols, comme les sables, dévorent les engrais, tandis que dans les argiles ceux-ci se conservent et se décomposent lentement.
Mais il est rare qu'on ait à faire à des S. exdusivt. sableux, argileux ou calcaires ; dans ce cas, la culture est des plus ingrates, et il faut combattre les défauts physiques de ces terres par l'application d'amendements appropriés, tels que les marnes pour les terres argileuses, ou le sable, quand on peut les trouver dans le sous-sol ou à proximité.
Les terres arables résultent du mélange de ces 8 éléments, dans les proportions les plus diverses. Un S. ne peut être considéré comme complet, que s'il renferme une certaine proportion des H principes constitutifs, dont chacun apporte son pouvoir fertilisant propre, tout en perdant par le contact avec les autres ses propriétés physiques désavantageuses ; en un mot, les qualités individuelles de chaque terre persistent et leurs défauts individuels disparaisseat
Hum%u. Il est un autre élément, dont Timportance est considérable, qui, lui, ne provient pas de la désagrégation des roches, comme les 3 précédents: c'est l'humus. Celui-ci est d'origine organique ; sa présence caractérise la terre arable proprement dite et sa proportion influe, dans une mesure prépondérante, sur la fertilité. Il provient de la décomposition des résidus végétaux et animaux, sous l'influence des agents chimiques et des micro organismes qui peuplent le sol. Cette décomposition va plus ou moins loin et donne naissance & des produits de composition différente, mais tous contenant de l'oxygène, de l'hydrogène, du carbone et de Tazote. Suivant que ces matières organiques trouvent dans le sol des conditions plus ou moins favorables à leur conservation, elles s'accumulent plus ou moins abondamment. C'est ainsi que l'on rencontre des terres noires, des terres de bruyère, et jusqu'aux terres tourbeuses, où, pour mettre en circulation le stock d'azote, on est obligé de recourir au marnage, an chaulage, au phcsphatage.Dans les terres Itères et calcaires^ l'humus au contraire s'élimine rapidement et
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pour éviter sa disparition, on est obligé de donner des fnmares abondantes an ftimier de ferme et, faute de celles-ci, remploi des engrais verts s'impose.
Ce terreau on hnmns est l'élément principal de la fertilité des sols ; par son azote il concourt activement k la nutrition azotée des récoltes ; par l'acide carbonique qu'il produit et par ses propriétés dissolvantes propres, il prépare la nutrition minérale du végétal. C'est & l'humus que la terre végétale doit son ameublis sèment ; il a la propriété précieuse de donner k la fois du corps aux terres légères et de la légèreté aux terres fortes.
Un S. qui ne recevrait comme fumure que des éléments minéraux, que des engrais chimiques — comme l'a proposé une théorie exagérée, — marcherait à la stérilité.
La terre arable parfaite est donc un assemblage en proportions convenables de sable, d'argile, de calcaire et d'humus. Dans les terres de culture maraîchère ou horticole, la matière organique est en général abondante. Sur des surfaces restreintes, à production élevée et rémunératrice, on n'a pas k compter avec les fumiers, distribués au contraire avec économie, parcimonie même, aux terres de grande culture. D'une façon générale, on peut dire que les terres de jardins sont abondamment pourvues d'humus, trop abondamment même parfois.
Composition chimique des terres, — Jusqu'à ces dernières années, les notions sur le sol n'allaient pas beaucoup plus loin que celles que nous venons de résumer. Mais depuis 20 ans environ, les savants se sont vivement préoc cupés de rechercher les relations qui pouvaient exister entre la fertilité du S. et sa composition chimique. Eclairés par des données précises sur les besoins des pi , ils ont fait l'inventaire pour ainsi dire des ressources du sol en principes fertilisants, c'est-à-dire en principes nutritifs. On ne s'est plus dès lors borné à analyser le sol au point de vue de sa teneur en sable, argile, calcaire et humus, à en faire ce qu'on appelle l'analyse physique ; on a pénétré dans la constitution intime de la terre arable et on a appliqué l'analyse chimique à la détermination des éléments dont la présence importe le plus à l'alimentation des récoltes. Parmi ces éléments, les plus essentiels et portant au succès sont l'azote, l'acide phosphorique , la potasse et la chaux; l'absence de l'un d'eux frappe le sol de stérilité; l'insuffisance le cohdamme aux médiocres récoltes.
Cette idée, si simple et si féconde, a été le point de départ de progrès énormes ; il convient d'en rapporter tout l'honneur à deux grands agronomes, M. Paul de Gasparin et M. E. Risler. L'application des fumures ne peut être judicieuse et rationnelle, que si elle repose sur une connaissance approfondie des besoins du S. et des récoltes, et c'est seulement lorsque l'agriculteur a été bien pénétré de cette vérité, qu'il a pu se livrer fructueust. à l'emploi des engrais chimiques. Si le S. est riche en potasse, par exemple, pourquoi lui donner des engrais potassiques? N'est-ce pas gaspiller son argent? Si le S. est déjà riche en azote et qu'on lui en apporte à nou-
veau, c'est non seult. perdre son temps et son argent, c'est encore s'exposer à la verse, à la coulure, etc. En un mot, la distribution des engrais est subordonnée entièrement à la richesse ou à la pauvreté du S. en tel ou tel élément. Pour être ^xé sur ce point, il faut avoir recours, soit à l'expérience directe, ce qui est long et difficile, soit à l'analyse chimique qui donne des réponses immédiates et suffisamment précises. L'analyse du S., autrefois si rare et si exceptionnelle, est désormais entrée dans les usages; si l'on compulse les travaux des stations agronomiques, on voit combien se sont multipliées les analyses faites pour le compte des particuliers, des communes, des syndicats, etc.
Il serait vivement désirable que ces notions si simples et si frappantes de logique, soient divulguées dans le monde des horticulteurs. Tous les principes qui s'appliquent à la grande culture s'appliquent aussi à la culture maraîchère et horticole ; nous sommes certain qu'il y aurait grand profit à tirer de l'analyse du sol des jardins. Dans ces terres si abondamment fumées avec des matières végétales, que se produit-il? N'y a-t-il pas, à côté d'une richesse excessive en azote, une pauvreté trop grande en acide phosphorique? Il faudrait que des recherches plus nombreuses se fassent dans cette voie nouvelle. On peut penser que les insuccès obtenus parfois, ou les demi-succès, trouveraient souvent leur explication dans une analyse de sol bien conduite et bien interprétée.
Le cultivateur qui ne connaît pas son sol, qui ne sait pas en discerner les iioints faibles, tant au point de vue de la composition physique que de la composition chimique, est dans un état d'infériorité et d'impuissance. A. C. G.
(Voir aussi les mots Défoncetnenty Drainage^ Engrais, Labours, Plantation, Sol artificiel)
SOL ARTIFICIEL. Ce sont les mélanges composés de toute pièce par lès horticulteurs, suivant les besoins spéciaux des pi., et particnlièrt. employés pour les cultures en pot, bien qu'il soit souvent nécessaire d'en préparer pour des cultures de pleine terre (soit en plein air, soit dans les serres). Ainsi, dans nombre de jardins on ne pourrait jouir de la magnifique iloraison des arbustes de terre de Bruyère (Rhododendron^ Kalmia, Azalea, etc.) ni cultiver les pi. calcicoles, silicicoles, etc., si l'on n'avait d'avance préparé des massifs ou des plates-bandes dont le sol est tout à fait artificiel, et convenant particnlièrt à la catégorie de pi. à cultiver.
Quand les S. artificiels sont préparés en vue des cultures en pot. on leur donne le plus souvent, dans la pratique, le nom de composts, dont la nature et la composition sont extrêmement variables. La terre de bruyère, le terreau de feuilles, le terreau de fnmier. la terre de gazon (ioam), la terre franche, le sable de rivière. la vase argileuse des étangs, les curures de fossés, les fibres de polypode, le sphagnum. le charbon pilé, etc. etc.. sont les ingrédients les plus générait employés. Souvent on ajoute à ces composts les divers engrais minéraux ou organiques (phosphates minéraux, poudres d'os, corne, guano, colombine, noir animal,^élaUne,
igi ize y ^
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sang desséché, etc. etc.) que Ton sait être particnlièrt. favorables à ane culture déterminée.
Tous ces S. artificiels doivent être préparés assez longtemps k l'avance, et présenter une homogénéité parfaite dans leur composition ; autrefois on attribuait à la composition de ces mélanges une valeur plus grande qu'on ne le fait de nos jours, certaines formules de terres spéciales (terre à Oranger^ terre à CamelUa, etc.) étaient tenues secrètes avec un soin jaloux considéré maintenant comme excessif. J. G.
SOLANDRA Swartz. (Solanacées.) Arbriss.
grimpants, glabres; flles. très entières, coriaces, luisantes ; fl. très grandes, blanches, portées par des pédoncules solit, épais; calice tubuleux, allongé, 2-5 fide au sommet, membraneux quand il est fructifère; corolle en entonnoir, k tube cylindrique, campanule à la gorge, à lobes larges, imbriqués, étalés pendant Tanthèse ; 5 étamines ; ovaire à 2 loges, à 4 fausses cloisons imparfaites, k nombreux ovules ; baie globuleuse, pulpeuse, k demi saillante hors du calice. — 10 esp. de l'Amérique trop.
SOLANÉES. (Dicotylédones - GamopéUles.) Fam. comprenant des pi. herbacées ou ligneuses k flles. alternes ; k fl. ayant la corolle plus on moins régulière, rotacée, campanules, infundibuUforme ou hypocratériforme, k limbe plus ou moins plissé: k étamines en même nombre que les divisions de la corolle (h) et alternant avec elles ; excepté dans la tribu des Salpiglossidées, où il n'existe que 4étamines par£ftites,didyn&me8, la 5« (la postérieure) étant plus petite ou avortée. L'ovaire est snpère, k 2 loges multiov niées. Le fruit est sec ou charnu. Les graines sont albuminées. — 6 tribus: Solanées, Atropies, Hywcyamées, Cestrinées, Salpiglosndées.
Fig. 821. — SOLANUM LACINIATUM Ait.
S. grandiilora Sw. — Jamaïque. — B. M. 1874 ; Jacq. Sgh. 46; Rchb. Exot. 134. — Fl. à calice long de 10 cm ; corolle blanchâtre, longue de 20-2Ô cm., à lobes ondulés ; fr. verdfttres, doux et acides k la fois.
S. guttati Don. - Mexique. — B. R. 1551.— Fl à corolle? jaune pâle, maculée de pourpre k la gorge; files duveteuses en dessous.
S loagiflora Tussac. — Jamaïque. — B. M. 4345 ; Tuss. Ant. 12. — Calice k deux lobes ; corolle odorante, longue de 30 cm., à limbe blanc, crispé; flles. petites et pâles àla7ace inférieure. Le S. laeviê Hook. est identique '
Les S. viridiflora Sims et longipes Sendt. sont des Dissochroma.
Boutures à*chaud, prises autant que possible sar des tiges florifères. P. H.
Fig. 822. — SOLDANBLLE. SOLDANBLLA ALPIlf A. L.
SOLANUM L. (Marelle,) (Solanacées.) Arbriss. ou herbes ou lianes, très divers d'aspect, inermes ou aiguillonnés, glabres, tomenteax-étoilés on villeux. quelquef. visqueux ; flles. alternes, entières, lobées ou découpées, solitaires ou géminées ; cymes dichotomes ou plus rarement grappe simple unilatérale, ou bien encore cymes ombellées, latérales ou formant une panicule corymbiforme ; fl. jaunes, blanches, violettes on purpurines; calice campanule ou étalé, à 5 on 10 dents, ne se modifiant pas après la floraison; corolle à tube très court,rotacée ou campanulée. à limbe plissé, anguleux ou ô-lobé ; 4-5 étamines, rarement 6, fixées k la gorge de la corolle, à anthères s'ouvrant par un pore terminal; ovaiit 2-loculaire. rarement 3-4 loculaire; baie de forme variable entourée du calice persistant, plus rarement nue. habituellement sucealente, quelquefois sèche, indéhiscente ; graines corn, primées. — Environ 750 esp. de toutes les rég, chaudes et tempérées du globe.
1<> Espèces de plein air.
S. «thiopicum L. — JSthiopie. — Jacq. Vinbl I 12. — Annuel ; flles. dentôes, anguleuses, aen-
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minées, pâles en dessous ; fl. blanches, peu nombreases, en grappes pendantes ; fr. ronges, globuleux, comestibles.
S. albidnm Dan. — Péron. - R. Hort. 1886, f. 67 ; Gabtenfl. 1889, 1, p. 81. — Vivace ; larges feuilles, pinnatifides, tomenteuses en dessous, longues de 60 cm. ; fl. blanches, en cymes, nombreuses et tardives.
S. atropurpnreum Schw. — Brésil. — Bek. Bot. 207. ~ Tige rouge, épineuse; files, cordiformes, à 5-7 divis., armées d'épines longues et robustes; fl. jaunes, à calice teinté de pourpre, en grappes latérales; fr. blancs, puis jaunes.
S. betaceum Cav. = CypJiomandra betacea.
S. capiicastmm Link. — Brésil. — Fl. d. Sbr. 1242. — S.-arbriss., ramifié ; files, géminées, inégales, entières; fl. blanchâtres, en grappes courtes ; fr. écarlates, nombreux, de la grosseur d'une noisette et très jolis.
S. citrnllifolinm Al. Br. - Texas. — Gartbnf. 4,112.— Annuel ; tige ramifiée ; files.profondémt. découpées, ainsi que les lobes; fl. violettes, grandes, en cymes peu fournies et terminales.
Kig. 823. — SOLLTA HBTEROPHYLLA Lindl.
S. ciliatam Lamk. (S. aculeatissimum Jacq.) — Portorioo. - Flor. Mao. 621 ; Fl. d. S. 1988; DuNAL, Sol. 18. — Annuel, mais vivace en serre ; tige très épineuse, ramifiée; flles. k lobes entiers ou dentés, à nervures chargées d'aiguillons; fl. blanches, souvent solitaires ; fr. écarlate, globuleux.
S. Duleamara L {Dauce-amère,) — Europe. — Fl. Dan. 6u7; EifOL. bot. 665; Rchb. 1688. — Tiges grimpantes; flles. entières ou divisées en 3-5 lobes ;fl. violettes, en cymes paniculées ; fruit rouge. Plante remarquable par la saveur amère puis sacrée de ses tiges.
S. ferrugioenm Jacq. — Amer, mérid. — Jacq. Sch. 384. — Vivace; tiges, rameaux et pétioles aiguillonnés ; flics, pubescentes, vis-
queuses, ferrugineuses à la face inférieure, habituellement entières; fl. lilas, en corymbe très développé.
S. giganteum Jacq. - Indes orient. — B M. 1921 ; L'HéR. Stirp. 107. ~ Vivace ; tige atteignant 8 m., un peu épineuse, tomenteuse ; flles. larges, oblongues, onduléeb, blanches en dessous; fl. bleues, petites, nombreuses, en C3rme corjmbiforme laineuse.
S. glancum Dunal. {8, gîaucophyUutn Desf.) — Brésil — Belo. hort. 3, 16ô. — Tige glauque, simple; files, oblongues, glauques, marginées de blanc ainsi que les pétioles ; fi. bleues, étoilées, assez larges, en corymbes terminaux et latéraux.
S. jasmlBoides Paxt. — Brésil. •> B. R. 33, 33; Paxt. Mag. 8, 6; Rbv. hort. bblo. 1893, 61; Hort. Fr. 1863, 8. — Caractères principaux de la Douce-amère mais fi. blanc bleuâtre. Variétés : foliis variegatis et iloribundum.
S. laciniatum Ait. (Fig. 821.) (8, avictUare Forst.) — Australie. — B. M. 349 ; Lodd. Car. 717. — Arbuste â files, lancéolées, entières ou pinnatifides avec l'âge, atteignant 26 cm.; fi. violettes, en grappes courtes ; fr. jaunes.
S. Lyeopersicum L. Voir Tomate
S. margiBatnm L. — Abyssinie. — B. M. 1928 ; Jacq. le. 46. — Vivace ; files, lobées et sinuées, coriaces, à bordure tomenteuse, blanche, et à nervures aiguillonnées ; fi. blanches, â calice quelquef. épineux ; fr. jaunes.
Fig. 824. — SONBRILA MAROARITACBA Lindl.
S Melongena L. Voir Aubergine. — La Pondeuse^ (8, onigerum Dun.), en est une forme à fruits blancs et lisses.
S. pyracanthum Jacq. — Madagascar. — B. M. 2647; Fl d. S. 2411; Jacq. Sch. 410. — Tiges et folioles couvertes d'épines rouge feu, ainsi que les nervures des files, sinuées-lobées; fi. violettes, étoilées de blanc.
S. Pierreaonm Paill. et Bois. — Gabon. — Pot. cur. 3" éd. f. 69, — Annuel ; tiges inermes,
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violettes ; lUes. entières, & nervures violettes ; ti. blanches; fr. géminés, côtelés, sphériqnes, ronge-vermillon, tlammés de violet bran. Plante ornementale et à fruits comestibles.
S. robuitum Wendl. — Brésil. — Bbv. bot. 157 ; ËNUL. Brasil. 6,5.— Vivace; tigerameose, tomentense, laineoile, épineuse; Aies, très larges, sinuées, lobées, tomentenses-laineuses sur les deux faces qui sont égalt. chargées d^aiguillons ; 11. blanches, en grappes scorpioïdes ; £r. orangés.
S. sisymbriifoinm Lam. — B. M. 2otfb; B. R. lAU. — Brésil. — Vivace; épineux et glanduleux; tlles.pinnatifides et à nervures aiguillonnés; H. blanches, lilacées ou pourpres, en cymes terminales ; fr. rouges.
S.texanam Delile. — Texas? — Fl. d. S. 13tf8. — Annuel; tige violacée; Aies, sinuéesdentées, portant sur les nervures des aiguillons violets ; il. violacées, en cymes penchées ; fr. rouges, atteignant quelquef. la grosseur d*un œuf (var. ovigerum),
S. tnberoinm L. Voir Pomme de terre. Le 8. ComtMrsQtmpnn, ou Ohrondii Carr., de Buenos Ayres, en est voisin.
2^ Espèces de serre.
S. amaxonicam Ker. ~ Mexique. — B. R. 71 ; B. M. Ibul ; Luuo. Oau. ^2.— Fils, géminées ou binées, aiguillonnées sur les nervures ; 11. bleues, en cymes terminales ou latérales.
S. bonariease L. — Buénos-Ayres. — Dill. ËLTii. — Arbriss. à tlles. entières, glabres on peu épineuses; fl. blanches ou violettes, en grands corymbes.
S. crioitum Lam. — Cayenne. — Files, longues de 60 cm., lobées, veinées de pourpre, laineuses, épineuses en dessous, ainsi que la tige; H. blanches, en cymeS; Ir. soyeux.
S. Henderioni Hort. 0'. kybridum Hendersoni Carr.) Caractères du 8, pseudocapstcum, mais fr. ovoïdes, rouge-orangé brillant.
S. pieado-capslcum L. {Aniomum, Oranger de Saoetier.) — Bois, Atl. pl. de jard. pi. 204; Batsgh, Anal. 10; Vilm. Pl. Ti:.RR. p. 666. — Bépandudans toutes lescontrées chaudes.Vivace, glabre, buissonnant; Aies, un peu sinuées, vert gai; il. blanches, solitaires; fr. rouge vif, ou jaune, ou orangé ^var. rigidum et WeatheriUi), globuleux ou ovales et de longue durée.
S. Rantonnetti Carr. - Buénos-Ayres. ~ Hort. Fa. 1859, 16. — {SJapofUcum Hort.) — Arbriss. inerme ; files, ovales, ondulées ; il. violacées, à centre jaune, grandes, nombr. Très belle esp.
On cultive encore les esp. suiv. : S, antlwopopliogvrum ^eem.; aM'icuLatum Ait.; ceitiuum Velloz.; discolor E. Br.; ijuitense Kth.; VeUogtanum Dun.; Waiiisii Carr.; Warscevoiasii^ etc.
il existe une vingtaine d'esp. tubéreuses, dont la Pomme de terre est la seule cultivée, grâce à sa tige souterraine gorgée de fécule.
Le SS, JJulccunara et le iS. nigrum sont encore usités en médecine.
Toutes ces plantes se multiplient facilement de semis et de boutures hivernes sous ch&ssis po ur les espèces de plein ai r,ou sur couche chaude et sons cloche pour celles de serre. P. H.
SOLOaNELLa L., SoidaneUe, ^Primulacées.) Pl. vivaces alpines, à files, ocbiculaires, épaisses,
glabres ; à fi. penchées ; calice à 5 parties ; corolle campanulée, appendiculée à la gorge, à 5 lobes multifides, frangés sur les bords ; capsule cylindracée, s^ouvrant au sommet par 8-10 dents ; graines glabres, relativt grosses et d'an jaune brun — 4 esp. Bég. alpines de TËurope.
S. alpiaa L. {Fig, 822,) — CoRKBvon, Fl. GOLOR. D. ifONT. pl. 126 A ; B. M t 49. — Alpes et hautes montagnes de l'Europe. — Souche fibreuse; racines odorantes; feuilles longt. pétiolées, toutes radicales; hampe de ô-lô cm., portant 2-B fi. terminales; calice & divisions linéaires; corolle d'un bleu violacé, divisée jusqu'au milieu en lanières linéaires. On en culdve une belle var. à fi. blanches. Mai-avril.
S. miBîma Hoppe. — Gartbnkl. 1o64, 449. — Hautes monts^es d'Autriche. — Plante minuscule, ^ fieurs solitaires sur des hampes de 4-Ô cm. de haut, à corolle étroitement campanulée, d'un bleu clair. Mars-avril.
Les5.m(mtof}aWilld.,LoDD.BoT Cau. 871, des montagnes de l'Europe mérid , ^ipusiUa Banmg^ CoRR. Fl color. d. aiont. pl. 126 B, du Tyrol. sont égalt. recommandables et cultivées
La culture des S. n'est pas toujours facile. U leur faut une certaine humidité de l'air qui favorise le développement des bourgeons à lienrs, car ce sont des pl. essentielle nivales, qui fleurissent pendant la fonte des neiges. Il est bon. dans les pays secs et chauds, de leur donner un sol spongieux, poreux, riche en humas et bien drainé, qu'on arrosera abondamment et fréquemment au premier printemps, c'est-à-dire pendant le développt. de la hampe florale. Une exposition en pleine lumière leur est favorable.
Multiplication par semis ou division H. C.
Soleil. Nom français des Helianthus.
Kig. 826. — Soleil rulalif.
SOLEIL. Appareil automatique d'arrosage qui projette et étale l'eau en nappe circulaire. Les S. sont montés sur un trépied, pourvu oi non de roulettes, et composés essentiellt. d'u tuyau terminé par un ajutage.
On appelle plus particulièrt. S. roUUif, u appareil dont la partie super est coudée, terminée par un bec Raveneau, et articulée si moyen d'un raccord fileté, de manière à tourner librement sous la pression de l'eau, qui vieil frapper sur la languette de l'ajutage. Quelquef la partie super, est bifurquée, et le iS. rotate^e&t dit double (JîHg. 825). Dans les 2 cas, l'eau, trè*
SOPHORA
divisée, est projetée au loin, et distribuée réguiièrt. sur une surface circulaire. L. H.
SOLIDAGO L.(Compo8ée8-Astéroïdée8.j Herbes souvent vivaces, à tiges très rart. frutescentes à la base, dressées, souvent raides, peu rameuses. Files, alternes, entières ou souvent dentées. Capitules petits, subsessiles, fascicules en panicules . scorpioïdes, rart. en corymbes, hétérogames ; fl. rayonnées ^, anjsériées, souvent peu nombreuses, celles du disque î^ fertiles; style portant des appendices lancéolés. Involucre long ouétroitement campanule; bractées multisériées, imbriquées, coriaces ou à bords scarieux. Réceptacle petit, souvent alvéolé. Achaines obovoïdes ou oblongs, presque arrondis, ou un peu anguleux, quelquefois à 8-12S côtes distinctes, glabres dans la forme typique. Paillettes très fines, chargées de soies scabres, nombreuses, uni- ou bisériées — Environ bO esp. d'Amer, bor.; quelques-unes sont d*Amér. austr., une est dispersée dans l'Asie et Europe tempérée.
S. câBadensis L. {S, kumilis Mill.) — Bojs, Atl. Pl. Jard. 132 ; Bot. Mau. 2546. — Canada. — Tiges de 1 m., dressées, velues ; files. & 3 nervures. Grappes paniculées, recourbées; capitules à ligules courtes. Juillet-sept.
S. gigantaa Ait. — Amer. sept. — Tiges de 2 m., dressées, glabres; files, à 3 nervures. Grappes paniculées, unilatérales, étalées ; capitules à ligules linéaires-oblongues. Septembre.
S. glabra Desf. — Amer. sept. — Tiges dressées, très glabres; files, infér. lancéolées, les super, lancéolées acnminées, à 3 nervures. Grappes unilatérales, réfiéohies; capitules & ligules linéaires oblongues. Septembre.
S. nutans Desf. — Amer. sept. — Tiges dressées, pubescentes ; files, lancéolées, k 3 nervures. Panicules penchés après la fioraison. Capitules à ligules très courtes. Septembre.
On cultive aussi : S. csiia L., Caroline. Grappes axillaires, dressées. Septembre; S. fragrani Wiild., Amer. sept. Grappes unilatérales, pédoncules pubescents; S. gramioifoUa Salisb., Canada. Scolonifère. Corymbes terminaux. Octobre; S. Isvigata Ait., Canada. Très tardif. Grappe8paniculées,dressées.Octobre-novembre; S. rugosa Mill. (8, humilia Desf.), Terre Neuve. Gra^ipes paniculées, dressées. Juillet-août.
Le S. Virga aarea L., Verge d^or, Mascl., Atl. Pl. Jb^R. 172, indigène, est peu ornemental.
Tous rustiques, s'accommodant bien de tous terrains. Gr, massifs, plates-bandes. Multipl. par div. des touffes ou par drageons. J. G.
SOLLTA Lindl. (^Pictosporées.) Pl. suffrutesc. à rameaux fiexueux, voinbiles. Files, étroites, entières, raremt. dentées. Pédonc. i-plurifiores, terminaux ; anthères conniventes, plus longues que le filet. - 3 esp. de l'Australie occid.
S. linearii Lindl. — B. E. 26, t. 3. — Files. très glabres, linéaires ou lin. -lancéolées, obtusiascnles ; cymes penchées, multifi. ; fr. oblong.
On cultive encore : S. Drummondi Morren, Bfa:Lu. HOKT. 1854, t. X, et S. salicifolia, Mahnogk, Mau. 1889, t. 11. C'est égalemt. dans ce genre qae doit rentrer sous le nom de S. heterophylla liindl. {Jb\g, 823)^ le BiUardierafusifarmis Labill. (voyez ce nom).
Culture des BiUardiera. J. D.
Sommerlevkoje. Nom allemand de la Giroflée Quarantaine (Matthiola).
Sonchus. Nom latin des Laiterons.
SONERILA Boxb. (Mêlas tomacées.) Les S. se distinguent essentiellement des Bertolonia par le nombre des lobes du calice et des pétales qui est de 3 au lieu de ô ; les étaminos qui ne dépassent pas S, rarement 6 et non 10; Tovaire infère triloculaire ; le port quelquefois frutioulenx ; les files, quelquefois dimorphes. — Les S. au nombre d'env. 70 esp, sont origin. des Indes orient, et des iles de la Malaisie, tandis que les Bertolonia sont tous d'origine américaine.
Le 8, margaritatiea Lindl. (Fig,824;^ des Indes orient., B. M. 5104; Fl. u. Stit. 1126, est Tesp. qui a donné naissance aux jolies var. que l'on cultive. Les tiges retombantes, rouge écarlate, portent des feuilles obliqt. nerviées, vert foncé luisant à la face inférieure, maculées de blanc suivant des lignes en séries disposées entre les nervures ; elles sont nerviées de pourpre à la face infér. Les Û., disposées en corymbe, sont rosées, avec des pédoncules rouges.
Parmi les principales var. il faut citer: argentea, Henderaoni, marmorata. Sous le nom de 8, orientalia^ on désigne des plantes horticoles provenant de croisements ou de sélections.
On cultive encore: 8, apecioaa Zenk., à Û. mauves ; Benaoni Hook. f., à fi. pourpres et à 6 étamines, etc.
Les 8onerila croisés avec les Bertolonia ont produit le genre Bertonerila,
Culture en serre chaude très humide et ombragée; semis boutures en serre sous cloche avec chaleur de fond, au printemps. P. H.
Sonnenblume. N. ail. des 8oleila (Helianthus).
SONNEUR \,Bombinator). Le S. {Bomb. pachypua) est une sorte de Crapaud, brun dessus, jaune orangé dessous, marbré de noir. £n été, il est commun dans les mares et les fossés. Il est peu farouche. Son nom lui vient de son chant qui est faible, mais imite, lorsqu'on l'écoute de près, le bruit éloigné d'une chasse aux chiens courants. Cet effet est produit par la voix de plusieurs S. qui se répondent. C'est un animal utile, détruisant beaucoup d'insectes. Mais 11 faut le manier avec précautions, car la sécrétion de sa peau est très venimeuse. Cependant elle n'agit que si Ton a des coupures ou des écorchures D' T.
SOPHORA. (Légum-Papilionacées.) Arbres, arbriss. ou herbes. Files, composées, imparipennées. FL papilionacées; carène i pétales soudés, au moins en partie ; calice campanule, 5 denté. Ëtamines 10, distinctes. Fr. gousse, polysperme, en forme de chapelet, tantôt bivalve et à 4 ailes {Jîklwardaia), tantôt indéhiscente et aptère {8ophora),
S. japonica L. — Duuaai. Ed. nov. III, tab. 21. [Syn. : Styyhnolobium o\x 8tryphnohbium japonicum SchottJ — Japon. — Grand et bel arbre, atteignant de 20-2o m. de haut. Tronc k écorce gerçurée; jeunes rameaux vert brillant. Files, de 7-13 folioles petites, vert glauque, glabres, ovales-oblong. Fl. en août, blanc jaunâtre, petites, en panicules terminales lâches. Graines noires, luisantes, ne mûrissant que très raremt.
SOPHORA
SORBUS.
sous le climat de Paris Plnsiears var.: S. j, variegata^ à Aies, panachées ; 8. j. vUÀacea^ à fl. an peu plus grandes. légèremt violacées; «9.;. pendula^ à branches tortueuses et retombantes. Très employé dans les parcs et quelque! en avenues. Greffée en tète, la var. pleureuse, de bien moindres dimensions que le type, est précieuse pour les petits jardins d'agrément Toute espèce de sols, même un peu secs, mais surtout terre fertile et profonde. Multiplication par semis, greffage, marcottage et même bouturage de racines. Repousse au recépage. Tout-èi-fait rustique sous le climat parisien Introduit par le Muséum de Paris en 1747.
S. tetraptara Ait — Duham. Ed. noy. III, tab. 20. [Syn. : Edwardsia grandiflora Miers] — NUe.. Zélande. - Petit arbre de 6-8 m ; flles. de 17- 21 folioles velues; fl. en avril-mai, avant les flles., grandes, jaune d'or; les pétales de la carène larges, falciformes. D'orangerie.
S. microphylla Ait. — Bot. Mao. tab. 1442. [Syn. : Edwardsia microphylla Salisb.] — Nlle.- Zélande. — Diffère du précédent par sa taille plus réduite, ses flles. beaucoup plus petites, à 26-41 folioles, et ses fl. également de moindres dimensions, à pétales de la carène elliptiques.
S. macroearpa Sm. — Bot. Cab. t. 112ô. [Syn.: Edwardsia diÙensis Miers] — Chili. — Arbriss. toujours verty à 13-19 foliolei soyeuses en dessous; fl. en avril-mai. en grappes courtes; gousses soyeuses, non ailées. De serre tempérée.
S. alcpeeuroidei L. — Spagb, Hist. VkQÈr. I, 161. ISyn.: 8. aUncans Jaume S. H.] - Sibérie. — PL vivace; 16-25 fol soyeuses; fl. blanc jaunâtre, juillet-août; grappes termin. denses.
S. flavescens Ait. — Hort. Kew. Il, 43. [Syn. : 8, mecasperma Jaume S. H., in Duham.; S. galegoides Pall. ; 8. glabra Mœnch] — Sibérie. — Pi. vivace, 60 cm.; 9-18 fol. glabres ; fl. en juinjuillet, blanc jaunâtre, en grappes termin.
On trouve encore dans les collections : 8. seeundiflora Lagasc, de Nlle -Zélande, arbriss., fl. bleues ; jS^. tomentosa L., Indes orient., arbriss. de 4 m., fl. blanches ; S, velutina Lindl., du Népaul, arbriss., fl. en grappes terminales, rosées, avec étendard violet L. H.
SOPHRONITIS Lindley. (Orcbidées-Epidendrées.) (De awcppwv, modeste, allusion au port humble de la pi.) Herbes naines, épiphytes, & rhizome rampant; pseudo-bulbes courts, écartés ou en touffes, terminés par 1-2 flles. Infloresc. terminale, prenant naissance entre les flles., presque sessile. Fl. moyennes ou petites, en grappes courtes ou solit Pétales et sépales libres et étalés. Labelie dressé, soudé à la base de la colonne et formant aindi un canal étroit non apparent au dehors. Colonne courte et épaisse, longt. ailée au sommet ; clinandre concave. Anthère operculaire, 2-locul., chaque loge divisée en 4 logettes; pollinies 8, une dans chaque logette, réunies 2 & 2 par des bandelettes de pollen différencié ; l'ensemble des bandelettes fixé au rostelium légèrt. échancré par une petite masse de matière gélifiée, comme chez quelques Epidendrum. — 4-6 esp. du Brésil
S. cernaa Lindley. — B. R. t. 1129 ; B. M. t 3677. — Fl. en grappe courte, rouge cinabre, à
demi-ouvertes; base du labelie jaune. — Rio de Janeiro.
S. grandiflora Lindley. (Fig. 826,) — B. M. t. 3709 ; Flore Serres, 1. 1716 ; Tue Garden, 1884, t. 448. [Syn. : S. coccinea; S, miUtaris,] — Larges fl., bien ouvertes, d'un écarlate éclatant, quelquef. roses. — Montagnes des Orgues.
8. violacea Lindley. — B. M. t. 6880. — Petites fl. violettes ou lilas clair, à demi-ouvertes ; pseudo-bulbes réunis en touffes compactes sur des rhizomes rampants comme dans Tesp. précéd. — Montagnes des Orgues.
Les S. se plaisent sur des bûches ou paniers plats, verticaux, avec très peu de sphagnum au pied, très près du vitrage, mais à Fabri des rayons directs du soleil. Leurs rhizomes rampent & la surface du bois en s'y attachant fortement par leurs racines. Humidité modérée toute rannée. Ach F.
8arbier, Nom français des 8orbus.
Fig. 826. — SOPHRONITIS GRANDIFLORA Lindley.
SORBUS L. (Bosacées-Pomacées.) Caractères généraux des l^irus, auxquels les réunissent U plupart des botanistes actuels et dont ils se distinguent surtout par le port, les feuilles souvent découpées ou pinnatifldes, le sfruits plus petits, générait, globuleux, & pulpe peu savourease, les styles au nombre de trois. L'école analytique a, au contraire, divisé le genre Sorbus, et en a formé les genres Connus, Aria et TomttMrta. — Ënv. une vingtaine d'esp. d'Europe, d'Afrique, d'Asie et d'Amérique.
P FeuiUes entières ou plus ou moins dêeoupèet.
S. Aria Crantz ; vulg. iHouc^r.— Europe^e boréale. ~ Engl. Bot. 483; Fl D. 802; Lail Emg. 488; SiBTH. Fl. gr. 479. ~ Flles. entières, quelquef. pi. ou moins lobées ou dentées, blanches k la face infér. ; fruit globuleux, rouge pourpre. —Variétés : lutescenSfÎAce supérieure des feuilles pulvérulente, jaune-soufré ; chryst^yUa^ feuillage jaun&tre ; arœca, etc.
S. latifolia Thuill ; vulg. Alisier de FontaiMe-
SORBUS
SPARAXIS.
bleau, — France. — N. Duh. 4, 35. — Files, plus larges, plas profondémt. lobées, grises en dessous ; fruit jaunâtre, ponctué de roux. On confond souvent avec cette pi. un hybride des S. Aria et Tomiinaîis, le S. latifolia Auct. non Th.
S. scandica Fr. — Europe. — Files, plus étroites, lobées, grises en dessous.
S. Torminalis Ehrh. ; vulg. Alisiei\ — Europe, Afrique. — Jacq. Austr. 443; Eso. B. 298; N. Duu. 4, 33. — Files, larges, lobées, vertes à la face infér.; fruits petits, brun ponctué de jaune.
Fig. 827. — Spartium juncbcjm L.
J^' Feuilles pinnatificUs.
S. americana Pursh. — Amérique du Nord. — Wats. D. B. 1, ô4; NaTT. Sylva, 2,50. - Files, à 13-15 folioles atténuées en pointe et concolores ; fruits rouges, de la grosseur d'un pois.
S. Aacnparia L. ; vulg. Sorbier des aiseleurs. — Europe, Asie orientale. — Eng. B.
486; N. DoH. 8,33; Fl. Dan. 1036; Lam.
Enc. 434. — Files, à 6-8 paires de folioles sub-aiguës, pâles en dessous ; fruit globuleux, écarlate. Var.:
fructu îuteOf variegata, pendiUa^ etc.
S. domestica L. ; vulg. Cormier, — Europe. — Jacq. Austr. 1447 ; N. Duii. 3, 34 ; Stqrm, Fl. 9, 34. — Fruits piriformes, assez gros, verts, tachés de rouge. Cultivé pour la fabrication d'un cidre d'assez bonne qualité.
S. hybrida L. — Europe. — Engl. B. 485; Fl. Dam. 302; Sv. Bot, 277 ; Hartio, 71. — Hybride
DICTIONNAIRB D'uORTICULTURB.
probable des S, Atêcuparia, Aria et standiea. Feuillage intermédiaire, pinnatifide ou lobé et blanc en dessous.
On cultive encore quelquefois les Sorbus Chanuemespilus Gr., fiabeUifolia Schau., sambucifolia Rœm. et vesHta Lodd.
Arbres de haute taille, robustes; multiplie, par greffe pour les var. ou semis. P. U.
SÛRE Nom donné à la réunion des Sporanges, sur les frondes des Fougères. Les Sores peuvent être nus, ou recouverts par une Indusie, ou abrités par le rebord du limbe ou des lobes de la fronde. Leur forme est variable, et quelquef., au lieu d'être libres et distincts, ils sont enfermés dans des cupules ou des conceptacles. E R.
Sorghum» Nom latin des Sorghos.
Sotrel Nom anglais de VOseiUe.
SoucheL Nom français des Cyperus,
Souci* Nom français des CcUendula,
Souei <Veau. Nom français du CaltJui paîustris,
Souei des pluies. Nom français du DimorpfMtheca pluvialis.
SOUFRE. On l'emploie en pathologie végétale, soit sous forme de S. sublimé, soit trituré. On l'utilise surtout contre l'Oïdium de la Vigne et d'autres végétaux, en un mot. contre les Blancs des tiges et des feuilles. On s'en sert également pour combattre l'Erinose de la Vigne et la Cloque du Poirier, et on se sert pour le projeter d'appareils construits tous sur le système du soufflet. (Fig. 828,) D' D.
Sourd, Voir Salamandre.
Sour Gourd, Nom anglais du Baobab (Adansonia digitata).
Sour Sop. Nom anglais de VAnona muricata.
Souris. Voir Rat.
SOUS-ARBRISSEAU. On applique ce nom aux arbriss. de petite taille (l mètre au plus), ramifiés dès la base, dont les ramifications restent herbacées dans leur partie super, qui est souv. détruite par les rigueurs de l'hiver. (Ce mot est synonyme de sous-frutescent^ sous-ligneux)
Sous-frutescent. Voir Sous-Arbrisseau.
Sous-ligneux. Voir Sous-Arbrisieau.
Southemwood, Nom anglais de VAurone, (Artemisia Abrotanuro).
Soya. Voir Olycine Soja.
SPADIGE. {Fig. 829.) Epi constitué par des fl. générait, unisexuée8,pourvues ou non pourvues d'un périanthe et plus ou moins enfoncéesdans la substance de l'axe de l'inflorescence. Le S. peut être simple (Aroïdées) ou rameux (Palmiers); il
est embrassé, au moins dans sa jeunesse, par nnespatlie (voir ce mot).
Span Pfeffer, Nom allemand du Piment.
Spanish Broom. Nom anglais du Genêt d'Espagne (Spartium junceum).
Spanische Wicke, Nom allemand du Pois de senteur (Lathyrus odoratus).
SPARAXIS Ker. (Iridées-Ixiées.) Genre eom-
Fig. 828. — Soufflet a soufrer.
SPARAXIS.
SPATHIPHYLLUM.
prenant d esp. de T Afrique anstr., voisin des Ixia, Gîadiciua et des Tritama, caractérisé par un périanthe & tnbe court, élargi en gorge, k limbe un peu irrégulier; branches dn style minces ; spathes scarieuses, marquées de lignes brunes et fimbrillées- dentées au sommet. Une seule fl. entre chaque spathe, sessile, grande, jaune; capsule incluse d. laspatiie. Cuit, des Ixia,
Fig. 829, — Spadigb (arum).
s. bnlbifera Ker. {Ixia bidbifera L.) — B. M. 645 ; Red. Lil. t. 128 ; Andr. Bot. Rep. t. 48. — Fl. jaunes ou violettes. {S. violacea Eckl.)
S. grandiflora Ker. {Ixia grandiflora Delar.) — B. M. t. 779 ; B. R. 2ô8; B. M. 541 ; Rkd. Lil. 139, 862. — Fl. jaunes ou pourpres, mais plus grandes que dans la précédente. On y rapporte un certain nombre de types considérés comme var. : fimbriata^ lacera, Liliago^ ateïlaris, atropurpurea, anemonœflora, etc.
S. tricolor Ker. {Ixia triccior Curt.) — B. M. 1482 et 381 ; Red. Lil. 129. — Diffère seulement du grandiflora par la couleur de ses fleurs, qui est très variable, mais toujours jaune vif & la gorge avec une tache noire k la base de chaque segment. Nombreuses variétés. Voir Fl. d. S. vol. 2, juillet 1846. J. G.
Spargel Nom allemand de V Asperge,
SPARMANNIl L. (Tiliacées.) Arbres ou arbustes couverts de poils étoiles. Files, cordées, dentées, lobées. Fl. blanches ou purpurines, en petites cymes ombelliformes, terminales. Ëtamines discolores. Fruit sphérique^ échiné, loculicide. — 3 esp. de TAfrique trop, et austr.
S. abyssiaica Hochst. — Abyssinie. — Files, longt. pétiolées, palmées, 5 lobées, poilues surtout en dessus; stipules linéaires lancéolées, très aiguës. 8-12 fl. purpurines sur un long pédoncule oppositifol.
S. africana L. {Fig. 830.) — B. M. 726; Dèscourt. Antilles, VI, 384; Vent. Malh. 78. — Cap. — Arbre de 2-3 m., à Aies, cordiformes, lobées, poilues. Fl. blanches, nombreuses ; étamines k filets mi-partie jaune et carmin. — Var.: flore-pleno, k fl. blanches, pleines; grandiflora, fl. simples, mais plus grandes que d. le type.
Pig. 880. — Sparicannu afmgana L.
On cultive quelquefois S. palmata E. Mey.
SSyn. : EnteUa Lindl. ; Urena ricinoearpa Eckl.], le la Cafrerie.
Orangerie. Pleine terre, région de Poranger. Boutures graines. J. D.
SPARTIUII L. (Légumineuses.) Genre monotype, de la région médit, et des lies Canaries.
Le S. jancenm L. {Fig. 827), Sibth. Fl. GniSc. t. 671 ; B. M. 85; B. R. 1974, est un arbriss. à rameaux joneiformes, souvent dépourvus de flles. (quand ces dernières existent, elles sont unifoliolées, sans stipules); .fl. petites, assez belles, en grappes terminales ; bractées et bractéoles caduques. Les fl. rappellent celles de£ Oenista; s'en distinguent surtout par le calice ayant presque la forme d'une spathe an lien d'être campanule. La gousse est pins étroite, allongée, linéaire.
Grand rôle ornemental dans les parcs, en pieds isolés et d. les massifs d'arbQstes.J. G.
SPATHE. {Fig. 829.) Enveloppe protectrice, constituée par une ou deux bractées, qui accompagne les inflorescences en spadice des Aroïdées, Palmiers, etc.
SPATHIPHYLLUM Schott (Aroîdées.) Pi. herbacées, presque acaules ; flles. k côte épaisse, à nervures fines, arquées, k pétiole long et engainant; spathe foliacée, membraneuse, aiguë, étalée, accrescente et persistante ; spadice plus court, cylindrique, florifère k sa partie super., k stipe adné ; fl hermaphrodites, toutes fertiles, k 4-8 segments connés ou cohérents en cupule, les extér. recouvrants ; 4-8 étamines ; ovaire k
SPATHIPHYLLUM.
SPH^ÎROTHECA.
3-4 loges contenant 2-8 ovules; baies globnleoses ou oblongnes, B-locnlaires, & loges 1-2 spermes. — 18 esp. de rAmérique trop, et de la Malaisie. Se distinguent des Anthurium par la spathe étalée, Tovaire trilocnlaire et non & 2 loges.
S. caBdieans P. et Endl. — Amer. trop. — PcEPP. n. g. 895 ; Schott. Ar. 1, 1 ; Mart. Fl. Br. m, 2, 16, f. 8; B. M. 603; Lodd. Cab. 471; III. HoRT. 269. ISyn.: 8. cannœfoUum Schott et cannœforme Engl. ; Anthurium Dechardi Andr.] — 30 cm. ; spaUie blanche, oblongne, cnspidée, de 15 cm. snr 5 ; spadice blanc.
Les S. candidum N. E. Br. et Patini N. E. Br. en sont voisins, avec la spathe égalt. blanche ou blanchâtre.
S. floribnndnm N. E. Br. — Nlle.-Grenade. — III. Hort. 1874, lô9. — Files, inégales, pâles en dessons ; spathe blanc d'ivoire, longt. cuspidée; spadice blanc.
On enltive encore: 8» cammutatum Schott, des Philippines, à spathe blanche; 8. Ortgiesiriieg., da Mexique, à spathe verte ; S. hybridum Hort, hybride des S, candieans et Patini,
Culture des A$Ufiurium\ semis et division des souches. P. H.
SPATHODEA P. B. (Bignoniacées.) Caractères généraux àesNetobouldia, mais â corolle ventrnecampanulée, à capsule contenant des graines nombreuses, disposées en plusieurs séries, à files, dont les folioles sont toujours très entières. On ne connaissait jusqu'à ces derniers temps que l ou 2 esp. de ce genre, originaires de l'Afrique trop.; celles qui lui avaient été attribuées d'Amérique devant être rapportées aux Tabebuia ou aux Maefadyena, tandis que celles de Fancien continent étaient des Dolichandrone.
1j Index kewensis admet 21 esp. de toutes les parties du monde.
S. oampanulata P. B. — Afrique trop. — B. M. 5091 ; Paxt. Fl. G. 104; Fl. d. S. 830; Fl. Ow. 27, 28. — Files, amples, pinnées ; fl. orangées en grappe terminale, â calice veln et à corolle longue de 10 cm. sur 6 de large; arbre toujours vert, atteignant 15 m.
Cuit, et multipl. des Newbouldia P. H.
SPATULE. En forme de 8patule.
Spearmint. Nom anglais du Mentha viridia.
SPECULIRIA Heist. (Campanuiacées.) Herbes annuelles, dressées ou couchées, ne différant des Campanules que par la corolle très étalée, rotacée, l'ovaire linéaire ou étroitemt. oblong, an lieu d'être hémisphérique. — 7 esp. de Thémisphère boréal et 1 de TAmér. austr.
On ne cuit, guère que S. Spéculum A. DC. {Campanula 8pecuium L.), Miroir de Vénus, Bot. Mao. 102, â fl. d'un beau bien violacé, et ses var. horticoles, â fl. blanches ou lilacées et surtout k fleur pleine; cette dernière, de coloris varié, a des fl. durant plus longtemps que celles du type. Bordures, corbeilles. Semer en sept, en pépinière, ou en mars-avril en place. J. G.
Spennera, Voir Aciotii.
SPH£RALGEA St. Hil. (Malvacées.) Herbes, sons-arbriss. ou arbriss., à flles. anguleuses ou lohées. Fl. accompagnées de 3 bractéoles, brièvemt. pédicellées, solitou fasciculées, axiliaires, en grappes ou en épi terminal. : Inclus Sphcnro-
ma Harv.y MéUpKlœa Zucc. — 25 esp., dont 4 du Cap, les autres de FAmérique.
8. abutiloides Walp. [Syn.: Malva L., Jàcq. ScHGBNBR. m, t. 293; B. M. 2544; Phymosia Desv.l — Bahama. ~ 6-7 flles. tomenteuses, à 5 lobes, pédonc. axill., pauciflorea. Fl. roses, de janvier à mai.
S. Emoryi Torr. — Gartenfl. 1888, 1 1266, f. 1. — Californie. — PL vivace, atteignant 60 cm. Fl. petites, '^^ orangé.
S.floribuBda Walp. [Syn.: Sphœrama Schlecht] — Mexique. — Flles. cordées, blanches, tomenteuses en dessous, subtrilobées. Pédonc. axill., subdichotomes, pluriflores, formant une panicule terminale.
R. umbellata Sw. [Syn. : Malva Cav.1 — Lodd. Cab. 222; B. B. 1608. — Mexique. — Tiges duveteuses; flles. cordées, & ô lobes dentés. Fl. grandes, violet rougeâtre, en ombelles axill.
Serre froide et orangerie. Pleine terre, rég. de l'oranger. Boutures, graines. J. D.
SPHJBRELLA. Genre de Pyrénomycètes caractérisé par ses périthèces simples et ses ascospores hyalines, & une seule cloison transversale ; paraphvses absentes.
Ils sont le plus souvent parasites sur des feuilles vivantes et les périthèces apparaissent sur des macules décolorées.
Espèces principales: SphteréUa Fragaria, forme sur les feuilles de Fraisiers des taches blanches bordées de pourpre foncé. Le combattre avec des pulvérisations de bouillie bordelaise. S. EumieiSy sur les feuilles d'Oseille.
S. tabifica, sur pétioles de Betterave. D^ D. SPHJBRIAGËES. Groupe des Pyrénomycètes présentant des périthèces noirs, arrondis, simples ou groupés et présentant une petite ouvertuire circulaire, au sommet d'un col de développt. très variable, parfois presque nul. D^* D.
SPHJBRIOlDÉES. Formes incomplètes d'ascomycètéiB présentant des spores (stylospores) insérées au sommet, rarement sur les côtés de stérigmates garnissant l'intérieur d'un réceptacle organisé comme un périthèce de Pyrénomycète. D' D.
8phéBrogyne. Voir Toeoea.
SPHJBROPTERIS Wall. (Fougères, Pdypodiades,) PI. à frondes portant des sores arrondis, enfermés dans une indusie coriace, stipitée, d'abord close, puis ouverte en deux lobes calyciformes, plus courts que les sporanges qu'ils renferment.
S. barbata Wall. — Wall. Pl. asiat. rar. 1, t. 13. — Inde. — Frondes de près d'un mètre, tripinnées, & pinnules doublemt. pinnatifides, divisées en lobes oblongs, crénelés, portant des sores marginaux, peu nombreux, à indusie jaunâtre. Serre chaude. E. B.
SPHJBROTHEGA. Genre d'Ascomycètes Périsporiacées (Champignons), caractérisés par des périthèces fermés, & un seul asque, k filaments appendiculaires des périthèces analogues aux hvphes du mycélium. Leur forme conidienne blanche, pulvérulente, est un Oïdium et apparaît sur les feuilles vivantes. — 2 esp. :
S. pannosa, produit le *bîane des feuiXUs* du Rosier et du Pêcher. r r\r^r^\^
SPH^ROTHECA.
SPILOGEAPHA.
S. Gaita0Bei, att&qao de même les files. Houblon.
On les combat par des soufrages. D' D. Sphagnuih. Voir Mousses.
Sphenogyne. Voir Ursiuia.
de
Fig, 831, — SPHINX DU PIN.
SPHINX. {Fig. 831 et 832.) (Lépidopt.-Hétérocères.) Le corps est épais, large, recouvert d'une couche épaisse de poils ou d^écailles; Tabdomen est fusiforme et relié étroitemt. au thorax; les ailes présentent & la face infér. de fortes nervures et des touffes de poils. L'aile antér. est étroite et allongée ; Taile poster., plus arrondie et plus petite, porte en avant un crochet ou frein. La trompe atteint un grand développt. Le jour, ces papillons restent dissimulés, tenant leurs ailes appliquées horizontalt. sur le corps. Mais, le soir, ils visitent les fl., en émettant un bourdonnement sensible. Ce sont des crépusculaires. Les chenilles sont nues, allongées et portent en général sur Pavant-dernier anneau une corne plus ou moins longue. Elles ne vivent jamais en société. La chrysalidation a lieu en terre. Les principaux genres sont : AcherorUia Ooh., Sphinx Lin., SmerirUhus Ochs., DeilephUa Och., Chœrocampa Dup , Macroglassa Och , Pterogon Boiss.
S. Tête de mort (Acherontia atropoa Linn.) est un énorme papillon présentant sur son thorax, de couleur brnne, un dessin jaune d'ocre qui rappelle une tête de mort Les ailes antér. sont d'un brun foncé, traversées par des bandes jaunâtres. Les ailes poster, sont d'un jaune d'ocre, ornées de 2 bandes transversales noires. L'abdomen, jaune, est cerclé de noir. Lorsqu'on l'irrite, il émet un cri strident. A l'état adulte, il pénètre dans les ruches pour se gorger de miel. La chenille vit sur la Pomme de terre, parfois sur la Carotte.
S. du Troène {Sphinx Ligustri Linn.) a une envergure de 10 cm. environ ; les ailes antér. sont d'un brun rougeâtre mélangé de gris sur le bord antér. et sur la lisière ; les ailes poster, sont d'un rouge rosé avec trois bandes transversales noires. L'abdomen se termine en pointe. La chenille, d'un vert assez vif, avec la corne noire, se trouve, vers l'automne, sur les buissons de Lilas, sur les Troènes, les Chèvrefeuilles etlesSpirées.
S. du Liseron (Sphinx Convolmli Linn.) a une taille au moins égale au précédent. Les ailes antér. sont gris-cendré, marbrées de brun sur le disque, avec d'autres petites lignes noires et deux taches brunes près du bord. Les ailes post. sont grises avec trois bandes noirâtres. L'abdomen est annelé de noir et rose. La chenille
' varie beaucoup de coloration. Elle se nourrit des feuilles du Liseron des champs.
S. du Pin {Sphinx pinastri Lin.), plus petit
que les précédents, est le plus sombre de^ Sphin-
gides ; sa couleur se confond avec celle des Pins.
La chenille vit â la cime des arbres. Elle est
parfois très commune et cause, dans ce cas, de
i véritables ravages. (Fig. 831.)
I S. de TEuphorbe (DeUephUa Euphorbiœ Linn.)
I est très commun. La chenille vit au printemps
' sur certaines Euphorbes.
I S. du Laurier rose {Chteroeampa Nerii Linn.)
, est de grande taille (102 mm. d'env.). Sa teinté
j fondamentale est d'un vert olive avec, sur les
ailes antér., des stries blanchâtres, rosées et
violettes. Les ailes poster, sont noirâtres dans
I toute la partie basilaire et d'un brun verdâtre
à Textrémité. Une ligne blanche délimite les
deux couleurs. Son vol est puissant. La chenille
est d'un beau vert avec deux taches oculaires
d'un bleu d'azur sur le troisième segment. Elle
vit sur le Laurier-rose et parfois sur la Pervenche.
Fig 882. — Sphinx de la vigne.
S de la Vigne (Charoccunpa Eîpenor Lin.) a une envergure de 64 mm. Les ailes antér sont d'un rouge pourpre avec 8 bandes d'un vert olive. Les poster, sont roses avec la base noire. La chenille, d'abord verte, brun ensuite, se nourrit des files, de pi. variées (Fuchsias, Galium, etc.), mais rart. des files, de Vigne. (Fig. 832).
Smérintbe do Tilleul (Smmn^/»ti« jftZùe), varie beaucoup comme coloration : du gris blanchâtre au chamois ou même au rouge briqueté. La chenille dévore les files, des Tilleuls et des Ormes; elle est commune, même sur les promenades de Paris. P. Tn.
SPIGIPORME. En forme d'épi.
Spierlingshaum, Nom allemand du Cormief,
Spierstaude. N ail. du Spirœa FiUpenduHa.
SPILANTHES L. (Composées-Hélianthoîdées.l Genre comprenant env. 40 es p. dispersées dans toutes les rég. chaudes. On cuit, quelquef. S. oleracea Jacq., Cresson de Para, Lides orient , annuel, files, opposées, capitules dépourvus de ligules, achaines ciliés sur les angles ; et S. fnsea Hort Par., Cresson du Brésil, Indes or., ne différant du précédent que par les fl. da centre des capitules, qui sont de couleur brune. Les capitules sont antiscorbutiques et employés contre les douleurs des gencives. J. G.
SPILOGRAPHA. Insectes-Diptères du groupe
SPILOGRAPHA.
SPLB^A.
des mnscides acalyptérées, caractériséB surtout | S. astilboides Moore. — R. H. fi. 1884, 139,<«par la nervation des ailes. | Appartient au genre Asttlbe, A donné, par hybri-
S. Cerasi, le 8. des Cerises, est une mouche dationaveoril Thupbergii,\e8.a,LemoineiBort,y élégante, d'un noir luisant. Le thorax, à marques 1 ainsi qu'au une très jolie variété sous le nom de jaunes, porte sur la partie dorsale trois raies S. a.floribunda Hort. (R. H. 1895, p. 665.)] noires. Sa taille est d'environ 4 mm. La femelle | pond ses œufs, au commencement de mai, au > voisinage du pédoncule des cerises. La larve ronge la chair du fruit, et à sa complète croissance perce xin\ trou -'et tombe à terre pour se transformer en un barillet jaune. P. Tn.
Spinach. Nom ang1ais*de VEpinard, I
Spinacia oUracea. Nom latin de VEpinard. j
Sjnnat. Nom allemand de VEpinard, \
Spindeïbaum. N. ail. de VEvonymus europceus
Spinnenkraut. N. ail. du Tradescantiavirginica i
Pig. 833. — Spir^a callosa Lindl.
SPIRiEA L.; vulg.: Spirée. (RosacéesSpiréées.) Herbes, sous-arbriss. ou arbriss. k files, alternes, simples on pinnées ; stipules libres ou adnées au pétiole, rarement nulles; fl. axill. ou terminales, en grappes, en cymes, en paniculcs on en corymbes, blanches ou roses, hermaphrodites ou polygames-dioïques; calice persist.; 4-Ô pétales insérés à l'orifice du calice, arrondis, à onglet^court; 20-60 étamines, insérées à la gorge du calice; disque charnu ; carpelles 1-5, rart. plus, insérés au fond du calice, libres ou sondés à la base, contenant 2 ovules ou un plus grand nombre, membraneux ou coriaces à la matnrité, à graines pendantes ; fruit capsulaire.
On a séparé du genre S. les Aruncus, les Filipendula, les Sorbaria, les Chamabatiaria, qui ne peuvent en être nettement distingués. — Ënv. 50 esp. d'Europe, d'Asie et d'Amérique.
S. AruQCus L.; vulg. : Barbe de Bouc, — Europe. — Pall. Fl. Ross. 26. — Files tripinnées ; fl. blanches, formant par la réunion des épis une grande panicule rameuse très élégante.
Pif. 834. — Lis St. Jacques. Sprekelia fohmosib- 8IMA Herb.
S. bracteata Zabel. — Japon. — B. M. 7429. — Files, obovales, obtuses, crénelées; fl. blanches, en corymbes feuilles. Plus connu sous les noms de S, rotundifolia. nipponica, etc.
S. Bumalda Hort. — Japon. — R. H. B. 1891, 12. — 50 cm. ; Aies, lancéolées, aiguës, dentées en scie ; fl. en corymbes fournis et amples, rose foncé; port nain; floraison très prolongée. — Var. : Anthony Waterer, plus coloré ; ruberrimay hybride de S. Bumalda et btdîata,
S. ballata Max. — Japon. — Gard. 1216. — Nain; rameaux duveteux ; flles. coriaces, ovales, crénelées, bullées ; fl. roses, en corymbes denses. Syn. : S. crispifolia Hort.
S. callosa Lindl. [Syn.: SJaponica Linn. non Hort. ; S, Fortunei Planch.] {Fig. 833.) — Chine, Japon. — B. M. 5164 ; Fl. d. S. 871 ; Flow. Gard. II, 191. — Arbuste vert, rappelant le S. Bumalda, mais k port moins dense, à fl. rouge rosé, en corymbes aplatis. — Var. : alba ; rubra, rouge foncé; splendens, rose pâle, etc.
S. cana W. et K. — Croatie. - W. et K. 227. — Flles.entières, velues-blanchâtres; fl.blanohes, en épis.
S. cantoBieBsis Lour. — Chine. — B. R. 80, 10; Fl. d. S. 1097; Belo. hort. 6, 17; Gabtknpl. 8, 252 ; Clky. Fl. Jap. 28. — [Syn. : 8 Eeevesiana Lindl.l —Files, lancéolées, trilobées; fl blanches, en ombelles nombreuses.
S. chamsdrifolia L. — Europe et Japon. — Jacq. Vind. 140; b. r. 1222. — Flles. dentées au sommet et pubescentes; fl. blanches, en corymbes arrondis; 80-50 cm.
spm^i^.
STACHY8.
S. diteolor Pnnh. fSyn. : 8. ariœfoUa Sm.] — EUt8 Unis. — B. B. 1866; B. K 1859, 519. — 1-3 m.; files, argentées en dessons, rappelant celles de 1* Aubépine ; fl. élégantes, en panicnles pendantes.
S. Dooglasii Hook. t — Amer, dn Nord. — B. M. 5151; B. H 1846, 6; Fl. Gard. H, 1789; Fl. d. s. 2, 2. — 1 m. ; files, oblongaes, simples, obtuses, dentées an sommet, dnvetenses en dessons ; fi. roses, en thjrrses fonmis. Var.: HdUanay fl. purpurines.
8. Filipendola L.; vulg.: FïUpenduiê. — Europe. — Bois, Atl. pl. 75; Fl. D. 635; Enql. B. 284; Lam. Eng. 489. — Bacines renflées à Içur extrémité ; files, pinnées, en rosette radicale ; fi. blanches ou rosées, quelque! doubles, en cyme lâche.
S. birperieifolia L. — Europe et Asie. — Lbd. le. 428HldO. — 1-2 m. ; files, entières ou à peine dentelées au sommet, glauques, obovales, glabres; fi. blanches, en corymbes.
Cultivé sous les noms de 8. flagéUcAa^ ihaUctraidea, obovata^ etc.
S. l0Tigat« L. — Sibérie. — Mottbt, Dict. H. 67, i 105 a ; Lam. Enc. 489. — Files, entières, oblongues, glauques, glabres; fi blanc-rosé, dioïques, en panicules de formes différentes.
S. LiBdleyaaa Wall. — Indes. — B. B. 33; Fl. d. s. 2, 44. — 1-8 m. ; files, larges, à 11-21 folioles lancéolées, dentées, glauques; fi. blanches, en panicules terminales.
S. lobata Jacq. — Etats-Unis. — Jacq. Vind. 88; Gard. 897; B. H. B. 1877, 169. — Files, pinnées, 7-9 lobées ; fi. rose foncé ou rose pâle, en panicule composée.
S. Millefolium Torr. [Syn.: Chamé^atiaria.] — Californie.— Gard, and For. 1889, p. 509; Miss. BXPL 4, 5. — Files, glandnl., très fint. découpées ; fi. blanchâtres, en grappes terminales.
S. palmata Thunb. — Japon. — B. H. 5726; B. H. B. 1875, 73. — Files, palmées, à 5-7 lobes dentés ; fi. rouge cramoisi, ainsi que les tiges, en corymbes composés. Var. àlba.
S. ialicifolia L. — Europe. — Lodd. Cab. 1988 ; Enol. b. 1468; Lam. Enc. 439. — 1 m. ; files, oblongues, glabres, dentées en scie ; fi. rose vif ou chair, en épis denses. — Var.: BUlardi.Tongù vif ; panicuUUa, blanc, etc.
S. sorbifolia L. — Sibérie. — Mottbt, D. H. 67, 105 b ; Pall. Fl B. 24-25.— 1-2 m. ; files, pinnées ; fi. petites, blanches, en thyrses élégants et terminaux.
S. trilobata L. — Altaï. — G. and For. 1888, 453; Pall. Fl B .17; Lodd. Cab. 1271 ; Wats. D. B. 68. — Files, arrondies, crénelées-lobées glabres ; fi. blanches, en ombelles compactes., Var. Van Houttei.
S. ïïlmaria L. ; vulg. : Ulmaire, Reine des prés, — Europe. — Enol. Bot. 416; Fl. Dan. 647 ; DC. Fl. 5, 2.— Files, pinnées, à 5-9 paires de folioles vertes ou blanches en dessous; fi. blanches, odorantes, en cymes très rameuses.
On cultive encore les S. veatita Wall , Thunhergii Sieb., prunifolia Eort, kanUacJMtica Pall.,
Saeilia Max., béUa Sims., etc. Le S. grandiflora ook. = Exochorda grandiflora ; le S. irifoliata L. = Omenia trifoliata, Arbnstives ou herbacées, les Spirées se mul-
tiplient de semis, de boutures herbacées à l'automne ou ligneuses au printemps, d'éclat ou de division de souches. P. H.
SPONGIOLE. Mot fréquemment employé pour désigner la partie des racines par laquelle s'opère l'absorption de l'eau et des matières minérales dissoutes, mais qui doit être rejeté comme consacrant des inexactitudes anatomiques et physiologiques. Les matières nutritives sont, en effet, seulement absorbées par la région couverte de poils absorbants. La coiffe et le corps de la racine ont un rôle nul à cet égard.
SPORE. Nom donné aux corpuscules reproducteurs des végétaux inférieurs, presque sjmonyme de la graine des végétaux supérieurs. On peut caractériser les Spores, en les appelant des arainee sans embryon. Les Cryptogames vaseulaires se divisent en Isosporées (Fougères, Prèles), dont toutes les Spores sont semblables et donnent en germant un prothalle qui produit les orfifanes sexués, et en Hêtérosporées (Hydroptérides, Selaginelles), dont les Spores sont ellesmêmes sexuées, les plus petites (microspores, androspores) développant des organites mâles ou anthérozoïdes, les plus grosses (macrospores, gynospores) formant le prothalle à organes femelles ou archégones, que viennent féconder les anthérozoïdes. Dans les deux cas, le résultat de la fécondation donnera naissance à la plantemère, qui a produit les Spores sous sa forme asexuée. On appelle 8porange {Fig. é9S), le conceptade dans lequel se sont développées les Spores. £. R.
SPRBKELIÂ Heist. (Amaryllidées.) Diffère des Hippeastrum par la hampe toujours uniflore, munie d'une seule bractée en forme de spathe, le tube de la corolle nul et les squamules entre les filets très petites. La seule esp. du genre est S. f ormosissima Herb., Lis 8t, Jaunies (Fig. 834), Bois, Atl. Pl. Jard. t. 270; Bot. Mao. 47; Mexique ; files, étroites, hampe creuse, haute de 90 cm., spathe rouge brun ; fl. rouge cramoisi velouté, segments du périanthe formant deux lèvres, les sup. dressés et recourbés en arrière, les in£ rapprochés, connivents, enveloppant les organes sexuels.— Var. glauea, Linol. Bot. Req. année 1841, t. 16, files, glauques, fi. plus petites et plus pâles que dans le type.
Fl. mai-juillet. Plein air; planter en avril, à bonne exposition ou en pots ; mettre sous ch&ssis pour obtenir une fior. avancée. J. Q.
Springhraut. Nom allemand de la Balsamine (Impatiens Balsamina).
SQUAME. Synonyme d^écaille.
SQUAMIFORME. En forme d*écaille.
Squares. Voir Jardins.
Squitt. Nom anglais des SeiUa.
Stachdbeere. N. ail. du OroseUUer épineux,
STAGflTS L. (Labiées-Stachydées.) Genre comprenant un grand nombre d^esp. dont quelques-unes seult. sont recherchées en Horticulture. Ce sont des pl. herbacées, annuelles on vivaces, à calice tubuleux-campanulé, à 5 dents épineuses; à corolle bilabiée, à lèvre super, concave, à lèvre infér. trilobée. Les étamines, au nombre de 4, sont exsertes. Les achaines sont arrondis au sommet. On cultive surtout:
a/finis Bunge. Voir Crosne
STACHYS.
STAPELIA.
S. coociaea Jaoq. — B. M. t. 666. — Mexique.
— PI. vivace, à fl. ronge-cocciné ; exige d'être abrité en serre froide on sous châssis pendant rhiver, sons le climat de Paris.
S. grandillora Ben th. {BeUmica grandiflora Willd.l — B. M. t. 700. — Sibérie, Oancase. — £sp. vivace, à tiges de 80-40 cm. de hantear, à fl. relativement grandes, violet rongeâtre, en épis lâches. Jolie pi. de ro cailles et de platesbandes, très rnstiqne.
S. lanata Jacq. — Bchb. Fl. oerm. 18, 1210.
— Autriche. — PI. vivace, cultivée surtout pour son feuillage cotonneux argenté. Les fleurs sont peu ornementales.
Le S. lanata est d'une rusticité absolue et croit avec vigueur même dans les terrains secs ; convient particulièrt. à former des bordures.
tuberifera Ndn. Syn. de 8, afinis. Voir Crosne
Multiplication par division des touffes.
8tackeliger Màusedom. Nom allemand du Buscus aadeqfus,
STAMINIFÉRE. Qui porte des étamines.
STAMINODE. On donne ce nom aux étamines imparfaitement formées ou transformées.
STANGERIA T. Moore. (Cycadées.) Tronc ordinairt. souterrain, atteignt. parfois 30-35 cm. Files peu nombreuses, longt. pétiolées, pinnées, glabres; pinnules linéaires lancéolées, les infér. pétiolulées, les super, sessiles, largmt. décurrentes à leur base. Nervures simples ou biftirquées, parallèles. Strobile pédoncule.— 1-2 esp. de l'Afrique trop austro-orientale.
S. paradoza T. Moore. — B. M. 5121. [Syn.: Lomaria cariacea Eunze ; L. eriopus Knze.] — Les flles. de cette Cycadée ont Vaspect et la nervation de celles de certains Lomaria, — Caractères du genre.
Mnltip par sectionnemt. du tronc. J. D.
STANHOPEA Frost. (Orchidées-Vandées.) ~ G. dédié à Lord Stanhope. vice-roi des Indes — Herbes épiphytes k rhizome très court ; pseudobulbes en touffes, coniques ou piriformes, angul. terminés par une flle. unique, pétiolée, veinéeplissée. Infloresc. radicale, pendante, de 2-8 fl. grandes. Fl. remarquables par leur forme, qui donne Timpression d'une oiseau planant les ailes étendues. Sépales libres, les latéraux quelquefois soudésâ labasedu labelle. Pétales libres. Labeilc de forme compliquée, assez difficile à décrire: il se compose de trois parties, qui sont, en partant de la base, Vhypochile. ordinairt. en forme de sac ou de carène ; le mésochile compris entre la part, antér. du sac et l'isthme très rétréci formé par la naissance de VépicMU ; il est court et porte deux appendices latéraux en forme de cornes qui viennent encadrer VépichUe; le mésochile manque dans quelques esp.;enflnl'éptcAt7tf, lame entière ou lobée, articulée par un onglet court et étroit avec le mésochÙe^ qui présente la forme du labelle normal des antres genres. Le labelle est sessile à la base de la colonne. Colonne longue, grêle» incurvée, ailée au sommet; clinandre convexe, avec deux dents verticales antér. ; rostellum portant .S-ô dents, dont 3 sont emboîtées avec la glande et le rétinade et maintiennent le pollinaire en place. Stigmate transversal, immédiatement sons le rostellum. An-
thère imparfaitemt. 2-locul., allongée en forme de bec à la partie antér. Pollinies 2, allongées, en massue, concaves en dessous fixées à un rétinacle linéaire, attaché lui-même à une glande large, se prolongeant en une longue pointe adhérente à la dent centrale du rostellum Bractées longues, membraneuses. — Env. 20 esp. de l'Amérique trop., du Mexique au Brésil.
S. BoeephaluB Lindley. {Fig. 836) — B. B. 1845, t. 24; B.M. t. 5278. — Pét. et sépales jaune foncé, avec quelques macules brunes ; hypochile abricot ; mésochile et épichile jaune paille, le dernier taché de pourpre foncé. — Equateur.
S. DevonieBsit Lindley. — Slrt. orch. t. 1 ; Flore Sbrrrs, t. 974. — P. et s. jaune crème, tachés de carmin; labelle et colonne blancs, semés de petites taches carmin. — Amer, centr.
S. ebornea Lindley. — B. B. t. 1529; B. M. t. 8359. — Fl. blanches, bien ouvertes ; hypochile muni de deux cornes à la base. L'intérieur du sac et du mésochile lavé de violet. — Brésil.
8. eeornuta Lemaire. — Flgri: siinRBS.t. 181 ; Xb!«ia, t. 48. — Fl. blanches, veinées de jaune pftle; hypochile abricot; labelle sans mésochile et privé de cornes. •— Guatemala.
S. graveoleas Lindley.— Flore Serres, 1. 1-2. P. et s. jaune paille; hypochile abricot; mésochile et épichile blancs, tachés de carmin ; forte odeur rappelant la naphtaline. -- Guatemala.
S. insignis Frost et Hooker. — B. M. 1 2948; B. B. 1. 1887. — P. et s. crème, parsemés de petites taches carmin, ainsi que le labelle blanc; hypochile violet pourpre foncé. — Equateur.
S. Martiana Bateman. — Orch. Mex. et GuAT. t. 27; B. B. 1844, t. 44; Flore Serres, t. 21 12. — Larges fl. blanches, maculées de rose, les macules des pétales cramoisies. — Mexique.
S. oculata Lindley. — B. B. t. 1800; B. M. t. 5300; Linde:<ia, t. 256. — Fl. crème, parsemées de petits cercles cramoisis; hypochile en forme de carène, très alloi^é. — Mexique.
S. tigrina Bateman. — Obch. Mex. et Guat. t. 7 ; B. B. 1839, 1. 1 ; B. M. t. 4179; Flore Si.rres, t. 718; LfNDBifiA, t 51. — Fl. les plus grandes du genre, à fond crème, largement maculées de pourpre presque noir. — Mexique.
S. Wardii Lindley. — Sert orch. t. 20; B. M. t. 5287; Lindenia, t. 815. — Voisin du iS^. graveoUns. Fl jaunes, tachées de brun clair. — - Venezuela.
Les S. se cultivent en paniers à claire-voie, suspendus, où le drainage est remplacé par un
Elaiond peu serrée de brindilles, de racines de ruyère; autrement les grappes florales, qui traversent très souvent le panier de haut en bas, périraient sans voir le jour; partie ombrée de la serre à CaUîe.a\ beaucoup d'eau pendant la végétation, presque rien pendant le repos. Comme toutes les Orchidées à flles. plissées, les S. craignent les insectes (thrips, araignée rouge) et l'eau dans les jeunes pousses. Ach. F. STAPELTA L. (Asclépiadées.) Tiges basses, charnues, sans flles.. tétragones, dentées sur les angles; fl. de grandes dimensions et fétides, solit. ou fasciculées à la base ou sur les flancs des rameaux, plus ou moins longt pedonculées; corolle épaisse, étalée pendant le jour, colorée intérieurement de pourpre livide ou maculée-
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marbrée, raremt. de teinte pâle; calice à 5 parties , glanduleux à la base ; corolle à tnbe très court» à 5 lobes nus ou marqués k la gorge d^un anneau large, épais, recourbé ou plein; couronne double, Textér. étalée, profondt. 5
Il existe d'autres espèces aussi remarquables que 4es précédentes : S. spectabtlis Haw. ; S.pulvinàta Mass.; 8. o'ivacea N. £. Br.; S. Uasiê Dcne. ; 8. grandiflora Mass., etc.
Multiplication de boutures, en ayant soin d'éviter Texoèe d'humidité. P. H.
Fig. 885. — Stamhopba BUGBPHALU8 Lindley.
lobée, Tint, munie de ô écailles soudées aux anthères à la base, prolongées au sommet en corne dressée ou arquée et en arrière en un appendice de même nature ou en crête verticale déchiquetée; étamines à filets soudés en tube très court, k pollinies solit. et courtes ; follicules lisses, à graines chevelues. — Environ 70 esp. de l'Afrique austr.
Les S. sont des végétaux plus curieux que beaux et assez rart. cultivés de nos jpurs en dehors des jardins botaniques
S. angnina Jacq. — Cap. — Jagq. St. 87 ; B. M. 1169; LoDD. Cas. 898. — FI. glabres, jaunes, ponctuées de fauve et de jaune brun foncé sur les bords, ainsi que l'ovaire.
S. gigantea N. E. Br. — Cap. — Gard, chron. Vn, p. 698; B. M. 7068. — Tiges duveteuses; fl. jaunâtres, lignées irrégul. rouge foncé, mesurant 80 cm. de larg.; couronne pourpre foncé.
S. hirsnU L. — Cap. — B. R. 756; Jacq. St. 61,62; DC. Pl. or. 160. — Tiges velues; fl.
i'aunâtres, rayées de violet rougeâtre pâle, voues au centre, à lobes ciliés et blancs.
S. maenlosa Jacq. — Cap. — B. M. 1883 ; Jacq. St. 81. — Tiges pubesc. quand elles sont âgées; fl. fétides, jaune sale, maculées de fauve, à bords rouges, ainsi que le sommet des lobes.
S. variegata L. {Fig. 836.) — Cap. — Jacq. St. 39; DC. Pl. gr. 149; B. M. 26. — Fl. jaune soufre, à tube jaunâtre et k lobes tachés transversalement de rouge sang.
Fig. 836. — Stapblia variegata L.
STAPHTLEA L. (Sapindacées.) Arbriss. à rameaux nombreux, arrondis; files, opposées, stipulées, à 8-6 folioles, ou pinnées (les folioles à vemation involutée et accompagnéesMe' stipelles). Fl. en grappes ou panicules axillaïres. penchées, blanches, hermaphrodites, régulières et pentamères ; étamines insérées sur le disque, k sa base, côté extérieur; ovaire bi- ou tripardt v«rs sa base; capsule vésiculeuse enflée, k 2-3 lobes, 2-3 loges, renfermant chacune une seule ou un très petit nombre de'graines sans ariUe, k enveloppe osseuse et k albumen charnu. — 4 esp.» Europe, Himalaya, Japon, Amer, du Nord.
On cultive surtout, en vue du forçage des fl. k la façon du Lilas, le S. colchiea Steud. (Fig. 837). R. H. 1870-71, 267, fig. 44, de l'Asie occidentale, et le S. colchiea Coidombieri Carr., R. H. 1887, 462.
Les S. pinnaU L., du Sud de TËurope, et S. trifoliata L., d'Amer, sept., sont de jolis arbriss. souvent plantés dans les bosquets et massifs d'arbustes. Floraison en avril, mai-juin. Le a. Bunudda S. et Z., Fl. Jap. 1, p. 180, t. 95, du Japon, est bien moins connu et peu cultivé; moins rustique.
Multiplication: marcottage. J. G.
STAPHTLINS. Les S. forment une famille très nombreuse de TOrdre des Coléoptères et sont reconnaissables à première vue par la brièveté des élytres qui laissent k découvert la plus grande partie de l'abdomen. Cette particularité
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se retrouve aassi chez les Forficales ou Perce- Oreilles (Orthoptères). ;Ce sont des insectes de petite taille, revêtus, poar la plupart, d'une livrée sombre. Le corps est, en général, allongé, à bords subparallèles. Les larves vivent au milieu de matières végétales ou animales dont elles font leur nourriture. A Tétat adulte, ils vivent dans le fumier, les bouses, les Agarics, les Bolets, sous les éoorces, les mousses; certains au bord des eaux; ^d^autres dans les fourmilières, les termitières, les guêpiers; d^autres, enfin, dans les cadavres, où ils s'emparent des larves de Diptères. Ce sont des insectes utiles coopérant à la dissémination des détritus azotés ou à la destruction des esp. nuisibles.
FJg. 837. — Stapuylea colchica Sleud.
Les principaux genres sont : Pœderus Fab., S tenus Lat., Oxytelus Grav., Oxyporus Fab., Staphylinus Lin. JPh%lùnihu8C\ïn,,Quediu8 Steph ., Tachinus Grav., Tachy parus Grav., Myrmedonia Erich., Aîeochara Grav.
Le Staphylinus oUns Linn. ou Grand Staphylin, peut être considéré comme le type de la famille. Il est long de 18-27 mm. et se rencontre sur les chemins et sentiers, où il court avec rapidité, chassant jour et nuit. P. Tn.
Star of Bethléem, Nom anglais de VOrnithogalum umbellatutn.
STÂTICE L. (Plombaginécs.) Herbes suf&utescentes ou fruticuleuses, ne différant des Armeria que par Pinfloresc. ramifiée en panicules ou en corymbes, au lien d^être en capitule serré, sur une hampe simple. Plus de 120 esp. décrites, largt. dispersées sur le littoral de Tancien et du nouveau monde et dans les déserts salés.
S. Bonduelli Lestib. — Fl. dks S 2129; Bot. Mao. 6158. — Algérie. — Vivace. Files radicales étalées, pubescentes; hampe arrondie; rameaux anguleux, encymedichotome; pédoncules triangulaires ; fi. en glomérules, jaunes.
S. latifolia Smith. — Bois, Atl. il. jard. 173. — Vivace. Files, pubescentes ; poils étoiles ; hampes arrondies anguleuses, hautes de 30- 40 cm., surmontées de très larges panicules de
forme pyramidale et d'une très gn'ftii<ie légèreté; fl. bleues, nombreuses, réunies par deux en épis unilatéraux. Rustique.
S. Limoninm L. — Masclef, Atl. pl. p». 272.
— Indigène. — Vivace. Files, oblongues lancéolées, pétiolées ; hampes cylindriques ; panicules corymbiformes ; fl. bleues, solit. ou par S, en épis unilatéraux, allongés. Rustique.
S. specioia L. (^cmfoZtfwofi.) — Bot. Mao. 666.
— Europe. — Vivace. Glauque ; flles. oblongues arrondies, terminées brusqt. en pointe ; hampe de 30 cm. ; corymbes à rameaux triangulaires, ailés. Fi. par .S-4, en épis scorpioïdes. roses.
S. Suworowi Rgl. - Bot. Mac. 6959. — Turkestan. — Annuel. Flles. radicales, oblongues, obovales, obtuses, sinuées; hamp^ atteignant I m. de hauteur, et portant des épis de fl. roses. Floraison de longue durée. Rustique.
S. tatarica L« {Ganioliman tataricum Boiss.) — Bot. Mao. 6637. — Europe. — Vivace. Flles. obovales, oblongues-linéaires, brusquemt. rétrécies en pointe ; hampe de ôO cm., portant des fl. solit. ou réunies par deux, et disposées en épis distiques, formant un corymbe; panicule, hampe et rameaux tri-ailés ; fl. roses.
On cuit, aussi: S. arborea Willd. (S.fruticans Webb.), Bot. Mag. 3776; Bot. Rbg. 6; Fl. des SERR. 326; Ténériffe; arbriss ; fl. bleues, en épis unilatéraux; orangerie. S. sinnata L., Bot. Mac. 71 ; Levant; vivace; hampe de 30 cm., paniculée, corymbiforme, ailée ; fl. jaunes, en épis courts, unilatéraux-distiques. S. ipathulata Desf., Bot. Mag. 1617; Crète; vivace; haut de 30-40 cm.; panicules allongées, distiques; fl. violettes; orangerie.
Multipl. par division et semis. Plates-bandes. Terre légère, fortement drainée. Les fl. coupées et séchées àPombre servent à faire des bouquets perpétuels. J. G.
STAUNTONIA DC. (Lardùabalées.) Arbriss.
grimpant à flles. digitées, 3-7 foliolées ; grappes axillaires, pauciflores; fl. monoïques; 6 sépales pétaloïdes, dont les extérieurs plus larges ; corolle nulle; 6 étamines monadelphes et ovaire rudimentaire dans les fl. mâles ;^f)^étamines stériles et 3 carpelles à stigmate en tête dans les fl. femelles. Ovules en nombre ^indéfini, épars sur les parois, immergés dans les poils ; baie globuleuse, ouverte en dedans. — 2 esp. :
S. chinensis DC, de la Chine, et S. hezaphylla Dcne. {Rajania Jiexaphyîla Thunb.),tAni:!i. nu Mus. I, t lie; Sied, et Zuc. Fl. Jap. I, t. 176; G\RD Chr. 1876, fig. 107; du Japon. Arbriss. grimpants, toujours verts, rustiques, ii fl. d'une odeur délicieuse; en avril, multiplication par boutures de jeunes pousses aoutées.
S. latifolia. Voir Holboellia. J. G.
STAnROPSISReichenb.f.(Orchidées-Vandées) (oiaopoç, croix et ô']>'.ç, apparence.) Genre formé avec quelques esp détachées du genre Vanda, dont il diffère par Tabsence de sac ou d'éperon du labelle. — Ënv. 8 esp. de TArchiper Malais.
S. gigaotea Bentham. — - B. M. t. 5189 ; Xenia, 1. 112.— Grande esp. à larges fl. jaunes, maculées de brun. [Syn.: Vanda gigantea Lindley;^^. Lindîeyana Griffith] — Birmanie.
S. lissochiloides Bentham. — B. R. (1846), t. 59; Flore Serres, t. 1921-22; Rumpiiia. IV, t. 194. — Fl. jaunes en dessus et maculées de
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Sonrpre, carminées en desBons. [Syn.: Vanda \atemanii Lindley; V. Usaoehilaides Blume. — Philippines.
Cmt. d. AerideB, Saccolabium, Vanda. Ach. F.
Stechapfel. N. ail. dn Datura Siranumium.
Stechginster. Nom allemand des Ajoncê (Ulex).
Steehpàlme. N. ail. da Houx (Ilex Aqnifoliom).
Stechrûbe, Nom allemand du Chm-navet.
Steinbrech, N. ail. des Saxifrages (Saxifraga).
Steineiche. Nom allemand dn Chêne rouvre (Qaercns Bobnr).
Steinklee.^,9illdvi Milûot (Melilotos oificinalis).
Stenadis êpecioêa. Voir Erigeron speciosos.
8TEN0GARPU8 B. Br. (Protéacées.) Arbres à files, alternes, entières on nettemt. pinnatifides. FI. hermaphr. jannes on rouges, en ombelle à Textrémité des rameaox. Calice k 4 sépales étroits, réfléchis; terminés par nne cavité servant de loge, à Tétamine (Inclus Agnostus,) — 14 esp., dont 11 de la Nlle.-Caléd. et 3 de la Nlle.-Zélande.
S. Gonainghami R. Br. non Hook. — Australie. — Files, concolores, oblongues, obtusiuscules, atténuées à la base ; pédoncules tomentenx, ainsi que les rameaux.
8. saiignus B. Br. — B. B. 440. [Syn.: Hakea rubrieaulis Cels.] — Australie. — Très glabre; rameaux grêles; flles. subsessiles, lancéolées, atténuées aux deux extrém. Pédoncules multifl. axill. ou terminaux égalant la flle.
S. sinoatus Endl. [S, Cunning?u»Mi Hook. non B. Br.; B. M. 4208; Fl. des Serres. 1847, t. 7. Agnostuê sinuatuê Cunn ] — Australie. — Arbre de 15-18 m. Flles. amples, pétiolées, glabres, pinnatiséquées (entières dans les jeunes exempl ), à lobes linéaires oblongs, cunéiformes, décurrents. Ombelles axill. ou terminales, à 6 rayons ; ombellules multiflores. Calice écarlate ; anthères et stigmate jaunes.
Ces splendides arbres ne fleurissent bien qu'en pleine terre ; terre de bruyère ou silicoschisteuse, craignt le calcaire. Climat de TOranger. Serre froide. J. D.
Siephanophysum. Voir Roellia.
STEPHANOTIS Thou. (Asclépiadées.) Arbriss. volubiles, glabres. Flles. opposées, coriaces; cymes ombelliformes, brièvt. pédonculées Fl. grandes,blanches.CaUceà5 divisions, àsegments lancéolés, presque foliacés. Corolle en coupe large ou presque en ei^tonnoir ; tube cylindrique, élargi à la base ; couronne formée de ô écailles à sommets souvent libres, dressés. Etam. soudées à la base de Is^ corolle ; fllets réunis en tube court — 14 esp de Madagascar, Malaisie et Chine australe. On cuit, comme pi. grimpante de serre ch. : S floribunda Brong.; Bot. Mac. 4058. Madagascar. Files, ovales elliptiques, terminées en pointe crochne. Infloresc formée de 8-10 fl. blanches, très odorantes; pétales ovales oblongs. Qarniture de treillages, colonnes, etc. Cultiver en pleine terre, arroser très peu pour faire fleurir. Mult. par boutures, sous cloche, en serre chaude, et marcottes. J. G.
STERGULIA L. (Stercnliacées ) Caractères généraux des Brachychiton, que Ton ne consi- 1 dère actuellt. que comme en formant une section. ' Les S proprement dits se distinguent essentiellt. 1 par la radicule éloignée du hile; les feuilles'
sont entières, lobées ou digitées; les fl. en panicules, plus rarement en grappes.cYoirBrodbychiUm^ — 85 esp. de toutes les contrés chaudes du globe. Les ÉrachychiUm sont spéciale australiens.
S. aostro-ealedonica Hook. f. ^ NUe.-Calédonie. — B M. 7383. — Flles. palmées, à 5 lobes, glabres, très larges, munies d'un long pétiole; fl. rouges, odorantes, en thyrses, naissant directement du tronc.
S. Bidwiliii Hook. (BrachyckUon.) — Australie. - B. M. Ô183; Fl. d. Serr. 1485. — Flles à 3 lobes ou entières, pubescentes ; fl. en fascicules axill., rouges.
8. diversifolia G. Don. (BrachychiUm.) — Australie. — Flles. coriaces, trilobées, à lobes acuminés ou entiers et glabres.
S. maeropbylla Vent. — Indes orient. — Flles. entières, tomenteuses en dessous ; fl. jaunes, en panicules pendantes.
8. platanifolia L. — Chine et Japon. — Cav. D168. 145; Spach, soit. 69. — Flles. glabres, 8-5 lobées; fl. vertes, en panicules terminales. Grand arbre presque rustique
Les S. sont de beaux arbres, de serre chaude ou tempérée, sauf le S pkUanifoUa, et à feuillage persistant.
Boutures de rameaux privés de feuilles, sous cloche, avec chaleur de fond. P. H.
Sterf%ani$, Nom allemand de VlUidttm amsatum,
STERlf BER6IA Waldst. (AmaryUidées.) Bulbe tunique. Fl. paraissant à Tautomne. Scape court, souvent uniflore. Bractée membraneuse, hyaline, enveloppant l'ovaire. Périanthe en entonnoir, dressé; tube court Etam. plus courtes que les pièces du périanthe et fixées à leur base. Fruits un peu charnus, ovoïdes ou oblongs, à peine déhiscents. — Env. 12 esp , de PEurope orient, et de la rég. médit.
S. lutea Bœm. et Schult., Narcisse d'autcwme, (Oporanthus Meus Herb.) — Bot. Mag. 290; Bbdout. Ll. 418. — Bég médit. — Flles. larges de 2 cm., longues de 80-35 cm., paraissant en automne. Fl. jaane brillant; segments oblongs; étam. de moitié moins longues que les segments. Ovaire sessile.
On cuit, quelquefois S. macrantha J. Gay. [S. latifolia Boiss.), Gahdkn, 1895, 1001 ; B. M. 7459. Palestine. Files, paraiss. au printemps. Tube du périanthe un peu allongé; fl. jaunes. PI. rustiques. Bordures. J. G.
Stemblume. Nom allemandfdes Aster,
STEVENSONIA Duncan. (Palmiers-Arécées.) Stipe élevé, annelé. très épineux Flles. étalées, recourbées, à limbe obové, cunéiforme, convexe, bifide; segm incisés, à nervures squameuses en dessous ; pétiole plan convexe, à gaine très fendue, épineuse. Spadice dressé ; pédonc allongé, comprimé à la base; 2 spathes, la super, inerme, caduque, Tinfér. persistante, couverte d'aiguillons — 1 esp. des Seychelles
S. grandifolia Duncan. [Syn : Astrocaryum aureo'pictum^ Lem. Ill.*Hort. XII, t 438; A Borsignianum Eoch ; Phœnicophorium seycndlarttm Wendl.] Flles. d'abord d'un vert bronzé prenant avec l'âge toutes les nuauces du vert maculé de chamois. C'est l'un des plus beaux
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Palmiers, mais aussi l^un des plus délicats.
Serre chaude humide. J. D.
STEVIA Cav. (Composées - Eupatoriacées.) Voisin d^Ageratum, Capitules à 5 H. Réceptacle nu; involucre formé de 5-6 bractées étroites, presque égales ; le reste comme dans Ageratum.
— Env. 100 esp. de l'Amer, trop.
S. pnrpurea Lag. — Mexique. — Haut de 60 à 75 cm ; Aies, lancéolées, dentées au sommet ; fl. purpurines, à stigmates saillants.
S. serrata Cav. — Cav. Icoîi. 356. — Mexique.
— Haut de 60-80 cm., files, lancéolées linéaires, dentées en scie, à base entière. Fl. blanches.
PI. vivaces, mais pouvant être traités comme annuelles. Multipl par semis ou division des touffes ; pleine terre, hiverner en pots, en orangerie ou sous châssis. Fl. recherchées pour la confection des bouquets.
On cuit aussi S. iysfolia Willd., Mexique, fl. blanches et S. salicifolia Cav., Cat. le. 864, Mexique, arbriss. à fl. roses ou blanches. J. G.
StiefmiUterchen, Nom allemand de la Fenséc (Yiola tricolor maxima).
STIGMATE. Partie terminale du style, de forme très variable, munie de papilles plus ou moins saillantes enduites d'un liquide visqueux destiné à retenir les grains de pollen et à en assurer le développement en vue de la fécondation.
STIPAL. (Graminées.) PI. cespiteuses, élevées, rart. basses; épillets uniflores, paniculés ; glumes presque égales ; glumelle infér. terminée par une longue arête articulée et tordue en spirale dans sa partie infér. — Env. 100 esp. des rég. trop, et temp.
S. pennata L. — Bois, Atl. Pl. Jard. 308 A.
— Indigène. — Vivace. Pl. de peu d'effet, mais à arêtes plumeuses atteignant 80 cm. de longueur, employées dans la fabrication des bouquets perpétuels, soit naturelles, soit teintées de diverses couleurs. Semer en place au printemps, en sol sec et sablonneux. J. G.
STIPE. Tige ligneuse des Monocotylédones.
STIPITÉ Porté sur un support ou pédicule
STIPULE. ^Fig. 838.) — On désigne sons ce nom les productions foliacées qui naissent à la base des feuilles et généralement à droite et à gauche de leur attache.
Stobtea. Voir Berkheya.
Stockrose, Nom allemand de la Bose-trémière (Altheea rosea).
Stocks, Nom anglais de la Giroflée (Matthiola).
STOXESIA cyanea L'Hér. (Composées-Vernoniacées.) — Bot. Mac. 4966; R. H. 1863, 211, fig col — Louisiane. — Pl. vivace, rameuse, dressée, haute de 40-70 cm. ; files, alternes, entières; inflorescences grandes, 6-8 cm de diam., bleu ciel. Fleurit de juillet à octobre. Platesbandes, massifs. Multipl. par semis et division des touffes. J. G.
STOLON on Jet. On donne ce nom aux rameaux feuilles qui se développent à la partie inférieure d'une tige et s'étendent sur le sol en s'enraoinant çà et là pour donner naissance à de nouveaux individus.
STOLONIFËRE Qui porte des stolons.
STOMATE. (Voir Structure des plantes.) {Fig. 839.) — Orifices ménagés dans l'épiderme et
destinés à faire communiquer l'intérieur des plantes avec l'atmosphère.
Stramoine, N. vulg. du Datura Stramonium.
Fig. 838. — Stipulb.
Pig. 889. — StOMATBS.
STRATIFICATION. Stratifier des graines ou des rameaux (boutures ou greffons), c'est les disposer par couches alternées avec des couches de terre, afin qu'ils conservent leur vitalité. Les graines qui perdent aisément leur faculté germinative et qu'on ne doit semer que longtemps après leur récolte doivent être S. En général, la S. s'opère en plein air, dans un trou dans lequel on dispose des couches. deJgraines séparées les unes des autres par des couches de terre. Lorsqu'il s'agit de graines plus délicates, elle se fait dans des récipients que l'on rentre à l'abri du froid dans un local sec, à température peu élevée : la chaleur et l'humidité provoquant le germination. Il est nécessaire également de stratifier les graines que Ton vent expédier au loin ; à cet effet, on se sert de boites, et l'on remplace la terre par du terreau de bois très décomposé, que l'on emploie presque sec Ce terreau a l'avantage de ne contenir aucun germe et d'être très léger.
STRATIOTES L. (Hydrocharidées.)';Herbe vivace, aquatique, submergée ; files, sessiles, linéaires'lancéolées, à bords dentés épineux. Hampe courte ou allongée; spathc à deux files., unisexuée. Fl. blanches, les c^ par deux ou plus dans les spathes ; fi. S solitaires. Une seule esp. indigène: S. aloides L., Masclkf, Atl. Pl. Fr. 348. Pl. à développement rapide, propre aux étangs, lacs et aquariums d'appartements. Vient mal dans les bassins peu profonds, dont les eaux s'échauffent facilt. Mnlt. naturellenar les
STRATIOTES.
STREPTOCARPUS.
boargeonB naissant à la base des flles. et se détachant d'eux-mêmes. Naturalisé dans les étangs de Marly et de Meudon. J. G.
Stravoherry, Nom anglais du Fraisier.
Siratoberry-tree. Nom anglais de V Arbousier (Arbutus Unedo).
8TRELITZIA Ait. (Musacées.) Tige souvent érigée, ligneuse, annelée. Files, amples, très engainantes, amplexicaules, à pétiole cylindrique et disposées en large éventail au sommet de la tige. Scape terminal sortant de l'aisselle de la gaine super.; bractées grandes, spathacées cymbiformes, acuminées ; fl. grandes, superbes, bleues ou jaunes. — 4-5 esp. de TAfrique austr.
8. anffusU Thunb. — B. M. 4167-4168; Fl. DBS Serres U, 173-174. — Cap. — Tige simple, raremt. drageonnante ; gaine occupant la presque totalité du pétiole; spathes pourpres; fl. blanches.
S. Hicolai Regel et Koch. Très ccspiteux, drageonnant; pétiole cylindrique, dont la gaine n'occupe que la moitié infér.; fl. bleues. Plus rustique que le précéd. et plus ornemental.
8. ovata H. Kew. Var. horticole du S. Beginœ, à hampe dépassant les flles.
S. Réglas Ait. — B. M. 119-120; Andr. Rbp. 6, t 432; Red. Lil. 77-78. - Cap. — Flles. ovales oblongues, coriaces, vert glauque. Pétiole de 1-2 m., suivant les var.; hampe égalant les flles. Spathe rougefttre, renfermt. 8-10 fl. très belles; périanthe bleu et jaune. — Var. citrina, fl. jaune citron.
On cultive aussi 8. parvifolia Dryandr. et sa var. juncea, B. R. 6, t. 516. [Syn. : S, spathulata Hort.] Sol frais substantiel; division des rejetons. Serre froide ou tempérée. J. D.
STREPTOCARPUS W. et Arn (Gesnéracées- Cyrtandracées.) Herbes souvent velues ou laineuses, tantôt presque acaules, avec plusieurs flles. radicales, étalées, ou ne possédant qu'une flle. unique (d'origine cotylédonaire], prenant un très grand développt.; rart. caulescentes et à flles. opposées ; pédoncules en forme de hampe dressée ou axilL, portant tantôt 1 ou 2 fl , tantôt des fl. en très grand nombre, en cymes. Calice à 5 segments presque égaux ; corolle à tube allongé, cylindrique ou élargi au sommet, droit, décliné ou incurvé ; limbe obliqt bilabié. étalé, à lèvre poster, bifide, l'antér. plus grande, triade; 2 étamines parfaites, à fllet soudé au tube jusqu'au dessus de son milieu, incluses; filets arqués; ovaire supèrc, linéaire; capsule arrondie, tordue en spirale, s'oavrant par 2 valves qui sont entièrt. soudées de la base au sommet. -— 12 esp , Afr. australe et Madagascar.
1^ Espèces typiques.
S biflonis Craker, Journ. Lin. Soc. 1861, 66, t 4. Voir S. Gardeni.
S, biflorus Lindl. , G artenfl. 1857, pi. 204. Voir S. Rexii. var biflora Ortg
S. Duanii Hook. f. - B. M. 6903; Le Jahd. 1888, 55, fîg n. — Transvaal. — Flle. radicale, longue de 90 cm à 1 m , ondulée, crénelée; hampes florales très nombr., en faisceau ; fl. à tnbe courbé, rose pâle ou vif, teintées do rouge.
S. Galpini Hook. f. — B. M. 7230; Gaho. chr. 1881, X, p. 546; The Gard. 1892, p. 256, pi. col.
- Transvaal. — Flle. unique; fl. larges, campanulées, larges d'env. 4 cm., mauve bleu avec un remarquable œil blanc. Serre froide.
S. Gardeni Hook. f. (biflorus Craker.) — B. M. 4862; Fl. d. S. 12, t. 1214, p. 66. — NaUl. - Plusieurs flles. toutes radicales, étalées sur le sol. ovales oblongues, échancrées en cœnr à la base, plus longues, plus ovales, plus rngneuses et plus crispées que celles daS. Rexii ; plusieurs hampes portant chacune 2 grandes fl. pendantes, à tube blanc verdfttre, légèrt. arqué vers le bas, et à limbe lilas, à 5 lobes formant 2 lèvres: l'infér. marquée de lignes rouge sang, interrompues en points et en petites raies.
Fig. 840. — Strkptocampus GHANUIPLOKUS (UYDHIDK).
S. Kirki Hook. — B. M. 6782. — Afr. trop, orientale. — Esp. caulescente; tige grosso, 10- 15 cm. de haut, avec plusieurs paires de flles. opposées, largt. ovales et obtuses, crénelées, longues de 4-6 cm., pétiolées; fl. violet clair, longues de 2 cm., réunies par 10-15 en cymes bifides et terminant chacune un pédoncule axill. grêle et rouge. Serre chaude
S. parviflorus E. Mey. — Gard. chr. 1888, vol. 3, p. 800; B. M. 7036. — Afr. austr. — Petite esp ; flles. en rosette, oblongues lancéolées; fl. à tube violet p&le; limbe blanc, avec un peu de jaune sur le lobe infér. et à la gorge. (La pi. figurée sous ce nom dans le Bot. Mag. t. 6634î est le S. luteus Clarke.)
I S. polyaatbus Hook. — B. M 4850; Fi.. d S. I 11. t. 1168; Gartenpl. 6, 206. — Natal. — PI I introduite par hasard, en 1858, ainsi que le S. Gardeni, parmi des Fougères reçues de Natal; flles. en petit nombre, 2 paires, toutes radicales, appliquées sur le sol, et de grandeur inégale dans chaque paire, l'une mesurant 30 cm , l'autre 5 cm. seult. ; toutes en cœur et oblongues, cré-
^rREPTOCARPUS.
STREPTOSOLEN.
nelôes sar les bords, pabescentes, rngaenses en dessQB avec un réseaa de nervures très saillantes en dessons. Du sinus de la flle. la plus grande s'élôvent 1-3 hampes, hautes de 30-40 cm., divisées chacune en 2 branches, portant de nombreux petits faisceaux de fl. bleu pâle, veinées de plus foncé ; tube de 4 cm. de long ; corolle de largeur égale; limbe étalé, très oblique et divisé en ô larges lobes dentés.
S. Rexii Lindl. (Didymocarpm Rexii Bowie.) — B. R. 14, 1178; B. M. 3005; GAHTiiNPL. 6, 204. Plusieurs flles. toutes radicales, rugueuses, épaisses, tomenteuses, opposées et très inégales, étalées en rosette sur le sol; hampe grêle, terminée par 1, rart. 2 fl. bleu pâle uniforme et gracieusement inclinées; tube subitement contracté dans sa moitié infér. ; limbe étalé en 5 lobes égaux. — Var. biflora Ortg. ; {S. biflorus lândl.), fl. 2 fois plus grandes que dans le type et se succédant en grande abondance.
S. Sannderti Hook. — B. M. ô2ôl ; Gartbnfl. 1875, pi. 826. — Natal. — Flle. solit., radicale, longue de 30 cm., large de 25-28 cm., en cœur à la base, obtuse au sommet, fortement dentée en scie, veloutée, à facesupér. vert jaunâtre pâle, à face infér. rose pourpre, très cotonneuse. Du bas de la côte médiane s'élèvent successivt. et en lignes, plusieurs hampes dressées, duvetées, portant chacune de nombreuses fl. penchées, blanches, nuancées de lilas, avec 2 grosses macules bleues à la gorge, longues de 4 cm , â tube courbé, gros, plus long que le limbe, qui est oblique et forme 2 lèvres étalées ; met 3-4 ans avant de fleurir ; serre chaude.
S. Wendlandi Damman. — Gartenpl. 1892, p. 26 ; B. M. 7447.— Très voisin du S. Saundersi, mais flle. unique encore plus grande, ovale arrondie aux 2 extrémités, veloutée, vert foncé en dessus, pourpre foncé en dessous, avec des poils blancs sur les nervures ; hampe atteignant 55 cm., bifide, à rameaux multiflores disposés en panicules de fl. penchées, lilas foncé, rayées de bleu et bleues â la gorge, avec une macule blanche. Serre tempérée.
20 Formes hybrides.
On cultive beaucoup de S. d'origine horticole. Voici les principaux types obtenus:
S. X bifloro'polyanthus Duchartre. (S. graadiflorus Lemoine.) (Fig. 840.) — Fl. d. S. 23, 165, pi. 2429. <— Obtenu vers 1859, mais disparu des cultures. Voir aussi L'Houx, framc. 1859, p. 12, pi. col.
S. X Dunnii-Rexii, (S. x kewensis N. E. Br.)
— Gard, ghr 1887, vol. 2, p. 137 et 246, fig. 61 ; III. Hort. 1891. pi. 133. — Obtenu â Kew. vers 1887; grandes fl. mauve brillant, striées de pourpre brun; hampes courtes.
S. X Dunnu-WencUandn.{S xDyeri.) — Gard. AriD FoR.1829,p. 5, fig.l. - Bisannuel; flle. unique, de 60 cm long, 45 cm. de large, vert olive dessus, rouge vineux dessous; fl rouge pourpre brillant, sur une hampe de 60 cm. de hauteur.
S. parvifloro-Dumii (S. x Watsoni N. E. Br.)
— Gard. Clin. 1887, vol. 2, p. 137 et 215, fig. 52; Kl. Hort. 1891, p. 134. - Très floribond; fl. réunies en ombelle, comme une Primevère, i
rose pourpré avec gorge pourpre marron. Des mêmes parents, on a obtenu le S. xWhite'lPet Hort. àfl. blanches, striées de jaune et de violet, et S. X gratus Hort.
S. X Rezi-polyanthus Lemoine. — Catalogub 1883. — Fl. plus grandes que celles du 8. Bexii (4 cm. de long), au nombre de 4-6 sur chaque hampe, bleu mauve vif, avec gorge blanc jaunâtre ; flles. très grandes, non cordiformes, très veloutées, vert foncé ; hampes florales de 8ô cm. Ces deux types ont été ensuite croisés par d'autres horticulteurs, notamment Mfii. Bruant, de Poitiers, Watson, de Kew, et ont donné des produits à peu près identiques; les plus connus sont : S. X Bruanti Hort., R. H. 1889, 267 [Syn.: S. eontroversua Ed. Andr., R. H. 1889, 399], et S. hybridus, R. H. 1896, p. 12, pi. col.
S. X Rexi-Saundersii (S. X Greani.) — Gard. CHR. 1882, XVII, p. 803. — Fl. bleu Ulacé pâle.
Les S. ont pris, en peu de temps, une place très importante dans la floriculture pour l'ornement des serres froides et tempérées ; et ce sont plus particulièrt. les formes hybrides (kewettsiSf TFatoon»,etc.)qui sont les plus recherchées en raison de leur floribondité.
D'après un spécialiste, M. Vallerand, voici le résumé de la culture qui leur convient (R. H. 1892 et 1896) : «Semis en janvier, en serre chaude, en terrine de terre de bruyère, couverte d'une feuille de verre et placée près du vitrage ; repiquage des jeunes plants encore en terrine ; plantation sous châssis, en pleine terre, le 15 mai ; quand paraissent les premières inflores c, rempoter et mettre en serre avec les Achimenes. On peut diviser les souches des vieilles pi. conservées, ou bien les remettre en végétation au printemps, après les avoir laissées quelques mois au repos ; employer un mélange de terre de bruyère sablonneuse, de terreau de feuilles et d'un peu d'engrais.»
Les 8. sont précieux pour décorer les jardins d'hiver et les serres tempérées. Pour les esp. monophylles, multiplier égalt. de graines ; on sème dans les mêmes conditions; planter ensuite isolément, en pots qu'on place à un endroit bien éclairé d'une serre chaude, basse et humide ; la sécheresse de l'air nuit à ces plantes, de même que des bassinages directs ; c'est de l'air humide qu'il leur faut surtout; rempoter chaque année après la floraison; on peut mettre plusieurs pieds (3) dans une même potée, en donnant aux pi. Técartement nécessaire. Ces pi. se multiplient égalt. de boutures de flles. J. G.
STREPTOSOLBN Jamesoni Miers. iBrotoaUia JamesoniBenth.) - Bot. Mac. 4606; R. H. 1883, p. 36 ; Thb Gard. 1884, n, pi. 447. — Ecuador. — Diffère de BrowaUia par ses tiges frutesc. au lieu d'être annuelles, les fl. à tube tordu en spirale â la base au lieu d'avoir le tube droit, et la corolle orangée au lieu d'être bleue ou blanche. Flles. entières, rugueuses; fl. en corymbe terminal; calice tubuleux campanule, brièvt. 5-fide; corolle à limbe étalé, à 5 lobes; 4 étam. super, parfaites, didynames, 2 infér. à anthères imparfaites ou avortées. Capsule à valves bifides. Cuit, en pleine terre dans le Midi; rentrer en orangerie dans le Nord. Multipl. par boutures. Terre sablonneuse. ^ , J. G.
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8TR1É. Marqaé de petits sillons on de lignes parallèles.
STROBILâNTflBS Blnme. (InoL: Goldfuma Nées) (Acanthacées.) Herbes on arbriss. glabres, soabres on velns ; flles. opposées, très entières on dentées ; fl. blenes, violacées, blanches, très rart.jannes,solit. et axill., en épis terminanx on axili, on bien en cymes panicnlées; bractées foliacées, imbriqnées, qnelqnef. pins courtes qne lecidice; bractéoles étroites; calice profondt. 6-fide on 6-partît; corolle à tube grêle à la base, dilaté dans le hant onpresqne dès la base, à limbe étalé, à 5 lobes arrondis, tordns, éganx, on bien les denx postérienrs sondés ; 4 étamines didynames on bien les denx antérienres seules fertiles, les postérienres étant rédnites à de conrts Btaminodes ; 2-3 ovnles par loge; capsnle pen eontractée à la base, bilocnlaire, renfermant 4 graines. — 180 esp. de l'Inde orient, qnelqnes-nnes de la Chine et dn Japon, de la Malaisie, nne de TAfriqne trop.
S.glomera^aiNees.f(7o2ciyîi»Ma). ~ Inde orient.
— B. H. 8881. — Arbriss. bnissonn.; flles. inégales, amples, ovales et membranenses ; fl. d*nn beau t>leu pourpré et de gr. dimensions.
— Var. à fl. pourpres (v. $peeio$a, B. M. 4767). S. aniiophyila Nées. — Silhet. — B. M. 3404.
— Flles. distiques, longt. acuminées; corolle tubnlense, ponrpre-^lenfttre, veinée et panachée ronge et jaune.
8. isophylU Nées. — Indes or. — B. M. 4863. —Files, étroites, lancéolées, acuminées ; corolle penchée, variée de bleu et de blanc.
S. Thompioni Hook. — Sikkim. — B. M. 5119. —Flles. acuminées aux deux extrémités; fl. 1-5, an sommet des ramules ; corolle à tube grèXe, blanche à la base, à lobes pourpre-violacé.
S. Byerianas Sander. — Flles. oblongues, acuminées, rose lilaoé en dessus, plus pftles en dessous ;fl. en épis tétragones, d'an bleu violacé ; le feuillage rappelle celui des Bertolonia,
Serre ch. on tempérée; bouturage. P. H.
StrobiU. Synonyme de G6ne.
StrolnUforme, En forme de Cône.
STROMA. Organe qui se rencontre chez un grand nombre de Champignons et est constitué par nn lacis de fltameuts de mycélium, anastomosés entre eux, in triques, disposés dans toutes les directions. D' D.
STROMANTHE Sond. (Scitaminées-Marantées.) Voisin de CàUUhea ; en diffère surtout par To vaire uniloculaire au lieu d^être trilocul., Tinfloresc. munie de bractées colorées et portée sur un long pédoncule souvent composé. Les tiges sont dressées, plus on moins rameuses, les flles. à pétioles engainants à la base. — 3 esp. du Brésil.
S. sangninea Sond. (StromcuUhe spectabilis Lem.; Maranta aanguinea Hort.; Phrynium aanguineumEook,) — Bot. Mao. 4646; Fl. ubs Skrr. 785. — PI. de 2 m. et plus de hauteur ; flles. allongées oblongues, acuminées au sommet, arrondies et la base, vert sombre velouté, avec une bande vert blanchâtre, à face inf pourpre foncé ; fl. rouge écarlate.
On cuit quelquef^ S. Intea Eichler et S. Porteana A. Gris., Fl. Brésil, m, pt. 3, pi. 42.
PI. de serre ch. humide, à feuillage ornemental. Cuit, des CcUaihea. J. G.
STROMATINIA.Genre deDiscomycètea (Champignons) dans lesquels un stroma envahit les fruits qui se dessèchent, tombent sur le sol et donnent plus tard naissance à nne fiructification ascospore.
L'esp. la plus importante est S. Linhartùma, qui attaque les Coings et les Nèfles dès leur jeune Age et les fait tomber à maturité. H est nécessaire de récolter soigneusement et de brftler les jeunes fruits tombés. D** D.
STRUCTURE DES PLANTES. Chez le plus grand nombre des végét, la matière vivante n'est pas continue, mais répartie en petites masses appelées cellules.
Dans une cellule complète, on peut distinguer : \^ le protoplasme ; 2^ le noyau ; d9 les plastides ; 4^ la membrane ; 5<> les vacuoles avec le suc cellulaire ; 60 les produits d'assimilation et de désassimilation.
Planche A, (Fig. 841-873): Structure des pluBtes. A. Jeune cellule avant l'apparition du suc cellulaire. — B. membrane, protoplasme, apparition et développement dn suc cellulaire et des vacuoles. — C. Etat pins avancé- — D. Rupture des bandelettes, noyau amené dans la couche pariétale du protoplasme. — E. Cellules polyédriques. — F. Cellules sphériques. — G. Cellule aplatie, sinueuse de l'épiderme. — H. Cellules allongées et pointues aux deux bouts ou fibres : a. coupe transversale, b. vue de face. — I. Cellule aplatie en table hexagonale : a. vue de profil, b. vue de face. — J. Cellules étoilées. — K. Cellule rameuse, formant les poils étoiles. — L. Cellule scléreuse, coupe tranversale: a. canalicules. — M. Ponctuations aréolées dn bois des Pins. — N. Coupe transversale d'une fibre aréolée pour montrer la constitution de la ponctuation aréolée. — 0. Contenu des cellules: a. grain d'amidon, b grain d'aleurone, c. espace intercellulaire. — P. Cellules contenant d^ cristaux: l.raphides, 2. 8. 4. B. 6. différentes formes de cristaux d'oxalate de chaux, 7. trois cellules de Bégonia avec cristaux divers, 8 sphérocristal dans une cellule renflée du thklle du Phallus caninus. — Q. et B. Stomates vus de face. — S. Coupe transversale d'un stomate grossi, montrant la communication des tissus avec l'extérieur. — T. Laticifères. — V. Section longitudinale et radiale d'un faisceau libéroligneux collatéral, pris dans la tige d'une dicotylédone: ï^ Liber, a. parenchyme interne, 0. parenchyme externe, n. fibres libériennes, m. parenchyme court du liber, 1. tubes criblés, k et i. parenchyme long du liber; 2^ Bois, h. fibres ligneuses cloisonnées, g. vaisseaux ponetaés aréoles, ouverts, f. fibres ligneuses, e. parenchyme ligneux et vaisseaux rayés fermés, c vaisseaux spirales, fausses trachées, b. vaisseaux annelés et spirales, trachées. — U. Section horizontale d'un Erable de trois ans, montrant le développement d'un foisceau ligneux: 1.2. et 3. couches annuelles; c. cambium;|m moelle; t. trachées; v. vaisseaux ponctués ; i. fibres ; m. e. moelle corticale ; p. 1. couches corticales des trois années ; s. suber. — X. Section horizontale d'une tige de Chêne de 20 ans : a.
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aubier; b. bois parfait du cœur; c. ôcorce. — Z. r. écorce ; m. moelle ; p. liber des faisceaux avec les trois faisceaux scléreux externes ; b. bois.
Le protoplasme est la matière vivante des pi. et des animaux, le siège de l'activité vitale. Il est formé de substances albuminoïdes. Dans les cellules très jeunes, le protoplasme remplit toute la cellule {Fig. ^); plas tard, sa masse se creuse de cavités (Fig. B et C), les vacuoles se remplissent d'eau et finissent par se fusionner. Le protoplasme forme alors une couche assez mince qui tapisse à Tintérieur la membrane de cellulose et dont les diverses portions sont parfois reliées par de fines bandelettes {Fig, D), Au microscope, on peut souvent observer des courants très actifs au sein de ces bandelettes protoplasmiques.
Il existe au moins un noyau dans chaque cellule; parfois il y en a plusieurs, même un grand nombre chez les pi. où il n'y a pas de cloisonnement. Le noyau présente une matière fondamentale, analogue au protoplasme, et un filament pelotonné sur lui-même, constitué par une substance qui se distingue des matières albuminoïdes par sa richesse en phosphore.
Tandis que le protoplasme est le siège des phénomènes de nutrition et d'irritabilité, le noyau joue un rôle important dans la division cellulaire et la fécondation. Quand une cellule va se diviser en deux, le filament nucléaire se fragmente en un certain nombre de segments, qui finissent par se réunir en deux groupes constituant les noyaux des deux cellules nouvelles.
Les plastides ou leucites sont des corpuscules de nature albuminoïde, de forme granuleuse chez les végétaux supérieurs ; ils produisent les graines d'amidon et portent diverses matières colorantes, dont la plus importante est la chlorophylle (voir ce mot).
La majorité des cellules végétales sont entourées d'une membrane; elle est formée de cellulose, substance hydrocarbonée comme l'amidon et les sucres. Très mince à l'origine, la membrane s'épaissit par suite de dépôts cellulosiques {Fig. L), qui en modifient l'aspect lorsqu'on l'examine au miscroscope: elle présente des ponctuations, assez souvent entourées d'une zone claire (ponctuations aréolées des Fig. M et N)f ou des raies, ou des anneaux, ou des spires (voir la Fig. F, représentant une coupe de bois). Ces épaississements des membranes en augmentent la solidité.
D'autres modifications peuvent aussi changer la nature de la membrane: elles sont d'ordre chimique. Telles sont la lignification des éléments du bois, la subérisation du liège, la gélification des cellules qui entourent diverses graines et particulièrt. celles du Lin. Les membranes lignifiées se laissent facilement traverser par l'eau; celles qui sont subérisées sont imperméables pour l'eau, et celles qui sont gélifiées retiennent énergiquement l'eau et se transforment en mucilage.
Fréquemment des matières minérales (silice, carbonate de chaux) incrustent les membranes cellulaires;
Les vacuoles sont remplies par le suc cellu-
laire, qui est de l'eau renfermant en solatîoi diverses substances organiques et inorganiques, parfois des matières colorantes (Betterave à feuilles rouges).
Parmi les produits d'assimilation, le plus important est l'amidon. Il se présente en granules plus ou moins volumineux, le plus souvent sphériques ou ovoïdes. Ils sont formés de couches concentriques disposées autour d'un point appelé hile (voir Fig. 0) ; ce sont les plastides qui les produisent aux dépens des sucres, dont l'amidon n'est du reste qu'un dérivé déshydraté. Sous l'action de l'amylase, une diastase spéciale ou d'un acide, il reprend l'état de sucre. Chez les Champignons, l'amidon est remplacé par un corps linalogue, le glycogène, qui forme une sorte d'empois aveo l'eau.
Il y a aussi dans les pi. des corps gras, des huiles, à l'état de gouttelettes ; ce sont aossi des matériaux de réserve. D'autres produits de l'assimilation sont à l'état soluble dans le protoplasme et le suc cellulaire: sUeres dlvers.inaline, tanins, glycosides, asparagihe, alcaloïdes, etc.
Des produits de désassimilation, le mieux connu dans les cellules végétales est l'oxalate de chaux; il est insoluble diins l'eau et se présente sous l'aspect de massps cristallines plus ou moins complexes représentées par la Fig. P; en 1, on a figuré les raphides, sortes d'aiguilles d'oxalate de chaux fréquentes dans les feuilles.
Les cellules que ne déforme aucune pression (pi. grasses, fruits charnus) sont sphériqnes et laissent entre elles des intervalles ou méats bien visibles dans la Fig. F. Au contraire, dans les tissus où elles sont comprimées, elles deviennent polyédriques et leur section transversale est le plus souvent hexagonale (J^. Ej, Ailleurs, elles s'aplatissent en forme de table {Fig. L) et ont parfois des contours sinueux ((?); ou bien elles se ramifient et prennent l'aspect étoile {Fig. J et K).
Sous le nom de fibres, on désigne des cellules plus ou moins longues, terminées en pointe, i membrane fortement épaissie et k cavités très réduites. Elles constituent le tissu appelé sciérenehyme et sont essentiellt. des organes de consolidation, de soutien. On les trouve dans le bois (fibres ligneuses) et dans le liber (fibres libériennes) ; celles-ci sont utilisées dans les industries textiles et on les sépare par le rouissage.
Il n'y a pas, entre les éléments cellulaires, de matière spéciale qui les unisse ; deux cellules voisines ont une membrane commune par suite de leur origine. Cette membrane conserve toujours des propriétés particulières après qu'elle a été recouverte de couches nouvelles diverst. modifiées.
Les méats intercellulaires résultent de l'accroissement des cellules, dont les angles s'arrondissent.
Lorsque des groupes de cellules se détruisent, il se produit des cavités, appelées JoeiMiM, fréquentes chez les pi. aquatiques.
Vaisseaux. — Ce sont les canaux qui servent an transport des liquides chez les. plantes. On distingue les vaisseaux propres (trachées et tradUides), les tubes criblés et les vaisseaux laticifères.
Les vaisseaux propres proviennent de eel-
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Iules mises boat à bout qai ont conservé leurs cloisons transversales {trachéides des Conifères et d'autres arbres), ou qui les ont perdues {irachées des Dicotylédones et des Monocotylédones i. Les trachées peuvent avoir un diamètre relativt. grand (Vigne, Courge et autres plantes grimpantes). I^s parois des trachées et des trachéides sont toujours pourvues d'épaississements qui en augmentent la résistance: vaisseaux annelés, spirales, ponctués, aréoles, rayés, de la fig. 7. Ces organes appartiennent toujours au bois et servent au transport de Peau et des matières minérales absorbées dans le soL
Les tubes criblés ou cribreux sont aussi formés de cellules allongées à membrane mince et à cloisons transversales percées de nombreux petits trou8.;*de là, leur nom de vaisseaux criblés. Ils sont remplis d'une matière mucilagineuse qui communique à travers les cribles d'une cellule à l'autre. Les tubes criblés se trouvent dans le liber et ils servent au transport des produits les moins diffusibles de l'assimilation et particulièrt. des matières albuminoïdes.
Les vaisseaux laticifères sont propres et un certain nombre de familles de pi. supérieures. Il y en a deux types : les uns dérivent de cellules juxtaposées qui ont perdu leurs cloisons transversales, et ils sont anastomosés (Composées, Campanulacées) (Fig, T). Les autres ne sont pas articulés, existent déjèt lors de la germination, s'accroissent avec la plante et se ramifient sans s'anastomoser (Euphorbiacées , Asclépiadacées).
Les laticifères forment un système continu comparable au système vasculaire des animaux. Ils se rencontrent surtout dans l'écorce, renferment un liquide laiteux, le latex, le plus souvent blanc, paiiois jaune, rouge, formé d'eau et de g^lobules en suspension. Le latex est un liquide nutritif et un milieu d'excrétion comme le sang. Il peut contenir de Tamidon, des alcaloïdes qui le rendent vénéneux (des Euphorbes), du caoutchouc (Heoea, des Ficus^ des Landolphia), de la g:atta-percha (Isonandra), des substances narcotiques (Pavot).
Tissus. — Dans une pi. pourvue de racines, on distingue trois tissus bien distincts: 1^ V épiderme; 20 les faisceaux JUn-o-vasculaires ou libéra-ligneux ; 3^ du parenchyme de remplissage ou tissu fondamental,
L'épiderme est formé d'ane couche de cellules aplaties, serrées, sans intervalles, qui recouvre la surface des tiges jeunes et des feuilles. Il disparait dans les tiges âgées et n'existe pas chez les racines, où la couche extrême constitue la coiffe.
Le plus souvent, les cellules épidermiques n'ont pas de chlorophylle et leur membrane extér. plus ou moins épaisse est subérifiée {cuticule), L'épiderme est percé de petites ouvertures, les stomates, qui facilitent les échanges gazeux entre la pi. et le milieu extérieur. Un stomate est formé par deux cellules arc-boutées l'une contre l'autre, de façon à laisser entre elles un intervalle qui peut être libre ou fermé (voir fig. Ç, B et S). Ils sont souvent plus nombreux à la face inférieure des feuilles qu'à la face supérieure, épars chez les Dicotylédones, en files
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longitudinales chez les Monocotylédones. Sous l'ouverture du stomate on ostiole^ il y a un espace intercellulaire appelé chambre sous-stomatique.
Les stomates s'ouvrent à la lumière et se ferment k l'obscurité et à la sécheresse.
Les cellules épidermiques, en se développant vers le dehors, deviennent des poils. C'est tantôt une simple cellule très allongée (poils radicaux), ou une seule file de cellules on une masse de cellules différenciées (poils étoiles, Fig. K).
Intérieurement, les poils ne renferment d'ordinaire plus de protoplasme et sont remplis d'air; parfois ils contiennent des substances urticantes (Orties), des huiles essentielles, etc.
Les poils diminuant la conductibilité pour la chaleur, sont fréquents chez les plantes des pays chauds et secs ; ils préservent les plantes contre leurs ennemis, servent à l'absorption ou à la sécrétion. Chez le Rosier, ils se transforment facilement en aiguillons.
Les glandes sont des masses cellulaires, lacunaires ou non, qui sont le siège d'un dépôt de produits de sécrétion. Les feuilles qui en portent, vues par transparence, paraissent criblées d'espaces clairs (Oranger, Myoporum),
Un faisceau libéro-ligneux comprend des vaisseaux (trachées ou trachéides) et des tubes criblés; les premiers constituent la région vasculaire, ligneuse, ou le bois ; les seconds forment la région libérienne, criblée, ou Uber, Dans le bois, il y a des msseaux, des fibres et du parenchjrme; dans le liber, des tubes criblés, des fibres et du parenchyme. La disposition de ces deux tissas est assez variable; dans les tiges, le bois et le liber sont généralement disposés côte à côte.
Le parenchyme fondamental est formé de cellules vivantes ou qui meurent tardivement, à membranes minces. Parfois celles-ci s'épaississent dans les angles des cellules {coUenchyme) ou se transforment en fibres.
Structure primaire de la tige. -— A l'origine, on distingue dans une tige des faisceaux libéroligneux entourés par du tissu fondamental, enveloppés par un épiderme. Une coupe transversale montre: !<> l'épiderme; ifi du tissu fondamental périphérique ou écorce; 3^ des faisceaux libéro-ligneux avec le liber dirigé vers l'écorce et le bois vers le centre ; 4<> les rayons méduUaires, qui séparent les faisceaux, et ô^ la moelle, située au centre. Celle-ci comme ceux-lèt fait partie du tissu fondamental. (Voir^. B de la pi, B,
Les faisceaux ne sont pas toujours disposés de la même façon dans les tiges : chez les Dicotylédones et les Gymnospermes, les faisceaux sont distribués en cercle dans le parenchyme fondamental {Fig, B), tandis qu'ils sont épars chez les Monocotylédones.
Dans les racines, il n'y a d'abord qu'un faisceau unique, à structure rayonnée, où le bois et le liber alternent autour de l'axe. A l'extrémité de chaque racine, il y a un tissu protecteur, la coiffe ou pilorJUse,
Structure secondaire, Beauconp de végétaux (Fougères, la plupart des Monocotylédones) conservent indéfiniment la structure primaire
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de lears tiges et de lears racines ; aacan faisceau noQveaa ne vient s'ajoater aax faisceaux primaires, dont les éléments peuvent cependant se distendre plus ou moins fortement (beaucoup de Palmiers), ce qui augmente la grosseur du tronc.
Mais chez les Dicotylédones et les Gymnospermes, le développement de l'appareil foliaire exige un épaississement régulier de la tige et de la racine: il se produit des formations secondaires. Les unes ont simplement pour but de compléter le système de protection de Técorce, souvent privée avec l'âge de Pépiderme. Il se forme de Técorce secondaire et du liège par suite du fonctionnement d'une assise génératrice spéciale, qui avec le temps se déplace vers l'intér. et envahit même les tissus libériens. Tout ce qui est extér. au liège meurt, faute d'eau, et constitue le rhytidome, souvent déchiré par des crevasses longitudinales.
Les formations secondaires les plus intéressantes sont celles qui naissent entre le bois primaire et le liber primaire et qui résultent du fonctionnement d'une assise génératrice spéciale, le cambium. H produit intérieurement du bois secondaire qui s'ajoute au bois primaire, et extérieurement du liber secondaire qui s'ajoute au liber primaire. Chaque année, chez nos arbres, il y a une nouvelle formation de bois et une nouvelle formation de liber. Les couches concentriques de bois ainsi formées sont facilement distinctes à cause de l'alternance de la saison chaude et de la saison froide dans nos pays tempérés^ de la saison humide et de la saison sèche dans beaucoup de régions tropicales.
Et l'on peut aisément calculer l'âge d'un arbre en comptant le nombre de couches de bois qu'il y au bas de sa tige. {Fig. E, F,)
Une autre modification du bois est la production du bois par/ait ou duramen; elle ne correspond pas avec les couche annuelles et est due à des transformations chimiques des membranes cellulosiques. La portion du bois ainsi modifiée n'est plus qu'an appareil de soutien et le transport de la sève se fait alors par les couches de bois les plus jeunes, Vaubier.
La fia. V de la pi A représente une tige au début de la formation secondaire, a est la moelle; bhh le bois; i le cambium; k knïe liber; o l'écorce.
Structure de îafeuiUe. — La structure du pétiole est analogue à celle de la tige ; le plus souvent, un pétiole correspond à une moitié de tige : dey faisceaux libéro-ligneux issus de la tige sont séparés par du parenchyme de remplissage en partie transformé en sclérenchyme et le tout est entouré par l'épiderme.
Quant au limbe, il comprend deux épidermes, l'un à la face supérieure, l'autre à la face inférieure ; le premier est souvent pourvu d'une cuticule épaisse; souvent le second est plus riche en stomates.
Entre les deux épidermes, il y a le tissu appelé mésophyUe^ dans lequel plongent les nervures. Le mésophylle est formé de parenchjrme homogène chez les pi. qui vivent naturellement à l'ombre et chez les plantes grasses ; chez
celles qui vivent en plein soleil, le parenchyme est hétérogène, formé sous l'épiderme super, de cellules allongées perpendiculairt. à la surface et serrées {tissu en palissade)', à la face infér.se trouve le tissu spongieux ou laeuneux, formé de cellules peu serrées.
Les nervures représentent la structure da pétiole, c'est-à-dire des faisceaux libéro-lignem associés à du parenchyme et surtout à da sclérenchyme. _
s/ ep
Fig. 874. — Coupe transversale d'une feuille de Houx
La fig. 874 représente une coupe transversale d'une feuille de Houx ; ep. épiderme; p tissu en palissade; v bois et l liber de la nervure; pe. parenchyme spongieux; st stomate, vu en coupe transversale. £. Lt
Struthiopteris. Voir Oaoclea.
Strychnos nux vomica. Nom latin de la Ndx tomique.
STUARTIA L. (Ternstrémiacées.) Arbriss. à files, membraneuses et caduques, à grandes t solit. et axill.; 5-6 sépales; autant de pétales, imbriqués et soudés à la base; étamines eD nombre indéfini, adhérentes k la base des pétales ; ovaire à ô loges ; 2 ovules par loges ; capsule ligneuse-crustacée, à déhiscence loculicide. — 5 esp. de l'Amérique boréale et da Japon.
S. grandiflora Carr. — Japon. ~ Files, caduques, ovales, acuminées: fi. rappelant celles d'un CamdUa, sessiles, très larges, blanc pur, k étamines nombreuses et jaunes.
S. Malacodendron L. — Amer, boréale. — (S. virginica Cav.) — Akdr. Rkp. 397 ; Cav. Diss. 159,f.2; L'Hêr. stirp.TS.^ Files. ovales, dentées en scie, acuminées ; fl. jaunes ou blanchâtres ; filets pourpres et anthères bleuâtres
S. pentagyna LHérit.— Amer, bor.— L'Hêe.
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STiRP. 74; N.DuH. 6; B. M. 3918; 8m. kx. bot. 110. — FI blanches; pétales velus en dessus.
Boutures de bois aouté ou marcottes, qui s'enracinent au bout de deux ans. P. H.
STTLE. Partie du piatii (voir ce mot) qui surmonte Povaire et qui se présente sous forme de filet plus ou moins allongé, à l'extrémité supérieure duquel est situé le stigmate,
Styphnoiobium. Voir Sophora
STTRÂX L. (Styracées.) Arbriss. ayant presque tous la face infér. des files, tomentense, raremt. glabre. Files, alternes, entières ou un peu dentées, caduques. FI. en cymes ou en gprappes axill. ou terminales, souvent pendantes; calice campanule; corolle à 5 pétales soudés à la base ou rart. jusqu'au milieu, dressés, étalés ; étam. 10, unisériées. Ovaire générait, libre. Style subulé. — Env. 60 esp. dispersées dans toutes les rég. chaudes.
S. Bensoin Dryand. (Benjoin,) — Java. — Files, oblongues, acuminées, blanchâtres. FI. blanches, en grappes axillaires un peu plus courtes que les flles.
S. officinale L. (Aliboufier,) — Spach, Végét. rX, 186. — Indigène. — Flles. ovales, entières. FL en cymes terminales, blanches, odorantes.
Arbriss. d'orangerie sous le climat de Paris. Le S, Bemoin fournit une résine balsamique à odeur de vanille usitée en parfumerie, servant & fabriquer les cpastiiies du sérail» qu'on brûle pour chasser les mauvaises odeurs. Multipl. par marcottes et par semis. Les marcottes sont longtemps à s'enraciner; les graines mettent pai?0)s deux ans pour germer. Terrains légers ou terre de bruyère. J. G.
SUB. Préposition employée fréquemment en botanique avec le sens de presque: subglobuleux, subspontané, etc.
SUBÉREUX. Qui porte du liège (suber) ou qui a le consistance du liège.
SubUmia. Voir Acanthophttniz.
SUBULË. En forme d'alêne de cordonnier.
Suffruteseent, Synonyme de aaus-fruteseent,
Sugar Cane. Nom anglais de la Canne à sucre (Saccharum officinarum).
Suie. Voir Engrais.
SUJET. En général, ou appelle S. un arbre, an arbuste, un plant complet ; mais dans la pratique du greffage, le S. est la pi. qui reçoit le greffon: c'est le porte-greffe. On dit alors plant- ou arbre-S., s'il est racine ; ou bouture- §., racine-S., s'il se compose d'un simple rameau ou d'un fragment de racine, destinés à prendre chevelu, une fois le greffage terminé et leur mise en terre définitive ou provisoire.
Ch.B.
SULFATAGE des paillassons, tntears, cordes, toiles, etc. On y a recours pour augmenter la durée de cette partie du matériel. On se sert de bassins en pierre ou en ciment, parfaitemt. étanches et sans pièces métalliques,ou encore de grands tonneaux. C'est le sulfate de cuivre qui est employé.
Pour les paillassons, la solution est d'environ 5 kg. de sulfate pour 100 litres d'eau ; on immerge les paillassons et les laisse dans le bain pendant 36 heures en été et 48 h. en hiver. Retirer, mettre égoutter au-dessus du récipient, et faire
sécher. Il est bon de plonger les paillassons dans un lait de chaux, pendant une à deux minutes, lorsqu'ils ont été retirés du bain et k demi égouttés.
Pour les toiles à ombrer, cordes, lattes, tuteurs, planches, etc., on procède de même; mais la durée de l'immersion doit varier selon la nature des objets; elle est indiquée approximativt. ci-dessous :
Toiles et ficelle fine .... 24 heures. Grosse ficelle,cordeaux et corde 80-36 heures.
Baphia 18-30 heures.
Paniers et bourriches . . . 8-12 jours. Tuteurs, piquets et perches en
v«H suivant grosseur . . . 12-15 jours. Les mêmes objets en sec. , , 3-8 semaines. Lattes pour treillages . . . 20-25 jours.
Planches sèches 6-10 semaines.
Crémaillères id.
Sulfate de euiwe. Voir Cuivre.
SULFATE DE FER. Ce sel est utilisé fréquemment en agriculture et en horticulture.
Voici ses principaux emplois :
10 Pour combattre la chlorose. Il a été proposé en badigeonnage sur les pi atteintes, sur les écorces ; ou bien en cristaux ou en solutions au pied des pi. D'après le procédé du D^* Rességuier, le sulfate de fer en solution concentrée est appliqué sur les plaies de taille de la Vigne ; on a obtenu, ainsi, fréquemment l'atténuation, puis la disparition de la chlorose
20 Pour combattre les maladies produites par un certain nombre de champignons ; nous pouvons citer à ce propos l'anthracnose de la Vigne et certaines formes de la gommose bacillaire sur cette même pi., le chancre du Pommier, les plaies des arbres donnant lieu à des écoulements brunâtres, etc.
On emploiera à ce sujet, en badigeonnage avec un pinceau ou un tampon de chiffons attachés au bout d'un bâton, le mélange suivant :
Sulfate de fer 50 parties.
Eau* 100 parties.
Acide sulfurique à 66^ Baume 1 partie.
Verser l'acide sulfurique sur les cristaux de sulfate de fer, puis verser doucement l'eau tiède avec un bâton, en agitant continuellement.
Le même liquide peut être utilisé avec avantage pour détruire les mousses et les lichens sur les troncs des arbres.
11 ne doit, en tous cas, être appliqué qu'en hiver, car il est corrosif pour les organes vivants, bourgeons en développement et feuilles.
Le sulfate de fer en cristaux épandus sur le sol, sert aussi à détruire les mousses qui infestent les gazons.
On se sert d'une solution à 1 ou 2 pour 100 en pulvérisations pour la destruction des Moutardes ou Sauves (Sinapis arvensis) qui végètent abondamment dans les champs de Céréales. La solution caustique tue ces plantes adventices lorsqu'elles sont très jeunes et nuit & peine â la Céréale. D'' D.
SULFOGARBONATE DE POTASSE.; On l'emploie aux lieu et place du Sulfure de Carbone en solution dans l'eau â 1 partie, pour 4 d^eau,
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que Ton vene en arrosage an pied des plantes à la dose de 26 litres à pea près par mètre carré. Il se produit par décomposition une certaine quantité de Sulfure de Carbone. D** D.
SULFURE DE CARBONE. Il est utilisé pour la destruction des insectes et d'autres organismes animaux terricoles : larves, telles que celles du hanneton (ver blanc), phylloxéra, anguillules des racines. On se servira d*un pal injecteur et Ton emploiera 20-30 gr. par mètre carré en 2 ou 3 trous. Le trou doit être bouché immédiatement après Topération^pour empêcher Tévaporation du Sulfure de Carbone. D' D.
Stdki. N. vulg. de VHedysarum coronarium.
Sumac. Nom vulgaire des Bhus.
Sunflower. Nom angl. de VHelianthui annuus,
Sun Plant, N. angl du Portulaca grandiflora.
SuperphosphaUë. Voir Engrais.
Sureau. Nom français des Sambueus.
SureUe, Nom français de VOxaiis aeetoseUa,
Surgeon. Synonyme de Drageon.
Fig. 875. — Surgreffage.
SUR GREFFAGE. Le S. consiste à placer une greffe sur un arbre déjà greffé (Fig. 87S). L'opération est nécessaire:
10 lorsqu'on veut transformer un arbre fi^effé, en couvrant son branchage de greffons d'une antre sorte;
20 pour récolter des fruits d'une var. peu vigoureuse, en la greffant sur les branches et les rameaux d'une autre sorte, plus riche en sève ;
30 pour élever à haute tige des var. buissonnantes, en greffant sur le premier sujet une esp. robuste, élancée; celle-ci arrivée à son point et snfôsamt. forte, reçoit en tète le greffage de la var. délicate ;
40 lorsqu'il s'agit de mettre en contact deux genres ou esp. n'ayant entre eux aucune sympathie, comme le fait se présente entre le Poirier et le Cognassier ; on greffe d'abord ce dernier, à rase terre, avec un Poirier qui lui plaise, et l'année suivante ou deux ans après, la jeune tige de Poirier recevra, à 25 cm. au moins du 1" bourrelet, l'écussonnage du type rebelle au Cognassier.
Les fruits y viendront plus beaux, plus sains et de meilleure qualité.
Cet espace nécessaire entre les deux greffes est indispensable, si l'on tient à ne pas fatiguer la pi. par deux bourrelets trop voisins.
50 même observation à l'occasion de l'élevage du Pêcher ou de l'Abricotier, qui ne sympathisent pas avec toutes les races du sujet Prunier.
L'intermédiaire choisi dans l'élevage à haute tige doit être d'une adaptation intime, renforcée par une nature robuste an froid, de bonne vigueur modérée, peu ramifié et non sujet aux chancres provoqués par Tétêtage. Chaque genre a des types réunissant ces qualités. Les pépiniéristes savent bien les découvrir.
Par ce procédé, un Pêcher à large envergure peut supporter une collection de variétés à maturité différente, mais d'une végétation moins vive que celle du sujet
Il convient encore que l'entre-greffe ou intermédiaire n'entre pas en sève après son greffon, et que la circulation de la sève ne s'y s'arrête pas trop tôt à l'automne. Cette observation a son importance pour les arbres à cidre, les Noyers et autres arbres à époques de végétation variables. Ch. B.
Surmulot. Voir Rat.
Suspensions, Voir Vases suspendus.
SûsshoUstrauch, Nom allemand de la Béglisse (Glycyrrhiza glabra).
Sûiskirschàibaum. Nom allemand du Merisier (Cerasus Avium).
SûsS'Weidiselbaum. Nom allemand du Guigmer (Cerasus Juliana).
Fig. 876. — SUTHBRLANDIA FRUTBSCBMS R. Br.
SUTHERLANDIA R. Br. (Légnmin.-Papilion.) Arbriss. blanchâtre, à files, imparipennées. à nombreuses folioles entières. Stipules petites, étroites. FI. rouges, très belles, à carène aiguë, k étendard dressé, en courtes grappes axillaires. Fruit membraneux, renfié comme celui des Cclutea, -— 1 esp. de l'Afrique austr.
S. fmtescens B. Br. (Fig, 876.) [Syn.: CduUa, B. M. 181 ; Delbssi^rt, Icoif. III, t. 71.] On décric Ô-6 var. de cette esp., entre autres: tnooM [Syn.: S. ineana E. Mey.]; angustifoUa (Syn.: S mierophyUaBvLTch]; tomentosa [Syn.: S tomentosa Eckl.] ; mais on cultive le plus souvent
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ane var. à fl. blanches (S. fr.floribunda Ma) et une antre à grandes fl. (8. grandiflora).
Semer en juillet, hiverner en orangerie,pincer pour faire ramifier Exposition chaude. J. D.
SWAINSONIASalisb.(Légam.-Papilion)Herbes on soQs-arbriss. glabres ou couverts de poils appliqués. Files, imparipennées, à nombreuses fol. entières. Stipules herbacées ou sétacées. Fl. bleu-violacé ou pourpré, raremt. blanches ou jaunes, disposées en grappes axill. pédonc. Style barbu ; fruit membraneux, renflé, stipité. — 23 esp., dont 1 de la NUe.-Zélande et les autres de l'Australie.
S. albiflora Don [Syn. : S. gakgiflora^ v. albiflora Lindl , B. R. 994.1 Fl. blanches, en grappes plus longues que les nies.
S. coroBillafolia Salisb. — B. M. t. 1725. — Australie. — Suffrut. ; flles. à 11 paires de fol. ovales obtuses. Fl. violet pourpré.
Sweet Calabash. Nom anglais du Pasêiflora maliformis.
Sweet Cassava. Nom anglais du Manioc doux (Manihot Aipi).
Sweet Cicely, Nom anglais du Cerfeuil musqué (Myrrhis odorata).
Stoeet Lime. Nom anglais du Oitrua Limetta.
Sweet Pea, Nom anglais du Pois de senteur (Lathyrus odoratus).
Sweet Potato, Nom anglais de la Patate (Batatas edulis).
Sweet Scabious. Nom anglais du Scabiosa atropurpurea.
Sweet Sultan, N. angl. du Centaurea moschata.
Fig. 877. — SwAiNSOMA Oreyana Ilook.
s. galegifolia R. Br. [Syn.: Vida, Amdr. Ri:p. BOT. 189 ; Colutea, Siws. B. M. 792.) — Australie.
— Suffr.: flles. à 9 paire.s de fol. ovales, snbémarginées ; fl. rouges.
S grandiflora R. Br. — Australie. — Pubescent; flles. à 8-10 paires de fol. blanchâtres toment, oblongues, obtuses ou rétuses. Fl. à calice blanc laineux, en grappes multiflores dépassant les flles.
S. Greyana Hook. (Fig. 877.) — B. R. 82, t. 36; B M. 4416. — Flles. à 6-9 paires de fol. blanches, toment., ovales oblong,, obtuses ou faiblt. échancrées. Fl. lilas clair ou rose lilacé.
S. Osborni Moore. — Lem. Jard. Fl. 8, t. 8C4.
— Voisin du S. coroniUœfolia; fl. plus foncées Boutures de jeunes bourgeons sous cloche
pour les var. Cuit, des Sutherlandia J. D.
Sweet Amber, Nom anglais de VHypericum Androsamum.
Fig. 878. — Syringa Brbtschnkideri L. H.
Sweet William. Nom anglais de VCEiUet de poète (Dianthus barbatus).
SweetWoodruf. N. angl. de VAsperula odorata.
Swietenia Mahogany. Nom latin de VAeqjou.
STA6RUS Mart. (Palmiers-Cocoïnées.) Très voisin des Cocos, auxquels plusieurs auteurs le réunissent, ce genre s'en distingue par les fl. 9 plus petites que les fl. Si nn disque annulaire urcéolé et quelq. caract. du fruit. Amer équat.
S. amara Mart. [Syn. : Cocos Jacq.] — Martinique — Tronc élevé; flles. très denses, gracieuses, à pinnnles linéaires, acuminées.
S. cocoides Mart. — Para, rives de TAmazone.
— Tronc de 3 m. 50 ; flles de l m. 50 à 2 m., portant 50-60 paires de pinnules étroitemt. linéaires, crispées, scabres sur leurs bords. On en connaît une var. à pinnules lisses (var. linearifolia Barb. Rodr.).
S. comosa Mart. fSyn. : Cocos Mart.] — Brésil.
— Tronc dépasst. raremt. 3 m. 60. Flles. courtes, gracieuses, à pinnules rapprochées, linéaires lancéolées.
S Sancona Karst. — Fl. Colomb. H, t. 177. —Vallée de laMagdeleine.— Tronc de 30-36 m.; longues flles. de 3 m., portant 180 pinnules de 60 cm., fasciculées par 4-5.
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C'est dans ce genre que doivent rentrer les Cocos Mikaniana Mart., C. botryophora Mart. (Y. Cocos.) Cuit, des Coco$. J. D.
Sycomore, N. fr. de VAcer FseudoplatantM.
STLVIADÉS. Famille de Passereaux à bec fin voisine des Merles (Turdidés) et comprenant toutes les petites espèces insectivores, telles que les Fauvettes, les Pouillots, les Rossignols, les Tithys, etc. D' T.
SYLVICULTURE. Partie de Tagriculture qui se rapporte à la culture et à l'exploitation des forêts.
Sylvie Nom français de V Anémone nemorosa.
SYMBIOSE. Ce terme désigne un fait biologique déterminé par la vie en commun de deux êtres, différents par leur structure, leurs fonctions ; le but de l'association est un bénéfice pour les deux consorts, mais le bénéfice est parfois inégal et la symbiose évolue alors vers le parasitisme.
L'exemple le plus connu de symbiose est donné par les Lichens. D' D.
STMPHTANDRA A. DC. (Campanulacées.) PI.
vivaces, voisines des Campanules, à calice quinquéfide, à corolle tubuleuse-campanulée, 5lobée ; filets des étamines libres ; anthères soudées en long tube; capsule triloculaire,s'ouvrant par 8 trous latéraux. — 7 esp. de l'Orient.
S. HofhnaBni A. DC— Balkans. — FUes. larges, molles, ovales-lancéolées; tige de 20-60 cm., divisée, portant une pyramiae de fi. blanches, penchées, grandes Juillet-octobre Mi-ombre.
S. pendnla A. DO. — Caucase. — PI. couverte de poils grisâtres, à tige dressée, haute de 15 à 80 cm.; files, retombantes, grandes, dentéescrénelées, ovales-cordiformes ; fi. à corolle longue et étroite, d'un blanc jaunâtre, en thyrse. Juillet-septembre. Soleil ; rocaille.
S, Wanneri Heuf. Yoir Campannla WaBneri.
Excellentes pi. der écailles ; multiplie, facile de graines. H. C.
SYMPHORICARPOS. Symphonne. (Caprifoliacées.) Arbriss. ou arbustes non volubiles. Bourgeons écailleux. FUes. opposées, entières ou faiblemt. dentées, ou sinuées, courtemt. pétiolées. FI. petites, 2-bractéolées, régulières ou subrégful.; calice cupulif. 5-denté; corolle infùndibul. ou campannlée, 5-lobée; étamines 5, épigynes. Ovaire infère, 4 loges, dont 2 plus grandes 1-ovulées, fertiles, et 2 plus petites stériles. Fr., baie spongieuse.— 6 ou 6 esp., dont les plus intéressantes sont:
S. vnlgaris Michx. — Flom. bgr.^Amer. — [Sy n. : S. parviflora Desf. ; S, orbictUatus Mœnch. ; etc.] — Amer. sept. — Arbuste buissonn. d'env. 1 m., très touffu. Rameaux grêles, érigés, brunâtres ; jeunes pousses rougeâtres,pubescentes. Files, petites, ovales-ellipt., mucronées, molles, vert gai en dessus, velues et glauques en dessous. FI. en août, petites, en glomérules axill. capités, blanchâtres ou rosées. Fr. rougeâtres, de la grosseur d'un grain de chènevis. Jolie esp.; convient pour terrains secs. Yar. à files panachées jaune (S, v. foliis aureis).
S. raoemosus Michx. {Fig. 879,) — Fl. non. Amer. — [Syn. : S. leucocarpa Desf.] — Amer, sept., Canada. — Arbuste touffu, de 1-2 m.; rameaux grêles, brunâtres; jeunes pousses
glabres, vert glauque. Files, plus grandes qie dans l'esp. préoéd., plus fermes, vert ploe foncé en dessus, glabres, ovales-orbicul., mocronées, entières ou quelquef. grossièrmt. dentées, ou sinuées. Fl. de juin à sept., petites, blanches intérieurt., rosées extérieurt , très velues à la gorge; boutons roses. Inflor. terminales, en grappes interrompues. Fr. gros comme un fort grain de raisin, et même une cerise, d*un beau blanc laiteux, luisant, persistant tout l'hiver. Compte parmi nos meilleurs arbustes d'ornement, surtout pendant la mauvaise saison. Convient surtout pour les pentes. Plusieurs var., notammt. à fruits ovoïdes {d.r, ovicarpa)\ à gros fruits {S, r. maerocarpa) ; k files, panachées (S. r. fol. varieg.).
Fig. 879. — Symphorinb.
SYMPHORICARPOS RAOEMOSUS Micbx.
S. ocoidentalis R. Br. — Le Jabdin, 1894, p. 199, fig. 101. - Amer. N.-O. - Introduit oo réintroduit par le Muséum de Paris, en 18S9. Arbriss. touffu, de 80 cm. à 1 m. Rameaux divariqués, souvent arqués ou horizont., brun roux ; jeunes pousses vert glauque ou un peu rongeâtres, glabres. Files, plus grandes, plus épaisses, plus coriaces que celles du S, racemota, à bords ordinairemt. sinués ou grossièremt. dentés, vert foncé, un peu luisantes, et glabres en dessus , glauques et un peu velues en dessous. Fl. en grappes courtes, ou en glomémles axillaires ou terminaux, généralemt. tournées en dessous et masquées par les files., relativemt grandes, blanc légèremt. camé, avec revers rosé, très velues k la gorge, un peu odorantes. Fr. de la groM. d'un pois, blanc laiteux, moins ornementaux que ceux du S. raeemosa,
S. moBtanus H. B. et E. — Nov. Gen. Ub.896. — [Syn.: S. mexicanus Lodd.] — Mexique, à 2500m. d'altit.— Arbuste de 80 cm. à 1 m.,touif!i. Rameaux dressés, grêles. Files, petites, fermei. lisses, glauques en dessous. Fl. lavées de rose
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extérieureint. Fr. gros comme une groseille, d*iin beau ronge.
Sanf la dernière esp., qui demande un léger abri dans les hivers rigoureux, les S. sont d'une grande rusticité. Ils se plaisent dans tous les sols, et surtout les terrains secs. Multiplication par gn'ftiQCB, boutures mi-ligneuses en juilletaoût, marcottes et éclats ou drageons. L. H.
STMPHTTUM L. (Boraginées*. Genre très voisin du genre Borago, s'en distinguant surtout par une corolle tubuleuse, à lobes très courts, an peu dressés, et les étamines incluses. — 16 esp., Europe, Afrique boréale, Asie occid.
Le S. offIciBale L., Mascl. Atl. Pl. Fr. t. 226, vnlg. Cansovde, abondant dans nos prairies, bords des cours d'eaux, a produit une var. à files, panachées de blanc jaunâtre, cultivée comme pl. d'ornement. J. G.
Syncmthèrées. Voir Composées.
STRIN6A L.,Lt7a«; Angl. : lAlac] A\l: Flieder, Syringe. (Oléacées.) Arbriss. Files, opposées, simples, caduques, pétiolées. FI. hermaphr., régul , en thyrses termin.; calice très court, campanule, persist., 4-denté; corolle hypocratérif. ou in^ndibulif., à limbe 4- lobé; étamin. 2. Ovaire 2 locul.; ovules géminés; fr.. capsule coriace, ovale-allongée ou oblongue, 2 valves; graines géminées dans chaque loge, étroitemt. ailées ; albumen charnu. Les esp. cultivées jusqu'ici appartiennent à l'ancien continent et, selon toute probabilité, aux rég. tempérées ou tempérées-froides de l'Asie. Elles se répartissent en 2 sections bien distinctes: Syringa proprement dits et Ligustrina, Les esp. de la 1* section peuvent elles-mêmes se ranger en plusieurs groupes, comprenant des subdivisions.
Section I. — Syringa.
Filets des étamines plus courts que le tube de la corolle, ou tout au plus de même longueur. Ëcorce ne s'exfoliant pas.
Groupe A. — Inflorescences insérées directement sur les rameaux de l'année précédente
§ 1. Fruits non verruqueux : 8. obîata; S. vulgaris; S, peraica; S dubia.
§ 2. Fruits verruqueux : S. pubescens
Groupe B. — Inflorescences terminales, sur les pousses de Tannée même: S. Emodi; S. Bretsehneid^ri; S, Josikaa,
S oblata Lindl. -- Gard. Chron. 1859, p. 868; Gard, and For. 1888, p. 221, f. 89. — [Syn.: S, chinensis Bnge., non Willd.] — Chine — 2 à 3 m. Rameaux gros et courts ; jeunes pousses rouge&tres. Files, cordif. arrondies, plus larges que longues, épaisses et fermes, très glabres; les jeunes bordées rougeâtre. Floraison très précoce, ce qui fait qu'en plein air, par suite du froid, les Inflor. sont presque toujours incomplètement développées et restent contractées. Inflor. géminées; fl. roses, d'une odeur agréable, à limbe d'environ 1 cm. de diamètre et tube de longueur k peu près égale. Fr. courts (10 à 12 mm.), comprimés, oblongs, lisses, brusquem. terminés en pointe. Rustique sous le climat de Paris, mais n'y fleurissant qn'imparfaitem.
S. viilgaris L. — Duham. Ed. nov. II, p. 206, t. 61.— Patrie douteuse, probablt Asie Mineure; subspontané (ou spontané?) dans les mont, du
S.-E. de l'Europe. — 3-4 m. Rameaux forts, dressés ; jeunes pousses vert pâle on rougefttres, suivant les var. Files, cordiformes, plus longues que larges, moins fermes que dans le S. oblata; vert gai, plus clair en dessous, glabres. Flor. en mai ; inflor. géminées, plus ou moins denses; fl. lilas dans le type; var. de coloris très nombreux, allant du blanc pur au rouge violacé foncé, avec tous les intermédiaires; tube de longueur moindre que la largeur du limbe; odeur agréable. Fr. lisses, longs de 12-15 mm.
Var. très nombreuses, à fl. simples et doubles. Parmi les plus méritantes on peut citer: A fl. simples, blanches: Virginal^ aiba grandiflara^ Marie Learaye, Af"« Fernande Viger. — A fleurs simples, de coloris divers, allant du rose pâle au rouge pourpre foncé, en passant par le rouge vif: de Laval, Lucie Baltety Gloire de Lorraine, de Morly, Gloire de Moulins, 2>* Lindley, Géant des batailles, Aline Mocqueris, de Cronceïsj macrostachya.de Trianon, Président Massart, Charles X, PhUèmon Cochet, etc. Il existe aussi une forme du L. de Marly à flles. panachées.
Pendant longtemps on n'a connu, comme Lilas double, qu'une var. peu méritante et très ancienne, Vaeurea flena. Depuis une quinxaine d'années, les horticulteurs, et surtout M. Y. Lemoine, ont obtenu un bon nombre de formes à fl.bien doubles, parmi lesquelles: PrésidentGrévy, iilacé ardoisé; Mph. LavaUée, rose Uld^oé; Maxime Cornu, lilas rosé, puis bleuâtre ; La Tour d'Auvergne, rouge pourpré; Léon Simon, Iilacé bleuâtre ; L. Henry, rose carminé ; M^^ Lemoine, blanc pur, etc.
S. persica L. — Duham. Ed. nov. II, p. 207, t. 62.— Perse, Afjghanistan.— 1 m.60â2m..raremt. 3 m. Rameaux grêles, souvent arqués, les jeunes subtétragones ; bourgeons bronzé rougeâtre; végétation très modérée. Flles. étroites, lancéolées-aiguës, rétrécies vers la base, vert gai, ayant une tendance à devenir lobées ou laciniées. Inflor. courtes et peu fournies, mais étagées à l'extrémité des rameaux, au nombre de 3-6 paires, et formant ainsi des sortes de longues grappes composées, en forme de panaches mesurant jusqu'à 80 et 40 cm. de longueur. Fl à tube long et grêle; limbe (10-15 mm.) à divisions étroites; odeur spéciale, flne et pénétrante. Fr. longs de 12-15 mm., presque cylindriques, arrondis aux extrémités. Le type paraît être la forme à fl. vieux rose.— Var. kfl. blanc légèremt. rosé; antre var. à flles. laciniées {S. persicalaciniata), dont les fl. sont violacé bleuâtre.
S. dubia Pers. — Duham. Ed. nov. H, p. 208, t.63.~ [Syn :S. «^iw^n^w Willd ; 5^. rothomagensis Mirb. ; S, eorrelata A. Br., etc.] — Origine inoert. Probablement hybride entre le S. persica et le S. vulgari». — Intermédiaire entre ces deux derniers, mais se rapprochant davantage du S. persica, avec lequel il est souvent confondu. 11 s'en distingnepar sa végétation plus vigoureuse, sa taille plus élevée, ses rameaux moins grêles, ses flles. plus grandes, surtout plus larges, ovales-allongées, arrondies à la base, ses infloresc. plus amples et plus fournies, ses fl. à divisions plus grandes et en général plus étalées, ses fr. plus gros, un peu comprimés, terminés en pointe, et beaucoup plus rares Le premier
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L. de cette série a été obteou vers 1790, au jardin botanique de Rouen, par Varin, qui lui a donné son nom. On en compte actuellement 6 ou 7 var.. dont les plus intéressantes sont : L, Varin {S. Varina, 8. roihomageniis), violacé rougefttre, puis bleuâtre ; L. Sauge ou SaugtHS, Sougeana\ rouge purpurin ; L, biccUor on L, Varin à fi. blanches (8. rothomagensis alXbau issu du L. Varin par dimorphisme ; fl. blanc ardoisé avec gorge violet bleu&tre, L, de MeU (8, metetuis)^ variation du L. Sauge, rose lilacé frais ; L. Varin semi-double, violacé pourpré devenant bleuâtre, obtenu en 1897 par Y. Lemoine du & persica croisé par un 8. vulgari» à fl. double.
S. pnbascans Tur«£. — Le Jardin, 1894, p. 102, t. 249. — [Syn. : 8. viOosa var. owrftfcilia DC; 8. viOosa Dcne. non VahL] — N. E. de la Chine. — Introduit en 1880 par le Muséum de Paris, qui en reçut des graines du Dr Bretsohneider, médecin de la légation russe â Pékin. — Arbriss de 8-4 m.; rameaux grêles, les jeunes quadrangulaires ; éoorce gris cendré. Files, ovales-arrondies, molles, à bords ciliés, veloutées en dessus, pubescentes en dessous, surtout sur les nervures, blanchâtres sur le revers. Floraison de 10-15 jours plus hâtive que dans le 8. vuigaris, Inflor. maigres et petites, mais ordinairemt. groupées en plus ou en moins grand nombre â Textrémité des rameaux ; fl.à tube très long et très grêle, lilas rosé, carné ou bleuâtre, d'une odeur très particulière, pénétrante et capiteuse; étamines lilas violacé. Fr. anguleux, longs de 12-16 mm., atténués en pointe aux demx bouts, verruqueux. Espèce des plus distinctes et des plus intéressantes, très rustique.
S. Emodi Wall. — Bbv. Hort. 1876, p. 867, âg. 79; Le Jardin, 1894. p. 102 et 286. - Himalaya. — 2-8 m. Bois gros; végétation très tardive ; bourgeons rougeâtres ou bronzés ; jeune^ pousses bronzé rougeâtre, irès courtemt velues. Files, grandes (jusqu'à 8-10 cm. sur 12- 16 cm.), ovales, épaisses, fortemt. nervées réticulées, comme gaufrées, finemt. bordées rouge à la base ; nervure médiane rosée, souvent rugueuse en dessous ; face supérieure vert foncé, inférieure blanchâtre. Floraison très tardive, environ un mois après le 8. vuigaris ; inflor. terminales, longues de 10-15 cm., étroites, peu fournies ; fl. petites, blanc laiteux ou légèremt. jaunâtre; odeur désagréable. Fr. de 15-20 mm., presque cylindriq., assez gras. Var. à flles. dorées. Espèce plutôt ornementale par sa bonne tenue et son feuillage que par ses fleurs.
S. BretschaeideriL.H. {Fig, 878.)— Lb Jardin. 1890, p. 126, 1894, p. 102 et 189fr, p. 21. — [Syn. : 8, Emodi ros^a Max. Cornu, Bbv. Hort. 1888, p. 492, pi. color.; S. vUlosa, Gard, and For. 1888, p. 414 (non Vahl ?).] — Chine N.-E. — Introduit en 1880 par le Muséum de Paris, qui le reçut du Di" Bretschneider. Rappelle le 8, Emodi par son aspect, mais en diffère par: taille plus élevée (8-4 m); végétation beaucoup plus précoce; jeunes pousses vertes, glabres ; flles. plus amples (8-12 cm. sur 16-20 cm.), épaisses, fortemt. réticulées et comme huilées ; vert foncé et glabres en dessus, glauques en dessous; pétiole court, violacé en dessus; nervures du revers très saillantes, vertes, pubescentes ; bords scabres ;
floraison de 10-15 jours plus hâtive; Inflor. plus fournies, plus amples, plus grandes {jusqu'à 25 et 30 cm.), beaucoup plus élégantes; fl. bien plus grandes, d'un beau coloris rose ou blanc rosé, odeur rappelant celle du Troène; fr. plus gros; oblongs, anguleux. Esp. très méritante, très rustique, très accommodante sur le soi Croisée, au Muséum, avec la suiv., elle a donné des formes de coloris plus foncés, pourprés et bleuâtres, qui ont commencé à fleurir en 1896. JoDRN. Soc. NAT. Hort. Fr. 1897, p. 444.
S. Jositea Jacq. f. — Le Jardin, 1894, p. 101 et 1895, p 81. Lilas de Hongrie. — Transylvanie. — Esp. voisine de la précéd., dont elle se distingue par sa taille moindre (2 m.); ses flles. plus petites (4-6 cm. sur 9-12), oblongues, étroites, glabres sur les deux faces, comme argentées en dessous; par ses Infloresc, plus étroites et plus maigres; ses fl. violacées, à limbe incurvé, d*un £amètre bien inférieur à la longueur du tube, et à odeur rappelant eeUe du miel ; par ses fr. très courts, ovoïdes, à deux sillons longitudinaux.
Section II. — Sous^enre Ligustriiia.
Filets des étamines dépassant longuement le tube, qui est très court Ecorce s'exfoliant.
Le sous-genre Ligustrina ne comprend jusqu'à présent que trois espèces assez peu distinctes les unes des antres, et qui, toutes, fleurissent en juin, après les Lilas propremt dits.
L. amureusis Regel. — Bev. Mort. 1877, p. 458, f. 82, 83, 84 ; Le Jardin, 1894, p. 101 et 1895. p. 56 et 76. — [Syn.: Seringa amurensis Bupr.] — Chine sept. — 2-8 m. Végét. vigoureuse ; bois gros ; rameaux érigés. Files, ovales-allongées, acuminées plus ou moins longuemt, mesurant 4-6 cm. sur 8-12 cm., fermes, épaisses, lisses, luisantes et vert foncé en dessus, glauques en dessous, généralemt. glabres. Inflor. très grandes (jusqu'à 25-80 cm.) ; fl. petites, rappelant celles des Troènes, blanc crémeux; étamines jaune soufre, longuemt. saillantes ; odeur assez forte, plutôt agréable, rappelant celle du Tilleul. Fr. relativt. gros, longs de 18-20 mm., oblongs, comprima latéralemt., non mucronés, lustrés et luisants, flnemt. verruqueux.
L. pakineBsis Begel.— Lt: Jardin, 1894, p. 101 et 18 95, p. 64 et 75. — [Syn. : 8yringa pMnensis Bupr. ; 6\ amurensis ^ var. pekinensis Maxim.] — Chine sept. — Diffère du précédent par sa végétation plus vigoureuse, plus élancée (5-6 cm.), moins compacte, par ses ramifie, grêles, flexibles, souvent arquées et pendantes ; ses jeunes pousses rougeâtres ; flles. moins épaisses, en général plus longt. atténuées en pointe, à pétiole souvent rougeâtre à la base ; boutons légèremt. rosés ; inflor. plus longues et moins compactes; fl. blanc pur; calice devenant rougeâtre; odeur rappelant celle du Troène, sans être désagréable cependant.
L. japonica.— Le Jardin, 1894, p. 101 et 1895^ p. 75. — [Syn.: SyringajaponicaDcne ;L. amurensis vsT.japonica Maxim.] — Japon. — De six à huit jours plus tardif en floraison que le précédent 6-8 m. Bois gros ; pousses érigées. Flles. ovales, arrondies ou subcordiformes, grandes, épaisses, fermes, un peu gaufrées, courtemt pubesc. en dessous. Lmor. très grandes, pouvant
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dépasser 30 cm., pins compactes que dans le L.pekinensis, et moins élégantes, blanc crémeux. Paraît moins accommodant que les 2 précéd. sur la nature du sol; demanderait plutôt une terre un peu siliceuse et fraîche.
lÂiB Lilas et Ligustrina sont de premier mérite au point de vue ornemental, surtout les premiers, qui se trouvent dans tous les jardins. Toute espèce de sol. Multiplication par semis, drageonnage, division des touffes, greffage sur franc et sur Ligustrum, L. H.
g Fig. 880. — TaC80NIA^IK8XGN18.
iS^'fi^e..Nom allemand du LQaa. Voir Syringa.
STRPHES. Les S. forment un groupe d'Insectes-Diptères des plus utiles à l'horticulture : leurs larves vertes ou d'un vert grisâtre, apodes et aveugles, vivent au milieu des pucerons dont elles font une énorme consommation. A Tétat adulte, leur corps est orné de bandes ou de taches jaunes, rougeâtres et noires. Les esp. les plus communes sont:
S. balte atus de Geer, le iS. à bandelette, de 10 mm. de long, à tête jaune, au thorax vert. Il est très abondant dans les jardins
S. ribesii L , de 10 mm. de long, au corselet d'un vert bronzé, à l'abdomen noir marqué de 4 bandes jaunes. On le trouve sur les Groseilliers.
P. Tn.
Tabac. Voir Nicotiana et Nicotine.
Tabak, N. ail. du Tabac (Nicotiana Tabacam).
TABERNJEMONTANA L. (Apocynées.) Arbres OU arbriss. à Aies, opposées, quelquef. connées ; fl. en cymes peu rameuses, terminales ou dichotomes, sublatérales ou axill., blanches ou jau-
nâtres, petites ou grandes; corolle en entonnoir ou en coupe, à tube cyUndr., h gorge sans écailles, à lobes tordus; étamines incluses, insérées au milieu, à la base ou dans le haut du tube; disque quôlquef. nul; ovaire à 2 carpelles distincts ou séparables, à ovules nombreux; baies ou follicules, de forme variable, au nombre de deux, indéhiscents ou à ouverture ventrale tardive. — Genre très polymorphe, 160 esp. dispersées dans tontes les contrées trop.
Fig. 881. — TaBERNuEMONTANâ coronariâ Wilid.
T. coronariâ Willd. {Fig. 881.) — Indes. — B. M. 1866; B. R. 1064; Lodd. Cad. 406; Wight, IifD. OR. 477 ; Rhkedb, H mal. 54-65. — FI. â long tube, odorantes le soir ; pédoncules dichotomes, à 5-6 fl.; files, membraneuses, elliptiques, obtuses et acuminées au sommet, atténuées à la base. On en connaît une var. àfl. doubles. Fréquemt. cultivé dans les Indes, cet arbuste y est connu sous les noms de : Adam's Apple(Fomme d'Adam) et de Fast Indian Bal bay. Il est quelquef. désigné sous le nom de Nerium coronarium,
T. grandiflora Jacq. - Guyane. Venezuela. - B. M.6226 ; Lam. £nc. 170 ; Jacq. St. am. 41. Fl. jaunes, inodores, à tube long de 4 cm.; pédoncules termin..paucifl.; files. obovales,cuspidées, inégales et glabres; 2 m.
T. gratissima Lindl. «T. recurva Roxb) — Indes. - B. R. 1084; Wight, Ind. or. 476. - Fl. odorantes, charnues, en cymes axill. et multifl.; Aies, larges, lancéolées, obtuses-acuminées.
On cultive encore : T, Barleri Hook., dichatoma Roxb. , laurifolia L , hngifoîia et longiflora Benth; Wàllichiana Steud., etc.
Le T. ulilis fournit un latex qui rappelle le lait de vnclie.
Boutures sous cloche avec chaleur de fond.
TABLE A REMPOTER. Sorte de table rectangul. servant aux rempotages, et portant sur
TABLE A REMPOTER. - 1146 -
TAGETE8.
3 de 808 côtés des rebords élevés de 30-40 cm., destinés à maintenir les terres, la poterie, etc., nécessaires pour Topération. Ces T. doivent être assez élevées pour que Touvrier, debout, puisse travailler aisément, et construites en bois résistant pour n^étre pas rapidt. détériorées. Souvent on les revêt de zinc, pour augmenter leur durée. L. H.
Tablier. Synonyme de LabeUe.
TAGGA Forst. (Taccacées ) flerbes vivaces, h rhizomes tubéreux ou rampants. Files, radicales, gn^andes, pétiolées, entières, lobées ou découpées. FI. en ombelle au sommet d'une hampe aphylle et dressée; bractées cxtér. quelquef très larges, formant involucre; pédonc. florif. mélangés à des pédonc. allongés, pendants, stériles. Périanthe brun livide ou vert supérieure FI. régnl., $i & 6 lobes; 6 étamines à filets portant à leur sommet une cavité logeant Tanthère; style court, à 3 stigmates souvent pétaloïdes, bifides. Baie charnue. — 9 esp , 3 de TAmér. trop., les autres des rég. trop.
T. cristata Kunth (T. integrifolia W. Jack ; Ataccia cristata Presl.) — B M. 4689; Fl. n. S 860^ — Malaisie. — Files entières, ovales lancéolées ; hampe de 80-40 cm. de haut. ; bractées super, grandes, dressées, ovales arrondies, longt. atténuées à la base, les infér. opposées, ovales acuminées, étalées; pédonc. stériles nombreux.
Le T. aspera Roxb. (T. integrifolia Ker; Ataccia aêpera Kunth), B. M. 1488, Inde, est quelquef. cultivé.
En Nlle.-Calédonie et Cochinchine, on cuit. T. pinnatiflda Forsti, Bot. Cad. 692, do Tlnde et Océanle. On extrait de ses rhizomes féculents une sorte d*arrow-root.
Serre ch. humide. Mult. par boutures do tête et tronçons de tiges. Terre de bruyère, sphagnum. J. G.
TAGON. Maladie du bulbe de Safran, caractérisée par Papparition sur le bulbe de taches brunes devenant conflnentes et couvrant toute la surface. Elle parait de nature parasitaire, et il est nécessaire pour la faire disparaître de détruire les bulbes malades et de faire Talternance de culture. D' D.
TAGSONIA Jnss. (Passiflorées.) Ne diffère des Pdssiflora que par le calice longt. tubuleux au lieu d'être très court.
T. insignis Masters. (Passiflorainsignis Hook.) {Fig. 880,) — B. M. 6069; Fl. d. ^S. 2088. — Amérique Sud. — Files, ovales lancéolées, acuminées, dentées en scie, à face infér. duveteuse, rougefttre; stipules bi-pinnatifides ; fi. solit., très grandes, rouge carmin vif; sépales portant au dessous de leur extrémité une sorte de corne longue de 2 cm.
T. mixtn Jass. On cultive surtout sa var. eriantha {T. eriantJia Ben th.) — Equateur. — B. M. 5750; Ili . H. XVI, 595. - Flics, trilobées, dentées en scie, à face infér. cotonneuse, blanche Fl. duveteuses, larges, roses, à tube vert.
T. mollissima H. et B. — B. M 4187; B. R. 32-11 : Fl. S. II, février 5. - Pérou. — Files, cordif , profondt. trilobées, dentées, pnbesc. en dessus, to menteuses en dessous. Fl. solit.. roses, sépales verts à la base. Fruit comestible.
T. Parrit» Mast. — G. C. 1882, 17, p. 225, ûg. n. 34.— Colombie.— Files, profondt. trilobées» à lobes lancéolés, denticulés, le médian plus long ; face infér. poilue, blanchâtre. Fl. rose orange ; tube ventru à la base; sépales oblongs, dentés, terminés par une arête; pétales oblongs, obtus, plus courts que les sépales.
T. pinnatistipula Juss. — Bot. Mag. 4062; Bot Reo. 1536 — Chili. — Files, trilobées, veloutées blanchâtres en dessous ; stipules pinnatifidos; fl. roses. Serre temp.
T. Van-Volxemii Funk. — B. M. 5571 ; III. H. 1863,381.- Nlle.-Grenade.- Files, à trois lobes inégaux, lancéolés, dentés, lignés de rouge en dessous. Fl. rouge vif; sépales marqués d'une bande verte. La plus belle esp. du genre.
On cuit, aussi T. Andarsoni Mast, hybr. hort, Gard. Ciin. 1875, 167 ; T. Smithiana, G. C. 1892!, v, 12, p. 705, ûg, 109, hybr. ressemblant au T. mollissima, mais d*un coloris plus brillant.
Garniture des treillages, colonnes, dans les serres froides et jardins d'hiver. Plein air en Provence. Multipl. pur boutures faites au printemps, sous cloche, en serre chaude. J. G.
TJENITIS Sw. (Fougères. Pùlypodiacées.) PI. à frondes simples ou pinnées; sores linéaires, parfois interrompus, médians ou presque marginaux.
T. blechaoides Sw. — Hook. et Gr. le. Fil, t. 68. — Océanie. — Rhistome rampant. Frondes pinnées, à stipe allongé, à pinnules coriaces, oblongues-lancéolées, acuminées, cunéiformes à la base, les fertiles nombreuses ; sores médians de chaque côté de la nervure princip. Serre eh.
T. lanceolata R. Br. — Amer, tropicale. — Rhizome rampant, robuste. Frondes de 2K)-30 cm., simples, à stipe dressé, lancéolées, atténuées & la base, entières, coriaces, portant des sores à leur partie super. Serre ch. E. R.
TAGETESL., Tagète; angl. : Marigotd-, ail.: Sammiblume, (Composées.) Herbes glabres, très odorantes Files, opposées, pinnatiséquées, ou rart. indivises, très fint dentées. Capitules hétérogames, radiés, longt. pédoncules ou en corymbes denses ; 1 série de fl. ligulées, à limbe étalé, entier ou bilobé, dépassant ou non nuvolucre; fl. du centre tubuleuses. fertiles. Involucre cylindrique, à une rangée de bractées égales, soudées jusqu'au sommet. Réceptacle plan, nu ou légèrt. alvéolé Achaines glabres ou poilus, linéaires, atténués à la base, comprimés; aigrette simple, de 5-6 paillettes aristées. — Env. iSK) esp., Araér. centrale.
T. erecta L , Base d'Inde ; angl. : African Marigold, — Bois, Atl. pi. 149. — Mexique. — Annuel ; tige dressée, pouvant atteindre l m.; files, pinnées, à pinnules lancéolées, ciliées, dentées; capitules jaunes ou jaune citron, solit sur un pédoncule renflé; involucre un peu anguleux. JPlates-bandes Var. nombr., de taille et de coloris divers. Cuit, du T. patula
T lucida Cav. — Mexique. — Vivace; tige droite, peu ramifiée; Aies, simples, lancéolées, finemt. dentées, ciliées à la base; flor. de juillet aux gelées; capitules petits, en corymbes denses, jaune vif. Précieux pour sa brilUnte floraison automnale. Corbeilles, bordures Cultiver comme
TAGETES.
TAMARIX
pi. annuelle; on peut conserver des pieds en orangerie et multiplier d'éclats au printemps.
T. patola L., (EhUet d'Inde ; angl. : French MarigoUd, — Bois, Atl. pi. 148 A. — Mexique. — Annuel. Plus petit dans toutes ses parties que le T, ereeta; tige très rameuse, de 30-40 cm.; rameaux étalés; folioles lancéolées, ciliées, dentées; pédoncule monocéphale. presque cylindrique; involucre uni. FI. jaunes, de juillet à octobre. Var. nombr. : à fl. pleines, tuyautées, jaune pâle, . orange, cuivrées.unicolores ou h centre plus foncé, ou panachées; naines, compactes, etc.
Ce T. est une des meilleures pi. annuelles d'ornement, et de culture le plus facile. Corbeilles, bordures, plates-bandes, etc Tous terrains, toutes expositions, mais surtout sols légers, humeux, en situation chaude et bien aérée. Semer en avril-mai, en pépinière, repiquer en pépinière, mettre en place au début de la floraison. Supporte très bien les déplantations, et peut être mis en place en motte, déjà fleuri, ce qui permet d'obtenir plantations homogènes comme taille et coloris.
T. signata Bartl. (Fig. 882,) — Bois, Atl. pi. 148 B. — Mexique. — Annuel. Tiges rameuses; flles. très découpées; pédoncule monocéphale, an peu renflé au sommet Capitules petits, très nombr , jaune orangé, tachés de purpurin, en grands corymbes. —Var. pumUa, touffes compactes de 30-85 cm, très propre pour faire des bordures. Flor. juillet-octobre. Cuit, et emploi du T. pattda. J. G.
TAILLE des arbres fruitiers. La T. des arbres consiste à réduire la longueur et le nombre de leurs branches et à les diriger sous une forme déterminée. Lorsqu'il s'agit d'arbres fruitiers, la T. a encore pour but de régler leur fructifie, la rendant peut-être moins abondante, mais mieux suivie et donnant de plus beaux fruits.
En l'absence de T., le branchage pousse sans ordre et sans direction, fournissant une product fruitière exagérée qui fatigue l'arbre et l'entraîne à fiructifler une année sur deux.
La T. ne comprend pas seult. la coupe des branches et rameaux avec le sécateur ou la serpette, mais une série d'opérations faites d'abord pendant le repos de la sève, c'est la T. d'hiver comprenant la T proprement dite et quelques opérations auxiliaires : éborgnage, incision, cran^ areure^ torsion^ élagage, reeepage, dressage; ensuite une série d'opérations pratiquées pendant la sève : cbourgeonnement, pincement, effeuillage^ cassement, palissage d*éU, rapprochement en vert, etc.; celle-ci c'est la T. d'été ou T. en vert
La T. d'hiver et la T. d'été se complètent dans toutes leurs parties ; il est rare que Tune sans l'autre puisse réaliser le but à atteindre.
Chaque genre a ses exceptions selon la nature et les dispositions fructifiantes de la variété, sur branche on sur rameau ligneux ou herbacé k la base, au centre ou au sommet de brindilles ; ce s<)nt autant d'indices qui doivent guider l'arborlcuUeur lors do la T des arbres. Nous donnons d'ailleurs des indications générales ou spéciales à chacun de nos arbres fruitiers.
La saison de la T. est basée sur le climat et
sur l'état de l'arbre. Les opérations d'hiver commencent à la chute des files., alors que le fluide séveux est assez suffisant pour fermer la plaie, mais pas assez actif pour exciter le bourgeonnt. ; on continue tout l'hiver sur les arbres à pépin, sauf par les temps de gelée ou de verglas, et l'on achève au printemps, juste avant le réveil de la sève.
C'est l'époque choisie habituellt. pour la T. des esp. à noyau, alors que le bouton à fl. manifeste sa présence.
Dans les localités où la gelée d'hiver n'est pas redoutable, la T. en sec pourrait être appliquée aux esp. délicates, au déclin de la sève. Il n'y a jamais d'inconvénient à couvrir la plaie avec un onguent comme le mastic à greffer.
L'époque de la T. d'été comprend toute la période de végét., depuis l'ébourgeonnt. jusqu'au palissage et à la T. en vert. Il est même préférable d'opérer à plusieurs reprises, afin d'éviter une émission de broussins contraires à la fructification. Ch. B.
TAILLE des arbres et des arbrisseaux d'ornement. Elle a pour but: l^ de faire prendre aux végétaux, dès leur jeunesse, une forme déterminée, en rapport avec le rôle or nementalqu'on veut leur faire remplir ; 20 la suppression des parties mortes ; HO la reconstitution des sujets dont certaines parties sont accidentellement épuisées ; 10 une production de fieurs abondante et régulière. La taille doit être pratiquée : 1^ immédiatement après la floraison pour les esp. qui fleurissent au printemps (sur des rameaux nés l'année précédente); 2o au printemps, avant l'entrée en végétation, pour ceux qui fleurissent pendant l'été ou l'automne sur des pousses nées dans le cours de l'année. (Y. aussi Elagage,)
Tàliniun umbeUatum. Voir Galandriaia.
TALLER. On dit qu'une pi taUe, lorsqu'elle émet du collet, des ramifications (talles) qui s'étendent sur le sol pour former un tapis dense. En passant le rouleau sur les pelouses, on obtient le toilage ou tailement des gazons, dont les pousses adhérentes au sol émettent alors des bourgeons adventifs.
Taîon (Bouture à). Voir Bouturage.
Tamarindus indica Nom latin du Tamarinier.
Tamariske, Nom allemand des Tamarix.
TAMARIX L. (Tamariscinées.) Arbriss. ou petits arbres ; flles. très petites, écailleuses, amplexicaules ou engainantes ; fl. roses ou blanches, en épis ou en grappes serrées, naissant latéralement sur des rameaux lignifiés ou au sommet des branches de l'année; 4-H sépales libres; pétales libres ou soudés à la base, insérés sous un disque glandul. crénelé ou lobé ; 3-12 étamines insérées sous le disque, libres ou soudées en anneau à la base; ovaires multiovulés. à placenta occupant le bord de la cavité; graines aigrettées-pluraeusos. ~ Env. 2ô esp. de l'ancien continent
T. africana Poir. (T. paroiflora Hort.) — Europe mérid. — Rbv. H. IS.^ô, 401; Fl. n. S. 9, 898. — Fl. roses, en grappes ou en épis latéraux; flles. arapl6xic.,subulées, membraneusestransparentes aux bords et au sommet; rameaux étalés.
TAUPE
T. galHca L. — Ëorope, Asie. — Sibth. Fl. o. 291; Lam. Enc. 218; Wight, III. 24; N. Duh. 7, 59. — Fl. blanches ou roses, en épis longs de 3 cm. ; étamines saillantes ; files, triang^nlaires, carénées, non membraneases transparentes; rameaux dressés.
Le T, anglica Weeb., de TOuest de la France, n'en diffère que par les fl. ovoïdes dans le bouton et par Tinseï tion différente des étamines.
T. indica Willd. {T. elegans Spacb) — Indes. — Files, serrées, amplexic, foncées ; fl. à lobes du disque entiers.
Fig. 882.— Taobtbs sionata Bartl.
T. hispida Willd. (T. kaahgarica Hort.) — Asie centrale, Oural. — R. Hort. 1894, 852. — Fl. rose vif, en épis compactes ; files, glauques, plus ou moins pubescentes.
T. tetrandra Pall. — Caucase. — Fl. d S. 9, 898; R. Hort. 1855, 21. — FL roses, en grands épis latéraux ; files, transparentes sur les bords.
Le T, odesaana Bunge, est très voisin de cette dernière espèce. Le T. mannifera Ehr. fournit un exsudation à laquelle on a rapporté la manne des Hébreux.
Boutures au printemps, en pleine terre, sauf pour le T, indiea. P. H
TANAGETUM vulgare L., Tanaisie; ail.: Bainfam. (Composées ) Grande pi. vivace. indigène, à odeur forte et pénétrante comme l'Absinthe, et dont les capitules entrent dans la composition de certaines poudres insecticides. Une var. de cette pi., le T. r. crispum^ est remarquable par ses files, élégamment découpées et crépues, rappelant les frondes de certaines Fougères. Cette pi. à feuillage ornemental est d'autant plus précieuse qu'elle prospère dans tous les terrains, même dans les plus arides. On la multiplie par division des touffes
Tanghinia. Voir Gerbera.
Tangue. Voir Engrais.
Tanne. Nom ail. des Sapins (Abies).
Tannin. Voir Gomposition chimique des végétaux.
TAPHRINA. Genre d'Exoascées àasques octospores. Produit des cloques sur les files, vivantes. Les esp. les plus connues sont:
T. aurea, produit les cloques des files, do Peuplier.
T. buUata, produit des cloques blanchâtres sur les files, de Poirier. Maladie rare qui doit être dififerenciée de la Cloque très fréquente due à TAcarien (Phytoptus Pyri). D*^ D.
TaraxfUMm Voir Pissenlit.
TARENTULE. L'Araignée que Ton désigne sous ce nom en Italie {Lycosa tarentula), n'est pas plus venimeuse que les autres Araignées (voir ce mot), et son venin est sans danger pour l'homme. Les accidents nerveux que l'on a attribué h la morsure de cette Araignée, et que l'on désigne sous le nom de tarentismiy doivent être attribués à une autre cause, et sont considérés aujourd'hui comme une forme particulière d'hystérie. D' Trt.
Tarier. Voir Traquât.
Taro Nom vulgaire du Cciocasia esciUenta,
Tarragon, Nom angl. de VEstragon (Arteniisia Dracunculus).
TAUPE. Cet Insectivore (Talpa europœa)^ que tout le monde connaît, est trà commun dans toute la France. On en distingue 2 esp. ou plutôt 2 races : la véritable T., dont l'oeil est petit mais encore bien visible, au moins à la loupe, et qui possède des paupières; et la T. aveugle (Tiipa ccsea)^ dont l'œil est recouvert par la peau et privé, par conséquent, de paupières. Cette dernière habite le Sud de la France, mais on trouve dans la même région, notamment dans la Gironde, tous les passages entre les 2 races. Les mœurs diffèrent très peu«
La T. vit sous terre dans des galeries qu'elle creuse avec une grande rapidité, et qui loi servent à la fois de demeure et de terrain de chasse. Elle se nourrit ordinairt. de vers de terre, d'insectes et de larves, mais elle tue et dévore égalt. les mulots, les campagnols et les musaraignes qui s'égarent dans ses galeries. La grenouille qui se pose sans méfiance sur une taupinière est souvent saisie par la patte et entraînée sous terre. La T. s'attaque même aux serpents et aux individus de sa propre esp.. car elle a besoin, chaque jour, d'une quantité de nourriture an moins égale à son propre poids.
Le terrier est très compliqué: on y distingue le gîte proprt. dit et le terrain de chasse, celoici beaucoup plus étcnda, variant et s'augmentant par le travail de chaque jour. Les galeries sont à différentes hauteurs et descendent jusqu'à 50 cm. et plus au dessous de la surface du sol. L'habitation centrale, gîte ou donjon, présente une disposition toute spéciale : c'est une chambre mollement tapissée de substances végétales, et dans laquelle débouchent 7 à 8 galeries divergentes destinées à assurer la fuite de l'animal en cas de surprise. Ces terriers communiquent entre eux par des couloirs qui sont fréquentés par plusieurs taupes, car on en prend jusqu'à 15 ou 20 dans une même galerie, tandis qu'on n'en prend jamais qu'une adulte dans le donjon. Ces galeries sont de 2 sortes: les unes font communiquer ^^les gîtes entre eux; leè
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autres conduisent à Teau la plus proche, et servent k toutes les taupes d'un même canton.
La T. n'est réellement solitaire que lorsqu'elle creuse une galerie nouvelle à la recherche de sa nourriture, et lorsqu'elle se repose dans son donjon. Elle ne creuse qu'à heure fixe, au lever et au coucher du soleil, puis vers 9 h. du matin et à midi, jamais la nuit.
C'est surtout dans les prairies d'alluvions, au bord des rivières, que la T. abonde. Dans un terrain sablonneux elle fouit avec une rapidité surprenante, au point d'échapper presqu'à coup sûr au chaton au chien qui la lâche sans l'avoir tuée. Dans ses galeries, elle coart presqu'aussi vite qu'un cheval au trot.
D'après ses mœurs, on voit que la Taupe est un animal utile, si on considère exclasivt. les services qu'elle rend en détruisant les vers et les insectes. Les galeries opèrent une sorte de drainage plutôt favorable aux prairies. Mais on l'accuse de causer le dépérisst. des pL, en dénudant les racines dans ses couloirs.
n faut tenir compte de ces deux côtés de la question, et se rappeler que laT.est l'Insectivore le plus commun de notre pays. S'il est prudent de l'empêcher de se multiplier outre mesure, il ne faudrait pas tomber dans l'excès contraire et chercher à l'exterminer complètement, sous
Seine de voir les vers blancs pulluler au grand étriment des récoltes.
La femelle met bas d'avril à juin et même en août, chaque portée étant de 3, 5 et jusqu'à 7 petits, qui naissent nus et atteignent à cinq semaines la moitié de la taille des adultes. Il est douteux qu'il y ait deux portées par an.
On prend les T. à l'aide de pi^T^s à ressort, dont les taupiers se servent très adroitement en les plaçant dans les galeries fréquentées habituent, par ces animaux : la Taupière de UeîafcUUe et celle de Lecourt sont les plus connus de ces pièges. Lorsqu'une T., en train de creuser à fleur de terre, soulève le sol d'une façon visible, il est assez facile de s'en emparer : on lai barre le passage de retour avec une bêche et on la fait sauter en creusant rapidt. avec une pioche. Un bon taupier peut facilt. prendre 40 ou 50 T. dans sa matinée. D*" T.
Taupe-grillon. Voir Gonrtiliôre.
TAUPINS. Insectes qui forment la famille des Eiatérides (Coléoptères). Ils ont le corps en général allongé, plus ou moins aplati en dessus ; les élytres rétrécis en arrière. If ais ce qui les caractérise sutout, c'est la faculté, lorsqu'ils sont tombés sur le dos, d'exécuter un saut pour se remettre dans la position normale.
A l'état adulte, lesT.sont pour la plupart herbivores. Les larves sont cylindr., vermiformes. Elles se rapprochent comme aspect des larves de Tenebrio {Vers de fariné), La dureté de la peau et leur apparence leur ont fait donner le nom de Vers fis de fer. Certaines sont carnassières ; d'autres dévorent les racines des céréales les légumes, les racines des arbustes et des arbres fruitiers. Cette famille comprend un nombre considérable d'esp. de tous les pays. Les princip. genres sont : Lacon Lap. de Cast., Athous Esch., Agriotes Esoh., Elater Lin., Cùrynîbites Lat., etc.
Le genre Laeon est caractérisé par la forme des sillons prosternaux qui oblige les antennes à se recourber pour y pénétrer. Il comprend plus de 100 esp. L'esp. type est le L, murinus Lin., long de 16 nmi., d'un brun noirâtre, recouvert de poils courts de deux colorations différentes lui donnant un aspect marbré. A l'état adulte, on le trouve sur les files, et les gazons, aussi sur les Roses, dont il dévore le pédoncule. A l'état de larve, il est très nuisible dans les pépinières, rongeant les racines des arbres fruitiers et des arbrisseaux.
Le g. Athous est caractérisé par des hanches poster, étroites s'élargiss. gradueUt., par des tarses armés de crochets simples. La livrée est uniforme, finemt pubesc. avec quelq. bandes fiexueuses. On compte env. 120 esp. VAhirtm Herbst, se trouve en été sur les fi. des Ombellifères, dans les prés, sur la lisière des bois. La larve est carnassière.
Le genre Elater L. présente en général des élytres en entier ou en partie d'un beau rouge. Les adultes se trouvent dans les vieux troncs et sous les écorces des arbres morts. VE. songuineusL. ou Taupin à étuis rouges^ noir brillant avec les élytres rouges, vit à l'intér. des Saules.
Le genre Corymbites Lat diffère du genre Athous par l'absence de carène frontale. H comprend plus de 160 esp., principalt des rég. froides et tempérées, vivant sur les fi. et les files, des pi. basses. Certaines esp. sont très nuisibles.
Le genre Agriotes Esch. est caractérisé par le front coupé carrément, le corselet convexe à carènes latérales fléchies, à angles poster, peu prononcés. U contient des esp. d'un gris jaunâtre ou brun&tre,dont les larves dévorent surtout les racines des légumes. UA, segetis Bjerk. ou Taupin des moissons, dévore à l'état de larve les racines du Blé, de l'Avoine, de l'Orge, des Laitues, des Choux, Pommes de terre, etc. Leur vie larvaire serait de cinq ans. Les ravages sont en certaines années très importants.
Pour détruire les T., on a recours aux plantespièges ou bien l'on enfouit par un labour superficiel de la chaux vive, du sulfure de carbone, de la naphtaline (12 kg. par hectare). P. Tn.
Tausendschôn. Nom ail. des Amarantes (Amarantus).
TAVELURE. Maladie sévissant sur le Poirier et le Pommier, due à des parasites du genre Fusicladium (voir ce mot).
La T. du Poirier sévit sur les files., les firuits et l'extrémité des rameaux. Sur les files., ce sont de i)etites taches brunes; de même sur les fruits jeunes, où il produit bientôt des crevasses qai retirent toute qualité aux poires.
Les extrémités des rameaux atteints sont crevassées, avec de petits amas noirs en dessous de l'écorce soulevée. Ces extrémités atteintes doiveift être taillées et brûlées avec soin, pour empêcher la maladie de récidiver l'année suivante. Pendant la période de végétation et surtout préventivt, la T. devra être combattue à l'aide d'une bouillie bordelaise à 2 o/o de sulfate de cuivre et 1 % de chaux, bien neutre au papier de tournesol. Enfin pour les fruits de luxe, on arrive assez bien à les préserver en les enveloppant dans des sachets
TAVELURE.
TECOMA.
quelque temps avant la maturité, a'iU n'ont pas été encore atteints. Les abris, d'ailleurs, sont fort utiles pour empêcher l'éclosion de la maladie. C'est, parmi les var. de Poiriers, le Doyenné d'hiver qui est le plus souvent atteint de la maladie.
La î?. des Pommiers présente à peu près tous les mêmes caractères. Elle est cependant en général moins nocive. Elle est susceptible des mêmes traitements. D' D.
TAXODIUM Rich. (Conifères • Taxodiées.) Gr. arbres de l'Amérique du Nord, à Aies, caduques et à fl. monoïques sur les mêmes rameaux, les mâles nombr., en chatons termin., les femelles rares et situées au dessous de ceux-ci. Cônes globul., ligneux, à écailles épaisses, en spirale. Graines par deux sons chaque écaille, et produisant à la germination un verticille de 5-9 cotylédons linéaires. — 2 esp. principales:
T. distichum Rich. (Cupressus disticha Linn.), Cyprès Chauve ^ Cyprès de la Louisiane. — Carr. Tr. GÊif. CoNiF. 180; Db8F. Hist. ar. II, 567; Spach, Hist. véo. phaw. XI, 349. — Bel arbre de 80 m. et plus, à tronc très élargi à la base. Files, distiques, alternes, acuminées; ramilles caduques. Racines donnant naissance à des nodosités faisant saillie au dessus du sol. Se plaît dans les terrains frais au bord des cours d'eau. Multiplie: semis. Introduit vers 1640. Habite la Louisiane, la Floride et la Géorgie. — Var : T. d. fastigiatum ; microphyUum ; pendidum ; comjaC' tum; pyramidiuum ; se propageant par la greffe en placage, en août, sous verre, sur le type, ou en demi-fente en avril.
T. montezuma Dcne. (T mexicanum Carr.), Cyprès de Monleeuma, — Carr. Tr. oèn. Conip. 186; DcjNB. Bull. Soc. Bot. 1854. — Esp. très voisine de la précéd., plus vigoureuse, mais moins rustique et à feuillage presque semi-persist. Introduit en 1838. Multiplie. : semis.
T. sempervireas Lamb. et Hook. (Voir Séquoia sempervirens,) Ch. Gr.
TAXUS Tourn. (Conifères-Taxinées.) Arbres de moyennes dimensions, à aire géographique très étendue. Files, persist., subdistiques. Fl. dioïques,en chatons axill., les mâles nombreuses au dessous de ramilles particulières. Fruits monospermes. Graine accompagnée d'une cupule charnue qui l'enveloppe plus ou moins. — Une esp. principale:
T. baocata Linn., If commnn. {Fig. 883,) — Carr. Tr. gén. Coîiif. 730; DC. Fl. Fr. III, 279 ; Dbsp. Hist. arbr. II, 554.— Arbre de 12-15 m., d'une très grande longévité, à écorce fendillée, rouge&tre. Files, sombres, pectinées, linéaireslancéolées, vénéneuses. Cupule fructifère charnue, pulpeuse, rouge, mangeable, mais laxative. D'une croissance très lente, l'If se soumet facilt. à la taille. Son bois est recherché en industrie. Multiplie, par le semis, en sol léger, à l'automne. A produit un gr. nombre de var^ dont les principales sont: T. b. adpressa^ Dovastoni, fruciu luteo, aurea, argentea, erecta^ nana, pyramidàlis, que l'on propage par la greffe en placage faite en août sous verre.
Les T. canadensis, cuspidata, sont sensiblt. distincts de l'If commun. Ch. Qr.
TECOMA Juss. (Bignoniacées.) Arbriss tantôt dressés, rart. presque arborcsc, tantôt
grimpants, volubiles ou radicants, sans vrilles. Files, opposées, indivises ou pinnées, à folioles souvt dentées. Fl. terminales, en grappes ou en panicules ; calice tubul. campanule, à 5 dents presque égales ; corolle tubul., allongée, ventrue ou campanulée, à lobes inégaux, larges, dressés ou étalés ; 4 étam., fixées vers le milieu du tube. Capsule étroite, pi. ou moins comprimée, à déhisc. loculicide. — 84 esp. Rég. subtempérées.
Fig. 883. — Ip commun. Taxus bacgata L.
T. australis R. Br. (T. diversifoUa G. Don.; Pandorea australis Spach; Bignonia Pandorea Vent.) — Vent. Malm. t. 43. — Australie. — Grimpant; flles.imparipennées, à folioles presque entières. En mai-juill., fl. en panicules axill., blanches, rayées et maculées de pourpre, longues de 3-5 cm. Orangerie. Rustique en Provence.
T. capensis Lindl. — B R. 1117. — Le Cap.
— Grimpant; folioles ovales, dentelées. Fl. en panioales; roilge orangé ou écarlate, longues de 4-6 cm. Orangerie. Rustique en Provence.
T. jasminoides Lindl. (Bignonia jasmùtoides A. Cunn.^ — B. R. 2002 ; B. M. 4004. — Australie.
— Grimpant; folioles ovales, entières. Fl. en panicules termin., blanches, teintées de rose cramoisi à la gorge, odorantes, longues de 5-7 cm. Orangerie. Rustique en Provence.
T. radicans Juss., Jasmin trompette; Jasmin de Virginie; angl.: Trumpet flov>er\ ail.: Wurzelnde Bignonie, (Bignonia radicans.) — Bot. Maq. 485; Bureau, Bionon. 14. — Virginie. — Grimpant; folioles ovales acuminées, dentelées. En juin. -août., fl. en corymbes termin., rouge écarlate, longues de 6-8 cm. Très rustique. Var. minor.^ fl. plus petites, coocinées. — Var. Thunbergi Sieb., fl. en glomérules, corolle à tube très long et non ventru.
T. X Smitbi Hort. (T. capensis x T. veiuHna?}
— Thu Gard. 1895, 1022. -< Hybride horticole. Fl. jaune ou jaune orangé.
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T. stans Juss. {Bignonia stans L.) — B. M. 3191. — Martinique. — Files, imparipennées. à folioles lancéolées, acaminées, profondt. dentelées. FI. en grappes ou panicules termin., longues de 2-8 cm. Serre temp.
On cuit, aussi T graBdiflora Lois. {Bignonia ehinensis Lam.) (Fig. 884) ; B. M. 1398 et 301 1 ; B. R. 418; Fl. d. S. 1124 ; Chine et Japon; panicules terminales ; fl. rouge écarlate. T. nndulata G. Don. {Bignonia undtUata Sm.) ; Inde ; grappes latérales ; fl. jaune orangé.
Mult par bout. Garniture des colonnes, berceaux, etc. Le T. radicans est très ornemental et beaucoup employé pour garnir les vieux murs, palissades, etc. J. G.
TEIGNE. Sous ce nom, on désigne vulgairt. la famille des Tinéides (Microlépidoptères), très nombreuse, renfermant les papillons les plus petits. ATétat adulte, ces papillons ne prennent pas de nourriture et volent pour la plupart le Boir. Les chenilles, pourvues de 16 pattes— certaines ont les pattes membran. rudiment., — vivent en colonie sous une tente soyeuse ou dans le parenchyme des flles. D'autres empruntent aux matières qu'elles dévorent les matériaux nécessaires pour la construction de fourreaux portatifs. D'autres, enfin, vivent dans les fruits, les graines, les infloresc. ou même au milieu des flles. qu'elles entourent deâls de soie. Elles se chrysalidentdans leur fourreau on sous leur toile. Les mineuses sortent de leurs galeries. Les princip. genres sont : Tinea Lin., Adeîa Lat., Hyponomeuta Zeller, Depressaria Haw., SiMroga^em,, Gracilaria,Fa,h., CdUophora Zell.
Dans le genre Tinea L., à côté d'esp. qui attaquent les pelleteries, plumes, etc., se trouve une esp. nuisible & l'agriculture. Le T, grandla L., la T. des greniers^ est un petit papillon d'une envergure de 13-15 mm. La chenille, d'un jaune d'or, se nourrit de Blé, de Seigle et d'Orge.
Cette chenille ne vit pas seult. de graines, on la trouve dans les Bolets en décomposition; elle se nourrit aussi de fruits secs, etc.
Teigne des Lilas. Voir Gracilaria.
> delà Carotte, Voir Depressaria.
» des Pommiers, Voir Hyponomeute.
» delà Vigne. Voir Cochylis.
> des grappes. Voir Cochylis.
P. Tn.
Telanthera. Voir Alternanthera.
Telegraph plant N.angl du Desmodium gyrans.
Teleianthera {Telanthera. V. Alteraaathera.
Telekia. Voir Buphthalmum.
TËLÊPHORE. Famille de Coléoptères, caractérisée par une tète libre, plus ou moins saillante, sans épistome distinct, un labre indistinct, des pattes grêles, non coinprimées, un abdomen composé de 7 anneaux. Les antennes sont insérées sur les côtés du front. Ces insectes abondent au printemps sur les végét., où ils attaquent d'autres, insectes surtout les Diptères. Les larves s'enfoncent dans le sable et la terre humide, à la recherche des Lombrics et des larves d'autres insectes. Le régime alimentaire peut varier: le T. obscurus a été vu dévorant de jeunes pousses de Chênes. P. Tn.
Téleutospore. Voir Urédinées.
TEMPLE rONIA R. Br. (Légamin.-Génistées.)
Arbres ou arbriss. glabres, parfois aphylles, à rameaux anguleux ou striés, parfois comprimés. Flles. alternes, simples, entières ou réduites à de petites écailles Fl. rouges, jaunes ou pourpres; anthères dimorphes. — 7 esp. de l'Australie.
T. glauca Sims. — B. M. 2088; Lodd. B. Cab. 644; B. R. 869. — Flles. glauques; bractéoles rapproch. du calice ; étam. super, presque libres. T. ratusa R. Br. - Lodd. B. Cab. 526; B. M. 2334- B. B. V. 688. [Syn.: Rafnia, Vknt. Malm. t. 63.J — 6-8 m. Flles. coriaces, vertes ; bractéoles un peu écartées du calice ; étamines toutes cohérentes. Florifère, surtout en pleine terre.
Graines ou plus difficilemt. boutures au printemps sur couche. Serre froide, orangerie. Pleine terre, climat de l'Oranger. J. D.
TENEBROIDES. Genre de Coléoptères de la famille des Temnochilides. Les adultes et les larves sont carnassiers. Le type est le T. mauritanica L. ou chevrette brune. La larve connue sous le nom de CadeUe, est aveugle et très commune dans le Midi de la France, dans les tas de Blé où elle perfore les grains ,prinoipalt. ceux renfermant des larves dtCalanébre^à^ Teigne des grains et à'Alucite. P. Tn.
TENTHREDES. Famille d'Hyménoptères Térébrants, caractérisée surtout par un abdomen sessile, aussi large à sa base que le thorax, par des ailes pourvues d'une cellule lancéolée, par la présence de 2 éperons aux tibias antér. La tarière est dentée en forme de scie, ce qui a valu & ces insectes le nom de mowihes à scie. L'aspect et le mode de nourriture des larves leur ont fait donner le nom de fausses chenilles.
A l'état adulte, les T. butinent sur les fl. et pondent leurs œufs dans des entailles pratiquées, au moyen de la tarière, sur le bord ou à la surface des flles. Ces œufs sont entourés de galles chez certaines esp.
Les larves ou fausses chenilles vivent à l'air libre et sont très nuisibles aux arbres fruitiers et forestiers, ;>ux arbriss. et aux légumes. Elles possèdent six pattes écailleuses ou thoraciques et des fausses pattes membraneuses transitoires au nombre de 16, 14 ou 12, parfois de 4 ou 2, ce qui les dififôrencie des chenilles vraies dé Lépidoptères, où le nombre de ces mêmes pattes est de 10, parfois de 6 ou de 4 (arpenteuses et demi-arpenteuses). Elles filent des cocons soyeux fixés aux branches, aux files., ou s'enferment dans des tiges ou pénètrent dans le sol. Quelq.unes se réfugient dans des galles. Princip. genres: Cimbex Oliv , Hylotoma Lat., Tenthredo L., Athalia Leach, Ltophyrus Lat., Lyda Fab.
Tenthrède du Poirier. Voir Lyda.
Tenthrède du Groseillier. Voir Nematus.
Tenthrède du Cerisier. Voir Eriocampa.
Tenthrède des feuilles de Bave. Voir Athalia.
Tenthrède du Bosier. Voir Hylotoma. P. Tn.
TERAS (Treistk). Genre de Microlépidoptères, de la famille des Tortricides, caractérisé par une spiri trompe courte, mais visible, des ailes antérieures recourbées en crochet plus ou moins aigu & leur sommet. Le T. contaminana Hiibn. a les ailes antér. d'un jaune clair, fortemt. réticulées de ferrugineux, avec une tache brune au milieu, se divisant en deux vers la côte; les ailes poster, sont d'un blanc jaunâtre. Les
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chenilles, d'an vert obscur, se trouvent sur le Prunier, l'Abncotier et surtout sur le Poirier, dont elles plient et lient les files, avec des fils. Le T.Mmiana L. a les ailes antér. d'un jaune ferrugineux, teintées de brun le long de la côte et vers Textrémité, avec une grande tache triangul. et des stries argentées; les ailes poster, d'un gris cendré. Les chenilles, d'un jaune uni. avec la tête rougeâtre et l'écusson ou prothorax noir, se rencontrent en mai dans les files, pliées des Poiriers et surtout des Pommiers.
Fig. 884. - Tbcoica orandiflora Lois.
Le T. cerusana Du p., la Pyrale du Cerisier^ a les ailes antér. d'un blanc de craie légèrt. jaunâtre, avec trois taches grises. Les chenilles se trouvent en mai, dans les bouquets de fieurs des Cerisiers, des Pruniers et des Poiriers, parfois sur les Ormes. Une seconde génération en sept, hiverne à l'état de chrysalide. Pour détruire ces esp., il faut récolter les paquets de files, pliées et les brûler. P. Tn.
Téraspic, Nom français des Iberis.
Térèbinthe, Voir Pistacia Terebiathas.
TBRMITB. Famille d'Insectes Névroptères pseudo-orthoptères, aussi nommés Fourmië blanches. Leurs métamorphoses sont incomplètes. Ils présentent 4 formes distinctes à l'état adulte: lu et 2^^ des Eoia et Reines^ mâles et femelles, ailés, chargés de la procréation ; 80 des Ouvrières, aptères, chargées de construire les nids et de les approvisionner; 4^ des SMatSy égalt. aptères, armés de mandibules énormes et chargés de défendre la colonie.
Les T. sont des insectes sociaux constituant de grandes colonies. Toutes les esp. sont mineuses. La plupart construisent des nids parfois d'une dimension considérable. Dans les pays chauds, qu'ils habitent principalt, ils détruisent tous les végétaux morts. Leurs dégâts sont importants Ainsi une esp. indigène, \eT,lucifugus,
perfore non seult les bois ouvrés, les livres, mais encore les fruits, les légumes. Des planchen se sont effondrés par suite des ravages de ces insectes. Les Termitières sont habitées par des parasites ou des commensaux, tels que les Claviger et des Staphylins vivipares. Les prindp. genres sont : Chàlotermes Hag., HodoUrmes Hag., Termes Lin., etc. P. Tn.
TERNSTRÉMIAGÉES. (Dicotylédones -Polypétales). Famille comprenant des arbres et des arbriss. à files, alternes, coriaces, sans stipules, générait entières; à fi. ayant un calice à 5-7 sépales caducs, concaves, une corolle à 5, 6 ou 9 pétales, des étamines indéfinies, un ovaire supère, surmonté d'autant de styles qu'il y a de loges & l'ovaire, c'est-à-dire 3-7. I^ fruit est ordinairt. une capsule déhiscente ou indéhisc, renferm. un petit nombre de grosses graines h embryon huileux, générait, sans albumen.
Terre. Voir Sol.
Terreau. Voir Fumier.
FIg. 885. — Terrine.
TERRINES (Fig. 885). Vases en terre non vernissée d'une faible profondeur relativt àlear surface, servant h la cuit., et plus particulière aux semis et au repiquage des jeunes pL Le fond des T. est générait, percé de trous, permettant le drainage. Quelquef. il est plein et cela permet la cuit, des pi. aquatiques. Antrefois on ne se servait que de T. rondes ; cette forme tend h être remplacée par la forme carrée, et, depuis quelques années, par la forme reetangul., qui ont l'avantage de ne laisser aucan vide entre elles, si l'on range plusieurs T. côte ï côte,et d'utiliser complètemt.une surface donnée. Pour une même surface utilisable, les T. reetangul. présentent un plus grand développt do pourtour que les T. carrées, circonstance favorable aux jeunes pi. qui, comme on sait, se comportent mieux sur les bords.
Pour certaines cuit., pour diverses Orchidées, par exemple, on emploie quelquef. des T. de petites dimensions, mais plus profondes que les T. ordinaires.
Au point de vue de la qualité des T. comme poterie, voir au mot Pat. L. H.
Testa. Voir Graine.
TestaceUe. Voir Limace.
TESTUDINARIA Salisb. (Dioscorées.) Tige rhizomateuse épigée, courte, épaisse et volumineuse, de consistance subéreuse, d'où sortent annuellemt. des rameaux grêles, grimpants. Files, alternes, ovales cordées, deltoïdes. FI. petites, en grappes axill., analogues à celles des Dioscorea; fruits ailés. - 2 esp. de l'Afr. austr.
T. elephantipes Bnrch.— B. R. 921 ; B. IL 1347.
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TÉTRANYQUE.
— [Syti.: Tamus L'Hérit.; Dioscorea Spreng.]
— Cap.— Sonche énorme, rappelant la carapace d'une tortue. Files, ovales cordées, subréniformes, nettemt. macronées, à 7-9 nerv.
T. syWatica H. Berol. fSyn.: T. morUana Weyh. ; Dioscorea Spreng.] Files, cordées, deltoïdes, & peine trilobées, coriaces. Sol substantiel; observer période de repos. Semis. J. D.
TÊTARD. Nom donné aux larves aquatiques des Batraciens (voir ce mot).
TETRADTNAMES. Les étamines sont dites Utradynames, lorsque, étant au nombre de six dans une il., il en est quatre plus longues que les deux autres. Ex. : les Crucifères. Linné avait basé sur ce caractère Tune des classes de son système de classific. des pi. : la Tetradynamie.
Fig. 886. — Tbtratheca PIL08A LabiU.
TETRAGONE. (Tetragonia expansa Ait.) (Ficoïdées.) Vulg. Epinard d'été, E. de la NUe.-Zélande, — NUe.-Zélande. — Annuelle ; tiges traînantes ; Aies, alternes, rappelant celles de TEpinard, charnues, succulentes; fl. sessiles, axill., petites ; ovaire infère ; fruit à 4 cornes ; graines luisantes, d'une levée capricieuse.
PI. utilisée comme l'Epinard, venant d'autant mieux qu'il fait plus chaud, et se récoltant à ane époque où ce dernier légume fait défaut; elle convient surtout pour les climats du Midi. Elle se ressème d'elle-même ; repiquer les plants en motte, à 1 m. en tous sens, en sol bien ameubli et à exposition chaude. J. G
TETRAMIGRALindl.(Orchidées-Epidendrées.) PI. épiphytes ou terrestres. Une seule esp. cultivée. Pseudo-bulbes cylindr., courts, en touffe, terminés par une file, unique, charnue, presque cylindr., canaliculée. Infloresc. naissant à la
DIGTIONNAIRB d'hORTICULTURB.
base de la file. ; 1-3 fl. grandes, à longues divis. libres ; labelle trilobé, soudé h la base de la colonne et formant avec celle-ci un nectaire interne, court. Colonne courte, terminée par une anthère à 2 loges distinctes, chaque loge divisée en 2 logettes. Pollinies 4, libres, parfaites, 2 autres plus petites se rencontrent presque toujours. — Env. 4 esp. de l'Amérique, du Brésil au Mexique.
T. bicolor Benth. — B. R. 1. 1625 ; B.M. t. 3734; Sert. Orch. t. 11. — [Syn. : Lépiotes hiecUor Lindl.l Sép. et pét. blancs ; labelle violet éclatant. Le fruit séché a une légère odeur de vanille. -• Rio de Janeiro.
Fig. 887. — ARBRE À THÉ. THBA CHINBN8I8 L.
Cuit, sur bûche des CatUeya et LaUia. Ach. F.
TETRANEMA mexioana Benth. (Scrophularinées.) — Bot. Mao. 4070; Bot. Reo. 29-52. — Mexique. — Herbe vivace; tige courte. Files, radicales, opposées, obovales ou oblongues, glabres. Pédoncules axill., plus longs que les lies., portant une cyme de fl. court, pédicellées, pourpre violacé panaché de blanc. Calice à 5 segments linéaires, subulés. Corolle à tube cylindrique et à lèvres étalées, l'infér. brièvt. étalée, la super, grande, triflde; 4 étam. parfaites ; 1 staminodetrès court. Serre temp. Fleurit presque continuent. Mult. facile par semis; forme de belles potées de 10 cm. au plus de hauteur. J. G.
TETRANEDRA (Hart.). Genre d'Hémiptères- Homoptères de la famille des Aphides.
Le T. tdmi de Geer, ou Puceron des petites galles de VOrme, est glabre et noirâtre. Il produit sur les Aies, de l'Orme des galles glabres de la gross. d'une fève, d'abord rouges, puis jaunes. Ces galles s'ouvrent en juillet, pour donner passage aux insectes qui les habitent. P. Tn.
TÉTRANYQUE. {Fig. 888.) Le genre Tetranychus comprend des Acariens de la famille des
TÉTEANYQUE.
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TrombiéUdés (voir Trombidion), qui sont très commaoB sur les végôt, dont ils sucent la sève. L'esp. la mieux connue est le T. tisiarand {T&trat^kuê tèlarius)f ainsi nommé à cause de la petite toile très fine que la femelle accole aux nervures de lafoce infér. des files., après y avoir pondu ses œufs. Cette femelle n*atteint pas un demi-millimètre de long : le mâle est plus petit.
Fig. 888. — TÉTRANTQUB TI88BRAND.
La couleur de ces acariens est très variable, suivant les végét. dont ils se nourrissent, et varie du blanc ou du jaune pâle au vert et à l'orangé ou au rouge grenat. C^est uniquement sur ces variations de couleur et sur l'habitat, que sont fondées les nombreuses esp. distinguées
?ar Eoch, Donnadieu et d'autres {T. russeolus^ \ ûhni, T. urticœ, T. tiUarutn, T. papuli, T. nihesoens^ etc.). On les trouve non seult. sur les files., mais sur les fi. et les bourgeons fioraux. Ils ne produisent pas de galles, mais l'altération des files, connue sous le nom de arise : les files, se fiétrissent, présentent des marbrures, puis se replient et s'enroulent en dessous. On s'en débarrasse, quand ils sont trop abondants, au moyen de pulvérisations de polysulfure de Calcium ou de Sulfo-carbonate dépotasse, que Ton fait agir sur la fiice infér. des files.
C'est par suite d'une erreur grossière que l'on a présenté la var. rouge, qui vit sur les Fraisiers, comme un ennemi du Fhyttoxera^ sous le nom inexact de «Trombidion». Les T. se nourrissant de sucs végétaux, ne peuvent s'attaquer au PhyUoxera. Donnadieu a commis une erreur encore plus surprenante, en présentant les Fhytoptes (voir ce mot) comme les jeunes des T.
D'autres esp. de T. réellement distinctes vivent sur diverses esp. de pi. Toutes ont les mêmes mœurs. Les genres Èryobiaf Baphignaihu8, Stigmœus^ TenuipàlpuSy etc., sont voisins et ont des mœurs analogues. D' T.
TBTRATHEGA Sm. (Trémandracées.) Arbriss.
à files, alternes, verticillées ou opposées, planes dentées, éricoïdes, petites ou nulles ; tige quelquef. jonciforme ou ailée ; pétales étalés ; fi. à 4-5 pièces; 6-10 étamines sur un seul rang ou sur 2 et alors 4-locul., contractées en bec an sommet ; 1-3 ovules ; capsule à 2 valves localicides. — 20 esp. de l'Australie extratrop.
On cultive les T. erieifdUa Sm., ciliata Lindl., à fieurs rose vif; piU^a Labill. {Fig, âd6), à fi. pourpres et à port de bruyère; thymifolia Sm., pourpre ;>uncea Sm., à Û, pourpres, à tiges grêles, '
jonciformes, anguleuses, à files, squamiformes; nuda Lindl., à fi. cramoisies, à tiges jonciformes, terminées en pointe piquante, etc.
Culture difficile; multiplie, par boutures de jeunes rameaux, sous cloche et à l'ombre. P. H.
TEUGRIUM L. (Labiées-Ajugoîdées.) Herbes ou sous-arbriss. à files, entières, dentées ou incisées, quelque! multifides. Fi. axill., en épis terminaux. Calice à 6 dents égaies. Corolle à tube inclus, rart. exserte, àlèvreinf. très grande. 4 étam. didjmames, les inl plus longues, faisant saillie entre les lobes super, de la corolle. — Env. 100 esp. de toutes les rég. temp. On cultive surtout: T. Gkamedryt L., PeUt Chène^ esp. vivace, indigène, à rameaux couchés et à fi. rouge pourpré, employée pour bordures. J. G.
THALAMIFLORBS. On désigne sous ce nom les plantes dans la fieur desquelles la corolle et les étamines sont insérées sur le réceptacle.
THALIA L. (Scitaminées-Musacées.) Herbes vivacesàfiles. amples, longt pétiolées,àpéyole muni d'une longue gaine. FI. géminées à l'aisselle de bractées caduques, et disposées en panicule formée d'épis l&ches, à l'extrémité d'un long scape. Ovaire 1-loculaire; graines de is gross. d'un pois. — 6 esp., dont 5 de l'Amérique boréale et 1 de TAfr. trop.
T. daalbaUFras. — B.M.1690.— [Syn. : Mara$Ua Dietr. ; Perania êiricta Bed.] — Caroline mérid. — Souche rampante; files, longt. pétiolées (1 m. ôO), à limbe ovale lancéolé, algo. FI. bleues et pourpres, en grappes rameuses, à l'extrém. d'un long scape dépassant les files. Sol substantiel, vaseux. Bords des bassins et des pièces d'eau.
T. aanguinea Lem. Voir Stromanths. J. D.
THALIGTRUII L. ; vulg.: Piga$non. (Renoncnlacées.) Herbes à rhizome vivace; files, profondt découpées; fi. habituellt. polygames, en panicules ou en grappes, petites ou assez grandes, pourpres, blanches, jaunes ou verdAtres, à anthères très saillantes, rart. plus courtes que les sépales, qui sont pétaloïdes ; pétales nuls ; carpelles nombreux ou en petit nombre, nniovulés; achaines nerviés ou côtelés. — Environ 70 esp. de l'Europe, Asie, Afrique et Amérique.
T. aquilegifolium L. — Europe, Asie. — Bots, Atl. PL. JARD. pi. 2; B. M. 1818, 2025; Jacq. AusTR. 318; BcHU. Fl. gbrm. 3, 86; Stctrm, Fl. Il, 44. — Files, à folioles arrondies, vert gai, dentées ; fi. blanches ou rosées, en panicules plumeuses; étamines nombreuses, en houppe, Ulacées, pourpres ou blanchâtres. Yar : atropn^ pureum^ à tiges teintées de pourpre foncé.
T. Delavayi Franch. — Tunnan. — B. M.
7152. — Jolies fi. lilacées, en panicules l&ches.
Division des touffes et semis. P. H.
THEA CHINENSIS L. {CameUia Thea Liuk.) (Fam. des Temstrœmiacées.) Arbre à Thé {Fi§* 887.) Arbriss de 2-8 m., de la Chine, du Japon et de rinde sept., dont la feuille, préparée, est l'objet d'un commerce considérable. Aucunepar* tie de la France ne convient pour la culture es plein air du Thé. Le littoral de la Provence et l'Algérie ont un climat trop sec et la chaleur est insuffisante en Bretagne, où l'humidité atmosphérique est plus grande. Sous le climat de Paris, le 2^ exige la serre froide pendant l'hiver.
THERMOMÈTRE
Thé à'HwTùpt, LitJiospennum officinaUy Veromca officinalis.
Thé d*08ioego. Monarda didyma.
Thé du Mexique. Chenopodtum ambrosioides.
Thé du Paraguay on Maté. Bex paraguayensia.
Theobrama Cacao. Nom latin da Cacaoyer.
THEOPHRASTA Jnss. (Myrsinaoées.) Caractères généraax des Clavija et des Jacquinia. Se distingue des premiers par les staminodes insérés snr le tube de la corolle et par la corolle subrotacée, ô-fide; des seconds par le fruit habituellt. polysperme et le mode d'insertion des staminodes. — 8 esp. de St -Domingue.
Le genre Theophrasta L. est syn. de Clavija.
T. Jussiflsi Hook. — St.-Domingue. — B. M. 4239. — 1 m. ; flles. fasciculées, oblongues, étalées, épineuses et réticulées ; il. blanches, en grappes courtes et multiflores. Cette plante doit porter le nom de Th. densiflora DC., le vrai Th. Jussieui Lindl. étant différent.
Le T. smaragdina Hort. est devenu pour Decaisne le type du genre Deherainia. La plupart des autres esp. sont des Clavija. Le T. imperiali8Lind.,GARTËNFL.458, est un ChrysophyUum; c'est une belle pi. de l'Amer, mérid., à longues flles. épineuses, coriaces, de 1 m. de longueur, d'abord dressées, plus tard infléchies. On l'a désigné aussi sous le nom de CurateUa imperiàlia How.
Boutures de pousses aoutées, sous cloche, avec chaleur de fond. P. H.
Fig. 889. — Théridion bienfaisant.
THËRIDION. (Fig. 889.) Le T. benignum est une Araignée très commune dans les jardins^ en automne. Elle est rousse, marquée sur le dos d'une tache noire, et sa taille ne dépasse pas celle d'une fourmi. Elle rend service aux viticulteurs en enveloppant les grappes de raisin avec sa toile, qui est très fine, et qui empêche ainsi les Insectes et notamment les guêpes, la Pyrale de la Vigne et la Teigne des grappes, de s'attaquer aux raisins. Son nom de bienfaisant (benignum) ne vient pas des services qu'elle rend à l'horticulture, mais de ce que la femelle, contrairt. à ce que l'on observe chez les autres Arachnides, permet au mâle de tendre sa toile dans son voisinage. Une autre esp. du même genre, le T. de la Carotte, est accusée par les maraîchers de sucer les jeunes pousses des Carottes.
Près du genre T. se place le genre Latrodectes^ dont une esp. méridionale (Latrodectea tredecim-
guttatuê), vulgairt. Malmignatbe, se trouve en Corse et dans le Sud de la France, où sa morsure venimeuse est très redoutée des faucheurs. Mais les effets de cette morsure sur l'homme ont été singulièrt. exagérés, au moins dans notre pays. D' T.
THERMOMÈTRE. Instrument servant à mesurer la température d'un corps ou d'un milieu. Le principe du T. repose sur ce fait bien connu que les corps se dilatent par la chaleur et se contractent par le froid. La constatation des tempérât, est de la plus grande utilité en horticuit. ; aussi l'emploi du T. est-il fréquent, tant pour le dehors que pour les serres, les couches, etc. On se sert de diverses sortes de T., notamment l^T. ordinaire, composé d'un tube de verre élargi en cuvette à l'une de ses extrémités, rempli de mercure ou d'alcool colorié, fermé hermétiqt. et gradué, ou ûxé le long d'une planchette en bois ou en métal elle-même graduée.
Fig. 890. — Thermomètre à ma xi ma.
Fig. 891. " Thermomètre à minima.
^T.à maxima {Fig. 890), construit de manière à indiquer la tempérât, la plus élevée qui s'est produite entre deux observations. 8^ T. à minima {Fig, 891), qui, au contraire, indique la tempérât, la plus basse d'une observation à lautre. 4*> T. enregistreur (Fig. 892), qui, au moyen d'une pointe imbibée d'encre, etsarunefeuillespécialt. réglée à cet effet et enroulée autour d'un cylindre actionné par un mouvement d'horlogerie, trace une courbe dont les sinuosités correspondent aux variations successives de la tempérât, pendant un temps donné. Le mouvt. du cylindre et la réglure de la feuille qui reçoit le tracé de la courbe, sont combinés de telle sorte que l'on peut savoir quelle tempérât, il a fait à un moment quelconque de la marche de l'appareil. 6^ T. avertisseur, dont l'usage est d'avertir automatiquemt, par une sonnerie électrique, lorsque la tempérât, descend au-dessous du degré qui a été préalablt. marqué au moyen d'un curseur. Cet appareil rend de grands services pour indiquer à distance, pendant la nuit, par exemple, et sans que l'on ait besoin de sortir, les abaissements de tempérât, qui néces*
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sitent des précautions spéciales pour la préservation des pi. &^ T. piquet. Ce n^est antre chose qn'un T. & alcool pouvant être introduit dans un tube métallique pointu & un bout, et pourvu d'un couvercle & l'autre extrémité. Cet étui, dont la partie infér. est pointue et percée de trous, s'enfonce aisément dans le sol ou dans le fumier d'une couche, ce qui permet d'en cons ta ter la température.
Bsl
S Sîîfews,.
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Fig. 892. — Thermomètre enregistreur.
La graduation des T. diffère suivant les pays. En France, elle est en général centigrade: le zéro correspondant à la tempérât, de fusion de la glace et le chiffre 100 à celle de l'ébullition de l'eau ; l'intervalle est partagé en 100 parties égales, et les divisions sont prolongées au dessous du zéro. Entre 0 et lOU, on fait précéder le chifEre du signe -f ; au-dessous du zéro, on emploie le signe — . On trouve aussi, en France, des T. Réaumur, qui ne diffèrent des centigrades qu'en ce que le point d'ébullition est marqué 80, de sorte que 80^ Réaumur correspondent k 100^ centigrades. — En Angleterre, en Hollande et aux Etats-Unis, on se sert de l'échelle de Fahrenheit, dans laquelle le point de fusion de la glace correspond à 32^, et celui d'ébullition de l'eau à 2V2^ centigr.
Pour donner des indications précises et utiles, les T. établis en plein air doivent être installés au milieu d'un terrain découvert, à 2 m. environ au-dessus d'un sol gazonné, et sous un abri qui intercepte les rayons directs du soleil, tout en permettant la libre circulation de l'air. L. H.
T/iermopfis nepalensis. Voir Piptanthns.
Thermosiphon. Voir Chauffage.
THIBAUDIA R. et P. (Vacciniacées.) Caractères des Cavendishia, avec lesquels ce genre a été souvent confondu; en diffère par les bractées peu développées, par les filets des étamines soudés ou cohérents, par les tubes des anthères à déhiscence longitudin. — 2 esp. de la Nlle.- Grenade et du Pérou.
T. floribuBda H. B. K. — Nlle.-Grenade. — H. B. K. N. GEif. 3, 254. — Rameaux ronds et lisses; Aies, réticulées; fl. écarlates, glabres, longues de 5 cm., en grappes solitaires.
T. pichinchensis Benth. — Pérou. — B. M. 4344. — Files, obtuses-acuminées, longues de 10 cm. ; fl. écarlates, longues de 2 cm., en grappes courtes ; calice toment. ; corolle glabre.
Boutures sous cloche, en terre sableuse.
TMaspi. Nom français des Iberis.
THOMISE. Les Araignées que Ton désigne sous ce nom sont remarquables par la forme courte de leur abdomen, ce qui leur donne l'apparence d'un crabe. Les file delà Vierge, si communs à l'automne, sont produits par une esp. de ce groupe (Xyeticue cristatuà)^ et servent k la dissémination des jeunes en les soutenant dans l'air sous l'effort du vent. — Le T. onustus (ou abbreviatue), de couleur blanche, taché de jaune et de vert, ne construit pas de toile, mais se tient replié près du cœur des fleurs à centre jaune {Asteruoxi sa couleur suffit aie dissimuler; il se jette sur les insectes que la fleur attire et les tue, mais sa piqûre est sans danger poor l'homme. C'est d'ailleurs une esp. timide qui s'enfuit quand elle se sent découverte. D** T.
Fig 808. — Thouin.
THOUIN, André (FùrtraU), né en 1745, au Jardin des Plantes, à Paris, où il est décédé le 27 octobre 1824. Fils de Jean Thouin, jardînier-enchef du Jardin des Plantes, il lui succède à l'âge de 17 ans, étant l'aîné de 5 enfants. Bof fon et Bernard de Jussieu ayant su apprécier ses aptitudes. En 1792, il obtient du ministère Rolland l'autorisation de recueillir les types des var. d'arbres fruitiers cultivées aux pépinières des Chartreux, récemment supprimées. Cette école fut confiée au jardinier Dumoutier. puis à Dalbret, ensuite à Cappe, arboriculteurs d'un grand savoir.
Thouin a expérimenté de nombreux arbres et pi. économiques ou industriels et rédigé des notices sur le Sophora, le Noyer noir, le Pin de Riga, le Pin Laricio, le Mûrier à papier, le Chanvre de Chine, le Lin de Sibérie, etc.
Auteur de la Monographie des Greffes^ collaborateur de nombreux ouvrages d'agriculture et d'histoire naturelle, André Thouin s'est illustré par ses travaux pratiques, par son enseignement, résumé en 3 vol. sous l'inspiration de son neveu Oscar Leclerc-Thouln, avec le ûtn
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de Cours de culture^ et par la vulgarisation de végétaux utiles dans nos colonies, par exemple le Caféier à la Gnyane, la Vanille & Tîle Boarbon, le Jacquier ou arbre & pain à Oayennc, la Canne & sucre aux Antilles, etc.
Ses voyages en Flandre, en Hollande et en Italie ont été publiés sur ses notes, après sa mort, par le baron Trouvé.
D'un caractère austère, communicatif et généreux, Thouin a vu s'asseoir à son modeste foyer toutes les célébrités de Tépoque.
Il fut compris dans la première promotion de la Légion d'honneur ; entra èi l'Institut, èi l'âge de 3H ans, lors de la création de la section d'Economie rurale, et fut appelé h. siéger h. la Société centrale d'agriculture. Ch. B.
Fig. 894. — TUUNDERGIA EREGTA Beilth.
Thrift. Nom anglais des Armeria,
THRINâX L. (Palmiers-Coryphées.) Stipe inerme, ordinairt. peu élevé, entouré supérieurt. par les gaines pcrsist. Files, orbicul. ou & base tronquée, plissécs en éventail, multifides, à segments bifides; ligule concave: pétiole grêle, biconvexe. & bords lisses ; game allongée, fibreuse, formant réseau. Spadice allongé, à fi. hermaphr. ; plusieurs spathes engainantes, insérées sur le pédoncule. — 10 esp. delà Floride, les autres des Antilles.
T. srgentea Lodd. — Maht. Palm. t. 103, f. 3 et 168. — Jamaïque, Haïti. — Tronc de 4-5 m. Limbe argenté en dessons, multifide, plus court que le pétiole ; scgm. linéaires acum.; ligule ovale, concave en dessous.
T. barbadensis Lodd. — Këhgh. Palm. t. 28. [Syn. : T. parviflora Mayck non Swartz.] — Barbades. — Files, flabellées, cunéiformes, à limbe grand, multipartite, à divisions lancéol., acum., crassiuscules, 3-nerviées, & nervures couvertes
d'écaillés fauves. Pétioles verts, argentés furfuracés, bordés d'épines noires.
T. Chueo Mart. Voir Trithrinaz brasiliensis.
T. multiflora Mart. — Palm. 1. 103, f. 1 et 163.
— [Syn. : T. graminifoUa Hort] — Rég. marit. d'Haïti. — Tronc de 2-3 m. Files, glaucescentes, à limbe égalant le pétiole; divisions soudées jusqu'à leur milieu; ligule sinuée, 3-lobée,transversalt. oblongue. Panicule ample, très rameuse.
T. parviflora Swartz. — Mart. Palm. t. 103.
— Jamaïque, rég. marit, et Floride. — Tronc de 10-12 m. Files, floconneuses, blanchâtres en dessous, principalt. sur les nervures ; limbe plus
Kig. 895. — Thyhsacanthus rutilans Nées.
grand que le pétiole, à divisions soudées jusqu'aux 2 tiers et longnemt. acuminées, multinerviées; ligule triangulaire.
T. pamilio Lodd. - Mart. Palm. t. 103, f. 4.
— Jamaïque. — Tronc très court; Aies, vertes sur les 2 faces, k nervures principales ferrugineuses, squameuses.
T. radiata Lodd. — Kerch. Palm. fig. 37. — [Syn.: T, aurata; T. elegam et T. graeilis Hort ]
— Cuba, Trinité. — Files, vertes sur les 2 faces, entièremt.g]abres,& pourtour orbiculaire ; ligule ovale triangulaire, cerclée de jaune d'or.
Serre temp., ch. dans le jeune âge. J. D.
THRIPS. Insectes qui constituent la famille des Thripsiens, souvent considérée comme un ordre sous le nom de Thysanoptères. On admet générait, que cette fam. doit venir en tête des Névroptères pseudo-orthoptères, avant les Corrodentia {Psocides, Embides, Termitides)» Ce sont des insectes de petite taille, au corps étroit, presque linéaire, vivant dans les fl. ou sous les files. Les céréales en sont infestées, ainsi que beaucoup de pi. des serres chaudes. Leurs mé-
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tamorphoses sont incomplètes. Les jeunes larves vivent souvent au milieu des adultes, dont elles diffèrent par la couleur jaune plus ou moins rouge&tre. Après quelques mues, elles acquièrent des rudiments d^ailes et une coloration noirâtre. Puis de cette nymphe sort bientôt Tinsecte parfait, aux ailes très allongées.
Le T, cerealum Bum. et le T. décora Hal. se logent, & Tétat de larve, dans les épis de Seigle, de Blé, et rongent les ovaires. Leurs dégâts sont ordinairt. restreints.
Une autre esp. du sous-genre Hélwthrips, le T. hamorrhoidàlis, se trouve dans les serres. C'est un insecte allongé, linéaire, d'un beau noir. La tête globuleuse porte deux yeux saOlants ; les antennes sont livides, à l'exception des deux premiers articles et du sixième. L*abdomen, noirâtre, a les deux derniers anneaux un peu rougeâtres. Il vit sur les Ficus eîasticay les Âjfalettf les Bégonia^ eio,^ et surtout sur les Orchidées, Les files, sont couvertes de maculatures noires. Les insectes s'installent à la face infér. des files, des jeunes pousses, les rongeant générait, pendant la nuit. Les fumigations de tabac font périr les adultes et les larves, mais non les œufs. Pour les pi. délicates, on peut employer la fleur de soufre ou la vapeur d^eau nicotinée.
Le T. vtdgatissima est très commun en mai dans les fi. des Pommiers, des Cerisiers, des Poiriers, mais il ne cause que des dommages insignifiants. P. Tn.
THUNBER6IA L. (incl. Meyenia Nées, Hexacentris Nées) (Acanthacées.) Herbes humbles ou plus souvent longt. voiubiles; files, opposées, ovales lancéolées, cordées ou hastées; fi. pourpres, bleues, jaunes ou blanches, solit. et axill. ou en grappes terminales; 2 bractéoles foliacées renfermant le calice et quelquef. le tube de la corolle; calice annulaire, court, tronqué, ou bien 10-15 denté; corolle à tube incurvé, fréqt. comprimé, dilaté dans le haut, & limbe étalé, à 5 lobes larges, tordus, à peu près égaux ; 4 étamines didynames ; loges des anthères parallèles, égales, mucronées & la base, pourvues d'un éperon, plus rart. mutiques; ovaire un peu charnu, contenant deux ovules collatéraux dans chaque loge ; capsule épaisse, coriace, & déhiscence loculicide. — 80 esp. de l'Afrique trop, et australe, Madagascar et rég. ch. de l'Asie.
T. alata Bojer. — Afrique orientale. — B. M. 2591, 3612; Gartenfl. 1882, p. 67. — 1 m. 50; files, sagittées, à pétiole ailé ; fi. à tube allongé et grêle, & 5 lobes étalés et arrondis, jaune nankin, marqués de pourpre à la gorge ; fruit laissant échapper les graines avec élasticité. — Var.: fi. blanches, sans macules (v. Backerùs) ; fi. blanches à centre noir; fi. jaune clair sans macules ; fi. orangé à gorge purpurine ; fi. orangé à centre plus clair (v. Friery),
T. chrysops Hook. — Sierra Leone. — B. M 4119; Fl. d. s. 1, 6. — Files, cordiformes; fi. solit., axili., pourpres, puis bleu pur avec la gorge jaune d'or.
T. ooccinea Wall. — Népaul. — B. M. 6124; Fl. d. s. 2447. 2448. — Files, oblongues-acuminées ; fi. grandes, rouge carmin et jaune d'or au centre.
T. erecta Benth. (Meyenia,) {Fig. 894.) —
Ouinée. — Buisson; files, rappelant celles d» Pkiladelphus; fi. bleu violacé, à tube blanc.
T. Harrisii Hook. — Madras. — B. M. 4998; Fl. d. s. 1276, 1276 ; Gabt. 281. — Files, ovalesacuminées ; grappes terminales de fi. bleu ciel, à gorge jaune d^or.
T. fragraBS Eoxb. — Lide. — B. M. 1881. - Files, cordiformes, duveteuses; fi. jaune pâle, à gorge pourpre.
T. laanfolia Hook. — Malaisie. — B. M. 49% ; III. Hort. 161 ; Gakt. 475. — Files, lancéolées, acuminées; fi. en grappes axill. et terminales, bleu tendre lilacé, à large orifice blanc nuancé de jaune pâle.
T. mysorensis Wight. Hexaceniris. — B. M. 4786; Fl. d. S. 752. — Caract. du T. wcdnea, mais coloris plus foncé et plus brillant. Var. luUa, à fi. jaunes, B. M. 4786; Fl. d. S. 942.
T. Yogeliaaa Benth. Meyenia, — Cap. — Caractères du T, erecta; files, et û, plus grandes; pi. plus élégante.
Serre temp. ou ch. humide; boutures sous cloches, en serre ch. ou temp. ; éclats ou couchages (Meyenia), P. H.
Thunia, Voir Phajas.
THUTA Linn. (Conifères-Cupressinées.) Aibriss. ou arbres au port souvent majestueux, de l'Orient ou de l'Occident. On a proposé de grouper les premiers dans le genre Biata et de conserver les seconds dans le genre Thmya proprement dit.
I. Biota Don
Ce groupe se distingue par des ramilles nombreux, légers, d'un vert gai, n'exhalant pas d'odeur balsamique lorsqu'on les froisse, comme on l'observe chez les esp. d'Occident. Le strobile est aussi plus gros et plus globuleux.
B. orientalis Endl. (Thuya orientaUs Linn.) — SiBB. BT ZucG. Fl. Jap. n, 81 1. 1 18 ; Carb. Ebv. H. 1855, p. 93. — Petit arbre de la Chine et du Japon, de 8-10 m. de haut., à files, petites, sqnamiformes, étroitemt. appliquées sur les jeunes ramules; très recherché pour la composition d'abris, de brise-vent ou de haies d'ornement U se plie très bien à la taille et est peu difficUe sur la qualité du sol. Multiplie, par le semis. Introduit vers 1752. Nombr. var., que l'on propage aisément par la greffe en placage sur le type. Les mieux caractérisées sont : B, or, nana; nom aurea; elegantissima ; japonica jUiformis erecta; l'une des plus gT&cienses^ compacta ;intermedia; minima gîauca; pyramidalis ; aureo variegata; argentée variegata ; Zuccarini; Defresneana, et tnddensis, que l'on considère comme esp., tant il est distinct du type.
II. Thuya Linn
Grands arbres ou arbriss. & ramules plus forts que chez les Biota et répandant, lorsqu'on les froisse, une odeur balsamique très prononcée. Files, squamiformes largt. appliquées, vert sombre. Strobiles petits, allongés, brun clair.
T. gigantea Hook. (T, Menziesii DougL, T- Lobbii Hort.) Grand et bel arbre aux ramules vert foncé brillant, et aux strobiles plus volamineux que ceux du T, occidenUàis. Inta-odoit de la Californie en 1858. U ne faut pas oon-
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fondre cette belle esp. avec le Libocedrus decurrens (v. ce nom), appelé improprt. T. gigantea par les horticnlt. — Var. : faatiguUa, aureo-variegaia^ à belle et constante panachure.
T. occideaUlisLinn. (Fig.896). — Garr.Tr. GàN. coNiP. 108; Desp. Hist. Arbr. Il, 575 ; Spagh, Hi8T. Téo. PHANéR. XI, 339. — Petit arbre très rnstiqne de 12-15 m., au port pyramidal. Introduit en 1566. — Var. intéressantes pour Tomementation des parcs et jardins : Wareoma, campiMcta, globosa^ Vervaneana, echinafarmis^ hUea. Elwangeriana, aureo-variegata, pyramidalis.
Fig. 896. — Thuya occident a lis L.
CuU. et MuU. — Les T. préfèrent les sols frais, consistants. Ils conviennent pour isoler ou grouper dans les grands parcs. Comme les Biota, on peut en faire des abris. Les esp. se propagent par les graines que Ton récolte facilt. dans les cuit.; et les var. par boutures ou mieux de greSes en placage sur le type. Ch. Gr.
THUTOPSIS Sieb. et Zucc. (Conifères.) Voisin du genre Thuya; s^en distingue surtout par des Aies, squamiformes, épaisses, en alêne, non appliquées à la partie super, qui est libre, et par des strobiles ligneux, gros pour le genre. Graines allongées, étroit, ailées sur les côtés.
T. dolabrata Sieb. et Zucc. — Fl. Jap. II, 34 1. 119-120; Carr. Tr. gén. Coî«ip. 118. — Arbre dépasst. 20 m., mais générait, sous forme d*arbnss. touffu et élégant dans nos cuit. Feuillage rappelant celui de certains Lycopodes, vert brillant en dessus, vert marginé blanchâtre en dessous. Se soumet très bien & la taille et forme de superbes pyramides pour isoler sur les pelouses. Très rustique. Habite surtout rileNippon au Japon. 1858. — Var. : nana et variegata. \
T.lntevirensLind. — Gardn.Chr.1861p.428; i Cabr. Tr. oéN. Conip. p. 119. — Esp. & feuillage beaucoup pi. fin et pi. élégant que celui de la
précéd., mais beaucoup moins vigoureuse, plus naine et moins rustique. Chine 1861. *
T. Staadishii Gord. - Rbv.H.1896, p.l60.— Esp. rare dans les cuit. Japon. Annoncée comme vigoureuse et très rustique.
Les T. se plaisent surtout dans les terrains siliceux un peu frais. Multiplie, facile de graines, de boutures, en choisissant les pousses terminales, et de greffes en placage sur le Biata orientons. Ch. Gr.
Thym, Nom franc, du Thymus vulgaris,
THTMfiLÉAGÉES. FamUle de Dicotylédones- Monochlamydées, comprenant surtout des plantes ligneuses à flies. opposées ou alternes, à fl. ayant un périanthe à tube cylindrique et à 4-6 lobes imbriqués, des étamines en nombre égal aux divisions du périanthe, parfois en nombre double. L*ovaire est à une ou deux loges, contenant chacune un seul ovule, pendant.
Thymian, N. aU. du Thym (Thymus vulgaris).
THTMUS L. (Labiées.) (j^enre comprenant
filusieurs esp., dont une est très répandue dans es jardins sous le nom de Thym (T. vulaaris L.). C'est un très petit arbuste qui croît à Pétat sauvage dans le midi de la France et qui est utilisé de toute antiquité comme condiment. On en extrait le thymol, très employé en parftimerie et comme antiseptique. Le Thym est une exoel' lente pi. pour bordures, qui croît dans tous les terrains et qui se multiplie avec la plus grande facilité par division des touffes. Le Serpolet appartient aussi à ce genre ; c'est le T. Serpyllum L. THTRSAGANTHUS Nées [Acanthacées.lHerbes dressées on arbriss. glabres, pubesc. ou velus ; files, opposées, amples, très entières; fl. rouges, pédicellées, en fticicules à Faisselle de bractées petites et étroites, ou en cymes formant un thyrse terminal simple ou racémiforme, ou bien une panicule rameuse; bractéoles très petites; calice court, 5 partit ; corolle à tube allongé, droit ou légèrt. incurvé, dilaté au dessus du milieu, & limbe bilabié, 4-fide, à lobe ou lèvre poster, dressé^ entier ou bifide, à lèvre antér. 3-partite, dont les lobes sont dressés-étalés ou étalés, presque égaux : 2 étamines & anthères biloculaires ; 2 staminodes poster, petits ; 2 ovules parloge; capsule oblongue, souvent stipitée, renfermant 4 graines. — 20 esp. de l'Amérique trop. T. barUrioides Nées. — Fl. d. S. 986. — Ligneux; files, lancéolées, cuspidées, crispées, recouvertes, ainsi que l'infioresc, d'un tomentum gris peu serré ; fi. carminées, en thyrse compact e(f dressé, toujours simple et terminal, à rameaux plurifiores, dressés-raides.
T. rutilans Nées. {Fif, 895,) — Colombie. — Fl. D.S.732.— Sous-arbnss.; files, amplexicaules, ondulées, lancéolées, acuminées ; fi. rouge éclatant, en panicules terminales, atteignant une long, de 50 cm.
T. indiens Nées. — Indes. — B. M. 5062. — Files, oblongues lancéolées, glabres, acuminées; fi. en grappes axill., courtes, constituant une grappe terminale en forme de th3rrse ; corolle blanche, avec des lignes pourprées.
T. strictus Nées. (ErantJiemumcocctneumLem,, Fl. d. Serrbs, t. 8.) — Honduras. - B. M. 4878. — Files, oblongues, acuminées, décurrentes ; fi. en grappe terminale, allongée, dressée, simple,
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oomposée de fascicules opposés en faux verticiLles ; dorolle tubuleuse, écarlate.
Serre ch. ombragée; boutures sur couche ch. et sous cloche. P. H.
Fif. 897. — Thtrsk.
THTRSE. (Fig. 897.) Grappe dont les ramifications sont plus longues dans la partie moyenne qu'à la base et au sommet.
THTRSOPTERIS Kunze. (Fougères, Fàlypodiacéea.) PL & frondes fertiles portant des sores en panicules, globuleux, entourés d*uno indusie cupuliforme, et composés de sporanges sessiles, insérées sur un réceptacle arrondi.
T. elegaas Kze. — Schk. Fil. Suppl. p. 8, t. 1. — Ile de Juan Femandez. — Frondes stériles bipinnées, & pinnules lancéolées, incisées, les fertiles tripinnées, dont chaque pinnule se transforme en une grappe de sores pédicules. Serre chaude. £. B.
TIARELLA L. (Saxifragées.) Herbes vivaces, dressées. Files, radicales longt. pétiolées, simples ou & 8 folioles. Grappes terminales, simples ou composées. Calice à tube court et èi 5 lobes. Corolle à 5 pétales entiers. Etam. 10, & filets allongés. Capsule supère, membran., unilocul., s^ouvrant en 2 lobes inégaux. — 6 esp., 1 de l'Himalaya, les autres de TAmér. boréale.
T. cordifolia L. — Boi. Mag. 1589. — Amer, bor. — Files, en cœur, lobées, dentées, mucronées. Pédlcelles de 16 cm. ; grappe simple ; fl. blanches; pétales longt. onguiculés. Bocailles. Rustique. Semis, division des touffes. J. G.
TIGE. Support des organes aériens des plantes. (Voir Structure des plantes.)
Tiger Flower. Nom angl. des Tigridia,
Tigerblume, Nom ail. des Tigridia.
TIGRIDIA Ker. (Iridacées.) Bulbe tunique; files, peu nombr., radicales, 2-3. caulinaires ou florales sur 2 rangs ; une seule spatjie terminale, renfermant un petit nombre de fl. ; périanthe sans tube, à segments libres, les internes plus
petits que les externes qui ont un large onglet et une lame étalée ou recourbée ; étamines insérées entre les segments, à filets soudés en tube cylindrique; ovaire à 3 loges multiovulées ; style k branches bipartites, au sommet du tube des anthères ; capsule oblongue, trivalve. — 7 esp. du Mexique, de l'Amérique centrale, du Pérou et du Chili.
T. paTOBia Nées. — Mexique. — B. M. 532; Fl. d. s. 908; Lcoo. Cab. 1424; III. hort. 1891, 142; Anur. Bbp. 178; Bed. Lil. 6; Herb. aiiat.
I, 29. — Tige flexueu.se ; files, aiguës, distiques et engainantes ; fl. entourées d'une spathe longue de 10 cm., membraneuse, réunies 1 -4 ; segments externes violets, zones et mouchetés de jaune et de pourpre, longs de 8 cm. ; segm. Internes jaunes et tachés de pourpre. Nombreuses var. à fl. blanches, jaunes, lilacées, roses, rouges, à grandes fl.
Le r. canchiflora Sweet , Sweet. Fl. G. 128; Paxt. Mao. 14, 53 ; Bois, Atl. pl. jaru. t. 263. ne semble en être qu'une var. à fl. jaunes, maculées de pourpre.
Séparation de caieux et semis. P. H.
TILIA L., TiOeul; fOigl: Linden] ail.: Linde. (Tiliacées.) Arbres de grande taille, à cime touffue. Ecorce k liber très développé, fibreux et persistant. Bois mou, léger et flexible. Files, pétiolées. inéquilatér., dentelées, obliquemt tronquées ou cordif., souvt. anguL, caduques. FL odorantes, en cyme trichotome, ou quelquel en corymbe ; pédonc. commun adné, sur environ moitié de sa longueur, à la nervure d'une grande bractée liguliforme et parcheminée ; caHce à 5 sépales libres, caducs ; pétales 5, concaves, quelquef. pourvus d'écaillés du côté intér. (staminé des); étamines 25-80. Ovaire subglobul., velu, & 5 ou rart. 4 loges 2-ovulée8. Style unique, non persist. Fr. carcérule coriace, à une seule loge contenant 1 ou 2 graines. — Env. douze esp., pouvant être réparties en 2 sections :
I. Pas de 8taminode$; 25^5 étamines^ pius langues que les pétales,
T. sylvestris Desf. — Hist. Arbr. et Arbriss.
II, 37. — [Syn. : T. parvifnlia Ehrh.; T. mtcrophyUa Vent.; T, ulmifolia Scop.; T. cordata Mill.. etc ] — Europe. — Files, cordif. arrond., acnminées, inégalt. dentelées, pourvues, aux aisselles des nervures infér., d'un duvet floconn.. roussâtre; fl. jaune-verdâtre, en juillet. Fr. tr^ petits, roussâtres, globul. ou subglobul.
T. intermedia DC., Prodr. — [Syn.: T. europœa Smith ; T. vulgaris Hayne ; T. hybrida Bieb., etc.] — Europe. -- Bamules brun olive ou jaunâtre, avec nervures grisâtres ; flles. cordil acnmin., dentelées, vert clair en dessus, pâles en dessous, avec duvet floconneux et jaunâtre a«x aisselles des nervures ; fl. jaune paille ; fr. turbines, mamelonnés, veloutés.
T. platyphylla Scop. — Gard, and For. 1^9, II, p. 256, f. 109. — [Syn.: T. moUis Spach; T œrdo^a Mill ; T europaaBesUetcA^T.deHoUaMde — Europe. — Distinct par ses flles. plus grandes, pubesc, surtout 'en dessous. Beaucoup de var.. notammt.: T.p.asplenifolia, à flles. tr. découpées, taille tr. réduite; T. p. coraUina, â jeunes rameaux d'un beau rouge, et T. p. vitifolia, dont les flles. rappellent celles de la Vigne.
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II. 5 staminodes; étatninea 40-80, pltis courtes que les fétales.
T.oigra Borkh. Dendr. [Syn.: T. ^Za6ra Vent; T. ameriçana Ait. ; 2\ canadensis Michx., etc.]
— Amer. sept. — Files, amples, coriaces, glabres, nettemt. cordif.; fl. janne verdâtre, & style barba à la base. Fr. relatitemt. gros, blancs, veloatés, presque pentagones. Belle esp. — Var. T, n. mississipiensis Bosc , à ramnles roageâtres.
T. argentea Desf. — Hist. Arb. kt Arbriss. II, p. 37. — [Syn.: T, tomentosa Mœnch ; T. rotundifdia Vent ; T. aiba Waldst. et Kit. non Michx., etc.] — Hongrie. — Superbe espèce, remarquable par son port trapu et compact ; ses files, grandes, cordiformes, finemt. dentelées, blanchâtres et cotonn. en dessous ; ses fl. relativemt. grandes, jaune verdâtre, & odeur de jonquille tout-à-fait suave, plus tardives de lO-lô jours que celles du T. syîvestris, — Var. apectabilis.
T. heterophylla Vent. — Diss. tab. 5.— [Syn.: T. (dha Michx. non Waldst. et Kit. ; T, laxiflora Pnrsh, non Michx.; T. macrophyUa Hort., etc ]
— Sud-Est des Etats-Unis. — Distinct par ses flles. grandes, ordinairemt. aussi larges que longues, vert foncé en dessus, tomenteuses blanchâtres avec houppes de poils roux en dessous.
On trouve encore dans les collections : T. dasystyla Stev., du Caucase ; T. mandéhurica Rupr., duN. de la Chine; T. petiolaris DC, de TEur. orient.; T. pubeseens Ait., de l'Amer, sept., etc.
Les T. constituent des arbres d'ornemt. d'un grand intérêt pour la plantation des parcs et des avenues, à cause du parfum de leurs fi. et de la beauté de leur port. On leur reproche de mal supporter l'atmosphère poussiéreuse des villes et de perdre rapidt. leurs files, â la suite de sécheresses ou des attaques d'un acarien (vulg. la grise). Chacun connaît l'emploi des fi. en médecine et leur utilité en apiculture. L'écorce donne une filasse (tiUe) solide, employée tk divers usages, notammt. pour faire des cordes. Sols légers, profonds et un peu frais. Multiplication par semis, marcottage et greffage. L. H.
TILÎACÈES. Famille de Dicotylédones-Polypétales comprenant surtout des arbres et des arbriss. â flles. simples, dentées, munies de stipules; à fl. ayant un calice & 4 ou 5 parties qui alternent avec un nombre égal de pétales; des étamines hypogynes, en nombre indéfini; un ovaire à 2-10 carpelles générait, cohérents et surmontés d'un seul style ayant autant de stigmates qu'il y a des carpelles. Le fruit est générait, une capsule à plusieurs loges polyspermes ; il est quclquef. bacciforme.
TILLANDSIA L. (Broméliacées ) 1*1. acaules ou caulescentes, de faciès très variable; files, en rosette, ou en fascicnles, ou caulinaires, très entières, rart. tout-à-fait glabres, longt. acuminées, planes ou un peu cylindriques; scape habituellt.muni de flles colorées, rart.nul ; infloresc. simple, distique ou sur 4 rangs, ou bien en paaicule, très rart. formée d'une seule fl. terminale ou réduite â un sympode surmonté d'un rameau Latéral ; fl. bleues, violacées, blanches,jaunâtrcs, rougeâtres, très rart. vertes, hermaphrodites; sépales libres ou plus ou moins soudés entre eux de différentes manières, symétriques ou asymétriques, quelquefois imbriqués, arrondis, aigus
ou mucronulés; pétales libres, connîvents en tube, dressés pendant l'anthèse ou étalés, sans ligule ; étamines saillantes, dépassant la gorge ou incluses, à filets libres ou adhérents aux pétales, h pollen sillonné longitudinalt. et réticulé ; ovaire supère, très glabre ; fruit capsulaire, portant à sa base les débris du calice persistant, àdéhiscencesepticide; graines très ténues, pourvues à leur sommet d'un caudicule entier ou d'un petit point blanc et portant â la base une touffe de poils papilleux et soyeux.
Fig. 898. — Tillandsia Lindbxiana Regel.
Les T. sont tous épiphytes, croissant sur les arbres et les rochers, végétant presque sans racines ; ils sont originaires de l'Amérique tropicale etsubtropicale, à la végétation de laquelle ils impriment un caractère particulier.
On en connaît 248 esp. réparties entre plusieurs sous-genres basés sur la longueur des étamines par rapport aux pétales, les sépales libres ou soudés, symétriques ou non, la longueur des pétales et le mode d'inflorescence. Ces sous-genres portent les noms suivants : Flatystachys, avec 72 esp.; Pityrophyllum^ avec 8; Pseudocatopsis, avec 37 ; AUardtia, avec 58 ; Anoplophytum, avec 28 ; Aerobia, avec 4; Phytarhiza, avec 23 ; Diaphoranthema, avec 21 esp. Ce dernier sous-gcnre renferme de curieuses esp., dont quelques-unes ressemblent â des Mousses: T. polytrichoides et coarctata, ou à des Lichens: T. usneoides.
On réunit quelquefois à ce genre les Vriesea^ que M. Mez maintient séparés avec 84 esp. réparties en 3 sous-genres : Conostachys, Euvriesea^ Alcantharea. Ce sont des pi. épiphytes, rart. terrestres, qui habitent surtout le Brésil; elles manquent au Chili et au Pérou, mais on en rencontre une seule au Mexique. Les caractères génériques sont ceux des Tillandsia, avec cette différence que les pétales sont ligules intérieurt.
TILLANDSU.
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Les deax genres réunis comportent donc 332 esp.
Noas empruntons à l'excellent travail de M.
Dnval, de Versailles, la liste des meilleures esp. :
10 PkUystaehyi,
T. Mtfspitosa Ckam. et Schlecht. — Mexique, Chiriqui. — Port des Vriesea (F. caspUosa Morren); files, en rosette, engainantes à la base, brunes-écaillenses sur les 2 faces; scapes 2-3 fois plus courts que les feuilles ; pétales dépassant un peu les sépales et de couleur bleu-azuré.
T. t«naifoUa L. {T. setacea Sw.) — Mexique, Amer, centr., Antilles, Brésil. — Bblg. hort. 1876, 14; Saund. Réf. 288. — Files, enrouléesfiliformes, à peine dilatées à la base, égalant la hampe; pétales dépassant longt. les sépales, pourpre-bleu &tre ; bractées écailleuses.
Esp. confondue avec le T. juneea Lee, (T.juncifolia B^el), qui en diffère par ses infloresc. plus longues que les files.
T. tricolor Cham. et Schl. — Mexique, Amer, australe.— B. M. 5287; Bblg. Hort. 1872, 23.— Confondu quelquef. avec T. anceps, qui est tout différent. Files, filiformes, non piquantes, couvertes d'écaillés pâles ; inflorescence dépassant un peu les flles. ; fl. très grandes, à sépales coriaces, beaucoup plus courts que les pétales qui sont bleu-lilacé.
T. Leiboldiana Schlecht. — Mexique, Amer, australe. — R. H. 1894, 878. — Flles. étalées, maculées rouge sang; hampe de 50 cm. ; fl. par 3-5, violettes, à l'aisselle d'une longue bractée ronge orangé et verte au sommet.
20 PityraphyUum.
P. Andreana Morren. — Colombie. — ArtoRÉ, Brom. t. 29 B. — Fl. petites ; flles. sétacées, en touffe, celle du centre rose clair ; infloresc. réduite è une seule fl. sessile; plante très voisine de T. Funckicma Bak., qui a des pétales pourpres. Le T, Andreana Hort. — Vriesea.
30 AUardtia,
T. complanata Benth. — Antilles et Amer, centrale. — Infloresc. très simples, naissant plusieurs ensemble de l'arrière de la rosette des flles., qui sont écailleuses et teintées de bleupourpré, excepté à la base; pétales violets ou bleus, dépassant légèrt. les pétales.
Le T. complanata Morr. est synonyme de T. tricolor et de T, xiphostachys Baker (non Gris.), i
4® Aerobia.
T. teetorum Morr. — Pérou. — Wittw. Mon. I Gart. 1876, t. 3; Bklg. hort. 1877, 18. — Tige | élevée et feuillée; flles. nombreuses, linéaires, 1 scarieuses, écailleuses, récurvées ; bractées tein- ! tées de rose, dépassées par les sépales ; pétales ' blancs et bleus, connés en tube.
50 Phytarhiea.
T. anceps Lodd. — Amer, centr., Trinidad. — LoDD. Cab. 771; Belq. hort. 1879, 20-21. — Flles.en rosette, & peine écailleuses; infloresc.très simple, flabellée, distique, à bractées dépassant longt. les sépales ; fl. dressées, à pétales bleus, deux fois plus longs que le calice.
Le T, aneepe a été confondu avec les T. tricolor et compressa Bert.,qui sont absolument différents.
T. Liadeniana Begel. {Fig. 898.) — Ëqnatenr. — B. HORT. 1869, 18; Flor. Mao. 1872, 44; III. HORT. 1869, 610; Gart. 1869, 619. — Très répandu dans les cultures sous le nom de T. Lmdéni. Flles. en rosette, étalées-récurvées, acuminées, entières ; fl. axill , en épi terminal, simple, comprimé, 20-fl., dépassé par les flles^ sépales acuminés, rougeàtres au sommet; pétales étalés, bleu&tres, souvent tachés de blanc à la gorge.
Outre le type, qui a reçu le nom de T. Lindeni vera^ on cultive les var. luxurians^ à hampes nombreuses, plus allongées, et Begdianaj à épi plus étroit et à bractées vertes.
&> Diaphorantkema.
T. usneoides L. — Parties chaudes de l'Amérique. — B. M. 6809; B. hort. 1877, 17; Flux. AMALT. t. 26, f. 6. — Touffes pendant le long des troncs et des rameaux à la façon des Lichens ; flles. filiformes ; fl. jaune verd&tre ou plus ou moins bleuâtres. Abonde dans toutes les parties chaudes du Nouveau-Monde. Ressemble à une Mousse ou à un Lichen ; connu sous les noms de : spanish Moss (Mousse d'Espagne), long Moss, (M Man's Beard, ^barbe de vieillard), etc.
Le croisement aes TiUandsia entre eux ne paraît pas avoir donné de résultats bien nets, au contraire des Vriesea, qui s'hy brident avec la plus grande facilité.
Semis et séparation des rejetons quand ils ont acquis un développt. suffisant.
Nous avons suivi l'ordre méthodique adopté
f)ar le D' Mez, dans sa Monographie des Broméiacées, publiée en 1896. P. H.
TILLETIA. Genre d'Ustilaginées caractérisé par un mode spécial de germination des spores. (Voir Usttlaginées.)
Les T. Caries et Unis, sont parasites du Blé et produisent la Carie (voir ce mot). D' D.
Tilleul. Nom français des TUia.
Fig. S99. — TlGRË DU POIRIER. TiNGIS PVRI.
TINGIS. {Fig. 899.) (Hémiptères-Hétéroptèrcs.) Famille dont les représentants, de très petite taille, ont générait, sur le prothorax, les élytres et l'abdomen, des prolongements lobés, membran., qui leur ont fait donner le nom de Jf^ naises membraneuses. Ils vivent sur divers végét dont ils sucent la sève. Quelques esp. déterminent des galles.
TINGIS
TOCOCA.
L'esp. la plus commune en France est le T. pyri Geof., le Tigre du Poirier^ à tête et abdomen noirs ; élytres réticulés de brun avec deux bandes transversales brunâtres ; bords latéraux du corselet fortemt arrondis, en forme de grosse vessie. Ces insectes se trouvent en août et sept, sur les Ppiriers, dont ils dessèchent les files, en suçant le parenchyme. Pour les détruire, récolter le soir les files, attaquées et les brûler sur place en les enduisant de pétrole. On peut faire des aspersions de nicotine étendue d'eau ou encore du liquide composé de : 2 kg. de savon noir, 1 kg. de carbonate de soude, 1 litre de pétrole. 1^ litres d*eau. P. Tn.
Fig. 900. — TiPULB DE8 PRÉ8. TlPULA OLERACIfiA.
TIPULE. (Fig, 900) Les T. appartiennent au groupe des Némocères (Diptères) et sont reconnaissables & leurs grandes ailes étroites, & leurs pattes très longues, d'une fragilité extrême. Us diffèrent des Cousins par la faiblesse de la trompe, qui ne leur permet pas de percer la peau. Une des esp. les plus nuisibles et les plus communes en Europe est la Tipule des prés^ Tiptda oUracea L., longue de 18-24 mm., d'un gris cendré, et que Ton trouve à partir du mois d'août. Les femelles pondent sur le sol des œufs très petits, noirs. Les larves apodes rampent avec agilité. Elles ont reçu le nom de Vers à Jaquette de cuir. Elles rongent les radicelles des Pommes de terre, des Laitues, des Betteraves, des Balsamines, des Reines Marguerites, des Dahlias, des (Ëillets, etc. Elles passent Thiver engourdies dans leurs galeries et se chrysalident au printemps.
Pour empêcher la multiplie, drainer le terrain, rouler la terre en automne, de manière & détruire la plus gr. partie des œufs, et recourir à remploi du guano et du nitrate de soude, qui ont une action sur la larve. On emploie aussi en injections le sulfure de carbone, à raison de 20 gr. par m. carré. P. Tn.
TIQUE. On désigne vulgairt. sous ce nom les Ixodes ou Ricins (v. ces mots), Acariens d*assez grande taille qui se fixent à la peau des animaux domestiques, plus rart. de l'homme lui-même, et qui sucent leur sang La piqûre de ces parasites est peu venimeuse et cause une simple démangeaison. Lorsque l'on veut les arracher, il faut tirer lentement et avec précaution, sans quoi le rostre reste enfoncé dans la peau. Il est préférable de les faire se détacher d'eux-mêmes, en
touchant leur abdomen avec une goutte de benzine ou de pétrole. D' T.
Tissus des plantes. Voir Structure des plantes.
TITHONIA Desf. (Gomposées-Hélianthoïdées.) Herbes annuelles, robustes, à base presque ligneuse. Files, alternes, pétiolées, entières ou trilobées. Capitules grands, hétérogames ; fi. de la circonf. ligulées, neutres, étalées, celles du disque fertiles, régulières. Involucre à 2 séries de bractées, striées, rigides. — 4-5 esp. du Mexique et de Cuba.
On cuit. T . tagetiflora Desf. {Fig.901\ Bot.Beo. 591, du Mexique. Atteint 2 m. 60 à 3 m. de haut. Files, ordt. trilobées ; involucre velu. FI. jaunes, de juillet à oct. Annuel. Plein air. Cuit, des Helianthus annuels. Mult. par semis. J. G.
Fig. 901. — TlTHOiNIA TAOKTIFLORA Desf.
Tobacco. Nom anglais du Nicotiana Tabacum,
TOGOGA Aublet. (Mélastomacées.) Genre distinct des Miconia^ surtout par le port. Les T, nutans^ Weddellii. truncata, etc., établissent le passage avec la section Diplochiton. FI. en panicule, à 5-6 pièces au lieu de 4-8 ; connectif des anthères fréquemment appendiculé sur le dos ; files.souventpourvues d'une vésicule èileur base. Le genre Sphœrogyne Naud. ne peut en être séparé. — 35 esp. de l'Amérique mérid. trop.
T. ferruginea = Sphœrogyne f. Naud. — Amer, mérid. — Tige éoailleuse, couleur cannelle ; files, trinerviées, pâles en dessous et ferrugineuses quand elles sont jeunes.
T. imperialis = fi'pA. tmpenaiw Lind. — Pérou.
— Files, très larges, vert foncé, soyeuses-veloutées à la face super., rougeâtres inférieure sur les grosses nervures.
T. platyphylla Berth. = 8ph latifoUia Naud.
— Ann. Se. MAT. m, 16, 24. — Amer. trop. — FI. rouges ou roses, en panicule terminale ; files, entières.
Boutures de pousses latérales, sous cloche. Serre chaude. P. H,
TODEA.
TONDEUSE DE GAZON
TODEA WiUd. (Fougères, Omondacées.) PL à frondes portant sous leur face infér. des sores oblongs, composés de sporanges nus, à déhiscence verticale, munis d'un demi-anneau dorsoapicilaire. Les spores des esp. de ce genre, comme celles des Osmondes, exigent d'être semées sitôt récoltées.
T. barbara Moore. — Hooic. Fl. Tasm. t. 168. — Australie. — Caudex énorme, noirâtre.
Frondes bipinnées, de plus d^un mètre, à stipe lisse, ferme, quadrangul., à pinnules coriaces, oblongues-lancéolées, plus ou moins dentées, portant de nombreux sores. Serre temp.
T. superba Col. — Hook. Ico:«. pl. t. 910. — Nouv.-Zélande. — Caudex robuste, de 80-40 cm. Frondes d'un mètre environ, tripinnatifides, à pinnules oblongues, translucides, découpées en segments linéaires. Serre temp. E. R.
TOILE. Maladie qui apparaît sur les semis en terrines ou en pots, bien plus rart. en plein air, caractérisée par la présence de filaments blancs appartenant & une moisissure qui est le plus souvent le Batrytis cinerea (voir ce mot). Ces filaments rampent à la surface du sol, englobant dans leurs mailles les jeunes germinations, de fines particules de terre, etc. Les cotylédons, les jeunes tiges, sont tués par la sécrétion de ce mycélium et le préjudice causé est ainsi considérable. Quand les spores de la moisissure existent dans une serre, il devient difficile de se débarrasser de la T. ou du moins d'en empêcher l'apparition sur les semis, & cause de la propriété que possède le mycélium du Champignons de végéter aussi bien sur des débris de pl. mortes que sur des végét. vivants.
Pour se mettre à Tabri de la T , on commencera par aérer longtemps la serre à semis, ou les châssis, puis on les badigeonnera avec une solution de sulfate de fer à 8 ou 10%. Les pots et terrines ainsi que la terre destinés aux semis seront passés au four et devront y séjourner au moins une heure ; ils seront de la sorte stérilisés, les spores étant tuées. Pour plus de sécurité, on pourra pulvériser sur les jeunes semis une bouillie bordelaise faible, mais entièrement neutre au papier de tournesol.
Les Bégonias, les C^éuSy etc., souffrent particulièrt. de la T. D' D.
TOILES A OMBRER. Lorsqu'on veut préserver les pl. â une trop forte insolation, les T. sont souvent préférées aux paillassons, qui produisent une obscurité trop complète et laissent tomber des débris qui salissent le jardin, et aux claies, d'un prix toujours assez élevé. On se sert de T. grossières, mais asfez claires et suffisamt. solides Pour les serres, ces T. portent, d'un côté, des anneaux qui glissent sur une tringle, à la manière des rideaux, ou bien elles sont attachées, par leur autre extrémité, sur une barre de fer ou de bois autour de laquelle elles s'enroulent de bas en haut, par le moyen d'un système de cordes et de poulies. Pour les châssis et abris mobiles, elles sont fixées de place en place sur des traverses qui permettent de les étaler aisément et de les rouler ou de les plier suivant le besoin.
Pour prolonger la durée des T., on les sulfate. (Voir Sulfatage,) L. H.
TciUcirsche, Nom allemand de la BéHadcme (Atropa Belladona).
TOMATE. {Lycopersicum escuUwtumDxkn,) (Solanées.) Le genre Lycoperaicum^ très voisin du genre Solanum^ s'en distingue par les anthères. très allongées, acuminées, prolongées en membrane et cohérentes au sommet, s'ouvrant par 2 fentes longitudin., au lien de s'ouvrir an sommet par 2 pores. — Il renferme 3 ou 4 esp. origin. de l'Amérique du Sud (Mexique, Pérou), dont l'une, L. esculentum Dun., vulg. TamaU, Pomme d^ amour ; angl.: Tomato\ ail.: Jjid>esapfd, est très cultivée comme pl. potagère.
C'est une pl. annuelle, à tiges presque sarmenteuses. à nles.altemes,inégaltpenniséquées, â segments incisés, glauques inférieurL, à odeur très prononcée; fl. jaune pâle, en grappes extraaxill. ; fruits comestibles , consommés cuits, rart. crus, en forme de grosses baies succulentes, déprimées, irrégulièrt. lobées sur leur contour dans la pl. typique, ou plus ou moins globnJense ou ovoïde dans certaines var., de couleur ordt. rouge vif, orangé on jaunâtre.
Dans tout le Sud de la France, la cultnre de la T. se fait en plein air, et ne demande pas de soins spéciaux, la chaleur suffisant pour assurer une fructifie, abondante et soutenue pendant l'été et l'automne.
Mais, dans le Nord de la France et dans la rég. de Paris, la T. doit être semée sur conche. élevée d'abord sous châssis, mise en place, quand les gelées ne sont plus à craindre, dans une situation abritée et chaude, an pied d'un mur exposé au Midi, être tuteurée et pincée
Sour cou centrer la végétation sur un petit nombre e fruits (3 ou 4 étages de fl.) ; sans ces diverses opérations, les fruits miiriraient mal, ou trop tardivt. ; il y a lieu égalt d'enlever les prompts bourgeons qui se développent après le pincement
Les T. sont attaquées par le même champignon que la Pomme de terre, le FkytopJUhora infestons (voir ce mot).
Quelques var. particulièrt. rustiques et appropriées, notamment la T. Nieaise on T. de Fàlaiseau, sont cultivées en grand aux env. de Paris, surtout Palaiseau, en vue de l'exportation.
Les maraîchers obtiennent des fruits dès les premiers jours de mai, en semant sur couche chaude, au mois de janvier, et en cultivant les pl. sur couche et sous châssis, où elles sont conduites et palissées soigneust. sur des fils de fer peu éloignés du vitrage pour les cultures de première saison ; dans les suivantes, qui peuvent miirir leurs fruits â l'air libre, les T. sont de préférence tenues verticalt. sur des tuteurs; dans quelques cas, on fait des cultures de primeur en pots et en serre. La var. T. hâtive Ùumin est celle qui convient le mieux pour les cultures de primeur.
A l'automne, les fruits non mûrs peuvent être utilisés, à la condition d'arracher les pieds, de les coucher sous châssis sur un lit de feuilles bien sèches ; les T. finissent ainsi de mûrir. Ce procédé, indiqué par M. Chemin, peut rendre de& services dans les années pluvieuses. J. G.
TOMENTEUX. Couvert de longs poils blancs et mous.
TONDEUSE DE GAZON. (Fig. 902,) Instra-
TONDEUSE DE GAZON
TORREYA.
ment monté snr roues et servant à conper l'herbe des pelouses. Les T., dont il existe différents systèmes, sont composées en principe d^un bâti léger portant des couteaux hélicoïdes, ou une lame en forme de vis d^Archimède passant à frottement sur une autre lame horizontale, et d'un engrenage commandé par les roues, qui sont très basses, larges et massives. L'appareil porto en outre un manche terminé par une poignée & béquille servant- à pousser la T. Le couteau tourne avec une vitesse d'autant plus grande que l'ouvrier marche plus vite, c'est-àdire que les roues tournent elles-mêmes plus rapidt. L'emploi de la T. réalise, sur celui de la faulx, une économie de 40 pour 100, et assure un travail bien plus rapide et plus parfait ; il favorise en outre le bon entretien des pelouses et permet de couper l'herbe très courte, que ne pourrait atteindre la faulx ; enfin il n'exige pas, comme le fauchage propremt. dit, un apprentissage spécial. Mais il nécessite une surface très unie, et oblige à des coupes plus fréquentes, parce qu'il ne peut être pratiqué lorsque le gazon est trop long. L. H.
Fig. 902. — Tondeuse de gazon.
TONNELLE. (Berceau.) Abris en treillage garni de plantes grimpantes.
Topinambour N. fr. de VHeîianthus tuberosus.
TORCOL {Yunx torquiOa). Oiseau de l'Ordre des Grimpeurs et de la famille des Pics, à plumage varié de gris, de brun et de roux, comme celui des Rapaces nocturnes. Le T. se nourrit principalt. de fourmis qu'il attrape, sur le sol et sur les arbres, avec sa longue langue gluante. Il préfère les larves aux adultes et dévore aussi beaucoup de chenilles qu'il darde avec son bec.
D' Trt.
Tordeuse. Voir Tortrix.
Tordeuae de la grappe. Voir Endemia.
TORENIA L. (Scrophularinées.) Herbes annuelles ou vivaces, k files, opposées, entières, crénelées ou dentées. Grappes courtes, paucifioros. Calice tubul, plissé ou ailé, bilabié ou 3-5 denté. Corolle bilabiée, à lèvre inf. grande, étalée, k 3 lobes, la sup. dressée, concave, cmarginée ou bifide ; 4 étani. parfaites, les antér. munies d'appendices filiformes ; anthères soudées par deux. — 16 esp. d'Asie et d'Afrique trop, et Aniér. aust.
T. Fouraieri Lind. - B. M. 6747; III. H. 1876, 249; Bois, Atl. Pl. Jard. 219. — Cochinchine. — Annuel. Tiges rameuses, anguL; files, cordif., dentées. De juin aux gelées, fi. en cymes à l'aisselle des files.; corolle bleu faïence, k lèvres bleu violacé velouté, à. gorge et à centre de la lèvre inf. jaune.
On cuit, quelquef.: T. asiatiea L., {Fig. 903.) B. M. 4249; Fl. d. S. II, 157; Inde; vivace, fi. pourpre violacé. T. fia va Buch. (T. Baiîloni Godf.), B. M. 6700; III. H. 1878, 324; Cochinchine; fi. jaune d'or. T. Fordii Hook. f., B. M. 6797 B ; Chine ; fi. jaune paille, maculées de violet.
Le T. Foumieri se cuit, en potées pour la décoration des serres, l'été ; on en fait quelquef. des massifs à mi-ombre en pleine terre. Mult. par semis sur couche en mars-avril. J. G.
Fig. 908. — TORENIA A8IATICA L.
Torminaria, Voir Sorbns.
Tomeîia. Voir Monstera.
TORRETA Arn. (Conifères-Taxéées.) Genre comprenant 3 ou 4 esp. d'arbres toujours verts, qui se distinguent des Ifs (Taxus) par les fi. femelles, accompagnées d'une cupule qui entoure l'ovaire entier et qui finit par être adnée au fruit sec. Les anthères sont unies en demicercle. Les graines ont un albumen ruminé.
T. californica Torr. (T. myrûtica Hook.) — B. M. t. 4780; Gard. Chron. 1884, XXII, 681, f. 116. — Californie. — Arbre de 8-13 m ; files, longues de 3-6 cm., lancéolées-linéaires, un peu falciformes, planes. Fruit (drupe) elliptique, de 3-4 cm. de long.
T. Bucifera Sieb. et Zucc. — Japon. — Arbre do 6-8 m.; files, longues de 2-31/8 cm., linéaires, convexes en dessus. Fruit ovoïde, de 1 Vx cm. de longueur.
TORREYA.
TORTRIX.
T. Uzifolia Arn. -- Bbissner, Handbugh, 187, f. 46. — Floride. -- Arbre de 12-13 m.; Aies, linéaires, falciformes, de 2-3 Vt cm.de long., convexes en dessus ; fr. ovale, de la grosseur d'une noix.
Ornement des jardins. On les cultive et on les multiplie comme les CephalaUixus.
TORSION. La T. est pratiquée sur les petites branches ou brindilles destinées à. la frutific. et rebelles ou lentes à produire. A 15-25 cm. de sa naissance, le rameau sera tordu à la main comme s^l s'agissait d'un lien d'osier; cette opération est plus facile & la montée de la sève ; l'extrémité pendante pourrait être raccourcie au sécateur.
La boucle provoque à son point un arrêt de sève ; alors les yeux de la base tournent à fruit ; s'ils bourgeonnent, on les pince comme dans les cas ordinaires.
Une fois la mise à fruit reconnue, on taille en pleine boucle le brin tordu. Ch. B.
TORTRIX. (Fam. de Microlépidoptères.) Papillons de petite taille, à côte des ailes antér. pi. ou moins arquée à sa base. Les chenilles se construisent une habitation au moyen de flles. qu'elles relient avec des fils de soie, les pliant, les tordant, pour former un paquet de forme irrégul. Elles rongent les parties vertes, et & l'exception de quelques-unes qui descendent dans la terre, elles se chrysaUdent dans leur retraite. Au mois de mai, on peut voir sur les arbres fruitiers pendre ces paquet qu'il faut avoir soin d'enlever et de brûler. Cette habitude leur a fait donner le nom de Tordeuêes, bien que des chenilles appartenant à d'autres familles présentent la même particularité et que, au contraire, des esp. de Tortricides vivent dans les fruits, les graines, etc. Les papillons volent le soir et la nuit et se cachent pendant le jour sous les flles. Les principaux genres sont : Tortrix Lin., Eetù na^ Grapholitha Treist., PerUMna Treist., Carpocapsa Treist.
Dans le genre Tortrix Lin., les chenilles sont toutes tordeuses des flles. Une des plus communes est la Tortrix verte, T. viridana Lin., aux ailes antér. d'un vert uni et qui attaque le Chêne.
Le T. Bergmanniana L. mesure 15 mm. d'envergure et a les ailes d'un jaune soufre, finement réticulées de rouge brun et traversées par trois lignes argentées ; les poster, sont noirâtres. Les chenilles, de couleur brun noirâtre ou g^ise, se tiennent, en avril, â l'extrémité des jeunes pousses de Rosiers, entre les files., qu'elles roulent et lient en paquets, où elles rongent les flles. tendres et les boutons en formation. Il faut entr'ouvrir les flles. et écraser les chenilles, ou même couper le paquet.
T. Forskaieana L. mesure 14 mm. d'envergure. Les ailes antérieures sont d'un jaune soufre, finemt. réticulées de brun rouge et traversées par une raie brune élargie vers le milieu du bord interne ; les infér. sont d'un blanc plus ou moins jaunâtre. La chenille ressemble beaucoup â celle du T. Bergmanniana ; elle a les mêmes mœurs et vit comme elle sur les Rosiers. Le papillon paraît en juin.
T.HoJ^^manseppiana mesure 14 mm.d*envergure. Les ailes antér. sont d'un jaune fauve, offrant
quatre séries transversales de points noirs argentés; les infér. sont noirâtres. La chenille, d'un vert clair, roule et plie en avril l'extrémité des jeunes rameaux de Rosiers et de Pommiers. Elle s'y chrysalide.
T Bosana Hub., la Tordeuse des Bf^es, mesure. 20 mm. d'envergure. Les ailes antér. sont d'un brun grisâtre plus ou moins pâle, traversées, par des petites lignes ou raies parallèles, légèrt sinuées, d'un brun obscur ; les ailes infér. sont d'un jaune d'ocre pâle avec le bord largement noirâtre. Le papillon paraît en juin. Ija chenille attaque les Rosiers.
T, xylosteana L., La Pyrale du ChèwrefeuiUe, mesure 20 mm. d'envergure. Les ailes antér. sont d'un gris roux, soyeux, avec, au milieu, une large bande transversale d'un brun ferrugineux. se partageant en deux branches avant d'arriver à la côte ; les ailes infér. sont d'un gris cendré. La chenille attaque en mai beaucoup d'arbres fruit, et forest., rart. le Chèvrefeuille, dont elle porte le nom. Le papillon paraît en juillet.
Mais l'^- la plus commune est la Pyrcde de la Vigne^ t, PiUeriana, rangée dans le geuit Œnophthira, caractérisée par la longueur des palpes et par les chenilles qui, au lieu de rouler les flles., enlacent de leurs fils de soie les flles., les grappes, arrêtant ainsi la fructifie Les chenilles sont connues des viticulteurs sous les noms de ver blanc, ver de la Vigne, ver de ¥ité, ver delà vendange, Couque Baboie. Le papillon mesure de 20-24 mm. d'envergure. Les ailes antér. sont jaune fauve, avec des reflets métalliques dorés, traversées par trois bandes étroites, brunes. Les ailes infér. sont gris violacé. Des var. nombr. se remarquent dans cette esp., partout où la Vigne est cultivée. Les chenilles qui ont éclos au mois d'août et sept.» passent l'hiver entre les écorces des ceps, dans les fissures des échalas, où elles se filent un petit cocon. A la fii d'avril elles sortent de leur abri et commencent â entourer de soie les jeunes bourgeons et à les ronger,ne dédaignantpas d'attaquer les grappes. Vers la fin de juin, elles se chrysaUdent. Cette période est courte et au bout d'une quinzaine de jours apparaissent les papillons.
Dès le XVI<^ siècle, on signale les dégâts de la Pgrale de la Vigne, mais c'est surtout en 1830-1840, que le mal acquit une intensité considérable. Pour détruire cette esp., on emploie des grands feux ou des lampes auxquels les papillons viennent se brûler, le clochage. De nombreux produits ont été essayés. Mais le procédé le plus efficace est Téchaudage ou l'ébouiliantage dés ceps et des échalas pendant l'hiver. Des expériences récentes viennent d'en consacrer l'efficacité. En voici les résultats :
L'ébouillantage détruit 80% des Pyrales
existant sur les souches.
Le Bichlorure de mercure 77 «o
L'Hypochlorite de soude 64 %
L'Acide nitrique 60%
Le Chaux et l'Huile lourde 4b %
L'Acide sulfurique Ai%
Le Chlorure de chaux 29%
Le Clochage 10%
L'Hyposulfite de soude et l'acide sulfurique ^ S%
TORTRIX.
TRACHYCARPtJS.
Tortrix du Cerisier, Voir Teras.
> du Bosier. Voir Goehylis.
> des pousses de Sapin, Voir RetiBa.
» des Vignes. Voir Endemia.
> du Prunier, Voir PeathiBa.
> des Pais, Voir Grapholitha.
> des Pommes. Voir Carpoeapsa. P. Tn.
TORTUE. La seule espèce de ce genre qui
soit indigène dans notre pays, est la Gistnda d'Europe {Cistudoeurt^œa), qai habite les étangs et qui est très commune surtout dans ceux de la Brenne (Indre). Le mâle est plus petit que la femelle: il dépasse rarement 8 cm. de long, tandis que la femelle atteint près de 10 cm. Cette espèce se nourrit de vers, de larves d'insectes aquatiques, de mollusques et de têtards, rarement de poissons : c'est pour cette raison que l'on en place souvent dans les jardins pour détruire les Escargots et les Limaces. D' l^t. Tourbe, Voir Sol.
Tournée. Voir Pioche.
TOURNEFORTIA L. (Boraginées - Héliotropiées.) Voisin de Heliotropium ; n'en diffère que par le fruit & 2 carpelles bilocul. à 2 loges ou 4-locul. à 1 loge, au lieu d'être à 2 carpelles d'abord soudés, puis se séparant ensuite. — Env. 100 esp. des rég. chaudes.
T. heliotropioides Hook. — B. M. '6096, — Mexique. — Vivace. Tiges étalées- dressées, rameuses. Files, ovales lancéolées, obtuses. Inflor. comme dans Héliotrope, mais inodore. Convient pour la décoration des rocailles. Abriter pendant l'hiver ou rentrer en orangerie. J. G.
Tournesol, L'un des noms français de VEelianthus atutuus,
TOURNIQUET HYDRAULIQUE. AppareU d'arrosage automatique composé d'un tuyau de forme variable, mobile autour d'un axe et pourvu d'un ou 2 ajutages qui lancent l'eau en pluie fine. L'appareil est porté sur un trépied, et alimenté par un tuyau amenant de l'eau sous pression; au moyen des ajutages, l'eau, en sortant, met en mouvt. la partie mobile. (Voir Arroseurs de Gaaons.) L. H.
Tourteaux. Voir Engrais.
TOURTERELLE. Granivore, comme tous les Colombins, cet oiseau (Turtur auritus) figure dans la liste des oiseaux nuisibles. Cependant les naturalistes compétents considèrent cette opinion comme trop absolue. En effet, la T. se nourrit surtout de semences de pins, de graines d'Euphorbe et de beaucoup d'autres mauvaises herbes : elle dévore beaucoup de petits limaçons. Ces services compensent le tort qu'elle peut faire par ailleurs. Comme gibier, elle est dédaignée des véritables chasseurs. D' Trt. Toute-bonne, Nom fr. du Salvia Sdarea.
Toute-saine. Nom fr. de VHypericum Androsœmum.
Toxicophiaa. Voir Acokaathera.
TRACHELIUM L. (Campanulacées.) Herbes vivaces, parfois sous-arbriss. & tiges glabres ou hispides. FI. en panicules corymbiformes, très rameuses ou en fausses ombelles termin. Corolle bleue. — 4-5 esp. de la rég. médit.
T. •omleum L. — Eur. mér., Afr. sept. — Files, ovales lancéol. dentées; corolle longt. tubuleuse, à limbe petit, étoile, 1-lobé. Style
très longt exsert. Inflorescence en oorymbe simulant une ombelle.
Semer fin juillet pour fleurir l'année suiv. en juillet-août. Murs, rocailles, lieux frais et humides. J. D.
TRACHELOSPERMUM Lemaire. (Apocynées.) Arbustes grimpants, & Aies, opposées. Cymes termin. ou axill. Calice à 5 divisions glandul. ou écailleuses. Corolle à 5 lobes oblongs; tube renflé au dessous du limbe. Etam. ô, insérées vers le sommet du tube. Disque tronqué ou 5lobé. — Env. 4-5 esp. de l'Asie orient.
Le T. jasminoides Lem. {Rhynehospermum jasminoides Lindl.), Fl. d. S. 615 ; B. M. 4787, de la Chine, est le plus cuit. Fl. blanches nombr., à odeur de Jasmin. Nombr. var. : T, variegatum, T, varium, T, angustifolium, etc., moins florif. et moins cuit, que le type.
Serre temp. Garniture des colonnes, treillages, etc. Boutures. J. G.
TRACHTCARPUS. Wendl. (Palmiers - Coryphées.) Stipe inerme, entouré comme d'un réseau par les gaines fibreuses. Files, orbiculaires ou semi-orbic, profondt. plissées, multifides, à divisions étroites, courtemt.bifides.Pétiole biconvexe, k gaine entièrt. formée de fibres denses entremêlées.Spadice entouré deplusieurs spathes persist, insérées sur le pédoncule. Fl. jaunes, monoïques, accidentellt. hermaphrodites. — 4 esp , 2 des montagnes de l'Inde boréale, 1 de la Chine, la 4* du Japon.
Fig 904. — Tracuycarpus bxcblsa Wendl.
T. ezcelsa Wendl. (Fig. 904.) — Kerch. Palm. fig. 27. — [Syn.: Chamarops Thunb.; C. chinensis Hort.] — Chine. — Tronc atteignt. 8-10 m. Files, à pétiole denté, serrulé sur les bords, à gaine fibrilleuse ; limbe atteignt. 70 cm. de large, à divisions rétuses ou très brièvt bidentées; ligule transversalt. ovale. Fl. jaunes. Baie noirbleu&tre, nettemt. réniforme, en gros régimes simulant d'énormes grappes de raisins. C'est l'esp. la plus rustique du genre, elle supporte 120 gous zéro. ^ .
TRACHYCAKPU8.
TBADESCANTIA.
T. Fortomei WendL [Syn.: Chamaropi Hook.] — Chine sept., Japon. — Ne diffère de l'esp. précédente, dont elle n'est qu'âne forme, que par ses pétioles pins longs et plus gros et les divisions da limbe plos larges.
T. khasyana Wendl. - B. M. 7128. — [Syn.: T. Oriffithii Lodd., Ret. Hort. 1870, f. 4tt, et 1879, f . 43 ; Chamœrops khasyana Griff. ; C. Griffithii Hort.] — Col de Khasia. Bengale orient. Alt. 1300 m. — Tronc droit, élancé. Files, k pétiole épineux sur ses bords, élargi & la base, à gaine fibreuse, gris-blanchâtre; limbe glauque, à divisions étroites, raides, larges de 1 m. ôO.
T. Martiana Wendl. — Engl. et Ranij, Palm. f. 25. — Syn. : Chamœrops Wall. ; Ch. tamerUosa Morr.] — Haut-Népaul. Alt. 1600-1700 m. — Tronc de 12-15 m., légèrt. renflé — conique à. la base. Pétiole légèrt. denté sur ses bords et couvert d'écaillés furfuracées, blanches; ligule arrondie; gaine cylindr. réticulée. Baies jaunâtres, 2 fois plus petites qu'une olive, mais de même forme.
Serre froide, rég. de l'Oranger ; le T. excéUa est rustique dans la rég. de l'Olivier; passe & Paris BOUS abri. J. D.
' bées ; fl. bleues, coloris rare dans cette famille, en ombelles, longt. pédonculées. Var. à fl. blanches. Terre légère, sableuse, bien drainée. J. G.
TRADESGANTU L. (Commélinacées.) Herbes vivaces, radicantes à la base; fl. en cymes simples ou en fausses ombelles, ou bien en panieuie serrée ou lâche, à développement centrifiige. rarement solitaires ; sépales distincts, verts oa colorés ; pétales de mêmes dimensions ; 6 éu-
, mines, habituellement complètes, à filets barbus ou nus; ovaire à 8 loges biovulées; capsule trilocul., & déhiscence loculicide. — 'S'a esp. de l'Amérique trop, et boréale.
I T. virgiBiana L. Vulg.: Ephémère de Virgimie. {Fig, 906.) — Amer, septentr. — B. M. 105,3546, 159 7, 3501 ; Loou. Cab. 1513 ; Lam. Enc. 226 ; Bart. FL. 2, 41; B. R. 1055. — Introduit depuis 162»; flles. linéaires, engainantes, ciliées aux bords; tiges rameuses; fl. entourées d'nnebractée scarieuse, disposées en deux séries compactes; 8 pétales violets, pourpres, roses ou blancs; étamines violettes, à filets poilus. Var. à fl. doubles. Pleine terre.
Fig. 906. — RPHÉMKRB DE VIRGINIE. I VIRGINIANA L.
Traukscaktia
Fig. 905. — Traciitmbnb cœrulea Grah.
TRACHYMENE Rudge. (Orabellifères-Hydrocotylées.) Herbes à flics, découpées, rarement entières, dentées. Stipules nulles. Ombelles simples. Pétalesconcaves, en tiers, obtus, fortemt. imbriqués. Fruit comprimé latéralt., souvent hirsute ou tubercul., émarginé à la base. — 14 esp. de Nlle.-Caléd , Australie et Bornéo.
On cuit. T. cttrulea Grah. {Didisctis ccsruleus Hook.; Huegelia eœrtdea Rch.) (Fig. 905. ) — B. M. 2875; B. R. 1225. — Australie. —Haut de 50-70 cm.; flles. alternes, tripartites, à divisions 2-3 lo-
T. Warscewieiiana K. et B. — Guatemala. — B. M. 5188. — Fl. pourpres, en panieuie ramifiée ; tige robuste.
On cultive d'autres esp. qui, comme la précéd.. exigent la serre chaude: T. vdutimi, CrasftUa, ete. D'autres sont des Dichorisandra, des Zehrina on des Blueo (Voir ces mots).
Di vision des souches pour rj?/>^mèr«; boutures pour les esp. de serre chaude. P. H.
Tragopogon porrifolius. Nom latin du Saisie (voir ce mot).
Tragopyrum. Voir Atraphazia.
TRA.MA
TKEILLAGE.
Trama. Voir Rhizobins.
Transpiration, Voir Nutrition.
Transplantation. V. Plantation et Repiquage.
Transplantoir. Voir Houlette.
TRAPA L. (Onagrariées.) Herbes aquatiques, flottantes. Files, de deux formes, les submergées pinnatiséquées, en forme de racines, les émergées en rosettes, pétioiées, dentées; pétiole renflé, spongieux. FI. axill., solit., brièvt. pédonculées, Calice à divisions accrescentes Corolle à 4 pétales; 4 étam. Fruit à 2-4 cornes. — 2-3 esp. de rSnrope moyenne et austr., Asie et Afr. trop. et subtrop.
T. natans L., Mâcre, Châtaigne cPeau ; angl. : Water Caltrops; ail.: Wassemuss; Bot. Reg. 259; indigène; fruit muni de 4 cornes aiguës. T. verbanensis Jaggi, T.natans^v&r.verbanensis ] Lac Majeur; R. H. 1897, p. 10, fig. n.; fruit comestible, à 2 cornes obtuses, les médianes étant avortées. T. bicornii L. f ; Chine; fruit à 2 cornes recourbées au sommet. Bassins, pièces d'eau. Voir pour détails très complets : Paill. KT Bois, Lr Potager d*un curieux, 3m« éd., p. 846 à 362. J. G.
Fig. 907. — Trapézoùie (Adiantum Irapeziforme).
TRAPËZOÏDE. (Fig, 907,) Qui ressemble à un trapèze, quadrilatère dont deux côtés seulement sont parallèles et inégaux. Ex. : les pinnules de V Adiantum trapeziforme,
TRAQUET. Le genre T. {SaxiccHa) comprend plusieurs espèces, dont la mieux connue est le Mottenz {SaociccHa œnaïUhe), ainsi nommé de l'habitude qu'il a de se percher toujours au sommet d'un sillon, d'une pierre ou d'un pieu. Son régime est insectivore, comme celui de tous les becs-fins. C'est un oiseau migrateur qui vient nicher au printemps dans notre pays, mais nous quitte & l'automne. D"* Trt.
Trèfle. Nom fr. des Trifolium.
Trèfle à quatre feuilles. Nom français du Marsilea quadrifdia.
TréfoU. Nom angl. des Trifolium.
TREILLAGE. Assemblage de lattes ou de
DICTIONNAIRB d'uORTIGULTUHE.
fils de fer, servant à palisser les arbres et arbustes fruitiers et d'ornement, à parer et dissimuler des murailles, & former des tonnelles, etc. Treillages en bois. — Us se composent exclusivt.de lattes entre croisées et clouées ou fixées les unes sur les autres au moyen de fil de fer fin et souple. On les emploie soit pour masquer les murs ou la vue, soit pour faire des tonnelles ou des parois de kiosques ; soit encore, mais bien plus rart. qu'autrefois, pour palisser des espaliers. Dans les deux premiers cas, les lattes sont entrecroisées en losanges plus ou moins grands; dans le dernier cas, elles sont disposées les unes verticalt. (montants), les autres horizont. (traverses), le tout formant une sorte de quadrillage. ^Fig. 908.) Pour le Pêcher, on espace les montants de 10 cm. et les traverses de 25 cm. ; pour la Vigne, on espace de 25 cm. en tous sens ; pour le Poirier, le Pommier, le Prunier et l'Abricotier, de 25-30 cm. en tous sens.
Fig. 908. — Treillage en bois.
Treillages en fil de fer. — Ils ne conviennent guère que pour la Vigne en cordons horizont. à l'air libre, ou en espalier à. la Thomery. On se sert de fils de fer n^ 16, distants de 25 cm. les uns des autres, le plus bas étant à 30 cm. du sol, et fortement tendus au moyen de raidisseurs. Pour chaque cordon de Vigne, il faut 3 de ces fils de fer. Pour chaque cordon horizontal de Poirier ou de Pommier, il suffit d'un seul fil de fer; si l'on superpose plusieurs cordons, on laisse entre eux 80 cm. dïntervalle, le plus bas étant & 40 cm. du sol. Ces cordons de Poiriers et Pommiers ne sont pas, & propremt. parler, des T.
Treillages mixtes. — Composés de fils de fer (n<> 16) tendus horizontalt. et de lattes fixées verticalt. sur ceux-ci. Ce sont les plus employés pour espaliers et contre-espaliers. {Fig. 909) On
J-l ï ILJ.
Fig. 909. — Treillage mixte pour contre-espalier.
espace les fils de fer (horizontaux) de 60 cm. L'espacement des lattes (verticales) varie avec la nature des cuit.: Pêcher, fortes lattes (2 cm. sur 1>|2 cm.) pour branches de charpente: 50 cm.;
TREELLAQE.
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petites lattes (11-18 mm. de côté, oa V^ cin. sar 1 cm.) pour palissage des conrtonnes : 7-10 cm.; Poirier, Pommier, Abricotier, Cerisier et Prunier (lattes épaisses de 1 à l>fs cm. et larges de 12 mm. à 2 cm.): 26-80 cm.; Vigne en cordons verticaux ou paimettes (lattes comme pour le Poirier) : 20-25 cm.
Autrefois, pour les T. en bois, on employait le Chêne ou le Ch&taignier refendus ; aujourd'hui, on emploie presque exclusivt des lattes en Pin ou Sapin débitées à la scie, bien droites, exemptes de nœuds, blanchies à la varlope si possible, sulfatées, puis peintes à deux couches, soit en vert, soit en gris. Le Chêne ainsi débité ne convient pas : il est trop pesant et se gondole.
Les T. d'espaliers se fixent aux murs au moyen de pitons ; ils ne doivent pas être appliqués tout contre la paroi, mais maintenus à 3 ou 4 cm. s*il s*agit de murs ordinaires, et à 10 ou 15 cm. s*il s^agit de murs de soutènement. Les T. de contre-espaliers sont supportés par des poteaux en bois, ou mieux en fer k T mesurant 4Vt cm. de plat sur 4 cm. d^arête pour ceux d'extrémités et 3 cm. sur 2^li cm. pour ceux d'intervalles. L. BL
TREILLE. Plantation de Vigne en espalier ou en contre-espalier, c'est-à-dire conduite sous des formes plates, quelles que soient d'ailleurs ces formes : ceps taillés à long bois, cordons à la Thomery, Paimettes verticales, etc. L. H.
Tremandra. Voir Platytbeca.
Tremble. Nom fr. du Populua Tremula.
TREVESIA Vis. (Araliacées.) Arbustes ou petits arbres, épineux ou inermes, à flles. amples, palmatifides, ou composées digitées-pinnés. FI. en ombelles paniculées, polygames; calice à bord entier, ondulé. Corolle à 8-12 pétales; ovaire à 8-12 loges. Fruit ovoïde ou subglobul., souvent côtelé à l'état sec. — 8-9 esp. de l'Asie trop, et îles du Pacifique.
T. Burchii Bœrl. {T. pàlmata Vis. var. cheilantlM Clarke ; T. sundaiea Regl. non Miquel.)
— Ann. Jard. bot. BaiTEitzoRG, vol. 6(1887), p. 107, pi. Xn ; Gtpl. 1864, p. 163, pi. 438. — Inde.
— Flles. à 7-9 segments, h limbe interrompu et réduit à la nervure, sur une longueur de 10-15 mm. vers la moitié de la file.
T. sundaiea Miq. — Java. — Flles. à limbe non interrompu, mais légèrt. diminué dans sa largeur vers la moitié de la file. Serre ch. Cuit, des AraUa de serre temp. Tous deux ont la tige épineuse. J. G.
TRIBU. Groupe de genres ayant des caractères communs et constituant une subdivision dans une famille.
TRICH1E. Genre d'insectes Coléoptères de la fam. des Scarabéides, tribu des Cétonlens. Ces insectes ont les élytres à peine plus longs que larges, tronqués ou arrondis k leur extrémité ; les pattes sont grêles ; le corps épais et court.
Le T.fasciatus Lin. est une petite cétoine à corselet noir avec une bordure jaune. Les élytres jaunes ont trois bandes complètes d'un noir velouté. On le trouve en juin dans toute l'Europe sur les Roses, les Ombellifères. Le T. abdominalis (T. gàaicu8\ un peu plus petit, a une bande blanchâtre sur le ventre, et la première bande
des élytres incomplète. La larve vit duis k bois. P. Ta.
TriMoris. Voir Chloris.
Trichocarpa, Voir Déparia.
TRICHOCENTROH Pœppig. (Orchidées -Validées.) (de 8ptç, cheveu, et xsvrpov, centre, éperoa. allusion à l'éperon filiforme.) Herbes épipliytes, naines ; tige presque nulle ; file, unique chamae, large; infloresc. radicale. FL 1-2, médiocres, ouvertes, longt. pédicellées. Sép. et pét. libres ; labelle sessile à la base de la colonne, étalé, prolongé en un long et mince éperon. Colonne courte, terminée par une anthère imparfait bilocul. ; polinies 2, cireuses, ûxées à nu rétinacle membraneux et à une glande triangnL — Env. 8 esp. améric, du Brésil au Mexique mérid.
T. albo-purpnreum Bchb. — B. M. t. 5688; OacH. ALBUM, t. 204; Lindehia, t 85. — Pét et sép. brun cannelle en dedans, verts en dehors ; labelle blanc, avec deux macules i&térales pourpres au dessous de l'onglet — Brésil.
T. fasenm Lindl. — B. R. t. 1951 ; B. M. t 3869. — FI. brun verd&tre, à labelle blane, maculées latéralt de violet pâle. — Mexique.
T. triquatrum Bolfe. — LiMOBiffA, t. 311. — FI. à divisions à demi dressées, jaune pile, tachées d'orange clair. — Pérou.
Les T. se cultiv. sur de petites bûches avee une pincée de sphagnum an collet; leurs racines. très fragiles, pourrissent facilt , s'attachent sar le bois, et craignent l'humidité stagnante qui les fait périr rapidt Ach. F.
TRIGHOMANES Smith. (Fougères, Hymeno phvUacées,) Pi. à frondes translucides, à texture délicate, portant des sores enfoncés dans une cupule faisant corps avec un lobe de la fronde, et insérés autour d'une columelle dépassant cet involucre; ces sores, composés de sporanges, à déhiscence verticale, munis d'un anneau médian horizontal. — Les esp. de ce genre exigent d'être maintenues dans une humidité constante.
T. crispnm L. — Hook. et Griùtillb, Ico5. FiLiG. t. 12. — Amer. trop. — Rhizome plus ou moins long. Frondes pinnatifides, pilifères, à stipe long, tomenteux, k pinnuies oblon^es, obtuses ; les sores, peu nombreux, disposés près du sommet des pinnuies, k réceptacle saillant. Serre ch.
T. Kaulfnssii Hook. et Grev. — Hook. erGnsT., IcoN. Fil. 1. 10. — Antilles. — Rhizome rampant, assez court. Frondes pinnées, k segments ailés, pilifères, oblongs, crénelés ; les sores, pins on moins nombreux, disposés aux extrémités des segments. Columelle saillante. Serre ch.
T. membranaeenm L. ~ Hook. Exot. Flop, t 76. — Amer. trop. — Frondes simples, presque sessiies, de forme orbiculaire, k marge découpée en lobes arrondis et bordée de fines écailles ; les sores nombreux, marginaux. Serre ch.
T. pizidifernm L. — Hook. kt Grbv , le Fil. t. 206. — Amer. trop. — Rhizome rampant, tomenteux. Frondes trîpinnatifides, à pinnuies découpées en segments linéaires ; les sores, pea nombr., axilL, k réceptacle saillant Serre ch.
T. Pluma Hook. — Hook. Icon. pl. t. 997. — Bornéo. — Rhizome rampant. Frondes d'environ 30 cm., trîpinnatifides, à segments linéaires-sabulés, pilifères, les sores rares, insérés par ua
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on deax près de la base des pinnules snpér ., avec colamellc saillante. Serre ch.
T. radieaBt Sw. — Hook. et Grbv.. Icon. Fil. t. 218; HooK. Brit. Ferns, t. 42. — Zone temp., mais tiède. — Rhizome rampant, tomenteux. Frondes de 20-BO cm., tripinnatifides, à stipe long, presque lisse, à pinnnles découpées en segments ovales, doublement dentés; les sores, assez nombreux, latéraux, à réceptacle allongé. Serre temp.
T. rigidum Sw. — Hook. Icoif. pl. t. 701. — Amer. trop. — Frondes bipinnées, d'un vert sombre, k stipe court, k pinnules découpées en segments linéaires, simples ou bifides ; les sores, peu nombreux, disposés près de la marge des segments infér. Serre ch.
T. scandent L. — Antilles, Mexique. — Rhizome rampant et grimpant, brunâtre. Frondes tripinnées, d'un vert p&le, à stipe allongé, à pinnules découpées en segments oblongs, à bords ciliés ; les sores, petits, disposés sur les segments latéraux. Serre ch. E. R.
TRIGHOPILIÂ Lindl. (Orchidées-Vandées.) [de BptÇ, cheveu, et ::'.Xtov, chapeau, bonnet, allusion aux franges du sommet de la colonne.] Herbes épiphytes, en touffes; pseudo-bulbes plus ou moins sphériques et aplatis, terminés par une nie. unique; inflorcsc. radicale, pendante. 1-5 fl. médiocres on grandes. Sép. et pét. libres. Labelle soudé h la colonne sur la moitié de la longueur de celle-ci. Labelle entier, en forme de cornet. Colonne longue, terminée par un clinandre concave, incliné en arrière, à bords frangés. Rostellnm dressé. Anthère 2-locul. PoUinies 2, fendues, fixées à un long rétinacle membran. et à une glande ovale, petite. — Env. 16 esp. de la Colombie, TAmér. centr., le Mexique.
T. eoceinea Lindl.
— Paxt.Flow. Gard.
t. 54. — Sép. et pét.
roses , bordés de blanc; labelle rose lie de vin. [Syn. : T.
crispa LiidL] - ï^»- »»«•
Amérique centr.
T. fragrant Reichenb. f. — Saund. Rbp. bot. t. 127; Regel, Garteupl. t 1276; B. M. t. 6035.
— Fl. blanches, à divis. dressées, avec une seule macule jaune au centre du labelle, très odorantes. [Syn. : Pilumna nobilia Rchb.]
T. Galêottiana Ach. Rich. — III. hort. 1859, t. 225 ; B. M. t. Ô550. — Fl. blanc jaunâtre, avec une tache jaune clair au centre du labelle et qaelquef. rose pâle. Odeur désagréable. [Syn : T.TuriaivaUchh.', T.picta Leraaire.] — Mexique.
T. hymenantha Rchb. — B. M. t. 5949. — Petites fl. blanches & labelle piqueté de lilas pâle. — NUe.-Grenade.
T. marginata Henfrey. — B. M. t. 4857. — Voisin du T. coccinea\ même couleur, mais labelle bordé do blanc. [Syn. : T. lepida Veitch, Orch. alb. t. 197.] — Amérique centr.
T. snavis Lindl. {Fig, 913.) — Paxt. Flow. Gard. t. 11 ; B. M. t. 4654; Fl. S. t 761 ; Linde- NiA, t. 2. — Les pl. grandes fl. du genre. Sép. et pét. blancs; labelle blanc, veiné et taché de rose tendre, — Costa-Rica.
T. tortilit Lindl. — B. R. t. 1863; B. M. t.
3759; Orch. alb. t. 349. — Sép. et pét. spirales, brun clair, bordés de vert; labelle blanc, taché de lie de vin. — Mexique.
Les T. réussissent près du verre, en paniers suspendus, & la lumière, sans trop de soleil, et avec un compost bien drainé de sphagnum et terre fibreuse. H faut les planter un peu au dessous des bords du pot, pour que les grappes pendantes ne se perdent pas dans le sol. Ach. F.
Trichopteris. Voir Altophila.
TRICHOSMA Lindl. (Orchidées-Epidendrées.) [de 8piÇ, cheveu, et xoa|JLOç, ornement, allusion aux crêtes frangées du labelle.] Genre monotype très voisin des Coélogyne et Eria. Tige dressée, terminée par deux flles. Infloresc. naissant entre les flles. Fl. 2-3, moyennes, & sép. étalés ; pét. dressés. Labelle articulé avec le pied allongé de la colonne, dressé, muni de 5-6 crêtes frangées, parallèles, longitndin. ; anthère operculaire, terminale, 2-locul.; pollinies 8, sur deux rangs, 4 par loge, libres, réunies 2 â 2 par des bandelettes de pollen différencié.
T. tuavit Lindl. - B. R. (1842) t. 21 ; Orch. ALB. t. 114. — Fl. blanches; lobes latéraux du labelle rouge vineux; disque et lobe médian jaune d*or. — Bengale.
Cuit, des Eria de serre â Cattleya. Ach. F.
TRIGHOTOME. Ramifié par trifurcations successives.
TRICYRTIS Wall. (LiUacées-Uvulariées.) Pl. vivaces, herbacées, à flles. alternes ; périanthe â 6 divisions; étamines 6; style 1, & 3 stigmates bifides. — ô esp. d'Himalaya, Chine, Japon.
T. biria Hook. — Japon. — Pl. légèrt. velue ; tiges de 50-80 cm.; flles. lancéolées, amplexicaules, nervées ; fl. axill. et termin. en épi long, dressé et feuille jusqu'en haut ; périanthe velu extér., blanc, ponctué de pourpre foncé _____ intér.
' ' •^ Terre légère, po-
reuse, riche en hn- ^ ,, mus; situation abri-
• Trident. ^^ ^^ chaude, à mi-
ombre. Multiplie, par semis et éclats. On cultive encore les T. macropoda Hort, de l'Himalaya, et pHosa Wall., des mêmes rég. H. C.
TRIDENT. {Fig. 910.) Outil servant aux labours à la main, et dont le fer est composé de 8 dents plates et épaisses, pointues ou coupantes à leur extrémité. Le T. s'emmanche et s'emploie de la même manière que la bêche. Il lui est préférable dans les terres très compactes, où la bêche ne pénètre que difficilt., dans les sols très caillouteux et aussi lorsqu'il s'agit de labourer des terrains plantés d'arbres ou d'arbustes dont les racines se trouvent à peu de distance de la surface du sol. (Voir Labours.) L. H.
TRIFIOE. Se dit des organes qui sont divisés en trois parties par des fentes qui atteignent environ la moitié de leur longueur.
Trifolium. Nom latin des Trèfles.
TRILLIUM L. (Liliacées-Médéolées.) Pl. vivaces herbacées; rhizome tubéreux; tiges simples, dressées, portant au sommet un verticille de 3 flles. veinées, et une fl. terminale, à 3 sépales lancéolés, herbacés et persist. et à 3 pétales plus
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larges et colorés ; étamines 6 ; anthères linéaires, à conrts filets ; styles 8, dressés, persist ; ovaire à 3-6 angles ; capsule ovale, 3-lociil., ronge ou violette ; graines horizontalt. superposées. — 15 esp.de TAmérique sept, et derAsiecentr.et orient
T. camaam L. — B. M. t. 954* — Amérique sept — PI. de 15-20 cm., à files, largt. rhomboïdes, abraptemt. aiguës ; fl. blanche, pédoncnlée, penchée; pétales récurvés. Mai-juin.
T. erectum L. (T. airopurpureum Michx.) — B. M. t. 470. - PI. de 20-25 cm., à files, dilatéesrhomboïdales, presqu^aussi larges que longues ; fi. grande, rouge-brun vif, pédonoulée, penchée. Mai-juin. Var. à {i. blanches, B. M. t. 1027.
T. grandiflomm Salisb. (Fig, 911.) — Fl. d. S. 10, 991. — Etats-Unis. — PL de 20-80 cm., à grandes files, rhomboïdales-ovales, plus longues que larges ; fi. très grande, pédonculée, penchée. Var. major Hort., dont la fi. est presque de la grandeur d'un petit Lii blanc.
On cultive en outre les T. erythrocarpum Michx., B. M. t. 30CO, nivaie Ridd., ovatum Pursh., petiolatum Pursh., pusiUum Michx., recurvatum Beck., sesêtle L., stj^um Nutt., de TAmérique du Nord, et Tschonaahii Maxim., du Japon.
Pig. 911. - Trillium grandiplorum Salisb.
PL vivaces, curieuses, dont quelques esp. sont ornementales. Sol spongieux et humide, misoleil. Eclats ou semis. H. C.
TRILOBÉ. Partagé en 8 lobes.
TRILOGULAIRE. Qui a trois loges.
TRIPARTL Tripartitê, Tripartites. Se dit des organes, calice, corolle, style, etc., divisés au dolèi de leur moitié en trois partitions.
TRIPENNÊ. Qui est trois fois penné (V. cemot.)
TRIPHASIA Lour. (Rutacées-Aurantiacées.) Arbuste épineux, voisin des Limonia^ à files, alternes, 8-foliolées; foL ovales obtuses, souvent crénelées, les latérales plus petites. Fl. blanches, solit. ou axilL, à calice 3-lobé; 8 pétales ; 6 étam. libres. Ovaire 3-locul : baie petite. — 1 esp. de la Chine et Cochinchine.
T. Anrantiola Lour. fSyn. : T. trifoUata DC ; Limonia trifoUata L., Jagq. Icon. kak. t. 46if.| Caract. du genre. Bois d*ébénisterie. Orangerie. Serre temp. J. D.
TRIPHEHE. Genre de Lépidoptères de la famille des Noctuélides. Les ailes antér. sont étroites, allongées, les poster, sont développées, jaunes avec une bordure d*un noir velouté. Les chenilles, épaisses, cylindroïdes, vivent sur les pi. basses, se cachant pendant le jour sous les pierres, files., etc.
T. Fronuba Lin , La Fiancée, mesure 56-60 mm. d'envergure. Les ailes antér. sont d'un brun mêlé de gris jaunâtre avec des raies transvers plus ou moins sombres. Elle est très commune en juin et juillet. La chenille ronge le collet et le cœur des Laitues, de l'Oseille, des Epinards. des Choux d'hiver et des Choux-fieurs. Une autre esp., T. Cornes Hubn. ou Orbona Fal., est plus nuisible. Le papillon a une envergure de 42-45 mm. Les ailes antér. sont d'un jaune file, morte ou gris jaunâtre, les infér. sont jaunes avec une bordure et une lunule noires. La chenille, très polyphage, attaque les légumes, les arbres fruitiers. La chenille de T. suhsequa attaque les Graminées, celle de T. Fimbria, les Pruniers. P. Tn.
Fig. 912. — Triguopilia suavis Lindl.
Tripinné. Synon3rme de Tripenné.
Trique-madame. Nom vulg. du Sedum aU>um.
TRIQUETRE. Se dit des tiges qui ont trois faces et qui par conséquent présentent une coupe triangulaire.
TRISTANlÂ[R.Br.(Myrtacées-Leptospermée&i Arbres ou arbriss.^ & files, alternes ou subverticillées au sommet des rameaux, raremt. opposées. Fi. en cymes axilL Calice & 5 segm. courts ; corolle & 5 pétales étalés. Etam. nombreuses, réunies en •> paquets opposés aux pétales. Ovaire
TRISTANIA.
TRITONIA.
à 3 loges. — Env. 12 esp. de llnde, Nllc.-Caléd., Australie trop, on orient.
T. macrophylla A. Gnnii. — Bot. Reg. 1889. — Nlle.-Caléd. — Arbre de 20 m. de hauteur, à rameaux divergents ; Aies, ovales lancéolées, vert blanch&tre ; fl. blanches.
T. neriifolia R.Br. (Melaleuca neriifoUa Sims ; M. sàlicifoUa Andr.) — Bot. Cab. 157 ; Box. Mac. 1058. — Nlle.-Caléd. — Arbriss. de 4 m. de hauteur; files, lancéolées, vert foncé, bords teintés de rose; fi. jaunes.
On cuit, quelquefois T. conferia R. Br. (Lophostemon arborescens Schott.) Australie. Orangerie. J. G.
Triteleia. Voir Brodisa.
Fig. 918. — Trilerné.
TRITERNÊ. (Fig. 913.) Une file, est triternée, lorsque son pétiole porte 3 pétioles secondaires divisés à leur tour en 3 pétioles tertiaires qui portent chacun trois folioles.
TRITHRINAZ Mart. (Palmiers - Coryphées ) Stipe inenne; files, ovales-orbicul., plissées en éventail, multifîdes, glabres; scgm. lancéol , acumin. bifides; pétiole biconvexe, à bords tranchants; ligule en cœur; gaine fibreuse, hérissée, ainsi que la base des pétioles, de longues épines dressées ou réfléchies. Spadices étalés; plusieurs spathes, insérées h la partie infér. du pédoncule; fl. petites, hermaphrod. — 2 ou 3 esp. du Brésil, 1 du Chili.
T. aculeata Lieb. Voir Acanthorrhisa.
T. brasilientis Mart. — Kerch. Palm. t. 26. — [Syn.: T. Chuco Mart.] - Brésil, Bolivie! (plainesarides) — Troncatteignt.20m , couvert j d*un nhond&nt fibriUitium; limbe plus grand que i le pétiole, bipartite, à scgm. linéaires; ligule! triangulaire. |
On pourrait cultiver T. acanthocoma Drude, des mont, du Brésil mérid., et T. campettrit Drude, de la Rép. Argentine, dont la rusticité est certaine dans notre Midi (rég. de TOranger).
T. mauriti(sformi8 Kast. Voir Sabal. J. D.
Triticum aativum. Nom latin du Blé,
Triticum repens (Chiendent). Voir Agropymm.
Tritoma. Voir Knipbofla.
Fig. 915. — TRITONIA CROCOSMliEKLORA.
TRITON (Triton), (Fig. 914.) On désigne sous ce nom des Batraciens urodèles voisins de la Salamandre, mais plus aquatiques que celle-ci, et qui sont très communs dans les mares. On en distingue plusieurs esp. : T. eristatua, T, marmoratus^ T. Bkuii, T. punctatua, T. pcUmatus. Ils ee nourrissent de Vers, de Mollusques, de larves aquatiques. Au printemps, on trouve les
larves qui res- * semblent aux têtards de grenoaille. A rapproche de l'hiver, les adultes, pour éviter la gelée , sortent de Teau et s'enfouissent dans un trou. Ils retournent à la mare dès que la température le permet. DrTrt. TRITONIA Ker. (Iridées-Ixiées.i Bulbes solides (corme), k tuniques fibreuses ou réticulées. Files, ord. linéaires. Épis simples ou paniculés. Spathes petites, oblongues, émarginées, membran., 8dentées. Périanthe à tube tantôt court, tantôt allongé ; segments obovales ou oblongs. Etam. fixées à la base des segments. Style filif. Capsule ovoïde-oblongue, membran., h 8 loges, souvent plus courte que la spathe. — Env. 24 esp. de l'Afrique austr.
Fig. 914. — Triton.
TEITONIA.
TEOPJIOLUM.
T. crocata Eer. {OîadioUuê crocatus Wendl.; Ixia crocata L.) — Bot. Mao. 196 et 184. — Le Cap. — Files. 4-6. Hampe de S^50 cm. de haut FI. jaune roux brillant; segm obovales, fortemt imbriqués, presque égaux. Var. miniata Eer. {Ixia miniata Jaoq.), Bot. Mao. 609 ; Ebdout. Lil. 385 ; fl. rouge brillant
T. X eroeoimisflora (J^^. 915.) (Hybr. hort T. Pùttaii X Crocosmia aurea ; Mantbretia crocosmiœflora^on.;Montbretia aurco-FàttsiiEdMorr.)
— Flor. Mao. n. s. 472; R. H. 1890, 36, pi. col. — Hampe de 50-60 cm., ramifiée. Fl. larges de 3-4 cm., ronge orangé vif; gorge plus pâle et taches rouge brun à la base des 3 segm. infér. Nombr. var. hort de coloris variés.
T. Potifii Benth. (Mantbretia Fùttsii Baker.)
— BoT. Mao. 6722. — Transvaal. — Hampe de 60-7Ô cm., ramifiée. Fl. jaune brillant, teinté de rouge ; segm. un peu inégaux, oblongs.
On cuit, quelquef. T. roiaa Klatt.; Bot. Mao. 7280; Le Cap; fl. roses; les 3 segm. inf. maculés de jaune à la base.
Corbeilles, plates-bandes et touffes disséminées dans les massife d'été. Planter en pots au printemps, sous ch&ssis froid ; mettre en place en mai-juin. Traitement des Olaïeuh. Les fl. coupées jeunes durent longtemps ; placées dans Teau, elles y fleuriss. successiv. J. G.
TROGHET. Groupe de fleurs ou de fruits qui naissent ensemble, par bouquets. Un Trochet de Noisettes, de Poires, etc.
Troène ou Troène, N. fr. des Ligustrum. •
TROGLODYTE. Cet oiseau (Troglodytes parvuIm)^ appelé aussi Berrichon et improprement r Eoitdet, est un de nos plus petits becs-fins, bien reconnaissable à sa queue courte, relevée k angle droit, et à sa couleur d'un roux tacheté de brun. Il est sédentaire et ne nous quitte pasi en hiver, comme les autres insectivores. Il se nourrit d'insectes, d'araignées, de mouches, etc. Sa familiarité, qui le pousse à s'installer au voisinage de rhomme, sa gentillesse et sa gaieté, en font un des oiseaux les plus populaires de notre pays. D' Trt.
Trogosita. Voir Ténébroldei .
TROLLIUS L. (TroOe.) (Renonculaoées.) PI. vivaces, herbacées; fl. jaunes, ressemblant à de grosses Renoncules globuleuses ; calice coloré, à sépales concaves, nombreux et caducs; pétales nombreux, petits, tubuleux, transformés en nectaires; carpelles nombr., sessiles, fascicules; graines noires et luisantes. — Une dizaine d'esp. de l'Europe, l'Asie montagneuse et sept et l'Amérique sept.
T. altaicut C. A. M. — Gartbnpl. 6, 188. — Sibérie. — PI. glabre, à files, palmatiséquées, vert sombre et luisantes, à tiges de 25-30 cm. ; fl. générait solit, jaune orangé. Mai.
T. atiaticut L. — B. M. 1 235 ; Gartbnpl. 1863, 403. — Sibérie. -— PL plus petite, ne dépassant guère 20 cm. de haut ; à fl. moins grandes, plus ouvertes, générait nombreuses sur des tiges dressées et d'un jaune clair. Mai-juin.
T. europaut L. (Fig. 917,) — Herb. Aiiat. 1, 69. — Montagnes d'Europe. — PI. à tige unitriflore, hante de 30-50 cm. ; flles. glabres, palmatiséquées, à segments rhomboïdaux, trifides et incisés, les radicales longt pétioléos ; fl. jaune
clair, odorantes, grandes et globuleuses. Maijuin. On en cultive plusieurs var.
T. lazut Salisb. — Gray, Gbxera, 11. — Amérique sept ~ Diffère des autres esp. par ses sépales étalés et sa fl. ouverte, tandis que les esp. de l'ancien monde offrent une fl. globuleuse, à sépales recouvrant le centre. Mai-juin.
On cultive en outre, les T. aurantiacus'RgLj de Sibérie ; brevipedunciêlatus Bgl., de l'Asie centrale; caucasiens Stev., d'Orient; dschungarieus Rgl., de SihéTÏe] napeUifoUus DC, d'Asie, etpoîysepalus Bgl, de Sibérie.
Bonnes pi. vivaces, à fortes et nombreuses racines noires et voraces, qui réussissent dans tout sol travaillé et meuble ; position fraîche, à mi-ombre. Eclats ou semis. H. C.
Fif. »»6. - Trombidion.
TROMBIDION (Trombidium). (Fig. 916.) Genre d'Acariens reconnaissable k sa taille relaUvt assez élevée, à sa couleur rouge, à son aspect velouté qui est dû aux poils plumeux qui revêtent tout le corps. Il en existe plusieurs esp.: le T. soyeux (T. kohsericeum), qui atteint 4 mm. de long, est l'espèce que l'on rencontre au printemps, errant dans les jardins, k la recherche de très petits insectes dont elle fait sa proie. Une autre esp., le T.fuliginosum, qui vit sur les arbres, est probablt l'adulte du Rouget (voir ce mot), qui s'attaque à l'homme et aux animaux domestiques, mais seult. sous sa forme de larve, jamais à l'état adulte. Dr Trt
TRONC. Partie infér. et indivise des tiges ligneuses.
TRONQUÉ. Se dit des organes qui semblent avoir été coupés tranversalt à leur extrémité.
TROP^OLUM L., Capucine. (Géraniacées-Pélargoniées.) Herbes volubiles ou rart. diffuses. Flles. alternes, peltées ou palmées, anguleuses, lobées ou découpées. Stipules nulles ou raremt. très petites, en forme de soies, ou déconpéi». Pédoncule axill., uniflore. Fl. irrégul.; sépales ô, soudés à la base, le poster, prolongé en éperon, libre ; pétales ô ou moins par avortement légèrt. périgynes, imbriqués, les 2 sup. pins petits et dissemblables ou manquants. Ecam. 8, libres, inégales, portant toutes des anthères. Ovaire trilocul., surmonté par le style. Fruit formé de 3 achaines. (Inclus : Chimocarpus Don.) — 85 esp., toutes de l'Araér. austr.
♦T. azurenm Miers. — Fl. d. S. 2, 46; Bor.
TEOPiBOLUM.
TRUFPBL.
Reg. 65 ; R H. B. 1894, p. 157, ûg. col. — Chili.
— Vivace, tubérenx. Tiges grimp.; flles. 5-partit. à segm. linéaires lancéolés. Calice moitié moins long qae la corolle; éperon conique, pi. court que les sép. ; corolle bien d'azur; pét. bilobés. Var. grandiflorumf Fl. d. Serr. 1160 ; fl. grandes, bleu tendre, maculées de blanc au centre.
T. digitatum Earst (T. Ci^<sr^manumHaage.)
— Gtpl. 1881, 1146. — Colombie. — Annuel. Tiges grimp.; flles. 5-7 partit ; segm. elliptiques, à nervure médiane rouge. Fl. jaune orangé ; éperon rouge.
♦ T. X Leitchlini (T. polyphyllum x T, edule.)
— R. H. 1897, p. 400, pi. col. — Tubercules arrondis. Tiges grimp. Flles. 5-8 partîtes ; segm. linéaires lancéolés. FL jaune orangé, ponctuées de rouge ; éperon allongé.
T. Lobbianum Veitch. — Bot. Maq. 4097 ; Fl. D. Sbrr, II, 3. — Colombie. — Annuel ou vivace. Tiges grimp. Flles. orbiculaires, à peine lobées; lobes terminés par un mucron. Corolle rouge orangé, les pét. infér. beaucoup plus petits que les super., longt. onguiculés, etprofondt. dentés. Eperon 3 fois plus long que le calio
T. majus L., Cresson du Pérou; angl. : ludian Cress; ail.: Capujrinerhresse, — Bot. Mao. 23; Bois, Atl. Pl. Jard. 60. — Pérou. — Annuel. Tiges grimpantes, atteigt. 2-4 m. Flles. orbicul., peltées, glabres, lobées. Fl. jaune orangé, maculées de pourpre foncé; pétales obtus. Var. cUrosMiguinea. Fl. d. Serr. 1286; pl. naine k fl. rouge foncé. Le T. mqjus a de nombr. var. grimpantes ou naines ; les plus cuit, sont, parmi les grrimpantes : Var. brunneum, Capucine d'Alger ; tt. brun ou cramoisi. Var. La perle (grande) ; fl. blanc crème. Y8kr,variegatum; fl. jaune orangé, maculée et striée de pourpre.
On cuit, aussi deux var. à fl. pleines, Tune à û. coccinées, l'autre brune. Les var. naines sont: Var. Tom pouce ; fl. rouge vif. Var. Impératrice des Indes ; flles. vert très foncé, fl. rouge cocciné. Var. La perle ; fl. jaune citron clair. Var. La perle M^^ Gunter-, coloris variant du saumon au jaune nankin. Cette dernière var. croisée avec T. Lobbianum^ a donné des formes & fl. de coloris très variés, rose, rouge, jaune, striées ou maculées. Var. Boi des Tom pouce \ très naine, fl. rouge écarlate velouté.
A la suite du T. majus se placent les Capucines dites hybrides de Lobb. (T. Lobbianum x T. majus). Ces hybrides sont très florifères et atteignent 4-5 m. de hauteur. Var. Brillante; gr. fl. rouge écarlate. Var. Lucifer ; fl. rouge cramoisi. Var. Spit fire rouge ; fl. rouge vermillon veinées de brun. Var. Spit fire brune; plus vigour. que la précéd. Var. Spit fire à files, panachées ; fl. rouge vif.
T. minas L. — Bot. Mag. 98. — Pérou. — Annuel. Tiges de 30-35 cm. Fl. jaune; pétales termines par une petite pointe. Var. cocdneus ; calice jaune, maculé de carmin ; corolle coccinée. Esp. soQvt. confondue avec les formes naines du T. majus,
* T. pentaphyllum Lam. (Chymocarpus Don.)
— Bot. Reg. 1547; Bot. Mag. 8190. — Chili. — Vivace, tubéreux. Tiges grêles, grimp. Flics, à segm. ovales oblongs, glaorcs. Fl. rouge brun ; pétales pl. courts que le calice.
T. peregrinum L., Capucine des Canaries, FagariUe. (T. Smithii DC.) — Bot. Mag. IBôl et 4385; Fl. d. Serr. 384; B. R. 718; Bois, Atl. Pl. Jard. 61. — Pérou. — Annuel. Tiges grimp. Flles. orbicul. à 5-7 lobes, celles du sommet 3lobées. Fl. jaune orangé, à pétales frangés, les 2 super, dressés, laciniés. Eperon recourbé.
* T. polyphyllum Cav. — Fl. d. Serr. 2066 ; Bot. Mao. 4042. — - Chili. — Vivace, tubéreux. Tiges grimp. Flles. peltées, à 5-10 segm. obovales oblongfs. Corolle orangée à pét. onguiculés, obtus, entiers, presque aussi longs que le calice.
'*' T. speciofum Endl. et Pœpp. — Bot. Mag. 4823 ; Fl. d. Sbrr. 281. — Chili. — Vivace. Tiges grimp. Flles. à 6 sep^. obov. oblongs, obtus. Fl. vermillon, centre jaunâtre, les pétales infér. 2 fois plus grands que les super., bilobés.
* T. tricolomm Sw. — Bot. Mag. 8169 ; Bot. Reg. 1935; Fl. d. Sbrr. 369. — Chili. — Vivace. tubéreux. Tiges grimp., grêles ; flles. à 5 segm. obtus. Calice violet noirâtre, conique; éperon aigu. Corolle jaune d'or; pétales très petits, dépassant à peine le calice.
* T. tuberofum Ruiz et Pav. (Fig, 918.) — Bot. Mao. 3714 ; Fl. d. Sbrr. 452. — Pérou. — Vivace, tubéreux. Tiges nombreuses, grimp. Flles. suborbicul., â 5 lobes quelquef. bilobés. Calice rouge cramoisi ; corolle jaune foncé.
On cuit, aussi: *T. albiflomm Lem., Fl. d. Serr. 241 ; Chili ; tubéreux ; fl. blanches. ♦ T. bracbyceras Hook.. Bot. Reo. 1926; Bot. Mag. 3851; Fl. d. Serr. 368; Chili ; tubéreux ; fl. jaune pâle. * T. Deckerianum M. et Earst., Fl. d. Serr. 490 ; Belg. h. 48; Venezuela; vivace; éperon rouge, pét. bleus. * T. Liadeni G. Wall.; Colombie; fl. roses. * T. Moritiianum Elotz., Bot Maq. 3844; Venezuela ; fl. jaunes. * T. Schlimi Lind. (T. Wagnerianum Karst.), Fl. o. Si>:RR. 558 ; Bi^lg. HoRT. II, 1; Pérou; vivace; éperon cocciné; pétales bleu violacé. *
Les Capucines sont très ornementales et propres aux garnitures de balcons, treillages, murs, etc., les pl. naines forment de belles potées. Les esp. marquées d'un astérisque (*) sont de serre tempérée. Après la floraison, les tubercules entrant en repos, sont conservés au sec, et remis en végétation au printemps suivant; multipl. par boutures. Les esp. annuelles se multiplient par boutures qu'on hiverne en serre froide, ou par semis fait en mars-avril en place ou en pépinière pour mettre en place fln mai.
Au Pérou et au Chili, on consomme les tubercules des T. pdyphyUum et tuberosum. J. G.
TROPIGORIS Hub. Genre d'Hémiptères-Hétéroptères de la famille des Pentatomides, caractérisé surtout par les angles latéraux du prothorax prolongés en lame courte et aplatie. L'esp. la plus commune est le T. rufipes, le Pentatome à pattes fauves, le Pentatome ou Pu- ' naisedes bois, de 15 mm. de longueur, d'un brun obscur avec les côtés de l'abdomen tachetés de noir et de jaune. La pointe de Técusson est jaune orangé. On le rencontre dans les bois, les jardins, recherchant les chenilles, dont il fait sa proie. Son odeur est forte et nauséabonde. P. Tn.
Truelle à transplanter. Voir Houlette.
Truffe. Voir Tuber.
Tnfffel Nom allemand de la Truffe.
TUBER
Trumpet. Nom anglais des Sarracenia.
TSUGA Carr (Conifères-Abiétioées ) Ce genre tient l^intermédiaire et marqae la transition entre les Abies et les Pieea. Les T. ont en effet des flles. aplaties, non aciculaires, et des cônes pendants, à écailles persistantes et à bractées incluses. — Arbres ou arbriss. de TAmérique boréale, du Japon et du Népaul.
T. BruBoniana Carr. — Tr. o6n. Conip. 247.— (Abies Brunoniana Lindl. ; Ab. dumosa Loud ) — Du Népaul, où il peut atteindre de 20-25 m Sous notre climat, c^est un arbriss. buissonneux, très décoratif, mais délicat. Ses feuilles sont obtuses, vert brillant en dessus et glauques farineuses en dessous. Introduit en lâ>8.
Fig. 917. — TROLLIUB KUBOPiEUS L.
T. canadeBsis Carr., Sapin du Canada, Hemlock Spruce Carr — Th. uên. Conif. 248 (Abies canadensis Mich.); Spach, Hist. Véo. phan. XI, 424 ; Mich. fils, Arbr. for. 1, 137, 1. 13. — Arbre de 25-30 m., à branches éparses, gracieusement retombantes, à flles. linéaires et à cônes allongés, pendants, brun pâle, petits, longs de 18-25 mm. Craint les grands vents et s'accommode fort bien du voisinage du Mélèze. Très rustique En Amérique on se sert de son écorce pour le tannage des cuirs, et ses branches sont employées pour la préparation de la bière Spruce. Introduit en 1786. Var. nana et gracilis.
T. HookeriaBa Murr., Abies Hookeriana Dcne. — Rkv. hort. 1855, p. 379. {Abies PatUmiana Balf.) — Grand arbre de la Californie, robuste et rustique, introduit en 1860, gracieux et élégant comme le Cedrus Deodora, à flles. étalées, planes, courtement arrondies, vert glauque argenté, à bords légèrt. roulés en dessous et à cônes cylindriques, petits, brun clair.
T. LiBâleyaaa Rœzl. Très joli petit arbre de 8-10 m., du Mexique, rare dans les cuit.
T. Mertensiana Lindl. (Abies Mertensiana
Bong., HooK. Flor Bor. Aifén. Il, 164; Ab.Wûîiamsonii Bridg.; Ab. Albertiana Murr.) — Grand arbre au port du T canadensis, de la Californie boréale. Introduit en 1859.
T Sieboldii Carr. — Tr. oèii. Co.mip. 245. {Abies TsugaSiéb. et Zucc); Flor. Jap. Il, 14, t 106. — Petit arbre de 7-10 m., du Japon, et introduit en 1858 ; flles. rapprochées, vert foncé en dessous, à cônes longs de 3 cm. A produit une var., le T. 8. nana Carr.
Les T. demandent une terre fraîche, légère, plutôt que sèche Ils craignent l'action des grands vents qui les rabougrit, tout en exigeant un air vif et pur. Multiplie, par graines, par boutures et par greffes en placage sur le T. eadensiSf esp. la plus répandue Leur bois est recherché par sa flnesse et sa souplesse ; les sommiers dits Tucker seraient, dit-on, construits avec le bois de VHemiock Spruce. Gh. Gr.
TUBER Mich.; vulg.: Trif/i?. (Champignons.) Tubercules souterrains, charnus ou durcis, glabres ou tomentenx à la surface, lisses ou chargés de papilles ou bien encore vermqueux, doués, quand ils sont arrivés à leur entier développement,d'une odeur propre des plus persistantes. La tranche est marbrée, parcourue pardes veines de deux sortes, les unes blanches et stériles,rempliesd*air,le8autrescolorées,serpentant à travers le parenchyme fructifère, teinté également, mais plus clair. Les asques sont ovoïdes ou globuleux, contenant habituellement 4spore8, rarement moins ou plus (1-12). Les spores sont réticulées, alvéolées ou éclûnées, elliptiques ou globuleuses. On connaît une cinquantaine d'esp. de T., la plupart européennes ; les antres sont de TAmér. du Nord, de la République Argentine, de THimalaya, de Malacoa et de Ceylan.
Les T. ont été réparties entre plusieurs sections, dont deux seulement renferment les esp. qui sont usitéies dans l'alimentation.
Dans Vunef-Eutuber, à spores réticulées-alvéolées, rentrent les T. grises, ou T. de Bourgogne^ ou de Champagne^ Tuber œstivum, uncinatum^ mesentericum, bituminatum^ etc., que Ton técolte déjà dès la fin de Tété, à épiderme fortement verruqueux, et le T. Magnatum ou T. blanche dltalie et de la Provence, à odeur alliacée et qui est lisse à sa surface.
L'autre section renferme les T. du Périgord, qui, malgré ce dernier nom, se rencontrent plus ou moins dans toute la France et jusqu'aux environs de Paris, et qui sont principalement fournies par les T. melanosporum et brumale. Les spores sont échinées et jamais réticulées. Ce sont les Truffes d'hiver par excellence.
Peu de végétaux ont donné naissance à autant de fables ou de légendes : mouche truffière, chênes truffiers, etc.
Il nous est impossible d'insister ici sur la biologie de la T., sa culture, son parasitisme réel ou supposé, sa récolte. On trouvera à ce sujet des renseignements du plus haut intérêt dans les traités spéciaux du D»" Ferry de la Bellonne et de M. Chatin. En ce qui concerne le commerce de la Truffe, sa provenance et même son utilisation dans la cuisine, l'ouvrage de M. Chatin ne laisse rien à désirer.
En Algérie et en Tunisie, la T. proprement
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dite est remplacée par des tubercules de grandes dimensions, qai appartiennent aux genres Tirmannia et Terfeeia, vulg. : Tirfaz et Terfez.
La reproduction de la T. est encore mystérieose. Si l'on connaît bien les organes de cette reproduction, les spores, on ne les a jamais vu germer et rien ne prouve que les dernières données, publiées tout récemment à ce sujet, soient l'expression de l'exacte vérité. P. H.
TUBERGULARIA. Forme conidienne (voir ce mot) des Nectria (voir ce mot) constituée par un petit stroma ou coussinet coloré en rouge, de dimension réduite. L'esp. la plus répandue est T. vulgariSy forme conidienne du Nectria cinnaharina^ le plus souvent saprophyte sur des bois
Fig. 918. — TnoPiBOLUM tubbhobum Ruiz et Pav.
morts, mais pouvant aussi envahir et tuer les Tilleuls, Allantes, Mûriers, etc. Le traitement consistera dans l'ablation de tout le tissu malade, et on recouvrira la plaie de coaltar ou de mastic à greffer. D"" D.
TUBERCULES Les T. sont des portions de tiges ou des racines renflées et transformées dans lesquelles s'amassent des réserves nutritives destinées à l'alimentation de la pi. pendant une période ultérieure. Ils sont surtout formés de tissu cellulaire, dans lequel s'accumule l'amidon ou une substance analogue.
La plupart des T sont souterrains (Carotte, Pomme de terre); il en est d'autres aériens (certaines Ignames, Vitis gangylodes^ beaucoup d'Orchidées épiphytes).
Les T. provenant de tiges portent des bourgeons disposés régulièrt. comme sur les rameaux tPomme de terre) ; il n'en est pas ainsi sur les racines devenues tubéreuses (Dahlia) Cependant, il peut naître des bourgeons adventifs sur les T. d'origine radicale, ce qui permet de multiplier
certaines pi. par boutures déracines 'Chicorée, Chou marin).
Pour beaucoup d'espèces, la production de T. est un procédé qui leur permet de traverser l'hiver ou une saison chaude et sèche; la pi se réduit alors à ses parties charnues, ordinairt. enfoncées dans la terre; lorsque la saison redevient favorable, elles émettent des tiges foliaires et épuisent ainsi leurs réserves alimentaires. D'autres T. se formeront pendant la période de végétation aux dépens des produits de l'assimilation foliaire.
Fig. 919. — TULIPA ACUMINATA Vahl.
Les T. peuvent servir à la multiplication des plantes, même dans la nature. Parfois, on peut les diviser en un certain nombre de fragments pourvus d'un ou plusieurs bourgeons et dont chacun peut-être utilisé comme bouture. Ë. Lt.
TUBERCULEUX. Qui porte des tubercules.
Tubéreuse, Nom fr. du l'olianthea tuberosa.
Tubéreuse bleue. Nom français de VAgapanthus umbeliatus,
TUBËREUZ. Se dit des rhizomes ou des racines qui se renflent en tubercules.
Tuberose. Nom ail. de la Tubéreuse (Polianthes tuberosa).
Tue-ehien. N. vulg. du Colchicum autumnale,
Tue-Loup, N. vulg. de VAconitum Lycoctonum.
TULIPA L. (Liliacées.) Tulipe; angl : Tulip; ail : Tulpe. Bulbes; flles. 2-4, charnues-jierbacées, larges ou linéaires lancéolées, habituellt. glaucesc ; fl. dressées, élégantes, rart. penchées avant l'anthèse, presque touj. solit., paraissant au printemps; périanthe à 6 divis., campanule ou infudibulif.-campanulé à segments oblongs, lancéolés ou obovales, caducs, souvent maculés à la base ; 6 étamines hypogynes, presque égales, dressées, plus courtes que le périanthe; ovaire
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sessîle, trilocnl , à ovales nombr.; capsule oblongae oa obovoïde, à déhiscenee localieide par 3 valves; graines discoïdes. — ôO esp. de PËarope, de l^Afriqne bon, de TAsie occid. et centr. jusqu'au Japon.
T. Alberti Reg. — Torkestan. — Gart. 1877, 912; B. M. 6761 ; R. H. 1881, 430. - Naine. Tige robuste, coorte, an pea veine, très glaaqne; flics, rapprochées, amplexic, épaisses, ondalées; fl. petite, ronge-orangé nuancé très brillant, les divisions Internes macnlées de brun à la base, ronge fonpé an sommet et anx bords, plus clair et flammé an milieu.
T. acan)iBata Yahl. (T, camuta, turMa), T. dragonne.) (Fig. 919.) — Bois, Atl. pl. jard. pL 294; Herp. amat. 171; BtD. Lil 146; B. R. 127; Fl. p. S. 224. — Pédoncule glabre; périanthe inpdore, ronge foncé, jaune, blanc ou panaché, |k segments longt. acaminés, ondulés dans leur moitié snpér.
T. anstralii Link. (T. Cdsiana DC.) — Europe occid. — Reo. Lil. 38; B. M. 717; Bicicn. Fl. of RiviBRA, 72, f. B. — Tige grêle et glabre ; fl. penchées avant Tanthèse, jaunes, ronges à Textér., à segments légèrt. pubérulents au sommet.
T. Billietiana Jordan. — Savoie. — Jono. et Four. le. }8. — Files, ondulées; périanthe concolore, jaune foncé ; segments intér. aigus, les extér. arrondis, obtus au sommet.
T. Boiisieri Reg. — Palestine. — Tige glabre ; Aies, linéaires ; périanthe d'un rouge superbe ; segments (|e mêmeforme,tachés de noir à la base.
T. Clnsiana Vent. — Europe, Asie mineure. — Bot. m. 1390; Red. Lil. 37; Moggridge, Fl. OF MBNTOitK, 24; BiCKN., Fl. op Riv. 72, f. A. — Bulbe stolonifèrc, à tnniques soyeuses intér. ; tige grêle et glabre; périanthe blanc à Tinter, sur fond bleuâtre, rouge extért., à divisions intér. un peu plus courtes.
T. edalis Baker. — Japon. — Bulbe à tuniques laineuses à THitér.; tige glabre, grêle; files, canaliculées, dépassant les II., à périanthe blanc à Tinter., rougeâtre en dehors, veiné longitudinalt. de rouge.
T. fulgens Hort. — Port et Aies, du T. Geaneriana. Pédoncule glabre; fl. carminée, à fond jaune, à divisions de même forme. Pl. cultivée, peut-être hybride des T. Geanerianaetsuaveolens.
T. Gesneriana L. (Fig. 920.) — Russie, Crimée, Songarie, Arménie. — Bois, Atl. pl. jard. pl. 292 ; B. M. 11.35; B. R. XXIV, 46. — Bulbe glabre ou à peine poilu, à caïeux sessiles ; tige glabre; flles.8-4,glauquo8, situées au dessous du milieu, les super, lancéolées ; périanthe dressé, inodore, à divisions d'un carmin superbe, maculées à la base de pourpre-noirâtre, ou bien à onglets jaunes, ou bien encore entièrt. jaunes, rart. blanches, toutes de même forme, obtuses ou euspidées ou les extér. un peu aiguës.
T. Oreigi Regel. — Turkestan. — Gart. 1873, 773; B. M. 6177; Fl. d. S. 2261 ; III. Gart. Zeit. 1877,12.— Tige pubérulente;fllcs.3-4,ondulées, cartilagineuses â la marge, dépassant la tige, marquées de taches rouge foncé; pédoncule pubcsc.-scabre; périanthe pourpre ou rouge, marqué â la base d'une tache jaune foncé, ou bien jaune tacheté de noir.
T. Ocnlns-solis St. Amand. — France, Suisse,
Italie. — Bbd. Lil. 60, 219 ; Wi:ber, Alp. Pplas- ZBif , 387. — Bulbe lainenx ; tige ^abre|, flexiense; fl. dressées avant Tanthèse, à divisions presque droites, ronges et tachées de violet à la base, plus pâles à Textér.
T. tnaveolens Roth,r.(iiccderM.— Mer Caspienne, Crimée. — Bois, Atl. pl. ja.rd. pL 2d3; B. M.839; Reo. Lil. 111; Hcrb. AMiLX. 98.— Bulbe glabre on pen poila, & caîenx sessiles; tiges pubesc.; flles. HhI, ramassées à la base, glauques, couvertes d'une pnbescence grisâtre; périanthe odorant, carminé, jaune ou panaché, & divisions de même forme.
T. fylvastris L. — Enrope. — Exgl. Bot. 63; 1520; Fl. dah. 87ô; Rbo. Lil. 165; Bot. M. 1202, Masclef, Atl. 813 ; Wbber, Alp. Pfl. 386. — Bulbe soyeux; tige glabre; flles. glabres, glauques, canaliculées, aiguës ; fl. penchées avant l'anthèse, inodores, jaunes, verdâtres extérienrt, à segments tous semblables et aigus.
Le T. gaUica Lois, dififère du T. sylvestris surtout par ses fl. plus petites, en entonnoir. P. H.
TULIPE. Sous ce nom général, on cultive de très nombr. var. provenant des 3 esp. suiv.: T. des fleuristes (Tnlipa Gesneriana L); T. duc de Thol (T. suaveolaBS Roth); T. Dragonne on T. Perroquet (T. turcica Roth ; T. acuminata Vahl.) Voir Bois, Atl. Pl. Jaro. t. 292, 293, 294.
Les var. issues de la U esp. sont souvent dites tardives et celles de la 2* précoces; les T. duc de Thol fleurissent, en effet, un mois au moins avant les T. des fleuristes ; les T. Dragonnes sont distinctes des autres types par leurs pétales dentés et déchiquetés. (Voir la descript. de ces esp. an mot Tnlipa.)
Les nombr. var. de la T. des fleuristes sont ordinairt. groupées en 3 catégories : les vioUttes, à fond blanc flammé ou strié de violet ou de pourpre ; les roses, à fond égalt. blanc, strié on flammé de rose; les bizarres^ à fond jaune, strié ou flammé de rouge, d*écarlate ou de violet.
Depuis peu de temps (1889), on cultive les T. Darwin ou T. tige de fer, R. H. 1898, 528, à fl. très grandes, nnicolores ou de coloris différents, à hampe raide et solide, portant une fl. résistant assez bien aux intempéries (soleil, pluie).
Dans la T. duc de Thd, on cultive beaucoup les var. nnicolores : blanches, rouges ou jaunes; il en existe anssi à fl. bariolées de ces 3 couleurs; on cuit, aussi de très belles var. à fl. doubles (ex. : La Candeur^ Bea rubrorum^ Mariage de ma fille, Belle ailiance, etc ).
La cuit, des T. en pleine terre est à peu près la même que celle des Jacinthes (voir p. 7U9) ; même nature de sol, même préparation, même époque de plantât., mêmes soins pendant TUiver et au printemps, etc. Après la flor., supprimer le haut de la tige, au dessus des flles., sans enlever celles-ci, afin d^empècher la production des graines et de reporter toute la végét. snr le bulbe, qui grossit plus et mûrit plus vite. Ne pas attendre, pour faire Parrachage, que les tiges soient tout-à-fait sèches ; le faire lorsque les flles. sont devenues jaunes et que la tige, devenue flexible, peut être enroulée autour des doigts sans être brisée. Un arrachage fait quand les tiges sont encore raides est prématuré, le bulbe n'est pas assez mûr; fait trop tardlvt.,
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lorsque toates les tiges sont détraites^ les tuniques extér. du bulbe sont devenues brunes et cassantes, au lieu d^être encore blondes et solides, et les bulbes arrachés ainsi sont moins faciles à conserver. La conservation de ces bulbes se fait dans un local sain, aéré, peu éclairé de préférence, les bulbes placés sur des claies, et conservés jusqu'à la plantation suiv.
Dans les jardins, les T. sont tantôt cultivées par collection, disposées en plates-bandes, tantôt en corbeilles de même var. ou non, tantôt en mélange avec d'autres pi. printanières (Pâquerettes, Myosotis, Pensées, etc.).
Pour cet usage, on emploie surtout les var. de la T. duc de Tbol, notamment: Archiduc d'Autriche. Belle AUicMce, Canari Vogel, La Beine, Prince d'Orange, Proaerpine, Bouge luisante, La Candeur, Bex rubrorum^ etc.
Les corbeilles uniformes d'une seule var. sont toujours plus jolies que celles de mélange, pour lesquelles il est nécessaire d'assortir les couleurs, les tailles et l'époque de ilor.
Les T. sont aussi cultivées comme pi. à forcer, pour approvisionner, de fin décembre à mai, les boutiques des fleuristes. Ce sont encore des var. de T. précoces que l'on emploie, notamment BéQe AUiame, Prince d'Orange, La Candeur, La Reine, Arcfûduc d'Autriche, Tournesol à fl. doubles, etc. Elles sont vendues par potées de 3 pi. de même force et de même époque de flor et sont traitées par des spécialistes sur couche eh., sous ch&ssis, et mises en pot seult. quelque temps avant la vente ; les T. Dragonnes sont égalt. forcées, mais sont surtout utilisées en il. coupées. J. G.
Tulipier Nom fr. du Liriodendron tulipifera.
Tulipier du Gabon, Nom français du Spathodea campanulata,
Tulpe, Nom allemand des Tulipa,
Tulpenhaum. Nom allemand du Tulipier.
Tupa. Voir Lobelia.
Tupelo. Nom vulgaire des Nytsa.
TURBINÉ. En forme de toupie.
TURIOIf. Bourgeons souterrains dos plantes vivaces.
Turkische Bohne. Nom allemand du Haricot d'^î'Jspagne (Phaseolus multiflorus).
Turkischer Weizen. N. ail. du Maiis (ZoaMays).
Tumeps. Voir Chou navet.
Tumip. Nom anglais du Navet
Tnmip rooted Celery. N. angl. du Céleri rave.
TUTEUR. Se dit de tout support destiné à soutenir ou à redresser une pi., ou une partie de pi. Les T. sont de nature et de force variables selon leur destination. Pour les végét. de grand développt., on emploie des perches d'une taille en rapport avec les dimens. des tiges; pour ceux de faible végétât., des baguettes sufBsent. Entre ces deux extrêmes existent tous les intermédiaires. Lorsque, comme c'est le cas pour les Pois, les T. sont des branches avec leurs ramificat.. on leur donne plus partioulièrt. le nom de rames. Lorsqu'il s'agit de la Vigne, on les appelle plutôt échdlas, ou, dans certains pays, pameaii^.
Les T. sont générait, en bois. Le Châtaignier, les jeunes tiges de Pin, d'Epicéa, do Mélèze, etc. sont souvt. employés à l'état de perches. Le Genévrier et le Châtaignier fournissent les T. les
plu^ recherchés, lorsqu'on a besoin de T. moindres que les perches. Le Chêne refendu est surtout apprécié pour les échalas. Le Châtaignier et la Bourdaine conviennent pour les pi. herbacées de petites dimensions et pour les arbustes. Le Bambou, & la fois léger et solide, est souvt. employé dans les serres. Quant aux très petites pi., on les tuteure à l'aide de baquettes de Tamarix, de Saule, de Noisetier, de menus brins de Châtaignier, de Bourdaine, de Bambou, eto , ou encore des bâtonnets en Pin ou Sapin refendu. On. emploie quelquef. des T. en fer. Il est souvent utile de prendre certaines précautions pour attacher les pi. à leurs supports (voir Liens) e^ià^ sulfater les T. (voir Sulfatage.) Enfin il importe de ne pas laisser pourrir et moisir la base des T. dans les pots ; les Champignons ainsi produits . peuvent faire périr les plantes. L. H.
TUYAUX D'ARROSAGE. Ils se font en toile, en cuir ou en caoutchouc, ou encore ils sont composés de tubes en fer étiré ou en tôle galvanisée, réunis par des jonctions (voir ce mot).
Leur longueur est facultative; leur diamètre est égalt. variable. (Les T. habituent, employés dans les jardins publics de Paris ont 41 mm. de diam.) Une extrémité, munie d'un demi-raccord femelle, se visse sur les bouches d'arrosage ; l'autre bout porte un demi-raccord mâle, permettant d'ajouter un autre tuyau, ou d'adapter nue lance ou un appareil automatique.
Ces T. se détériorent rapidt. si on les traîne sur le sable des allées, sur les terres en culture, etc. Lorsqu'ils ne sont pas utilisés, il convient, après les avoir fait sécher, de les suspendre dans un endroit sec et à l'ombre. Pour faire un bon usage, les T. en cuir doivent être de temps à autre graissés à l'huile de pied de bœuf.
Les T. métalliques peuvent être sur chariots ou non. Dans ce dernier cas, on appelle Chapelet d^ arrosage (voir ce mot), un ensemble de ces T. Dans le premier cas, chaque tube repose sur un chariot (voir ce mot), monté sur deux roulettes en fonte, pouvant tourner dans tous les sens. Quelquef. on remplace ces roulettes par des boules en bois, quand l'appareil est destiné à des pelouses.
De même que les chapelets d'arrosage, les T. métalliques sur roulettes portent â leurs extrémités des T. en cuir ou caoutchouc avec demiraccords.
On emploie souvent, pour arroser les pelouses, des Batteries d'arrosage (voir ce mot).
Les T. sur roulettes sont préférables aux chapelets dans les allées et même sur les pelouses suftisamt. fermes. Ils présentent le grand avantage de pouvoir se traîner facilt. sans être détériorés par le contact du sol. L. U.
Tuyaux de Chauffage. Voir Chauffage.
Tydœa. Voir Isoloma.
TTPHÂ. Nom latin des Massettes (Roseau de la passion), plantes vivaces aquatiques quicroisscnt dans les lieux marécageux, au bord des eaux.
TTPHLOGTBA. Genre d'Hémiptèros-Homoptèrcs de la fam. des Tettigonidcs, caractérisé par des ocelles indistincts ou marqués par une petite fossette, et par une tête obtuse un peu plus étroite que le corselet, dont le bord poster.
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est presque droit Insectes de petite taille, de consist. très molle, vivant en grand nombre en automne dans les prairies, sur les buissons.
T ros» L., la Cigale des CharmtUes, la CicadeUe du Boaier^ de 6 mm. de long., d'un roux clair plus faible encore sur les élytres presque transparents et irisés à l'extrémité, se trouve sur les Rosiers, les Aubépines, les Prunelliers, les Pruniers et les Roses - trémières. La femelle perfore, au moyen de sa tarière, les branches tendres et y dépose ses œufs. Les larves, cachées dans cette retraite, se nourissent des sucs de la plante. Les Aies, sont piquées, en dessous, d'une foule de petits trous. P. Tn.
Fig. 920. " TULIPA Qbsnbbiana l.
TTROGLTPHES. Acariens de la famille des Sarcoptides, qui s'attaquent à toutes les substances végétales ou animales on décomposition. Ils pullulent dans les cuisines où l'on abandonne des légumes à l'humidité, dans les champignonnières, dans la farine gâtée, sur les fruits secs mal conservés, etc. L'humidité, qui provoque la moisissure, est la condition favorable à leur genre de vie. 11 importe donc de placer dans an endroit sec, bien aéré et pas trop sombre, toutes les substances alimentaires que l'on désire conserver intactes. D"* Trt.
Udora. Voir Elodea.
ULEX L. {Ajonc.) (Légumineuses.) Genre formé d'une dizaine d'esp. arbustives, toujours vertes, à rameaux épineux et à fl. jaunes, voisin des Genista et des Cytisus. Il se distingue essentiellt. des Genêts par ses graines dépourvues
de strophiole, des Cytises par la présence d'épines et l'absence de Aies. — PI. de TEurope occid. et de l'Afrique bor. — L'U. aaropsns L., Ajonc, est l'esp. la plus répandue, bien qu'elle ne soit que naturalisée dans beaucoup de localités. Cultivé quelquef. pour l'alimentation do bétail ; var. inerme. Bouturage et semis. P. H.
ULLOCUS taberosut Lozano. (Chénopodées.) PI. vivace. origin. des Andes de la Nlle.-Grenade, du Chili et du Pérou, à tubercule alimentaire, mais qui n'a qu'un intérêt de curiosité pour notre pays. (Voir Paillieux et Bois, Le Potager d^un curieux, 8<} éd., p. 439.)
Ulme, Nom ail. des Ormes (Uimus).
ULMUS Tourn. Orme; angl.: Ebn; alL: Ulme (Ulmacées.) Arbres, rarL arbriss.; ramules distiq.; bourg, écailleux. Files, ait. distiq.. simples, courtemt. pétiolées, non persist., scabres, inégalemt ou doublemt. dentées, inéquilatérales; 2 stip. caduq. Fl. hermaphrod. ou polygames, petites, vernales, bien avant les files., monopé* rianthées ; calice membranacé, campanule, d-9 lobé. Etamin. en nombre égal à ces lobes ; filets saillants, inégaux ; anthères pourpres, bilocuL Ovaire comprimé, 1-locul. Fr. samares, mûrissant de très bonne heure, et tombant aossitdt. — Env. 16 esp., toutes de l'hémisphère boréal Parmi les plus importantes :
Fig. 821. — OiiMK. Uluus caupbstris L.
U. campestris L. (Fig, 921.) — Duhau. Ed. Nov. II, tab. 42. — Europe, Asie min., Afrique sept. — Grand et bel arbre, 40 m de haut.; tronc d'abord lîsse, puis gerçure ; files ovalesaiguës, asymétriques à la base ; fr presque sessiles ; fl. en mars-avril. Remarquable par son port et ses belles dimensions: souvent planté dans les parcs, en avenues, sur les routes, etc. Bois très estimé, surtout pour le charronnage et le chauffage. Donne des loupes recherchées ei ébénisterie.—Nombr. var.,notamment: {J.c otffca, à flles. dorées ; U. c. b^lgica, flles. larg es, végé
ULMUS
UROCYSnS.
talion régulière; U. c. Berardi^ forme très naine, i pyramidale; U, c.fol. argent, variea., flles. pa I nachôes de blanc ; U. c, Klemeri, flles. larges, ; bonne tenue ; U. c. modidlina, vulg. Orme à moyeux^ 0. tartiUard, var. vigoureuse, recherchée pour le charronnage; U, c.pendula; U, c. pyramidaiis; U. c. suberosa; U. c, umbractUifera ; U. c. ineisay belle et curieuse var., surtout remarquable par sa forme dorée ; U. c. pumila, forme sibérienne, chétive et rabougrie, quelquefois regardée comme une esp. (U, pumila L.}
U. montana Bauh. — Suitu, Enol. bot., tab. 1887. — [Syn. : U alba Waidst. et Kit. ; U. scabra Mill., etc.] — Vulg. 0. blanc, 0. à grandes feuiUes, Des mêmes pays que le précéd. ; ne s'en distingue que par ses rameaux plus gros, ses flles. plus amples, très rudes en dessus, ses étamines plus nombreuses (5-8 au lieu de 4 ou quelque! 5). Bois plus tendre, à grain moins fin et moins serré, beaucoup moins estimé. Mérite ornemental plus grand. — Un certain nombre de var., parmi lesquelles : U. m. pendula^ var. ornementale de premier ordre ; U. m. crispa^ à flles. ondulées crispées ; U. m. fastigiaia^ syn. XJ, oxomensis^ Orme d^Exeter, rameaux strictement érigés, flles. larges et fortement ondulées ou enroulées; U. m pyramidaUa, syn. V, Dampieri, également érigé, mais flles. plus petites; U. m. kusiniata; U, m. hoUandica, syn. U, îatifolia. U. excdsa, etc., flles. grandes, très rudes, grisâtres en dessous; U, m. végéta^ forme très vig. et très belle; U, m. WeaMeyi^ var. pyramidale, à beau feuillage luisant et port très régulier.
U. amamaaa L. ~ Michx. AL Arb. for. m, tab. 126. — [Syn.: U. (ûba Rafin.] 0. blanc, — Amer, sept, terrains bas et humides. — Grand et bel arbre (30-B5 m.) ; écorce blanchâtre, crevassée ; flles. assez grandes, obovales ou lancéolées, peu rugueuses, mollemt. pubescentes en dessous; fr. petits, ovales. Sous le nom à*U. a, alata Spach, on en distingue une forme spéciale aux parties S. des Ë.-U., où elle est appelée Wahou ; les rameaux en sont souvent garnis de deux excroissances ailées. Souvent on la considère comme esp. (U. àUUa Michx.)
U. ftalva Michx. — Fl. Bor. Am. — [Syn. : U. amerieana fidva Loud.; U. amer. rtù>ra Ait.; U. rtibra Michx. fil., Arb. pores. III, tab. 6.J 0. roux, vulg. 0. gras. — Amer. sept. — Arbre de 15-20 m. ; écorce brune ; flles. grandes» rudes en dessus ; ît. oblongs ; bois de couleur rousse.
U. parvifolia Jacq. — Hort. Sghce.nb. m, tab. 262. — [Syn. : 17. diinensis Desf. ; MicropteUa parvifolia Spach.] — Chine. — Petit arbre à écorce lisse, mais se détachant par plaques; flles. petites, simplt. dentées-serrées ; fl. petites, rougeâtres, apparaissant de très bonne heure. Jolie esp.
U. peduncnlata Foug — Mèm. Acad. Se. 1787, tab. 12. — [Syn.: U. effusa Willd.; U. cUiata Ehrh.] — Eur. centrale et orient., Caucase. — Grand arbre à cime diffuse; écorce gerçurée, écailleuse; fl. rouges; samare elliptiq., ciliée sur les bords. Bois jaunâtre, tendre et peu estimé.
Les 0. se multiplient par semis, qu'il faut faire aussitôt la récolte des graines : elles tom-
bent de très bonne heure, en mai-juin. Ils se greffent aussi très aisément. L. H.
UNISEXUÉ. S'emploie par opposition & hermaphrodite, pour désigner les fl. dans lesquelles on n'observe que des organes reproducteurs d'un seul sexe, étamines ou pistil. Ces fl. sont par conséquent mâles ou femelles.
URCÉOLÊ. En forme de grelot.
URÉDINËES. Fam. de Champignons tous parasites sur les végét. vivants, où ils produisent les maladies appelées rouiUes, qui le plus souvent se montrent sur les flles. Les U. présentent presque toutes plusieurs formes de fructifie, se succédant régulièrt. et constituant une véritable génération alternante.
On trouve successivt.: 1® Vacidiole ou spermogonie, fructification de dimension très réduite, apparaissant comme de petits points jaunes ou bruns sur les flles ; 2^ VJÉcidium, de plus grande dimension, formant une cupule d'abord fermée puis ouverte, remplie d'une poussière jaune formée par les aeidiospores ; elles sont disposées en chapelet dans V^cidium; 30 1' Uredo^ qui forme des taches jaune de rouille, tachant les doigts en jaune ; il est formé de spores, les urédosporeSf isolées au sommet de leur pédicelle; 4^ la forme tardive, à tHeutospores qui sont égalt. solit. sur leurs pédicelles et apparaissent au miUeu des urédospores, vers la fin de la saison. Toutes <ies spores, excepté les dernières, les téleutospores, ne peuvent, en général, germer et reproduire la maladie que pendant la belle saison. Les téleutospores sont au contraire les organes de conservation de l'U.; ils peuvent passer l'hiver et germent au printemps par production d'un filament (promycélium) cloisonné, qui donne des spores secondaires (sporidies) capables par leur germination de reproduire l'infection.
Parmi les U., les unes accomplissent tout le cycle de leur végétation sur un même hôte: on les dit auMqueSf tel est le cas du Phragmidium du Bosier.
D'autres produisent leur forme œcidiole et JEcidium sur une pi., les formes Uredo et téleutospores sur une autre ; on les dit hètèr&iques ; tel est le cas du Puccinià Oraminis^ qui donne ses œcidiole et JEcidium sur l'Ëpine-Vinette et le Mahonia, ses Uredo et téleutospores sur le Blé et d'autres Graminées. D** D.
Uredo. Voir Urédiaéet.
URGINEA Steinh. (Liliacées-Scillées.) Port des SciUay dont il diffère par les loges de l'ovaire à 1-2 ovules, et les graines fortemt. comprimées, au lieu d'avoir des ovules nombreux et des graines obovoïdes ou globuleuses.
U. Scilla Steinh. {Scilla maritima L.), SciUe maritime, SquiUe. — Redout. Lil. 116; B. M. 918. - Midi de l'Europe, Nord de l'Afrique. — Bulbe très gros, tunique. Flles. grandes, lancéolées, aiguës. Hampe de 1 m., paraissant avant les flles. Fl. nombr., petites, blanches. Cuit en terrain sablonneux et en pots ; hiverner sous châssis. Les bulbes produisent les squames de Scille, usitées comme expectorant et diurétique.
Urine. Voir Fumier.
Urne. Voir Ascidie.
UROCTSTIS. Genre d'Ustilaginées donnant
UROCYSTIS.
UTILES
des taches noires sur les Aies. d*iine certain nombre de pL, taches remplies des spores noires da Champignon parasite.
Les spores sont composées, formées de 3 on nn pins grand nombre de spores noires fertiles, capables de germer, entourées de spores hyalines et stériles. Espèces principales:
U. occnlu, sur le Seigle; il y forme de longues stries noires sur les Aies, et les gaines, et produit le Charbon du Seigle.
U. Golchiei, sur les Colchiques.
U. Viol», sur les Aies, de Violette.
U. Cepul», sur les tuniques des bulbes d'Oignon. D"" D.
URODËLES. On appelle Batraciens urodèles, les B. pourvus d'une longue queue, tels que la Salamandre, les Tritons, etc. D' Trt
UROMTCES. Genre d'Urédinées à téleutospores unicellulées. — Esp. principales :
U. Piti, hétéroïque, sur Euphorbes et Pois.
U. Fab», autoïque, sur Fève, Vesces, etc.
U. Phase oli, autoïque, sur les Haricots.
U. Dactylidis. bétéroïque, sur Renoncules ou Ficaire et Dactyle pelotonné. D' D.
Uropedium Voir Seleaipedium.
Fig. 022. — Umoskinnera sriiCTAmLis Lnull.
UROSKINNERA Lindl (Scrophularinécs, tribu des Chélonées.) Ce genre renferme 2 esp., dont une, VU. spectabUis Lindl. (Fig. 922X B. M. t. W)09; Fr.. D S., vol. 14, p. 109, est une pi. vivace, du Guatemala, dont le port rappelle celui des Gesnera et les caractères floraux ceux des Pentstemon. Sa tige est dressée et porte des files, poilues grisâtres. Les fi., en épis terminaux, sont de couleur lilas et mesurent de 4-5 cm. de longueur. Serre ch. Boutures.
URSINIA Gœrtn. (Composées -Arctotidées.) Herbes annuelles, vivaces ou frutesc ; files, alternes, souvt. pinnatiscquées; capitules de grandeur variable, hétérogames, radiés, avec les fi. ligulées sur une série, neutres, celles du disque
fertiles (celles du milieu quelquef. stériles); réceptacle muni de paillettes ; involacre hémisphérique ou campanule, à multiples séries de bractées imbriquées, les intér. largt. scarieuses au sommet, les extér. graduellt. plus petites vers la base; achaines portant ô doubles côtes équidistantes ; soies de Taigrette sur une seule série, convolutées et imbriquée8.(Inclu6:5pA«fiogyne R. Br.) — &4 esp. Afrique austr. — Lca plus cultivées sont :
U. pulchra N. E. Br. (Sphenogyne speeiosa Maund., K. et W. Fl. Cab. t. 77), à fl. orange brillant, sa var. sulphurea, et U. anthemoides Gœrtn., B. M. 544, pi. annuelles de 40 cm., à semer en place en mai, ou en avril sur couche, pour repiquer ensuite en place. J. 6.
Urtica. Nom latin des Orties.
URTICANT. Dont la piqûre produit une sensation de briilure comparable à celle de TOrtie (Urtica).
lJRTICËES.(Dicotylédones-Monochlaniydées.) Herbes ou arbres à files, alternes, à stipules souvent caduques, à fi. unisexuées, quelquef. polygames; les infior. mâles en têtes ou en chatons. Le périanthe est à 3-4 ou ô lobes distincts. Les étamines sont en même nombre que les divisions du périanthe, auxquelles elles sont opposées. L*ovalre est uniloculaire, et contient un seul ovule. La graine est exalbuminée ou à albumen charnu. •— 8 tribus : Ovule pendaot : Ulmées, Celtidées, Cannabinées, Marées, Artocarpées; Ovule dressé: Conocéphalées, Urtieéat, Thèylgonèes.
USTILAGINÉE8. Fam. de Champig^nons parasites des végét. vivants, au même titre que les Urédinées. Pour un certain nombre d'entre elles, il est prouvé qu'elles ne peuvent infecter les pi. qu'à la germination des graines. Elles produisent sur les pi. qu'elles envahissent des maladies appelées CharbonSy quand elles se manifestent sur les files, ou les infloresc, caries^ si elles remplacent, dans les graines à tégument conservé plus ou moins nettement, l'embryon et l'albumen.
Le mycélium des U. est, en général, visible dans les parties très jeunes des pi. Il fructifie, soit sur les files, (genres Urocystis, Entyioma, quelques TiUetia ou UstHago), soit dans les fleurs (un grand nombre à'Ustilago). soit au lieu et place de la graine {TiUetia Caries, T. lavis, quelques Theeaphara. etc.).
La germination s'accomplit par l'intermédiaire d'un filament (promycélium) qui produit des spores secondaires (sporidies), qui en germant reproduisent l'infection. D** D.
USTILA60. Genre d'Ustilaginées caractérisé par son promycélium cloisonné, donnant des sporidies aux cloisons. — Esp. principales :
U. Tritici, produit le Charbon du Blé.
U. Aven», produit le Charbon de l'Avoine.
U. Hordei, celui de l'Orge.
D'autres U. attaquent des pi. horticoles.
Pour les combattre, on a proposé le sulfatage des semences avec une solution faible de sulfate de cuivre (1 %\ qui empêche la germination des spores. D** D.
Utiles. Voir Animaux utiles.
UTRICULARIA.
VALLOTA.
UTRICULARIA L (Lentibnlariées.) Herbe»
tantôt flottantes, sans racines, à premières Aies, en rosette, se réduisant à de petites écailles ou changées en ntrîcnles flottantes qui supportent la pi. sur Teau, tantôt terrestres, à Aies. en rosette. FI. ayant l'aspect de certaines Orchidées. — £nv. 150 esp., très largt. dispersées.
On cultive: U. Endressi Rchb., B. M. 66d6. Costa Rica Fl.bleu&tres. U. Hnmboldti Schomb., Fl. d. s. 1390. Guyane. FI. bleuâtre-purpurin. U. iaBthina Hook., B. M. 7466. Brésil. Fi. bleu pâle. U. latifolia, à fl. violettes. U. longifolia Gardn. Guyane. Fl. mauve. U. montana Poir. Guyane. B. M. 5923; Fl. d. S. 1942. Fl. blanc pur ; la plus belle esp. du genre.
Ces esp. sont terrestres ou semi-aquatiques et cultivées en serre ch. et dans du sphagnum, comme les Orchidées. Une esp. indigène aquatique, U. ynlgaris L , Masclep, Atl. Pl. Fr. 2(ï9, est curieuse par ses flles. nageantes, multiséquées, portant de nombreuses vésicules. Petites pièces d'eau et aquariums d'appartement. J. G.
UVULARIA L. (Liliacées-Uvulariées.) Pl. vivaces herbacées ; tiges feuillées dans leur partie super.; flles. sessiles; fl. jaunes, penchées, axill.; périanthe presque campanule; style trifide. — ô esp. de l'Amérique sept.
U. grandiflora Smith. Tiges de 20-30 cm., arquées et retombantes dans leur partie super. ; Aies, vert gai, oblongues-aiguës. Avril-mai.
On cultive en outre : U. flava Smith., perfo- Hâta L., puberula Michx., et sessiltfolia L Sol spongieux et léger; mi-ombre; rocaille. Eclats, semis. H. C.
VAGCINIAGËES.(Dicotylédones-Gamopétales.} Famille très voisine des Ëricacées. En diffère par Tovaire infère au lieu d'être supère; le fruit charnu au lieu d'être presque toujours capsulaire.
VACGINIUM L. (Yacciniacées.) Arbustes, rart. arbres & flles. persista rart. caduques, entières ou dentées. FLsolit., fasciculées ou en grappes. Calice à 4-ô lobes courts. Corolle à 4-5 lobes ou dents, courts, rart allongés ou révolutés. Etam. 8-10, libres ou brièvt. adhérentes h la base de la corolle; anthères munies d'une arête sur la face dorsale ou mutiques. Ovaire à 4-ô loges. — Env. 100 esp. de toutes les rég. temp.
V. erythrocarpum Michx. — B. M 7413. — Aroér. Nord. — Arbriss. de 1 m. à 1 m. 30. Flles. caduques. Fl. axill , solit. et pendantes. Corolle rose. Fruit rouge, puis bleu noirâtre, légèrt. acide ou insipide.
Les V. Myrtillus L., Airelle; angl. Cranberry; ail. : Heidelbeere, Masclep, Atl. Pl. Fn. 203, et V. Vitis-Idna L.. sont indigènes.
PL rustiques. Terre de bruyère. Marcottes et boutures. Fruits comestibles. J. G.
VACHE. Cet animal est surtout recherché pour le produit de son lait. Nous ne l'envisagerons ici qu'au point de vue des soins à lui donner, et surtout de l'hygiène. On sait combien il est dangereux de garder ces animaux constamment
dans une étable, sans les sortir chaque jour, comme on le fait dans les laiteries de Paris et d'autres grandes villes. Les vaches ainsi confinées deviennent phtisiques (tuberculeuses) et leur lait est impropre à l'alimentation. Pour maintenir les vaches en bonne santé, il est indispensable de les mener paître dans une prairie la plus grande partie de la journée : on les rentre à l'étable le soir pour les traire et leur faire passer la nuit. On les trait une seconde fois le matin avant de les mener aux champs. D' Trt.
Vaisseaux. Voir Strnetare des plantes.
VALERIANA L. (Yalérianées.) Herbes vi vaces ousnfifrutescàflles. ordt. radicales. Fi. encymes terminales, en épis interrompus ou en corymbcs. Calice à limbe roulé en dedans pendant la flor., se redressant ensuite en une couronne ciliée, plumeuse. Corolle à limbe 6 fide; 3 étam., rart. 1-2 par avortement. Fruit comprimé — Env. 160 esp.
V. officinalit L. ; angl.: Valerian; ail : .BaZdrian. Indigène, vivace. Hampe de l m. et plus ; flles. pinnatiséquées, à 7-8 paires de segm. Fl. rouges, en corymbes.
V. Phu L. Suisse; vivace. Hampe de 1 m.; flles. pinnatifides. Fl. blanches. - On cuit, aussi : V. ailiarisfolia Vahl., du Caucase, vivace, tige de 60 cm., flles. cordif. acuminées, dentées; fl. roses, en corymbes serrés. V. montana L., B. M. 1825. Europe mérid., haut de 30 cm., fl. roses ; et V. pyrenaiea L., indigène, haut de 1 m., fl. roses.
Ornement des endroits frais et humides, rocailles ombrag. Semis, div. des touffes. J. G.
Valériane greeque. N. fi-, du Folemonium cceru- Imim,
Valériane rouge, N. fr. du Gentranthus ruber.
VALERIANÉES.(Dicotylédones-Gamopétales.) Famille comprenant des herbes à flles. opposées, à fl. en cymes, irrégulières, ayant un calice variable, une corolle irrégulière, bossue ou éperonnée sur un côté, 1-4 étamincs et un ovaire infère, 1-3 loculaire (une seule loge fertile). Le fruit, indéhiscent, renferme une seule graine.
Valerianella. N. scient des Mâches (v. ce mot).
VALLISNERIA L. (Fam. des Hydrocharidées.) Genre comprenant une seule esp., orig. des rég. ch. et temp. C'est une pl. aquatique submergée, peu ornementale, à flles. très longues et linéaires étroites. Les fl , très petites et verdâtres, sont dioïques. Les fl. mâles portées sur une courte hampe submergée, se détachent au moment de la fécondation et viennent flotter à la surface de l'eau pour aller fertiliser les fl. femelles, qui sont solitaires à l'extrémité de longs pédoncules d'abord enroulés en spirale. Ces pédoncules se rétractent après la fécondation, pour que le fruit mûrisse sous l'eau. Cette curieuse pl. est vivace et rustique sous le climat de Paris.
VALLOTA Herb. (Amaryllidées.) Voisin des Amaryllis; n'en diffère que par la hampe florale creuse, les fl. en ombelles sessiles ou courtcmt. pédicellées, les lobes de la fl. connivents à la base seult. et dressés, les graines portant à leur base une aile allongée, au lieu d'avoir une hampe florale pleine, les lobes de la fl. connivents jusqu'au milieu ou au dessus et les graines globuleuses, sans ailes. Une esp. : V. pnrpurea
VALLOTA.
VANDA
Herb. (Aman^is purpurea Ait.) (Fig. 923,\ B. M. 1430; B. R. 552 ; Bois, Atl. pl. jard pi. 269. Le Cap. Hampe portant S-5 fl , en entonnoir, ronge écarlate. Orang. Graines, euenx. J. G.
?AL?AIRE (Préfloraison). On dit que les pétales et les sépales sont en préfloraison valvaire quand, dans le bouton, ils sont rapprochés par leurs bords sans se recouvrir les uns les autres.
?ALVE. On désigne sous ce nom les pièces du péricarpe devenues distinctes, dans les fruits déhiscents, pour la mise en liberté des graines.
, sellées, d*un bleu de ciel assez franc dans les belles var., àlabelle petit, bleu foncé. — Bengale. V. cttmlaieeBs GrifGth. — B. M. t. 58H4; Orcii. alb. t. 48; Flor.Mao. n. s. t. 256. — FI. petites, blanches, à labelle violet — Birmanie. ?. coucolor Blume. — B. M. t 8416. - FI. moyennes, à divis. brunâtres en dessus, blanches
' en dessous ; lobes latéraux du labelle blancs, pointillés de rose. — Chine?
i V. crisUU Lindl. - B R. 1842, t 48; B. M.
U. 4304; Regel, Gartenpl. t. 680; Orch. alr.
! t. 290. — Grappe très courte, presque sessile de
; fl. verdâtres, moyennes, avec une belle macule pourpre sur le labelle. — Népaul.
V. Oenisoniana Benson et Rchb. f. — B M. t. 5811 ; III. hort. 1872, 1. 105; Orcii. alb. t 24a — Fl. moyennes, à divis. larges, d'un vert-jaunfttre, pointillées de rougeâtre à la base labelle à lobes latéraux blancs, et lobe médian fortement échancré et lavé de vert au sommet. — Birmanie.
Fig. 9i3. — Vallota purpurra Herb.
VANDA R. Br. (Orchidées-Vandées.) (Nom sanscrit de Tesp. type.) Pl. épiphytes à tige dressée, fouillée, émettant des racines adventives, à croissance indéfinie. Files, distiques, loriformes; infloresc. latérale, en grappe pendante ou érigée. Fl. médiocres» à divis. étalées. Sépales et pétales presque semblables. Labelle éperonné, trilobé; éperon vide. Colonne courte, épaftse, charnue Anthère operculaire, imparfait. 2-iocul. Pollinies 2, cireuses, fixées à un rétinacle formé d'une bandelette large et d'une glande visqueuse assez grande, placée au dessous de la bandelette et fixée à la partie infér. du rostellum peu développé Stigmate transversal, assez large, placé immédiatemt. au-dessous du rostellum. — Env. *J0 esp., de l'Inde et l'Archipel Malais.
V. Amesiana Rchb. f. — Orcii. alb. t. 296 ; B. M. t. 7139. — Fl. blanches, à labelle légèrt. lavé de lilas clair; files, épaisses, presque cylindr. — Siam.
V. Bensonii Bateman. — B. M. t. 561 1 ; Fl. d. S. t. 2829. — Sépales et pétales verdâtres, ponctuées fint. de pourpre foucé; labelle blanc, à lobe médian rose-lilacé. — Birmanie.
V. CMFulea Griffith. (Fig. 924.) — Paxton,Fl. Gard. t. 36; Xbnia, t. 5; Fl. d. S. t. 609; Pbscatorka, t. 29; III. hort. 1860, t. 246; Orgh. alb. t. 282; Ri.iciifiNBAGHiA, t. 57. — Fl. grandes, tes-
Fig. 924. — Vanua cœrulba Qrifflllh.
V insignis Blume. — Rumpiiia, t. 192; B. M. t. 5759; Orch. alb. t. 172. — Fl. moyennes, à divis. brunes, tachetées de pourpre; labelle trilobé; lobes latéraux blancs, petits ; lobe médian concave, en forme de coquille, plissé longitudinal t., violet — Timor.
V. Kimballiana Rchb. f. — B. M. t. 7112. — Fl moyennes, à divis. assez étroites, blanches; labelle cramoisi. Files, oylindr. canaliculées en dessus. — Siam.
V. lamellata Lindl. — The Gard t. 287 ; Orch. ALB. t. 338. ~ Fl. petites, jaunâtres, lavées de brun-cannelle. — Var BoxaUi, à fi. plus grandes, avec la moitié interne des sépales latéraux brune — Manille.
V Parishii Rchb f. — Orch. alb t. 15 et 617. — Files, larges et charnues ; épi dressé, court; fi larges, pleines, à divis. jaunes, maculées de
VANDA
VANILLA.
brun; labelle petit, jaune-clair, à lobe médian articulé, bordé de carmin foncé. — Birmanie.
V.paryifloraLindl.(ilmck8TFt^A(tanumLindl.) — B. M. t. 6138. — Petites il. jaunes, à labelle taché de brun violacé. — Ceylan et Indoustan, Birmanie.
V. Roxburghii R. Br. — B. R. t. 506; B. M. t. 2:J45; Fl. d. S. t. 11 ; Orch. alb. t. 59. - [Syn.: F. t€88ellata.] — FL assez grandes, à divis. tessellées, lavées de sépia; labelle bordé largt. de violet foncé. — Bengale et Ceylan.
V. Sanderiana Rchb. f. — Orch. alb. t. 124; III. iiORT. t. 532; B. M. t. 6983. — La pi. belle et plus grande il. du genre. Sépale poster, et pétales roses, lavés de cramoisi à la base et largt. tessellés; sépales latér. veinés et lavés de cramoisi éclatant; labelle petit, concave à la base, non éperonné, d'un vert bronzé lavé de pourpre. — Mindanao.
V. teret Lindl. — B. M. t. 4114: Reichenba- GHiA, t 27. — Fl. presque aussi belle que le précéd. ; pétales et sépales rose-pourpré ; labelle trilobé; lobes latér. jaunes, pointillés de rouge; lobe médian bilobé, largt. bordé de pourprerosé; 61es. cylindr. — Assam et Birmanie.
7. tricolor Lindl. — Paxt. Flow. Gard. t. 42; B. M. t. 4432 ; Flore Serres, 1 641 ; Pescatorea, t. 42; Orch. alb. t. 77, 180 et 327. — [Syn.: F. suavis.] — Fl. à fond jaune taché de brun ou de violet foncé; labelle violet pourpré. — Java.
Culture des SaceokUnum, AerideSt avec plus de lumière. Ach. F.
VANESSE Fab. {Fig. 925 et 926,) Les V. sont de superbes papillons de taille moyenne, dont les ailes ont des dents sur les bords externes. Le ! vol est vif et rapide. Les chenilles, recouvertes d*épines inoffensives, vivent sur les Orties et sur les arbres et arbriss. Les Chrysalides, anguleosesy ont des reflets métalliques.
des Peupliers, des Trembles, des Ormes. Le papillon se trouve en juillet-sept. Répandu en Europe, en Asie et en Amérique.
V polychlorot Lin., ^ande Tor^u^, a les ailes fauves, les antér. ornées sur le disque de 4 taches noires arrondies, en plus de 3 taches costales. Les chenilles vivent d*abord en société sur un petit abri soyeux, puis se dispersent, en juillet et sept. On les trouve sur TOrme, le Chêne, le Peuplier, TAlisier, le Cerisier et divers arbres fruitiers. Elles sont parfois très nuisibles aux Ormes.
Fig. 926. — Vanbssa Cardui.
V. Cardui Lin., Vanessedu Chardon, a les ailes tachetées de rouge, de noir et de blanc. La chenille vit sur les Chardons et sur les Artichauts. On a signalé de véritables migrations de ces papillons, qui sont répandus sur tout le globe.
V. Antiopa L., ou Morio, est la plus grande des V.; son envergure atteint jusqu'à 7 cm. Les ailes sont d*un velours brun noir, bordées de jaune clair, avec une rangée de points bleus. Les chenUles, noires, avec des épines, vivent en colonie sur les files, des Bouleaux, des Saules,
DIGTIONNAIRB d'hORTIGULTURB.
Fig. 926. — Vanessa C album.
V. G album Lin. est un très élégant papillon de 8ô mm. d'envergure, aux ailes fortement dentées, de couleur fauve, ornées de taches noires. La face infér. de l'aile poster, est ornée d'une tache en forme de C. Les chenilles vivent solit. en juin et juillet sur l'Orme, le Houblon, rOrtie, le Groseillier, le Prunellier, le Chèvrefeuille, etc. Cette esp. est commune dans toute l'Europe et l'Asie bor. et occid. P. Tn.
Fig. 927. — Vanille. Vanilla planipolia Andrews.
TANILLA Plumier. (Orchidées - Neottiées.) (Altération du mot espagnol Vaynilia, petit étui, allusion à la forme du fruit.) Herbes épiphytes, ramifiées, grimpantes ; tige à croissance indéfinie, émettant dans toute sa longueur des ' racines aériennes adventives ; infloresc. nais-
UoQgle
VANILLA.
VASES A FLEUES.
saDtà Topposé des files, alternes, en grappes courtes et serrés. FI. moyennes ou grandes. Sépales et pétales libres ; labelle soudé à sa base avec la colonne très longue, érigé. Anthère operculaire, imparfaitemt 2-locnl. ; pollinles 2, ou 4 soudées 2 à2, pulvérul., libres. CUnandre à bords élevés, entourant Panthère; rostellum large et long, formant un lambeau carré pendant comme un rideau devant Torifice du stigmate, ce qui empêche presque toujours la fécondation par les insectes et exige dans ces pi. Tintervention humaine. — Env. 20 esp. de toutes les rég. trop, du monde; 2 ou 3 seult. en culture.
V. albida Blume. - Rumphia, I, t. 67. — FI. moyenne, d'un blanc verdâtre, à pétales et sépales étalés ; capsule assez épaisse, fortemt. incurvée, conique. — Java.
V, aronuUica Sw. Syn. : V. planifoiia Andr.
V. Ztt^«cen5Moq.— Tand. Syn.: V. Pompona Sch
V. plaaifolia Andrews. {Fig. 927.) — Bot. Repos, t. 538; Lodd. Bot. Cad. t. 783; Rumphia, t. 68; B. M. t. 7167. — FI. jaune clair ou verdâtres; labelle concave au sommet, garni intért. d'une bande longitudin. de crêtes transversales, dirigée en arrière; capsule cylindr., longue, mince, & peine incurvée. — Mexique.
V. Pompona Schiede. — Fl. d. S. t. 2218. — FI. grandes, d'un vert jaunâtre; capsule incurvée, courte et grosse, angulée. — Guyane.
La Vanille se cultive en serre indienne chaude, avec AerideSy Angrœcum, Vanda, etc. , sur des supports horizont. en bois, garnis de mousse, et placés près du verre; beaucoup d'eau pendant la période de végét. ; féconder les fi. au fur et à mesure de leur éclosion complète. Ach. F.
VAPORISATEURS ET VAPORISATION. Pulvérisateurs et Pulvérisation, — Pris dans le sens propre, le mot de V. s'applique à tout appareil employé pour la vaporisation d'un liquide. Par extension, il est assez fréquemmt. employé en horticult. pour désigner un appareil qui réduit et projette l'eau en pluie extrêmt. fine. Dans ce dernier cas, les appareils sont plutôt appelés Pulvérisateurs,
V, proprement dits. — On les emploie à peu près exclusivt. pour la vaporisation de la nicotine ou jus de tabac dans les serres ou sous châssis, et comme insecticide. Ils sont de forme assez variée, mais se composent en principe d'un foyer avec cheminée, d'un réservoir contenant le jus de tabac & vaporiser, d'une chambre de vaporisation dans laquelle s'accumulent les vapeurs, et d'un orifice pour la sortie de ces vapeurs. Cet orifice est disposé de manière â recevoir, au besoin, un tuyau, permettant de dirigei & volonté les vapeurs de nicotine sur des points déterminés.
La vaporisation peut être obtenue plus simplement en chauffant la nicotine dans un vase, sur un réchaud ou une forte lampe à alcool, ou mieux en projetant la nicotine sur des objets portés â une tempérât, très élevée. Au Muséum, ce dernier procédé, imaginé par M. le professeur Maxime Cornu, reste préféré à tout autre: on se sert de plateaux rectangul. en tôle forte, et à bords relevés de 4-5 cm. Sur ces plateaux, on dépose des briques ou des morceaux de fer préalablt. chauffés dans les fourneaux des serres.
; et portés & une haute tempérât. On verse alors la nicotine, qui forme aussitôt un nuage blanc très épais. IL faut immédiat, quitter le local, , qui a dû être préalablt bien clos. Lorsque les vapeurs sont dissipées, et alors qu'il n'y a plus I de danger & entrer dans la serre, il convient de donner un seringage général. Autant que possible, il faut employer de la nicotine non dénaturée : la présence du goudron on du pétrole ! peut n'être pas sans inconvénients. On opère de préférence k la fin de la journée, aprè» avoir couvert la serre de paillassons. Il faut environ 1 i/s lit. de nicotine concentrée pour une serre de 40-45 m. cubes d'air.
Dfins certains cas, on vaporise de l'eau dans les serres en la projetant sur les tuyaux de chaufifage : c'est quand on veut maintenir une certaine humidité dans l'atmosphère.
I Pulvérisateurs. — Les appareils, très variés de formes et de dimensions, que ron désigne sous ce nom, servent à projeter des liquides en pluie fine et même en une sorte de brooillard. On les emploie quelquef. pour obtenir une sorte de buée dans les serres et l'on a alors recours soit â des appareils â la main, soit à des appareils automatiques. Mais le plus souvent, les P. servent pour l'application, sur les vég^étaux, d'insecticides ou de solutions anti-cryptogamiques, eau céleste, bouillie bordelaise, etc. Ces sortes de P. sont de systèmes divers ; en général, ils sont portatifs et s'attachent sur le dos de l'opérateur, au moyen de bretelles ; ils se composent essentielle d'un récipient en cuivre contenant une quinzaine de litres, d'une petite pompe à air comprimé, et d'une lance^ avec interrupteur instantané et brise-jet, permettant de projeter le liquide de face, de bas en haut, ou de haut en bas, à volonté. L. H.
Vaquois. Nom français du Pandanus utiiis.
Varaire, Nom français de Veratrum.
Varech. Voir Engrais.
VARIÉTÉ. Modification du type spécifique qui ne se reproduit pas ou ne se reproduit que dans une faible proportion par le semis. Les V. transmissibles par le semis sont désignées sous le nom de races,
VASES A FLEURS. Voir Godets, Pots, Terrines, Bacs et Caisses.
Vases artistiques. — Ils entrent, comme les statues, dans la décoration des jardins et parcs d'agrément, et ont surtout leur place dans les jardins symétriques. L'art de les choisir suivant le milieu auquel ils sont destinés, de les disposer par rapport aux plantations, aux percées, aux allées, etc., est du ressort de l'architecture paysagère. Les grands jardins et parcs réguliers de Versailles, du Luxembourg et des Tuileries montrent de bons exemples de ce genre de décoration. Souvent on garnit de pi. florales et autres, les V. artistiques. Pour que la culture soit possible dans ces V., il faut que le fond ei soit percé pour permettre le drainage; il importe aussi que les parois soient perméables à l'air ; autrement ces V. ne conviennent par pour la culture directe et ils ne doivent contenir les pi. que comme cache-pots. Ces considéradons s'appliquent aussi, bien entendu, aux cultures d'appartements. ,
VASES A FLEURS
VENIDIUM.
Yases à Crocus. — Pour la culture des Crocus en appartement, on se sert de V. spéciaux en terre cuite vernissée ou non, de forme aussi élégante que possible, montés sur pied, très ventrus et presque sphériques, pourvus, & leur partie super., d'une large ouverture, et, sur leur pourtour, de trous réguHèrt. espacés et disposés en quinconce. Le pied est creux, de manière à permettre Técoult. de Teau; il repose sur une soucoupe. Les bulbes de Crocus sont placés dans rintér. du vase, de telle sorte que la partie super, de chacun d'eux se trouve à Tun des orifices. On remplit le vase de terre ou mieux de mousse bien tassée, au fur et à mesure que Ton place les bulbes, et Ton achève la garniture au moyen d'un bulbe de Jacinthe, de Tulipe ou de Narcisse, placé tout en haut, k l'orifice principal.
Yatesà Jacinthes. — Appelés souvent Carafes à Jacinthes, Ils sont en verre soit blanc, soit coloré diverst., et de forme variable. Toujours assez étroits par rapport & leur hauteur, ils sont surmontés d'une sorte de cuvette destinée à recevoir un bulbe.
On a imaginé des Y. à Jacinthes qui permettent de cultiver deux bulbes à la fois, l'un qui croit dans la direction normale, l'autre daus la direction inverse.
Yases suspendus et Suspensions. — Dans les serres et les appartements, certaines pi. k rameaux retombants ou, quelquefois, & longues feuilles pendantes, et certaines autres & végét. épiphyte, sont cultivées dans des Y. ou des paniers suspendus. ( Yoir Paniers à Orchidées,) Les V. destinés k ces cuit, ne reçoivent directement les pi. que quand ils remplacent les paniers, dans le cas d'esp. épiphytes et de cuit, en serres. Autrement, ils sont employés comme cachepots ; on leur donne des formes variées et artistiques, eu observant que la partie infér soit étanche, de manière à ne pas laisser tomber les eaux d'arrosage. Ces Y. pour suspensions sont générait, en terre cuite, vernissée et décorée ; quelque! on les remplace par des corbeilles en éls de fer, en coquillages, en bois ouvragé, etc. Ces diverses sortes de récipients sont suspendues au moyen de chaînettes, ou simplt. de fils de fer.
On emploie quelquef., pour faire des suspensions, des fragments de Betterave rouge creusés et remplis de mousse : on prend la partie super., en conservant le collet, et Ton creuse à l'endroit de la section ; les files, se développent en se relevant, et prennent des coloris assez curieux. Enfin, on obtient des boules de verdure en semant, sur des éponges ou des paquets de mousse suspendus et maintenus humides, des graines de Cresson alénois, Millet, etc.
Les esp. les plus générait, cultivées en suspensions, dans les appartements, sont par ordre alphabétique: Chiarophytum comosum, Cereus flageUiformiSf EpiphyUum truncatum^ Fragaria indica. Fuchsia (var. à rameaux pleureurs, telles que M. Aubin et autres). Hechtiapitcaimiœfôlia^ Oplismenus imbeciUis, Pelargonium îateripes^ Saxifraga sarmentosa, Sedum Siebddi et Tradescantia zébrina^ etc. Plusieurs esp. indigènes, telles que Hedera Hélix, Linaria Cymbalaria et Lysimachia NummuliMria, donnent aussi des sus-
pensions qui ne sont pas sans agrément, et ont le mérite de la rusticité. L. H.
VAUTOUR. Les Rapaces de ce genre ne se montrent que très accidentellt. dans notre pays. Dans les pays chauds, ils rendent service à la voierie en débarrassant les rues des villes des charog^ies que l'on y jette. Il est très rare qu'ils s'attaquent à un animal vivant, et ils ne le font que lorsque ce dernier est malade ou blessé.
D-^Trt
VeUchen. N. ail. de la Violette (Yiola odoraU).
VeiUeuse, Nom fr. des Colchiques,
VEITGHIA Wendl. (Palmiers Arécées.) Stipe inerme, dressé, annelé. Files, régulièrt. pinnatiséq.; segm. linéaires, acumin. ou obliquement tronqués. Spadice à pédoncule court et gros; rameaux allongés, fastigiés. FI. en glomérules, ordint. temées, la centrale femelle. Fr. gros, fibreux. Genre mal connu. — 4 esp. des îles Ficyi et NUes.-Hébrides.
V. Joannis Wendl. — Rev. Hort. 1888, f. 60. — [Syn.: Zcii*»a Muell.] — Iles Yiti, Lebou et Tonga. — Tronc de 30-40 m. A l'état jeune, gaine, pétiole et rachis rouge-sombre, couverts d'un dn?et gris entremêlé de squames ronges ; fi. verdâtres.
On cultive aussi : V. spiralis Wendl.; V. subglobosa Wendl. (Syn.: ZicniiaMuell.); V.Storckii Wendl. Serre ch. humide. J. D.
Vélar, Nom fr. des Erysimum,
VELTHEIMIA Gled. (Liliacées-Scillées.) l'I. bulbeuses origin. du Cap de Bonne-Esp. ; files, radicales, oblongues ou loriformes; hampe simple, aphylle, terminée par un épi ou une grappe dense de fi. tubuleuses-cylindr., pendantes, à 6 lobes très courts, dentiformes. Le fruit est une capsule membraneuse-scarieuse, relevée de 8 ailes, s'ouvrant en 3 valves et qui renferme 2 graines par loge. — 8 esp.
Le V. glauca Jacq., Hort. Sghoenb. I, p. 40, t. 77; B.M. t. 1091; Red. Lil. t. 440, à files, glauques et & fi. longues de 3 cm , rose pourpré, et le V. viridifolia Jacq. (F. capensis DC; Aletris capensis L.), Jacq. Hort. Sghgenbr. I, p. 41, t. 38; B M. t. ôOl; Red. Lil. 1. 193, à files, d'un vert foncé et & hampe de 80 cm. portant une grosse grappe de fi. rose pourpré, longues de 4 cm , sont des pi. de serre froide qui fleurissent de février en avril, à cultiver en pots, en terre franche, en situation bien éclairée. On les multiplie à l'aide des caïeux, détachés au moment du rempotage des bulbes, opération qui doit avoir lieu tous les deux ans, pendant le repos de la végétation.
VENIDIUM Less. (Coniposées - Arctotidées.) Yoisin de Oasania] n'en diffère que par les bractées de l'involucre entièrt libres et les achaines glabres; au lieu d'avoir les bractées soudées à la base et les achaines velus. — 18 esp. d'Afrique australe.
On cuit.: V.deeurrens Less. (V.caîendtdaceum Less.) — R. H. 1867, p. 128. — Annuel. Tige très ramifiée, & branches étalées, haute de lô-2ô cm. Files, alternes, les radicales pétiolées, les caulinaires sessiles.De juin à octobre, fi.grandes, jaune orangé vif; disque jaune et brun. Bor* dures, massifs et potées. Semis an ppul^iPIV/^ur
VENIDIUM.
VENTS
couche ou de préférence en automne et hiverner sons chftssis. J. G.
Ventilation des serres. Voir Serrfts.
VENIMEUX (Animaux). Un grand nombre d'animaux sont V. pour leur proie habituelle, mais le nombre de ceux qui, dans notre pays, sont V jpour Thomme est très restreint. La Vipère,\e Scarpi(m^VAbeille,\9k Ouêpe (voir Ces mots), sont ceux que Thomme doit le plus redouter. Quant aux Araignées, leur morsure, qui est très rare, est moins douloureuse que celle du Cousin etsurtoutdui^oiifet (voir ces mots) Le venin que l'on attribue à la Salamandre et qui est lecrété par la peau, existe réélit, mais il ne peut produire d'effet que si Ton manie cet animal avec des mains ayant dei plaies ou des coupures. Aucun Mammifère n'eit V., k moins qu'il ne soit atteint de la Bage. D*- Trt
VENTS. Courants aériens produits par des différences de densité dans l'atmosphère de régions voisines. Qu'une tég. du globe se trouve fortemt. échauffée, les eouchei d'air proches du sol deviennent moins denses et s'élèvent; elles sont aussitôt remplacées nar de l'air plus froid venant du voisinage; de là, un vent soufflant de la rég. froide vers la rég. chaude. Que, d'autre part, une certaine quantité de vapeur d'eau se condense sur un point déterminé, il en résulte un vide qui détermine un appel d'air : seconde cause de V. Diverses autres circonstances générales ou locales interviennent encore pour la production des V. La nature de ceux-ci, leur direction ordinaire, leur intensité,leur fréquence, ont, sur les climats, et par suite sur la végét., une influence facile à comprendre. C'est pourquoi les observations météorologiques tiennent compte de ces particularités.
La direction du V. se constate au moyen de Girouettes ; mais souvent les couches super, subissent une direction autre que les couches infér.; aussi convient-il d'observer en même temps la direction des nuages.
Quant & la vitesse, elle s'énonce en mètres, par seconde, et se mesure au moyen d'appareils spéciaux dits animographes ou anémomètres. Faute de ces instruments, on évalue, avec une exactitude suffisante, la vitesse et l'intensité des V. au moyen des notations suivantes (de 0 à 6), conseillées par le Bureau Central météorologique: 0, calme; la fumée s'élève verticalt. ou à peu près ; les files des arbres sont immobiles. — 1, V. faible. Sensible aux mains et à la figure; fait remuer un drapeau; agite les petites feuilles.
— 2, V. modéré. Fait fiotter un drapeau; agite les feuilles et les petites branches des arbres.
— 3, V. assez fort. Agite les grosses branches des arbres. — 4, V. fort Agite les plus grosses branches et les troncs de petit diamètre. — ô. V. violent. Secoue tous les arbres, brise les branches et les troncs de petite dimension. — 6. Ouragan. Renverse les cheminées, enlève les toits des maisons, déracine les arbres. — Dans les ouragans^ la vitesse du vent s'élève à 36-4Ô m. par seconde; dans les tempêtes^ elle est de 20-25 m.
— Grâce aux progrès de la météorologie moderne, aidée par le télégraphe, la marche des tempêtes est maintenant presque toujours prévue et annoncée assez à l'avance pour qoe les
populations intéressées puissent prendre les précautions nécessaires.
Suivant qu'ils soufflent d'une direction ou d'une autre, les V. sont, pour un pays déterminé, secs ou humides, froids ou chauds; cela est d'ailleurs variable avec les localités. On sait que, pour certaines contrées, tel V. «amène» la pluie, et tel autre le beau temps.
Les V. secs abaissent la tempérât en favorisant une abondante évaporation ; tels sont les hftles de printemps. Les V. violents sont nuisibles aux cuit, fruitières, en faisant tomber les récoltes, en rompant les branches, en inclinant les tiges, etc. S'ils soufflent fréquemment d'une direction déterminée, ils peuvent être un obstacle réel pour certaines productions, et nécessiter des précautions spéciales dans le choix des situations par rapport aux arbres naturels, on obliger à des plantations en rideaux pour brise vents. Dans le voisinage de la mer. les V.
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soufflant du large contrarient la végétation arborescente et, en amenant de l'air salé, empêchent le développt de nombre de pi. ; ils déterminent, chez les arbres, un port penché. Dans la vallée du Rhône, le mistrcd, V. périodique et violent, ne permet la cuit, de certaines pi. qu'A la condition d'être protégées par des brise- vent ou des reliefs du sol.
Dans les rég. équatoriales, les V. alises eiïeê moussons, qui soufflent régulièrt., pendant de longs mois, dans une direction, puis dans la direction opposée, caractérisent certains climats, et infiuent grandement sur les productions végétales des pays soumis k leur action. Aussi doivent-ils être bien connus des cultivateors coloniaux de ces régions. L. H.
VER
VERBENA.
de la vendange voir Tortriz ; V, des Framboises^ voir Bytnre.
Vérandas. Voir Serres.
VERATRUM L. (Liliacées.) Rhizome charna.
Tige dressée, portant sur toute sa hauteur des fUes. souvent larges, plissées, contractées à la base FI. brièvt. pédiceilées^enpaniculestermin. FI. polygames; périanthe persist., à segments nn peu contractés à la base. Graines entourées d'une aile membraneuse. ~ 8 ou 9 esp. d'Europe, d'Asie et Amer, boréale.
V. album L„ Varaire, — Red. Lil. 447. — Indigène. — Vivace. Hampe de 1 m. à 1 m. 20, pubesc FUes largt. ovales aiguës. FI. blanc jaunâtre. Var. Lobelianum Bernh. FI. vert gai.
V. nigrom L. — B. M. 968. - Autriche. — FI. pourpre noir. Ornement des pelouses et endroits ombragés. Semis et division des toufifes. J. G.
Fig. 929. — Vbrbena cham^drifolia Juss.
YERBASGUM L. (Scrophularinées.) Herbes bisann., rart. vivaces. ou sous-arbriss., à files, toutes alternes. FI. en grappes ou en épis terniin., simples ou rameux ; pédicelles très courts. Calice ô-fide. Corolle étalée en roue, rart. concave, à 5 lobes ; 5 étam. fixées à la base de la corolle; filets des 3 étam. super, ou de toutes, laineux barbus. Capsule oblongne ou ovoïde, & 2 valves, souvent bifide. — 100 esp d'Europe, Afrique bor., Asie occid. et moyenne.
N. phflBniceum L. (Fig. 928.) Molène pourpre. — B. M. 885. — Europe mérid — Bisann. Appelé à tort Molène de Phœnicie Tige dressée, peu rameuse, haute de l m. FI. assez grandes, purpurines, à fond jaunâtre Coloris très variés. Plates-bandes, rocailles, terrains frais, semis.
Le V. Thapsut L., Bouillon blanc. Molene\ angl.: Mullein] ail.: Wollkraut, est indigène; ses fi. sont pectorales. J G.
VERBCNA L. (Verbénacées.) Herbes sufifrutesc, couchées ou dressées, poilues ou raremt.
glabres. Files, ordt opposées, dentées ou souvent incisées ou découpées, raremt- estières. FI. en épis termin., tantôt densément imbriqués, tantôt allongés, quelquef. en corymbes ou ea panicules, raremt. axill. Calice tubuleux. à ô eôtes et 5 dents, corolle tubul., à limbe étalé, presque bilabié, à 5 lobes ; 4 étam., dont 2 plus courtes, ou raremt. 2 incluses, fixées sur la moitié sup. du tube. Fruits secs, se séparant à la maturité.
— 80 esp. env., l des rég. temp., 1 de TAfr. ei Asie, 1 de la rég. médit., les autres de TAmér.
V. Aubletia L. — B. M. 308; B. R. 294; Bois. Atl. Pl. Jard. 227 A. — Amer. sept. — Ann. Tiges rameuses de 30 cm. de hauteur. FUes. trifides ou pinnatifides, à segm. dentés. FI. rose pourpré, disposées en épis termin. et latéraux, f^stigiés, allongés ; corolle 2 fois plus longue que le calice, à gorge munie d'un anneau de poils. Var. Drummondi, B. R. 1925, fi. lilas violet.
V. chamsdrifolia Juss. (F. Melindres Gill.) {Fig. 929.) - B. M. 8333; B. R. 1184. - Brésil.
— Vivace, sous-frutesc. ; tiges rameuses, rampantes. FUes. ovales oblongues, rugueuses. FI. rouge écarlate, en épis solit.
Fig.
— Veroniga Teucrium L., var. prosirata.
V. erincides Lmk. (F. muUifida R. et P.) — Fl. Per. 33. — Brésil. — Ann. Tiges rameuses, décombantes, hautes de 8-10 cm. FUes. cunéiformes, décurrentes, tripartites ou pinnatifides. Fl. bleues ou rouge violacé, en épis termin. et latéraux, solit.
V. incisa Hook. — B. M. 3fi28. — Brésil. - Sous-frutesc; tiges ascendantes ; rameaux dressés. Fl. roses, en épis pédoncules ordt. ternes au sommet des rameaux et formant une panicule corymbiforme.
V. phlogiflora Cham. — Brésil. — Sous-frutescent. Fl. rouge cramoisi, en épis terminaux réunis en cymes paniculées.
VERONICA
Atl. Pl. Jard. 227 B. — Brésil. — Sous-firatesc. , rampant. Files, décurrentes, pinnatifides. FI. i violettes, en épis termin., solit on temés ; tube de la corolle 2 fois plus long qne le calice. Var. Màhoneti, Fl. d. Sbrr. 1129. Corolle rose ; pétales marginés de blanc.
V. teucrioides Gill. etHook. — B. M. 3694.— Chili. — Soas-fmtesc, à tiges ascend. Files, ovales oblongnes, sinnées dentées. Fl. blanches pois roses, odorantes, en épis termin. solit.
V. venofa GUI. et Hook. — B. M. 3127. — Vivace. Fl. lilas bleuâtre; épis termin. ordt. temés.
Les Verveiaes hybrides ou V. des jardins proviennent de croisements entre les F. chamœdrifolta, incisa, pMogifiora et teucrioides. Elles ont des coloris très variés ; on distingue les F. AuricuUê, à grandes fl. & centre blanc, et les F. italiennes^ & fl. panachées et striées. On les propage par le bouturage. Les Y. sont recherchées pour bordures, plates-bandes, corbeilles. Boutures & l'automne ou au printemps et semis, en mars-avril, sur couche et sous châssis ; on repique en pépinière ou en godets et met en place en mai-juin. J. G.
?ERBÉNAGËES.(Dicotylédones-Gamopétales.; Famille très voisine des Labiées, dont elle diffère surtout par le style terminal, c'est-à-dire continuant le sommet de Tovaire au lieu d'être inséré entre les quatre loges d'un ovaire 4-lobé.
VERBESINA L. (Composées-Hélianthoïdées.) Herbes suffirutesc. ou raremt arbustes, à files, opposées ou alternes, dentées, lobées, raremt. entières. Capitules longt. pédoncules, hétérogames, lesfl. du tour $, ligulées, celles du disque hermaphrodites, fertiles, régulières. Achaines comprimés, distinctement bi-ailés et surmontés de deux arêtes. — 80 esp. de l'Amer, trop.
V. Mameaaa Andr. — R. H. 1895, p. 826, ôg. n. — Ecuador. — Tige de 1-2 m. de hauteur. Files, très grandes, lobées, dentées, rugueuses.
?. pinnatiflda Cav. — R. H. 1896, p. 324, fig. n. — Mexique. — Tige de 1-2 m., glabre, ailée, fistuleuse. Files, ovales, profondt. lobées-dentées; pétiole ailé et décurrent.
Pl. â grand développt.; isoler sur les pelouses. Boutures au printemps. J. G.
Verdet. Voir Cuivre.
YERDIER {Chioris hortensis). Ce Passereau d'un vert olive, plus gris chez la femelle, se nourrit surtout de graines oléagineuses (Lin, Chanvre, Colza), mais il dévore aussi beaucoup de graines de mauvaises herbes. Sa chair est estimée. D»* Trt.
YERDIER (Philippe- Victor), né le 5 août 1803, à Yères (S. et 0.), décédé le 6 février 1878, à Ivry-Paris. Fils et allié de famille de jardiniers, il débuta à Fontenay-aux-roses. Il travailla ensuite chez son oncle Jacques, jardinier-en-chef du duc d'Orléans, au Raincy, puis â Neuilly; il devint enfin chef d'établisst.
Ses premiers semis de Rosiers remontent à 1828 — en collaboration avec Jacques — sur les B. semperviretis et de Vile Bourbon^ celui-ci reçu en 1819, de Bréon, qui l'avait trouvé â l'ile Bourbon. Très sévère dans ses gains, il ne mit au commerce que des var. méritantes. Il sut réunir des collections importantes et bien clas-
sées de Rosiers non remontants d'abord, de var. remontantes ensuite, etenamodifiéavantageust les méthodes de cuit, et de multiplie.
En même temps qu'il importait en France de nombreux végétaux exotiques, Victor Verdier transformait, pour ainsi dire, par ses semis et croisements, la Pivoine herbacée (P. officinales et paradoxales), ainsi que le Glaïeul «de Gand», que Jacques a obtenu en même temps que le célèbre Louis Van Houtte, de Gand.
Existence honorable, toute de travail. Bienveillant et dévoué, Victor Verdier fut appelé à la vice-présidence de la Société nationale d'horticulture de France et nommé chevalier de la Légion d'honneur, n a eu la satisfaction de voir son œuvre dignement continuée par ses fils, Eugène et Charles. Ch. B.
Verge-d*or, Nom français des Solidago.
YBR6ER. Jardin fruitier d'une grande étendue, planté d'arbres en plein vent.
Vergerette, Vergerode.^, fr. des Erigeron.
Vergissmeinnicht, N. ail. du Myosotis paJustris.
Vergne, Verne. Noms franc, de rAone (Alnns glutinosa).
Vernis du Japon. N. fr. de VAUantus glandmlosa.
VERNONIA Schreb. (Composées -Vemoniacées.) Arbustes ou herbes, à files, alternes (opposées dans une esp.), entières ou dentée. Capitules termin., solit. ou en cymes paniculées, ou sur de petits rameaux à l'aisselle des files. Capit. homogames, tubuliflores, très raremt. unifl. Récept. nu ou raremt. marqué d'alvéoles. Corolle régulière, 6-fide. Achaines à 10 côtes, à intervalles souvent glanduL Paillettes intér. allongées, ténues, les ext beaucoup plus courtes. — 380 esp. des zones trop, et subtrop.
V. novttboraceasis Willd. — Amer. sepL — Vivace. Tiges de 2 m., dressées. Files, lancéolées allongées, denticulées. Fl. en corymbes, à branches scorpioïdes, pourpre violet ; bractéfô de l'involucre prolongées en une soie filiforme.
V. prttalta Willd. — Amer, sept.! — Vivace. 1 m. 60. Files, lancéolées. FL comme dans l'esp. précéd. ; bractées de l'involucre mucronées.
?. flezuosa Sims. - B. M. 2477; R. H. 1896, p. 402, pl. col. — Brésil. — Vivace. Tiges de 60 cm. Files, sessiles, linéaires lancéolées. Cymes dichotomes, fi. pourpres. Bractées mucronées.
Ornement des grandes plates-bandes. Fleurit en sept.-oct. Rustique. Div. des touffes. J. G.
VERONICA L (Véronique.) (Scrophulariacées.) Herbes ou arbustes à files, opposées ou verdcillées, rart. éparses ; fi. de couleur variable, en épis terminaux ou axill. ou solit; calice 4-5 partit ou 3-partit, le 5e segment plus petit que les autres et poster. ; corolle à tube court, dépassant rart. le calice, à limbe étalé, à 4-6 segmenté, les lobes latéraux extér. plus étroits que l'antér. et le poster. ; 2 étamines courtes, insérées sur les côtés du lobe poster. — Env. 200 esp., des rég. temp. et froides du globe.
V. Andersonii Hort. — Fl. d. Sbrb. 668. — Hybride horticole issu des F. sàUcifoUa et spedosa. Arbuste de 60 cm., à files, épaisses, opposées, oblongues, entières, à fi. bleuâtres, ^ grappes axill.
VERS DE TERRE
austr. — B. M. 242. — De 1-5 m. ; flles. linéaires, planes, vert-clair; fl. blanches, grandes, en bouquet terminal formé de grappes courtes et pauciflores. Connu sons le nom de V. decussata Soi. Il est naturalisé à Onessant, où on le désigne soDS le nom de Myrte d^Ouessant
V. gentianoidet Vahl. — Caucase. — B. M. 1002. — Tiges dressées, simples, hautes de 25 cm.; flles. épaisses, très légèrt. crénelées, en rosette, assezlongues ; fl. blanc-pâle ou blanches ( var. aUfo), en longues grappes, lâches et pubesc.
V. iBcana L. — Russie. — Flow. Gard. 55. — Tiges étalées-dressées ; flles. tomenteuses sur les deux faces; fl. bleues, à calice laineux, en grappes dressées, simples ou ramifiées.
V. longifolia L. (F. maritima L.) — Bois, Atl. PL. JARD. pi. 221. — Europe centr. — Esp. polymorphe fréquemt. cultivée, à tiges simples, dressées, feuillées, glabres ou pubesc. ; flles. par 2 ou 3, ovales, dentées, acuminées; fl. bleues, blanches ou roses, en grappes multifl., solit., terminales.
V. salieifolia Forst. (V. Lindkyana Hort.) — NUe.-Zélandc. — Arbuste glabre, ailles, oblongues, acuminées, entières ou glabres, sessiles; fl. purpurines ou
blanches, en g'rappes simples, multifl., dépassant longt. les flles.
V. speciosa R
Cunn. — Nlle.- Zélande. — Bois, Atl. PL. JARO. pi.
— Arbuste de 50 cm., à flles. coriaces, obovales, obtuses, duve teuses sur la face super.; fl. bleu
pourpre, en grappes denses de la long, des flles.
?. spicata L. — Europe. — Engl. Bot. 982 ; Fl. dan. 52. — Tiges simples, dressées, pubesc; fl. bleu foncé, en long épi serré, solit.
V. spuria L. (F. paniculata L.) — Europe. — Tiges de 50 cm ; flles. opposées ou ternées, lancéolées, crénelées, pétiolées; fl. bleues, en panicules.
On cultive encore de nombr. esp., telles que F. Traversa Hook.; virginica L. {Lepandra v,) ; saxatilis Jacq.; parviflora Vahl. ; fmtnoaa R. Br.; Teucrium L., var. prostrata, indigène, excellente pour bordures (Fig. 930)^ etc.
PI. de plein air ou de serre froide ; multiplication par division des pieds pour les premières, par boutures â froid, dans du sable et sous cloches, pour les secondes. On peut égalt. employer le semis. • P. H.
VERS. {Vermis.) Embranchement du Règne animal qui comprend les animaux annelés et dépourvus de membres articulés, tels que les
Annélides (Vers de terre, Sangsues, etc.). Il faut éviter de confondre avec ces animaux les larves des Insectes qui ont toujours des pattes au mojns rudimentaires, même quand ils ont toute l'apparence de vers (les larves des Diptères, par exemple). D»" Trt.
VERS DE TERRE. [Fig. 931.) Pour les naturalistes, ces animaux sont des Annélides de la sous-classe des Chétopodes et de l'ordre des OUgochèteSy constituant le genre Lombric {LumbHeus) Les esp. les plus communes en France sont le Lombric terrestre (L. ierrestris ou agricola) et le L. commaa {L, communis). Le premier peut atteindre 20 cm. de long et 1 cm. de diamètre; l'autre est plus petit, et vit dans le fumier, surtout pendant son jeune âge. — Darwin a mis en lumière le rôle des V. de terre dans la formation de la terre végétale ou humus. On peut dire que cette terre si fine, et d'où les plantes tirent leur nourriture, a traversé plusieurs fois le canal digestif des Lombrics sans rien perdre de ses qualités nutritives: elle y gagne, au contraire, par le travail de remaniement qui s'opère ainsi dans le sol ; en effet, les V. ramènent à la surface l'humus des
couches profondes et viceversa. Les Lombrics ne sortent de leurs terriers que la nuit; ils se nourrissent de feuilles tombées, de graisse de cadavre, etc., avalant en même temps la terre qui bouche leurs galeries, et dont ils se débarras-
Fig. 981.
Ver db terre. 1. Tour. 2. Coupe d'une tour avec ver ®®^^ ^ ^* surface en place. 3. Tortillon. du soi sous forme
de tortillons que tout le monde connaît. Darvvin a calculé que le travail des V. de terre forme annuellement à la surface du sol une couche de 3-5 mm., et comme ils attirent les feuilles tombées dans leur trou, non seulement pour s'en nourrir, mais encore pour tapisser leur galeries, on voit qu'ils jouent un rôle très actif dans ce qu'on peut appeler la voierie des jardins et la formation de l'humus végétal,
La trop grande humidité, comme la trop grande sècheresse,sont contraires aux Lombrics. Cette dernière les force à s'enfoncer dans les couches profondes du sol, où la terre reste meuble. L'humidité persistante, imbibant les mêmes couches, les force à venir à la surface : c'est alors qu'ils déposent leurs déjections d'une façon régulière, de manière à construire des sortes de tours de 5-8 cm. de haut et de 2-3 cm. de diamètre, que l'on voit dans les allées et les plate-bandes, et qui sont percées d'un conduit intérieur dans lequel le V. monte pour se mettre
VIBURNUM
aa sec et respirer à Tair libre. Darwin a cru que ces tours étaient construites exclasivt. par des Lombrics exotiques, importés avec des plantes dans le Midi de la France. Mais Tauteur de ces lignes a montré que le Lombric terrestre (L. terrestris) construisait des tours absolument semblables à celles figurées par Darwin. On observe ces tours dans le Centre et le Nord de la France, notamment à l'automne, lorsque cette saison est pluvieuse et que la pluie se prolonge pendant huit ou quinze jours sans discontinuer.
D'Trt.
VERSGHAFFELTIAWendlAPalmiers-Arécées.) Stipe élevé, grêle, annelé, soutenu par un faisceau de racines épigées. Files, recourbées, à limbe oblong, obovale cunéiforme, bifide ou divisé en segments jusqu'au rachis. Pétiole presque arrondi ; gaine allongée, aiguillonnée, fendue, furfuracée. Spadice de 1-2 m., en panicule rameuse longt. pédoncul. Gr. & albumen ruminé. — 1 esp., des Seych elles.
F. melanochates Wendl. Voir Roscheria.
V. splendida Wendl. — Kercii. Palm. f. 18. — [Syn.: Begelia princeps Hort.) — L'un des plus beaux Palmiers connus. Le limbe est large et divisé en 2 lobes ; le pétiole est épineux, ainsi que le rachis, et de couleur orangée, ainsi que les nervures et le bord du limbe.
Serre chaude humide. J. D.
VERSE. Accident qui se produit sur les Céréales et autres pi. Il consiste dans la coudure de la tige vers sa base, au second entre-nœud
Fig 932. — PBU1LLE8 VBRT1CILLÉB8. GaRANCB.
dans le Blé ; la tige ainsi coudée se couche sur le sol. La floraison, si la verse est précoce, la maturité du grain, si elle est plus tardive, se font dès lors mal ; la pourriture des épis peut en être la conséquence. La V. a pour cause un étiolemcnt de la base de la tige.
Des pi. semées trop dru, ou bien poussant dans un sol riche en azote, ce qui amène une forte production de files., acquièrent plus facilt.
cet étiolt. par suite du manque d'édairement de la base de la tige : ce sont là les causes les plus ordinaires de la V.
On la corrigera en semant les pi. en ligne, de façon & les éclairer, et on évitera l'excès de fumure azotée. D' D.
VERSIGOLORE. Se dit des fleurs qui changent de couleur dans les diverses phases de leur épanouissement, ainsi que cela a lieu dans la Vipérine (Echium vulgare), par exemple.
VERTÉBRÉS. Embranchement du Règne Animal qui comprend tous les animaux pourvus d'un squelette interne donnant attache aux muscles. Les Mammifères, les Oiseaux, les Beptiles, les Batraciens et les Poissons (voir ces mots) sont les cinq classes des Vertébrés. D*^ Trt
VERTIGILLÉ. {Fig. 932.) Se dit des organes de même nature, par exemple des feuilles, lorsqu'ils sont insérés au même niveau, au nombre de plus de deux, autour d'un axe commun.
Verveine, N. français des Verhena.
Verveine odorante. Voir Lippia eitriodora.
Vesce, N. français des Vicia,
Vétiver, N. fr. de VAndropogon muricatus,
VexiUum, Voir Etendard.
VIBURNUM L. (Viorne.) (Caprifoliacées.) Arbres ou arbriss. à rameaux opposés, à files, habituent, caduques, rart verticillées, munies de stipules peu développées habituellt ; fleurs en corymbes ombellif., en panicules axill. ou termin., blanches ou rosées; drupe sèche ou
Fig. 933. — VIBURNUM MAGBOCBPUALUM ForL
charnue, ovoïde ou globuleuse, monosperme, couronnée par les dents du calice. — Ënv. 80 esp. des rég. temp. de l'hémisphère bor. et des Andes, de Cuba et de Madagascar.
V. dentatum L. — Amer. sept. — 3 m. ; files, larges, ovales cordiformes, fint. dentées, poilues à l'aissoUe des nervures; fi. en cymes; ù, ovoïdes, bleus ou purpurins.
VIBURNUM
VIGNE
— Arbuste de 3 m. ; files, obovales, cordiformes, dentées, terminées en pointe, légèrt. pabesc; fi. en cymes ; pédoncales courts et ramifiés.
V. Lantana L. {Mancienne.) -- Ëorope. — Enul. bot. 640. — Pubesc. étoilée sur toutes ses parties; files, épaisses, rugueuses, obtuses, crénelées, cotonneuses en dessous; fi. en larges corymbes termin., aplatis ; fr. rouges, puis noirs.
V. nudnm L. — Amer. duNord. — B.M
— Files, ovales, entières ou dentées-crénelées, épaisses; fi. semblables, en cymes; fr. noirs ou pruineux-blenâtres.
V. odoratissimam Ker. — Asie orient. — B. R. 456. — Files, longues, elliptiques cunéiformes, entières, glabres, coriaces; fi. blanches, très odorantes.
V. Opulns L. {Boule de Neige.) — Europe. — Masclep, Atl. PL. 161 ; Engl. bot. 639; Fl. dan. 661. — Rameaux grêles; files, à trois lobes, dentées en scie, duveteuses, puis glabres ; fi. en corymbes globuleux, les extér. stériles et rayonnantes. — La var. aterilis^ à fi. verdâtres, presque toutes stériles, est parti culièrt. désignée sous le nom de Botde de Neige, Base de (ruéidres.
V. plicatum A Gray. — Japon. — B. R. 61 ; ¥l, d. s. 278. — Files, glabres en dessus, plissées, tomenteuses en dessous, ovales, arrondies à la base, grossièrt. dentées; fi. toutes stériles, en corymbes globuL, rappelant ceux du F. Opulua stérile.
V. TÎBus L. (Laurier Tin.) — Europe mérid. - B. M. 38. — Arbuste à files, persist., très entières, coriaces, épaisses; fl. blanc rosé, en corymbes dressés, aplatis ; fr. ovale, bleu-foncé.
Fig. 984. — Victoria hbgia Lindl.
On cultive encore: F. Siéboldi Miq.; rigidum Vent.; prunifolium L. ; pubescens Purs h ; orientaie Pallas; dahuricum Pall., etc. ; arbriss. presque tous rustiques (excepté V. Tinua^ odoratissimum). Boutures de pousses demi-aoutées ou de rameaux ligneux, ou bien marcottes ou encore semis. P. H.
Vicia Faba, N. scientif. de la Fève.
VICTORIA regia Lindl. (Nymphéacées.) {Fig, 934.)— B. M. 4275-4278; Fl. d. S. 521, 596- 604. — Grande et belle pi. aquatique annuelle,
du Brésil. Rhizome charnu. Files, grandes, nageantes, orbiculairespeltées, bullées,ponctuéesperforées, larges de 1-2 m., à bord relevé perpendîculairt.; face infér. réticulée, nervures et pétioles épineux. Hampe unifiore, épineuse. Fl. larges de 30-35 cm., blanches, intér. rose ; 4 sépales; pétales nombr., nmltisériés.Etam.nombr., insérées entre les pétales; filets pétaloïdes; anthères petites. Fr. épineux ; graines sphériques.
Cultiver en aquarium chaud. La tempérât, de la serre et de l'eau doit être de 25-28^ C. Semer en février-mars ; les graines mettent env. 3 semaines à germer. Le compost convenable sera formé de 5 parties de terre franche, 2 de terreau de files., 2 de sable de rivière et 3 de terreau de fumier. Donner beaucoup de lumière. Fleurit dès juillet. Pour obtenir des graines, féconder artificiellt. Le fruit contient jusqu'à 250 graines de la grosseur d'un pois.
On cuit, un nouveau type très vigoureux et très fiorifère, à fi. blanc pur. J. G.
Vidange, Voir Engrais.
Vieusseuxia. Voir Morna.
VIGNE; angl.: Vine\ ail.: Weinstock,(Vitismnifera.) La V. est plus indifférente à la composition du sol qu'aux conditions climatériques.
Les terrains légers, perméables, qui s'égouttent bien, qui s'échauffent promptement et qui conservent leur chaleur, se prêtent à sa culture.
On peut en stimuler la végét. avec un compost de gazons, d'alluvions, de boues de rue, de raclures d'étable, de débris d'animaux et de végétaux, de résidus de cuisine, de cendres, etc.
Comme climat, la V. prospère dans la rég. de rOlivier et, plus au Nord, dans les endroits où l'Amandier réussit en plein air, ainsi que le Pêcher. Notre rég. de l'Epicéa et le climat Vosgien lui fournissent encore des situations favorables, en sol chaud, & bonne exposition.
Dans le Nord, les murs lui serviront en même temps d'abri contre les vents froids et de réfiectenrs de la chaleur solaire.
Nous avons rencontré, dans plusieurs localités montagneuses du Sud-Est, des ceps de V. grimpant sur des arbres, ou montés sur des treilles à 2 et 3 m; de hauteur; la plante est ainsi moins exposée aux gelées blanches, le voisinage du sol étant plus dangereux.
Il sera toujours préférable de cultiver des var. robustes et précoces dans une situation qui n'offrirait pas les garanties désirables de climat.
Variétés, — Nous bornerons notre choix à la sélection des meilleurs raisins de table, les classant dans l'ordre de leur maturité.
Gamay de Juillet. — Grappe assez grosse et compacte ; gr. moyen, rond, noir, fleuri. Bon. Fin juillet (Midi); août (Centre). Cépage vigour., très fertile; parait être la forme la plus précoce du Gamay hâtif des Vosges, dit <Gamay hâtif Dormoy*,
Madeleine angevine. — Grappe assez grande, peu serrée; gr. surmoyen, ovoïde, ferme, passant du vert pâle au jaune doré. Bon. Fin juillet et commeuct. d'août. Cépage assez vigour. et productif. Le raisin voyage facilt., comme le précéd.; k sa maturité, le raisin est recherchée par les guêpes et les abeilles.
Précoce Malingre. — Grappe assez grosse ;
VIGNE
VIGNE
g:r. moyen, ovalaire; vert d'eau. Bon. Mi-août. Cépage vigoar. et fertile; plein air et espalier.
MorilloB hAtif. — Grappe moyenne, assez compacte; gr, moyen, rond, noir. Bon. Août. Cépage robuste. Treille, air libre ou mur, principalt. en situation chaude.
Précoce musqué Courtilier. — Grappe moyenne, peu serrée ; gr. moyen, arrondi, ambré, musqué. Bon. Mi-août. Cépage assez vigour. et fécond; plein air et espalier. Fruit faiblt. musqué. -— âyn. : Muscat précoce de Saumur.
Madeleine royale.— Grappe assez forte, assez compacte; gr. moyen, sphérique, blanc nacré, très bon. Fin août. Cépage vigour. et de gr. product., même sous un climat froid. Tailler long en plein air, plus court à Tespalier.
Agottenga. — Grappe assez grosse, assez compacte; gr. au dessus de la moyenne, ellipsoïde, à peau translucide, vert jaunâtre, sucré. Bon. Fin août, parfois commenct. de sept, en situation froide. Espalier ou contre-espalier ; à tailler long. Connu encore sous le nom de « Vert de Madère».
Ligaan blaac. — Grappe assez grosse, assez compacte ; gr. moyen ou surmoyen, ovoïde obtus, vert translucide passant au nacré. Bon et très bon, dans sa rég. Fin août et commenct. sept. Cépage de gr. vigueur, fertile, sUi est soumis & la taille longue en situation chaude ; son fruit supporte bien les voyages. C'est le cEientsheim» delà vallée du Rhin, le ^Joannenc» de la vallée du Rhône, le *Luglienga bianea» de ritalie, le *8an Jacobo> de l'Espagne, le €Bona in casa» du Tyrol, V ^Augustaner» de la Transylvanie, etc.
Pii-de-chéyre rouge. — Grappe moyenne, peu serrée; gr. surmoyen, ovoïde, rouge vineux; chair un peu ferme, juteuse. Bon. Commenct. sept. Plein air ou espalier; pour treilles et cordons; le *Kecskecsec8u piros» de la Hongrie.
Chasselas gros Goulard. - Grappe assez grosse ou grosse ; gr. gros, sphérique, ambré, sur fond vert jaunâtre. Très bon. Août et sept. Cépage trapu, fertile, en espalier et en plein air; greffé, il est moins exposé h la coulure. Très avantageux dans le Midi; on le connaît encore sons les noms de ^Cfiasselas Vibert», ^Froc de La Boulaye»^ ^Buc de Malakof», € Diamant Traub*, *Gros Chasselas de Montauban», * Chasselas Duhamel»,
Portugais bleu. — Grappe moyenne ; gr. assez gros, globuleux, noir bleuâtre. Bon et très bon, dans sa rég, Commenct. sept. Cépage vigour. et productif, préférant un terrain sec et caillouteux; recommandé dans la zone nord de la rég. de la Vigne.
Chasselas doré. — {Fig. 9^5.) Grappe grosse; gr. assez gros, rond, blanc nacré, ambré au soleil; délicieux. Commenct. sept. Cépage extra par sa robusticité, sa fertilité, la beauté et la qualité de son fruit, en plein air ou en espalier; cultivé dans le Lyonnais sous le nom de *Mornen blane» et en Suisse sous celui de * Fendant roux». Très apprécié au marché, en toute saison, se conservant tout l'hiver. Les Chasselas Charlerie^ musqué et Michelin sont de bonnes sousvariétés.
Chasselas rose. — Grappe assez grosse ; gr.
.assez gros, arrondi, rose incarnat; saveur ex- I quise. Septembre. Cépage d'une bonne vigueur I et d'une bonne production, en treille de jardin j ou contre un mur. Le * Chasselas rose royal*
est peut-être le plus fin de tous les raisins, quant j au goût. — Plusieurs formes de Chcaseias rose
ou rouge se rencontrent dans diverses localités. Ghasselas^de Falloux. — Grappe assez forte,
peu serrée ; gr. assez gros, sphérique, rose clair.
Très bon. Sept. Plant vigour., très productif; à
tailler court.
Fig. 985. — Raisin Chasselas doré.
Chasselas violet. — Grappe grosse, allongée, peu serrée; gr. assez gros ou moyen, rond, rouge violacé. Très bon. Sept. Cépage vigour , fertile, en plein air et en espalier ; on le reconnaît à son bois pourpre et à son ft-uit déjà violet au sortir de la fleur.
Pineau noir. -• Grappe moyenne, compacte; gr. moyen, presque rond, noir, pruiné. Très bon. 2« quinz. de sept. Cépage vigour., fertile avec la taille à long bois ; il est la base des grands vins fins de Bourgogne 'et des vins mousseax de Champagne. Le JPineau gris ou rose, d'un goût fin et sucré, est une bonne var. d'amatear et qui donne un bouquet aux cuvées où il se trouve associé.
Muscat Boir. — Syn.: cCaillaba». — Grappe moyenne, assez compacte; gr. moyen, à peu près rond, noir, pruiné; saveur musquée. Bon Sepu Vigueur ordin.; très fertile; à planter an soleil Parmi les sous-v'^ar. qui mûrissent à bonne heure, citons : Muscat noir du Puy -de-Dôme, hâtif de Marseille^ Muscat Lierval ; les Muscat noir d'Orange, Muscat rouge ou violet, viennent ensuite,
Gradiska. — Grappe assez grosse, peu serrée; gr. moyen, jaune nacré, croquant, juteux; bon. Pin sept Cépage vigour. et productif à l'espalier, sous un climat temp. ; généreux en cuit, abritée.
Museat blaDC. — Grappe grosse, assez compacte ; gr. gros, rond, blanc nacré, musqué. Boi et très bon. Sept.-octobre. Cépage très vigour., fertile, aimant la chaleur. Dans le groupe des M., le M. blanc est préféré pour la table et les conserves â l'eau-de-vie; les M. bkmc de Jésus^
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OtUmél^ St.'Laurenty sont de bonnes sons-var. à maturité précoce. Plus tardif, le M. d'Alexandrie réclame une exposit. très chaude ; son fruit est très gros, ovoïde, nacré, et recherché pour l'ornement des desserts, pour les conserves, la pâtisserie, la confection des raisins passerillés, dits «de Malaga».
Boudalés; par erreur: «Ulliade». — Grappe grosse, bien paniculée ; gr. gros, ovoïde, ferme, noir violacé. Bon. Sept, et octobre. Cépage bien vigour., très fertile en plein air et en espalier; égalt. connu sons le nom de ^Prunekisy^ <Cinsaûd^ ; raisin de conserve et de voyage; réussit à Tair libre, en situation chaude.
Panse jaune. — Grappe grosse, peu serrée ; gr. gros, ovoïde, vert ambré ; assez bon, et bon en situation ch. Fin sept, et oct. Cépage vigour., productif, cultivé dans le Midi, pour le commerce et Texpédition de beaux raisins blancs.
Fig. 936. — RAism Frankëntual.
Frankenthal ou Black Hamburgh. (Fig. 936,) — Grappe magnifique par son développt. ; gr. très gros, arrondi, faiblemt. ovoïde, noir bleuâtre; très bon. Octobre. Cépage très vigour. et fertile en espalier ou en plein air ; l'oïdium l'envahit particnlièrt.; précieux pour les desserts de luxe et pour la cuit, forcée, sous verre.
Variétés mixtes. — En général, tous les raisins sont des fr. de dessert et en même temps R. de cuve, propres à la vinification. Toutefois, si la liste précéd. est plus spécialt. consacrée aux R. de table, nous pouvons y ajouter un certain nombre de cépages cultivés dans le vignoble, fruits â deux fins ; par exemple :
le Qamay^ du Beaujolais;
le Pineau, de Bourgogne;
les Meslier, Chardonnay, Aligoté^ Melon, Savagnin, Ploussard dit Foulsardy raisins blancs de la Franche-Comté et rég. jurassienne;
la Mondeuse, du Sud-Est ;
les Aramon, Carignane, Olivette, Spiran^ Terret- Bourret, Ulliade^ du Sud ;
les MaXbeck, SémUlon, Petite- Malvoisie^ du Sud-Ouest;
les Mourvèdre et Clairette^ rég. de l'Olivier;
les Saint-Jacques et Malvoisie^ des Pyrénées.
Culture, — La V. est l'arbre fruitier soumis aux méthodes de culture les plus variées. En parcourant no^ rég. viticoles, on rencontre les souches libres du Languedoc, la culture â pied ou en foule de la Bourgogne, les cordons du Bordelais, les buissons du Beaujolais, les courgées de la Franche-Comté, les hautains du Dauphiné, les pyramides dressées sur perches en Alsace, les jouelles de la Provence, les treillons provignés de la Champagne, le cuveau de Lorraine, les chaintres du Centre, les buissons de l'Ouest, l'arquet des rives de la Loire, la vineuse de l'Auvergne, les ceps pittoresques à grande arborescence, non loin des Alpes et des Pyrénées, grimpant sur des arbres plantés exprès : Erable champêtre, Prunier, Merisier, etc.
Dans un même département, souvent dans une même commune, la méthode de cuit, diffère suivant le cépage, le climat, différents milieux et plus encore l'habitude.
Pour la cuit, jardinière, nous préférons les systèmes de treilles basses et de treilles élevées.
La cuit, de la V. en treille, en plein air ou en espalier, la plus facile â opérer, procure un sarment mieux constitué, une Aructific. généreuse et soutenue, et donne aux raisins un coloris et une saveur plus accentués.
La plantation s'opère au moyen de jeunes pi. racines d'un an ou de simples rameaux-boutures mis en place définitive, ou de pi. greffés sur cep américain résistant au phylloxéra.
Les sujets marcottés en panier souffirent moins de la transplant, et peuvent produire plus tôt; mais, dans une plantât, importante, le pi. à racine nue est suffisant. Avec des sarments non racines, on rapproche les pi. sur la ligne, parce que la réussite en est moins certaine; plus tard, on enlèvera les plants superflus.
Multiplication. — Pour reproduire un plant de V., il faut employer le bouturage ou le marcottage; le semis donne des var. qui s'écartent du type.
Les souches sur lesquelles on s'approvisionne de boutures et de marcottes doivent être vigoureuses et fertiles ; le fruit en sera beau, bon et d'une maturation facile.
La marcotte est le résultat du couchage en terre d'un sarment adhérent à la souche et taillé à deux yeux hors terre. On le sèvre après une année de végét. Le plant sera arraché et mis en jauge dans du sable, en attendant sa plantation définitive.
Le brin couché nu dans le sol on dans un petit panier en osier est préféré par la culture jardinière.
Le couchage à long bois ou mtdtip^e s'obtient au printemps (voir Marcottage).
La bouture est un fragment de rameau de 20 (i 30 cm. avec on sans le talon de son empâtement. Pour faciliter la sortie des jeunes chevelus, on prépare les boutures en hiver, et on les enterre au Nord d'un bâtiment, couchées horizontalt. dans une petite fosse.
Un autre moyen consiste à les faire tremper dans l'eau pendant huit jours, avant leur plantation.
La plantât, des brins de sarment se fait en place ou en pépinière. Le terrain, bien préparé,
VIGNE
VIGNE
sera légèrt. tassé et affermi ; la bouture peut y être enfoncée complétemt. ou maintenue avec un œil dehors, ensuite buttée jusqu'au sommet; on paille le sol et on arrose.
Les esp. ou var. rares sont quelquef. propagées par la bouture «d'yeux» (voir Bouturage ,
Quel que soit le système adopté, ou ne conservera, par rébourgeonnt. en vert, qu'un seul rameau & chaque plant.
L'arrachage du plant se fait en hiver, après la chute des Aies, et au moment de la plantation définitive.
Depuis l'invasion phylloxérique, on a recours aux plants greffés sur sarments boutures ou sur racines réfractaires au puceron souterrain, ayant passé préalablt. une année au moins en pépinière. La greffe anglaise est le procédé le plus générait, adopté (voir Greffe). l
(Disons à ce sujet que, par l'effet du greffage sur | plant résistant au phylloxéra — que nous avons j recommandé depuis 1869 — la culture exten sive des Vignes & raisins de table s'est reconstituéOy prenant une extension plus considérable { encore).
en rencontre dans la Lombardie et la Suisse italienne.
La direction à imprimer aux ceps de plein air ne comporte guère une charpente symétrique; VécentaU^ le cordon horisontal, fixe oo renouvelable, sont plutôt acceptés. L'espacement des ceps est basé sur la richesse du sol et l'envergure projetée du branchage. Une distance de 1 à 2 m. est la moyenne adoptée.
Treilles en Espalier. — La treille en espalier comprend un treillage en bois ou en fer adossé contre un mur, un bâtiment, une construction quelconque.
La forme appliquée aux ceps est subordonnée à la hauteur de l'espalier. Les plus bas sont disposés en évetitail, plus ou moins irrégulier; c'est la forme la plus simple et la plus répandue.
Les treilles horizontales et superposées, dites «à la Thomery», sont applicables aux vastes surfaces, aux murs élevés. {Fig. 938 et 939.)
Les hauteurs moyennes permettent le cordon vertical, avec 70 cm. ou 1 m. d'un plant à l'autre.
Les espaliers élevés exigent une double série de cordons verticaux espacés à 40 cm. La moitié
La plantation de la Y, en treille (Fig 937,) est j des ceps — de deux l'un — garnit la base, tandis préférable à la plantation en foule «ou en que les autres montent sur une tige nue pour désordre» ; le soleil et l'air frappent mieux le | garnir le sommet de l'espalier. Le branchage
sarment et le raisin, et les
travaux de
culture s'y
pratiquent
plus librement.
La distance d'une treille &
l'autre doit être suffisante pour qu'elles
ne s'ombragent pas entre elles.
Il n'y a aucun inconvénient à les espacer beaucoup, le terrain pouvant être consacré à des cuit, d'autres plantes basses.
La direction des treilles est du Nord au Sud, autant que possible ; si le terrain est en pente, elles suivent la déclivité du sol.
Les treilles de V. en plein air sont isolées ou groupées: Isolées^ en plates-bandes, le long des allées du jardin ou du verger; Groupées, par lignes parallèles.
Sous un climat brûlant, il n'y aurait pas d'inconvénient à doubler la treille par des rangs de ceps se réunissant à un fil de fer commun.
Plus le terrain est froid ou gelif, plus la treille doit être élevée au dessus du sol. Les hautains du Dauphiné en fournissent l'exemple.
Les treilles en hautain sont assez souvent supportées par des arbres à feuillage clair, comme l'Amandier, leMirabellier,rErable champêtre. Lorsque la végét. do la V. est luxuriante, on peut tirer en avant des sarments vigoureux et les attacher à une série de pieux, reliés entre eux par un fil de fer à leur tète. Il en résultera une sorte de berceau très productif, comme on
Fig. 937. — Vigne bn thbillb.
des cordons verticaux est charpenté et dressé en manière d'arête de poisson.
TaiUe. — Le jeune plant est taillé court
jusqu'à ce qu'il soit assez fort et ramifié pour constituer la charpente du cep et fructifier. U subira, chaque année, les opérations de taille, d'ébourgeonnt., de pincement, de palissage, d'épamprage, etc., que nous indiquons ici d'une façon générale,
TaiUecPhiver. — Les rameaux destinés à constituer la charpente du cep seront taillés assez long; dès que leur parcours est atteint, ils seront taillés plus court, et même remplacés quelquef. à leur sommet par un nouveau sarment bien aoûté.
Quant aux antres rameaux, on les taille assez court pour la fructifie. A Thomery, tous les rameaux à fruit sont taillés à un œil ou à deax yeux.
Cependant, avec un cépage vigour., et lorsque la forme du sujet le permet, on conservera un long bois sur le crochet du courson. Après la fructifie, lors de la taille suiv., on retranchera net le long bois avec ses sarments, tandis que les deux nouveaux jets du courson seront, à leur tour, l'un taillé long, l'autre taillé court Cette méthode devient la base du système Guyot La branche fruitière taillée long, palissée horizontalt. ou parallèlt. au sol, développera
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ses pampres fructifères qai seront accolés an fil de fer placé an dessus. A la base de cette branche, une coursonne donnera naissance à deux bourgeons, dits rameaux de remplacement. Pendant Tété, ces deux scions seront dressés verticalt. et palissés au tuteur.
A la taille suiv., Tun deux sera taillé long, pour remplacer la branche fruitière primitive retranchée, tandis que l'autre scion, taillé à 2 yeux, fournira la nouvelle coursonne de prévision.
Si le courson ne fournissait pas de sarments assez forts pour le remplacement, on les prendrait à la base de la branche fruitière, et l'on aurait eu le soin, pendant Tété, de les pincer long dans ce but. bailleurs, le long bois n^est pas indispensable, surtout lorsqu'on préfère la beauté du fruit à la quantité. Il est des circonstances où ce long boia peut être réduit à une longueur double de la coursonne.
Fig. 988. — VlONBS EN CORDON VERTICAL SIMPLE.
Dans les formes symétriques, la combinaison de la taille longue et de la taille courte nVst pas toujours réalisable.
Avec le système mixte, on peut tailler les coursonnes en février ou mars, et les longs bois en avril ou mai.
Une taille tardive partielle, appliquée aux longs sarments à fruits, ne saurait fatiguer le cep.
Il est nécessaire de palisser les longs bois, au moment de la taille, en leur imprimant une direction horizontale, inclinée, arquée ou sinueuse. On pourrait même en piquer le sommet en terre au moment de la taille; il fructifiera et sera retranché Tannée suivante. Ces arquets peuvent supporter Vincision annulaire^ avec la pince & inciser, on pratique une légère entaille circulaire tranchant Técorce à la base du sarment; cette opération se fait au début de la floraison de la V. et entrave la coulure du raisin. '
On conservera un sarment près du sol, toutes les fois que ce sera possible ; ce brin, dit sarment de précaution, laissé en liberté ou couché en terre, sera utilisé si les bourgeons des autres sarments étaient gelés à la première sève. C^est avec des sarments semblables et recouchés en terre que Ton renouvelle les treilles qui s'épuisent.
Fig. 989. — VlONKS KN GORDON VERTICAL COMBINÉ.
Ebourgeonnement^An début de la végétation, on supprime les bourgeons qui semblent inutiles. Èetrancher préférablt. les bourgeons stériles ou peu fructif., sans enlever le tout à la fois; l'opération peut être définitive lorsqu'il n'y a plus de gelées à craindre; et encore convient-il de couper le jet superflu à un œil de son point de naissance, au lieu de l'arracher jusque dans son empâtement.
Fincement. — Il se pratique au moment de la floraison, plutôt avant qu'après; on coupe la sommité du brin à ôO cm. environ au dessus de la grappe super. ; les scions plus trapus sont réservés pour être pinces, quelque temps après, lorsque les 50 cm. seront atteints. Un rognage plus court ne laisserait pas assez de flles. à l'élaboration de la sève.
Le bourgeon terminal du sarment pincé est
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lui-même soumis à un nouveau rog^nage, en septembre, s'il a une tendance à s'emporter.
Les scions destinés & continuer la charpente du cep ne sont point pinces. Toutefois, un rognage assez long ou écimage ne saurait leur être nuisible, à partir du mois d*août, pour aider à la lignification des tissus.
Soufrage. — La V. est exposée aux dégâts causés par divers Champignons parasites, que Ton combat par le soufrage répété des ceps, au début de la végét, au moment de la floraison et & la véraison du fruit.
Il y a aes soufflets projecteurs à manches longs qui conviennent à cet usage; on emploie le soufre sublimé et Ton opère dès le matin ou dans la journée, par un beau temps.
En hiver, on doit nettoyer les tiges et bras chargés d'écaillés et laver ensuite avec une solution cuprique.
Epamprage, ■— Les bourgeons anticipés, dits «entre-cœurs», qui se développent sur les jeunes scions, seront coupés à 1 ou 2 flles. et non arrachés. A Tépamprage d'été, on coupera plus long le jet super, des rameaux pinces antérieurt. sur certaines var. plus vigoureuses que fécondes; ce faux bourgeon peut donner naissance à des raisins.
La suppression des vriUes se fait en même temps; ces appendices nuisent au développt. du raisin.
Paiissaae. — On attache les brins au fur et à mesure de leur élongation, en évitant de les hoUder, On profite de ce travail pour réparer les oublis de Tébourgeonut et du pincement, en supprimant les rameaux superflus et en étêtant les rameaux qui s'emportent.
Il est prudent d'éviter le palissage au moment de la floraison ; plus tard, il faudra avoir le soin de ne pas exposer brusquemt. en plein soleil les grappes qui se trouveraient ombragées.
Ciselage du raisin. — Ciseler le raisin, e'eet éclaircir avec des ciseaux sécateurs les grappes trop compactes; on choisit le moment ou le grain a déjà la grosseur du chènevis.
Le pincement ou écimage de la grappe (axe et ailerons) en fleur entrave la coulure et contribue à la régularité de la véraison.
EffeuiUaae et hassiyiage du raisin, — Dès que le grain s'éclaircit et se dispose à «prendre couleur», on peut retrancher quelques flles. autour de la grappe. On commencera par celles qui sont placées immédiatement au dessous de la grappe; un peu plus tard, on supprimera celles qui touchent au fruit, mais il convient de conserver une ou deux flles., formant parasol sur le raisin. Il faut opérer graduellt., avec précaution, et par un temps couvert; la flle. sera coupée sur son limbe ou son pétiole.
Aussitôt l'efifeuillage terminé, et à chacune de ses phases, on bassinera la treille avec un arrosoir ou une pompe & main. — L'effeuillage est moins nécessaire aux raisins noirs.
La maturation du raisin peut s'achever en plein air, si on a la précaution de le mettre en sac sur le cep, ou de couvrir l'espalier avec une toile canevas qui Tisole de l'approche des oiseaux et des insectes. Le sac de papier non fermé en dessous, est un moyen efficace et éco-
nomique ; en plein air, lorsque l'on redoute encore les rosées froides et les givres, on couvrira la treille d'un abri de paille, claie de bruyères ou de roseaux.
En principe, quand le raisin est mur, il faut le cueillir.
RécoUe, — Les grappes venues au sommet du cep étant générait, plus belles, on les cueille à part pour les rentrer à la fruiterie.
La récolte se fait à la main, à la serpette, on avec de petites cisailles, par un beau temps et après la rosée.
Le panier dit de Bourgogne, les paniers à Pêches, conviennent à la cueillette du raisin de choix et à son transport à la fruiterie ou à l'atelier destiné aux emballages.
Le raisin plus ordinaire est placé dans de petites corbeilles dites maniveaux, avec un simple emballage de feuilles de V. recouvertes d'une toile. (Voir Emballage des fruits.)
Conservation du raisin, — Le raisin destiné à la conservation est choisi le plus beau,, ayant été «travaillé» et arrivé à point de maturité. Os a constaté une supériorité aux grappes récoltées sur des ceps plus âgés ou plantés en sol argilocalcaire, sinon composé d'éléments riches en potasse et en acide phosphorique.
A l'exception des raisins â maturité précoce, toutes les var. que nous avons décrites et celles de V. de gr. culture sont de conservation facile.
Un beau temps calme, plutôt chaud et sec, est indispensable le jour de la cueillette. En travaillant de onze heures à quatre heures, on évite la rosée du matin et la fraîcheur du soir.
Le degré de maturité du fruit se reconnaît à l'aspect diaphane, au coloris doré on jaune ambré dans le raisin blanc, à la couleur uniformément sombre dans le raisin noir. Eviter de toucher ou de froisser la pellicule du grain, «fleurie» ou «pruinée».
On peut conserver le raisin dans une pièce de l'habitation, à température modérée et régulière; on l'accroche â des cerceaux suspendus au plafond.
Un autre mode, moins primitif^ consiste à le placer dans des tiroirs superposés, remplis de poussière de liège ou de son, bien fine, installés dans une chambre ordinaire.
Dans les pays renommés pour leur cuit, perfectionnée, il y a 2 systèmes princip. de conservation: i^ à rafle sèche; 2« â rafle verte.
La conserv. à ro/Ze sèehe offre plus de garantie dans une chambre spéciale, saine, d'une aération facile, ni froide, ni humide, lambrissée de bas en haut avec des planches â parqueL Les tablettes ou claies, superposées à BO cm. dHntervalle, sont tapissées d'un lit de paille bien nettoyée, sèche, ou de fougère.
Le raisin muni de son pédoncule en entier, est placé sur cette couche, côte à côte, sans toucher à son voisin. On pourrait même étendre le raisin sur un clayon ou dans une sorte de tiroir de 60-80 cm. avec 12 cm. de profondeir et qui serait placé sur le rayonnage.
Il suffira d'aérer pendant le premier mois, de tenir ensuite la chambre close, demi-obscure, et de surveiller les grappes en enlevant les grains avariés, sans froissjerles autres.
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Brûler quelques mèches àsoufrerles tonneaux, c'est prévenir le développement des moisissures.
Le raisin conservé à rafle verte réclame plus d'attention. D'abord la tempérât, de la chambre doit être régulière, de -♦- 4® à 60. La pénétration du froid est combattue s'il le faut par des bouches de chaleur ; on l'éviterait encore par de doubles cloisons en bois, séparées de 15 cm., l'intervalle étant bourré de sable fin, de sciure de bois ou autre matière isolante. Une porte et une fenêtre suffisent, au Nord, autant que possible ; mais il leur faut double volet et capitonnage. Le plafond et le plancher seront matelassés, s'ils présentent quelque défectuosité.
Pas de lumière. On combattra l'humidité, qui favorise le développement des moisissures, par l'emploi, dans une caissette ouverte, de chlorure de calcium en morceaux secs, ou de chaux vive en poudre, déposés dans la fruiterie et renouvelés dès qu'ils seront saturés d'eau. L'hygromètre ne doit pas marquer plus de 670 & 7^.
L'aménagement intérieur comprend un rayonnage de tringles parallèles espacées de BO à 35 cm., horizontalt., et un peu inclinées en avant, formant râtelier sur toutes les parois de la pièce.
8i la chambre est large, on l'entrecoupe de cloisons longitudin. ou de bâtis composés de tringles-râteliers semblables, pour le support des flacons de raisins.
Ces flacons, à large goulot, ont à peu près 15 cm. de profond, sur 5 cm. de diam.; un bourrelet facilite leur attachement au râtelier par un fil de fer. Ils sont espacés de 12-15 cm., et préalablt. remplis d'eau ordinaire; pour éviter la putréfaction, chacun d'eux recevra un petit morceau de charbon de bois ou une pincée de sel gris.
Le bois de V. portant une ou 2 grappes sera coupé par un temps sec, le raisin étant bien sain. La section se pratique & 12 cm. au dessous de la grappe inférieure et à un œil au-dessus de la grappe super. ; les flles. sont retranchées.
Le jour même, on transporte les sarments à la fruiterie, couchés sur des claies tapissées de feuillage, ou debout dans un panier; 2^ ou 8 sarments peuvent être introduits dans chaque flacon.
Une inspection, hebdomadaire au moins, se fait avec une lumière portative. Armé de ciseaux courts, on coupe et on détruit tout grain atteint ou menacé de pourriture. On remplit en même temps les flacons où l'eau a baissé.
Avec de pareils soins, on peut garder les fruits jusqu'au printemps.
Les raisins rouges ou noirs sont conservés par les mêmes procédés. En général, le raisin noir se conservera plus longtemps que le raisin blanc.
Emploi des raisins. — Le raisin est le fruit le plus recherché par le consommateur.
Le Chasselas pressuré fait un vin agréable à boire, se conservant assez bien.
Le Miiscat donne son nom au vin qu'il produit; avec le frait de ces deux var., on obtient de la confiture de raisins et du vin cuit.
Le Muscat est en outre employé à la confection de ratafias et de conserves à l'eau-de-vie.
Le verjus est utilisé en sirop et en suc conservé par le procédé Appert.
Le raisiné et le séchage au four du raisin à épiderme assez ferme sont connus dans les pays vignobles.
Le séchage ou passerillage des gros raisins, dits Malaga^ est l'objet d'une exploitation qui prend chaque jour du développt. La France rivalise déjà avec l'Espagne, l'Egypte et l'Italie pour la confection des raisins secs de dessert; les Muscat d'Alexandrie, Malvoisie, Panse, Caminada, Fasserille, SanAntoni, Ecisakif ont réussi dans le Bordelais et en Provence.
La Corse fait sécher les taisins Malvasia et Vertnentino. Le canton de Sari pratique cette opération depuis longtemps. L'Algérie commence à l'imiter.
Le raisin de CorintJief qui arrive par cargaisons de l'Orient, est employé dans les pâtisseries. La Grèce compte 150.000 hectares de V., dont 7]o &a moins est afifecté à cette variété.
Les vins rouges, les vins blancs, les vins rosés, les vins mousseux, produits directs de la V., sont une des richesses de l'agriculture française.
Le «Cognac» est un produit de la FcUeblancke, l' «Armagnac», du Terret bourret. Quant au vinaigre d'Orléans, sa «mère» est un ferment du Meslier,
Les eaux- de- vie et les vinaigres deviennent, à leur tour, la base de nombreuses combinaisons. Ch. B.
VIGNE. — Culture artificielle et sous verre. — Sous le rapport de la tempérât, la cuit, de la V.en serre est beaucoup moins difficile que celle des arbres & fruits & noyau ; la récolte en est plus régulière et manque rarement. Lorsque le bois est bien aoûté, qu'il a été exposé aux rayons solaires durant toute la saison, les boutons à fl. sont régulièrt. assez nombreux et la fécondation s'opère pour ainsi dire toujours ; il est assez rare de voir couier le raisin dans les serres, sauf pour certaines var. qui nouent difficilt., par exemple : Alnwiek seedUng^Black MoroccOy Chaouch ou Chavousk, Diamant-TraubCf Eldorado, etc. Sa culture forcée peut faire l'objet d'une spéculation plus lucrative encore que celle du Pêcher.
Opérations préparatoires. — % \, Des serres et des bâches à forcer. — Pour les cuit, très hâtives ou de !« saison, donnant du fruit fin mars ou au commenct. d'avril, les serres à V. doivent être & un seul versant et exposées en plein Midi. Les V. seront conduites parallt. au vitrage.
%.)i. De la plantation et du sol. — La plantation de la V. a presque toujours lieu au printemps. Lorsque le terrain est bien assaini et le sol à l'abri des pluies, on peut planter dès la fin d'octobre, comme cela se pratique en Angleterre.
Les plantations faites immédiat, après la chute des feuilles principales, réussissent toigours parfaitemt., si on a soin d'enlever les autres flles. et les parties vertes. Ce fait aune grande importance dans la cuit, artificielle ; pour les V. cultivées en pots, la plantation peut se faire en toute saison.
Il y a grand avantage h planter des pieds de V. spécialt. élevés en pots, de ^ré^r^nj^i^ ^ des
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ceps de pleine terre.La transplantatn^occasionne aucun arrêt dans la croissance et dès la 1* année de vég:ét en serre, les sarments atteignent plusieurs mètres de hauteur. De bons pieds provenant de boutures d'yeux vigoureux, et dont le bois est bien aoûté peuvent donner plusieurs grappes de raisin au bout de quelq. mois de plantât.
De plus, une serre plantée de pieds vigoureux peut être soumise à la cuit forcée immédiatemt. après la plantât., si le bois en est parfaitemt. aoûté et si les V. ont pu jouir de 2 à 3 semaines de repos complet. Mais il vaut mieux attendre, un an lorsque les plantes ne sont pas dans de très bonnes condition.
En règle générale, il faut planter à rintérienr des serres. L^humidité du sol influe principait. sur la qualité du raisin; dans les terrains compacts et humides en même temps, la V. pousse avec vigueur, mais ses fruits sont aqueux et fades. Le sol doit être bien aéré; le cas échéant, il faudra le drainer ou planter la V. sur butte.
La V. supporte les engrais sous toute forme. Dans les sols où le calcaire manque, il faut ajouter des plâtras ou do la chaux. On mélangera celle-ci avec les gazons mis en tas qui doivent entrer dans la formation des composts. On obtiendra les résultats les plus remarquables par remploi des engrais chimiques.
Les cendres de houille* brisées et tamisées, peuvent être utilisées avec avantage dans la formation du compost pour V. On a observé que celles dont les racines s^étendent dans les chemins cendrés poussent à merveille.
§ B. Des variétcê. — On peut citer parmi les var. les plus recherchées pour la cuit, en serre:
Raisins blancs : BicanCf blanc de Caiahre^ Buckland Sweet water^ Chasaéla» de Fontainebleau, Dukeof Bucdeugh^ Faster'e white seedling^ Muscat d^Alexandrie^ Bowood^ Canon HaU, MuecaJt Champion^ Syrian^ Bayai Vineyard, Trebbiano, WhiteNice,
Raisins Boirs : Black Hamburgh ou Frankenthaï, AJnvnck seedling^ Black Alieante, Dodrdabi ou Oro8 Colman, Gros OuiUaume, Lady Downe^s seedling, MiU ÉiU Hamburgh, Milton, Muscat Fintindo, Madresfield Court, Mistress Pince, GEiUade noire, Boyal Ascot, Ribier du Maroc, Wesfs St.'Peiers,
% 4, Delà conduite et de la formation delaV, — La seule forme recommandable est le cordon vertical. Dans les serres très vastes, où le cordon devrait avoir plus de 8 m. de long., on plantera alternative un cordon à basse tige et un cordon à haute tige. La distance des pieds, qui variera de 1 m. à 1 m. 20 pour le cordon vertical simple, pourra être dans ce cas réduite de moitié.
Traitement préparatoire.— Il ne faut pas laisser fructifier, l'année précéd., les V. destinées au forçage. Le pincement doit se faire scrupuleust. ; au mois de sept., par un temps sombre et pluvieux, on enlève par ci par là quelques Aies., afin d'aoùter plus complètemt. le bois. Ce résultat s'obtient encore plus sûrt., en recouvrant de panneaux, dès le mois de mars, les arbres destinés à un forçage très hâtif Tannée suiv., et en chauffant légèrt., si le soleil est trop rare; mais sous nos climats il faut les découvrir vers '
la fin de mai et les exposer an plein air: le bois s'auûte complètemt dans le courant de Tété, et la végétât, s'arrête plus tôt à l'automne.
% \, Delà taille, — Traitement en serre. — Les arbres que l'on se propose de forcer en novembre doivent être taillés à La fin d'oct. Les arbres forcés altemativt., qui se reposent on an ou deux et qui ont le temps de se faire du jeune bois par une taille très courte après le forçage., sont taillés sur une bonne bourre fructifère on bouton, sans tenir compte de leur éloigut. de la base ; ce sont ces bourgeons qui produisent ordinairt. les grappes les plus volumineuses.
Si l'on veut obtenir de beaux produits, il ne faut par trop charger la V. On appliquera la taille â long bois chaque fois que les circonstances le permettront, surtout dans les vignobles vitrés et dans les cuit de V. sous verre non cultivées à contre-saison. Ce système consiste à provoquer le développt de sarments vigoureux, de longs bois, lesquels sont inclinés l'année suiv. sur une ligne horizontale ou un peu en dessous, et donnent alors un produit considérable.
§ 2. De Vépoque du forçage. — Pour la l*saison, on commencera vers la mi-novembre on même 8 â 10 jours plus tôt; on peut compter alors sur une belle récolte pour le milieu ou la fin de mars.
Forçage proprement dit. — 1^ période. Mise en végétation. —Plus le forçage commence de bonne heure, plus la végétât est lente et plus il faut de temps pour amener la maturité.
Le début du forçage doit être lent. Cependant, la tempérât, peut dépasser la moyenne qui détermine la pousse de la V. au printemps, et qui est de 10 à 11^; mais il est bon de ne pas la laisser dépesser 16 à 17^, aussi longtemps qu'on ne voit pas les bourgeons se gonfler; une fois ce moment arrivé, la tempérât, doit s'élever insensiblt.En commençant avec 10<> par exemple, on augmente chaque semaine de 1 à 2^ tout au plus.
Avant le développt des flles., un seul arrosement très copieux suffit; rien n'est plus efficace que l'engrais liquide, purin ou autre, mêlé à son volume d'eau bouillante. Ceux qui sont en
gots doivent être arrosés selon l'état de la terre. >ans les forceries très hâtives, on enveloppe souvent de mousse les grosses tiges et les branches mères. Tous les jours, à 2 ou 3 reprises, ou mouille toutes les branches au moyen de la seringue; les jours de soleil, une fois de plus. Arroser égalt. les murs, le sentier, et les conduits de chaleur.
Inutile de donner de l'air, à moins qu'il ne se produise des moisissures sur les branches et les rameaux ; dans ce cas, on chauffe un pen plus et on laisse fonctionner les ventilatenn pendant quelq. heures.
2* période. Depuis le bourgeonnement jusqu'à la floraison. — Quand les flles. commencent à se montrer, on donne un nouvel arrosement avec l'engrais liquide étendu d'eau chaude ; le renouveler, au fur et â mesure des progrès de U végétât Continuer â soringner à l'eau tiède sur toutes les parties ; augmenter graduellu la tempérât jusqu'à 20 ou 22® en moyenne, pendant le jour.
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Sur chaqae coursoa, on ne conservera qu'an seul bourgeon ; cet éclaircîsst. se fera graduellt., au fur et à mesure du développt. des bourgeons.
3'' période. Floraison, — Cesser les bassinages, mais veiller à ce que l'air soit sufifisammt. humide. Ventiler une fois que les files, ont pris tout leur développt. Pendant la floraison et principait. dans les forceries de 2^ et de 3« saison, il faudra placer des claies ou des lattis roulants sur la serre pendant les heures les plus chaudes. Maintenir la tempérât, entre 26 et 28^ pendant le jour et 18 à 21^^ pendant la nuit.
4* période. Depuis la floraison jusqu'à la maturation,^ Pincer et supprimer au fur et à mesure des besoins. Tous les bourgeons qui ne pjortent pas de fleurs peuvent être enlevés.Les fertiles seront palissés sans les serrer, et arrêtés à deux files, au dessus de la grappe. Toujours enlever les vrilles.
Le fruit formé, seringuer de nouveau toutes les parties aériennes, régulier t. 2 fois par jour. Quand les raisins atteignent le volume d'un petit pois, ciseler (voir ce mot).
Aussitôt que la fécondation est opérée et que Le grain commence à grossir, il faut enlever les grappes surabondantes et procéder à l'éclaircissage.
Tout en continuant à palisser, on ébourgeonne les faux bourgeons. A mesure que l'époque de la maturité approche, la tempérât, peut descendre légèrt. à 22^ ou 24^^; pour cela, il faudra ouvrir les ventilateurs ou soulever les châssis. En mai ou juin, on devra donner beaucoup plus d'air; en mars, une plus grande ventilation produirait un refroidisst. trop considérable.
5<' période. Maturation, — Ne plus mouiller les grappes lorsque les grains commencent à devenir transparents, h se colorer, de peur d'enlever la pruine; cesser en même temps les arrosements pour les arbres en pleine terre et les diminuer graduellt. pour ceux en pots.
Enlever de temps en temps quelques flles. ; les dernières, quelques jours avant la maturité complète.
Si on s'aperçoit de' la présence de VOtdiumf il faut répandre de la fleur de soufre sur toutes les parties de la pi. non mouillées.
On a expérimenté depuis longtemps que l'Oïdium ne se produit jamais dans les serres chauffées où l'on a déposé de la fleur de soufre sur les tuyaux de chauffage.
Dans la culture des V. en serre, deux maladies se présentent parfois: la coloration imparfaite des grains et le dessèchemt. des pédicelles. Le premier accident est produit par une production exagérée; le second est souvent dû à une cause analogue. Ainsi, ^rop de fruits, trop peu de feuilles, des racines malades ou des engrais niai appropriés, peuvent être la cause de cette maladie des pédicelles. Moyens préventifs : l" ne pas allonger la taille du bois à fruit; 2^ enlever une grappe sur chaque production fruitière d'une V. formée et régulièrt. chargée, partout où il s'en trouve deux; 3^ pratiquer sévèrt. Tégrainage; 4^ ne pas faire de plantations trop rapprochées et pincer beaucoup plus long qu'oD ne le fait actuellt. ; 6^ rendre le sol perméable, y mélanger beaucoup de matières minérales et ^
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des substances très riches; 6o ne pas construire des serres en terre, mais au dessus du niveau ou tout au moins au rez du sol, leur donner une forte pente, les munir de gouttières pour que les eaux pluviales ne s'assemblent pas sur les racines, soigner particulièrt. l'aérage et l'éclairage ; 7^ ne pas perdre de vue que les pots garnis de Fraisiers ou de pi. d'ornement que l'on place sur les plates-bandes où sont plantées les V., entravent le libre accès de Tair et de la chaleur solaire.
Traitement après le forçage, — Le fruit récolté, on découvre les serres permanentes à panneaux mobiles vers le 15 mai. pour celles qui ont été forcées en l***^ saison. Dans les serres spéciales, on recouvre le sol, au pied des ceps, d'une bonne couche de fumier de vache qu'on n'enterrera qu'à l'automne. Au mois de février suivant, on rabat tous les coursons sur un œil.
Forçage de la Vigne en pots, — En Angleterre, quelques cultivateurs préconisent un procédé qui exige beaucoup d'habileté et dont les résultats pratiques ne répondent cas toujours à la dépense. Il consiste à élever déjeunes pieds de bouture par yeux et à les faire fructifier en moins de seize mois. Les var. qui ont le mieux réussi sont: Frankenthal, Muscat d^ Alexandrie et Boyàl Ascot,
Au commencement de janvier, on choisît quelques sarments bien aoûtés et on en détache les yeux les mieux constitués. Il ne faut pas que les yeux soient munis de trop de bois. Le fragment de bois est taillé & une longueur de 8 cm. On coupera les sarments, quelques semaines à l'avance, pour les mettre en stratification dans du sable ou de la terre légère, à l'air libre.
On plante les boutures dans des pots ou mieux dans des terrines remplies de terre franche et de terreau de flles., mélangés par parties égales et additionnés d'une certaine quantité de charbon de bois pulvérisé. Les pots sont enterrés sur couche tiède & 30 ou 8*^<>, ou dans la tannée d'une serre chaude bien éclairée.
Quelques semaines plus tard, les boutures peuvent être transplantées, chacune dans un pot de 10 à 12 cm.; cette fois, on ajoute à la terre Via de terreau bien consommé. Après cette opération, les pots doivent être de nouveau enterrés dans la couche; mais la température de l'air pourra monter cette fois jusqu'à 25 et même 300. Pendant la nuit, elle doit être toujours moindre de 6 à 8». Les jeunes pi. exigent impérieust. un renouvellt. suffisant de l'air pour ne pas s'étioler. Il faut aussi les seringuer tous les jours.
Vers le milieu de mars, les pousses auront atteint une longueur de 50 à 60 cm.; il faudra les rempoter dans des pots de 25 cm. ; la terre peut encore être un peu plus substantielle que la fois précéd. On enterre les pots dans une couche de 30 à '^b^ de chaleur; la tempérât, aérienne ne doit être que de 22^ env. Tuteurer bientôt, pincer les bourgeons anticipés sur un nœud et supprimer entièrt. les vrilles.
Un mois plus tard, lorsque les sarments auront une longueur de 1 m. 25 à l m. 50, il faudra rempoter pour la dernière fois dans des vases de 30 à 40 cm. La terre sera composée do 6 parties
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de terre franche un pea argileuse ou mieux de gazon décomposé, 2 p. de terreau de fumier de cheval et Vt P- de poudre d'os. Bien soigner le drainage; la tempérât, de la couche sur laquelle les pots seront enterrés ne doit être que de 26 à 26^. Celle de Tair ne varie pas.
Lorsque la longueur de la tige aura dépassé 2 m., il faudra Parrêter et ne plus toucher aux bourgeons latéraux. Arroser de temps en temps avec de l'engrais liquide.
En mai, il faut enlever par ci par là quelq. files, pour mettre la tige en contact avec la lumière et avec Pair. Aux premiers jours de juin, la tige commencera à prendre une teinte plus foncée. Les pi. seront transportées alors hors de la serre pour aoûter complètemt. le bois à Pair libre; les pots serpnt enterrés dans un lit de m&che-fer.
Fin sept., si le temps est pluvieux, il faut coucher les pots sur le sol pour en dessécher la terre. Le mois suiv., on taille les tiges sur 9, 10 ou 12 yeux; on place les pi. ensuite sous un hangar bien aéré, jusque vers la fin de nov., époque du forçage.
Si un bourgeon développe 2 ou 3 grappes, il ne faut en laisser qu^une seule.
On a obtenu, dans la cuit, en pots, des résultats remarquables par l'addition d'une certaine quantité de cendres de bois à l'eau employée pour les arrosements.
La récolte achevée, ces petits arbres seront plantés en pleine terre en bonne exposition. On pourra les forcer de nouveau deux ans plus tard, ce qui se pratique rarement en Angleterre. (Voir aussi Serres- Vergers.) E. P.
Vigne noire. N. vulg. de la Bryone (Bryonia).
Vigne vierge. Voir Ampélopsis qainqaefolia.
Villarsia. Voir LimnaBthemnm.
VILMORIN (Lévèque de). (Fig, 940.) Famille comprenant plusieurs générations successives d'honorables et savants cultivateurs, grainiers et horticulteurs.
Philippe-Victoire Lèvèque de Vilmorin, né h Landrecourt,près Verdun, en 1746, décédé à Paris le 6 mars 1804, était le plus jeune fils de Nicolas L. de Vilmorin, chef d'une ancienne famille appauvrie par les guerres des XVII» et XVin« siècles. Envoyé très jeune à Paris, il s'adonna avec ardeur à l'étude de la médecine et des sciences naturelles, et se trouva en rapport avec le botaniste du roi Louis XV, Pierre Andrieux, qui, attiré par sa vive compréhension des questions botaniques et agricoles, l'associa à ses études et à ses travaux pratiques ; plus tard, il lui donna sa fille en mariage. A la mort de son beau-père, Philippe- Victoire devint le seul propriétaire de la maison, qui prit en 1781 le nom de Vilmorin-Andrieux, qu'elle porte encore aujourd'hui.
Du vivant de P. Andrieux, la maison avait commencédéjàaveclacollaborationdeDnchesne, l'auteur de V Histoire naturelle des Fraisiers et du Manuel de Botanique, la publication de catalogues raisonnes de graines, plantes et arbres, les premiers de ce genre en France; ces catalogues (1778) présentent encore aujourd'hui de l'intérêt tant au point de vue des questions pomologiqoes que de l'histoire des pi. cultivées, céréales et légumes. On peut dire que le premier des
Vilmorin fut le créateur du commerce de graines basé sur des données scientifiques. Membre dès 1791 de la Soc. d'agricult. de la Seine (devenue plus tard Société centrale, puis Société Nationale d'agriculture) et membre du Comité d'a^culture, où il rendit de grands services à TBtat et & ses concitoyens, pendant la Révolution, importateur et vulgarisateur de végétaux utiles, il collabora au Bon Jardinier, à la FeuiUe du Cultivateur, aux Annales de VagricuUure fr^mçaise.
Fig. 940. — Lévêque de Vilmorin. (Pierre-Philippe- André.) ^'
Pierre Philippe André Lévéqoe de Vilmoria né à Paris le 30 novembre 1776, mort aux Barres (Loiret le 31 mars 1862; il prit, à la mort de son père, dont il continua les études, la direction du commerce et de la culture, organisant la station expérimentale de Verrières-le-Buisson, où forent créées ou améliorées des var. intéressantes de légumes et de fi. de pleine terre. Plusieurs voyages qu'ilfità cette époque, en Angleterre, le mirent an courant de l'agriculture et de l'horticulture dans ce pays. Il suivit minutieusement les études sur les Graminées, et, de retour dans son pays, organisa des cuit d'essai, dans le but de déterminer la valeur des différentes pi. fourragères et leur meilleur mode de cuit. C'est de cette époque que datent ces Instructions si précieuses sur la composition et la création des prairies, qui mirent un terme à la pratique alors si répandue en France, d'employer pour leur ensemencement ce que l'on appelait la cgraine de foin». Il publia, en collaboration avec Thonin, Bosc, Tessier et autres, plusieurs importants ouvrages d'agriculture, et c'est à loi que l'oo
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doit la plapart des articles snr les céréales, pi. fourragères et industrielles, parus dans la Maison rustique du XIX^ siède et dans le Ban Jardinier, Par ses relations avec André Michaux, Texplorateur des forêts de l'Amérique du Nord, il contribua largement à Tintroduction et à la propagation de nombreuses esp. d'arbres exotiques. Les plantations qu'il établit à partir de 1821 dans son domaine des Barres (Loiret), étendues et complétées jusqu'à sa mort, étaient universellement appréciées. Elles comprennent la plupart des Chênes, Noyers et Peupliers de France et des Etats-Unis, presque tous les Pins, Sapins et autres Conifères rustiques du globe. En exécution du désir du fondateur, ces plantations sont devenues la propriété de l'Etat, qui y a installé un musée de produits forestiers et une école de gardes forestiers.
Pierre Louis François Lévèqae de Vilmorin, fils aîné du précédent, né à Paris le 16 mars 1816, où il mourut le 22 mars 1860, deux années avant son père; se fit remarquer de bonne heure par ses connaissances en physiologie et en chimie. Continuant les études de son père, il publia en 1850 un catalogue synonymique des céréales, qui est devenu classique. Il étudia pendant de longues années l'influence de Vhérédité dans les végétaux^ dans le but d'obtenir des résultats pratiques pour l'amélioration des plantes cultivées. La plus célèbre de ces obtentions est la Betterave à sucre Vilmorin, qui, aujourd'hui encore, est appréciée par toute l'industrie sucrière. Par le seul moyen de la sélection, Louis Vilmorin éleva le rendement en sucre de la Betterave blanche à sucre de Silésie de 12-140/o à 16-l80/p. Comme son père, il fut membre de la S.Nat. d'agriculture et chevalier de la Légion d'Honneur et auteur de nombreux travaux. Sa femme, Madame EUsa de Vilmorin, d'une famile d'agronomes, a rédigé le chapitre «Fraisier» du Jardin fruitier du Muséum,
Les trois générations de Vilmorin, si dignement continuées de nos jours sur des bases plus vastes encore, ont de tout temps contribué à l'importation, à l'amélioration et à la propagation des meilleures esp. et var. potagères, florales et des végétaux de grande culture. Ch. B.
VmiNARIA Smith. (Légumin.-Podalyriées.) Arbuste à rameaux jonciformes. Files, alternes, réduites au pétiole allongé, filiforme, raremt. 1-3 foliolées. FI. petites, jaune orange, en grappes terminales ; calice brièvemt. 5 denté. Gousse ovoïde, indéhiscente.— 1 esp. d'Australie.
V. denudata Sm — Exot. bot. t. 27; B. M. 1190. — [Syn.: Daviesia, Veiit. Choix, t. 6; Sopharajuncea Schrad.] — Port d'un Genêt. Atteint 3-4 m. dans le Midi. Fleurit l'hiver. Exposit. sèche ; terre légère. Graines. J. D.
VINCA L.; Pervenche; angl. : Periwinkle; ail. : Immergrûn, (Apocynacées.) Herbes suffrutesc. ou herbacées, dressées ou couchées. Files, opposées ; fl. solit., axill. Calice 6 partit ; corolle hypocratérif , à tube cylindr. ; gorge resserrée, poilue en dedans ; limbe h, ô lobes amples. Etamines incluses. Ovaire à 2 carpelles distincts sur un disque portant 2 glandes alternes avec les carpelles ; style filiforme ; stigmate plumeux, en pinceau. 2 follicules dressés ou divergents.
— Env. 10 esp. Europe, rég. médit., Asie occident, et rég. trop. (Inclus : Lochnera Reichb.)
V. herbacea W. et K. — Hongrie. — Vivace, à rameaux annuels, étalés sur le sol ; files, oblongues lancéolées ; au printemps, fi. bleu violacé foncé; calice velu. Var. à fi. doubles. Pleine terre profonde, fraîche, riche en humus ; platesbandes, ou rocailles un peu humides.
V. major L. — France. — Grande pervenche. (Fig. 941.) Vivace ; tiges stériles sarmenteuses, les florifères dressées; Aies, ovales, pétiolées, persist, les pi. jeunes ciliées au bord; de mai i sept., grandes fl. bleues ; pédoncule plus court que la flle. Var. à fl. blanches, à fl. panachées. Cuit, et emploi du V, minor.
V. minor L., Petite pervenche, — France. — Vivace. Port du V, major ^ mais flles. plus étroites, oblongues lancéolées^ à bord glabre, brièvt. pétiolées. Tout l'été, fl. bleues, plus petites. Var. k fl. blanches, rouges, purpurines, doubles ou pleines ; à flles. argentées, dorées, etc. Tapis de verdure, garniture de talus et rocailles ; endroits un peu ombragés. Marcottage sur place.
V. rosea L., Pervenche de Madagascar, [Syn. : Lochnera rosea Rchb.] — BoiSj Atl. pl. iard. pi. I8ô. — Inde. — Vivace et suffrutesc. en serre ; tige dressée, de 80-35 cm. ; flles. ovales oblongues, glabres, luisantes, pnbérulentes, de même que toute la pl.; fl. roses, à gorge pourpre; pédoncule axill. plus court que le pétiole. Cultivée comme annuelle ; bonne pl. de parterre, et pour cuit, en pot, en appartement. Semer sur couche en mars-avril, repiquer en petits pots, mettre en pleine terre en corbeilles ou sur poquet ou couche sourde, en situation mi-ombragée, mais très aérée. Var. : fl. blanches et gorge rouge, et fl. roses. J. G.
Vinettier, Nom vulg. des Berberis.
VIOLA L., Violettes, (Violariées.) Pl. annuelles ou vivaces, herbacées ou à tige suffrutesc, à fl. irrégulières; flles. radicales ou alternes, pétiolées, crénelées, stipulées; pédoncules longs, axill., portant 2 bractées et une fl. penchée; calice persist., à ô sépales inégaux, appendiculés à la base; corolle irrégul., à 5 pétales inégaux, l'infér. plus large que les 4 autres et prolongé & la base en un éperon nectarifère ; étamines 5, à filets courts et dilatés ; anthères conniventes, appliquées sur l'ovaire; style 1; capsule unilocnl., polysperme, à 3 valves; graines insérées sur les valves. — Env. 200 esp. disséminées sur tout le globe.
V. biflora L. — Corr. Fl. color. d. mont
— Rég. alpines des deux hémisphères. — Vivace; souche grêle, à tige de 8-10 m., portant 1-2 files, réniformes, crénelées, et 1-2 fl. petites, jaune vif, veinées de brun foncé. Mai -juin. Emplacement frais et tourné au Nord dans la rocaille ou la plate-bande.
?. oalcarata L. — Correv. Fl. color. dbs MONT. 28. — Montagnes de l'Europe centr. —
VIOLA
VIOLA
Vivacc; souche filiforme et rameuse; tiges feuillées, do 4-f» cm., 1-2 flores; Aies, crénelées, ovales ou oblongues-lancéoléos ; 11. très grandes (Pensée), k corolle plane, violet foncé velouté ; légers pédoncalcs de 5-10 cm.; éperon grêle, de la longueur de la corolle. Belle var. à fl blanc pur et une autre, le F. Zoyzii Wulf., fl. jaunes. Sol léger et riche en humus (terreau de files.; terre franche et sable; et mi-soleil; va bien dans les rocailles.
V. oorauta L. {Fia. 942.) — B M t. 791. — Atlas, Espagne et Fyrénées. — Vivaoe; très robuste et envahissante; rameaux nombreux, longs de 15-25 cm., stolonifères ; files, oblongueslanoéolées, crénelées ; fi. grandes (Pensée), d*un bleu lilaoé; pétales bien étalés et plus étroits que chez le V, ealearata ; long éperon, grêle et relevé. Fleurit de mars en sept. Belle var. à fl. blanches Sol léger; ombre ou mi-ombre.
?. oncnllatâ Ait. — B M. t. 179ô. — Amérique sept. — Vivace; souche épaisse; flles. toutes radicales, longt. pétiolées, glabres, cordiformesaiguës; fl. de Violette, très longt. pédoncul., bleu violacé et inodores. Mai. Var. : aWa Hort. et striata Hort. Sol meuble ; soleil ou mi-soleil.
?. liitea Smith. — Alpes orient. ~ Vivace ; glabre; rameaux feuilles et traînants, longs de 8-15 cm.; flles. orbioul., crénelées, vert foncé luisant ; grandes fl. de Pensée, jaunes. Mai-août. Cuit. F. cakarata.
Fig. 941. — OaANDE PERVENCae. ViNGA MAJOR L.
V. Mnnbyana Desf — Atlas. — Vivace; tiges grêles et ramifiées; flles. ovales arrondies, dentelées; grandes fl. de Pensée, lilas bleuâtre. Mai-octobre Cuit. F. calcarcUa. Excellente pour plates-bandes et bordures.
V. palmata L. — B. M. t. 535. — Amérique sept. — Vivace; souche épaisse; flles palmées (.V7 lobes); fl de Violette, inodores, bleu lilacé. Mai. Cuit F. cucullata.
V. pedata L. ^ B. M. t. 89. — Amérique sept. — Vivacc ; presque glabre; souche courte et épaisse; flles. à H-5 lobes linéaires: fl. de Violette, inodores, lilas. La var. hicoior A. Gray s'en distingue par 2 macules violet foncé sur les 2 pétales super. Cuit. F. ealearata.
On cultive en outre les * F. cdpina Jacq , des Alpes orient. (Pensée); **arenaria DC, de l'Europe méridien. (Violette); blanda Wilid., de l'Amérique sept. (Violette à fl jaunes); canadensisL (Violette); canina L , d'Europe ( Violette i; **cenisia L., des Alpes (Pensée) ; *dedinata Kit, des Alpes (Pensée); datior Pries, d'Europe (Violette); Vooi Janka, d'Orient (Violette); paiustris L., d'Europe (Violette); Fatrini DC, de Sibérie (Violette); **pintuUa L., des Alpes (Violette); primulafcHia L., des Etats-Unis (Violette); pubeacena Ait, des Etats-Unis (Violette jaune); rothomaaenns L., d'Europe (Pensée); rotundifoliayiitkji. (Violette jaune); striata Ait., des Etats-Unis (Violette), etc.
Les esp. marquées d'un * sont des pi. alpines, qu'il faut placer dans la rocaille; les *^ indignent celles qui exigent un sol caillouteux. Eclats et semis. H. C.
Fig. 942. — Viola cor.nuta L.
VIOLA. (Pensée et Violette.) En dehors des esp. de Viola décrites ci-dessus, on cultive des var. issues de 2 esp indigènes, modifiées par la cuit : le V. odorata L. (FioIeUe odorante), M a&cl. Atl. Pl. Fn. t 41, vivace. et le V. tricolor L (Pensée\ Mascl. Atl Pl. Fr. 1 42, pl. annuelle.
Pensée. F. tricolor^ var. maxima. Pour les uns, les Pensées actuelles proviennent de l'amélioration de la Pensée sauvage indigène; pour d'autres, il y a eu déplus l'action de croisements avec 2 autres esp.: les ?. Intea et altiica.
Les belles formes cultivées actuellt. (Bok. Atl Pl Jaud. t 35) laissent loin derrière elles les var. cultivées autrefois. Voir Fl. d. S. vol. 7, p. 225; 11, p. 179; 14, p. 276; 21, p. 69 etc. et antres recueils horticoles.
VIOLA
VIPÈRE
Aax belles var. de Mary Tennet, h Walton, sur la Tamise, surtout des formes^ striées, veinées, d'où le nom de P. anglaise, qui est resté aux var. striées, sont venues s'ajouter les var. h grandes fleurs obtenues par M. Ragonot-6odefroy, et améliorées encore jusqu'à nos jours.
Dans ces F, à grandes fleurs, on est parvenu à obtenir des fl. planes, dont les pétales se recouvrent bien par leurs bords, avec des couleurs disposées harmonieust* ; de plus, ces fl. sont dressées et hors du feuillage. Tantôt, comme dans les P. iiBicolores, les 5 pétales sont de la même couleur (violet pourpre ou violet bleu, brun rouge brillant, bleu noir, bleu clair, vert olivâtre, jaune vif, jaune tendre, blanc, etc.). Les formes jat«fte«, blanches, bleu clair, sont très estimées pour former des corbeilles homogènes et se reproduist. assez francht. moyennant quelques précautions ; les nuances violette, bleu foncé, noire, sont estimées pour les marchés aux fl. près des cimetières principalt. ; tantôt, comme dans les P. striées (R anglaises), les fl. sont veinées, striées, panachées. Tantôt, comme dans les P à grandes macules, les pétales portent tous une grande tache , dont l'ensemble forme masque, entouré d'une zone d'un coloris plus clair et différent; tantôt, comme dans la race dite P.
Trimardeaa, les 2 pétales super, sont unicolores, et les 3 autres pétales d'un coloris différent, plus foncé, et entourés d'une large bordure plus claire.
Les belles P. obtenues sous l'influence d'un sol très
riche en humus, perdent vite leur mérite cultivées en sol maigre.
La conservation des var. de choix se fait au moyen des jeunes tiges enracinées qui naissent à la base do vieux pieds, que l'on sépare à la fln de l'été et que l'on traite comme pi de semis.
En vue de Tornementation des corbeilles au printemps, les P. sont semées en août, comme les Silènes et les Myosotis ; le jeune plant est repiqué en pépinière, dans une terre bien tcrreautée, et mis en place k l'automne, assez tôt pour qu'il ait pris possession du terrain avant les froids; avoir soin de lever les jeunes pi en motte.
Si les corbeilles ne sont libres que très tard à l'automne, ou si la nature du sol fait redouter le «déchaussement», (v. ce mot), sous l'influence des gels et des dégels successifs, on retarde la plantation jusqu'aux premiers beaux joars du printemps (février).
On associe agréablement les P. avec d'antres pi. de floraison priutauière : Pâquerettes doubles^ Tulipes duc de ThoU Jacinthes, etc.
Il est bon de cultiver & part^ loin les unes des autres, pour porte-graines, des pi. en quantité
Fig. 948. - Vipère.
suffisante et bien sélectionnées au point de vue de la forme, de la grandeur des fl , du coloris, do la tenue, etc.
Violette. (F. odorata, var.) Le type sauvage a donné naissance & un très grand nombre de var., remontantes ou non, appropriées plus spécialt à telle ou telle région, ou fi une utilisation particulière (industrie des parfums, forçage pour bouquets d'hiver, cultureméridionale, etc.). Voir Bois, Atl. Pl. Jard. t. 34* texte, p. 35; MiLLBT, LES Violettes; Sautaigo, Cultures sur Lv. Littoral dk la MéDiTiiRRAifiNés, etc.
Parmi les var. les plus estimées dans les cuit, du Midi de la France, pour l'expédition des fl. coupées dans les villes du Nord de la France et de TEurope, citons :
V, des quatre saisons: Le Czar (ou V. russe), à très longs pédoncules bien fermes; V, de Parme, Bois, Atl. Pl. Jard. t. 34, très parfumée; V, Wilson, grandes fl., mais d'un coloris pâle ; V. la Luxonne ou Reine Victoria, & fl. bien plus grandes que dans les précéd., à pédoncule aussi plus long ; puis les var. nommées Gloire d^Hyères, Amiral Aveîlan, Princesse Béatrice, Prineesse de Galles (R.
\i îË r r!> Busstca perfecta^ '}^^J^i' etc.
Dans les cuit, en grand des environs de Paris (voir R. H.
1868, p. 166 et 187 ; JouRN. Soc. d'Hort.
DE France, 1878, p. 230, etc.), on recherche surtout les V. des quatre saisons, F. de Parme, Souvenir de Millet père, La France (R.
H. 1897, 472, pl.
col.). Princesse de Sumonte (Journ.
Soc d'Hort. de France, 1899, p. 51), etc.
Bien que très modestes, ces fl. sont l'objet do cultures en grand chez de nombreux spécialistes, et il n'est guère de maisons un peu importantes, où l'on ne cultive l'hiver quelques châssis de Violette de Panne, qui est celle qui convient le mieux pour les cultures d'amateur, et où il n'y ait, dans les bosquets, k l'ombre, des bordures ou des pieds disséminés de la K. des quatre saisons on même de la pl. sauvage, pour parfumer le jardin. J. 6.
Violette Nom français des Vida»
Violette marine. N. fr. du Campanula Médium. Violier. Nom français du Cheiranthus Cheiri. Viorne. Nom français des Viburnum.
VIPÈRE. (Fig. 943.) C'est le seul genre de Serpents venimeux existant dans notre pays. Ce genre est caractérisé par sa tête large, bien distincte du cou. dépourvue de fossette entre l'œil et la narine, et couverte de petites écailles ou de plaques dont la disposition caractérise les esp. On en distingue 8: l® la V. aspic (Vipera aspis), qui dépasse rart. 60 cm. de long. Sa couleur est très variable. C'est Tesp. la plus commune. 2® la Vii)era berus, à pou près de
VIPfiBE.
vrns.
même taille, mais pins grêle, et qni habite surtout les endroits hnmides : on ne Ta pas signalée dans le Snd de la France. 30 la ?. d'Orsini (F. Orsinii) est pins petite (40-50 cm.), et la tête est ovale et non triangnlaire, le corps pins eonrt et plus trapn. Elle est du Sud de la France, où elle est assez rare et Ton ne connaît pas encore de cas de morsnre qni Ini soient attribuables. Ces 2 dernières esp. sont placées dans le genre P«2ûis.
La morsore de la V. est dne anx grandes dents en forme de crochet dont la m&choire super, est armée et qni sont percées d'un canal en communication avec la glande à venin qui la surmonte.
La V. en ouvrant la bouche redresse ses crochets qui sont rabattus en arrière à l'état de repos : elle mord en frappant ; le poids de la tète donne plus de force à la morsure et ce mouvement fait couler le venin dans le canal de la dent, et de là dans la blessure. — Toutes les V. sont ovovivipares : dès que les œufs sont déposés par la mère, les petits en brisent la coque molle et en sortent en rampant.
La blessure faite par la V. ne présente que deux piqûres profondes produites par les crochets, sans trace d'autres dents. D'après une statistique, faite par Viaux-Grand-Marais, sur 370 morsures relevées en 20 ans dans la Vendée et la Loire-Inférieure, il y a eu 58 cas de mort, soit 1 pour 7, ce qui est probablement exagéré, beaucoup de morsures sans gravité n'ayant pas été relevées. Aussi le même auteur, dans une
fmblication plus récente, évalue-t-il la mortuaité à 1 pour 2ô seult., enfants compris. Les morsures dangereuses sont presque toutes à la tête : les morsures aux membres sont très rart mortelles. Sur 63 morsures mortelles, 2 seult. étaient dues à V, berua.
Lorsqu'une personne ou un animal est mordu
Sar une V., il faut : 1® s'opposer à la pénétration u venin dans la circulation en posant une ligature modérément serrée entre la piqûre et le cœur; 2^ débrider la plaie h l'aide d'un canif pour la faire saigner abondamment et sucer la plaie en ayant soin de cracher immédiatement. En même temps on injecte au voisinage, ou l'on applique sur la plaie débridée une solution de Permanganate de potasse (1 p. 100) ou d'Hypochlorite de chaux. dP Pour combattre les accidents généraux résultant de l'introduction du venin dans la circulation générale, on donnera de l'Acétate d'Ammoniaque, de la Caféine (celleci de préférence en injection hypodermique) et des boissons alcooliques par petites doses fractionnées, le tout ayant pour but de combattre la dépression générale, l'affaiblissement des fonctions cardiaques et de favoriser Télimination du venin.
Les recherches récentes de Calmette et de Phisalix ont montré que Ton pouvait combattre l'empoisonnement produit par le venin des serpents venimeux au moyen d'injections de sérum immunisant. Ce sérum est préparé au moyen du venin lui-même convenablement dilué et atténué par des préparations antérieures. Il peut être injecté à Tavance comme mesure de précaution, mais il agit aussi après morsure, en
prévenant les accidents généraux, comme dans le traitemenUde la rage. II est probable que dans un temps prochain, ce sérum autivenimeux se trouvera dans toutes les pharmacies.
Pour détruire les V. dans les endroits où elles abondent, le Hérisson est un animal des plus utiles. Grâce à son armure de piquants, il attaque sans crainte les Serpents venimeux, les tue et les dévore. Cependant il n'est pas réfraetaire au venin de la V., ainsi que des expériences directes l'ont démontré. Dr Trt.
Vipérine, Nom fr. de VEMum vuiçare.
Vipères grass. Nom angl. de la Scorsonère.
VIR6ILIA eapensis Lmk. (Papilionacées.) (Ibdàlyria capensis Andr.) — B. M. 1590. — Afr. austr. — Voisin de Cladrastis, dont il diifère par l'ovaire sessile et la gousse coriace, à 2 valves, au lieu d'avoir l'ovaire brièvt. pédieellé et la gousse membraneuse, à peine déhiscente. Files, alternes, imparipennées. FL en grappes terminales, rose pourpre. Orangerie. Graines et boutures.
F. lutea. Voir Cladrastis tinctoria. J. G.
Virffinian ereeper. Nom angl. de VA»tpèlop9is quinquefdlia.
Virgtnian stock. Nom anglais du Makobnia marUima,
Viscaria. Vois Lyohnis.
Viscum aHhum, îi^om scientifique du Gui.
VITBI L. {Gatilier.) (Verbénacées.) Arbres ou arbustes glabres ou tomenteux, à files, opposées,souvent digitées,3-7foliolées; fl. blanches, bleues, violacées ou jaunâtres, en cymes denses et courtes, lâcht. divariquées, axill., sessiles ou formant une panicule terminale racémiforme ou bien un capitule contracté. Voisins des Clarodetutron, les V. s'en distinguent essentiellt par leur fruit qui est une drupe à un seul noyau à 4 loges. — Env. 60 esp. des rég. ch. des 2 continents, rares dans les parties temp. de l'Asie et de l'Europe.
?. Agnus-castus L. — Europe mérid. — Flow. Gabd. 609. — Buisson rustique, haut de 3 m. ; files, longt. pétiolées, à ô folioles entières ou dentées, blanchâtres en dessous, de même que les rameaux ; fl. lilas, en cymes formant des panicules axill. et terminales. La pi. froissée dégage une odeur forte, agréable.
V. incisa Lamk. {Fig. 946.) — Chine. — B. M. 864. — Arbuste duveteux et pubesc. ; files, à 5-7 folioles, incisées - pinnatifides, d'abord blanchâtres puis glabres; fl. bleuâtres, en panicnles axill. et terminales.
V. Negundo L. — Indes. — Petit arbuste à files, formées de 3 fol. entières ou crénelées; fi. blanc bleuâtre, en panicules terminales compactes. Serre ch.
V. trifolia L. — Polynésie. — B. M. 2187. - Voisin du préoéd. et de serre ch. égalt. ; files, trifoliolées, à fol. sessiles, entières; fi. bleu lavande ou bleu pfirpurin, en panicules terminales feuillées â la base.
Boutures ou semis. P. H.
VITIS L. (Fi^fi«.)(Ampélidées.) Arbustes sarmenteux, grimpants, à files, opposées l'une à l'autre dans le bas des rameaux, tandis que dans le haut elles le sont à des infioresc. on à des vrilles provenant d'infloresc. modifiées; fl.
vins.
VEIESEA.
petites, qaelqnef. polygames, en ombelles, grappes, épis on panionles, à calice très petit et mdimentaire, à 4 on 5 pétales cadncs, libres on cohérents an sommet ; 4-5 étamines ; ovaire globnl., à 2-4 loges contenant 2 ovnles ; fruit bacoiforme, snccnlent, avec 1 on 2 graines. — Env. 30 esp. des rég. temp. et ch. de Thémisphère nord des 2 continents.
y. «girophylla Boiss. — Tnrkestan. — Files, très polymorphes, bordées de dents fines et irréguiières.
y. amaioniea Lind. — Amazone. — Files, ovales-acnminées, ronges en dessous, è^ nervures argentées en dessus.
y. antarctica Benth. — Australie. — B. M. 2488. — Files, simples, coriaces, dentés, ovales, longues de 10 cm. ; fi. tomentenses, en grappes denses.
y. capensis Thnnb. — Cap. — R. Hort. 1887, 372. — Files, anguleuses, réniformes ; fr. rouge noirâtre.
y. Goigaeti» Pulliat. — Japon. — Jard. 1895, 101. — Très rustique; sarments très longs; flles. à très long pétiole, à limbe long de 30 cm., à 3 lobes fortement dentés, fermes, gaufrées et nervées en dessus, blanches en dessous, rouges on bronzées à l'automne.
y. Romaneti Rom. du Cail. — Chine. — R. H. 1890, 185. — Pétioles et sarments épineux; flles. cordiformes, 2-3 lobées, échancrées à la base, à nervures rouges; fr. noirs ou blancs, petits. On en a fait le genre Spinovitis,
y.î yoinieriana Sallier. — Chine. — Flles. très épaisses, ovales, pubesc. en dessons et couvertes d*un tomentum ronssâtre. Vigonreitx.
y. vinifera L. Voir Vigne.
On cultive qnelq. autres V. ornementales, notam. : F. discolor Dalz. (Cissus discolor Bl.) {Fig, 947), superbe pi, de serre ch., de FAsie trop.
Boutures ou marcottes comme pour la Vigne.
VITICULTURE. Culture de la Vigne.
Vittadinia irUobata, Voir Brigeron muoronains.
yiTTARIA Smith. (Fougères, Pdypadiacéea) PI. à frondes simples, portant des sores linéaires, disposés en série continue dans une fente ouverte au bord du limbe de la fronde.
y. elongata Sw. — Inde. -— Frondes de 20- 30 cm., lancéolées acuminées, atténuées à la base, assez coriaces. Sores enfoncés dans la marge de la fronde, qui se trouve bilabiée. Serre chaude.
V. Seolopendrina Thw. — Océanie.— Frondes de 30-50 cm., lancéolées-aigaës, atténuées vers la base, assez fermes. Sores disposés suivant une ligne submarginale, recouverte par le bord snpér. de la fronde. £. R.
VIVAGE. Qui vit plusieurs années.
yOLUBILE. (Fig. 9U.) Se dit des tiges qui ^impent en s'enroulant en spirale sur Tobjet qui leur sert de support.
VcHubilis, Nom fr. de VIpomœa purpurea,
VRIESEA Lindl. (Broméliacées.) Les V. se rapprochent, par la plupart de leurs caractères, des TtUandsia, dont on les sépare cependant. Les flles. sont disposées en rosette ; l'inflorcsc. est comprimée, simple ou paniculée, lâche ou
serrée : les pétales portent à l'onglet une paire d 'écailles. Sans compter les nombreuses formes hybrides d'obtention horticole, on peut admettre env. 100 esp., tontes de l'Amer, du Sud, de l'Amér. centrale et des Antilles.
y. Barilleti Baker. — Equateur. — Belg. HORT. 1888, 38, t. 3 ; Antoine, Brom. 20, t. 8. — Rosette de 16-20 flles. glabres, d'un vert brillant ; pédoncule de même longueur que les flles. ; fl. en épi simple, serré, d'un jaune p&le; bractées jaune-brunâtre.
y. braehystaehys Regel. (F. canViato Wawra.)
— Sud du Brésil. — Antoine, Brom. 9, t. 7 ; Gartenfl. 1866, 258, t. 518 ; B. M. 6014. — Fl. en épi dense, distique, jaune pâle; bractées ronge-brillant à la base, jaunes dans la moitié supérieure.
V. chrysostaohys Morren. — Pérou. — B. M. 6906; Belg. hort. 1881, 87; 1882, 835. — Flles. teintées de pourpre ; fl. en épi dense, distiques, d'un beau jaune brillant ainsi que les bractées.
V. Dnvaliana Morren. (F. Duvaii Hort.) — Sud du Brésil. - Belo. hort. 1884, 105, t. 7, 8.
— Fl. en épi moyennement serré, vert-jaunâtre; bractées vert-rougeâtre. Voisine du F. carinata, cette esp. à donné naissance par croisement au V.fulgida Hort. Duval (= K. Duvaliana X F. incurvata).
Fig. 944. — VOLUBILE.
y. fenestralis Lind. et André. — Parana. — B. M. 6998; III. hort. n. s. t. 215. — Flles. marquées de veines transversales vertes sur un fond blanc verdâtre ; fl. en épi lâche, distique, blancverdâtre ; bractées vertes.
y. hieroglyphiea Morren. — Sud du Brésil. — III. hort. n. s. t. 514; Bblo. iiort. 1886, 57, t. 10-12. — Flles. vert-brillant, marquées de bandes noires, transversales, larges et irrégulières ; fl. en panicule lâche Jaune foncé; bractéesverdâtres.
y. incurvata Gaud. — Sud du Brésil. — Belg. HORT. 1882, 52, t. 2; B. M. t. 6882. — Pédoncule plus court que les flles. ; fl. en épi distique, serré, jaune- verdâtre; bractées de même couleur.
VRTESEA.
WALLICHIA.
V. Philippo-Gobnrgi Wawra. — Sad da Brésil. — Wawha, IriN. Sax. Con. 105, t. 29 et 37 a. — Files branes à la pointe, ponctuées de pourpre vers la base, sur le dos; û. en panicule, jauneverdâtre ; bractées raméales et florales rougebrillant.
V. psittacina Lindl. — Sud du Brésil. — B. R. XXIX, t. 10; B. M. 2841, Ô108; Bblg. nonx. 1882, 287, t. 10-12. — Files, au nombre de 12, en rosette; d-10 fl. en épi lâche, simple, dressé, à rachis rouge, jaunes ; bractées rouge-brillant à la base, jaune teinté de vert à la partie super.
Cest le type du sous-genre Euvriesea do Morren. Introduit depuis 1827.
Le V. Halzini Morr., de Cordova^ Bklg. nonr. 1874, 813, t. 14, se distîngfue des vrais Vriesea par son inflorescence non distique, ce qui le &it ranger parmi les Conostachys.
Culture des Tillandsia; multiplication par œilletons et par graines. P. H.
VRILLES. Organes flliformes qui s^enroulent en spirale et à Taide desquels certaines tiges grimpantes se fixent aux corps qui les environnent et qui leur servent alors de supporu
WAITZIA Wendl. (Composées -Inuloïdées.) Voisin des Gnaphalium, à fl. semblables aux Bhodanthe, On cultive W. aurea Steetz. (Hdichrysum élegans Hort.), B.R.1941, d'Australie, à fl. jaunes, et W. oorymbosa Wendl., B. ÎL 5443, égalt. d'Australie, à fl. blanc rosé.
Cuit, des Bhodanthe; les fl. coupées avant leur complet épanouisst. servent à confectionner \ des bouquets perpétuels. J. 6.
Fig. 945. — Vriesea splbndbns Lbmairb.
V. splendens Lemaire. (Fig, 945.) [Syn. : Tillandsia splendens Brongt J — Guyane française. — Bois, Atl. pl, jard. 260; Fl. d. S. 1846, t. 4 ; B. M. 4382. — Files, marquées de bandes pourpre foncé; fl. en épi distique, serré, jaune pâle ; bractées rouge brillant ou les inférieures vertes. — Encore connu sous les noms de : Vr, speciosay picta, eébrina.
V. tesselleta Morren.— Ste-Catherine (Brésil). — Belg. hort. 1882, 881, t. 14-16; III. hort. 1874, 128, t. 179. — Files, marquées à la face supérieure de fines lignes transversales vertes sur fond pâle ; bractées du pédoncule tessellées comme les feuilles; fl. en longue panicule, blancjaunâtre.
A l'opposé des Tillandsia, les V. se propagent très facilt. par le semis et se croisent entre eux. Les hybridations, judicieust. opérées, ont donné naissance à de superbes pi., qui occupent le premier rang des Broméliacées ornementales. Nous citerons :F. Aurora, cardinalis, fulgida, Henrici. Kramero x fulgida^ leodiense, Leopoldiana, Maria, Mon'eno x Barilleti, psittacino x fulgida, BeXj splendida, Wiotiana, etc., la plupart obtenues par Ed. Morren, au jardin de Leyde, par MM. Duval et Truffaut, de Versailles.
Fig. 9J6 — ViTEX INCISA Lamk.
W aldmeistci\ Nom ail. de VAsperula odorata.
Walflower. Nom angl. du Cheiranthus Cheiri.
WALLICHIA Roxb. (Palmiers-Arécées.) Stipc monocarpique, court, sobolifère, rart. élevé. Files, denses, furfuracées, irrégulièrt. pinnatiséq.. à segm. infér. fascicules, les autres libres, cunéif. â la base, oblongs, obovales, érodés dentés, le terminal en coin. Pétiole grêle, comprimé latéralt. ; gaine courte, bordée de longs crins. Spadice brièvemt. pédoncule; spathes nombr. (Incl : Harina Hamilt.) — 2-3 esp., Inde et Himalaya.
W. caryotoides Roxb. [Syn.: Wrightea Roxb.; Harina Harailt.] — MaRt. Palm. t. 136, t. z, f. 3 — Himalaya. — 1000 m. d'alt. Files, simplt. pinnées, atteignt. 2 m. ôO ; pinnules blanches en dessous
AyALLICHIA.
WATSONIA.
W. eau data Mart. [Syn.: B&rassuB caudatus Lonr] — Cochinchino. — Tige arundinacéc; pinnules subcniiéiforincs, tronqnécs-lobées, terminées en queue denticulée, érodée.
W. densifloraMart.— PALM.tz, 17, f. 8; B.M. 4784; Fl d. S. 7, t. 687. — [Syn : W. oblongifcHia GrifF.] — Assam. — Subacaule ; pinnules blanchâtres en dessous, linéaires oblongues, brièvemt cunéif. à la base, sinuées, érodées dentées à leur extrémité.
Wallichia. Voir Didymosperms.
Cuit, des Arevga et Caryota. La tige meurt après la floraison, mais la souche repousse de nouveaux drageons. J. D.
WaUnuaàbaum, Nom ail. du Noyer (Juglans regia).
Walnut, Nom angl. du Noyer (Juglans regia).
WanzengesichL Nom ail. des Coreopsis.
Fig. 947. — ViTis DiscOLOn Dal/..
WARREA Lindl. (Orchidées-Vandées.) Dédié à F. Warrc, qui découvrit la première esp. de ce genre. Genre très voisin du genre Zygopetaîum, dont il se distingue par Tabscnce de crête charnue à la base du labelle, vis-à-vis du stigmate; pollinies fixées à un rétinacle très court. Port d'un Phajus ou d*un Eulophia. Une ou 2 esp. du Pérou et de la Colombie.
W. tricolor Lindl. — Lodd Bot. Cap. t. 2884; B. M. t. 4285 ; Xenia, t. 24. - |Syn. : Maxiîlaria Warreana Lodd.] — Large fl. blanche, à divis. dressées ; labclle entier et concave, à gorge rouge violacé, marginé de blanc — Brésil
Cuit, des Fhajus et Zygopetàlum, Ach. F.
Warscewiczella. Voir Zygopetalum.
Warzen-Melone, N. ail. du Melon Cantaloup.
WASHINGTONIA Wendl (Palmiers - Cory-
phées.) Stipe robuste, élevé, couvert supért. parles vestiges des gaines. Files.amples, étalées, orbicul., plissées en éventail ; segments bifides, filifères sur leur marge. Pétiole robuste, plan convexe, à bords épineux. Fl. i sur spadices allongés, paniculés, rameux. Fl. blanches ; fruits noirs. — 2 esp. de TArizona (Californie).
W. filifera Wendl. [Syn. : iVtïc/mrrfia Lind. ; Brahea et Sabal Hort.J Tronc atteignt. 25 m. Files, longues de 3 m.; pétiole à dents épineuses, nombreuses, de grosseur décroissante de la base au sommet, fines ou nulles à son extrémité ; limbe inégalt. contourné.
W. robusta Wendl. — Files, plus courtes que dans Tesp. précéd. ; pétiole fauve à la base, à bords armés, sur toute leur longueur, de dents grosses, inégales, espacées; limbe suborbicul., très régulièrt plissé, plan.
Bésistent à 7^ au dessous de zéro, surtout le premier. J. D.
Fig. 948. — Watsonia iridipolia Ait.
Wasser'Hahnenfusa. Nom allemand du Banunculus aquatilis.
Wasserlinse. N.all. de la Lentille d'eau (Lemna),
Wasser-Melone Nom allemand de la Pastèque (Citrullus vulgaris)
Wassernuss, Nom allemand de la Châtaigne d'eau (Trapa).
Water Bean. N. angl. du Nelumbium speciosum,
Watcr Caltrops Nom angl. du Trapa natam,
Water Flag. N. angl. de Vlris Pseudo-Acorua,
Water Qladiole. Nom anglais du Butomua umbcllatus,
Water Lentilis. Nom anglais des Lemna.
Water Lily Nom anglais des Nymphœa.
Watei' Lettuce. N. angl. du Pistia Stratiotes.
Water-Melon. Nom anglais de la Pastèque (Citrullus).
Water Violet. N. angl. de VHottoniapaîustris.
WATSONIA Miller. (Iridées.) Bulbe tunique,
WAT80NIA
WISTAMA.
rigride, fibreux. Hampe souvent élevée. Files, longues, ensiformes, à côte souvent proéminente. Inflor. en épi. Spathes lancéolées oblodg^oes on étroites, sonvt. nombreuses. Fi. chacune dans une spathe, sessiies. Périanthe à tube courbé, élargi super.; iobes presque égaux, étalés après Tanthèse. Etam. insérées dans la partie infér. de la gorge. Ovaire 3-locul. — 25 esp. de l'Afr. austr.
W. Xeriana Mill. (ArUholyga Meriana L.; Gladiduê Merianus Jacq.) — B. M. 418 et 1194; Bbd. Lil. 11. — - Le Cap; Natal. — Hampe de 70 cm. à 1 m. Epi unilatéral, 4-8 il. rouge rosé brillant, à segments mucronés au sommet. Var. iridifoUa{W, iridi/olia AiL^ OladidlusiridifoUui Jacq.) (Fig. 948); B M. 600; épi distique, long de 80-40 cm.; fl grandes, purpurines. Var. roiea-aiba Ker. (TF. Ludwigii Èckf.), B. M. 587; tube du périanthe plus étroit que dans le type et segments très étroits ; il. blanc rosé.
W. rosea Ker. {Oladicim pyramuUUuê Andr.) — B. M. 1072 ; B. Bbp. 835. - Le Cap. - Hampe de 1 m. Epi terminal, ordinairt. divisé. Fl. rose rougeâtre brillant, à segm. oblongs, spatules, cuspidés.
Cuit, et emploi des Ixia, J. G.
Wax fiower. Nom angL du Hoya camosa,
Wax Palm, N. angL du Copemicia cerifera,
Wegedom. N. ail. du Nerprun. Voir Rhamnus.
Weibl SéhUdfem. Nom ail. de VAsplenium fiUx'fcetnina .
Weide. Nom ail. des Sauieg. Voir Saliz.
Weigela (Weigeiia). Voir Diervilla.
Weinstock. Nom allemand de la Vigne.
Weisêhuche. N. alL du Charme. Voir Garpinns.
Weissdom. Nom allemand de VAubépitie, Voir Grat«gu8 Ozyacantha.
Weisêer MatUbeerbaum, N. ail. du Morue alba,
Weiseer Milchetem. Nom allemand de VOmithog^um umbelkUum.
Weiesee Mpen-Ganehraut Nom allemand de VArabis alpina,
Weieee Seeroee. Nom ail. du Nymphœa alba.
Weieewurz. N. ail. ^\iP6lygonatummultiflorum.
Weizen. Nom ail. du Froment (Triticum).
WeUingtonia. Voir Séquoia.
Wermuth. Nom allemand de VAbsintJie (Artemisia Absinthium).
Wheat. Nom anglais du Blé (Triticum).
White Spruce. Nom anglais du Picea alba,
Whitlavia. Voir Phacelia.
Wicke. Nom allemand des Vesces (Vicia).
WIGANDIA H. B. et K. (Hydroléacées») Herbes élevées, hispides, à Aies, alternes, amples, rugueuses, doublt. dentées. Fl. en cyme^ terminales, 2-8-chotomes, scorpioïdes. Corolle large, campanuléc; limbe étalé, & f» lobes imbriqués; 5 étara. exsertes. Capsule bivalve. — ' 3 ou 4 csp. des rég. montagn. de TAmér. trop.
W. oaracasana H. B. K. {Fig. 949.) — Nlle.- Grenade. — Fl. de 50-60 cm ; fl. violet pâle.
W. nrens H. B. et K. ( W. caracaeana Hort., non H. B. K. ; W. macrophyUa Cham.) — B. R. 1966. — Mexique. — Vivace, hispide. Files, ovales cordiformes, ferrugineuses en dessous. Fl. blanchâtres, en panicnles terminales, rameuses.
On cuit, aussi W. Vigieri Carr., â flles. vert
grisâtre à la face infér. Ornement des pelouses en les isolant ou groupant, grands maasifs. Ordt cultivés conune pL annneUes et malt, par semis ou par boutures au printemps ; on peut égalt les hiverner eu serre temp. et faire fleurir la 2« année. J. 6.
Fig. 949. — WlGANDlA GARAOASANA II. B. K.
Wiîd Pear, Nom angl. du Pirue communié.
WHd Service. N. angl. du Sorbus TomUnaUe,
Wilde Artischocke. Nom ail. du Cardon,
WOder Wein. Nom ail. de la Vigne- Vierge Ampélopsis quinquefolia).
WUder Zwergapfelbaum. Nom ail. du Douein. Voir Pommier et Mains.
WiUow. N. angl. des Saules, Voir Saliz et Otier.
Winde. N. ail. du Volubilis (Ipomœa purpurea).
Wintereiche, Nom ail. du Quercus Bobur.
WISTARIA Nutt.; angl.: Grape-flower Vine; ail. : Glycine, (Légumin. - Papil.). Le nom de Glycine^ souvent donné aux Wistaria., doit être réservé à un genre de la tribu des Phaséolées. Les W. sont des arbriss. volubiles à flles. caduq.. composées-imparip., à stipellcs nulles on très petites. Fl. on grappes termin. ; calice campanule, bilabié, n-denté; étendard généralemt pourvu de 2 callosités & sa base; carène àâ onglets distincts, incurvée, obtuse; ailes falcif.; étam. diadelphes. Fr. gousse très courtemt. pédicnlée, coriace, unilocul., bivalve, bosselée; graines rénif. — 6 ou 6 esp., parmi lesquelles:
W. ehinensis DC. (Fig. 953.) — Sibb. et Zvtx., ¥l. Jap. tab. 44. — [Syn. : W,floribunda Willd.; Glycitie sinensis Curt.] — CÏiine. — Liane de très gr. développt., pouvant atteindre 4U àdOm. et, exceptionuellt., jusqu^au double de cette longueur, et couvrir une superficie rclativemt. très étendue. Folioles soyeuses en dessous ; grappes longues, pendantes, apparaisstpresque en même temps que les flles.; fl. en mai, bleues, très
WISTAEIA.
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agréableint.etfineint. odorantes; ailes aune seule auricnle; ovaire veln. — Var. à fl. blanches (W. c. alba); à fl. doubles (W. e. fi. pîeno); & grosses grappes (W. c. macrobotrys); à files, panachées argentées {W, c. variegata).
W. frutescens DC. — [Syn. : Glycine frutescens L.] — DuHAM. Ed. nov. III, t. 56. — Vulg. Glycine d'Amérique. — Amer, sept — De développt. moindre que Pesp. précéd. ; en diffère en outre par : flles. luisantes , seult. un peu pubesc. en dessous ; inflor. plus courtes, plus denses, apparaissant plus tardivt. et sur les rameaux déjà filés. ; fi. juin à sept., d^un bleu beaucoup plus foncé, violacé-pourpre, inodores; ailes munies de 2 auricules; ovaire glabre.— Var.: TT./. magnifica, fi. bleu violacé clair, avec macule jaune soufre sur Tétendard, flles. très velues; W.f. purpureOf fl. pourpre violacé ;W .f.Backhousiana^ à fortes grappes d'un beau violet, et à végétation plutôt buissonnante; W.f. cUba^ forme & fi. blanches, moins belle que le W. c. Ma,
W. brachybotrys Sieb. et Zucc. — Fl. Jap. I, p. 92, t. 46 ; Fl. des Sbrh. IX, t. 880. — Japon.
— Arbriss. touffu, tortueux, & peine grimpant, ne dépassant guère 2 m. ; folioles blanchâtres et soyeuses en dessous ; fl. indigo-violet, avec macule jaune à la base de l'étendard, callosités et 2 auricules; bractées rousses. Inflor. courtes.
W. japonica Sieb. et Zucc. — Fl. Jap. t. 43. — [Syn.: MiOetiajaponica Asa Gray.]— Joli arbriss. peu grimpant, glabre; fl. blanches; étendard non calleux; gousses cylindriq. linéaires. — Var. à fl. double (#'. y. /lor^ 2eno), violet nuancé rose.
W. multijnga Sieb. — - Van Houttb, Fl. d. Serr. t. 2002. — [Syn. : W, grandiflora Hort.] — Japon.
— Espèce très vig. Folioles nombr., très glabres. Grappes très longues, étroites, peu serrées, pendantes; fl. petites, violet mauve, avec tache jaune sur Tétendard. -— Var. & fl. blanche.
Les W., et plus particulièrt. le W. chinensis, sont des pi. grimpantes de premier ordre ; on les recherche pour garnir les grilles, les murs, les façades, les treillages, les tonnelles, les troncs dénudés, etc. Ils sont suffisamment rustiques sous le climat de Paris ; le W. frutescens résiste aux hivers les plus rigoureux. Terre profonde, fertile et un peu fraîche de préférence. Multiplie, par marcottage et aussi, mais moins sûrement, par bouturage, soit en sec, soit à l'état mi-ligneux, en juillet-août, sous cloche, à l'ombre ou mieux en plein soleil. L. H.
Witloof. Voir Ghioorée sauvage.
Witwenblume. N. ail. du Scabiosa atropurpurea.
WùUkraut. N. ail. des Molènes (Verbascum).
Wolruche Platterbse. Nom ail. du Pois de Senteur (Lathyrus odoratus).
Woodbine. Nom angl. du Chèvrefeuille (Lonicera Periclymenum).
WOODSIÀ Brown. (Fougères, Polypodiacées.) PI. & frondes pinnatifldes, portant des sores globuleux, entourés d'appendices piliformes, constituant une sorte d'involucre rudimentaire.
W. hyperboraa Br. — Hook. Brit. Ferns, t. 7.
— Zone temp., Alpes. — - Frondes à peu près glabres, de forme linéaire-lancéolée, k pinnules cordiformes, découpées en 5-7 lobes obovales, entiers, les infér. distants des super. Serre tempérée.
W. ilvensis Br. — Hook. Brit. Ferns, t 8. — Zone temp. — Frondes à stipe, veines et veinules recouverts de petites écailles rouss&tres, de forme lancéolée, & pinnules sessiles, découpées en assez nombreux lobes oblongs, à peine crénelés. Serre temp. E. R.
WOCDWARD^A Smith. (Fougères, Polypodiacées,) PI. à frondes portant des sores linéaires, plus ou moins enfoncés dans une cavité de la fronde et disposés successivt. sur une seule ligne de chaque côté de la nervure des lobes fertiles.
W. areolata Moore. — Hook. Gardbn Ferns, t. 61. — Etats-Unis. — Frondes pinnées, dimorphes , de 80 cm., les stériles à stipe mince, à pinnules oblongues-lancéolées, les fertiles à stipe nu, brunâtre, allongé, à pinnules linéaires. Serre temp.
Pig. 950. — WooDWARDU RADiGANe Smith.
w. radicans Bmith. (Fig. 950.) — Zone tempérée. — Frondes pinnatifides, retombantes, toutes semblabjes, de près de 2 m., à stipe écailleux à la base, k pinnules lancéolées, finement dentées. — Cette fougère peut se reproduire par des bourgeons adventifs qui se développent k l'extrémité df s frondes. Serre temp. E. R.
WormuHwd. Nom angl. de V Absinthe (Artemisia Absinthiym).
WULFENIA Jacq. (Scrophnlarinées.) PI. vivaces herbacées; flles. toutes radicales; calice 5 partit; corolle tubul.-campanulée, k limbe bilablé ; lèvre super, bifide et plus grande, l'infér. trilobée. — 4 esp.
W. Amhersti» Benth. — Himalaya. — PI.
peu élevée (8-10 cm.), àflles. nervées etréticulées, oblongues-ovales ; à fl. violet rougeâtre, en épi dressé ; bractées étroites ; haut de 10-12 cm. Mai -juin.
W. cariBthiaca Jacq. — Carinthie. — Flles. ovales-lancéolées, vert clair lui8ant,.de||^eMes,
igi ize y ^
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atténuées en pétioles; 11. bien intense, en épi dressé, garnies de bractées foliacées. Mai-juin.
PI. de rocailles, exigeant nne position fraîche et mi-ombragée, un sol spongieux (tourbe et sable). Semis ou éclats. H. C.
Wunderbaum, Nom ail. du Bicin (Ricinus).
Wunderblume. Nom ail. de la Belle de nuit (Mirabilis Jalapa).
Wurzelnde Bignonie. Nom ail. du Tecoma radicans,
ZANTHOCERAS Bnge. (Sapin dacécs.) Genre monotype jusqu'à présent.
Fig. 951. — Xanthocbras sobbipolia Bnge.
I. sorbifolia Bnge. {Fig. 951.) — Fl. d. S. XVni, tab. 1889; Rkv Hort. 1872, p. 291, pi. col or. ; 1873, p. 448. — Chine sept. — Arbriss. de 3-4 m., exceptionnels. 5 m. de hauteur; rameaux érigés, assez touffus; écorce grisâtre, gerçurée. Files, oaduq., altern.. composées imparipennécs, rappelant celles du Sorbier des oiseleurs, à 5-7 paires de folioles lancéoléesaiguës, dentées, très glabres. Inflor. en grappes, les unes termin., les autres latérales, dressées, de 8-15 cm. de longueur, générait groupées par plusieurs le long de Textrémité des branches. Fl. polygames, les unes hermaphrodites, les autres unisexuées (mâles) par avortement; sépales ô, marqués de blanc, ciliés; pétales 5, distants, devenant étalés et même un peu récurves à complet épanonisst., plissés et chiffonnés, d'abord blancs, puis légèrt. carnés.marqués, â l'onglet, d'une tache rougeâtre; filets blancs; anthères jaune pâle; flor. en avril, à l'époque du développt. des files. Fr., grosse capsule ovoïde ou subglobul., un peu anguleuse, s'ouvrant en 3 valves ; 3 loges renfermant chacune 2 on 3 gr. sphériques, marron foncé.
Fort belle esp., introduite en 1865 par le Mu-
séum de Paris, qui la reçut du P. Armand David Supporte de 15 â 160 de froid Drageonnc volontiers. Sol assez profond, un peu frais, bien que sain; exposition ch. et découverte. Multiplie. : semis, de préférence en godets, les jeunes plants souffrant assez souvent du repiquage à racines nues; bouturage de racines; séparation des drageons Avoir soin, chaque année, tont après l'hiver, d'enlever les rameaux desséchés qui se montrent habituellt. ; restreindre en même temps le nombre des branches, afin de prévenir ces dessèchements. L. H.
Fig. 962. — Xanthosoma 6AG1TTIF0I.IUM.
ZANTHOSOMA Schott. (Aroïdacéea.) Genre de pi. lactescentes, â rhizome tubér. ou épais, allongé, à files, vivaces, naissant en même temps que les fl. Les X se distinguent des Caladivm par les ovaires distincts, infért.. dilatés et soudés dans le haut, renfermant de nombreux ovules insérés sur la cloison, par les flles. coriaces. — Env. 25 esp. de l'Amérique trop. Le genre Pht^lotœnium André ne peut en être séparé; on Ta réuni & la section AcontiaSy â rhizome tubércux, à stigmate discoïde, à nervures latérales ar* qnées vers les bords.
Principales esp. cultivées : X. Jacquitii^ Lindem^robustumfSagittifolium 'Fig 952), violascenf.
Séparation des rejets ou bouturage de tronçons des tiges âgées. P. H-
Xanthoxylon. Voir ZanthozyloD.
XERANTHEMUM L., Imnim-telle. (Composées.
Herbes annuelles, dressées, rameuses, blanchâtres. Flles. alternes, étroites, entières. Capitules hétérogames, disciformes, solit. et loD{rt. pédoncules au sommet des rameaux ; fl. de lacirconf. $ .peu nombr., stériles, celles du disque hermaphrodites, fertiles. Involucrecampaniilé;bractées mnltisériées, scarieuses. inerir.es, les intér. allongées souvt. colorées, dressées oa rayon-
XERANTHEMUM.
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nantes, étalées, les extér. appliquées, diminaant gradaellt. Réceptacle plan, muni de paillettes rigides.CoroUe des fl. stériles bilabiée, ne dépassant pas celles da disque; celles-ci àlimbebrièvt. 5-fide au sommet. Achaines en forme de coin, velus, portant une couronne de paillettes aristées au sommet. — 4 ou 5 esp. Rég. médit., Orient.
Pig. 958. — WlSTARIA. GHINBN8I8 DC
X. aBBuum L., Immortelle molette, — Bois, Atl. PL. JARD. pi. 163. ~ France mérid. — Annuel. Tiges de 60 cm. et plus; en juilletaoût, capitules purpurins ou blanchâtres, conservant leur couleur très long^temps. Bonne pi. pour bouquets perpétuels. Pleine terre légère, exposition chaude; semer en automne ou au printemps, en pépinière.
Le X. inapertum L. peut être cultivé et employé de même. Fl. plus petites. J. G.
Xiphion. Voir Iris.
Fig. 654. — Xylocope violette.
X7L0G0PE. Gros Hyménoptères de la fam des Apides, au corps ordinairt. d'un noir plus ou moins violet on bleuâtre. Les mâles sont parfois très différents comme aspect des femelles. Ce sont des Abeilles percebois^ habitant principalt. les pays chauds. L'csp. que l'on
trouve aux env. de Paris est le X. violacea ou Xylocope molette (Ftp, 954). La couleur est noire et les ailes sont violettes. La femelle creuse des galeries dans le bois vermoulu des perches, des poteaux, des palissades et construit plusieurs cellules superposées ou accolées. Dans chacune, elle dépose un œuf accompagné de miel et de pollen mélangés. L'habitant de la cellule infér., étant le plus âgé, termine son évolution le premier et se fraye un passage à travers le bois. Le deuxième et les suivants n'ont qu'à percer le plancher de leurs cellules et à suivre ensuite le chemin tracé par leur aîné.
Xylophylla. Voir Phyllanthus.
Yèble, Nom français du Sambucus Ebulus.
Yeuse. Nom français du Quercus llex.
Yeto. Nom anglais, de l'If (Taxus baccata). Yponomeute, Voir Hyponomeute.
Ypréau (Ipréau). N. vulg. du Popidus cUba, Ysop. Nom ail. de VHyssopus officinalis.
Kig. 955. — Yucca glohiosa L.
TUGGA L. (Liliacées.) Tige ligneuse, peu élevée, ou de haute taille, aboresc-rameuse ; nies, rassemblées au sommet de la tige, linéaires-lancéolées, épaisses, rigides ou flasques, habituent, épineuses au sommet, entières aux bords ou filamenteuses; panicule terminale, multifl., sessile ou pédonculée au centre de la touffe des files.; fl.de grande dimension, penchées, pétiolées, disposées le long des rameaux ; périanthe persist. longtemps, â segments distincts ou connés à l'extrême base, lancéolés-ovales, épais, connivcnts plus ou moins en un corps
YUCCA
ZALUZIANSKIA.
g^lobal. ; 6 étamines, hypogynes, dressées, plus coartes que le périanthe ; ovaire ftessile, 8-local., à loges incomplètement diviséel en 2 logettes ; style trilobé; ovnles nombreux; irait chama, pulpeux ou spongieux, indéhiscent ou bien sec et k déhiscence looulioide. ~ £lnv. 20 esp., de TAmérique bor. temp., du Mexiqtie et de l'Amérique centr., réparties en 4 sections: Sarcoyueea^ Clistowtcca, Chdmoyucca et Hespe^oyucca. La plupart des esp. appartiennent aux 1* et 3* sections, le r. àUÀfàia à la 1% le Y. filamtntasa à la S\
T. aloifolia L. — B. M. 1700. — PI. très polymorphe dont on cultive de nombr. var., élevées au rang d'esp. ; tige simple, haute de 6 m. ; 50- 100 files, rigides, vertes, glauques à la pointe, avec épine terminale rouge&ire, piquante, serrulées et blanchâtres aux bords ; n. en panicule à branches ascendantes, longue de ôO cm. ; hampe courte.
T. baooaU Torrey. — R. Hont. 1887, 668. —
3 m. ou acaule ; files, épaisses, très rigides, dé-
Sasst 1 m , larges de 5 cm., concaves en dessus, runes aux bords, très filamenteuses et scabres; infioresc. atteignt. 1 m. 60; hampe développée.
T. oonstrioU Buckl. — B. H. 1860, 8. — 1 m. 60; 200 files, env., rigides, linéaires, canaliculées en dessus, filamenteuses, bordées de brun et piquantes; hampe longue; panicule étroite, atteignt. 2 m. de longueur.
T. fllametttosa L. — Bois, Atl. pl. jard. pi. 280; B. M. 900, 6316. — Pl. acaile ou peu élevée; files en rosette serrée, longues de 50 cm., larges de 5,fermes,glauques,à bords blanchâtres, très filamenteuses; hampe élevée; H. teintées de vert, en panicules atteignant St m. 50 de long. Nombreuses var. à feuillage panaché ou â fi. plus larges.
T. flltfera Hort. — B. M. 7197. — Tronc très élevé et très gros ; files, longues de 45 cm., canaliculées, larges de 3 cm. ; hampe courte ; infioresc. longue de 2 m. 60, â branches très développées. .
T. flexilis Carr. — Bblg. hort. 1869, 400. — Tige courte; files, serrées, linéaires, obscurément plissées, cornées aux bords qui sont rouge brun et entiers ; infioresc. atteignant 1 m. 20. Confondu avec le Y, anguatifolia Pursh, qui est différent. Pl. très polymorphe.
T. gloriosa L. {Fig. 955.) — B. M. 1260. — Tige simple ou ramifiée, de 2 m. ; files, très nombr., serrées, atteignant 1 m. sur 8 cm. de largeur, rigides, dressées, piquantes, concaves â la f&ze supérieure, glaucesc. , à bords rougebrun et entiers; hampe allongée, fouillée; fi. teintées de rouge extérieurt, en panicule serrée, longue de 2 m. — Très nombr. var. caractérisées par la longueur de la hampe, le coloris du feuillage, la direction des files, et la forme des fi.
T. mpieola Scheele. — - B. M. 7172. — Acaule ; files, serrées, tordues, longues de 60 cm. sur
4 de largeur, piquantes, & bords serrulés et pâles; hampe de 1 m., fouillée; infioresc. en panicule lâcne.
T. Trecnleana Carr. — R. Hort. 1869, 406. — Tiges atteignt. 8 m., sur un diamètre de 60 cm., ramifiées; files, très longues et larges, coriaces, concaves supérieurt., piquantes, rougebrun aux bords, à peine serrulées, peu filamen-
teuses ; fi. à segments aigus, en panicule serrée longue de 1 m. 20; hampe peu élevée.
Y. Whipplei Torr. — Gard, and For. 1895, 414, 56. — Type de la section Hespero^ueca, origin. de la Californie et de TArizona —Acaule, stolonifère; 200 files, env., droites, linéaires, rigides, longues de 50 cm. sur 15 mm. de largeur, planes en dessus, à dos canaliculé, ce qui les rend un peu triquêtres, piquantes, serrul^ aux bords ; fi. en infioresc , de 5 m. ; hampe allongée, fouillée. Les fi. qui sont teintées de vert, sont nnancées de violet dans la var. violacea.
Ont cultive encore : Y. angustifoUa, aeutifoUa, argaspatKa, Carrierei^ funifera, gigantea, ^iamea, guatemàUnsiê^ etc.
La plupart de ces pl. sont demi-rustiques en dehors du Midi où elles résistent parfaitemt. à l'hiver. Séparation des drageons, boutures de tètes ou de fragments de racines, ou bien encore semis. P. H.
ZALAGGÂ Roinw. (Palmiers-Lépidocaryées.) Pl. acaules, sobolifères. Files, allongées, régnlt pinnatiséq., à segm. alternes, équidistants , lancéol. ou falcif., acumin., munis de soies sur leurs bords.Rachisfaiblemt3-gone. Pétiole armé d^épines souvent fEkscicuLSpadices amentif ormes. FI. polygames monoïques, roses. Fruit rostre.
— 8 esp. de l'Archipel malais, 1 de TAssam. Z. afflnis Griff. — Palm. 176 a. b. c. - Ma-
lacca —Dioïque; pétiole presque égal au rachis; aiguillons blancs, longs et minces; pinnnles fascicul., lancéol., falcif. acuminées.
Z. oonferU Griff. — Palii. 180 a. b. e; Mabt. Palm. 173-174. — Polygame dioïque; pétiole presque égal au rachis ; épines blanchâtres; pinnules linéaires ensiformes.
Z. ednlis Reinw. — Griff. Palm. 175. ~ [Syn.: Z. Blumeana Mart, Palm. t. 123; Cokum» Zalaeca Gœrtn.] — Java, Moluques. — Pinnnles lancéol. acum., blanchâtres glaucesc. en dessous.
Z. glabrescens Griff: — Palm. 179. — Ile Pinang. — Polygame dioïque. Partie super, di pétiole à aiguillons rares et solit ; pinnnles équidist., lancéol. falciformes.
Z. maerostaohya Griff. ~ Kercu. Palm. 1 93.
— Malacca. — Pétiole à aiguillons robustes; pinnnles en fascicules espacés.
On cultive encore: Z. seeunda Griff., Palm. 171, de l'Assam, la plus rustique de ces esp.; Z. WaUiokiMNi tfart, Palm. 118, 159, 136 [Syn.: Z. Rumpki Wall.], de Malacca.
Serre chaude humide. J. D.
ZALUZIANSKIA Schmidt. (Scropbularinées.) Serbes sous-fhitesc, à files, infér. opposées, les super, alternes, souvent un peu dentées, les florales entières, appliquées contre le calice. FI. sessiles, en épis denses ou interrompus. Calice tubul., â 5 dents, bilabié ou bipartît. Corolle persistante, & tube allongé, à 5 lobes étalés, eitiers ou bifides : 4 étam., les 2 poster, incluses. les antér. saillantes et fixées au sommet dutabe Capsule s^ouvrant en deux valves bifides ai sommet — 16 esp. d'Afrique austr.
ZALUZIANSKU.
ZAUSCHNERU.
Z. selagiaoides Wa,\^.{Nycterima selaginùides Benth.) {Fig. 957.) — Bois, Atl. Pl. Jard. 217.
— Afr. aastnr. — Anouelle. Pl. de 10-15 cm. de hantear, à tiges très rameuses, eouchées. FI. odorantes, blanc pur, devenant ensuite rosé on violacé, centre orangé. On calt. aussi Z. lychnidea Walp., B. M. 2504; B. E. 748, arbriss. de serre temp., àfl. blanches, rougeâtres en dehors. Bordures, corbeilles en sol léger à bonne exposition. Craint l'excès d'humidité. La première forme de belles potées. J. G.
ZAMIA L. (Cycadées.) GTronc bas, simple ou bifurqué, nu ou squameux. Flles.peu nombreuses, pinnées, à pétiole lisse ou spinuleux ; pinnules plus ou moins larges, souvent dentées, à nervures parallèles; strobile $ cylindr. oblong, à écailles peltées ; J à écailles analogues portant 2 ovules sessiles. (Inclus: ilutocop^yZ^um Kegel.)
— Env. 80 esp. de l'Amer, trop, et subtrop.
Z. angustifolia. — Jacq. Icon. 686. — Arch. Bahama. — Pétiole inerme, arrondi ; files, glabres. Fol. étroitemt. linéaires, à 6-7 nerv. verruculeuses, dentées & l'extrémité.
Z. boliviaaa DC. [Syn.: Z. Brongniarti Wedd.; CeratoMomia botiviana Brongn.] Pétiole inerme, 10-18 paires de fol. linéaires lancéolées, acum., glabres, entières ou faiblemt dentées à leur extrémité.
Z. cafra Thunb. Voir Encqplulartos.
Z. Ghigua Seem. [Syn.: Z, LinéUeyi Warscew.] Files, de 1 m. 50 de long, pétiole à rachis munis d'aiguill. épars ; folioles alternes très nombreuses, longt. lancéol., acumin., faiblemt. dentées, glabres, munies de 16 nervures.
Z, cyeadifdia Jacq. Voir Eneephalartos.
Z. forftoracea Ait. — B. M. 1969. — Mexique, Vera-Cruz. — FUes. furfuracées, ainsi que le pétiole aculéolé; rachis subinerme; fol. obovales, oblongues ou obliquemt. lancéol., spinuleuses, serrées dans leur moitié super.
Z, horrida Jacq. Voir Eneephalartos.
Z. iategrifolia Ait. — Jacq. Igon. bar. 635 ; B. M. 1851. — Floride et Antilles - Files, glabres ; pétiole inerme ; fol. obovales oblongues, obscurémt. serrulées dentées.
Z. média Jacq. -- Hort. Sciiœhbr. m, 1 897- 898. — Files, glabres, à pétiole inerme. Folioles très nombreuses (jusqu'à 24 paires), longues de 15 cm., linéaires lancéolées, superfict. serrulées à l'extrémité.
Z. muricata Willd. — Amer, mérid. — Pétiole glabre, à aiguillons rares, clairsemés; 6-11 paires de folioles, oblongues-lancéol , acumin., étroites à la base, serrulées dans leur moitié supérieure.
Z. pnmila L. — B. M. 2006. — [Syn. : Z. média Sims, non Jacq. ; Z, integnfolia Pursh, non Ait.] — Floride, Ind. occid. — Pétiole inerme, furfnracé, pubescent; fol. (5-7 cm. x 5-8 mm.) obovales oolongues, obtuses, entières ou obscurémt. serrulées à leur extrémité.
Z. spinasa Lodd. Voir Eneephalartos Altensteiaii.
Z. spiralis Salisb. Voir Xacroiamia.
Culture des Eneephalartos. J. D.
ZANTH0Z7L01I L. ou Zanthozylum ou encore Zattthozylnm, Clavaîier, (Zanthoxylées.) Arbres ou arbriss. Files, ait ou opposées, simples ou
oomposées-imparipen. FI. polygames ou dioïq.; calice 3-5 partit, quelquef. nul ; corolle nulle ou à 3-5 pétales ; fl. mâles, à 3-5 étam. saillantes ; fl. femelles à 8-5 ovaires distincts, avec chacun un style saillant Fr. 1-5 coques indépendantes, à 1 ou 2 gr. chacune. Toutes les parties des Z. renferment une huile essentielle odorante spéciale. Une cinquantaine d'esp., parmi lesquelles :
Z. frazineum Willd. — Duham. boit. nov. I, tab. 97. — [Syn. : Z, americanum Mill. ; Z, ramiflorum Michx.] — Etats-Unis. — Arbriss. de 4- 6 m., à aiguillons courts, élargis à leur base. Files, altern., 9-11 foliol. pointues, dentelées, glabres, ponctuées. Fl. petites^ verd&tres, en avril-mai. Bois jaune citron. Assez ornemental; très rustique.
Z. olava-Hercnlis L. — Spaga. — [Syn. : Z, caribœum Lamk. ; Z. carolinianum Gœrtn.J — Sud des Etats-Unis. — Petit arbre de 6-7 m.; cime très toufifue; aiguillons courts, géminés, élargis k l'insertion. Files. 9-13 folioles.
Z. planispinum Sieb. et Zucc. — Japon. — Arbriss. de 3-4 m., très épineux ; aiguillons larges et aplatis. Files. 3-5 foliolées, à pétioles ailés. Fr. petits, globuleux, devenant brun rougeâtre. Jolie esp., suffisamment rustique sous le climat de Paris ; repousse du pied lorsqu'elle a été gelée.
Z. piperitum DC. [Syn. : Fagara piperita L.] Vulg. Poivrier du Japon. — Japon. — Arbriss. buissonn., de 2-3 m., à écorce épaisse, brune ; aiguillons forts, mais pas très nombreux. Files, à 9-11 foliol. oblong., à base inégale, crénelées. Fl. blanches, en septembre. Fr. petit, rugueux. Bois jaune clair. Assez rustique sous le climat de Paris.
Z. tricarpum Michx. — Flor. Amer. ror. — [Syn.: £. earoHnianum Lam. non Gœrtn.; Z, fraacinipÂiu'm Walt, non Marsh.] — Amer. sept. — Buisson de 2 m. ; tiges et pétioles à aiguillons nombreux et très pointus ; files, à 7-11 folioles ; fr. à 2-3 capsules sessiles. Assez rustiq., très peu répandu.
Z. PteroU H. B. et E. [Syn. : Fagara lentiscifolia Willd.; Fagara Pterota L.; Schintu Fagara L.] — Floride. -— Petit arbre de 6-8 m., à rameaux tortueux ; aiguillons courts et crochus. Files. 7-9 folioles petites, ovales. Bois brun rougeâtre, lourd, à grain serré ; aubier jaune. La pl. répand une odeur de térébenthine. Incomplètement rustique sous le climat de Paris.
Les Z. n'ont qu'un intérêt horticole médiocre. A part les Z. jiatnspinum, fraxineum et piperitum, que l'on rencontre assez souvent dans les jardins dendrologiques, et qui dans les pays un peu plus chauds que la rég. parisienne pourraient servir à former des haies défensives, on ne cultive guère les Z. que pour les collections botaniques. Multiplie, par semis lorsqu'on peut récolter des graines ; on peut aussi réussir le bouturage à l'état mi-ligneux, sous cloche, en plein soleil, en prenant les soins nécessaires. En général, les Z. ne sont pas exigeants sur la nature du sol ; mais ils demandent, pour la plupart, un peu de fraîcheur. L. H.
Zapania nodifiora. Syn. de Lippia nodiflora.
Zaunwinde. Nom ail. du Liseron des haies (Oalystegia sepium).
ZAUSGHNERIA Presl (Onagrariées.) Genre
ZAUSCHNERU.
ZEPHYRANTHES
renfermant unesealeesp., le Z. californicaPresl. (1^. 956), de la Californie. Arbuste pnbeso. ramifié, atteignant an mazimam 1 m de hauteur ; files, alternes, ovales-lancéolées ; fi axill.; ovaire allongé, à 4 sillons ; calice longt. tubuleuz infnndibulif., cocciné, pubescent, divisé au sommet en 4 lobes linéaires-lancéolés, verdfttres. Les pétales, de même longueur que les div. du calice, sont égalt. au nombre de 4, obcordiformes, profondt. échancrés au milieu, de couleur rouge cocciné. Les étamines (8), sont exsertes, inégales; le style est quadriiobé. Ce charmant arbuste fleurit abondamment, lorsqu'il est cultivé dans des conditions favorables. Il exige les mômes soins que les Cuphea, Serre froide pendant rhiver; pleine terre à bonne exposition pendant Tété.
Pig. 956. — Zauschnbria. CALiPORNiCA. Presl.
ZEA Mays L. (Graminées.) PI. annuelle importante au point de vue agricole, surtout dans les rég. chaudes de TEurope et le Sud de la France, pour son grain (produisant une farine non panifiable) formant, dans beaucoup de contrées, la base de la nourriture de Thomme et des animaux, et servant à la production d'un alcool ; cultivée aussi comme fourrage à consommer en vert. Etait déjà cultivée en Amérique lors de la découverte de ce continent.
Au point de vue horticole, le Maïs, angl : India Cam, Maize\ ail : Tûrkischer Weizen, est utilisé comme pi. à port pittoresque ; les grandes var. fourragères à feuillage vert pourraient servir à faire des massifs ; on utilise surtout une forme à files, panachées de bandes longitudinales, blanches et roses, sur fond vert (Z. Mays variegata)\ on en forme des groupes, des bordures élevées. Demande sol riche, bien fumé, des arrosages copieux Tété; un buttage favorise beaucoup le développt de la pi. en faisant dé-
velopper des racines adventivos à la base de la tige. J. G.
ZÊBRË. Marqué de bandes de couleur foncée sur fond plus clair.
ZEBRINA Schnitzl. (Commélinacées.) PI. grimpantes ou pendantes, radicantes ; files, distiques, sessiies, ovales; fi petites, blanches et rose pourpre, en cymes pauciflores formant une infioresc. entourée de 2 spathes inégales et foliacées. — 2 esp. du Mexique
On cultive partout, comme pi. à suspension, le Z. pendula Schn., à files, vertes ou panachées de blanc en dessus, purpurines à la face infér. Il en existe des var. multicolores, telle que Madame Lequesnôy ou complètements vertes. Z. tiridis.
Bouturage de rameaux jeunes. P. H.
Pig. 957. — ZaLUZIANSKIA 8BLAGXN0IUB8 Walp.
Zeder, Nom allemand du Cèdre (Cedrns).
Zékrwurz. Nom ail. des Gauets (Arum).
Zelkova. Voir Planera.
ZBNOBIA Don. (Ericacées.) Arbriss. différant des Andi'Oineda par la corolle campauulée, les anthères à deux lobes tubuliformes, munies de deux arêtes, au lieu d*avoir la corolle globuleuse urcéolée et les anthères à deux lobes, surmontées d'une seule arête.
Une seule esp.. d*Amér. bor.: Z tpeoiosa Don. (Andromeda speciosa Willd ) (Fig. 958), B. M. 970, atteint i m. de hauteur; files, ovales lancéolées, un peu crénelées. FI. axill., en corymbes ou fasciculées, grandes, blanches. Galice à b lobes persist. Corolle k 5 lobes arrondis. 10 étam. Capsule déprimée globuleuse, à 5 angles. Var. pulvérulent \ Don {Andromeda pulveridaUa Bart.), B. M. 667; B. R. 1010; files, couvertes d'une poussière glauque. Plein air; terre de bruyère. Marcottes et boutures J. G.
ZEPHYRANTHES Herb. (AmarylUdées.) Voisin d^Hippecutrum; en diffère par la hampe anifiore, munie d'une seule bractée entière ou bifide au sommet, au lieu d'avoir une ombelle multifl.
ZEPHYEANTHES.
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ou très rart. réduite à une seule H., mais tonjours munie à sa base de 2 bractées distinctes.
— Env. 30 esp., nne de TAfiriq. trop., les antres de TAroér. trop. (Voir Bakbr. AmaryUidea, p. 80.)
Z. Atamasco Herb. {AmaryUis Atanuueo L.)
— B. M. 239; Red Lil. 31. — Etats-Unis. — Pédicelle plus court que la spathe. FI. blanc pur ; tube teinté de vert ; ovaire pédicelle ; style trifide. Mai.
Z. candida Herb. {AmaryUia candida Lindl.)
— B. M. 2607 ; B. R. 724. - La Plata. — Pédicelle plus court que la spathe. FI. blanc pur ou teintées de rose ; ovaire sessile ; style en tête, finement trilobé. Sept.
Z. LiÈdldyana Herb. — Mexique. ~ Pédicelle pins long que la spathe. FI. rouge brillant: tube verdfttre ; ovaire pédicelle; style trifide. Juin.
Z. rosea Lindl. (Amaryllis rosea Spreng.) — B. M. 2587 ; B. R. 821. — Cuba. — Pédicelle beaucoup plus long que la spathe. FI. rouge brillant; tube verdfttre; ovaire pédicelle; style trifide. Octobre.
Z. verecunda Herb. — B. M. 2588 ; Réf. Bot. 212. — Mexique. — FI. blanches ou teintées de rouge à l'extér.; ovaire sessile; style trifide. Avril.
On cuit, aussi Z. Tànbertiana Harms., Qtfl. 1896, 281, t. 1427, du Brésil; fl. blanc rosé
Les 2 premières esp. sont de pleine terre, et demandent un léger abri Thiver; on en fait ord. des bordures. Les autres sont d'orangerie. Mult. par caïeux. J. G.
Fig. 968. — Zbnobia 8PKCI08A Don.
ZEUZËRE Lat. Lépidoptères Hétérocères, très voisins des Cossus^ dont ils diffèrent par la struet. des antennes. Celles des femelles sont filiformes ; chez les mftles, elles sont pectinées jusqu'à la moitié environ. L'esp. type est le Z. JEsctdiL,^ la Coquette^qrie Ton trouve dans toute rEnrope. C'est un papillon à ailes blanc pur, marquées de nombreux points bleus. Le corps est orné de six points de même couleur. Le mftle mesure de 4ô-â[) mm. d'enverg. La femelle at-
DICnONNAIRE d'HORTIGULTURB.
teint jusqu'à 70 mm. La chenille, jaune, couverte de points noirs, vit non seult. à l'intér. du tronc et des branches des Marronniers, mais dans le Tilleul, rOrme, le Chêne, le Bouleau, le Noisetier, le Pommier, le Poirier, le Sorbier, les lîlas. On s'aperçoit de sa présence à la vermoulure humide qui sort par un point de l'écorce. Pour la destruction, faire dans ces trous des injections de sulfure de carbone. Le papillon paraît en juillet et août. P. Tn.
ZIGRON A (Amj. et Levr.) Insectes Hémiptères- Hétéroptères de la famille des Asopidœ, présentant le prothorax court avec les angles poster, mousses ; les pattes courtes ; les jambes an ter. non dilatées. L'esp. française, le Z. eceruiea L., la Punaise vert bleuâtre, longue de 7 mm., a le corps, les antennes et les pattes d'un bleu verdfttre métallique et se trouve assez fréquemment dans les env. de Paris. Cette esp. est très commune dans les Vignes du Midi et d'Algérie, où on l'a regardée comme causant des dégftts, mais en réalité elle fait la chasse aux Altises. C'est donc un insecte utile. P. Tn.
Ziegenbart. Nom allemand du Salsifis.
ZIERIA Smith. (Butacées.) Arbustes ou arbriss. glabres, poilus ou tomenteux, à poils quelquef. étoiiées. Files, opposées, pétiolées ou sessiles, trifoliolées, quelquef. toutes ou seult. celles du sommet simples. Pédoncules axill. ou termin., rart. simples, le plus souvent bi- ou trichotomes. Calice à 4 pièces ; corolle à 4 pétales étalés, à peine onguiculés. Disque souvent glandul ; 4 étam. ; anthères apiculées on mutiques. — 10 esp. d'Australie.
Z. mierophylla Bonpl. à pédoncules triflores et à fi. blanches ; Z. pilosa Budg. (Z, pauciflora Sm.) à fi. solit. blanches; Z. Smithii Andr. (Z. lanceolata B. Br.), à grappes trichotomes, de la longueur des flle8.,àfl. blanches. Var.mocrop^ySa Bonpl. (Z. arbarescens Sims.), B. M. 1895 et 4451, à grappes plus courtes que les files., à fi. blanches.
Serre froide. Cuit, des JBoronia, J. Q.
Zigsag, Voir Liparis.
Zimmetbaum, Nom allemand du OanneUier (Cinnamomum zeylanicum).
Zimbélhraut. N. ail. du Linaria Cymbalaria.
ZINGOORAPHIQUES (Encres).Certaines préparations permettent de tracer, sur les étiquettes de zinc, des caractères sinon inaltérables, du moins d'une très longue durée. Voici, d'après M. Ch. E. Guignet {Encyclopédie chimique. Tome X), deux formules assez couramment employées et à recommander:
i« formule (due à M. Bœttger). — Bichlomre de platine, 1 gr. ; gomme arabique, 1 gr. ; eau, 10 gr. — Décaper les plaques de zinc en les plongeant dans un verre d'eau, où l'on a versé quelques gouttes d'acide sulfurique. Verser l'eau avant l'acide. Ne pas employer d'autre acide. Bien essuyer la plaque. Se servir d'une plume d'oie.
^ formule (due à M. Pusher). — Bichlomre de cuivre, 15 gr. ; gomme arabique, 10 gr.; noir de fumée, 6 gr. ; eau distillée, 100 gr. — Déoa-
8er légèrement avec de l'acide chlorhydriqne; n peut se servir d'une plume métallique. Agiter l'encre de temps à autre. , . L. H.
ZINGIBEB.
ZYGOPETALUM.
ZINOIBER Adanson. {Gingembre.) (Soitaminées.) PI. qui rappellent extérieurt les Alpinia et les CantM^ présentant le mode d'inflorese. strobiliforme des Amomum et se distinguant des MpifUa, en entre de leur iniloresc., par le fllet de Tétamine court, les anthères à loges oontiguës à connectif prolongé en appendice long et linéaire qui dépasse les loges ; les fl. sont Manches ou jaunes. — Env. 80 esp. de Tlnde, de la Malaisie, des Masoareignes et du Pacifique.
On cultive quelques Z. prinoipalt. pour la beauté de leur feuillage. Le Gingembre des pharmacies est fourni par le Z, officinale. Les infloresc. du Z. Mioga, du Japon, sont comestibles. (Paill. et Bois, Potagir d'un cuR.,B*éd., p. 896.)
Mult. par division des rhizomes. P. H.
ZINHIA L., Zinnia. (Composées.) Herbes annuelles ou vivaces. Files, opposées, entières Capitules hétérogames, radiés, solit. au sommet des rameaux ou de pédoncules dichotomiques ; fl. extér. (demi-fleurons) femelles, fertiles, unisériées, à limbe raide. sessile, étalé, entier; fl. du disque (fleurons) hermaphrodites, fertiles, tubuleuses. Involucre campanule ou conique, formé de 3 séries ou plus de bractées imbriquées. Réceptacle conique ou cylindr. muni de paillettes. Achaines glabres, étroits, ceux de Textér. trigones, surmontés par la corolle persist., ceux du disque aplatis, ordinairt. à 1-2 dents courtes aristées. — Env. 12 esp. Mexique.
Z. elegans Jacq. — Bois, Atl. pl. jard. pi. 143. — Mexique. — Annuel. Tige dressée, de 40- 50 cm.; flles. sessiles embrassantes, cordées, ovales obtuses; capitules & rayons rouges ou rouge cocciné dans le type; var de coloris rose, carminé, pourpre, écarlate, orangé, jaune, jaune paille, blanc, etc. Dans le type, les demifleurons sont obovales, roses ou purpurins, mais ils ont peu à peu fait place à des fleurons (fl. doubles, fl. pleines). Une race intéress. est celle des Z. pompons^ à fl. globuleuses au lieu d'être aplaties comme dans les Z. à fi. doubles et pleines; il existe aussi des formes naines compactes, très jolies. Flor. de juillet aux gelées. Massifs, plates-bandes. Semer: !<> fln mars-avril sur vieille couche ; 2^ en avril-mai, en planche abritée et terre légère, ou en place ; repiquer en pépinière 15 jours ou 3 semaines après la levée, et déplanter successivt. 2 ou 3 fois. Supprimer les premiers capitules pour mieux faire ramifier les touffes. Peut, sans inconvénient, se planter en motte, fleuri.
Z. Ghiesbreghtii B. Verl. [Syn.: Z. Hoageana Bgl. ; Z. mexicana Hort.) — Mexique. — Annuel. PL dressée, touffue, de 30-40 cm. ; capitules jaune orangé, simples et pleins. Bordures, en situation chaude, massifs.
Z. mnltiflora L. — Louisiane. — Annuel. Tiges dressées, de 40-60 cm. ; flles. subpétiolées, ovales lancéolées. Pédoncules dépassant longt les flles., coniques au sommet. Fl. à rayons rouges; disque jaune.
Z. tenniflora Jacq. — Mexique. — Annuel. Tige de 4(V50 cm. ; flles. opposées, lancéolées, pétiolées ; fl. très longt. pédonculées, à rayons linéaires lancéolés, réfléchis, rouge ponceau;
sque jaune; belle pL pour bouquets.
Z. verticillata Andrew.— Mexique. — Annuel. Tige dressée, anguleuse; flles. oblongues lancéolées, tantôt irrégulièrt. verticillées, tantôt en spirale ; fl. rouges, grandes, avec 2-3 rangs de rayons ; pédoncules courts. Cuit du Z. d^ans^ comme les esp. précéd. J. Q.
2Htrone, Nom ail. du Citron (Citrus medica).
Zitronenkraut Nom allemand de la Citrondle, Verveine odorante (Lippia citriodora).
ZitterpappéL Nom allemand du Tremble (Populus Tremula).
ZIZTPHUS Juss. (Jt0ubier,) (Rhamnacées.) Arbres ou arbriss. souvent couchés ou sarmenteux et aiguillonnés; flles. subdistiques, alternes, pétiolées, coriaces, entières ou crénelées, 3-5 nerviées ; stipules toutes deux épineuses ou l'une des deux caduque ; fl. en cymes courtes, axill., paucifl , petites, verdfttres; fruit souvent comestible, consistant en une drupe charnue, globul. ou oblongue, à noyau ligneux ou osseux 1-8 locul., 1-3 sperme. — Env. 50 esp. des rég. trop, de TAsie et de l'Amer., rares en Afr. et encore plus en Australie.
On cultive en grand le Z. mdgaris Lam., qui est arborescent, à rameaux glabres, flexueux, pourvus à leur base de deux épines, dont l'une est courbée en hameçon ; flles. ovales, coriaces, glabres, lisses et dentelées ; fruit rouge&tre. Le Z. Lotus Lam. est égalt. cultivé pour ses fruits et pour faire des clôtures dans la rég. saharienne. Multiplie, de boutures. P. H.
ZOOLOGIE. Science qui s'occupe de l'histoire naturelle des animaux. D' T.
Z008P0RE. Spore dépourvue d'enveloppe, formée de protoplasma nu, muni de dis vibratiies et mobile. On en trouve chez la plupart des Algues, des Champignons Oomycètes et chez les Myxomycètes. D' D.
Zuckerrc^. Nom ail. de la Canne à sucre (Saccharum officinale).
Zuckerwureel. Nom allemand du C9^6ms(Siam Sisarum).
Zwergpaime. Nom ail. du Chamarops humiHs.
Zwetsehe Nom alL du Prunier Quetsche,
Zwiebel. Nom allemand de V Oignon.
ZT60DAGTTLE8. On donne ce nom aux Oiseaux qui ont deux doigts en avant et denx doigts en arrière, comme les Pics, les Perroquets, etc. Ce nom est par conséquent Sjmonyme de Grimpeur (voir ce mot). D*" T.
ZYGOPETALUM Hooker. (Orchidées-Vandées.) [ÇoYO(;, jong, eticexaXov, pétale; allusion aux pétales et sépales soudés à leur base dans l'espèce type.] Herbes semi-terrestres ou épiphytes. à pseudo-bulbes distincts, terminés par 2-8 flles. non pétiolées. Infloresc. latérale Grappe dressée de fl. moyennes ou petites. Sépales et pétales libres ou à peine soudés à leur base ou avec le pied de la colonne. Labelle presque entier, formant un court menton avec le pied de la colonne; lobes latéraux très petits, le médian grand, étalé ; disque muni d'une crête chamae formée de dents ou cirres de forme variable. Colonne incurvée, épaisse, assez longue, à dinandre oblique etmarginé. Anthère operooL, 2-loouL ; pollinies 4, cireuses, fixées à un rédnacle commun formé d'une bandelette et d^se glande visqueuse. Bentham çtiQpjoA^ ont réui
ZYGOPETALUM.
ZYGOPETALUM.
an genre Z. les genres Huntleya^ BoUea, WarszetoicséUa^ Promenea et Pescatarea. Cet ensemble présente env. 40 esp., dont beaucoup cultivées.
Z. Bnrkei Bchb. f. — Orch. alb. t. 142. — Guyane angL
Z. Bartii Benth. [Syn.: Batematmia Burtii Echb. f.] — B. M. t 6003 ; Flor. Maq. n. s. t 101 ; Gartbnpl. t. 1114. — Costa-Bioa.
Z. candidam Bchb. f. [Syn. : Warrea candida Lindl.; WarszewiceeUa candida Bchb. f.] — Pbscatorea, t. 16. — Brésil.
Z. cerlBam Bchb. f. [Syn.: HuntUya cerina Lindl.; Pescatorea cerina Bchb. f.] — Fl. d. S. t. 1815; B. M. t. 5598; Xenia, t. 65; Flor. Mag. n. s. t. 98 ; Orch. alb. t. 394. — NUe.-Grenade.
Z. cochleare Lindl [Syn.: Z. Qihasiœ; Warszewicgdla eocMearis Bchb. f.] — B. M. t. 1857; B. M. t. 3585 ; Lindenia, t. 181. ~ Brésil.
Fig. 969. - ZYGOPETALUM HAXILLARB^ VAR. GaUTIBRL
Z. cttleste Bchb. f. [8301.: BoUea ccslestis Bchb. f.; B, pulvinaria Bchb. f.] — B. M. t. 6458; Gartenfl. t. 1075; Lindbnia, t. 61. — Colombie.
Z. Dayannm Benth. [Syn. : Pescatorea Damna Bchb. f.] - B. M. t 6214. - Nlle-Grenade.
Z. diseolor Bchb. f. [Syn. : Warrea discolor Lindl.; Warszewicseïïa discolor Bchb. f.] — B. M. t. 4880; Xenia. t. 93. — Costa-Bica.
Z. gramiBeum Lindl. [Syn. : Kefersteinia graminea Bchb. f.J — Xenia, t. 25; B. M. t. 5046. — NUe. -Grenade.
Z. graminifolium Bolfe. — Lindenia, t. 339. — Identique comme fl. avec Z, maxiUare, dont il ne diffère que par son rhizome rampant et ses flles. grêles. — Brésil.
Z. grandiflorum Benth. [Syn.: Batemannia
grandiflora Bchb. f.] — B. M. t. 5567. — Nlle.- Grenade.
Z. Klabochornm Bchb. t [Syn.: Pescatorea Klabochorum Bchb. fj — Orch. alb. t. 17; Gartenfl. 1. 1324. — Equateur.
Z. Lalindei Bchb. f. — B. M. t. 6331. — NUe.- Grenade.
Z. lamellosum Benth. |Syn.: Pescaiorea lameUosa Bchb. f.] — B. M. t. 6240. — Nlle.-Grenade.
Z. Lehmanni Bchb. f. [Syn. : Pescatorea LéhvM/rmi Bchb. f.] — Orch. alb. t. 57 ; Gartenfl. t. 1123. — Nlle.-Grenade.
Z. Lindenias Bolfe. — Forme du Z. rostratum^ à labelle blanc, rayé de carmin. — Lindenia, t. 337. - Venezuela.
Z. Mackay iBook [^yn.: Euloj^ia Mackayana Lindl.] — B. B. t. 1433 ; Orch. alb. t. 427 et 410 ; B. M, t. 2748 et t. 3402. — Brésil.
Z. marginatnm Bchb. f. [Syn.: Wairea marginata Bchb. f.; W. quadrata Lindl.; WarsgetoioféUa marginata Bchb. f.; Warszetoiejselîa velata Bchb. f. ; Zygopetalum velatum Bchb. f.]
— B. M. t. 4766 et 6582; Xenca, t. 23; Pescatorea, t. 6. — Amer, centr.
Z. mazillare Lodd. — Bot. Cab. t. 1776; B. M, t. 3686.] — Var. Oautieri (Fig. 959.) — Gartenfl. t. 644 ; III. hort. t. 535 ; Orch. alb. t. t. 28. — Brésil.
Z. Meleagrit Benth. [Syn. : HuntUya Me leagris Lindl. ; Batemannia Meleagrxs Bchb. f..
— B. K 1839, t. 14; Xenia, t. 66: Gartenfl. t. 1114. — Brésil.
Z. rostratum Hook. — B. M. t. 2819 ; Orch. ALB. t, 78 ; LiNDENiA, t. 68 ct t. 587. — Guyane anglaise.
Z. stapelioidet Bchb. f. [Syn.: MaxiOaria 8tapdioideslÀïià\.\ Promenœa stapetioideslÀïiàX,^
— B. B. 1839, t. 17; B. M. t. 8877. — Brésil. Z. WailasiaBum Bchb. f. [Syn. : Warrea Wai-
lesiana Lindl] — Xbnia. t. 232. — Brésil.
Z. Wendlandi Bchb. f. — Gartenfl. t. 1267 ; Beighbnbaghia, t. 58; Orch. alb. 1. 126. — Costa- Bioa.
Z. zantbinum Bchb. f. [Sjm.: Zygopet. citrinum Nicholson ; Promenaa xanthina Lindl. ; P. citrina Don. ; MaxiUaria xanthina Lindl.] — Beichenbachia, t. 11 ; Orch. alb. t. 7. — Brésil.
Les Z. se cultivent, soit sur bûche ou tronc de Fougère, comme Z. maxiUare, graminifoiium, rostratum, stapelioides et xanthinum, soit en pot dans un mélange de terre fibreuse, sphagnum et terre jaune bien drainé. Il leur faut de la lumière, mais ils doivent se trouver toujours à Tabri des rayons directs du soleil. Une serre intermédiaire convient & la plupart d'entre eux (serre à Cattleyas), sauf z. rostratum, Lindeniœ, maxillare, qui viennent bien en serre chaude avec les Phaiœnopsis Une forte humidité pendant la végétation, réduite pendant le repos à la quantité juste nécessaire pour ne pas laisser rider les pseudo-bulbes. Ach. F.
EXPLICATION DES PRINCIPALES ABRfiYIATlONS EMPLOYÉES DANS CET OUVRAGE
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Bonpland
Botanical Register
Br.
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BroQssonet
Bnckl.
Buckiand
Burch.
Burchell
Bnrnu
Bnrmann
Cambess.
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Dietrich
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Dumortier
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Engelmann
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Frœlich
Gœrtner
Galeotti
Gardner
Gaudichaud
Gawler
Gmelin
Goeppert
Gréviile et Hooker
Graham
Grifflth
GHsebach
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Heldr.
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Hemsl.
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Hensl.
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Henn. Wendl.,
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Marsh.
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Hooker fils
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Mast.
H. berol.
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H. brit.
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Kunze
Otto et Dietr.
Koch et Math.
C. Koch et Mathieu
PalL
Kœnig Kotschy
Panch.
Kotsch.
Pari., Parlât.
Kram.
Kramer
Paxt.
Linné
P. B., P. Beauv.
Linné ûls
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Muller et Drude
Murray
Naudin
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BoBooe
Ten.
Bottboel
Thonars
Boxbnrgh
Thonb.
Bniz et Pavon
Thw.
Boemer et Schnltes
Torr.
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ERRATA
Oolonne
au lieu de
nerlifolia
lire
neriifolia
Hiarochnntina
Hierochaatica
eonciunus
conctanos
106 {fia. 70)
AraUa Veitchi
A. Guilfoylei
cericofera
serioofera
Andromodéeê
Afidromêdées
Clair, et Lex.
Llav. et Lex.
supprimer:
au lieu de
hermaphrodite
Ure
Kobh.
Kooh.
Dryall.
Dryand.
Hemicns
Henrieus
bracteata
braobiaU
crenatifolia
creaalUlora
Pane.
Pant
après au lieu de
Mao. dot. IV ajouter
Cent. Oncii.
lire
Sert. Orch.
de long
lire
de large
Rétablir comme suit la description
deB.
campânnlatâ : Très ramenx;
files, ovales, cordiformes, éohancrées
» fl. campanulécs, dressées,
rose intense
au lieu de
Ârachanthe
lire
AraohBsatbe
2 80 et 82
cm.
mm.
Cmt.
Curt.
Jacq Bil.
Jacq. Bcl. pl.
COUNN. GOUM.
COMII. GOTT.
faire un alinéa après Maxim.
au lieu de
cLa Pomme»
lire
La Pomone
Phlonis
Phlomis
Bers.
Berg.
Mon. Cyr
Mon. Cyc.
après Marus, ajouter: MOSAÏQUES (Mosalcaltare). Corbeilles on
motifs d'ornementation constitués
par
des plantes de coloris tran-
chés, de taille régulière ou maintenue par des tontes ou des pince-
ments répétés, associées en dessins variés. (V. Corbeilles et Jardms.)
au lieu de
N. Ghantieri
Ure
N. GhaBtrieri
Fl. noy. Am.
Fl. north. Am.
jaune
jaune de divers tons
brun
rouge de divers tons
12 cm.
12 mm.
POPPIHIES
POLLIMIES
'liûû«
supprimer :
coloriée et botaniques.
Bois, Diclionnaire d'IIorlicuUure.
Pliinchu 1.
I. — Corbeilles autour d'une statue
8 "* de dinmèlrr.
(!liam;i'|MMir(» allorin' avec A^'(M'atiini. ArtfMiiisia ])onti«*a.
J rosi ni» acnniiiiata.
Oxalis tiopa'oloidos.
lVlar«:oniiiiii (loldon Ilairy llicovtM*.
PyiTtliro (loiv ou Colciis roiifro.
MosjMiihrvanllKMiiimi cordiloliiim ou l*yiv-
llin» don'', llolirhrysiim poliolatuin.
Monllia ^'ihraltarica.
Wesonilu-yanUKMuurn (2 (h» clia<|uo os|>(m'(v
ou alt'oruaut).
Altoi'uauUiora \orsicolor.
H. — Corbeille renil. 16 pi. différentes.
4 ■" de diamètre.
Pyrethruni Partlionium aureuni
A. Allernanlliei-a versicoloi*.
H. — versicolor aurea.
{]. — amabilis.
1). — Hettzieliiana.
K. — aurea nana.
F. Seduui dasyphylluni.
tï. — se.\an£fular(\
mosaïques.
Modèles de Corbeilles du Muséum de Paris.
Paul KLJACh'SJJX'k', Éditeur à Pai is.
Oois, Dictionnaii^e d'HorticuUare.
Planche
PLAN DU MUSEUM DE PARIS Légende.
A. Adiiiinislrnlion.
H. (icand aiiii»lnUn''."ilr('.
{'.'. Labyrinllio.
\K (^mIio (lu Lil)an.
K. Araria do Hohiii.
F. Kcolo i\o l)olani<|uo.
(î. Pa ri on-cs.
L. M(''na;/orio
M. Mus.M's.
N. IV'pinlôros o\ aidrc?
Paul KUXCKSIECK, Jiililetir à Paris
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